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Noos  avons  pris  pour  base  de  cet  ouvrage  le  Dictionnaire 
biographique  de  M.  Barré,  gui  figure  avec  honneur  parmi  les 
dictionnaires  usuels  publiés  par  la  maison  Didot.  Nous  avions 
cm  d'abord  n'avoir  à  &ire  sur  cette  œuvre  justement  appré- 
ciée qo'un  simple  travail  de  révision  qui  n'en  aurait  pas  assez 
modifié  le  caractère  pour  justifier  un  changement  de  titre;  mais 
à  répreove  un  remaniement  complet  a  été  reconnu  nécessaire. 
Depuis  l'époque  où  M.  Barré  rédigeait  son  Dictionnaire  biogra- 
pkiqtte  un  grand  nombre  de  publications  générales  ou  spé- 
g-  ciales  sont  venues  enrichir  cette  portion  du  domaine  littéraire. 
Une  surtout,  la  Nouvelle  Biographie  générale  de  BfM.  Didot, 
^  nous  fournissait  une  masse  immense  de  renseignements  que 
^n  nous  n'aurions  pu  négliger  sans  grand  dommage  pour  le  pu* 
><  blic  et  que  nous  ne  pouvions  utiliser  qu'A  la  condition  de 
T^  sortir  du  cadre  tracé  par  M.  Barré.  11  eût  été  regrettable  égale- 
-Q  ment  de  ne  pas  mettre  à  profit  les  savantes  recherches  conte* 
nues  dans  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal  et  tant  d'autres 
travaux  spéciaux  sur  les  artistes,  les  gens  de  lettres,  etc.,  qui 
nous  ont  permis  d'augmenter  notre  nomenclature  d'une  foule 
de  noms,  dont  quelques-uns  et  non  pas  les  moins  curieux  n'a- 
vaient encore  trouvé  place  dans  aucune  Biographie.  Un  au- 
tre motif  encore  nous  obligeait  à  étendre  les  limites  du  Dic- 
tionnaire biographique.  Les  hommes  célèbres  morts  depuis 
vingt-cinq  ans  allaient  y  figurer  pour  la  première  fois  ;  on 
sait  <M>mbien  la  politique  et  les  lettres  fournissent  de  ces  illus- 
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tratians  du  temps  dont  nous  exagérons  sans  doule  quelquefois 
l'importance,  mais  qui  pour  nous  tous,  leurs  contemporains, 
ont  un  vif  intôrôt ,  et  que  l'on  serait  fort  désappointé  de  ne 
pas  rencontrer  dans  un  ouvrage  de  ce  genre. 

Nous  avons  tâché  de  ménager  à  nos  lecteurs  le  moins  pos- 
sible de  pareilles  déceptions,  et  comme  un  trop  grand  nom- 
bre de  morts  survenues  pendant  l'impression  de  ce  livre  ren- 
daient nécessaire  un  supplément  de  quelques  pages,  nous 
avons  profité  de  l'espace  resté  libre  pour  combler  quatre  ou 
cinq  omissions  regrettables  qu'un  dernier  examen  de  notre 
travail  nous  avait  fait  découvrir.  Nous  craignons  bien  que  mal- 
gré toute  notre  attention  il  ne  nous  en  ait  échappé  quelques 
autres;  nous  ne  les  croyons  pas  nombreuses  toutefois  et  il 
nous  sera  facile  de  les  réparer  dans  la  refonte  de  notre  sup- 
plément que  nous  nous  proposons  d'augmenter  à  mesure  que 
la  mort  fera  de  nouveaux  vides  parmi  les  célébrités  contempo- 
mines. 

Nous  nous  sommes  efforcé,  comme  c'était  notre  devoir,  de 
renfermer  le  plus  de  faits  et  de  dates  dans  le  moins  d'espace 
possible;  nous  n'avons  pourtant  pas  visé  à  une  concision  trop 
sèche  qui  auiait  rendu  l'ouvrage  illisible.  Sans  doute  un  livre 
comme  celui-ci,  fait  surtout  pour  être  consulté,  devra  toujours 
son  principal  mérite  au  nombre  et  à  l'exactitude  des  informa- 
tions; mats  il  ne  sera  vraiment  instructif  que  s'il  se  laisse  lire 
sans  ennui.  En  donnant  une  étendue  raisonnable  aux  biogra- 
phies des  grands  personnages,  et  en  insistant  dans  les  noms 
secondaires  sur  les  détails  de  quelque  importance,  peut-être 
ne  sommes-nous  pas  restés  trop  loin  de  ce  but. 

Pour  les  noms  littéraires  nous  avons  donné  des  renseigne- 
ments bibliographiques  que  le  lecteur  a  souvent  besoin  de 
connaître  et  qu'il  ne  trouverait  pas  sans  recourir  &  des  re- 
cueils volumineux. 

Dans  le  classement  des  homonymes  nous  avons  suivi  l'or- 
dre chronologique;  les  quelques  exceptions  quefl'on  s'est  per- 
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mises  sont  justifiées  par  la  condition  des  personnages  (souve- 
rains^ papes,  etc.). 

Après  avoir  déclaré  en  commençant  tout  ce  que  nous  devons 
au  ZHctionncmrc  biographique  de  M.  Barré,  il  n'est  que  juste  de 
dire  que  dans  ce  travail  de  remaniement  qui  équivaut  pres- 
que h  une  œtxinre  nouvelle^  nous  avons  eu  pour  collaborateur 
assidu  un  écrivain  instruit  et  vigilant^  M.  CSonstantAméro. 

LÉO  JOUBERT. 
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kkUSeSI  iSwemi) ,  le  plus  ancien  histo- 
rica  inioit,  plus  connu  sous  le  nom  latin  de 
Swew  Â§oniâ  fUUu,  titait  dans  la  seconde 
■oftiéda  Xll*  siècle.  On  a  de  lui  une  Hi»- 
fote  «kriqét  des  rois  de  Dtmemurk  depuis 
StisM  jusqu'à  CitHMl  Vi,  et  une  Uisioire  des 
toitumaireê  de  Canut  le  Grand.  Ces  deux 
«nnsa  sont  écrits  dans  un  latin  barbare. 

UMM,  frère  de  Moïse,  né  vers  157ft  avant 
J.  C  Note  le  ckoisit  pour  l'aider  à  gouver- 
Krks  IffièUies.  Pendant  que  son  frère  était 
»v  le  mont  Slnal,  il  fit  un  veau  d'or,  que  le 
rople  adora.  Ualgrè  cette  faute,  mais  après 
41II  Peut  réparée  par  son  repentir,  il  fut 
da  grand  prêtre,  et  la  dignité  sacerdotale 
fat  rmdoe  héréditaire  dans  sa  famille.  Aaron 
mopat  ces  (onctions  Jusqu'à  son  extrême 
viefifeue.  Il  mourut  A  l'âge  de  123  ans ,  sur 
leasBtfioreb. 

F.    HAlOOIf  AL  Ras- 


^^ÊSBS&iFnmçaish'  ),  seigneur  de  Somel- 
*rtk  m  HoUande,  né  A  U  llayo,  en  1572.  Il 
Alt,  fm  Jeune,  agent  des  ProTinces^nies 
i  Pins,  sons  le  règne  de  Henri  IV,  qui  lui 
éoNs  des  lettres  de  noblesse.  Sous  son  suc- 
r,  fi  n'obtint  pas  la  même  fa? eur,  et  dut 
t  la  France,  dont  il  se  montra  dès  lors 
Il  prit  une  triste  part  A  la  catas- 
trophe de  Bamereldt,  son  protecteur.  Les  U- 
MÎes  qa*a  écrivit  contre  la  France  ne  Tem- 
péchèient  pas  de  revenir  A  Paris  comme  am- 
r  en  102%,  et  d^être  bien  accueilli  de 
n  avait  eu  plusieurs  missions 
I  des  cours  dltalie  et  d'Aliemagne,  et 
■a  m  avant  sa  mort  0  négocia  en  Angle- 
ttacte  marii«e  de  la  file  de  Chartes  I^  avec 
le  fitace  dPOngage.  n  mourut  en  1641 ,  lais- 
Hit  ma  gfanée  fèrtime.  On  Va  quelquefob 
tt^kÊÊm  avec  son  pedt-fflf ,  Pnmçois  d*Aab- 
I  1050,  en  revenant  d'un 
les  diverses  contrées  de 


l'Europe,  et  qui  a  laissé  un  Voyage  if  Espagne, 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Colo- 
gne, 1606. 

ABA,  ou  Samuel^  beau-frère  de  saint 
Etienne,  fut  élu  roi  de  Hongrie  en  IMl,  A 
la  place  de  Pierre  dit  i* Allemand^  chassé  par 
ses  sujets.  11  reçut  d'abord  le  surnom  de  Aba 
ou  Apa  (père);  mais  bi(ntOt  il  lit,  par  sa 
tyrannie,  regretter  son  prédécesseur,  et  périt 
le  5  Juillet  lOM,  dans  une  bataille  contre  ses 
stUets ,  soulevés ,  que  soutenait  l'empereur 
Henri  UI. 

ABANGOmT  (/.  FiANQCEViLLBD'),  minis- 
tre de  la  guerre,  sous  Louis  XVI,  massacré  A 
VersaUles,  le  9  sept.  1792. 

ABAimDAS,  tynn  de  Sicyone,  s'empara 
du  pouvoir  après  avoir  tué  Clinias,  père  du 
célèbre  Aratus,  vers  264  av.  J.  a  U  fut  bientôt 
après  assassiné  lui-même. 

AMàXStXf  iPirwin)^  né  A  Uiès,  dans  le 
Languedoc,  le  11  novembre  1679,  d'une  famille 
protestante.  Ses  parents  l'envoyèrent  A  Genève, 
lors  de  hi  révocation  de  Pédlt  de  Nantes,  et  il 
y  passa  tout  le  reste  de  sa  vie,  qui  se  prolongea 
Jusqu'au  20  mars  1767.  U  fut  un  critique 
érudit,  un  tliéologien  éclairé.  Newton  loua  son 
savoir.  Voltaire  ses  lumières;  Rousseau  ad- 
mira ses  vertus.  Ses  Œuvres  diverses^  publiées 
en  2  vol.  (1778),  ne  donnent  qu'une  idée  im- 
'  parfaite  de  son  mérite. 

AKBADIB  (/ar«7ues),  né  A  Nay,  en  Béarn,  en 
1658.  Il  prit  le  degré  de  docteur  A  Sedan ,  et 
devint  ministre  de  l'église  réformée  française 
A  Berlin.  Il  mourut  A  Londres,  en  1727. 
Abbadie  écrivit  avec  élégance,  surtout  sur  les 
matières  théologiques.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  un  Traiîi  de  la  vérité  delaretigUm 
chrétienne  (1686),  et  un  Traité  de  la  divi- 
nité de  Jésus^hrist  (1695). 

ABBA8  [^ehah)  le  Grand,  roi  de  Perse, 
naquit  en  1557.11  se  révolia  contre  son  pèrct 
llobaromcd  Mirsa,  et  le  darOna,  en  1586.  U 
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rétablit  Pordredans  te  Perse,  la  défendu  contre 
les  Turcs,  et,  avec  l^de  des  Anglais,  conquit 
OrmuK  sur  les  Portugais,  en  1622.  Il  fit  périr 
son  fils  atné.  Malgré  ce  crime,  Schoh  Abbas 
est  regardé  par  les  Persans  comme  leur  plus 
grand  roi.  11  mourut  en  1028.  Le  premier  il 
fit  d*lspohan  la  capitale  de  la  Perse. 

ABBAS  (schah),  arrièrc-peUt-01s  du  précé- 
dent, commença  i  régner  en  1<M2. 11  eut  quel- 
ques qualités,  auxquelles  les  voyagcors  Tran- 
sis, quMl  accueillit  avec  faveur,  ont  rendu 
Justice;  mais  ses  «Ices,  l'ivrognerie,  la  débau- 
che, Pcntratnèreot  à  d*atroccs  cruautés.  Il 
mourut  en  1(S66,  âgé  de  S5  ans. 

ABBON ,  moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
a  donné  en  vers  latins  une  relation  du  siège 
de  Paris  par  les  Normands,  en  880.  Il  mourut 
vers  025. 

ABBON  de  Fleur  y,  théologien ,  né  vers  M5, 
dans  les  environs  dX)riéans,  devint  abbé  de 
Flcury,  dont  il  était  moine.  Le  roi  Robert  l'en- 
voya à  Rome  pour  apaiser  Grégoire  V,  qui 
menaçait  de  mettre  le  royaume  en  interdit  : 
Abbon  obtint  ce  qu'il  demandait.  Pendant  une 
visite  qu'il  fiiisalt  au  monastère  de  la  Réole, 
en  Gascogne ,  il  périt  dans  une  querelle  entre 
les  gens  de  sa  suite  et  les  habitants  de  l'en- 
droit, en  lOM.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis 
dans  les  Acta  stutctorum  ord.  S.'Benedieti, 
par  Mabillon  et  Ruinart. 

ABDALLATIP  ou  Aboei-Lathip  ,  né  l 
Bagdad,  en  1161,  y  exerça  la  médecine.  Jus- 
qu'en 1185,  et  mourut  en  1281.  Ses  nombreux 
ouvrages  Pont  placé  au  premier  rang  parmi  les 
historiens  de  l'Orient;  mais  on  ne  connaît  plus 
de  lui  qu*une  Betation  abrégée  de  l'Egypte^ 
publiée  en  arabe  et  en  latin  par  Wbite,  Oxford, 
1800,  et  traduite  en  français  par  M.  Silvcstrc 
de  Secy,  1810,  in  ft". 

ABDALONYMB  ou  Abdolontme  ,  prince 
sidonieii,  fut,  dit-on,  contraint  de  travailler  la 
ierrc  pour  gagner  sa  vie.  Alexandre  le  Grand, 
qui  6ta  le  sceptre  à  Straton,  roi  de  Sidon,  le 
mit  dans  les  mains  d*Abdalonyme,  en  8S2 
avant  J.-C.  Arrien  ne  parie  pas  de  ce  roi,  et 
ce  silence  rend  son  existence  problématique. 

ABDÉBAMB  {Abd  er  WunnaM),  émir  ou 
gouverneur  arabe  d'Espagne,envahit  la  France, 
en  7S2,  défit  Eudes,  duc  d'Aquitaine  et  s'a- 
vança Jusque  sur  la  Loire.  Chartes  Martel 
marcha  contre  lui.  Une  longue  et  meurtrière 
bataille  s'engagea  près  de  Poitiers.  Elle  se 
tennina,  le  7  octobre  7S2,  par  la  mort  d'Abdé- 
rame  et  la  déroute  des  Arabes.  Abdérame 
n'avait  gouverné  l'Espagne  que  deux  ans  et 
sept  m^s. 

ABDÉBAMB  l"  {Abd  er  Bttaman,  Ben 
JUoaviah).  Ce  dernier  rejeton  des  Ommiades 
échappé  au  massacre  de  sa  fomille ,  en  Syrie, 
et  réfugié  en  Afrique,  Ait  appelé  en  Espagne 
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par  les  Arabes,  mécontents  de  l'émir  Jousouf. 
Il  aborda  dans  ce  pays  en  755 ,  détruisit  eo 
peu  de  temps  le  pouvoir  de  Pémlr,  et  fon& 
une  dynastie,  ft  Cordoue.  Son  r^e,  signalé 
par  la  courte  invasion  de  Charlcmagiie  au 
delà  des  Pyrénées,  fut  généralement  prospère 
et  lui  mérita  de  nom  de  Sage,  Il  mourut  en 
778.  Deux  autres  princes  de  la  même  famille 
et  du  même  nom  :  Abdérame  II,  mort  en 
852,  et  ABDÉitAME  m,  mort  on  901,  se  distin- 
guèrent coirmc  lui  parla  protection  qu'jls  ac- 
cordèrent aux  arts  et  aux  lettres. 

ABBOLONYMB.  V,  Abdalontme. 

ABDVL-HAMID,  empereur  ottoman,  le  cin- 
quième et  dernier  fib  d*A6hmct,  né  en  1725, 
monta  sur  le  trftne  en  décembre  1775.  Sons 
son  prédécesseur  l'armée  russe  s'était  avancée 
Jusqu'au  Danube.  Le  8ultan,incapable  d'arrêter 
ses  progrès,  souscrivit  au  traité  de  Koutschouk; 
Kaynard)i  (21  Juillet  1774) ,  et  céda  ft  Catherine 
la  Grimée  et  plusieurs  forteresses  sur  le  Dnie- 
per. Il  mourut  en  1789,  et  eut  pour  successeur 
Sélimm. 

ABDUL-MEDim,  empereur  ottoman,  lElt 
de  Mahmoud  II,  né  en  1825.  Il  succéda  à  soQ 
père  en  1859,  au  plus  fort  de  la  guerre  entre 
l'empire  et  Mébémet-Ali.  L'intervention  dei, 
puissances  européennes  réublit  la  paix,  et  ^ 
Jeune  sultan  publia  un  édit  contenant  dei 
réformes  ciriles,  qui  par  le  mauvais  rouloir 
ou  l'impuissance  de  l'administration  tumpMC 
restèrent  ft  peu  près  sans  effet.  Le  fp-ani 
événement  de  son  règne  fut  la  guerre  av«f 
la  Russie  (1855),  qui  amena  l'invasion  de  ^ 
Crimée  par  les  années  anglo-françaises 
(1854),  et  la  prise  de  Sébastopol  (18&S).  U 
traité  de  Paris  (1850)  rendit  à  la  Turqttil 
quelque  sécurité  extérieure;  mais  la  déca- 
dence Intérieure  continua  malgré  les  bonnes 
Intentions  d*Abdul-MedJld,  trop  folble  pour 
remédier  au  mal.  Il  mourut  en  1861. 

ABBILLB((;aspar(Oiabbé,  poète  médiocre' 
et  académicien.  Il  a  feit  des  odes,  des  épi- 
très ,  des  tragédies  et  des  opéras.  Né  à  Rlec, 
en  Provence,  en  1048,  admis  à  l'Académfe 
française,  en  1704,  il  mourut  ft  Paris,  en  1708. 

ABBL,  deuxième  fib  d*Adam,tuéparCaIU, 
Jaloux  de  ce  que  l!offrande  de  son  firère  avait 
étépréfiftrée. 

ABBL,  roi  de  Danemark,  fils  de  Wakll- 
mer  II,  assassina  son  frère  atné,  Eric,  en  12S0, 
et  s'empara  du  trône.  Il  fut  vaincu  et  tué 
dans  un  combat  contre  les  Frisons,  révoltés,  en 
1252. 

ABBL  {Nico(at-nenri)y  raathématleion  nor- 
végien, né  en  1802,  mort  en  1820.  Dans  8« 
pénible  et  trop  courte  carrière  il  eut  le 
temps  de  se  placer  au  premier  rang  des  géo- 
mètres. Ses  ceuvresont  été  publiées  en  fran- 
çais ;£hristian8, 1859, 2  vol.  in-8. 
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»ofl  Abailarb  [Pierre),  le  nom 
lepkB  popubire  que  nous  ait  légué  le  moyen 
âge,  naquit  en  1979,àP&lals,pfte  de  Nantes, 
ta  Bretagne.  Aîné  d'une  noble  raee  et  héri- 
tierran  fiel,  a  renonça  il  son  béritage  et 
i  «n  droit  #e  primogéniture,  afin  de  pou- 
Mir  je  livrer  (ont  entier  à  l'étude.  On  ignore 
qoeb  (ureni  wi  premiers  maîtres  ;  il  parait 
cependant  <|De  de  bonne  beure  il  reçut  les  le- 
çons du  âaeux  Roscelbi,  fondateur  d*une 
i»0Tdie  école  de  pbiloaopbie,  le  nominaliwne* 
Àbând  eut  bientôt  épuisé  hi  science  de  tous 
ks  nôtres  ;  alors  il  Tint  à  Paria,  ob  brillait 
GaâiaujDe  de  Cbampeaux,  le  plus  babile  dia- 
iccfideo  de  Fépoque.  11  se  plaça  parmi  les 
Bhti-  de  celoî-ci,  Técouta  quelque  temps, 
poil  proposa  ses  doutes  au  maître,  combattit 
>o  n^poioses,  et  porta  une  rude  atteinte  & 
SOI  autorité.  Bfalire  à  son  tour,  quoiqu'il 
oVItgaère  plus  de  20  ans,  Abélard  alla  ou- 
vrir ane  école  à  Melun,  où  se  trouTaitla cour; 
l^tuû,  0  la  transporu  à  Gorbeil,  ^et  enfin 
^tob,  sur  la  montagne  Sainte^cnevlève. 
CeilhuDe  de  Cbampeaux,  Tieux  et  découragé, 
K  eootinua  pas  la  lutte  ;  U  fut  nommé  évé- 
fK,  et  Abélard  resu  en  1115  cbeTde  l'école 
fchris.  Bientôt  les  sciences  proCuies  ne  sur- 
fait plus  ii  tlmmense  activité  de  son  esprit; 
ipiM  à  la  théologie,  et  se  fit  disciple  d'An- 
>«faK  de  Laon,  le  plus  grand  théologien  de 
brnoce.  Le  sort  de  ce  second  maître  fut 
«lÉbbleàcclni  du 'premier:  Abélard  éleva 
dave  contre  chaire,  et  les  auditeurs  d'An- 
idâe,  laissant  son  école  déserte,  coururent 
albale  écouter  le  nouveau  Tenu.  Gelui-d, 
comoit  de  son  triomphe  et  redoutant  l'auto- 
Hiê  ^Iscopale  du  Taincu,  quitta  Laon  pour 
«d  fias  grand  théâtre,  et  revint  fixer  à  Paris 
ttftfoile,  ob  plus  de  trois  mille  auditeurs  de 
k»to  les  nations  suiTirent  ses  leçons.  Ce  fut 
'i^fsqaril  conçut  cet  amour  qui  a  rendu  son 
■«■  si  populaire.  Fulbert,  riche  chanoine  de 
^^tbt  de  Paris,  rayant  admis  chez  lui  pour 
fvi%ner  la  philosophie  à  Héloîse,  sa  nièce, 
ibteprlrent  run  pour  Tautre  d'une  si  vive  pas- 
*ûAt^e  son  goût  pour  l'étude  et  ses  leçons 
NAqoes  en  souffrirent.  Fulbert,  en  ayant 
<^ifîn  M  sTertl,  bannit  Abélard  de  sa  maison, 
«Toà  QÊloise  s'enfùH  bientôt  après.  Abélard 
rnnof  a  chez  sa  sœur,  en  Bretagne,  où  elle  ac- 
couda  d^m  fils,  qui  fut  nommé  AstroloMus, 
^b&i<  oOHl  à  Fulbert  d'épouser  sa  nièce  ; 
nais  Hâoise,  par  un  déToucnicnt  mal  entendu, 
apWBepas  Pempécberd'arriTer  aux  hautes 
^Vtt»  ccdésiasiiqucs,  s'y  refusa  longtemps. 
^  ttnscoiit  enfin  à  un  mariage  secret, 
^'BitBeToulut  Jamais  aToucr.  Fulbert  en 
'^^M&âbâwd  conduisit  lléloise  II  Argcn- 
^^■3»  ai  die  prit  l*habit  religieux,  mais  non 
^  ^«ie»  Le  ^anoine  aposta  quelques  ban- 
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dits,  qui,  étant  entrés  la  nuit  chez  Abélard, 
lui  Infligèrent  une  mutilation  dégradante,  qui 
de  plus  le  rendait  incapable  de  ces  dignités 
ecclésiastiques  auxquelles  Fulbert  pensait 
qu'il  sacrifiait  sa  nièce.  Cet  outrage  Tobligea 
de  se  retirer  à  Saint-Denis,  ob  il  se  fit  moine. 
1^  peu  de  régularité  du  monastère  l'en  fit 
sortir  pour  aller  en  Champagne,  ob  de  nou- 
veau il  enseigna  aTec  succès.  Les  professeurs 
de  Reims  l'accusèrent  d'hétérodoxie,  et  sa  doc- 
trine fut  condamnée  dans  un  concile  de  Sois- 
sons  en  1121,  où  il  fut  obligé  de  brûler  lui- 
même  son  Traité  sur  la  Trinité.  Il  revint  à 
Saint-Denis,  et  se  fit  de  nouvelles  affaires  en 
soutenant  que  Dcnys  l'aréopagite  n'était  pas 
Tenu  en  France.  On  s'apprêtait  li  le  punir 
pour  cette  opinion  ;  mais  11  se  déroba,  et  re- 
tourna une  seconde  fois  en  Champagne.  11 
bâtit  un  oratoire  nommé  te  Paractety  dans 
le  diocèse  de  Troycs,  et  y  attira  quelques  dis- 
ciples. Ses  ennemis  et  ses  envieux  le  forcè- 
rent d'en  sortir.  11  se  retira  dans  Pabbayc 
de  Salnt-GUdns  de  Hhnys,  en  Bretagne,  et 
en  devint  abbé.  Ayant  voulu  y  introduire 
la  réforme,  sa  vie  y  fut  en  danger.  Il  ne 
put  y  tenir  longtemps,  et  quitta  encore  une 
fois  le  cloître  pour  l'enseignement,  où  il 
renouvela  ses  anciens  succès  ;  mais  avec  les 
succès  revinrent  les  persécutions.  En  1140,  sur 
la  dénonciation  solennelle  de  saint  Bernard, 
il  fut  de  nouveau  condamné  par  le  concile  de 
Sens,  dont  le  pape  approuTa  les  décrets.  Mal- 
gré cette  décision,  Abélard,  qui  devant  le  con- 
cile en  avait  appelé  au  pape,  résolut  de 
suivre  son  appel,  et  s'achemina  Ters  Rome, 
pour  plaider  lui-même  sa  cause.  Mais  il 
ne  dépassa  point  Cluny.  Pierre  le  Vénéra- 
ble, alors  l'une  des  lumières  de  l'Église, 
l'aiTéta  dans  son  monastère,  <Atint  son  par- 
don du  pape,  et  le  réconcilia  même  un  peu 
plus  tard  avec  saint  Bernard.  Et  quelque  temps 
après,  le  21  avril  1142,  dans  le  prieuré  de 
Saint-Marcel,  près  de  Chalon-sur-Sadne, 
la  mort  vbit  mettre  un  terme  à  cette  Tie  si 
agitée.  Son  corps  fut  envoyé  au  Paraclet,  ob 
Héloisc  et  ses  religieuses,  qui  étaient  venues 
s^  établir  sur  son  Invitation,  lui  firent  de 
touchantes  funérailles.  Lors  de  la  suppression 
du  Paraclet,  en  1702,  le  double  cercueil  qui 
renfermait  les  restes  pi^umés  d'Abélard  et 
d'HéloIse  lût  respecté,  et  ces  cendres,  sept 
fois  séculaires,  déposées  at^Jourd'hui  dans  le 
cimetière  du  Père  Lachaise,  â  Paris,  y  sont 
encore  l'objet  de  la  curiosité  et  de  la  sym- 
pathie populaires.  La  réputation  d'Abélard  fut 
itamense,  et  son  influence  a  été  durable. 
D'après  M.  Cousin,  de  tous  ses  titres  celui 
qui  lui  donne  une  place  â  part  dans  l'histoire 
de  l'esprit  humain,  C'est  l'invention  d'un 
nouveau  système  philosophique,  et  l'applica- 
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tion  de  ce  systène ,  et  en  général  de  la  phi- 
losophie, ii  la  théologie.  Cest  donc  lui  qui 
contribua  le  plus  ft  fonder  la  acolastlque,  car 
la  sodastlque  n*eai  pas  autre  choae  que  Un- 
tr^uctlon  de  la  dialectique  dans  la  théologie. 
En  philosophie,  ilintenrint  dans  la  plus  grande 
querelle  du  temps,  celle  du  réalisme  et  du  no- 
minalisme,  et  il  créa  un  système  intermédiaire, 
le  conccptualismc.  En  tliéologte,  il  mit  de 
dVié  la  Ticille  école  d*An8eImc  de  Laon,  qui 
exposait  sans  expliquer ,  et  fonda  ce  qu\>n 
appelle  aujourd'hui  le  rationalisme.  Eu  phi- 
losophie, récole  que  fonda  Abélard  eut  un 
succès  presque  universel,  par  le  moyen  ter^ 
me  commode  qu'elle  avait  Pair  de.  présenter 
k  toutes  les  opinions.  Gâtait  une  sorte  d'éclec- 
tisme imparfoit,  mais  qui  au  fond  se  rappro- 
chait par  son  principe  du  nomlnalisme,  dont 
il  rejetait  seulement  les  conséquences  extrê- 
mes. A  Pexccption  des  Epistolœ  mutuœ  (Cor- 
respondance avec  Ilélolse),  les  ouvrages  d'A- 
bélardn'aif'aicnt  été  imprimés  qu'une  seule  fois, 
en  1010,  par  Duchcsne,  lorsque  Bf.  Cousin, 
qui  avait  d^  publié  en  1839  le  traité  inédit  du 
Sic  et  Non^  donna  une  édition  des  œuvres 
complètes;  Paris,  1850,  iu-&«. 

ABERGBOMBY  (sir  Jlalph) ,  général  distin- 
gué, né  en  Ecosse,  en  173^  Sa  carrière,  tou- 
jours méritoire,  Ait  longtemps  obscure.  Son 
acte  le  plus  éclatant  fut  aussi  le  dernier.  En 
débarquant  avec  un  corps  de  troupes  anglaises 
sur  la  plage  d'Aboukir  (Egypte),  qu*occupaient 
les  Français,  en  1801,  il  reçut  une  blessure  mor- 
telle, et  expira,  9i  bord  d'un  vaisseau  qui  le 
conduisait  k  Malte,  où  il  fut  enterré  avec 
pompe. 

ABEKÙEEN  [Georges  Hamilton-Goroon, 
comte),  homme  diStat  aurais,  né  ft  Édimbou^, 
en  1784.  Après  avoir  rempli  avec  distinction 
des  missions  diplomatiques,  en  1813  et  1814 , 
il  entra  dans  la  chambre  des  pairs,  et  fut  mi- 
nistre des  afEaires  étrangères  dans  le  cabinet  du 
duc  de  WeUington  (1828-1830).  11  remplit  les 
mêmes  fonctions  dans  le  ministère  de  sir 
Robert  Peel  (1841-1840).  Enfin  il  succéda  comme 
premier  ministre  au  comte  Derby,  à  la  fin  de 
1852.  Les  événements  de  la  guerre  de  Crimée 
amenèrent  sa  retraite,  en  Janvier  1855.  Il 
mourut  le  14  décembre  1800.  Le  comte  Aber- 
decn,  avec  des  opinions  conservatrices,  était 
un  esprit  libéral  et  très-cultivé. 

ABIAS9  deuxième  roi  de  Juda ,  fils  de  Ro- 
boam,  vivait  en  958.  U  fut  presque  toujours 
en  guerre  avec  Jéroboam. 

ABLANOOOmT.  Foy.  Peuot. 

ABRA9ATB,  roi  de  Suse,  se  livra  avec  son 
année  à  Cyrus,  en  reconnaissance  de  la  géné- 
reuse conduite  de  ce  prince  envers  son  épouse, 
Panthée,  qu'il  avait  laite  prisonnière.  Abradate 
périt  peu  après,  dans  une  bataille  contre  les 


ABU 

Égyptiens,  et  sa  femme  se  tua  sur  son  cada* 
vre,  l'an  548  av.  J.-C 

ABRAH4II,  roi  d^Témen,  en  Éthiopre,  dont 
rexpédition  contre  La  Mecque  a  donné  Heu  à 
IMpoque  de  l'éléphant,  connue  parmi  les  cbro- 
nologistes  arabes,  et  qui  correspond  à  Têu 
571  de  de  Tère  vulgaire. 

ABKAHAM  ou  Ibbahim,  patriarche  et  père 
des  croyants,  appelé  d'abord  Abram,  né  k  Ur, 
en  Chaldée,  environ  2000  ans  av.  J.  G.  Son  père, 
Tbaré,  alla  dans  sa  vieillesse  résider  ft  Haran, 
en  Chanaan.  Ce  fût  là  que  Dieu  lui  pronUt 
quil  serait  le  père  dHine  grande  nation.  11 
vint  donc  avec  Sara  sa  femme  et  son  neveu 
Loth  à  Sichem,  ob  il  élevi  un  autel  au  Sei- 
gneur. La  famine  Fobligea  d*aller  en  Egypte. 
A  son  retour  en  Chanaan,  Loth  se  retira  I 
Sodome,  et  Abraham  vers  Blambré.  Le  rst 
d'Ëlam  ayant  Iklt  Loth  prisonnier,  AbrahaM 
arma  ses  gens,  délivra  son  neveu,  et  recouvra 
k*  butin.  ITayant  point  d'enfants  de  Sara«  il 
prit  Agar  pour  concubhie;  mais  à  90  ans 
Dieu  lui  promit  que  Sara  aurait  un  flls«  et 
changea  son  nom  en  celui  d'Abraham,  qui  à- 
gnifle  père  d'un  grand  peuple.  Ce  fut  alors 
que  la  circoncision  fut  instituée.  Sara  accou- 
cha d*un  fils  nommé  Isaac.  Lorsqu'il  fut  de- 
venu grand,  Dieu,  pour  éprouver  la  ki  ' 
d'Abraham ,  lui  ordonna  de  l'Immoler.  H  le 
préparait  à  obéir,  quand  un  ange  arrêta  la 
main,  et  à  la  place  d'isaac  un  bélier  fut  oifttt 
en  holocauste.  Abraham  mourut  âgé  d«  17^ 
ans. 

AMAHAM  EGHELEN8I8,  du  nom  «FEckcl 
sa  patrie,  savant  maronite,  professa  le  syri%> 
que  et  farabe  à  Rome.  Parmi  ses  ouvrages» 
on  cite  ses  Éléments  de  la  langue  S]friaq$^ 
ou  ehaldéenne,  une  traduction  latine  de  troll 
livres  du  Traité  des  sections  coniques  d*A«- 
polkmius  de  Perge,  d'après  la  version  arabe 
d'Abalphat.  Il  a  de  plus  fourni  à  la  polyglotte 
de  L^y  le  livfedeRuth,  en  syriaque,  mm 
et  latin,  et  le  2*  livre  des  Machabées  en  arabes 
U  mourut  en  1004. 

ÂMKBSCia{Fréd,'Louls),  savant  helléoivtè, 
né  à  Hambourg,  en  1009,  mort  A  ZwoU»  e» 
1782.  On  a  de  lui  des  Observations  sur  Bs' 
chyle  et  des  Notes  critiques  sur  les  ieitrtf 
d*Arlsténète,  dont  il  a  donné  une  bonne  éSSr 
tion  :  ZwoU,  1749,  in-S*". 

ABIBU  {p.'J.'AnL)y  publidste  espagnol, 
mort  en  1775,  éditeur  de  la  Collection  de  tout 
les  traités  des  souverains  de  l'Espagne  avfip 
les  autres  États  européens,  12  voL  in-foU 

ABSAUNI,  fils  de  David,  prince  reman^ofe 
ble  par  sa  beauté,  mais  ambitieux  et  rebdH* 
Il  se  révolta  contre  son  père.  Son  armée  «jatt 
été  défaite,  U  fut  tué  par  Joab,  environ  t%m 
av.  j.-a 

ABCBBKBa   ou    Abocbubi,    beau-père 
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it  UàktmM,  loi  succéda,  eo  (»3,  et  prit  l« 
tiOPe^caUfe,  qui  gignifie  Ticaire.  Après  tToir 
rifftimé  nue  révolte  dans  PArablc ,  il  conquit 
FViesIieuteiiuitslUialed  et  Abu-Obéidah  la 
^rrie  et  une  partie  de  la  Perse.  Il  mourut  en 
fi»,  nan  13  de  Phégîre. 

ABCL-ABtAS,  surnommé  as  ^e/faA,  U  San- 
gidMtirc,  1"  caHfe  de  la  dynastie  des  Abbassi- 
âcs,  naquit  &  Damas,  en  722.  En  sa  qualité  de 
âcseendtnt  d*Abbas,  oncle  de  Mahomet,  il  fut 
inresti  du  pouroir  suprême  par  les  Arabes, 
MBkrés  oootre  les  Ommiades.  Il  extermina 
cette  âmflle,  et  fonda  une  dynastie,  qui  dura 
jusqirau  treizième  siècle.  U  mourut  en  754. 
ABVIf  ABAUT,  auteur  arabe,  né  k  Ispahan, 
ta  S97,  mort  à  Bagdad,  en  MT?.  On  a  de  lui , 
tous  te  titre  de  Kiiab  Aghani ,  un  recueil 
(Tiacieiis  diants  arabes,  dont  une  copie  en  h 
roL  in-foL  a  été  rapportée  par  la  commission 
itfSV*^  eo  IMl.  EUe  est  déposée  à  la  Biblio- 
atfue  impériale. 

ttCLFARAGB,  célèbre  historien  et  médecin 
anbe,  né  &  Ualatia,  dans  PArménie,  en  1226, 
Botten  1286.  nétaHchiétIeniacobite.  Son  BU- 
Mv  MnU-erselU  est  très-estimée,  surtout  en 
ce  qai  concerne  les  conquêtes  de  Gengis- 
XSDu  Ajcocke  en  a  publié  une  traduction  latine, 
^  OifMil,  en  1663,  réimprimée  &  Paris,  en  1805. 
AllliFâZIL,  Tizir  du  célèbre  empereur 
Aktar,  auteur  d*Ayin  Akbert  {JUiroir  d'Ak- 
Av%  tableau  statistique  et  géographique  de 
fmfkn  Uogol,  et  d*une  histoire  d'Akbar, 
menât  assassiné,  en  160tl.  VAyin  AkbeH  a 
«traduit  en  anglais  par  Gladvin,  1783-86, 
SfoL  in-4i». 

Ontrkbk  (fsmael\  prince  dflamah,  en 
Syrie,  célèbre  historien  et  géographe  arabe  , 
if  I  Damas,  en  f273,  mort  à  Hamah,  en 
tW.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  remarqua- 
M»  1 1*  Histoire  atrégie  du  genre  humain  g 
l^lbrv  de  la  position  des  pays.  Quelques  par- 
tis le  ces  ouvrages  ont  été  traduites  en  latin. 
Ufioçrapirte  a  été  traduite  en  firançais,  par 
ICleteaud.    * 


AClGniSySamommé  fs  Bcrgnt,  successeur 
ttqtbe,  évéque  de  Césarée.  Déposé  par  le 
(MMfle  die  Sardes,  il  anathématisa  saint  Anas- 
tasectses  antres  adversaires,  n  contribua  à 
IHI  de  libère,  et  fit  mettre  FéUx  sur  le 
li^  de  Home.  II  Ait  chef  d'une  secte  nommée 
ks«Eae£Bns,  et  mourut  environ  rsn  865.  n  a 
\  la  Vie  dTEusèbe  et  quelques  autres 


MUUMXTLO,  premier  roi  des  Mexicains, 
fat  An  roi  en  1352  par  la  nation  astèque. 
Jtrttiell  les  Mexicains  avaient  vécu  en  tribus 
.  Ce  roi  les  réunit,  embellit  sa  capt- 
DcUtlan,  anJonnThui  Mexico ,  cons* 
.  .lén  aqueducs  et  donna  des  lois  sages* 
nMtatfttans. 
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AGCIAIOLI  (Aerié),  Florentin,  conquit 
Athènes,  Gorinthe  et  une  partie  de  la  Béotie, 
au  commencement  du  XV'  s.  N'ayant  pas  de 
fils  légitime,  il  donna  Athènes  aux  Vénitiens , 
Gorinthe  ft  Théodore  Paléologue ,  qui  épousa 
sa  fille  aînée  ;  la  Béotie  avec  Thèbes,  ii  son  fils 
naturel  Antoine,  qui  ensuite  obtint  aussi 
Athènes.  Mais  cette  ville  fut  i^rise  en  1455, 
par  Mahomet  U. 

kCiCiUOUiDonato\  savant  florentin,  dis- 
ciple d'Argyropule.  Il  publia  des  commentai- 
res sur  la  traduction  que  son  maître  avait 
foite  de  la  Morale  d'Aristote.  n  écrivit  la  vie 
de  Charlemagne.  II  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes  par  Pierre  et  Laurent 
de  Médicis.  Il  mourut  en  1478. 

AGGIAIOLI  {ZanoMo),  dominicain,  né  à 
Florence,  en  1461,  mourut  à  Rome,  en  1510. 
Bibliothécaire  de  Léon  X,  il  rédigea  la  table 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Vatican, 
qui  a  été  publiée  par  Montfaucon  dans  la  Bi- 
bttoth.  bibliotk.  Il  a  publié  des  traductions  la- 
tines d'Eusèbe,  d*01ympiodore  et  de  Théo- 
doret. 

ACGIUS  ou  Attics  (Indus),  un  un  plus 
anciens  poètes  tragiques  de  Rome ,  fils  d'un 
affranchi,  naquit,  selon  saint  JérAme,  l'an  584 
de  Rome,  170  ans  av.  J.-C,  et  mourut  dans  un 
ige  avancé.  Quoique  plus  Jeune  de  50  ans,  il 
fut  cependant  le  contemporain  do  Pacuvius  ; 
et  comme  lui,  Cest  au  théâtre  grec  qu'il  em- 
prunta tous  ses  sujets.  L'histoire  nationale 
lui  en  fournit  aussi  plusieurs,  entre  autres 
l*£xputsion  des  Tarquins,  qui  était  sans 
doute  un  chant  à  la  gloire  domestique  du 
consul  Decimus  Brutus,  son  protecteur  et  son 
ami,  dont  il  célébra  les  exploits  en  Espagne 
dans  son  poème  intitulé  Annales  historiques. 
On  lui  attribue  encore  quelques  comédies, 
parmi  lesquelles  on  cite  le  Mariage  et  U  Mar- 
chand, U  ne  nous  reste  d'Acdus  que  de  rares 
fragments  et  les  titres  de  plusieurs  de  ses 
pièces,  entre  autres  Atrée,  Andromaque , 
Clytemnestre,  MédU,la  ThébaXde,  Méléa- 
gre.  Tirée,  les  Troyennes,  etc. 

AGGORSO  ou  AccoRSE  { Marie- Ange) ^  un 
des  plus  savants  critiques  du  XVI*  siècle,  né  à 
AquUa  (Naples),  vécut  ft  la  cour  de  Charics- 
Quint,  qui  lui  confia  plusieurs  missions  im- 
portantes. Outre  quelques  opuscules  de  phi- 
lologie et  de  critique,  U  a  publié  des  Obser- 
vatioiu  sur  Ausone,  Sotinus,  et  Oifide  (Rome, 
1524,  in-fol.)  ;  une  édition  d'Ammlen  Marcel- 
lin,  beaucoup  plus  complète  et  surtout  plus 
correcte  que  les  précédentes,  le  premier 
recueil  complet  des  Lettres  de  Gassiodore 
et  son   Traité  de  Pâme, 

AGCOIISE  {François),  célèbre  Jurisconsulte, 
né  à  Florence,  en  1151,  mort  en  1229,  ensei- 
gna le  droit  k  Bologne,  et  composa,  sous  le 
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titre  de  Grande  Glose  ou  Gtou  continue, 
une  vaste  compnatlon,  achevée  en  moins  de 
sept  ans,  dans  laquelle  il  réunit  les  meilleures 
décisions  ou  gloaei  des  Jurisconsultes  com- 
munément appelés  glossaieurs»  La  meilleure 
édition  de  la  Grande  Glo$e  est  celle  de  Gode- 
froy  (Lyon ,  1589,  0  voL  in-fol.).  Toute  la 
Camille  d^Accurse,  hommes  et  femmes,  se  li- 
vra à  Pétude  des  lois.  Une  de  ses  filles  excella 
dans  des  études  si  étrangères  ft  son  sexe,  et 
donna  même  des  leçons  publiques  de  droit 
romain  k  Tuniverslté  de  Bologne. 

AGHAB,  roi  dlsracl,  mari  de  Jésabel,  se 
distingua  par  son  impiété,  et  fut  tué  dans  une 
bataille  contre  le  roi  de  Syrie,  Tan  8W  av.  J.  C. 
Il  y  a  eu  aussi  un  faux  prophète  de  ce  nom. 

AGH ADS,  poète  tragique  grec ,  fils  de  P}- 
tbodore,  né  ft  Érétrle,  en  484  avant  J.  C., 
Tannée  où  Eschyle  gagna  sou  premier  prix 
au  théâtre.  11  composa  M  tragédies,  suivant 
les  uns,  plus  de  40,  suivant  d*autres.  Toutes 
sont  perdues,  I  Texceptlon  de  quelques  frag- 
ments recueillis  par  M.  Wagner,  dans  les 
Fragm.  poel.  trag,  (Bibl.  grecque  de  A.-F. 
Didot).  Acheus  ne  remporta  le  prix  de  poésie 
qu'une  seule  fois.  -*  Un  autre  poète  grec  de 
ce  nom,  natif  de  Syracuse,  composa  aussi  des 
tragédies,  qui  sont  également  perdues. 

ACHiEUS,  parent  et  lieutenant  d'Antio- 
chus  le  Grand,  se  révolta  contre  lui ,  et  s'em- 
para d'une  partie  de  ses  Ëtats.  Après  s'être 
soutenu  cinq  ans  en  Asie  Mineure,  il  fut  vaincu 
et  mis  &  mon ,  l'an  2t4  av.  J.  C. 

AGHAR»  {Préd.'Ch.),  chimiste,  né  I  Beriin, 
en  175S,  mort  en  1821,  est  l'auteur  de  la  dé- 
couverte du  sucre  de  betterave ,  qu'il  fit  con- 
naître en  1800.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
de  physique  et  de  chimie. 

ACHAZ,  roi  de  Juda,  surpassa  en  barbarie 
et  en  impiété  tous  ses  prédécesseurs ,  et  fut 
privé  pour  ses  crimes  de  la  sépulture  des 
rois.  Sous  son  règne  on  vit  le  plus  ancien  des 
cadrans  solaires  dont  l'histoire  fluse  mention. 
Il  mourut  720  ans  av.  J.  G. 

AGMENWALL  {Godefi\)y),  célèbre  publi- 
clste ,  qu'on  doit  regarder  comme  le  créateur 
de  la  statistique ,  né  I  Elbing  (  Prusse  ),  en 
1719,  mortSi  G«ettIngue,^ob  il  enseignait,  en 
1772.  Parmi  ses  ouvragn  sur  le  droit  public 
et  l>économie  politique,  on  peut  citer  la  Cons- 
titution des  royaumes  et  des  États  de  VEu- 
rvpe.  Cest  lui  qui  créa  le  nom  de  itatistiqtte 
aussi  bien  que  la  chose. 

AGIIBRT(domLi(C  D'},  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  à  Saint-Quentin,  en  1009.  Ge  fut  un 
des  plus  savants  hommes  de  son  ordre.  La  plus 
importante  de  ses  publicatiom  est  le  Vetehim 
aliquot  sertpforum,,..,  SpkiUgium  (IS  vol. 
ln-4»,  1653-1077;  réimprimé  en  1725,  en  S  voL 
Ic-fol.  ) ,  vaste  et  précieux  recueil  de  pièces 
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rares  et  inédites  relatives  tn  moyen  Ige ,  f eW 
les  que  canons,  conciles,  vies  de  saints, 
chroniques,  chartes  ,  diplômes ,  etc.  On  doit 
aussi  à  Luc  d'Achery  une  grande  partie  du 
recueil  ùe&Acta  sanetorum^  publié  parD. 
Mabillon. 

AGHILLAS,  général  de  Ptolémée  Denyï, 
roi  d'Egypte,  conseilla  à  ce  prince  le  meurtre 
de  Pompée,  et  se  chargea  de  l'exécuter.  11  ftat 
mis»  mort  par  Gésar  (08  av.  J.  G.). 

AGHILLBS  Statius,  savant  portugais, 
dont  le  vrai  nom  est  Estaqo,  né  en  1524,  mort 
eu  1581,  4  Rome ,  où  il  éuit  secrétaire  de 
Pic  V,  a  laisse  des  commentaires  sur  Gicéron , 
Horace ,  GatuUc ,  Tibulle ,  etc. 

AGHILLES  Tatids,  écrivain  grec  d'A- 
lexandrie, vivant  probablement  au  IV*siicle 
de  notre  ère,  a  composé  le  roman  intitulé  tes 
Amours  de  Ctitopfum  et  de  Leucippe^  dont 
une  des  meilleures  éditions  est  celle  de  Fréd. 
Jacobs,  Leipzig,  1821.  Il  a  été  traduit  plu- 
sieurs fois  en  firançais.  Get  AehUlcs  Tatius  ou 
un  autre  écrivaUi  du  même  nom  est  raucaur 
d'un  traité  Sur  lasphèreûont  il  ne  reste  qu'une 
partie  sous  le  titre  A* introduction  aux 
Phétumènes  d*Araius, 

AGHMBT  !•%  sultan  des  Turcs,  fils  de 
MahoraetUl,lui  succéda  en  1005, et  mourateo 
1617, 1  l'âge  de  29  ans,  sans  avoir  rien  fait  de 
remarquable. 

AGHMET  n  sucxréda  4  son  fk^reSoUman  m, 
en  1691 ,  4  l'âge  de  48  ans.  U  batalUc  de 
Salankémen,  perdue  contre  les  Impériaux  par 
le  grand  vizir  Kluperli,  fut  le  commencement 
d'une  série  de  désastres  qui  remplirent  son 
court  règne  de  quatre  ans. 

AGHMET  m ,  fils  de  Mahomet  IV,  suc- 
céda en  1705  4  Mustapha  II,  son  frère,  qui  ve- 
nait d^tre  déposé  par  les  Janissaires.  Il  donna 
asile  4  Gharies  XII  après  la  défaite  de  Pnl- 
tawa ,  obtint  quelques  succès  contre  les  Rus- 
ses ,  et  conquit  la  Morée  sur  les  Yénltieos  ; 
mais  son  armée  fut  vaincue^  Péterwaradin 
par  les  Impériaux ,  commandés  par  le  prince 
Eugène  (1710).  En  1730,  tt  fut  déposé  par  les 
Janissaires,  et  mourut  dans  sa  prison,  4  Page  de 
06  ans ,  en  1759. 

AGHIIET  GiéDiK  ou  mieux  Keouk  ,  nom- 
mé par  corruption  Acomat  ,  grand  viiir  de 
Mahomet  il,  et  l'un  des  plus  grands  guer- 
riers de  rempire  ottoman,  enleva  Gaff^  aux 
Génois ,  prit  la  Grimée ,  fit  une  descente  dans 
la  (Pouille ,  et  repoussa  les  Persans*  Il  fut 
étranglé  {1482}  par  l'ordre  du  fils  de  Ma- 
homet, Bs^zetli,  auquel  il  avait  reudn  les 
plus  grands  services. 

AGIDALII7S{Fa/rfu),  critique  distlngoé, 
né  en  1507,  4  Wistoch  (Brandebourg),  mort  en 
1595 ,  donna  une  édition  de  VeU.  Paterculns, 
1590  ;  des  Commentaires  sur  Quttte'Vuree, 
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un,etpi<paralt  d^ntrct  traTtax  lonquHl 
IMeniefé  an  lettres,  à  rige  de  2S  ans.  On 
yaUia  ajirès  sa  mort  ses  Notes  sur  PUmte , 
t5K;  sur  ks  Panégyriques  anciens,  1M7. 

ACnJDB,  Bom  d*une  Cunille  romaine  plé- 
fefieme ,  dont  les  principales  brandies  sont 
cdht  des  A^ola ,  des  Bfdbas  et  des  Glabrio. 
UpiascoamiestAcUiiis  Glabrio,  qui,  consul 
arec  Soploi  Naaica ,  l'an  191  st.  J.  C,  rem- 
pata  surAntfodms,  roi  de  Syrie,  la  batalHe 
des  Themupf  les» 

AOOIfilT.  Foy.  ACBMBT  GifeiK. 

AQQVAVITA  (Plainte  o*),  générai  des  Jé- 
ttitts,tfaieillasire  femHle  napolitaine ,  né 
«n  IM2,  mort  en  1015.  Il  gourema  son  ordre 
nec  mie  renMrqoahle  fermeié.  Cest  lui  Cfui 
fi  dresser  Airdoonuiee  dite  Aifto  sfiuttbnmi, 
qai  ftit  sopprimée  par  Ptoquisitioa. 

A€MMi  {Heiadus)  Tivalt  y&n  la  fin  du  IV*  s., 
de  notre  ère.  On  a  sous  son  nom  un  Com^ 
maatitre  sur  Horace,  publié  k  Milan,  en  ia75, 
rt  reproduit  dans  plusieurs  éditions  de  ce 
pofie.  On  lui  attribue  aussi  plusieurs  frag- 
am8d*un  a)mm«>tfa<^siii*]es  Adelpbes  de 
Térence ,  eonsenrés  par  Sosipater  Oiarisius, 
«t  00  Comment,  sur  les  Satires  de  Perse , 
pillé  iousle  nom  deComotuslegrammairien. 

AfiMPOUTB  {Georges)  ,né  I  Gonstantino- 
ple,cnin9,  fol  grand  logotliète  ou  chance- 
lier de  Pemplre  sous  Th.  Lascaris.  11  assista  au 
deniÈme  concile  de  Lyon,  en  1274,  et  mourut 
ee  12S2.  On  a  de  lui  une  Chronique  de  V empire 
§ree ,  depuis  la  prise  de  Gonstantfaiople  parles 
Udins,  Jusqu'à  Ul  reprise  de  cette  viUe  par 
Mfehel  Podologue,  en  1201 ,  et  qui  feit  partie 
de  la  Byxantine. 

AOTOfI  f/osepti  )  y  premier  ministre  du  roi 
delfapies,  né  ft  Besançon,  en  17S7,  dMn  méde- 
cfei  iriandais.  Après  avoir  servi  dans  la  marine 
tençaise,  fl  passa  an  service  de  la  Toscane  et 
^■rfte  à  Naples,  ob ,  par  ses  intrigues  et  la 
tunmràt  la' reine  Caroline,  il  devbit  le  premier 
Idhiure  et  le  fiivori  de  Ferdinand  I*'.  Il  se 
i%OBla  par  sa  haine  contre  la  France,  et 
dsAit  rinstrunientdel*Aogleterre.  Les  succès 
Ésg  armées  fkançaises  amenèrent  sa  retraite 
donrinistère  en  1796.  U  quitta  définitivement 
iesalbires  en  1815,  et  mourut  en  Sicile ,  en 


(Ant.  Osorio  n').  né  en  IW©, 
^iêfue  de  Zamora  sous  Ferdinand  le  Gatho- 
li|ueet  Charles-QuInt,  fut  un  des  principaux 
Mb  de  Pfosurrectlon  des  communes  espo- 


ImIes  en  1S29,  commandée  par  Juan  de  Pa- 
Aik  n  défendit  vaillamment  Tordesillas  ft  la 
î  dPune  troupe  de  prêtres  ;  mais  il  ne  put 
r  fai  prise  de  cette  ville  et  la  ruine  de 
MnpartL  Après  la  débdte  de  Juan  de  PadUla 
Httl  ),  1  ftat  pris  et  mourut  sur  réchafoud, 
mêasàf  par  ordre  de  Gbarles-Quint. 
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ACIOIIHA  (THsfon  1/ } ,  capitaine  portugais , 
fut  envoyé,  en  1500,  par  le  roi  Emmanuel  dans 
l*IndeausecoursdeFrançoIsd*Almelda,  etUeut 
sous  ses  ordres  Alphonse  d*Albuquerque.  Dans 
le  tnOet  il  découvrit  le  groupe  d*Ilots  dont  le 
plus  important  porte  le  nom  de  Tristan 
d^Acunha.  Il  fut,  en  1514,  ambassadeur  à 
Rome,  et  mourut  vers  1520. 

AQUNHA  (  Chrtstovat  n*  ),  Jésuite  espagnol, 
né  à  Burgos,  en  1597.  Envtfyé  comme  mission- 
naire dans  le  Chili  et  le  Pérou ,  il  fUt  un  des 
premiers  explorateursdu  fleuve  des  Amazones. 
Le  récit  de  son  voyage  {^uevo  descubrimtento 
del  groii  Rio  de  las  Amazonas)  parut  h  Madrid, 
1641,  in-4<».  Southwell  dit  quil  vivait  encore 
Il  Lima  en  1075. 

AGDSILAIJS)  un  des  plus  anciens  historiens 
grecs,  né  à  Argos ,  vivait ,  selon  Josèphe ,  un 
peu  avant  la  guerre  médique.  U  avait  mis  en 
abrégé  les  poèmes  d'Hésiode.  U  faisait  com- 
mencer les  temps  historiques  ii  Phoronée  ,  fils 
dloachus,  et  comptait  1020  ans  Jusqu'à  la  1'* 
olympiade,  776  av.  J.-G.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  des  fragments,  publiés  avec  les  frag- 
ments des  autres  historiens  grecs,  dans  la 
Collection  des  Classiques  grecs  de  A.-F.  Didot. 

ADAia  (sir  iio^erOi  diplomate  anglais,  né 
en  1763.  Il  fut  ambassadeur  à  Vienne  en  1800, 
et  à  Constantinople  de  1808  à  1811.  U  a  laissé 
des  récits  de  ces  deux  missions.  11  mourut  en 
1855. 

AHALUBON,  archevêque  de  Reims,  et 
grand  chancelier  sous  Lothaire,  Louis  V,  Hu- 
gues Capet,  fbt  run  des  plus  savanu  prélats 
de  son  siècle.  Cest  lui  qui  sacra  Hugues  Ca- 
pet. On  trouve  plusieurs  de  ses  lettres  parmi 
celles  de  Gerberi,  son  successeur.  11  mourut 
en  068. 

ADALBÉEON9  évéque  de  Laon,  fut  secré- 
taire de  Lothaire,  père  de  Louis,  le  dernier 
des  rois  carloviogiens.  11  ne  resta  pas  fidèle  à 
la  famille  déchue,  et  acheu  la  faveur  du 
nouveau  roi  en  lui  livrant  la  ville  de  I^on.  Il 
composa  en  vers  latins  et  dédia  à  Roberi,  fils  de 
Hugues  Capet,  un  poème  satirique,  qui  a  été 
inséré  dans  le  dixième  volume  des  Historiens 
de  France.  Il  mourut  en  1050. 

ABALBBRT  1  et  H,  princes  qui  régnèrent 
en  Toscane  sous  le  titre  de  marquis  et  de  dues, 
le  premier  de  847  à  890,  le  deuxième  de  890 
à  917. 

ABALBERT  fut  associé  au  trône  de  ntalie 
par  son  père,  Béranger,  en  950.  Il  fut  chassé 
de  ses  États  parPempereur  Othon  I*",  et  se  ré- 
fugia à  Constaniinople. 

AHALBERT  (  saint  ),  évéque  de  Prague ,  Pa- 
pôtre  4es  Prussiens ,  prêcha  PÉvangile  en  Bo- 
hême ,  en  Hongrie ,  en  Pologne  et  en  Prusse, 
et  périt  martyr  en  997. 

ABALBERT)  archevêque  de  Brème  et  de 


Digitized  byLjOOQlC 


8  ADA 

Hiwfciwirg  au  ootiènie  tiède,  Ait  le  nmnstfc 
de  Henri  III,  et  un  instant  régent  de  l'Empire, 
pendant  la  mlMMrité  de  Henri  IV.  11  mourut  ft 
Gotiar,  en  1072. 

AHAM ,  père  du  genre  humain ,  créé  du  li- 
mon de  la  terre,  le  sixième  |our,  et  placé  dans 
le  Jardin  d'fiden,  en  Ait  chassé  pour  avoir 
mangé  du  fhiit  défendu.  11  Ait  père  de  Gain , 
d*Âbel  et  de  Seth.  On  place  communément  la 
création  d*Adam  MMav.  J.-G.  U  vécut  OM  ans. 

AHAM  de  Brème,  prélat  oélèbre,  né  en  Mis- 
nle,  au  commencement  du  XI*  siècle.  U  fit 
pénétrer  rÉvangile  dans  la  Scandinavie.  Par 
les  missionnaires  qu'il  envoyait  de  Brème ,  il 
reçut  des  renseignements  pr6cieux  sur  le 
Danemark  ,  la  Suède  et  la  Russie,  qull  a  con- 
signés dans  ses  ouvrages  i  HiMoria  eedesias. 
Mamburç,  et  BremeH$iiy  eic,  o^  on.  788  ad 
1076;  et  De  $Uu  Daniœ  et  retUfttannn  trams 
Danktm,  regionum  natweu 

AHAMde  Saint-Victor,  k  plusgrand  poète  U- 
turgique  du  moyen  âge,  mourut  vers  la  lin 
du  douxième  siècle.  Breton  d'origine  et  proba- 
blement de  la  Bretagne  française,  il  entra 
dans  l'abbaye  de  Saint-Vietor,  où  sa  vie 
s'écoula  entre  ks  exercices  de  piété  et  la 
conqMsition  dVeuvres  rdigteuses.  On  cite  de 
lui  quelques  commentaires  sur  la  Bible,  mais 
son  principal  ouvrage  consiste  en  proeeê  ou 
hynmes  latines  pour  les  fêtes  de  l'Église. 
M.  .Gautier  en  a  publié  un  recueil  ;  Paris, 
1858, 2  vol.  ln-18. 

ADAM  DB  LA  Halle  ou  Halle,  poète  français, 
né  à  Arras,  mort  vers  1286,  à  Naples,  ob  il  avait 
suivi  le  comte  Robert  d'Artois.  Il  composa 
des  chansons,  des  ISubliaux  et  deux  petites 
comédies  intitulées  t  ie  Jeu  de  MobUi  et  Ma- 
rion;  le  Jeu  de  mariage, 

AHAM  (BiLLAUT,  ou  maître  ),  menuisier  de 
Nevers,  mourut  en  1662  ;  il  est  célèbre  par 
des  poésies,  peu  élégantes,  mais  pleines  de 
verve  et  dVNriginalité.  U  les  partagea  en  trois 
recueils,  qull  appela  par  allusion  à  son  mé- 
tier, les  CheviUesj  le  FUebrequtn^  et  le  RoM* 
Maître  Adam  Jouit  dnine  graixie  vogue  de  son 
vivant,  et  ftit  surnommé  le  Firgile  au  rabot, 

ADAM  {NicoUu-Sébaêtien  ),  sculpteur  fran- 
çais ,  né  11  Nancy,  en  1705,  de  l'Académie  de 
sculpture  de  Paris ,  a  fslt  le  mausolée  de  la 
reine  de  Pologne  ft  Nancy  et  autres  ouvrages. 
Il  mourut  en  1778.  Son  frère  {LambertSigi»- 
bert)^  né  en  1700,  et  aussi  sculpteur,  est  au- 
teur de  plusieurs  groupes  estimés,  qu*il  fit 
pour  Versailles.  Il  mourut  en  1759. 

ADAM  (  Alexandre)^  savant  écossais,  né  en 
1741,  mort  en  1800,  est  auteur  d'une  gram- 
maire latine  et  anglaise  et  d'un  ouvrage  sur 
les  Antiquités  romaines^  qui  a  été  traduit  en 
français. 
.  ABkM{Adolpke'Ckarles)t  musicien  fran- 
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çais,  néaParis,en  180S.  Fils  d'un  pisniMe 
conqMstteur,  U  frit  élevé  dans  le  culte  de  la 
musqué,  et  travailla  dès  sa  Jeunesse  pour  les 
scènes  lyriques.  U  fit  représenter  à  POpéra- 
(kMniquede  nombreuses  pièces,  dont  quelques- 
unes,  leChdlet,  i^PostmondôUtn^wnean, 
obtinrent  on  brilhuu  succès.  U  est  mort  «n 
1856. 

ADAM8  {Jean\  le  second  prtsident  des  États- 
Unis  d'Amérique,  né  à  Braintrée  (Manaciui- 
seu)  en  17S5,  fut  un  des  plus  anlenu  pro- 
moteurs delà  rérolutloQ  qui  sépara  leseolonies 
anglaises  de  leur  mé^opole.  Après  avoir 
négocié  la  paix  avec  l'Angleterre,  il  aUa  re- 
présenter à  Londres,  en  1785,  la  nouvelle 
république  des  États-Onis.  A  son  retour,  il 
fut  nommé  vice-président  en  1780,  etsneoéda 
à  Washington  dans  la  présidence.  Il  mourut 
è  New-York,  en  1826,  après  avoir  vu  la  prési- 
dence décernée  à  son  fils,  John-Quincy  Adams. 

ADAMS  (/oAN-^MteiTy),  sixième  prteideat 
des  États-Unis,  fllsalnéde  John  Adams,  né  à 
Boston,  en  1767.  Après  avoir  rempli  en  Europe 
d'importantes  missions  diplomatiques ,  fl  de- 
vint secrétaire  d'fiut  sous  l'adminktration  <k 
Monroc,  et  fut  élu  président  des  Éuts-Onis 
en  1825.  Au  terme  de  son  mandat,  il  reotta 
dans  la  vie  privée.  U  était  partisan  de  la 
cause  de  l'abolition  de  Pesdavage,  qui  ne  de- 
vait triompher  que  longtemps  apKs  sa  mort, 
arrivée  en  lévrier  1848. 

ADAN80N  {Mieheti,  botaniste,  né  à  AU,  en 
Provence,  en  1727.  Needham  l'engagea  dans 
l'étude  de  l'histoire  natureUe;  il  fit  un  voyage 
au  Sénégal  à  l'âge  de  2t  ans,  et,  après  uo  aé- 
Jour  de  cinq  ans  dans  ce  pays  inexploré,  il  en 
rapporta  des  richesses  immenses  en  obsenra- 
tions  de  toutes  espèces.  A  son  retour,  il  publia 
la  relation  de  son  voyage  avec  une  partie  de 
r Histoire  naturetU  du  Sinigat  {CoqmU- 
loges)  ^  1757,  inWk*.  En  1759  U  entra  à 
PAcad.  des  sciences,  et  en  1765  U  publia  ses 
FamUles  desplantes^  2  voL  in-8«  ;  ouvrage  par 
lequel  il  voulait  fdre  une  révolution  danaln 
botanique,  en  établissant  une  rJassificaiiep 
nouvelk,  qui  renversait  le  système  de  Linné. 
En  1775,  il  soumit  à  l'Académie  le  plan  dniae 
vaste  encyclopédie,  qu'il  avait  conçue  pendant 
son  voyage  au  Sénégal,  et  qui  embrassait. 
toutes  les  existences  physiques,  morates  et 
intellectuelles^  et  il  présenu  déjà  120  mamis- 
criu,  bases  et  matériaux  de  ce  grand  ouvrage, 
qui  dépassait  les  forces  d'un  seul  bomme,  et 
quecqtendant  11  essaya  d'exécuter  seul.  Ruiaé 
parla  révolution,  tl  Ait  appelé  à  llnstiutt 
lors  de  sa  réorganisation,  et  ne  put  s'y  rendre, 
faute  de  soutiers.  Le  Directoire  lui  fit  one 
pension  de  6,000  fr.,  qui  fiit  doublée  par  Bo- 
naparte. Adanson  mourut  en  1806. 

ADDIIVGTON  {Benry) ,  vicomte  Sidiioiitb  , 
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■émlTSSkBort  ealflUi.  Fils  tf  un  médecin 
ëitfiogQé  cfcunndeduKoondWUllâinPiu, 
il  CBtri  dMi  b  cuTière  poUUque  sous  les  aus- 
piectde  soo  tni,  et  fût  nommé,  en  ITSBt,  pré- 
ds  la  cliamlire  des  oonmmnes.  Il 
I  à  Piu  comme  premier  ministre  en 
IMl,  et  oQBdBt  la  paix  avec  la  France. 
Qoaod  la  raptore  de  la  paix  ramena  Pittaux 
tfUres,  Adiiagton,  Aéré  ft  la  pairie  arec  le 
iteede  vieaaKe  Sidmoutli,  ne  kii  refusa  pas 
MB  teneonn,  et  dès  lors  il  parut  l*tiomme 
aéccasaire  de  loutes  les  administratioDs.  n 
4Bitta  en  1822  le  ndnistère  de  llntérieur,  et 
ackevadansuaeliononlile  retraite  sa  Tie,  qui 
le  prolongea  jusqu'à  89  ans, 

ANnON  C/oseï^),  célèlMre  écri?  ain  anglais, 
nfti  MOston,  en  1073.  Il  se  distingua  dans  la 
poésie  latine.  A  22  ans  il  adressa  à  Dryden 
(  Ters  anglais,  et  publia  la  traduction 
partie  des  GéorgûfMet  de  Virgile.  En 
MM,  aolMiBt  une  pension  de  SM  Uv.  st.,  qui 
le  adt  en  état  de  Yoyager.  11  parcourut  à 
Mrirla  France  et  ntalie.  A  son  retour  il  publia 
iirliTictoiredeBlenheim  un  poème  qui  eut 
I  succès,  et  alla  en  Hanovre  avec  lord 
X.  n  Alt  ensuite  nommé  sous-secrétaire 
ftiaL  Steele  commençait  alors  le  Tatle9' 
(laMJarrf),  auquel  Addison  contribua.  Ce 
ioamalftit  suivi  du  Spectateur^  qu'il  enri- 
ddt  dfnn  grand  nombre  de  morceaux.  Ou  les 
ncouialt  à  rune  des  lettres  du  mot  Cuo.  U 
fit  en  l'IIS  Jouer  sa  tragédie  de  dUon^  éga- 
temeat  applaudie  des  whigs  et  des  torys.  Alors 
fmw^  It  CMardùm  {Tuteur)^  dont  la  car- 
ilire  ftit  courte,  mais  auquel  Addison  con- 
tribua encore.  Une  malm  y  distingue  ce  qui 
m  de  lui.  Quant  au  Spectateur,  plus  d'un 
fort  de  l'ouvrage  lui  appartient.  Il  épousa 
m  ITid  la  comtesse  de  Warwick.  L'année 
ï  B  devint  secrétaire  d*Ëtat,  nuls  au 
:  de  quelques  mois  il  quitu  le  ministère 
'  cause  de  santé.  Il  mourut  en  1719. 
ion  si*est  surtout  fait  un  nom  par  son 
(  et  son  goftt  ;  c'est  lui  qui  contribua 
tofIntilUre  apprécier  le  génie  de  Milton, 
l<l||luiipii  méconnu  en  Angleterre.  Presque 
Matsesécrltt  ont  éié  traduits  en  français. 

^ttÉLAlDB  (Madame)  de  France,  fUle  aînée 
dftLMb  XV  et  tante  de  LouU  XVI,  née  à  Ver- 
trtfca»  en  1732.  En  1791  elle  se  retira  avec  sa 
sair.  Madame  Victoire,  ft  Kome,  puis  &  Naples, 
eaAiè  Ttteste.  Elle  y  et  mourut,  en  1800. 
iiif  lïlil  {Emgénie-limise ,  princesse 
MKan^  sœur  du  roi  Louls-Pbllippe,  née  ft 
IMh  le  25  aoAt  1777.  Elle  fut  élevée  par 
MR.  dcGenUs.  Eue  se  réfiigla  en  Suisse  en 
nn,  vécut  succeaslvement  en  Bavière,  en 
>|^PM,CB  Angleierre,  en  Sicile,  et  rentra  en 
PkaacccniSl*,  arec  le  duc  d'Orléans,  dont 
^iKdis  lors  la  conseillère.  M^  Adélaïde 
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moiutit  le  81  décembre  1847,  sept  semaines 
avant  la  révolution  de  1848. 

AIIÉLABD  ou  Adalabd  ,  petit  •  (ils  de 
Charles  Martel,  et  cousin  de  Gharlemagne, 
né  en  755,  fut  abbé  de  Gort>ie,  principal  mi- 
nistre de  Pépin,  roi  dltalie  (796),  ainsi  que  de 
Bernard  son  fils.  Il  Ait  exilé  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire, et  mourut  en  826. 

ADBLAm  DE  Bath,  savant  bénédictin 
anglais,  qui  vivait  au  commenc.du  Xll*  siècle, 
voyagea  pour  s'instruire  en  France,  en  Es- 
pagne, en  Egypte,  en  Arabie  et  en  Grèco, 
et  traduisit  de  l'arabe  en  latin  les  ÉUmetita 
d'Euclide  dont  on  ne  connaissait  pas  encore 
l'original  grec  II  composa  divers  traités  scien- 
tifiques, dont  Puo,  Quœstiones  naturaleiy  fut 
imprimé,  1472,  in-4». 

ADELGISB,  roi  lombard,  fut  associé  au  trône 
par  Didier,  son  père  (759).  Chartemagnc  le 
dépouilla  de  ses  États  en  775.  Manzoni  l'a  pris 
pour  sv^et  d'une  de  ses  plus  belles  tragédies 
(AdelcM). 

ADELUNG  {Jean-C/uigtaphe),  philologue  al- 
lemand, né  en  174S,  à  Spanlekow,  en  Poméranle. 
Il  fut  professeur  ft  Erfurt  et  bibliothécaire  à 
Dresde.  70  vol.  sont  sortis  de  sa  plume. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Dictionnaire 
grummatical  et  critique  du  Itaut  allemand 
(Leipzig,  5  vol.,  1774-80  et  179S-1801),  ouvrage 
qui  fut  pour  la  langue  allemande  ce  que  sont 
les  dialonnaires  de  PAcadémic  et  de  la  Crusca 
pour  le  français  et  Pilalien  ;  GloBaarium  mediœ 
et  infimœ  lattntlatts  (6  vol.,  ftall.,  1772), 
abrégé  fort  complet  et  fort  exact  du  grand 
Glossaire  de  Du  Gange  et  Carpenlier  ;  Mi- 
tluidate,  ou  Tableau  universel  des  langues^ 
avec  le  Pater  en  500  langues^  Berlin,  1800  ; 
Adelung  n'a  pu  achever  ce  dernier  ouvrage, 
celui  de  tous  qui  l'a  le  plus  fait  connaître  hors 
de  son  pays  ;  il  n'a  publié  que  le  1*'  vol.;  Il  en 
a  paru  dq>uis  deux  autres  par  les  soins  de 
J.-Sev.  VaUïr,  et  de  Fréd.  d'Adelung ,  1809  et 
1812.  J.  G.  Adelung  mourut  en  1800. 

AHEMAB  ou  Aymar  ,  moine  chroniqueur, 
né  en  988,  mort  «Jans  un  voyage  en  Terre- 
Sainte,  en  1050,  a  écrit  une  Chronique  de 
France  depuis  l'origine  de  la  monarehie  Jus- 
qu'en 1029,  publiée  par  le  P.  Labbe  dans  la  Nou- 
velle Mbliothèque  des  mamtsciHts, 

ADENÈS ,  roi  des  ménestrels  k  la  cour  de 
Guy  de  Dampierre ,  comte  de  Flandre,  et  un  des 
plus  célèbres  poètes  épiques  du  XIII*  s.  On 
a  de  lui  :  Enfances  Ogier,  Berthe  auoç  grattds 
pieds  (publ.  par  P.  Paris,  1832),  Beuve  de 
ComarcMs ,  Clcomadés  (publ.  à  Bruxelles, 
1805).  U  mourut  vers  1500. 

AMÉIIAIIdeMonteil,  évêque  du  Puy- 
en-Velay,  prélat  guerrier  et  éloquent,  né  à 
Valence  (Dauphiné),  fut  le  premier  qui  se  pré- 
senta au  concile  de  Clermont,  en  1095,  pour 
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demander  la  croix  au  pape  Urbain  II,  qui  le 
nomma  son  légat.  Il  partit  pour  la  Terre-Sainte 
avec  Raymond,  comte  de  Toulouse ,  con- 
tribua par  son  courage  et  ses  pieuses  exhor- 
tations aux  victoires  des  chrétiens ,  et  mourut 
de  la  peste,  à  Antioche,  1098.  Le  Tasse  le  fait 
figurer  dans  la  Jérusalem  délivrée.  On  lui 
attribue  le  Salve  Regina, 

ADHERBAL,  général  carthaginois,  rem- 
porta sur  le  consul  Glaudius  Pulchcr  une 
grande  victoire  navale  9i  Drépane ,  .  249  av. 
J.  G.,  pendant  la  première  guerre  punique. 

ADHERBAL,  fils  de  Micipsa,  roi  de  Numi- 
die,  et  petit-fils  de  Massinissa,  fut  assiégé  dans 
Girta  et  tué  par  Jugurtha,  Tan  112  av.  J.  G. 

ADMARI  {Alexatulrc),  poCte  iulien,  né  ii 
Florence,  en  1579.  Il  cultiva  les  lettres  grecques 
et  latines.  On  a  de  lui  une  traduction  en  vers 
des  Ode*  de  Pindare,  vantée  pour  sa  beauté, 
mais  infidèle.  11  mourut  en  1649. 

ADLBBGREIJT2  {Cliarlcs-Jcan,  comte),  gé- 
néral suédois,  né  en  1757. 11  fut  le  ciief  avoué 
de  la  révolution  de  1S09,  qui  détrôna  Gus- 
tave IV.  Mort  en  1815. 

ADLBRFBLD  {Gustave),  historien  suédois, 
né  près  de  Stockholm,  en  1C71.  Attaché  ji  la 
personne  de  Charles  XII,  il  suivit  ce  prince 
dans  toutes  ses  campagnes,  et  écrivit  son 
Histoire  miUlaire ,  1740,  4  voL  -^  ]l  fut  tué 
à  Puluva,  1709. 

ADLBRSPARBE  {Georges,  comte),  général 
suédois,  né  en  1760,  l'un  des  chefs  de  la  révo- 
lution de  1809.  Gharles  XIII  et  Gliarles-Jean 
le  comblèrent  dlionneurs.  Il  a  publié  des 
Documents  poiu*  servir  à  l*histotre  de  la 
Suède,  18S0.  Mort  en  1835. 

ADOLPHE  DE  Nassau,  né  rers  1250.  Simple 

gentilhomme,  il  fut  élu  empereur  en  1292, 

déposé  en  1298,  vaincu  et  tué  la  même  année, 

i(ielhcim,  près  de  Worms,par  son  compétl- 

.  leur,  Albert  d'Autriche. 

ADOLPHE  {Fédéric  de  IIolstein),  évéquc 
de  Lûbeck,  puis  roi  de  Suède,  né  en  1710.  La 
Russie  imposa  son  élection  en  1743.  11  vit  son 
autorité  amoindrie  par  la  faction  aristocra- 
tique des  Chapeaux ,  abdiqua  (  1769)  et  re- 
prit le  pouvoir  huit  jours  après.  Mort  en  1771. 

ADORNO,  nom  d'une  riche  femiUe  plé- 
béienne de  Gènes,  du  parti  gibelin,  qui  a 
lutté  près  de  200  ans  avec  la  famille  Frégoso 
pour  le  gouvernement  de  cette  ville.  liCS 
doges  de  ce  nom  sont  :  1°  Gabriel,  qui  fut  élu 
par  le  peuple  en  1363  et  succéda  à  Simon  Boc- 
canegra,  1«'  doge  :  il  fut  exilé  en  1371,  et  rem- 
placé par  Dominique  Fregoso  ;  2<*  .Antohie , 
élu  en  1384 ,  ûépôaé  et  rétabli  quatre  fois  ; 
8**  Georges,  élu  en  1413  ,  qui  abdiqua  deux 
ans  après  ;  4**  lliomas,  qui  gouverna  de  1415 
à  1421  ;  5'*  Raphaël,  élu  en  1443  ,  et  qui  se 
démit  en  1447  t  d"  Barnabe,  qui  s'empara  du 


pouvoir  à  la  retraite  de  Raphaël,  et  eut  i 
combattre  Jean  Frégoso  ;  7*>  Prosper ,  élu  en 
1461,  qui  chassa  les  Français  de  Gènes  et  fut 
deux  fois  forcé  par  la  foction  Fregoso  de 
quitter  sa  patrie  ;  8«  Antonio  II,  élu  en  151S, 
dépossédé  la  même  aiméepar  Octavlen  Fregoso, 
puis  rétabli  en  1522  par  le  secours  de  Chariet- 
Quint,  et  définitivement  expulsé  en  1528  par 
André  Doria ,  h  la  tétc  d'une  flotte  fhm<^ise. 
Doria  mit  fin  aux  querelles  des  AdomI  et 
des  Fregosi,  en  anéantii»ant  le  crédit  det 
deux  femilies  et  en  les  forçant  9i  quitter  leur 
nom.' 

ADRETS  {François  Ac  Beaumoht,  baron 
DES),  né  en  1513,  célèbre  par  les  cruautés 
qu*il  exerça  dans  les  guerres  civiles  et  reli- 
gieuses du  XVl"  siècle.  Il  se  déclara  d*abord 
pour  Condé  et  les  protestants  contre  le  due 
de  Guise;  fut  gouverneur  du  Daupliiné;prit 
Valence,  Lyon,  Grenoble,  Vienne,  Orange, 
Montbrison.  Cette  dernière  ville  lui  ayant  vive- 
ment résisté,  il  s'en  vengea  sur  les  prisonniers, 
qu'il  forçait  k  se  précipiter  du  haut  des  rein- 
parts.  Après  b  pacification  d^Amboise,  11  se 
tourna  contre  les  huguenots.  Il  mourut  en 
1586. 

ADRIANI  {Jean-Baptist€\  historien  floren- 
tin, né  en  1513,  a  écrit  une  Histoire  de  son 
temps  (de  1536  à  1574).  11  a  fait  les  Oraisons 
funèbres  de  Chartes-Quint,  de  son  flrère  Fer- 
dinand, et  de  Gômc,  grand-duc  de  Toscane.  — 
Il  mourut  en  1579. 

ADRIEN  {Pubtius  jEUus),  empereur  romain, 
né  ft  Rome,  d*une  famille  espagnole,  le  24  Jan- 
vier do  l'an  76  de  J.  G.  Son  père  était  cousin 
germain  de  Tn^an.  Ce  dernier  fût  son  tuteur 
et  l'adopta.  Adrien  était  gouverneur  de  Syrie 
lorsqu'il  apprit  la  mort  de  Trajan  (117).  D  se 
fit  prockmer  à  Antioche.  Il  abandonna  les  con- 
quêtes faites  par  son  prédécesseur  au  delft  de 
TEuphrate,  et,  pour  mieux  arrêter  les  incur- 
sions des  Alains,  des  Sarmates  et  des  Daces» 
rompit  le  pont  que  Trajan  arait  Jeté  sur  le 
Danube.  Il  soumit  les  Juifo,  révoltés,  visita 
ensuite  les  Gaules,  la  Germanie,  la  Grande- 
Bretagne,  oh  il  éleva  contre  les  Calédoniens  on 
mur  entre  le  golfe  de  Solway  ctTembouchure 
de  la  Tyne  ;  puis  l'Espagne»  la  Mauritanie, 
Athènes ,  où  le  poussait  son  goAt  pour  k  phi* 
losophie  et  les  beaux-aris,  puis,  sept  ans  après, 
rÊgypte.  A  l'exemple  d'Auguste,  Adrien  com- 
posa un  conseil  privé,  des  meiUeurs  Juriscon- 
sultes, pour  s'aider  de  leurs  lumières.  Il  fit 
réunir  par  Saivius  Julianus  les  matériaux 
épars  d'un  droit  prétorien,  qui  fut  promulgué 
sous  le  titre  d'i^(fiï  perpétuel,  11  favorisa  les 
arts,  les  lettres,  l'industrie.  11  donna  des  plans 
d'édifices  pour  Rome  et  Athènes,  fit  construire 
les  arènes  de  Nîmes,  le  pont  du  Gard ,  son 
mausolée,  devenu  le  château  St-Ange,  etc. 
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AMcn,  oui  sopporuit  b  eomndktion  comme 
pwTenaMet  légltlateur,  ne  pouvait  souflHr 
Il  critifiie  de  tes  cBorres  médiocres  d'artiste 
cidepeice.]lnoanitlBaIa,  le  10  JuiUet  138, 
#n  eicèsde  taMe,  ayant  déshonoré  la  fin 
desiviepardes  cruauiés.  n  em  pour  suc- 
cewur  AntMiiB,  fa*n  aval  t  adopté. 

4M1E!I,  sopUste,  né  ft  Tyr,  vers  le  milieu 
iiH*si»de,  étudia  l'éloquence  «Athènes,  sous 
Bérode  Atticos,  et  fkit  amené  ft  Rome  par 
MarD-Aortle,  pour  y  proHnser  cet  art.  n 
Booml  ioos  le  règne  de  Commode.  Il  nous 
reste  de  loi  quelques  fragments  de  discours 
publiés  en  grec  et  en  latin ,  dans  le  recueil 
de  Léo  Allathw  :  Exeerpta  varia  grœeor, 
topktit.  ac  rkêtOTm^  IMl;  Borne,  in-8«. 

AMDM  ^,  pape,  de  772  ft  705.  Cbarlemagne 
le  secoorm  contre  Didier,  et  lui  confirma  la 
'  ide Pépin.  Saint  Léon  m  lui  succéda. 
I  B,  pape,  de  887  à  87S,  né  i  Rome, 
I  souverain  pontificat  en  867.  D  fut 
ea  eoMeautloa  avee  le  petriurehe  Photius ,  et 
^Mèt^mr.U  eot  Jean  vm  pour  successeur. 
I  m,  pape  en  884,  mourut  rannée 
Etienne  V  fut  pape  après  IuL 
I IV  {JiieoUu  BRB4KSPEAK),  pape,  de 
ItM  ft  115»,  le  seul  pape  donné  par  PAn- 
fleterre.  n  était  né  ft  Langley.  UaTait  été  abbé 
ée  Saint-Ruf  en  DaupMné,  puis  cardinal- 
^féfoe  d>Allnno,  enfin  légat  en  Danemark  et 
K«rvège«II  succéda  ft  Anastase  IV,  eut  de  nom- 
bmix  démêlés  avec  les  Romahis  au  sv^et  d'Ar- 
■aod  de  Brexia,  atec  GuWauroe,  roi  de  Slelle, 
et  avec  rempereor  Frédéric  Barl»erousse.  On 
a  dafaUdes  lettre*  et  des  homéHes,  Il  eut  itour 
>  Aleundre  III. 

i  ¥  (OrroBCRn),  pape,  né  à  Gènes.  11 
à  Innocent  V,  en  1278,  et  mourut 
98  )oan  après  son  élévation.  Jean  XXI  lui  suc- 
céda. 

AMHBH  ¥1  { Adrien  Boeiieiib),  pape,  né  à 
l^lrrcht,  d'une  familie  obscure,  en  l<k50. 
Iteié  par  diarité  a  Louvain,  il  devint  vlcc- 
dMaceUer  de  rnniverslté  de  cette  ville,  fut 
frteepccar  de  Charles  d'Autriche  (Charles- 
QaiBtX  pnisérêque  de  Tortose  et  vice-roi  d'Es- 
|i<iie.  La  puissance  de  Charles-Quint  le  porta 
a*  trftoe  ponâûcal^'où  il  succéda  k  Léon  X,  en 
IML  II  mourut  rannée  suivante.  Clément  VU 
te  aprts  lui  élu  à  la  papauté. 
AMY  {Jetm-Fitte(M$tme),  savant  biblio- 
i  et  oratorim,  né  à  Vfaicelotte,  en  Bour- 
,  en  174[0.  Odlul  doit,  outre  ses  articles 
ém  le  Magasin  BneydopMktue  de  MiUfn, 
te  éditions  estimées  de  Boccace,  des  Fables 
di  La  Fontaine,  de  Tilinuupu,  etc.  On  a 
«■I  de  loi  une  yotice  âur  la  famille  des 
BttHn,  une  Histoire  littéraire  de  Port- 
l^Pif,cic  Mort  en  1818. 
4MHm,  pbUoMphe  néoplatonicien  du 
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IV«siècle,  né  enCappadoee ,  étudia  •ont  Hmbli- 
que,  et  forma  à  Pergame  une  école  célèbre 
a^h  sortirent  Chrysanthe ,  Maxime  d'Éphèse 
et  Julien. 

iEGiNUS,  grand  maître  de  la  mllioe  romaine 
dans  les  Gaules»  vers  le  milieu  du  V*  siècle, 
fut  choisi  pour  chef  par  les  Francs,  qui  avaient 
chassé  Chlidéric  en  457,  et  sut  maintenir  son 
autorité  pendant  huit  années.  Il  périt  assas- 
siné, en  404. 

JBGMÙWS  9  diacre  de  Paris  et  poète  latin  du 
xm«  siècle;  il  irst  Tauteur  d*une  HisL  de  la 
première  expédition  de  Jérusalem,  insérée 
dans  la  collection  des  historiens  de  Ducliesne. 

ALiOS-GESAR  ou  mieux  Ldcius  CfiJOivius 
GoimoDDS  Vebus,  adopté  par  l^mpereur 
Adrien  pour  lui  succéder,  mourut  avant  ce 
dernier.  Fan  137  de  J.  C 

AUII8  ijSextus-Pœtus^atus),  oélèbrcjuris- 
cons.  romain, édile,  consul,  197  ans  avant 
J.  C,  puis  censeur,  n  divulgua  les  formules  de 
droit,  dont  les  patriciens  se  résenraient  la 
connaissance.  Ces  formules  sont  connues  sous 
le  nom  de  Droit  œtien, 

JEffBMA  Sylvids.  F.  Pis  n. 

.AMÉSa^ÊIIE,  philosophe  pyrrhonien  de 
Gnosse  en  Crète ,  vivait  ft  Alexandrie  à  la  fin 
dnl"  s.  av.  J.  C 11  reprit  et  étendit  ladoctrine 
sceptique,  presque  oubliée.  Il  avait  écrit  iiuit 
livres  de  Discours  aeeptiques ,  dont  il  ne 
reste  que  des  extraits,  conservés  par  Sextus  et 
par  Photius. 

ierams  (F..M..UIr.-Théod.),  physicien, 
né  en  1724,  à  Rostock  «  s*cst  surtout  occupé 
d^élcctricité  et  de  magnétisme,  et  a  beaucoup 
avancé  ces  parties  de  la  physique ,  en  y  appli- 
quant le  calcul  avec  succès,  n  a  laissé  des  ou- 
vrages estimés.  Il  mourut  en  1802. 

iERTSBN  {Pierre  ) ,  excellent  peintre  hol- 
landais ,  né  I  Amsterdam.  Il  mourut  en  1573. 
Ses  principaux  ouvrages,  entre  autres  ses 
quatre  panneaux  pour  le  maître  autel  d'Ams- 
terdam et  sa  Crucifixion  ft  Alkma,  furent  dé- 
truiu  dans  les  guerres  de  religion.  Il  laissa 
trois  fils,  tous  trois  peintres  remarquables. 

AÉnOIV,  peintre  grec,  contemporain 
d*Apellc,  de  Protogène  et  de  Nicomaquc. 
Lucien  Fa  rangé  au  nombre  des  plus  grands 
artistes  de  la  Grèce  et  a  donné  une  descrip- 
tion de  ses  Tioces  d'Alexandre  et  de  Boxane, 
qui  a  founil  le  motif  d*une  composition  de  Ra- 
phaël. 

AÉTIUS,  hérésiarque  du  IV*  siècle,  né  à 
Antioche ,  attaquait  le  mystère  de  la  Trinité, 
et  enseignait  que  la  fol  suffit  sans  les  oeuvres. 
Condamné  dans  plusieurs  conciles,  il  fUt 
exilé  par  Constance.  Julien  le  rappela.  Il  mou- 
rut \  Constantinople,  en  808. 

AÉTIOS  •  gouverneur  des  Goules  pour  les 
Romains.  11   vainquit  Théodoric,   défit  les 
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Francs,  mit  en  déroute  la  nombreuse  armée 
d'Attila,  près  de  Qiâlons en  Champagne,  061. 
Valentinlen  III  tua  de  sa  propre  main,  en 
A54,  cedéfejiseur  de  l*empire ,  devenu  trop 
puissant. 

AÉm»,  médedn  grec  de  la  fin  du  V*  s., 
n«  à  Amida ,  en  liésopoumie,  est  auteur  du 
TretraMbloâf  vaste  compilation  où  il  avait 
renfermé  toutes  les  connaissances  médicales 
de  son  époque.  On  a  imprimé  tes  8  premiers 
livres  en  grec,  Venise ,  1594 ,  in-fbl.  L'ouvrage 
tout  entier  a  été  traduit  en  latin  par  J.-B. 
Monunus  et  J.  Gomarins.  Cette  traduction  te 
trouve  dans  la  collection  des  Medieœ  artiâ 
principe»  d*Henri  Estienne. 

APEB  {Cn,'Domitim\  célèbre  orateur,  né  à 
Ntmcs ,  l'an  15  ou  16  av.  J.  C.  Elevé  h  la  pré- 
turc  par  Tibère ,  11  se  déshonora ,  en  même 
temps  qu'il  s'enridiissait,  par  ses  délations , 
et  mérita  d'être  flétri  par  les  Jugements  sé- 
Tèrcs  de  Tacite  {AiwaUt^  IV).  Il  vieillit  dans 
l'opulence ,  et  mourut  tranquillement  sous  le 
règne  de  Néron.  La  seule  cliose  honorable 
qu'on  puisse  dire  de  lui ,  c'est  qu'il  fut  le 
maître  de  QuintiUen ,  qui  l'a  loué  comme  le 
plus  grand  orateur  de  son  temps.  D.  Aller  avait 
composé  un  traité  <tes  Preuves  et  deux  livres 
sur  VArt  oratoire ,  dont  on  trouve  quelques 
citations  dans  Quintilien,  Dion  et  Pline  le 
jeune. 

AFFBB  {Denit'AuguMie)^  archevêque  de 
Paris ,  ué  I  Salnt-Rome-de-Tam ,  en  1703 ,  fut 
professeur  de  théologie  au  séminaire  de  Saint- 
Sulplce,  vicaire  général  à  Luçon ,  à  Amiens, 
à  Paris.  Il  devint  archevêque  de  Paris  en  1840 , 
et  fut  blessé  mortellement  dans  cette  ville,  le 
25  Juin  1848,  sur  les  barricades,  où  il  se  |M^- 
sentait  comme  médiateur  entre  le  pouvoir  et 
les  insurgés.  Il  a  bissé  un  TralUè  de  Vadmi- 
nistration  dee  paroisaet ,  qui  fait  autorité ,  et 
plusieurs  ouvrages  de  théologie. 

AFRAMUS  (  Luetue  ) ,  poète  comique  latin , 
du  1*'  siècle  av.  J.  C.  Il  ne  s'en  tint  pas,  comme 
Plaute  et  Tércnce,  à  la  simple  imitation  de  la 
comédie  grecque ,  et  peignit  dans  ses  pièces 
les  meeurs  de  son  pays  et  les  ridicules  de  son 
temps  :  ainsi  la  toge  romaine  remplaça  le 
manteau  grec,  et  b  dénomination  de  togata 
fut  substituée  à  celle  de  paUiaUt^  pour  dési- 
gner b  comédie  btine.  Il  nous  reste  de  lui  de 
courts  fragments ,  réunis  dans  Bothe  :  Poetœ 
icenici  tatini. 

AFUiCAnvS{Sextus-Jutttts)^  historien  grec 
chrétien ,  né  en  Palestine ,  vivait  dans  la  pre- 
mière moitié  du  III*  siècle.  U  a  dressé  une 
ehronograpMe  embrassant  toute  rhlstolrc, 
depuis  Adam  jusqu'au  règne  d'Héliogabale.  H 
n'en  reste  que  des  fragments,  conservés  par 
Eusèbe,  le  Syncelle,  et  plusieurs  Pères  de 
l'Eglise.  On  a  de  lui  une  Ijatre  à  Origène  sur 
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l'histoire  de  Susanne ,  et  un  fragment  d'une 
UtUre  à  Aristide  sur  ta  généalogie  du  CbrisL 
On  lui  attribue  une  sorte  d'encycloiiédie  in- 
titulée Ceites ,  ofa  il  est  surtout  traité  de  l'art 
militaire,  et  dont  les  parties  que  l'en  possède 
ont  été  imprimées  dans  les  UathemcUiei  m- 
lereê  ;  Paris ,  1695 ,  in-fol. 

AQAPET I*',  pape  en  555^  soutint  les  droits       \ 
de  l'Ëglise  contre  l'empereur  Justinien.  Il 
mourut  un  an  après  son  élection.  Saint  SUvère 
lui  succéda.  : 

AGAPBT  n,  pape,  946-tt56,  appela  à  Aune 
Pempereur  Othon  contre  Bérenger  U,  qui 
voubit  se  faire  roi  d'IuUe ,  et  apaisa  les  dis- 
cordes par  sa  modération.  Jean  XII  fut  élu 
après  lui. 

A6ATI1AN6B,  hbtorien  arménien  da  IV*  s.  J 
I!  éuit  secrétaire  du  roi  Tiridate  (Dertad).  J 
Son //fsfofrc  d'i4rméM<eest  un  Hvre 
EUe  a  été  imprimée  à  Venbe ,  1855. 

A6AB.  r,  Abraium. 

AGASIAS,  sculpteur  d'Ëphèse,  est  Pauteur 
deb  statue  comme  sous  la  désignation  da 
Giadiatewr  mourant . 

AGATHABGHIDBft^  historien  et  gtograpiR 
grec,  né  ft  Cnlde,  vers  l'an  117  av.  J.  C»,  tntcur      i 
de  Ptolémée  VUI ,  écrivit  un  Pèriitie  de  la      | 
mer  Bouge  en  5  livres,  un  ouvrage  sur  f'ilsie      | 
en  10  livres,  un  autre  sur  l'Europe  en  40  livres. 
Il  ne  reste  que  des  flragmenu  du  Mripic, 
conservés  par  Diodoreet  Photius,  recuefiUs 
dans  les  GeograpM  minorée ,  édit.  Hudson, 
t.  1,  et  édiL  Ch.  Muller,  coUect.  DMot.  On 
ignore  s'il  est  le  même  qu'Agatharchides  de 
Samos ,  auquel  sont  attribués  des  Pàrygtaea 
et  des  Persica,  On  trouve  des  firagmenu  de  ce 
dernier  ouvrage  dans  les  Fragmenta  AIsfoH- 
corum  grœeorum  de  Didot. 

AG ATHÉMÈBB  ,  écri%ain  grec  du  UI*  siècle 
ap.  J.  C,  est  auteur  d'un  abrégé  de  b  géogra- 
phie d'après  Ptolémée,  intitulé  Hypotyposes 
geographieœ  {grec'l»ÛOt  Anisterd.,  1607  )« 

AGATHIAS,  dit  le  Scobstique,  historien 
grec,  néàMyrina,  en  Asie, vers  536  ap.  3.  C,  a 
écrit  une  Histoire  des  années  555^0  du  règne 
de  Justinien ,  en  5  livres.  Elle  fait  suite  1 
celle  de  Procope,  et  se  trouve  dans  b  CoUec- 
tion  byzatUine  de  Niebuhr.  Il  composa  aussi 
des  épigrammes  et  recueillit  une  Atiikoiogfe 
qui  a  servi  I  former  l'ouvrage  qui  nous  reste 
sous  ce  titre. 

A6ATH0GLB,  tyran  de  Sidle,  né  en  559 
av.  J.-G.,  (ils  d'un  potier  de  Regium.  H  fut  dV 
bord  soldat  à  Syracuse.  Il  soutint  b  démocratie 
contre  le  tyran  Sosistrate,et  s'empara  ensuile 
du  pouvoir.  Il  défit  les  Cartliaglnob,  qu'il 
alb  attaquer  en  Afrique,  quoique  ceuK-d 
fussent  maîtres  de  presque  toutes  les  pbces  4e 
b  Sicile.  A  son  retour  il  soumit  les  Egesialns 
révoltés  et  punit  crueliement  ses  soldaud'A* 
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fà^âfy  nudoés.  Il  Bounit  empoisonné  par  son 

fftfl-fflBà  nge  de 72  ans,  et  après  28  ans  de 

règne,  FmVJAr.LC 
AAànNMI,  poète  tragiqtie,  qui  gagna  le 

1^  aux  Jen  olympiques  dans  la  k*  année  de 

H  M*  olympiade,  htô  a^ant  J.  C,  natif  d*A- 

iMaet;  il  fut  le  contemporain  et  rami  d*Eu- 
ripide  et,  dit-on,  aassi  de  Tlaton.  11  ne  reste 
de  loi  que  quelques  vers  cités  par  Aristote  et 
Atliéoée,  et  lecueillis  dans  les  Fragmenta 
pottomm  traq.  grac,  édiL  Didot. 

ACATMm,  pope,  élu  en  e78,éuit  né  à 
PUeime.  Sous  son  pontificat  les  monothélites 
et  ks  eutycMens  furent  condamnés  par  le 
sfaLlème  ooocUe  de  Gonstantinople.  11  mourut 
en  6S2.  Saint  Léon  II  lui  succéda. 

AfiÉLAliiS  ou  AGfeLâfl,  sculpteur  d'Ar- 
ias, dans  le  V«  siècle  st.  J.-O,  fût  le  maître 
deMyclète  et  de  Myron. 

AGBLBT(i^  r.  LEPàOTB  D*Agblet. 

ACtiSARMIB,  célètm  sculpteur  de  Rliodes, 
Mleur  du  beau  groupe  de  L^ocoon,  auquel 
cet  artlne  traYaiUa  de  concert  avec  Polydore 
et  Athénodore,  peut-être  ses  fils.  Il  parait 
avsoir  vécu  soas  le  règne  de  Vespasien. 

ârtgHAfl,  roi  de  Sparte,  de  la  famiUe  des 
Pndides,  fils  d'Arcbidamus,  monta  sur  le 
MaertHi  aOB  ar.  J.  C.  Appelé  par  les  TiUes 
gncques  d'Asie  contre  Aitaxerxe  II,  roi  de 
Bme(S9S),  Il  conquit  une  partie  de  l'Asie 
linenfe.  En  9M  il  revint  défendre  Sparte, 
attaquée,  vainquit  ft  Coronée  les  Béotiens , 
les  Arglens  et  les  Athéniens.  Il  défendit  la  La- 
CQBic  contre  Épaminondas,  mais  fut  battu  par 
Inift  ilantiiiée(S62).  A  rftgedeMansil  allaau 
•eeours  de  Tachos ,  roi  dPfigypte,  qui  était  en 
guerre  avec  Artaxerae ,  et  mourut  en  revc- 
nam  de  cette  expédition,  en  SM.  Agésilas  était 
petit,  boiteux  et  laid,  mais  plein  de  cournpe 
etde  grandeur  d*ine.  Corn.  Népos  et  Plu- 
tajqaeoat  écrit  sa  vie. 

kSkBÊMmJA.  Trois  rois  de  Sparte,  de  la  fa- 
■HIedec  Agidtt,  ont  porté  ce  nom.  —  Le  pre- 
■1er,  fils  de  Fausanias,  lui  succéda l*an  394, 
ffpsiu  une  grande' victoire  sur  les  Manti- 
Bieâs,  et  mounir  Tan  38d.  —  Le  second,  fils 
dsOfiMBibrote ,  ne  régna  qu'un  an ,  571  av. 
J*  C  —  Le  troisième,  très-Jeune  encore  lors 
^•aa  avènement,  219  av.  J.  G.,  fut  mis  sous 
li  toidle  de  Oéomène  et  de  Lycurgue;  ce 
deniiarlni ravit  la  couronne. 

AOGÉBf  Pua  des  douze  petits  prophètes,  vers 
te  IN  av.  J.  G.  Il  contribua  par  ses  pi^Mfc- 
tlMSè  la  réédification  du  temple  de  Jérusa- 
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P,  roi  des  Londiards,  590-615  ;  d'à- 
but  doc  de  Tkirin.  il  renonça  ft  l'arianisme 
«laArann  la  religion  catholique,  n  prit  à 
le  secours  des  Avares,  Cré- 
\  et  Padoue,  et  arrêta  les  inva* 


sions  des  Francs.  Il  mourut  en  015,  et  eut 
pour  successeur  son  fils  Adelvald. 

AOINGOtniT  {Jean-Maptiste  Seboi7X  h*), 
archéologue  français,  né  ft  Beauvais,  en  1730. 
il  quitta  en  1777  la  place  de  fermier  général 
pour  se  livrer  entièrement  à  l'étude  de  Kart, 
et,  après  avoir  visité  l'Angleterre,  la  Hollande, 
l'Allemagne,  nuHe,  U  se  fixa  à  Rome ,  oh  il 
devait  passer  plus  de  trente  ans.  n  y 
mourut,  en  ISlft.  11  a  laissé  un  grand  ou- 
vrage :  HUioire  de  Vart  par  Ut  monument» 
depuis  sa  décadence  au.  quatrième  iiède 
jusqu'à  son  renmttfeUement  au  seizième,  1811- 
1823.6vol.gr.  in-foU 

AGIS,  nom  de  quatre  rois  de  Sparte  :  — 
Agis  ,  fils  et  successeur  d'Burysthène ,  prince 
légendaire,  dont  on  place  le  règne  au  X*  siècle 
av.  J.  G.  —  Agis  1*S  fils  et  successeur  d'Ar- 
cbidamus II,  régna  de  427  à  400  av.  J.  G., 
et  eut  des  succès  dans  ses  guerres  contre 
les  Argiens,  les  Athéniens  et  les  Éléens.  — 
Agis  U,  fils  d'Archidames  III,  régna  de  337  ft 
330  av.  J.  a,  tenu  d'affranchir  U  Grèce  du 
Joug  des  Macédoniens,  pendant  rexpédition 
d'Alexandre  contreles  Perses,  et  fut  tué  dans 
une  bataille.  —Agis III,  fils  d'Eudamidas, 
régna  de  244  à  239  av.  J.  G.  11  sH>ccupa  vi- 
goureusement de  la  réforme  des  lois  de  Sparte, 
mais  il  n'y  réussit  pas.  Il  fut  mis  à  mort  par 
sesconcitoyeos,  avec  sa  mère  et  sa  graiMl*mère, 
dans  le  même  Jour,  239  av.  J.  C 

AGNÈS  DE  MÊRANIE,  reine  de  France. 
Philippe-Auguste  avait,  pour  l'épouser, ré- 
pudié Ingeburge  (1196)  ;  mais  11  fUt  contraint 
par  les  censures  de  l'Église  de  reprendre  In- 
geburge et  d'éloigner  Agnès,  dont  II  avait  eu 
Philippe  dit  Hurepel,  comte  de  Boulogne,  et 
Marie  de  France.  Agnès  mourut  &  Poissy,  en 
1201. 

AGNÈS  D'AUTBICHE,  reine  de  Hongrie, 
née  en  1280.  Elle  était  fille  de  l'empereur 
ABwrt  I«'  et  femme  du  roi  André  III.  Elle  est 
célèbre  par  les  cruautés  qu'elle  commit  pour 
venger  la  mort  de  son  père,  assassiné  en  1308. 
Agnès  morut  en  1364. 

AGNÈS  SOREL.  F.  SOREL. 

AGOBABD*)  archevêque  de  Lyon  dans  le 
IX*  siècle,  fut  privé  de  son  siège  pour  avoir  dé- 
posé Louis  le  Débonnaire.  Il  fut  ensuite  réiablif 
et  mourut  en  840.  Il  a  laissé  des  écrits  contre 
Félix  d^rgel,  contre  les  Juift,  et  sur  la 
loi  Gombette.  Ils  ont  été  imprimés  en  1006  et 
en  1066. 

AGOSTINI  [Leanardo),  célèbre  antiquaire 
du  XVII*  siècle,  vivait  à  Rome.  On  a  de  lui 
un  grand  ouvrage  sur  les  pierres  antiques  i 
Gemme  antietie  ;  Rome ,  1(06-70. 

AGBBIIA  (  Jforfe  D'),  supérieure  de  l*Imina- 
culée  Gonception  d*Agreda,  née  en  1602.  Elle 
prétendit  que  la  sainte  Vierge,  dans  une  vi- 
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sioti,  lui  iTait  ordonné  d*écrire  sa  vie,  ce 
qu*eUe  fit.  Cet  ouTrage ,  ftwl  estimé  en  Es- 
pagne, farœnsaré  très-TlTement  parla  Sor- 
bonne. 

ACWIOOLA  {CneiuaJuHuê),  célèbre  général 
romain,  né  en  S7.  Son  père,  femeux  orateur, 
fut  mis  9i  mort  par  Galigula  pour  avoir  refusé 
de  plaider  contre  SOanus.  Agrieola  fut  soi- 
gneusement élevé  par  sa  mère.  Il  devint  ques- 
teur d'Asie,  tribun  et  préteur.  Sous  Vespasien, 
il  fut  envoyé  dans  la  Grande-Bretagne  pour  y 
prendre  le  commandement  de  te  20*  légion , 
qui  s*était  mutinée,  n  eut  ensuite  le  gouver- 
nement de  l'Aquitaine.  En  71  il  fut  nommé 
consul  avec  Domitien.  Chargé  d'achever  la 
conquête  de  la  Bretagne ,  0  pénétra  le  pr^ 
mier  en  Ccoase  en  78,  et  conquit  une  partie 
de  ce  pays,  n  préparait  une  descente  en 
Irlande,  quand  il  fut  rappelé  par  Domitien, 
Jaloux  de  ses  succès.  Agrieola  avait  marié  sa 
fille  à  Tacite ,  qui  a  écrit  sa  vie.  Il  mourut 
le  29  août  9S. 

AGEIGOLA  (/Mit),  théologien  protestant,  né 
à  Elslebcu ,  en  1492 ,  fut  un  des  principaux 
coopérateurs  de  Luther.  Il  soutenait  que  la 
loi  de  Moïse  est  inutile  pour  être  sauvé,  et 
par  là  il  donna  naissance  à  la  secte  des  antU 
nomien» ,  ou  adversaires  de  la  loL  n  prit  part 
à  Vfntérim  d'Augsbourg,  au  colloque  de 
I^elpsig,  et  signa  la  paix  de  Smalkalde  (15S7). 
Mort  en  1566. 

ACWIGOLA  {Georges),  médecin  et  minéra- 
logiste allemand,  né  à  Gleuchen ,  en  Misnlc, 
en  14M.  11  a  écrit  en  latin  plusieurs  traités 
sur  les  métaux.  Son  livre  Ve  re  mettUtica , 
Imprimé  I  Bile,  15M-56,  est  le  premier  ouvrage 
moderne  de  ce  genre  que  l'on  connaisse.  Il 
mourut  en  155S. 

A6BIPP41"'(HÉii0iiÊ),roldeJudée,  peUt^s 
d'Ilérode  le  Grand,  né  hin  10  av.  J.  C.  Il  fut 
élevé  a  Rome,  s'attacha  à  Caligula,  qui,  à 
son  avènement,  lui  donna  la  tétrarchle  de  Ba- 
tanée,  la  Trachonitls,  l*Auranltls ,  avec  le  titre 
de  roi.  Mus  tard  Claude  y  i^uta  le  royaume 
de  Judée.  11  persécuta  les  chrétiens  pour  plaire 
aux  Juift,  et  fit  mettre  à  mort  fapfttre  saint 
Jacques  le  Mhieur.  Agrippa  mourut  l'an  IM 
de  notre  ère. 

ACWiPPA  n(néBODB),  fils  du  précédent, 
lui  succéda  ft  17  ans.  Saint  Paul ,  amené  devant 
lui ,  se  justifia  avec  tant  d^éloquence ,  que  ce 
roi  dit  «  qu'il  Pavait  presque  persuadé  d'em- 
brasser le  christianisme.  ■  11  n'était  point  aimé 
des  Jul6;  aussi  résIda^-U  principalement  à 
Rome.  Il  mourut  vers  l*an  06. 

AGEIPPA  {MarcHS  ripsonffis),  général  ro- 
main ,  conseiller  et  ami  d'Auguste ,  né  en  6S 
av.  J.  C.  Il  prit  une  grande  part  aux  guerres 
civiles  qui  suivirent  la  mort  de  César,  et  con^ 
tribua  pvlSMmment  au  gain  de  la  bataille 
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d'Actium.  Il  épousa  Marcella,  nièce  de  l¥ni- 
pereur,  et  ensuite  sa  fille  JuUe ,  veuve  de 
Marcellus.  Rome  lui  dut  plusieurs  aqueducs 
et  le  Panthéon,  n  mourut  en  12  av.  J.  G. 

AGBIFPA  [Hemi-CorneilU),  philosophe  et 
alchimiste,  né  ft  Cologne^  on  1M6  ;  Il  fut  tour 

I  tour  secrétaire  de  rempereur  Maximillen  I", 
favori  d'Antoine  de  dèves,  professeur  I 
DOle,  a  Pavie,  à  Londres,  et  syndic  général 
de  la  ville  de  MeU,  médecin  de  Louise  de 
Savoie ,  mère  de  François  !«',  et  conseiller 
historiographe  de  Charies-Qulnt.  11  publia 
en  1530  un  traité  de  la  Fanité  des  êcienees , 
et  quelque  temps  après  sa  Philosophie  oc' 
culte.  Il  mourut  à  rtiApital  de  Grenoble,  en 
1555.  Le  recueil  de  ses  ouvrages  a  été  Im- 
primé à  Uyde,  1500  et  1600,  5  vol.  in^«. 

AGBIPPINB  la  première,  fille  d*Agrippfl, 
femme  de  Germanlcus,  qu'elle  accompagna 
dans  ses  expéditions  militaires,  et  qui  mou- 
rut ft  Antioche.  Sa  veuve  rapporta  ses  cendres 

II  Rome ,  en  demandant  justice  contre  Pison, 
quHïUc  accusait  de  lavoir  empoisonné.  Pison 
se  tua,  mais,  quelques  années  plus  tard, 
Tibère,  irrité  du  caractère  hautain  d'Agrlp- 
pine.,  Texlla  dans  Pile  déserte  de  Pandataria , 
ob  eUe  mourut,  8S  ans  ap.  J.  C. 

AGBlPPIBfE  la  seconde,  fille  de  la  précédente, 
née  dans  la  cité  des  Ublens,  ai^ounfhui  Co- 
logne. Elle  Ait  mariée  \  Domltlus  Abenobarbùs, 
dont  elle  eut  Néron,  puis  à  Crispus  Passicnus, 
enfin  à  l'empereur  Claude ,  son  oncle ,  quVlle 
empoisonna  pour  mettre  sou  fils  Néron  sur  le 
trOne.  O  monstre  la  fit  assasshier,  59  ans  ap. 
J.  G.,  et  mit  sous  les  yeux  du  sénat  une  liste 
de  tous  les  crimes  qu'elle  avait  commis. 

AGVAIIO  (Alex,'Marie\  riche  banquier,  né 
à  SévIUe,  en  1780.  Il  servit  dans  Parmée  flran- 
çalse  jusqu'en  1815,  puis  s'occupa  de  com- 
merce et  de  finances.  Ferdinand  VII  le  fit  mar- 
quis de  Las  Marismas.  Il  a  laissé  en  mourant 
(1842)  une  célèbre  galerie  de  tableaux,  gravée 
par  Gavant ,  Paris,  18S7-02. 

MICBSISRhXi  {Henri-François  n)^  chance- 
lier de  France,  né  à  Limoges^  en  1668,  d^ine 
ancienne  fimlUe.  Son  père,  intendant  de 
Bordeaux,  se  chargea  de  son  éducation.  Avocat 
général  au  partement  de  Paris  en  1001 ,  et 
procurenrgénéral  en  1700,  n  s'acquit  dans  ces 
fonctions  une  haute  réputation  par  son  élo- 
quence et  ses  connaissances  administratives. 
Il  s'opposa  h  Penregistrement  «de  la  bulle 
VnigeMtns,  Le  régent  le  fit  chancelier;  mais 
en  1718  II  fàt  exilé  \  Fresnes,  pour  avoir 
combattu  le  système  de  Law.  Après  avoir  été 
rappelé  et  disgracié  plusieurs  fois.  Il  reprit 
en  1737  ses  fonctions  de  chancelier,  et  les 
exerça  jusqu^n  1750.  Forcé  par  Pige  et  les 
infirmités  de  se  démettre  des  sceaux.  Il  mou- 
rut l'année  suivante.  Ses  ouvrages  ont  éié 
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fiOaH  entSTol.  ln-4*;  Paris,  1759<«0.  Ils 
eom  d'aile  dktkm  pure   et  élégante,  noo 

AHLWAADT  {OwMahGitiUaumc),  philo- 
kfiM  et  traducteur  aUemand ,  né  à  Grci6- 
waU,  es  17M.  Il  fut  profesaenr  de  littérature 
aodeane  dan»  eettc  Tille*  Ses  compatriotes  lui 
dotreot  une  excellente  traduction  des  Poésie* 
tFOuUui,  Ldpzig,  iâli,S  vol.; une  Gram- 
raatn çaéUqiu f  Halle,  1822,  etc.  Il  mourut 
ai  1834. 

ânOSIMKaiAll-L'ABDâLY,  fondateur  du 
royaoïne  de  Gandahar,  an  XVIIP  siècle.  Il 
enrabit  llnde  plusieiirs  fois.  A  sa  mort  (1T75), 
iofl  fils  Timour-Schah  lui  succéda. 

AiCaiAM  {Étietwe)  ,  homme  de  lettres ,  né 
i  Beaugeney ,  en  177S ,  fut  reçu  à  PAcadémie 
française  en  IMft.  Il  est  connu  par  une  tra- 
doction  en  Ters  de  VUiade ,  S  fol.,  1809,  et 
par  plosienre  tragédies  médiocres.  U  mourut 
en  182». 

AiGlIiLLOK  {Arwumd  VignerodDuplessis- 
HiCBEUEU,  duc  D*^,  homme  d^U(,né  en 
1731.  n  fut  gouverneur  de  PAlsace ,  puis  de  la 
btlagne  (175^  ,  ob  il  se  fit  universellement 
déttsier;  U  eut  de  Tib  démêlés  avec  le  par- 
luKDt  de  cette  province ,  dont  U  persécuU  le 
praooreur  général  La  ChaloUis ,  fut  accusé 
ie  eoncuanon  devant  le  pariement  de  Paris , 
R  o^éduppa  à  uœ  condamnation  infamante 
qw  par  la  protection  de  Mme  Dnbarry,  qui 
fit  évoquer  PafCalre  au  conseil  du  roi ,  oh  la 
procédure  fat  supprimée.  Depuis,,  il  s*agita 
beaacouppour  renverser  le  ministre  Choiseul, 
Cf.  en  1771,  il  fut  appelé  au  ministère  avec 
le  dancclier  llaupeou  et  Fabbé  Terray.  Kii- 
ninre  des  afibires  étrangères ,  U  s^ppliqua  à 
M§mn  ce  qu^valt  préparé  rbabile  politique 
4e  ChoiseuL  Destitué  et  exilé  à  l'avènement 
et  Louis  XVI ,  il  mourut  en  1788. 

AKIIIU4IX  {ArmoML,  duc  d"),  fils  du  précé- 
dtitt,  fut  député  de  la  noblesse  d^Agen  aux 
états  généraux  de  1789,  et  figura  dans  le  parti 
libéral.  Il  remplaça  le  général  Custine  dans 
»nieonniaDdeiBent;fht  décrété  d^accusation 
en  1792,  passa  en  Allemagne,  et  mourut  à 
Haiièonrg,  en  1800. 

AMCILUHI  {Marie-MadeUdnêi>\  nièce  du 
caidinal  de  Richelieu  et  femme  d'Antoine  du 
itoaie  de  Gombalet,  fut  très-remarquéc  à  la 
cour  de  Louis  XIII  par  son  esprit.  Elle  eut 
desprojris  d'agrandissement,  qui  échouèrent, 
et  «le  se  Jeu  dans  lapins  haute  dévotion.  Elle 
i  en  1875.  Fléchier  a  fait  son  oraison 
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I  G/oAn},  médecin  et  littérateur  anglais, 

Béflil7V7.  n  ^Uiigca  le  MontfUy  Magazitie,ÙQ 

17MA18I8,  et  publia  une  BiOffropMe  générale 

nlO  voL  iB4%  17M-1815.  Il  mourut  en  1822. 

MUTCPtoreD*),  Pttrut  deAUaeo,  car- 


dinal, né  à  Compiégnc,  en  1S50.I1  fut  succès- 
siveuicnt  grand  maître  du  collège  de  Navarre 
(1S8'4),  chancelier  de  Puniversité  de  Paris,  au- 
mônier et  confesseur  du  roi  Charles  VI,  évè- 
que  de  Cambrai,  et  enfip  cardinal  (Iftll).  Il 
se  distingua  aux  conciles  de  Pise  et  de  Cons- 
tance, et  démontra  la  nécessité  d'une  rérorme 
dans  PÉglise.  Il  fut  ensuite  légat  du  pape , 
d'abord  en  Allemagne,  puis  à  Avignon.  Pierre 
d?Ailly  fut  savant  pour  son  époque  ;  il  Joua  un. 
grand  rftle  dans  les  disputes  philosophiques 
de  son  temps,  et  fut  un  des  plus  ardents  dé- 
fenseurs du  nominalisme.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  le  lÂàeUas  de  emendatiotie  EC' 
ctesia,  et  V Imago  mundU  II  mourut  vers 
12^25. 

AIMEBIG  DE  Pêgdilain,  troubadour  pro- 
venir du  Xin*  siècle,  né  à  Toulouso.  Il  brilla 
\  b  cour  de  CastiUe ,  puis  à  celles  de  Mont- 
ferrât  et  des  marquis  d'Esté,  et  mourut  vers 
1255. 

AIMOIIV,  chroniqueur  français,  né  à  Ville- 
franche,  en  P5rigord,  vers  950,  bénédictin  du 
monastère  de  Fleury-sur-Loire.  11  a  écrit  une 
HUtotre  des  Franc»  qui  va  jusqu'à  la  16* 
année  du  règne  de  Clovis  IL  Aimoin  mourut 
en  1008. 

ahmon.  V.  ayhoii. 

AÏ8SÉ  (&ille).  Jeune  Grcassienne  achetée  à 
Page  de  cinq  ans,  d'un  marchand  d'esclaves,  en 
1098,  par  M.  de  Férlol,  ambassadeur  de  France 
à  Constantinople,  fut  célèbre  par  sa  beauté  et 
son  esprit ,  et  aima  le  chevalier  d'Aydie.  Elle 
mourut  en  1733.  Ses  Lettres  ont  été  publiées 
par  M.  Ravcnel  ;  Paris,  1840. 

AKAKIA,  traduction  en  grec  du  nom  de  • 
Sans-Mauce,  appartenant  à  une  famille  de 
médechis  français  dont  le  plus  connu  est  Mar- 
tin Akakia,  professeur  de  médecine  à  l'univer- 
sité de  Paris,  médecin  de  François  1*%  mort 
en  1551 ,  qui  a  traduit  Gallcn  et  laissé  quel- 
ques ouvrages  de  médecine. 

AKBAR,  empereur  mogol,  le  plus  grand 
souverahi  tartare  de  lllindoustan,  né  en  15/Si2, 
succéda  k  son  père,  Hounu^oun ,  en  1556.  U 
reconquit  les  provinces  de  Caboul ,  Ijihore , 
Cachemire,  qui  s^taient  détachées  de  l'empire, 
et  se  rendit  maître  du  Décan.  11  s'occupa 
beaucoup  de  la  bonne  organisation  du  gou- 
vernement des  diverses  parties  de  ses  Éiats, 
dont  il  transporta  la  capitale  d'Agrah  k  La- 
hore.  11  prot^ea  les  lettres.  De  son  avène- 
ment au  trône  date  la  grande  èi*e  ou  ère  d^Ak- 
bar.  Il  mourut  en  1005.  L'histoire  d'Akbar 
a  été  écrite  par  AbulfiixiL 

A-KBMPIS  {ThomoM  Hcbmmeschen)  ,  écri- 
vain ascétique ,  né  vers  1380,  au  bourg  de 
Kempen  pr{>s  Cologne ,  d'où  il  tira  son  nom.  Il 
fut  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, et  vécut  à  Anvers  et  à  Cologne.  Il  est 
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un  de  ceux  auxquels  on  attribue  l*admirable 
livre  connu  mmm  le  nom  û'imUation  de  Je- 
sta-CSfcrisf.  A-Kempis  mourut  vers  l'an  1^71. 
SesœuTTCs  ont  été  réunies  pour  la  première 
foi8enlii75. 

AKRNSONS  {Marc),  poCte  anglais ,  né  en 
1721 ,  à  Newcastle.  11  exerça  la  médecine  à 
Londrei,  écriTit  quelques  mémoires  sur  cette 
sdence,  mais  dut  sa  réputation  littéraire  k  son 
poème  des  Plaistrt  de  VimaginatUm  (  trad. 
en  français  par  d*Ilolbach).  li  mourut  en  177t. 
AKERBLAB,  arcliéologue  et  orientaliste 
suédois,  né  à  Stockholm,  en  176S.  Il  S*est  sur- 
tout occupé  des  antiquités  égyptiennes,  posant 
les  principes  développés  depuis  par  Ghampol- 
Uon  le  Jeune.  On  remarque  parmi  ses  écriu 
deux  lettres  à  M.  de  Sacy;  la  première,  tttr 
l'écriture  cunive  copte  (1801)  ;  la  seconde,  sur 
Vinacription  égyptienne  de  Bosette  (1802).  Il 
mourut  à  Rome ,  en  1819. 

ALAMV  ou  Aloadin  ,  dont  le  vrai  nom 
-«st  Ala  Eddin  ,  surnommé  le  Vieux  de  la 
montagne,  régnait  au  commencement  du  xni* 
siècle  sur  une  secte  d^lsmaéliens  appelés  Assa- 
tins*  Sa  vie  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  lé- 
gendes et  de  récits  bbuleux. 

ALA-EIMHN,  8*  sultan  seldjoukidc,  régna  de 
1220  à  12S7,  etse  rendit  célèbre  comme  philo- 
sophe, législateur  et  guerrier. 

ALAIN  dbLile,  Atanus  de  InsuUs,  sur- 
nommé le  Docteur  universel ,  théologien 
d'un  grand  renom  dans  l'université  de  Paris, 
né  en  1114.  11  vécut  en  communauté  avec 
•  saint  Bernard  dans  Tabbaye  de  Clairvaux.  11 
mourut  en  120S.  Ses  ouvrages  en  prose  et  en 
vers  furent  imprimés  en  lOM,  in-foL 
ALAIN  (Chartier).  V,  Ghartieb. 
ALAMANNI  (Louis),  poète  italien,  né  k 
Florence  ,  en  1405 ,  d^une  fomiUe  noble. 
Il  s*engagea  dans  une  conspiration  contre 
Jules  de  Médkis,  et  fut  obligé  de  se  réfugier 
à  Venise,  à  Gènes,  puis  en  France,  oli  les  bien- 
faits de  François  1*'  le  retinrent.  Il  mourut 
à  Amboise,  en  l&M.  On  a  de  lui  plusieurs 
beaux  poèmes,  quelques  pièces  de  théitre , 
et  un  grand  nombre  d^igrammes  et  de 
poésies  diverses,  réunies  sous  le  titre  ^Opere 
toscane,  2  vol.  in-S"  ;  Lyon,  1532.  Son  plus 
beau  titre  littéraire  est  la  Coltivaxione  iyA- 
grieuUure),  poème  imité  des  Géorgiques. 

ALARGON  Y  MENnozA  (Juati  Ruiz  de)  , 
poète  dramatique  espagnol,  né  k  Mexico,  vers 
la  fin  du  XVI*  siècle.  Corneille  a  imité  le 
menteur,  d'une  de  ses  comédies  :  Ferdad  sos- 
pecosa.  Une  autre  dé  ses  meilleures  pièces, 
le  Tisserand  de  Sègovie,  a  été  traduite  en 
finançais.  Il  mourut  en  1039. 

ALARIG I**,  roi  des  Visigoths ,  après  avoir 
ravagé  la  Grèce,  fit  marcher  son  armée  en 
ItaUe;  mais  il  Ait  débit  par  Stilicon ,  à  Pol- 
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lentia,  en  403.  La  paix  se  fit  à  des  condilioDi 
que  Stilicon  ne  tint  point,  les  Romains  ayant 
d'ailleurs  massacré  les  femmes  et  les  enfBiti 
desGoths.  Alaric  revint  en  Italie  à  la  tête  de 
ses  barbares,  prit  Rome  et  la  pUla  (410).  Aprte 
avoir  ravagé  Tltalie,  il  s^embarqua  pour  la  Si- 
cile ;  mais  le  gros  temps  robligea  de  revenir 
à  terre.  Il  prit  la  ville  de  Gosenza,  où  il  mou- 
rut, vers  la  fin  de  410. 

ALARIG  H,  roi  des  Vbigoths  d'£spi«iie,  ré- 
gna de  484  à  507.  Il  fût  tué  dans  une  bataille 
contre  Qovis,  roi  des  Francs,  à  Vouillé,  prés 
Poitiers.  Alaric  avait  donné  k  ses  sujeu  un 
code  connu  sous  le  nom  de  Breviarium  Ala- 
ricum,  dont  un  romain,  Anianus,  fut  le  prin- 
cipal ordonnateur,  et  qui  est  un  abrégé  des  tois 
romaines,  principalement  du  Gode  Théodosicn. 

ALBANE  {François  Albani  dit  L^ ,  célèbre 
peintre  italien,  né  à  Bologne,  en  1578.  H  ftit 
raève  du  Guide  et  des  Carraches.  Ayant  fini 
ses  études  de  peinture  à  Bologne,  l'AIbane 
vint  à  Rome.  Son  goût  le  portait  de  préCêrence 
A  peindre  des  femmes  et  des  enËmts.  Ses  ta- 
bleaux d'amour  sont  très-recherchés.  U  mou- 
rut en  1080. 

ALBANI,  illustre  fkmille  de  Rome,  origi- 
naire de  TAlbanie,  d'olt  elle  fut  cha^e  par 
les  Turcs,  au  XVI*  siècle,  a  fourni  k  TÉglise  un 
grand  nombre  de  prélats  distingués,  dont  le 
plus  célèbre  est /«a/i-Frait(Y>is  Albani,  devena 
pape  en  1700,  sous  le  nom  de  Clément  XI.  — 
Jean-François  laissa  plusieurs  neveux,  qui 
devinrent  cardinaux,  et  qui  Jouèrent  un  WUe 
assez  important  —  Annibal  A  Ibani,  né  en  1682, 
mourut  en  1751,  évéque  d'Urbin  ;  ~  Alexan' 
dre  Albani,  né  à  Urbin  ,  en  1092 ,  mort  en 
1779,  connu  par  son  goût  pour  les  arts  et  par 
sa  célèbre  villa,  dite  villa  Albani,  oti  U  avait 
rassemblé  des  chefs-d'œuvredc  toutes  espèces  ; 
—  Jean-François  Albani,  né  en  1720,  mort 
en  1803.  11  prit  pafti  contre  les  Français  k 
leur  entrée  en  Italie  ;  aussi  son  palais  fuUl 
pillé,  et  lui-même  forcé  de  quitter  Rome.  — 
Un  autre  cardinal  de  cette  bmille,  Joseph.  M- 
baitt,  neveu  de  J.-Franç.,  fit  partie  du  sacré 
collège  depuis  1801 ,  fut  chargé  d^fEaires  k 
Vienne  (1790),  puis  secrétaire  des  brefs  et  lé- 
gat du  pape  à  Bologne  (1814),  et  enfin  commis- 
saire apostolique  des  quatre  légations.  U  est 
mort  dans  un  âge  très-avancé,  en  1840. 

ALBANT  (ducs  Jf),  Ce  nom  a  été  porté  par 
plusieurs  princes  de  la  finmille  royale  d'Ecosse  : 
Bobert  Stuart  le  Jeune ,  I**  duc  d'Albany , 
1402,  et  fils  de  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  fut 
régent  du  royaume ,  après  la  mort  de  Ro- 
bert m,  1400,  et  mourut  en  1420.  Cette  pre- 
mière branche  des  ducs  d'Albany  s'éteignit 
en  la  personne  de  Henri  Stuart,  mort  ven 
1460.  —  Une  seconde  eut  pour  chef  Alexath 

lire  Stuart ,  duc  d*Albany ,  second  fils  de  Jac* 
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1««IIi  roIrtoMse.  nftat  exilé  par  son  frère, 
JKfaeiIlI,et  moamt  en  France,  1M5.  —Jean. 
StUÊTt,  fis  (to  précédent  et  dernier  duc  d»AI- 
kMy,  f'attadia  â  Louis  Xll,  qui!  accompagna 
*G<net.  Rappelé  en  Écosae,  il  détint  gouTcr- 
Benr  éeee  royaume  en  IMd,  mais  il  le  quitta 
pwr  soirre  François  !•»  en  Italie,  Après  la 
tottiHe  de  Parle,  a  rerint  en  FrMice,  où  il 
«Mirot,  es  1590, 

comtesse  j»»),  née  en  175J,  à  lions,  épousa  en 
tns  le  prélenduit  Cbaries-Édooard,  qui  prit 
l«Bomdeoomted*Albany.IUse  séparèrent,  et 
après  le  mort  de  ce  dernier  elle  épousa  se- 
oHemem  AlfierL  Morte  à  Florence,  en  183«l 

AU8  (Ferdinand  Aivarès,  duc  d'ALVA, 
ÇMBQ  en  France  sous  le  nom  de  duc  D*}*  homme 
<naat  Cl  général  des  armées  impériales  sous 
CkarieH^iInt  et  Philippe  II,  né  en  1508,  se 
4«tingna  par  sa  ralenr  et  ses  talenu  militai- 
res ;  mais  il  s'est  liait  aussi  une  réputation  de 
cnuoté.  Jeune  encore,  fl  fut  employé  contre 
iMpniesianta  d'Allemagne,  les  Français  et 
k  pape.  PUUppe  D,  en  1567,  Penvoya  dans  les 
Pïys^  pour  réduire  ces  prorinces  prêtes  à 
ie  révolter.  H  y  étabUt  ce  fameux  eoMeU  des 
trtmkUs^  qui  fut  nommé  le  trUmmdde  sang, 
n  remplit  le  pays  de  terreur  et  de  scènes  de 
carnage,  et  se  ranta  d'aroir  livré  au  bourreau 
pins  de  18,M0  victimes,  parmi  lesquelles  les 
plus  Uhistres  furent  les  comtes  d*Egmont  et 
de  Hom.  Malgré  tant  de  rigueur,  U  ne  put 
tepter  la  révolte.  Craignant  une  disgrftce,  il 
iemaoda  et  obtint  son  rappel.  Il  fut  cepen- 
^Bt  employé  contre  le  Portugal,  et  il  ajouu 
«Kore  à  Si  gloire  milluire  en  détrônant  don 
Antonio,  en  1561.  H  mourut  rannée  suivante. 

ALBEMAKLB  (duc  n*).  F.  Mouk. 

ALBCMUTI  aKPkCEUJiPrançots,  mar- 
^  D^,  littérateur  italien,  né  en  1738.  On 
loidoU  des  comédies  et  des  Hfovelti  moraU, 
Von  en  18M. 

ALBÉUC,  dironiqueur  du  Xni*  siècle.  11 
bc  moine  k  rabbaye  de  Neumoutier  dans  le 
«ocèse  de  Liège.  Il  a  laissé  une  précieuse 
Cferooique,  qui  va  depuis  la  création  jusqu'à 
l'année  1241. 

AUBIO^n  (Jt/tes} ,  cardinal ,  ministre  du 
roi  (TEspagne  PhiUppe  V.  Il  était  né  à  Plai- 
sance, en  10611,  dhin  Jardinier.  Ëtant  curé  de 
vtlageprès  de  Parme,  n  rendit  quelques  ser- 
vices su  doc  de  YendOme,  qui  Pemmena  en 
V^raBoe  et  de  là  en  Espagne.  Il  s'insinua  dans 
la  faveur  de  la  princesse  des  Ursins,  devint 
feot  de  Parme  à  la  cour  d'Espagne,  et  fit 
^pMser  la  princesse  de  Parme  au  roi  d'Espa- 
gne. La  Jeune  reine  le  fit  nommer  cardinal, 
lyd  d'Espagne  et  premier  ministre ,  1717. 
Alcroni  tenta  de  relerer  FEspagne  de  sa  dé- 
c^^nee.  n  fit  des  Télbnnes  utiles ,  créa  une 
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marine,  développa  les  resaeuroc*  de  FIndus* 
trie  nationale;  mais  il  voulut  rendre  à  la 
monarcbie  espagnole  les  Étau  que  le  trelté 
d*Utrecht  lui  arait  enlevés,  et  il  entralni 
Pbilippe  V  dans  une  entreprise  dispropoiw 
tionnée  avec  ses  forces.  Il  provoqua  la  form» 
tion  contre  l'Espagne  de  la  triple  et  bientôt  de 
la  quadruple  alliance  (1717-ls].  La  découverte 
de  la  conspiration  de  Cellamare  aobeva  de 
discréditer  i'astudeux  Italien  t  11  fat  exilé, 
et  n'obtint  un  asile  à  Rome  qu'après  bien  des 
vicissitudes.  IlmourutàPlaisanoe,leMjuin 
1752. 

ALIBRTi*',  duc  d'Autricbe  et  empereur 
d'Allemagne,  fils  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
né  en  1248.  Compétiteur  d'Adolphe  de  Nassau, 
il  le  défit  et  le  tua  de  samain,à  bi  bataiUe  de 
Gelheim,  en  1298.  Sous  son  règne,  la  Suisse, 
révoltée  par  la  tyrannie  de  Gessler,  son  lieu- 
tenant, se  rendit  Indépendante.  Albert  fût 
assassiné  en  1S08,  par  son  neveu  Jean,  ills  du 
duc  de  Souabe,  dont  il  ar ait  saiia  Fhéritage  pa- 
ternel 

ALBBET II)  empereur  et  duc  d'Autriche , 
né  en  1S98 ,  épousa  la  fille  de  Sigismond,  em- 
pereur et  roi  de  Hongrie,  lequel  lui  laissa  ses 
domaines.  Il  s'opposa  aux  conquêtes  d'Amu- 
rath  II.  Mort  en  1499. 

ALBBET  dit  l'Ours^  margrare  et  électeur 
de  Brandebourg,  fut  élevé  à  cette  dignité  en 
1150,  par  l'empereur  Conrad  UI,  en  bveur  du- 
quel il  avait  pris  parti  contre  les  Guelfes,  et 
fut  la  tige  des  électeurs  de  Brandebourg , 
parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  autres 
princes  du  nom  d*AlberL  II  mourut  en  1170. 
ALBBET  DE  Bbardebouig,  dernier  grand- 
mattre  de  l'ordre  Teutonique  et  premier 
duc  de  Prusse,  né  en  1490.  Il  renonça  en 
1525  à  son  titre  de  grand-maltre  ,  et  em- 
brassa le  luthéranisme.  11  reçut  de  Sigismond, 
roi  de  Pologne,  avec  lequel  n  avait  été  long- 
temps en  contestation,  la  Prusse  Inférieure 
et  le  titre  de  duc,  au  lieu  de  celui  de  margrave, 
qu'il  avait  porté,  ainsi  que  ses  prédécesseurs. 
Il  fonda,  en  1543,  l'université  de  K«enigsberg, 
donna  une  bonne  administration  à  ses  États, 
sans  réussir  à  mettre  fin  aux  troubles  provo- 
qués par  des  luttes  entre  la  noblesse  et  le 
clergé.  U  mourut  en  1508. 

ALBBET  LB  Beluqoeux,  marquis  de 
Brandebourg,  né  en  15n,  était  fils  de  Casimir 
margrave  de  Culmbach.  Il  déploya  une  rare 
valeur  dans  les  armées  de  Charies-Quint  contre 
la  France,  en  154ft,  contre  le«  protestanu  d'Alle- 
magne en  1547(  mais  Ait  déCslt  par  le  duc  Ernest 
de  Brunswick,  et  détenu  à  Gotha  Jusqu'en  1552. 
n  se  déclara  ensuite  en  faveur  de  la  France  Jus- 
qu'au siège  de  Bieti  ;  revint  à  Charles^lnt, 
fut,  pour  ses  déprédations  et  ses  usurpations 
sur  les  évéquet,  dépouillé  de  ses  Etats,  mis  au 
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ban  del*Em^ireetexilé.  n  mourut  d'intem- 
pérance en  1&5& 

ALIBRT  (Chartêê  d').  F.  Lutres. 

ALIEKT  (  PrançaU'  Auguste  •  Chartes- 
Enmmauel  ),  prince  consort  d'Angleterre, 
né  à  Erenberg,  en  1819.  Il  était  le  deuilè- 
nie  fils  d'Ernest  duc  de  Saxe-Gobourg.  En 
ifiSS^  il  Tint  avec  son  père  on  Angleterre, 
pour  assister  au  couronnement  de  la  jeune 
reide.  Celles  le  distbigua  parmi  les  hôtes 
de  baut  rang  qui  se  pressaient  autour 
d'elle.  Après  un  second  voyage,  foit  parle 
prince  Tannée  suivante,  la  reine  annonça  au 
conseil  privé  rtntention  qu'elle  avait  de  lui 
donner  sa  main,  et  cette  résolution  fut  noti- 
fiée au  parlement  en  janvier  18M.  ]>e  prince 
Albert  avait  21  ans  lorsqu'il  épousa  Victoria. 
11  montra  beaucoup  de  sagesse  dans  la  posi- 
tion qui  lui  était  fiilte,  si  près  du  trône  et  si 
loin  du  pouvoir.  Limitant  son  action  aux 
améliorations  intérieures,  il  s'occupa  de  l'agri- 
culture et  du  sort  des  classes  ouvrières.  11 
avait  établi  et  dirigeait  une  ferme  modèle  ft 
Windsor.  La  grande  exposition  de  1851,  celle 
de  1863,  qui!  ne  putque  préparer,  lui  fourni- 
rent aussi  Toccasion  de  montrer  son  zèle  pour 
es  intérêts  du  pays  et  ses  qualités  d'adminis- 
trateur. Ilava  été  récompensé  de  sa  longue 
abnégation  et  de  son  attitude  loyale,  par  le 
titre  de  priiiee  consort  (1857),  et  avait  rallié 
à  lui  toutes  les  sympathies,  lorsqu'il  mourut 
après  une  courte  maladie,  le  \k  décembre  1861, 
laissant  les  plus  vifs  regreu. 

ALBBIT  D'Aix,  chroniqueur  du  XII*  siècle. 
Il  a  écrit  une  relation  de  la  l'*  croisade  (lOSS- 
1120),  rédigée  d'après  les  réciu  de  témoins 
oculaires.  Elle  se  trouve  traduite  en  français 
dans  la  collection  des  Mémoires  relatifs  à 
i*nistoire  de  France,  de  M.  Guizot. 

ALBERT  le  Grand,  savant  dominicain  et 
philosophe  scolastique,  né  à  Lauingen,  en 
.  Souabe,  en  1103.  Après  avoir  étudié  à  Padoue, 
il  entra  en  1222  dans  l'ordre  de  St-Dominiquc, 
et  enseigna  la  philosophie  avec  un  grand  succès, 
d'abord  à  Paris,  où  son  nom  désigne  encore 
une  pbce  au  bas  de  la  montagne  Ste-Gene- 
viève  (place  Maubert  ou  de  Maître-Albert) , 
puis  à  Cologne.  Le  pape  Alexandre  IV  le  fit 
maître  du  sacré  palais.  Il  fut  élevé  en  12G0  à 
l'archevêché  de  Katisbonnc,  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  sa  cellule  et  ses  études.  Il  était  si 
savant  en  histoire  naturelle,  qu'il  passa  pour 
magicien.  U  commenta  et  popularisa  les  oeu- 
vres d'Aristote.  11  eut  des  disciples  fort  dis- 
tingués, entre  autres  le  célèbre  saint  Tho- 
mas d'Aquin.  Il-  mourut  &  Cologne  en  1280. 
Ses  ouvrages,  qui  forment  21  vol.  in-fol.,  fu- 
ient imprimés  à  Lyon,  en  1051. 

AUKKTIv  nom  d'une  des  plus  anciennes 
(amiUes  de  FlorcDce,  qui  dispuu  longtemps 
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le  pouvoir  aux  Médids  et  aux  AlbizzI,  et  le 
fit  remarquer  par  son  xèle  pour  l'égalité  ré- 
publicaine. Le  plus  célèbre  personnage  de 
cette  famille  est  Benoit  Alberli^  qui  en  1378 
renversa  la  faction  des  Alblzzi.  Renversé  à 
son  tour  en  1382  par  les  Albiizi,  il  mourut 
eu  exil.  Les  Alberti  furent  rappdés  en  12i35, 
peu  après  le  retour  des  Médids. 

MMEMTl{Lèon-Bapt.\  littérateur,  peimre 
et  architecte,  de  l'antique  bmiile  des  Alberti, 
né  k  Florence,  en  IMM.  Il  acheva  le  palais  Pitfi, 
construisit  les  églises  de  Saint-Séfaasiicn  et 
Saint-André  de  Mantoue,  et  de  San-Franccsco 
àRimhii.  Mort  en  lOSftf  U  a  laissé  sur  l'ar- 
chitecture des  ouvrages  qui  lui  ont  mérité  le 
titre  de  Vitruve  moderne,  Ua  composé  en 
outre  des  traités  de  morale,  des  poèmes  et  des 
Cables.  Presque  tous  ses  écrits  sont  en  latio. 
Un  de  ses  poèmes  en  prose  sur  l*Art  d*aimer, 
intitulé  HicatomphUe^  a  été  traduit  en  fran- 
çais, en  1543. 

AMMEkTl  {Ckerubino)^  peintre  et  graveur 
italien,  né  en  1552,  mort  en  1615.  Son  œuvre, 
fort  recherché  des  amateurs,  s'élève  à  près  de 
180  pièces,  dont  75  sur  ses  desshis,  et  le  reste 
d'après  les  grands  maîtres. 

ALBINOVAiniS  {C.  Pedo),  poète  latin  do 
siècle  d'Auguste ,  ami  d'Ovide.  U  reste  de  lui 
deux' élégies.  Tune  sur  la  mort  de  Drusus, 
l'autre  sur  celle  de  Mécène,  et  quelques  frag- 
ments d'un  poème  sur  le  Voyage  de  Germani- 
eus  dans  FOcéan  septentrional  Les  fragments 
d'Alblnovanus  se  trouvent  dans  les  Poeta  to- 
fini  minores  de  WernsdorC 

ALNNUS  (Decimus-Claudius  ),  général  des 
armées  romaines  sous  Marc-Aurèle  et  Com- 
mode, né  à  Adrumète.  Il  commandait  en  Bra- 
togne  lore  du  meurtre  de  Pertinax,  en  193  ;  il 
^rit  le  titre  d'empereur,  et  fût  vaincu  près  de 
Lyon  par  SepUmc  Sévère,  l'un  de  ses  compéti- 
teurs, qui  le  fit  décapiter,  en  197. 

ALBINOS,  phUosophe  platonicien,  vivait  à 
Smyme  sous  Antonin  le  Pieux,  au  tc^mps  de 
Galien.  Il  est  auteur  d'une  Introduction  aux 
Dialogues  de  Platon,  insérée  dans  le  2*  vo- 
lume de  la  Bibtioth,  grecque  de  Fabridus. 

ALBINUS  {Bernard^^  dont  le  nom  allemand 
est  Weiss,  qui  signifie  blancs  savant  méde- 
cin, né  à  Dessau,  en  1653.  U  professa  à  Franc- 
fort et  à  Leyde.  Ses  ouvrages  sont  peu  connus 
aujourd'hui.  Il  mourut  en  1721.  —Son  fils  Ber- 
nard Sigefroiy  1097-1770,  élève  deBoerhaave, 
a  fait  faire,  par  son  enseignement  et  ses  ou-' 
vrages,  de  grands  progrès  à  l'anatomie. 

ALIIZZI,  famille  puissante  de  Florence,  qui, 
pendant  les  XIV<  et  XV*  siècles,  dirigea  dans 
cette  ville  le  parti  -aristocratique,  et  rivalisa 
avec  les  Médids  et  les  AlbertL  Pierre  Atàizzi^ 
chef  de  cette  famille,  eut  la  prlndpale  pan 
à  l'administration  de  1372  k  1378,  et  périt 
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^tfaiie  de  la  bcûon  opposée.  ^  Son  neren 
Thomas  rameiu  sa  fiimillc  au  pouvoir,  gou- 
Tvraa  arec  édat  et  vigueur  de  1582  à  1417. 
— A^uuiti  son  fils,  parvenu  au  gouverne- 
ZBfDC  en  lft29,  entraîna  Florence  dans  de  folles 
eatr^rises.  11  fut  exilé  au  rappel  des  Mé- 
dids,  en  IftU.  Avec  lui  finit  rimportance  de 
h  l^mlUe  Albizxi. 

4LB0IIV ,  roi  des  Lombards,  fils  d'Audouin, 
leur  pmBler  roi.  Il  était  maître  du  Norique 
et  de  la  Ibnnonle  lorsque,  appelé  par  Narsès, 
il  fraocfalt  les  Alpes,  et  s*avança  Jusqu'aux 
portes  de  Rome.  Il  choisit  Pavie  pour  capitale 
de  son  royaume,  quil  divisa  en  SÔ  duchés. 
A'iboin  périt  assassiné  par  Hémllchide,  amant 
de  sa  femme,  Rosamonde,  en  575. 

AUOMOS  {GUUâ-A  Ivarez  Camllo),  arche- 
Têquede Tolède,  né  à  Cuença,  vers  15M,  fut  à  bi 
fois  bonii»ed*État  et  homme  de  guerre,  et  Jouit 
d'un  grand  crédit  à  la  cour  d'Alphonse  XI,  roi 
de  GKtiile,  auquel  il  avait  %anvé  la  vie  k  la  ba- 
taiUe  de  TariCi.  Forcé  de  S'exiler  sous  Pierre  le 
Croel,  il  vint  à  A  vignoh,  ob  il  reçut  la  pourpre 
des  mains  de  Cléuient  VL  Ce  pape  le  chargea  de 
bin  rentrer  los  ÊUis  pontificaux  d'Italie  sous 
raatorité  du  Saint-Siège.  Albornos  réussit  par- 
âitement  dans  cette  difficile  entreprise,  et  pré* 
para  ainsi  le  retour  des  papes  à  Rome.  Ilmou- 
nU  en  1567,  &  Viterbe.  Sepulveda  a  écrit  sa  vie. 

ALntBT  (maison  n'),  une  des  plus  nobles 
maisons  du  midi  de  la  France,  tirait  son  ori- 
gine û^Amanleu,  sire  d*Albret,  mort  en  1060. 
1>^  membres  de  cène  Camille  sont:  il rnaii/f 
^moidai,  sire  d'Albret  et  vicomte  de  Tartas, 
qui  épousa  Bfarguerite  de  ^Bourbon,  belle- 
aror  du  roi  Charles  V  ;  —  Chartes^  fils  du  pré- 
cédent, sire  d'Albrct,  comte  de  Dreux  et  vi- 
<^omte  de  Tartas,  cousin  de  Charles  YI  par  sa 
B>Te,  qui  fut  fait  connétable  de  France  en 
1^  conmianda  Parmée  française  à  la  fatale 
joamée  d'Azincourt  (1(^15),  et  y  perdit  la  vie  ; — 
Jean  d'Albrct,  qui  devint  roi  de  Navarre  en 
14M,  par  son  mariage  avec  l'héritière  de  ce 
royaume;  —  J^^anned'AIbret,  fille  de  Henri  11 
roi  de  Kavarre,  petite-fiUc  de  Jean  et  mère  de 
Reifri  le  Grand;  —  César-Phébut  d'Albrct, 
comte  de  Miossens,  qui  fit  ses  premières  armes 
en  IloUande  sous  filaurice  d^)range,  et  qui 
devint  ensuite  maréchal  de  France ,  en  1654. 
n  mourut  en  1670,  ne  laissant  qu'une  fille  ; 
avec  lui  s'éteignit  le  nom  d'Albrct. 

AUKIGA8IS  {Aboul'Kaeem'U  médecin  arabe, 
né  IZahara,près  deCordoue,  mort  en  1107. 
On  ne  sait  rien  de  sa  vie.  Il  est  connu  par  le 
To»$Hf  on  BxposUian  de$  matières^  qui  est 
ledocmncnt  le  plus  précieux  qui  nous  reste  sur 
la  dUnirgle  des  Arabes.  Des  parties  de  ce  livre 
ontété  traduites  en  lathi,  Venise,  lft07,in-fol,  ; 
Atttsboorg,  151f  ;  Oxford,  1778,  2  voL 

UWQmQinB  {Atphonêe  d*)  U  Grand, 


ALC 


49 


navigateur  portugais  et  gouremeur  des  Indes, 
né  à  VilIa-de-Ahandra,  près  de  Lisbonne,  en 
1055.  Il  fût  envoyé  dans  Tlnde  en  1506,  par 
le  roi  Emmanuel,  avec  Tristan  d'Acunha  ; 
il  fonda  une  forteresse  dans  tHe  de  Socotora, 
détruisit  Mascate,  soumit  Ormus,  et  se  rendit 
ainsi  maître  de  la  navigation  du  golfe  Persique. 
Il  remplaça  en  1509  Francisco  d'Almelda  dans 
la  vice-royaulé  des  Indes;  prit,  en  1510,  la 
ville  musulmane  de  Goa,  dont  il  fit  le  centre 
de  ses  établissemenu,  et  travailla  avec  ar- 
deur à  fonder  la  puissance  portugaise  en  Asie. 
Disgracié  malgré  ses  services  et  ses  vertus, 
il  mourut  à  Goa,  en  1515.  —  Son  fils  a  écritdes 
Commentaires  sur  sa  vie  ;  Lisbonne,  1576, 
in-fol. 

ALGAFORABA  (iVaHoniie),  religieuse  por- 
tugaise du  XVII*  siècle,  conçut  pour  un  offi- 
cier français,  qui  fut  depuis  le  maréchal 
ChamDly,une  passion  qui  lui  Inspira  quelques 
lettres  éloquentes ,  livrées  à  la  publicité  sous 
le  titre  de  Ltttrtê  portugaise$.  Les  meilleures 
éditions  sont  celles  de  BL  de  Souia  ;  Paris,  1824 
et  1855. 

ALGANËNB,  statuaire  athénien,  élève  de 
Phidias,  428  av.  J.-C  On  cite  parmi  ses  plus 
beaux  ouvrages  les  statues  de  Venu»  Aphro- 
dite, de  Junon,  de  Vulcain,  et  le  flronton  pos- 
térieur du  temple  de  Jupiter  Olympien. 

ALGÉB,  poète  lyrique  grec,  né  à  Mitylène, 
ville  principale  de  l'Ile  de  Lesbos.  On  peut 
placer  entre  615  et  602  av.  J.-C  la  période  la 
plus  agitée  de  son  existence;  ses  attaques 
contre  les  tyrans  de  son  pays,  son  opposition 
personnelle  au  triomphe  du  parti  populaire; 
sa  fuite  en  Egypte,  lorsque  Pittacus  par^ 
vint  au  pouvoir.  On  .sait,  d'après  son  aveu, 
qu'il  ne  Joua  pas  un  rOle  glorieux  dans  une 
guerre  contre  les  Atliénlens,  lesquels  s'em- 
parèrent de  son  bouclier,  abandonné  sur  le 
champ  de  bataille.  Il  aima  Saplio,  ou  du  moins 
lui  adressa  des  vers.  Ses  œuvres  ont  péri,  sauf 
de  rares  débris.  Horace  fut  chei  les  Latins  son 
imitateur  assidu.  La  meilleure  édition  des 
Fragments  d'Alcée  se  trouve  dans  les  Vnrici 
grœci  de  Bergk. 

ALQAT  (A»utré),  fameux  légiste,  néàMihin, 
en  1492.  Il  enseigna  le  droite  Avignon,  à  Mi- 
lan ,  à  Bourges,  ob  l'appela  François  I*%  à 
Pavie,  à  Bologne  et  à  Ferrare.  Charles-Quint 
l'avait  fait  comte  palatin  et  sénateur,  et  le  pape 
Paul  III  protonotaire.  Précurseur  de  CiOas,  Il 
fut  un  des  premiers  Jurisconsultes  qui  s'at- 
tachèrent k  éclairer  les  lois  romaines  par  lié- 
tude  dePhistoIreet  de  la  littérature  des  temps 
qui  les  ont  produites.  Mort  à  Pavie  en  1550. 
Ses  œuvres  ont  été  bnprimées  à  Lyon,  1560, 
5  vol.  in-foL  On  y  trouve  quelques  ouvrages  lit- 
téraires. Le  plus  connu  de  ces  derniers  est 
un  recueil  de  sentences  morales,  en  vers  It' 
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tins,  intitulé  Embtemata^  plutieun  fois  réim- 
primé, et  traduit  aussi  plusieurs  fois  en  Ters 
français,  noUmment  par  J.  Lefebvre  (15S6). 
ALCniAlHS,  Athénien  céK4>re,  né  Ters 
ftSO  av.  J.-C.,  fils  de  Qinias.  La  nature 
Tavait  doué  d'une  belle  figure  et  de  grands 
talents.  Sa  fortune  était  considérable.  11  fut  le 
disciple  et  Taml  de  Socrate.  Par  haine  contre 
NIcias,  il  engagea  les  Athéniens  dans  une 
guerre  contre  Laeédémone,  et  fit  conclure 
une  Hgueavec  les  Argiens.  Il  commanda  Tar- 
mée  à  Argos.  Les  Athéniens  ayant  résolu 
d*cnvo3rer  une  flotte  en  Sicile,  la  mirent  sous 
le  commandement  de  Nicfais,  et  lui  donnèrent 
pour  collègues  Alcibiade  et  Lamachus,  en  M5. 
Tandis  que  cette  expédition  se  préparait,  on 
trouva  un  matin  toutes  les  statues  de  Mercure 
mutilées.  Alcibiade  et  quelques-uns  de  ses 
compagnons  furent  soupçonnés  d'avoir  commis 
cette  profanation  après  une  partie  de  débau> 
che.On  le  laissa  néanmoins  partir  pour  la 
Sicile  ;  à  peine  y  éialt-il  arrivé,  quMl  reçut 
l'ordre  de  venir  se  défendre  de  cette  accusa- 
tion. Une  galère  le  ramenait  k  Athènes,  quand 
il  s'échappa  à  Thurium,  et  se  réfugia  à  Sparte, 
où  il  se  fit  remarquer  par  la  fiicllité  avec 
laquelle  il  se  pUait  à  Paustérité  lacédémo- 
nienne.  Mais  bientôt  II  séduisit  la  femme  d'A> 
gis,  roi  de  Sparte,  et  ftit  obligé  de  se  retirer  en 
Asie  Mineure,  en  413,  auprès  de  Tissaphenic, 
satrape  du  rot  do  Perse,  |Kir  le  crédit  duquel 
il  ménagea  son  rappel  ft  Athènes.  Ayant  obtenu 
le  commandement  de  la  flotte,  il  eut  divers  suc- 
cès ,  remporta  des  victoires  près  d'Abydos  et 
deCyzique,  et  rentra  triomphant  à  Atliènes. 
Mais  il  eut  le  tort  de  laisser  une  partie  de  sa 
Hotte  sous  le  commandement  d*Antiochus,  son 
lieutenant,  qui  livra  bataille  contre  ses  ordres 
exprès,  à  la  hauteur  d'Bphèse,  et  fut  déHilt. 
Alcibiade ,  disgracié  de  nouveau,  en  400,  se 
relira  en  Thrace,  où  11  choisit  pour  demeure 
un  château  fortifié.  Peu  après  il  passa  dans 
l'Asie  Mineure,  et  les  Lacédémonicns  le  firent 
assassiner,  dans  un  bourg  de  Phrygie,  vere 
ftM  av.  J.-C. 

ALGINOOS,  philosophe  platonicien  du  II  • 
siècle  ap.  J.  C,  a  écrit  une  Introduction  à 
ta  phUos.de  Ptaton,  trad.  en  latin  par  Mar- 
siie  Ficin,  Venise,  1497 ,  et  en  fhinçals  par 
Combes-Doimous,  S8M. 

ALCmmON)  sophiste  grec  du  II*  ou  du  III* 
8.  On  a  de  lui,  dans  un  style  élégant  mais  décla- 
matoire, quelques  lettres,  curieuses  par  les  dé- 
tails de  mœurs  qu'elles  contiennent  ;  elles  ont 
été  traduites  en  français  par  Pabbé  BIchard , 
8  vol.in-12,i78S.  Lademière  édition  du  texte 
est  ceUe  de  Seller,  Leipxig,  1858. 

ALGMAII,  poète  lyrique  grec,  né  à  Sar- 
des, en  Lydie,  vers  078  av.  J.  G.  Il  ptsst  à 
Spute  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Il  avait 


ALD 

composé  dans  le  dialecte  dorique  six  livres  de 
chanu  lyriques,  que  les  anciens  admiraient 
et  qu'Horace  a  quelquefois  Imités.  Il  n'te 
reste  qu'un  petit  nombre  de  fragments,  qui  ont 
été  recueillis  par  Bergk  dans  ses  Lyrici  grmci. 

ALGimi)  savant  anglo-saxon,  né  8  York,  en 
725.  Élève  de  Bède  le  Vénérable,  U  était  simple 
diacre  de  l^égUsedTork  lorsque  Chariemagne, 
sur  la  réputation  de  son  immense  Instmedon, 
rappela  en  France,  le  mit  à  la  têtede  PÊcole  du 
pahito ,  hii  donna  plusieun  abbayes,  se  fit  son 
élève,  et  lui  fournit  le  moyen  de  fonder  des  éco- 
les à  Paris,  8  Tours,  8  Aix-hi-Chapelle.  L'em- 
pereur l'employa  dans  diverses  négociations. 
Alculn  savait  le  latin ,  le  grec,  Phébrcu  ;  Q 
était  théologien ,  philosophe,  orateur,  histo- 
rien, poète,  mathématicien.  Il  mourut  en  884, 
dans  sa  riche  abbaye  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Ses  ouvrages  se  composent  de  com- 
mentaires sur  diverses  parties  de  fÉcritnre 
sainte  ;  de  traités  dogmatiques  dirigés  pour 
la  plupart  contre  ftiérésie  des  adoptiens ,  de 
traités  de  grammaire  et  de  rhétorique  ;  de 
vies  de  saints,  de  288  pièces  de  ven ,  etc. 
L*édition  la  plus  complète  de  ses  œuvres  est 
celle  de  hibbé  Proben,  Itatlsbonne,  1777,  S  vol. 
In-fot  lx>renu  a  écrit  sa  Vie  (en  allemand)!, 
Halle,  1829. 

ALGTONroS(l>fm«), écrivain  italien  du 
XVI*  s. ,  employé  par  Ahle  Manuce  comme 
correcteur  dans  sa  célèbre  Imprimerie.  On  a 
de  lui  un  traité  De  extUo,  dont  les  meilleures 
parties  seraient,  selon  une  accusation  de 
Paul  Manuce,  empruntées  à  un  traité  de  Ci- 
céron  sur  ta  Globre,  dont  le  nuinuscrit  aorait 
été  détruit  par  Alcyonius.  Il  a  traduit  eu  laiin 
plusleure  harangues  de  Démosthènc  et  dlso- 
crate,  ainsi  que  plusleure  ouvrages  d'Arlstote. 
La  fiiveur  du  cardinal  Jules  de  Médicis  le  fit 
appeler  à  la  diaire  de  langue  grecque  8  Flo- 
rence. 

ALDBOOPnB  (PAtffy»pe  de  MABinx,  baron 
de  Sainte-),  diplomate  et  littérateur  ,  né  8 
Bruxelles,  en  1588.  Il  étudia  8  Genève,  et  s'at- 
tacha 8  la  religion  réformée.  Guillaume  l**, 
princedX)range,  le  députa  en  1572  8  l'assemblée 
des  états  de  Hollande,  pour  y  défendre  les 
libertés  de  croyance  et  de  culte.  Les  États 
généraux  l'envoyèrent  successivement  en 
ambassade  près  des  coura  de  Paris ,  de  ten- 
dres, et  en  157781a  diètede  Worms.  H  apubKé 
des  écrits  théologiques.  Il  mourut  en  1596. 

ALDOBRANMNI^nom  d'une  fàmifie  célèbre 
de  la  Toscane,  dont  les  principaux  membres 
sont  }  SytveHre  Aldobrandini,  Jurisconsulte 
(  1899-1558);  Hippotyle  Aldobrandinf,  qai 
devint  pope  (voyez  Clémert  tiii);  Jea»è- 
Georges  AUMroMKiU,  prince  de  Rossano, 
possesseur  de  la  villa  Aldobrandini  sur  le 
montQuirinal,  dont  les  biens  passèrent,  à  fai 
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BMrt  de  aafiUeOctaTie  (1681),  entre  les  mains 

en  Borsbte  et  des  I>Mnfili. 

ALMMMTARM  (  er/ysM  ),  saYtat  naturaliste 
ilBliefl,Bé  k  BolofBe,  en  1527.  II  professa 

«acccssiieaent  la  logique,  la  philosophie 
et  la  bstanique  à  Puniversité  de  cette  ville. 
11  voyagea  par  loate  rEarope.  Il  employa  une 
grande  partie  de  sa  vie  et  toute  sa  fortune  à 
recueillir  les  BBatérianx  de  sa  grande  Uittobre 
WÊtmtUt,  ouvrage  immense  (publié  à  Bologne, 
ea  11  roL  in^oL,  de  1509  à  1608  ),  dont  U  n*a 
pu  donner  lui-même  que  h  vol.  Le  sénat  de 
Bologne  consacra  des  sommes  considérables 
pour  terminer  cette  publication.  Ce  travail 
aVst  qu'une  oompilatioa,  ob  les  descriptions 
et  les  recherches  sérieuses  sont  mêlées  aux 
ttles  les  plus  absurdes. 

AJLM»  (ifoRUltof  )  ou  ALM  II4NIÎ€B. 
f.  Mâkvcc. 

ALÉAIORB  {Jérâm0)y  archevêque  de 
Irindes  et  cardinal  r  ne  dans  le  Frioul,  en 
1488,  enseignait  les  humanités  à  17  ans.  Sur 
le  bruit  de  sa  vaste  érudition ,  Louis  XII 
ftppeli  en  France,  en  1588,  pour  y  professer 
ksbeUes^eures,  et  peu  aprts  il  le  fit  recteur 
deranhrersité  de  Paris.  U  fht  secrétaire  du 
pape  Léon  X,  qui  Penvoya  comme  nonce  en 
Âleaaagne ,  oh  il  parla  devant  la  diète  de 
Worms  contre  Luther.  U  fut  ensuite  nonce 
aopris  de  François  I*%  et  fait  prisonnier  à 
Pavie  avec  ce  prince.  Il  mourut  cardinal,  k 
Borne,  en  1542. 

ALBMAIf  iMoMeu)^  romancier  espagnol, 
né  à  Séville,  ven  1558,  auteur  de  Gwaium 
^Alfaraeke  (Anven,  1589),  qui  eut  un 
grand  succès.  Ce  roman  a  été  traduit  en 
français  par  G.  Chappuis,  Paris,  1608,  et  très- 
librement  par  Le  Sage,  1732. 

âlJMMaiT  {Jean  lbRord  d^), célèbre 
philosophe  et  savant  fhmçais,  né  à  Paris,  en 
1717,  fils  naturel  de  madamede  Tencin  et 
da  chevalier  Desiouches,  fat  recueilli  sur  les 
Baarchesde  l'église  de  Saim^ean^e-Rond.  H 
acheva  ses  études  au  collège  llasarin.  11 
étudia  le  droit  et  la  médedne  et  surtout  les 
auiqueUes  il  se  livra  avec 
d'application.  Sn  1781 ,  U  fût  élu 
BKBbre  de  PAcadémie  des  sciences.  U  avait 
2)  ans.  U  publia  deux  ans  après  son  Traiii 
de  épuankiMe ,  où,  par  un  principe  qui  porte 
San  nom,  il  a  donné  une  méthode  générale 
ysnr  appliquer  le  calcul  aux  problèmes  re- 
iMiii  an  mouvement  des  corps.  Un  némoire 
qn*!!  fit  sur  hi  T/UoHe  des  vente  tat  couronné 
|sr  PAcadémie  de  BerUn  (17M).  n  résolut 
bpraUèmedelaprécesaion  des  équinoxes, 
etdétcnaina,p«r  l'analyse,  la  rotation  de 
l'axe  terrestre.  Bientôt  après  il  entreprit  avec 
Bidoat  le  Dktknmtttre  «ne^eUnpèd^ite^  dont 
B  fit  le  diseoan  préliminaire,  morceau  où  U 
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se  montrait  grand  écrivain  et  g  rand  philosophe 
et  qui  commença  sa  repuutlon  littéraire.  Il 
publia  en  outre  plusieun  écriu  qui  eurent 
un  grand  succès,  entre  auu^  son  S»$ai  sur 
tes  çen»  dû  tettres ,  et  ses  ÉUmenU  de  philo- 
êcpkie.  n  avait  été  reçu  en  1758  à  PAcadémic 
française;  il  devint  en  1772  secrétaire  perpé- 
tuel de  cette  compagnie,  et  rédigea  en  cette 
qualité  des  éloge$  qui  Pont  placé  à  cOté  de 
Fontenelle.  Une  vive  amitié  Patuchait  à  Vol- 
taire, et  il  entretint  avec  lui  une  correspon- 
dance qui  a  été  publiée  après  leur  moft.  Le 
roi  de  Prusse  et  Plmpératrioe  de  Russie  ten- 
tèrent Inutilement  de  l'attirer  dans  leurs 
Étau  :  il  refusa  leun  offres  flatteuses.  On  ne 
doit  pas  omettre  qu'ayant  été  élevé  par  la 
femme  d'un  vitrier,  il  conserva  iiour  elle 
Paffectlon  la  plus  tendre.  D  a  publié  des 
Mémoires,  des  Éléments  de  musique  et  de 
philosophie,  et  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
physique  et  de  mathématiques.  On  a  aussi  de 
lui  70éloges  d'académiciens  décédés.  11  mourut 
le  29  octobre  1788.  Ses  muvres  mathématiques 
forment  16  vol.  in-4P,  dont  8  d'opuscules  ;  ses 
œuvres  philosophiques,  historiques  et  litté- 
raires ont  été  réunies  en  18  vol.  in-8*,  Paris, 
1805. 

ÂLBUÇOX  (comtes  et  ducs  D*  ),  branche  de 
la  maison  de  Valois,  dont  le  chef  fut  Charles 
de  Valois,  troisième  filsdc  Philippe leiHardi.  Les 
princes  de  cette  branche  sont  :  CkarUsê  l*',  qui 
fut  créé  comte  d'Anjou  en  1285,  et  qui  mourut 
eniS25;  —  Charles  \U  1235-1346,  frère  de 
PhUippe  de  Valois,  et  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Crécy  ;  —  Pierre,  1546-1404  ;  —  Jean  111, 
1404-1446,  en  faveur  duquel  le  comté  d'Alen- 
çon  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1415;  — 
Jean  IV,  1446-1476 ,  qui,  ayant  trahi  Charles 
VU  et  ayant  traité  avec  les  Anglais ,  fut  con- 
damné à  mort  par  la  cour  dos  pain,  1458 ,  et 
obtint  grâce  de  la  vie  ;  ~  Béni ,  son  fils,  1476- 
1402,  qui  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  en- 
fermé dans  une  cage  de  fer  par  Louis  XI  ;  — 
Charlesiy,  fils  du  précédent,  1402-1525,  épousa 
l'illustre  Marguerite  de  Valois,  combattit  en 
Italie,  1507-1509  et  1515.  Il  ftit  gouverneur  de 
Normandie,  de  Bretagne  et  de  Champagne.  Il 
prit  la  fuite  à  Pavie  pour  sauver  quelques 
débris  de  l'armée,  et  en  mourut  de  chagrin, 
h  Lyon.  Avec  lui  s'éteignit  la  race  des  ducs 
d'Alençon.  —  Le  duché  d'Alençon  fut  donné 
dans  la  suite  i  un  fils  de  Henri  U  et  de 
Catherine  de  Médlds ,  qui  prit  plus  tard  le 
titre  de  duc  d*An)ou.  Le  duché  a  été  depuis 
donné  en  apanage  à  Gaston  d'Orléans,  mort  en 
1060;  à  Chartes,  duc  de  Berry,  petit-fils  de 
Louis  XIV  (  mort  en  1710  ).  Le  dernier  duc 
d'Alençon  fut  Monsieur  (1774),  qui  devint  le  roi 
~  uis  XVIU. 

ALBSSANI^UNl    de   Meosta»  {Jutto), 
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raédecJu,  né  à  Trente,  en  1506,  fut  successive- 
ment médecin  des  empereurs  Cbariei-Quint, 
Ferdinand  l*'  et  Maximilien  U.  Il  a  écrit  des 
commentaires  sur  les  doctrines  de  Galien.  U 
mourut  eu  1500. 

AUSSiaiiGaléaâ),  célèbre  architecte,  élève  de 
Midiet-Ange,  né  à  Pérouse^  en  15M.  Les  édi- 
fices qu*il  a  construite  embellissent  plusieurs 
Tilles  dltalie  et  d'autres  contrées  ;  mais  son 
chcr-d'ceuvrc  est  le  monastère  de  l*Escurial.  U 
monrut  en  1571. 

ALBXANIIBR  AB  ALXXAlfDBO    (  Alessan- 

MtB  AUESSAiUMQi  plusoonnu  sous  le  nom  de), 
savant  jurisconsulte  deNaplea,  au  commence- 
ment du  XV*  s.,  mort  en  1538.  On  a  de  lui  un 
livre  intitulé  Die$  icniaisê,  dont  la  meilleure 
édition  parut  à  Leyde,  en  1875. 

ALEXANUB  I**,  roi  de  Macédoine,  de  500 
à  402  av.  J.-G.,  combattit  dans  les  rangs  des 
Perses,  lors  de  rin\asioa  de  Xerxès  en  Grèce. 

ALBXANMUB  U,  roi  de  Macédoine,  Seo- 
807  av.J.-C,  succéda  à  son  père,  Amyntas  II. 
11  secourut  les  Aleuades,  nobles  de  Thcssalle, 
contre  Alexandre,  tyran  de  Pbères  (  il  tenta 
ensuite  de  soumettre  ses  alliés.  Mais  la 
révolte  de  Ptoléméc  d*Aloru8  le  rappela  dans 
ses  États.  U  y  rétablit  la  paix ,  conclut  une 
alliance  avec  les  Thébains,  et  peu  après  fut 
assassiné  par  des  partisans  de  Ptolémée. 

ALBXANMB  HI,  LE  GRAND,  fDi  de  Ma- 
cédoine, llls  de  Philippe  et  d*0lympia8 ,  né  en 
850  av.  J.-C.  A  treize  ans  il  eut  pour  maître 
Aristote,  qui  revit  pour  lui  letextede  I7ltod<;, 
livre  préféré  d'Alexandre,  et  composa  pour  son 
royal  élève  un  traité  sur  Tart  de  régner.  II 
montra  dès  sa  première  Jeunesse  une  ambition 
très-grande.  11  excellait  dans  les  exercices  du 
corps,  et  dompu  le  cheval  Bucéphale,  que 
personne  n'osait  monter.  Pendant  la  guerre 
de  Philippe  contre  Byzance ,  Alexandre,  5gé 
de  seixe  ans,  prit  la  dhxiction  du  gouverne- 
ment et  fit  admirer  la  précocité  de  son  esprit. 
A  la  bataille  de  Chéronée,  il  décida  la  victoire. 
Monté  sur  le  triWie  à  vingt  ans,  il  commença 
par  punir  les  assassins  de  son  père,  et  U  pré- 
para une  expédition  contre  les  Perses,  projetée 
par  Philippe.  U  lui  fallut  d'abord  réduire 
Thèbes,  qu'il  ruina,  n'épargnant  que  la 
maison  de  Pindare ,  et  soumcitrc  Athènes. 
Il  partit  enfin  de  Pella  (834)  avec  80,000 
hommes  d'infanterie  ;  ft,500  de  cavalerie ,  70 
talents  (890,  200  flr.)  et  des  vivres  pour  un 
mois.  Alexandre  débarqua  sur  la^  plage  de 
Troie,  visita  le  tombeau  d'Achille,  battit  les 
satrapes  d'Asie  Mineure  au  passage  du  Gra- 
nique,  oh  Clltus  lui  sauva  la  vie.  Il  avait  le 
dessein  de  s'emparer  d'abord  des  villes  ma- 
ritimes de  l'Asie  occidentale.  11  entra  en 
Lydie,  se  rendit  maître  d'fiphèse,  de  Blilet, 
d'HiUcamuse,  remonta  vers  la  Phrygie, 
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passant  par  Ccelèncs  et  Gordium,  oh  il  trancha 
de  son  glaive  le  meud  gordien,  traversa  la 
Gappadoce,  franchit  les  Portes  de  GUicie,  fUt 
atteint  d'une  maladie  grave  h  Tarse,  pour 
s'Otre  baigné  Imprudemment  dans  le  Cydnus. 
A  peine  guéri,  il  défit  Darius  k  Issus,  888,  en- 
vahit la  Syrie,  entra  à  Sldon,  où  11  donna  la 
royauté  à  Abdalonyme ,  et  prit  Tyr  après  sept 
mois  de  siège.  Alexandre  se  dirigea  ensuite 
vers  l'figypte,  où  11  fonda  Alexandrie  ;  pénétrt 
en  Libye ,  et  se  fit  déclarer  fils  de  Jupiter  par 
l'oracle  d'Ammon .  A  son  retour,  il  vainquit  de 
nouveau  Darius,  près  d'Arfoelles  (881).  La  mort 
de  ce  dernier,  qui  suivit  de  près,  laissa 
Alexandre  maître  de  toute  la  Perse.  Les  grandes 
qualités  que  le  conquérant  avait  montrées 
Jusque  là  firent  jklace  aux  m«iurs  vicieuses, 
énervantes  et  cruelles  de  rOrlent.  Dyranus, 
Parménion,  Philotas,  Glitus,  Gallisthèse, 
Hermofaitts  périrent  de  sa  main,  ou  dans  des 
supplices  non  mérités.  Après  avoir  conquis  la 
Bactriane,  Alexandre  entreprit  une  expédi- 
tion dans  l'Inde.  Il  s'avança  Jusqu'à  IlndiiSt 
après  avoir  débit  le  roi  Porus ,  et  revint 
ensuite  à  Babylone,  où  l'attendaient  les  dépu- 
tés de  toutes  les  nations.  11  y  mourut,  en  828, 
à  l'âge  de  82  ans  et  8  mois,  victime  de  son  in* 
tempérance,  et  prévoyant  les  querelles  de  ses 
généraux  pour  sa  succession  à  l'empire,  qa*0 
léguait  •  au  plus  digne».  Alexandre  avait 
formé  de  gigantesques  projets,  dont  11  ne  pat 
mettre  qu'une  partie  à  exécution.  5a  vie  a  été 
écrite  parQuInteOirce,  Diodorede  Sicile,  Plu- 
tarque  et  Arrien,  et  dans  les  temps  modernes 
par  Williams,  Londres,  1820;  Bury,  Paris  , 
1700  ;  Droyscn,  Bcriin ,  1888.  Sainte-Croix  a 
donné  un  Examen  crttiqtu  des  historiens 
d*  Alexandre,  Paris,  1804. 

ALBXA^TDRB  iEkiUS,  fils  posthume  «FA* 
lexandre  le  Grand  et  de  Roxane,  né  Pan  828 
av.  J.  G  H  fiit  reconnu  roi  de  Macédoine  par 
l'armée  de  Babylone;  mais  Cassandre,  fils 
d'Antipater,  le  retint  en  son  pouvoir,  et  finit 
par  l'empoisonner,  en  811. 

ALnUNORB  Y,  roi  de  Macédoine,  de  297  à 
2M  a  v.  J .  G.,  était  le  troisième  fils  de  Cassandre. 
11  partagea  la  souveraineté  avec  son  Itère 
Antipatcr,  après  la  mort  de  leur  atné.  Il  fût 
assassiné  par  Déroétrius  Poliorcète,  quil  a^'ail 
appelé  à  son  aide  contre  Antipatcr. 

ALEXANDRE  Bala,  imposteur,  qui  Joua  le 
rOle  de  fils  d'Antiochus  Épiphanc.  Il  défit 
Démétrius  Soter,  roi  légitime  de  Syrie,  150 
ans  av.  J.  C,  et  épousa  Cléopâtre,  fille  de 
Plotémée,  roi  d'Egypte.  Le  fils  de  Démétrius, 
profitant  du  mécontentement  qu'Alexandre 
inspirait,  réunit  une  armée,  et  le  défit  à  son 
tour,  aidé  de  Ptoléméc,  qui  reprit  sa  fille  et  la 
donna  au  vainqueur,  Alexandre  ayant  fui  en 
Arable  y  fut  tué.  Il  avait  régné  quatre  ans» 
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ALIXANMUBII»foide  Syrie,  sunionuné 
tfmbMe  II  passer  pour  fils  d'Alexandre  Bala, 
etdètrtatOémécriaslfkator  (12»  av.  J.  C.)* 
nriènée  Ptayscoo,  roi  d'Egypte,  qui  l'aTait 
isoteoa,  se  tourna  irfenlût  contre  lui,  le  rcn- 
Teni,eclefittaer(121}. 

AKXANMB  SÉVÈKB,  empereur  romain, 
Bé  en  Pkéoide,  le  1*'  octobre  de  Pan  de  J.  G. 
MB,  succéda  en  222  à  son  cousin  Hâiogabale, 
fà  avait  voulu  le  Caire  périr  et  dont  U  s'é- 
tait attiré  la  haine  par  Pénergie  avec  la- 
laciic  a  avait  repoussé  les  tentatives  ftiltcs 
psor  le  corra^re.  A25  ans  fl  poru  la  guerre 
a  Asie,  ob  une  révolution  venait  de  renvcncr 
Anaban,  roi  des  Parthes.  Sa  sévérité  pour  la 
éîMipline  exdu  une  révolte  dans  son  armée, 
et  i  ne  Papaiaa  par  sa  fermeté  qu'en  s'cxpo- 
saai  aux  plus  grands  dangers.  Ses  succès 
toi  frent  décerner  le  triomphe.  Pendant  son 
éWgneaient,  les  Germains  avalent  fait  Imip- 
tisn  dans  les  Gaules  :  Alexandre  partit  en 
toMe  hâte  pour  les  combattre.  Il  fût  obligé  de 
rtlfimer  avec  rigueur  une  nouvelle  insubor- 
JiiliBH  de  ses  soldats.  L'un  d'eux,  Maximin, 
a^èiant  ùdt  proclamer  empereur,  le  lit  tuer, 
tel  un  bourg  nommé  Sédla,  près  de  Biayence 
Wi»  Alexandre  avait  alors  26ans.  Sa  mort  fut 
Bi  grand  dkuO  pour  Rome,  où  son  règne  avait 
Mt  onbUcr  les  excès  etla  licence  de  son  pré- 
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ALBIAUBAB  POLYiiiSTOB,  écrivain  grec, 
ainsi  surnommé  à  cause  de  sa  vaste  érudition, 
aé  à  Milet,  et,  suivant  d'autres,  en  Plirygic , 
tet  lait  prisonnier  dans  la  guerre  contre  Mi- 
tbridate  (  85  av.  J.  &  ) ,  devint  esclave  de  Gor- 
aelitts  Lentuins,  qui  Paffiranchit  et  lui  confia 
Pèducation  de  ses  enfants.  Il  mourut  vers 
Pau  15.  D  avait  écrit  quarantenlcux  ouvrages 
sur  la  philosophie,  sur  l'hbtoire,  sur  la  géo- 
pfBpUe.  Il  n'en  reste  que  quelques  fragments, 
peu  importants,  d'une  Histoire  dea  peuples  de 
fOrkta  et  d'un  TraUè  tur  les  Mft ,  con- 
tents par  Plutarque ,  Athénée ,  Pline  ,  Eu- 
aèbe  et  Suidas. 

ALEXANBAB  d'APUBODisiE ,  philosophe 
péripatétiden,  né  à  Aphrodbie,  en  Carie,  vers 
h  fin  do  1I«  s.  ap.  J.  C,  enseigna  à  Ah^xandric, 
leus  le  règne  de  Septime  Sévère.  U  a  laissé 
lar  presque  tous  les  écrits  d'Aristote  des  corn- 
Botairet  très-précieux,  dont  plusieurs  ont 
<té  tradoiu  en  latin  et  publiés  séparément,  k 
Vadse,  HM.  Ses  doctrines  étaient  opposées  à 
cdks  (TAverroès ,  ce  qui  partagea  l'école  en 
tel  sectes,  les  alearandrisles  et  les  avcr- 
nâttet,  Hugo  Grotius  a  traduit  en  latin  son 
trailélhidesr6t. 

AUXAIIIBB  9B  TlAUUto,  médecin  grec  du 
VP  tiède,  né  A  Traites,  en  Lydie,  tous  le  règne 
fctattbrfcn  ;  Il  a  laissé  un  excellent  ouvrage  t 
*  crci   medtea  Mri  XII,  çnc.  et  taU 


Paris,  1548,  in-fol.,  et  dans  les  Artiê  medicœ 
primdpett  édit.  d'Estienne. 

ALBXANMUS  DE  Berray  ,  poète  fk'ançais 
du  XII*  siècle ,  né  A  Bemay,  en  Normandie. 
On  l'appelle  souvent  Alexandre  de  Paris,* 
parce  qu'il. vécut  A  Paris.  Il  est  le  continuateur 
du  rom:m  û^Atexandre,  commencé  par  Lam- 
bert-H-Gors.  Il  a  aussi  composé  quelques 
autres  romans,  qui  sont  restés  manuscrits  t 
Athis  et  PropiatUa ,  Hélène ,  Brlson, 

ALEXANIMIB  DE  Halès,  philosophe  et  théo- 
logien anglais ,  surnommé  te  Docteur  irri' 
pragabte,  entra  ches  les  Frères  mineurs  en 
1222,  et  mourut  en  12tô.  H  enseigna  avec  un 
grand  succès  la  philosophie  scolastique,  et 
fut  un  des  premiers  A  mettre  A  profit  les  tra- 
ductions d'Aristote,  bites  par  les  Arabes.  11 
est  auteur  d'une  SwKma  theologtœ  ;  Nurem- 
berg, lU^ 

ALBXANI^MI  !•'  (  saint  ),  pape,  depuis  lOf 
Jusqu'en  119.  On  dit  qu'il  introduisit  l'usage 
de  Peau  bénite;  U  avait  succédé  A  fivariste,  et 
eut  pour  successeur  Sixte  I*'. 

ALBXANMIB II  (  Afuelme  de  Bagio  },  pape, 
né  A  Milan,  succéda  à  Nicolas  II,  en  1061. 
Le  parti  impérial  s'opposa  A  cette  élection, 
et  fit  élire  Cadalous,  qui  prit  le  nom  d'Honoré 
U.  Après  de  longues  contestations,  Alexandre 
fut  généralement  reconnu,  et  éleva  la  pré- 
rogative papale  à  un  point  oh  clic  n'était  pas 
encore  parvenue.  U  mourut  en  1075.  n  eut 
pour  successeur  Grégoire  Vil. 

ALEXANDRE  lit  {RoUwd  de  Bardirelu), 
pape,  né  A  Sienne,  succéda  A  Adrien  IV, 
en  1150.  Le  parti  impérial  fit  élire  Victor  IV , 
mais  la  France  et  PAngleterre  tinrent  pour 
Alexandre.  Celui-ci,  soutenu  par  le  clergé  de 
Kome,  déposa  l'empereur  Frédéric  et  dégagea 
ses  sujeu  du  serment  de  fidélité.  Frédéric  mar- 
cha sur  I\ome,  chassa  Alexandre,  et  fit  élire  un 
autre  pontife,  sous  le  nom  de  Pascal  III,  eu 
1164.  Pascal  mourut  en  1108;  Galixte  III, 
son  successeur,  se  soumit ,  et  la  paix  fut 
rétablie  entre  le  pope  et  Pem|>crcur,  en  1177. 
Alexandre  assura  le  triomphe  do  la  ligue 
des  villes  lombardes,  et  força  Pempereur  A 
reconnaître  l'Indépendance  de  ces  vllkti  II 
mourut  en  1181.  Luoe  III  lui  succéda. 

ALEXANDRE  I¥  (niiiALDi),  pape.  Il  succéda 
à  Innocent  IV ,  en  1254. 11  s'efforça  d'achever 
la  ruine  des  gibelins.  Ce  fut  toutefois  sans 
succès  qu'il  lutta  contre  Malnfroi,  usuri>ateur 
du  tr6ue  de  Naples  et  envahisseur  du  doin.iine 
de  PËglise.  A  la  prière  de  Louis  IX ,  Alexandre 
établit  des  inquisiteurs  en  France.  Il  mourut 
en  1261.  n  eut  pour  successeur  Ur|>ain  IV. 

ALEXANMUS  V  {Pierre- Philargc),  pape,  né 
A  Candie,  de  parents  si  pauvres,  qu'il  mendia 
dans  son  enfance.  Un  cordclicr  le  fit  entrer 
dans  son  ordre.  Après  avoir  fait  ses  études  A 
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Paris, il  deTliit  tfèq^t  de  Ylcence et  ensuite 
archcYdque  de  Blilan.  Innocent  Vn  le  fit  car- 
dinal et  légat  en  Lombardie.  A  la  déposition 
^  de  Grégoire  XII  et  de  Benoit  Xn,  le  concile  de 
"  PIse  relut  pape  ;  mais  sa  nomination  ne  fit 
pas  cesser  le  schisme,  n  résida  à  Bologne,  où 
il  mourut,  en  IftlO.  Jean  XXIII  lui  succéda. 

ALB3LANIMUS  ¥1  { Rodrigue  ^Mik),  pape , 
né  &  Valence  en  Espagne ,  en  1431.  U  éuit  fils 
d*utte  sceur  de  Calixtc  III.  Il  succéda,  en  1492, 
à  Innocent  VIII,  en  achetant  les  suffrages 
des  cardinaux  les  plus  influents.  Étant  en 
Espagne  cardinal,  U  avait  eu  de  Rosa  Vanozsa 
quatre  fils,  dont  le  plus  connu  est  César  Bor- 
gia,  et  une  fille,  Lucrèce.  Ce  pape  Joua  un 
r61e  important  dans  l'histoire  politique  du 
temps.  Après  avoir  fiit  une  guerre  malheu- 
reuse à  Chartes  VIII,  roi  de  France,  il  s^Dia 
étroitement  avec  Louis  XII ,  et  réussit ,  à  la 
faveur  de  cette  alliance,  à  dépouiller  les 
princes  ses  voisins  et  à  augmenter  Li  puis- 
sance temporelle  du  saint-siége.  Pour  satis- 
faire son  ambition  et  sa  cupidité,  et  pour 
assurer  la  fortune  et  l'élévation  des  siens ,  il 
usa  sans  scrupule  delà  perfidie  et  des  moyens 
les  plus  Tiolents.  On  Ta  accusé  de  plusieurs 
empoisonnements.  Il  doit  vraisemblablement' 
être  disculpé  de  la  mort  du  prince  DJem  et 
de  la  tentative  dirigée  contre  le  cardinal  Cor- 
ncto,  qui  selon  quelques  historiens  lui  aurait 
été  fhtale  à  lui-même.  11  mourut  en  1503, 
empoisonné,  dit-on,  par  un  breuvage  préparé 
pour  une  de  ses  victimes,  et  fut  remplacé 
sur  le  irAne  pontifical  par  Pie  III. 

ALEXANI^RB  VU  (Fa/)ioCniGi),pape,  né  à  . 
Sienne,  en  151K).  U  fut  bit  cardinal  et  élu  pape 
en  16S5,  à  la  mort  d'Innocent  X.  Il  ap- 
prouvante bulle  d'Innocent  X  contre  Jansé- 
nius,  et  prescrivit  le  fameux  formulaire  de  1050. 
I^duc  dcCréqui,  ambassadeur  de  France, 
ayant  été  insulté  à  Rome  par  la  garde  corse , 
le  pape  fut  contraint  par  Louis  XIV  de  la 
casser,  et. d'élever  dans  Rome  une  pyramide 
avec  une  inscription  qui  constatait  Toutrage 
et  la  réparation.  U  mourut  en  1007.  Qé- 
ment  IX  lui  succMa. 

ALEXANDRE  VIH  {PierreOrrowm),  pape, 
né  à  Venise,  en  1010.  Innocent  X  le  fit  cardinal. 
II  fut  élu  en  1089,  à  la  mort  d'innocent  XI.  11 
publia  une  bulle  contre  les  quatre  articles  de 
l'assemblée  du  clergé  de  France  de  1082,  et 
disgracia  les  prélats  qui  avaient  fait  partie  de 
cette  assemblée.  Il  mourut  en  1091,  et  eut 
pour  successeur  Innocent  xn. 

ALEXANMlfi  I*' ,  roi  d'Ecosse ,  fils  de  Mal- 
colmm,  monu  surhs  trône  en  1107.  Il  ré- 
prima plusieurs  insurrections  de  sa  turbulente 
noblesse ,  et  épousa  une  des  filles  naturelles 
de  llenril*'  d'Angleterre.  Mort  en  1124. 

•  ALBXAimUB  n,  roi  d*Ecosse,  r^gfta  de  Ùlk 
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àl249.  n  épousa,  en  1221,  une  sœur  d*llenril 
d'Angleterre. 

ALEXANDRE  m,  roi  d'Ecosse,  fils  et  sim> 
cesseur  du  précédent,  n  n'avait  que  huit  ans 
lorsqu'il  monu  sur  le  trOoe.  Son  règne  fat 
assez  paisible.  U  repoussa  une  tavaiton  des 
Norvégiens,  et  soutint  les  droits  du  roi 
Henri  m,  dont  U  avak  éponsé  to  fille  Margue- 
rite. Il  fut  tué  par  accident  en  1285. 

ALEXANDRE  Jaoelloii,  grand-duc  de 
Uthuanie ,  fils  de  Casimir  IV ,  fut  éhi  roi  de 
Pologne,  en  15U,  et  succéda  à  Jean-Albert, 
son  frère  aîné.  Il  repoussa  Bogdan,  vofvode  ds 
Valachie,  et  les  Tartares.  Il  mourut  à  Wiloa, 
en  1500. 

ALEXANDRE  NEvrsKi,  saint  et  héros  mos- 
covite ,  grand-duc  de  Russie ,  né  en  1218.  Vice- 
roi  de  Novogorod  pour  son  père  Yaroslai;  Il 
livra  à  Waldcmar  II ,  roi  de  Danemark ,  une 
grande  bataille  près  de  la  Neva,  contre  les 
forces  réunies  des  Danois ,  des  Suédote  et  des 
chevaliers  teutonlqucs  :  elle  dura  un  Jour  en- 
tier, et  il  rcmporu  une  victoire  complète.  Il  al^ 
franchit  la  Russie  du  tribut  que  les  sucœsseufs 
de  Gcngis-Xhan  lui  avaient  Imposé.  U  fut  ca- 
nonisé après  sa  mort ,  arrivée  en  IMS.  Pierre 
le  Grand  fit  ériger  un  monastère  dans  lequel 
furent  transportées,  en  1723,  les  reliques  de  os 
sahit,  et  il  établit  en  son  honneur  rentre  de 
Siiiiit-Alexandre  Newski. 

ALEXANDRE  !•'  Paulovitch  ,  empermir 
de  Russie ,  fils  de  Paul  !«'  et  petit^fils  de  Ca- 
therine U,  né  à  Saint-Pétersbourg,  en  1777.  On 
l'a  accusé  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  de 
son  père  :  il  fut  seulement  instruit  de  la  cons- 
piration qui  devait  le  délrOner  (1801).  Dès  les 
prcmiexs  jours  de  son  règne ,  Il  mit  tous  to 
efforu  i  hâter  les  progrès  de  ladvilisaiion  en 
Russie.  11  abolit  la  censure ,  la  confiscatlmi , 
la  torture,  et  rédaisit  les  impôu;  U  réorganisa 
les  universités  russes,  en  créa  de  nouvelles ,  h 
Khcrson  et  à  Wihia ,  fonda  des  hospices,  ré» 
forma  le  code  criminel ,  et  donna  une  noa- 
velle  organisation  an  sénat ,  qu'il  consUtna 
en  haute  cour  de  Justice.  11  forma  en  IStS, 
avec  ta  Grande-Bretagne,  contre  la  France  « 
une  coalition  dans  laquelle  entrèrent  ensuite 
l'Autriche,  la  Pinisse  et  la  Suède.  Après  avoir 
perdu  les  batailles  d'Austcriitz(2  décembra 
1805),  d'Eylau  (8  février  1807)  et  de  Fried* 
l«nd  (Ift  juin  1807),  il  se  vit  contraint  à  de^ 
mander  la  paix.  U  eut  alors  avec  Napoléon  , 
sur  le  Niémen,  une  entrctiie  devenue  célèbfâ« 
et  quekiues  jours  après  fût  signé  le  traité  da 
Tilsitt  (8  et  9  juillet  1807),  par  lequel  Alezandra 
reconnut  toutes  les  eonquêtes  de  l'emperaur 
français,  et  adhéra  au  système  de  Uocus  oon-» 
tinenui.  La  Suède  n'ayant  pas  accédé  A  m 
traité,  Alexandre  tourna  de  ce  côté  ses  ptiiet^ 
dVigrandIssement  ;  U  lui  enleva  la  >&k 
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fins ).  ta  farvde  «tiit,  en  décembre  1806  « 
décbré  la  guerre  à  la  Russie  i  Alexandre  fit 
la  ooaqiiête  de  plnsieiirs  de  an  proTiiices 
(UM-lSlt).  Deux  ans  apr&s,  rabandoii  du 
hloe»  coodoeiilal  par  la  Russie,  Pélal  de  la 
Magne,  et  Poccupatioa  du  duché  d'Olden- 
bourg par  ks  Français,  amenèrent  entre 
Itexandre  et  Kapoiéon  une  nouTcUc  rupture. 
IbpoléoD  porta  la  ^erre  en  Russie  (1812),  et 
itemiyer  aux  armées  russes  plusieurs  re- 
fcrs,  â  SmotcDsk  et  à  la  Moskowa  ;  mais  la 
dîseue  de  TiTres  et  surtout  la  rigueur  du  cli- 
mat forcèrent  bientôt  les  Français  i  se  re- 
tirer en  désordre  ,  après  avoir  éprouvé  des 
pertes  immenses.  Alors  Alexandre  adressa  de 
Vanorie  i  tons  les  souverains  deFEurope  une 
proclamation  par  laquelle  il  les  appelait  aux  ar- 
OKS  (22  lévrier  1815),  et  réussit  à  former  une 
nouvelle  coalition,  dans  laquelle  la  Prusse,  l'Au- 
triche et  les  autres  puissances  de  FAUema- 
sue,  viurent  successivement  s'adjoindre  à  la 
aossie  FAnglcterre  et  la  Suède.  On  sait  quel 
fochalnement  de  succès  et  de  revers  amena 
devant  Ibrîs  les  troupes  confédérées  (  31  mars 
ISU).  Alexandre,  qui  Jouait  le  prlnci|)al  rôle, 
•ecandnisU  en  pacificateur  plutôt  qu'en  con- 
qaérant  :  il  replaça  sur  le  trône  la  famille 
4es  Bourbons  ,  et  signa  avec  Louis  XVIII  un 
traiié  qui  assurait  la  paix  générale  et  garan- 
tissait à  la  France  Fintégrité  de  son  territoire, 
rawné  à  ses  limites  antérieures.  11  se  rendit 
eo  novembre  18M  au  congrès  de  Vienne ,  et 
k'y  fit  céder  la  Pologne.  A  la  nouvelle  du  re- 
tour dte  Napoléon  en  France ,  Alexandre  re- 
prit ks  armes ,  et  après  VTatcrioo  il  entra  de 
aouvcan  A  Parte  (U  Juillet  1815).  Cette  fois 
fi  prit  part  aux  mesures  rigoureuses  dont  on 
accola  la  France  ;  il  s'opposa  cependant  au 
démembrement  du  pays,  et  trois  ans  ni>rè8 , 
au  congrès  d'Aix-la-Chapelle  (1818),  il  fit  ré- 
duke  Féaorme  contribution  qui  avait  été 
io^ooée  à  la  France ,  et  hita  la  libération 
de  son  territoire.  Avant  de  quitter  Paris, 
Aknndre  avait  conclu  avec  la  Prusse  et 
rAstricfae  la  Sainte-ÀlttoHcti,  On  a  prétendu , 
avec  quelque  fondement ,  quMl  forma  ce  pacte 
sous  Flnfluence  d'idées  mystiques ,  qui  de- 
viéent  plus  tard  s'emparer  entièrement  de 
waeiprit.  U  est  du  moins  certain  que  déj* 
11!^  de  KHbdner  avait  commencé  en  Europe 
k  singulier  apostolat  qui  l'a  rendue  fameuse. 
QMiqallensoit,  Alexandre,  de  retour  dans 
MsÉtau,  s'occupa  de  réparer  les  maux  de  la 
gnerre;  Q  donna  une  constitution  i  la  Po- 
k^M,  aflnncblt  un  grand  nombre  de  serfs, 
éliMt  des  cofcmies  miUtalres  (1819) ,  et  ban- 
akks  Jésuites  (MO»).  Devenue  la  fin  de  » 
vk  adfersaire  des  Idées  libérales  qu'il  avait 
«Mtord  professées,  U  restreignit  les  privi- 
MrsdfclaPotoCBs,  et  prit  des  mesun»  se- 
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vèrcs  contre  la  presse  et  les  associaiions 
secrètes.  Aux  congrès  de  I-iybach  (1820)  et 
de  Vérone  (1822  ),  il  travailla ,  de  concert  avec 
les  autres  princes  signataires  du  traité  de  la 
Sainte-Alliance,  à  étouffer  les  mouvemculs  qui 
se  manifestèrent  en  Piémont,  à  Naples  et  en 
Espagne.  Alexandre  parcourait  la  Crimée, 
lorsqu'il  fut  atteint  d'une  fièvre  endémique 
Il  mourut  à  Taganrock  (  décembre  1825  ). 

ALEIUS)  DE  Taimiuif,  poète  comique, 
oncle  de  Blénandre,  né  vers  585  av.  J.  C  U 
avait  composé  2ft5  comédies ,  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments.  On  les  trouve  dans  Frag- 
menta «wnfcorwm  gracorwn  de  Melnekc. 

ALBXIS  I*'COMNfcRE,  empereur  deConstan- 
tinopie,  né  en  1048,  élu  apr(-s  la  déposition  de 
Nicéphore  Botoniate»  en  1081.  11  eut  à  soute- 
nir des  guerres  contre  les  Turcs  et  les  Nor- 
mands de  Robert  Guiscard.  Il  profita  de  la 
première  croisade  pour  reprendre  aux  Turcs 
Nioée  et  la  partie  occidçntalede  l'Asie  Mineure. 
11  mourut  après  un  règne  de  57  ans ,  qui  ren- 
dit quelque  vigueur  àPempire  grec  (1118). 
Sa  fille  Anne  Comnène  a  écrit  son  histoire. 

ALEXIS  II  COMNÈifC,  empereur  de  Gons- 
tantinople,  fils  de  Manuel  Comnène ,  auquel 
il  succéda,  à  l'âge  de  12  ans,  en  1180.  Il  fut 
mis  sous  la  tutcUe  de  Marie,  sa  mère,  et  d'A- 
lexis, son  onde.  Lepeuple,  irrité  par  les  exac- 
tions de  ce  dernier,  se  révolta ,  et  mit  sur  le 
trône  Androntc  Comnène,  son  cousin,  qui  fit 
étrangler  Alexis,  en  1185. 

ALEXIS  III  l'Angr,  empereur  de  Consunn- 
tinople.  11  déposa  son  frère  Isaac  l'Ange  en 
1195,  et  lui  fit  crever  les  yeux.  Alexis,  fils 
d'Isaac,  le  détrôna  A  l'aide  des  Français  et  des 
Vénitiens.  Il  tomba  entre  les  mains  de  Théo- 
dore Lascaris,  qui  lui  fit,  à  son  tour,  cre- 
ver les  yeux  et  le  confina  dans  un  monastère, 
ob  il  mourut,  vers  1210. 

ALEXIS  IV  LE  JEUNE,  empereur  de  Cous- 
tantinople  (1205^),  fils  d'Isaac  l'Ange,  suc- 
céda à  Alexis  lU.  11  fut  renversé  et  élrangW 
par  Alexis  V,  Murxuplile. 

ALEXIS  ¥  DUCA8 ,  surnommé  MnrzupMe 
(dont  les  sourcils  se  joignent),  empereur  de 
Constantinople.  Favori  d'Alexis  IV,  U  le  fil  pé- 
rir, et  lui  succéda  (120ft).  U  fut  chassé  au  bout 
de  quelques  mois  par  les  croisés,  qui  prirent 
Constantinople.  Ll>Té  à  Baudouin,  premier  em- 
pereur latin,  il  fut  précipité  du  haut  de  la 
tourdeTtaéodose. 

ALEXIS  MiCHàELOWiTCH ,  czar  de  Mos- 
covle  et  père  de  Pierre  le  Grand,  né  en  1650. 
Il  succéda  à  son  père,  Michel,  en  1645.  Son  règne 
fut  troublé  par  des  séditions  intestines,  pro- 
voquées par  les  Cosaques ,  et  par  des  guerres 
étrangères,  contre  les  Polonais,  les  Suédois  et 
lei  Turcs.  11  remporta  sur  c«s  derniers,  avec 
Jean  SobiesW ,  la  victoire  de  Chocxim  (167ft  •• 
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Akxb  fut  le.  premier  cxar  qui  fit  imprimer  les 
lois  russes.  Il  encouragea  les  ans  et  l'Industrie, 
et  prépara  les  plans  grandioses  que  son  fils 
exécuta.  11  mourut  en  1077. 

ALBXIS  PenowiTCU,  fils  de  Pierre  le  Grand 
et  d*Ëudoxic  Lapoucliskin ,  né  en  1090.  Une 
éducation  Tldeusc  le  plongea  dans  la  débauclie 
et  l'ivrognerie.  Ses  compagnons  de  plaisir 
montrant  de  ropposiiioii  pour  les  rérormes 
de  Pierre ,  il  entra  dans  leur  plan ,  ce  qui 
amena  son  père  à  exiger  de  lui  une  rc< 
iiouciation  au  droit  de  succession.  Accusé 
d'avoir  comploté  contre  le  czar,  Il  Tut  cou- 
daimié  à  mort,  et  mourut  peu  ap^^s  dans  sa 
pnson,  en  1718.  Le  bruit  courut  qu'il  avait 
été  exécuté  par  Tordre  de  son  père.  Son  fils 
a  régné  sous  le  riom  de  Pierre  II. 

ALB118  {GuUlaume),  dit  le  bon  Moine ,  bé- 
nédictin, poète  et  littérateur  normand,  mort 
au  commencement  du  XVI*  3. 11  a  composé  U 
grant  blason  de»  faulccs  amours ,  Paris,  1495 , 
in-ft* ,  recueil  de  contes  en  vers  dont  La  Fon- 
ttiine  faisait  grand  cas. 

ALFARAN  (  AboU'Xosr -Mohammed-/ bn- 
Tar-kan)^  pliilosoplic  arabe  du  X*  siècle,  né  \ 
Farab  (Transoxiane).  11  étudia  à  Bagdad,  et 
vécut  à  Alcp  et  à  Damas.  11  fut  le  maître  d'A- 
vicenne,  commenta  Aristote  et  écrivit  quelques 
traités  et  une  Encyclopédie  des  sciences,  qui  est 
rn  ws.  &  la  biblioth.  de  l'Escurial.  On  possède 
des  versions  hébraïques  de  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  dont  les  originaux  sont  perdus. 
Mort  en  950. 

ALFIBRI  (  F(<r(ar),  célèbre  poète  dramatique 
italien ,  né  à  Asti,  en  Piémont,  en  1749, d'une 
famille  noble  et  riche.  Son  éducation  fut  très- 
néshgéc,  et  il  passa  sa  Jeunesse  à  courir  le 
monde  en  cherchant  aventure.  Mais  à  Tige  de 
26  ans  une  vive  passion  que  lui  inspira  une 
femme  aussi  distinguée  par  son  esprit  que  par 
son  rang,  la  comtesse  d'Albany,  femme  du  der- 
nier des  Stuarts,  opéra  sur  son  esprit  une  heu- 
reuse révolution.  Alors  s'éveilla  en  lui  le  goût 
des  lettres  et  de  la  poésie.  Il  s'exerça  dans  la 
tragédie,  et,  par  la  seule  inspiration  de  son 
génie ,  il  substitua  à  la  manière  molle  de  Mé- 
tastase et  de  son  école  une  grande  vigueur, 
en  inéine  temps  qu'une  grande  concision  de 
style  et  de  pensée.  11  composa  en  moins  de 
sept  ans  (1775-1782)  14  tragédies,  dont  plu- 
sieurs sont  des  chefHl'oBuvrc.  En  même  temps 
i)  écrivait  des  ouvrages  qui  devaient  le  placer 
:iu  premior  rang  parmi  les  prosateurs  italiens  : 
•on  TraUé  de  la  Tyrannie  et  celui  qui  a 
pour  titre  le  Prince  et  les  Lettres,  Il  composait 
aussi  k  la  même  époque  son  poème  de  l*É- 
ttntrie  vengée,  La  comtesse  d'Albany  étant  de- 
venue veuve  en  1788,  il  s'unit  à  elle  par  un 
miriagc  secret ,  et  vint  en  France  dans  le 
désir  de  faire  imprimer  plusieurs  de  ses  ou- 
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vrages,  et  même  de  se  fixer  dans  ce  pays, 
qu'il  appelait  la  patrie  de  la  liberté  ;  mais,  ef- 
frayé par  les  excès  du  10  août  1792,  il  retourna 
en  Italie,  et  se  fixa  k  Florence.  Le  gouverne- 
ment révolutionnaire  le  traita  en  émigré; 
ses  livres  lui  furent  enlevés,  et  il  perdit  la 
plus  grande  partie  de  sa  fortune,  placée  dans 
les  fonds  fronçab.  Toutes  ces  causes  lui  ins- 
pirèrent pour  la  France  et  pour  sa  révolution 
une  liaine  implacable.,  qu'il  ne  cessa  depuis 
d'exhaler  dans  tous  ses  écrits.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie ,  Alfieri  apprit  le  grec, 
et  traduisit  ou  imita  plusieurs  des  plus  belles 
tragédies  d'Escliyle,  de  Sophocle  et  d'Euripide. 
Épuisé  par  ses  travaux ,  Il  mourut,  à  lllge 
de  54  ans ,  en  1803.  Alfieri  laissa  un  grand 
nombre  d'œuvres  posthumes ,  parmi  lesquelles 
on  remarque  une  traduction  de  Salluste  et  une 
histoire  de  sa  propre  vie.  Son  tliéâtrc  a  été  tra- 
duit en  français  par  Petitot,  4  vol.  In-ê*, 
Paris ,  1802.  Il  se  compose  des  tragédies  sui- 
vantes :  Philippe  U ,  Polynicc,  Antigone, 
Agamemnon,  Virginie,  Oreste,  la  Conjura- 
tion des  Paizi,  Don  Gatria,  Rosemonile, 
Marie  Stuart,  Timoléon ,  Octavie,  Mérope, 
Saûl ,  Agis ,  Sophonisbe ,  Myrrlia ,  Brutns  / 
et  BrutHS  It, 

ALFRED  LE  Grand,  roi  des  Anglo-Saxoos, 
fils  puîné  d'Éthelwolf,  roi  saxon,  naquit 
en  849,  dans  le  Berkshire.  Il  reçut  une  éduca- 
tion soignée,  visita  la  France  et  Rome,  où 
le  pape  lui  donna  l'onction  royale.  11  suc- 
céda à  son  père,  en  871.  Attaqué  par  les 
Danois ,  il  les  vainquit  d'abord  et  fut  ensuite 
défait  par  eux ,  obligé  de  fuir  et  de  se  cadier 
dans  i'Ile  d'Athelney.  La  nouvelle  d'une  vic- 
toire gagnée  par  son  parti  le  fit  sortir  de  sa 
retraite.  11  rallia  les  Saxons,  et  remporta  sur 
les  Danois  des  succès  qui  lui  assurèrent  la 
possession  de  l'Angleterre.  Après  avoir  pris 
Londres ,  il  s'occupa  d'établir  l'ordre  dans  ses 
Etats.  U  introduisit  les  Jurés  dans  les  proo^ 
criminels,  forma  un  parlement  fixe ,  et  pour 
cela  il  est  regardé  par  les  Anglais  comme  le 
fondateur  de  leur  constitution,  quoiqu'elle 
ait  été  bien  changée  depuis.  Il  divisa  le  roj-aumc 
en  comtés,  et  fit  rédiger  un  corps  de  lois.  II 
renouvela  l'organisation  de  l'université  d'Ox- 
ford. 11  attira  les  savants  à  sa  cour;  lui-même 
a  traduit  en  anglo-saxon  VUisloire  ecdésia»' 
tique  deBède,  V Histoire  de  Paul  Orose,  le 
livre  de  la  Consolation  de  Boèce.  II  mou» 
rut  en  901.  On  a  conservé  le  Testament  d'Aï* 
fred,  que  l'on  trouve  dans  sa  yiepavAsaet^ 
trad.  parW.  Duckcttet  par  G.  Guizot.  Les  An- 
glais lui  doivent  leurs  premiers  établissement» 
de  marine. 

ALGAROTTI  {François)^  littérateur  italien, 
né  à  Venise,  en  1712.  Il  étudia  à  Rome,  à  Venise, 
à  Bologne  et  fit  de  rapides  progrès  dans  les 
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natbémaciqnes,  t'astronomle,  la  philosophie, 
h  pbysiqae  et  l'anatoniie  ;  cultiva  les  lettres 
et  tes  trts.  U  s^uma  longtemps  auprès  de 
Prétfrie  te  Grand,  qal  le  fit  chevalier  du  Mé- 
rite, soo  ehambeUaa»  et  lui  donna  le  titre  de 
eomte.  Le  roi  de  Pologne  lui  témoigna  la 
nème  estime.  11  mourut  à  Pise,  en  1764.  Ses 
«rorres  ont  été  publiées  en  italien,  à  Livoume, 
enl<ns,  en  t7  toI.  in-8^,  et  trad.  pour  ta  plupart 
CD  Brançals.  On  y  remarque  :  te  Newtonia- 
aisme  da  Dames,  Voya§tt  en  Bussie^ 
Eaai^  sur  ta  peinture^  etc.,  et  une  Toluroi- 
liw^Corresponiiance. 

kUihXKL  ou  mieux  Al-Gazali  {Abau- 
Ilmnai-Mohammed)^  théologien  et  philosophe 
arabe,  né  à  Tbous,  en  Perse,  en  1058.  Il  fut  di- 
recteordn  collège  de  Bagdad.  Averro^L'S  a  ré^ 
Î9tissDe$hruetion  des  philosophes,  oU  Al- 
GuaC  s'est  eOorcé  d'établir  la  supériorité 
ée  llsiamisme  sur  ta  philosophie.  Mort  en 
U«. 

ALCBft?IO!«.  Foy.  Sidiiet. 

AU,  tf  calife  arabe.  U  était  cousin  et 
Sadre  de  BJahomet.  Jl  succéda  k  Othman  en 
fiSflk  Akba,  veuTe  de  Mahomet,  lui  fit  une  op- 
FQritlon  armée.  Après  l'avoir  réduite  à  l'im- 
ptissance,  il  eut  à  combattre  Moavta  ,  gou- 
vemenr  de  Syrie,  qui  avait  soulevé  les  Sy- 
rtas  contre  lui.  Moavia  se  fit  proctamer  ca- 
life, et  il  ne  resu  à  AU  qu'une  partie  de  ta 
Mésopotamie  et  de  la  Perse.  Ali  fut  assasshié 
i  GoQfi,  en  001.  U  est  resté  le  chef  de  la  secte 
tfes  Chliies.  On  a  de  lui  des  poésies  sur  des 
sujets  pieux  et  un  recueil  de  Sentences,  trad. 
en  angtais. 

AU-BEY,  célèbre  aventurier,  né  en  1728. 
n  parvenait  à  délivrer  l'Egypte  du  Joug  turc, 
qûnd  0  fut  mis  &  mort  par  son  lieutenant 
llohanuiMsd-Bey,en  1773. 

AU,  pacha  de  Janîna.  Né  à  Tébélen  (Albanie), 
a  17M.  A  ta  tête  de  quelques  bandes  de  Klc- 
phies,  il  se  rendit  maître  de  Janina,  et  désota 
|ar  SCS  cruautés  et  ses  rapines  l'Albanie ,  le 
pays  des  SouHotes  et  ta  Grèce  presque  entière, 
n  s'appuya  sur  l'alliance  des  Angtais.  Ses 
projets  ambitteox  effrayèrent  enfin  la  Porte, 
qui  envoya  (1S19)  contre  lui  une  armée  pour 
raaii^er  dans  Janina.  U  résista  plus  d'un  an, 
tat  pris  par  trahison  et  égorgé  (1822).  Jamais 
honoie  ne  fut  plus  audacieux  ni  plus  cruel  ; 
Haletait  pas  moins  faux,  défiant,  vindicatif  et 
haplacabte  :  on  ne  pourrait  compter  le  nombre 
de  Ms  victimes  ;  l'âge  n'avait  affaibli  ni  son 
aiiair  belliqueuse  ni  ses  fureurs. 

àUfSÊX  {Etienne  d*),  chancelier  de  France, 
nélGkntres,  en  1559.  Il  fut  garde  des  sceaux 
eaiatt;  mais  Richelieu  l'éloigna  en  1020.  H 
Mexilè  dans  sa  terre  de  ta  Rivière,  oh  il 
IWtKsJoors  (1085),  taissant  ta  réputation  d'un 
dei  Magistrats  Jes  plus  probes  de  son  siècte. 
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AU6RB  {Etienne  D') ,  fils  du  précédent , 
né  à  Chartres ,  en  1592,  mort  en  1077,  fut 
successivement,  sous  Louis  XIV,  intendant 
en  Languedoc  et  en  Normandie,  ambassadeur 
à  Venise,  garde  des  sceaux  (1072)  et  cbance- 
Uer  (107ft). 

AUGRB  {étienne-François  d')  ,  de  la  fa- 
mille du  précédent,  né  en  1720,  premier  prési- 
dent du  piarlement  de  Paris  en  1708.  U  donna 
sa  démission  après  la  prise  de  la  Bastille,  et 
émigra.  Il  vécut  à  Bruxelles,  à  foudres ,  et 
mourut  à  Brunswick,  eu  1708,  laissant  une 
fortune  considérable.  —  Sou  petit-fils,  le  mar- 
quis d'Aligre,  a  été  pair  de  France  sous  la 
restauration. 

kUSOH{SitArcMbald),  historien  et  Juris- 
consulte angtais,  né  ii  Kentey,  en  Ecosse,  en 
1792.  Il  étudta  &  Puniversité  d*édimbourg, 
entra  dans  le  barreau,  voyagea  longtemps  sur 
le  continent,  et  devint,  griice  à  ses  ouvrages  de 
légistation,  membre  du  conseil  royal,  en  1828, 
et  sheriff  du  comté  de  Lanark,  en  1834.  Il  est 
mort  en  1807.  —  Il  a  écrit  une  Histoire  <le 
l'Europe  moderne  depuis  ta  réoolution  fran- 
çaise (Londres,  1855-50,  20  vol.  in-8),  ouvrage 
traduit  dans  plusieurs  langues,  et  une  His» 
toire  de  V Europe  depuis  lachutede  Napoléon. 
Arch.  Alison  a^collaboré  au  Blackwoo(V»  Ma» 
gazine,  et  publié  divers  écrits  en  faveur  du 
système  protecteur  de  Pindustrie  et  de  l'a- 
griculture. 

ALli  DE  Champagne,  reine  de  France, 
quatrième  fille  de  Thibaut  IV,  comte  dcChani* 
pagne,  épousa  en  1100  Louis  Vil,  et  fut  mère 
de  Philippe-Auguste.  Lorsque  ce  prince  partit 
pour  ta  Terre-Sainte,  en  1190,  il  lui  remit  les 
rênes  du  gouvernement,  qu'elle  sut  tenir 
avec  sagesse  et  fermeté.  Elle  mourut  en  1200. 

ALLAINVAL  {Uonor  Soulas  D'),auteur  dra- 
matique ,  né  ft  Cliartres,  a  fait  des  comédies, 
entre  lesquelles  on  distingue  f Embarras 
des  iHchesses  et  l* École  des  bourgeois ,  et 
quelques  opéras ,  qui  ont  réussi.  Il  mourut  à 
l'hôtel-dieu  de  Paris,  en  1753. 

ALLARD  {Jean-Françoisl  général  français, 
néà  Saint-Tropei(Var),  en  1785,  servit  d'abord 
comme  aide  de  camp  du  maréciial  Brune.  A 
ta  Restauration,  U  alla  chercher  fortune  en 
Egypte,  puis  en  Porse,  de  ta  à  Caboul,  et 
devint  enfin  général  en  chef  et  conseiller 
de  Runlet-Sing,  roi  de  Lahore.  Il  forma  k  la 
discipline  européenne  les  troupes  de  ce  prince, 
et  l'aida  à  fonder  un  vaste  et  puissant  empire. 
En  1835  il  vint  faire  un  voyage  en  France,  et 
y  établit  sa  Camille  ;  il  mourut  en  1839,  peu 
après  son  retour  à  Lahore. 

ALLATIUS  ou  Allacgi  {Léo) ,  garde  de  ta 
bibliothèque  du  Vatican  sous  Alexandre  VIL 
11  était  né  à  Scio,  en  1580  ;  il  vint  à  Rome,  où  il 
enseigna  les  belles-tettres.  Il  pubUa  divers  ma* 
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nuschts  d'aaieurt  grecs  ecclésiastiques  et 
profanes ,  particulièrement  4e  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  l'établissement  du  christianisme 
|usqu*à  la  prise  de  Gonstantinople  par  les 
Turcs,  et  de  nombreux  ouvrages  de  théologie 
et  de  philologie.  11  mourut  on  16G9. 

ALLECHUIN  [Chriitophc-GabiHel)^  sculp- 
teur, né  à  Paris,  eu  1710,  mort  en  1795.  II  était 
de  l'Académie  des  beaux-arts.  Il  ramena  en 
France  le  goût  de  l'antique.  Le  musée  du 
Louvre  a  de  lui  une  Vénus  entrant  au  Ifain, 
Diane,  Narcisse,  ses  meilleures  œuvres. 

ALUBQBI  {Gregorio)^  célèbre  compositeur 
italien ,  né  à  Rome,  vers  1580.  Son  principal 
ouvrage  est  le  Miserere  que  l'on  chante  le 
vendredi  saint  à  la  chapelle  Sixtine.  Il  mourut 
en  1040. 

ALLEGM  {Antoine).  Voy,  Gorr£ge  (le). 

ALLEN  ou  Alan  {Guillaume),  cardinal 
anglais,  né  à  Rossai,  en  1532.  Ayant  refusé  de 
reconnaître  la  reine  Elisabeth  pour  chef  de 
l'Église,  il  fut  forcé  de  quitter  l'Angleterre, 
et  se  retira  d'abord  à  Louvain,  puis  à  Malines. 
Il  fonda*  ensuite  à  Douai  et  transporta  à 
Reims  un  collège  catholique  anglais.  Il  se 
rendit  à  Rome,  oh  il  se  concilia  la  faveur  de 
Grégoire  Xm  et  de  Sixte-Quint.  Ce  dernier  le 
nomma  cardinal  et  légat  pour  l'expédition  de 
Philippe  II  contre  l'Angleterre,  puis  arche- 
vêque de  Malines  ,  et  le  chargea  de  réviser 
la  traduction  de  la  Bible,  avec  Bellarmin  et  le 
cardinal  Colonna.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages de  controverse,  et  toute  sa  vie  fut 
occupée  à  défendre  la  religion  catholique 
contre  les  persécutions  d'Elisabeth.  U  mourut 
à  Rome»  en  1504. 

ALLBTZ  {Potu-Augustin),  oratorien,  puis 
avocat,  né  à  Montpellier,  en  170S,  mort 
en  1785.  U  est  auteur  d'utiles  compilations, 
dont  les  principales  sont  un  Tableau  de 
t*  Histoire  de  France  ;  le  Cérémonial  du  sacre 
des  rois  de  Fratwe  ;  une  Histoire  des  papes  ; 
un  Dictionnaire  des  conciles,  etc. 

ALUX  {Pierre)^  savant  controversistc  pro- 
testant, né  ft  Alengon,  en  IMl.  11  fUt  attaché  à 
l'Église  réformée  dé  Rouen,  et  ensuite  k  celle 
de  Charenton.  A  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  il  passa  en  Angleterre  ;  il  y  prit  le 
grade  de  docteur  k  Oxford ,  et  mourut  à 
Londres,  en  1717.  C'était  un  savant  distingué, 
qui  possédait  le  grec,  l'hébreu  et  le  syriaque. 

ALLOM  {Cristoforo)^  peintre  d'histoire  et 
de  paysage,  fils  du  peintre  Alexandre  Allori , 
né  ft  Florence,  en  1577,  élève  de  Cigoli  et  l'un 
des  meilleurs  coloristes  de  l'école  florentine. 
Ses  principaux  tableaux  sont  Judith ,  Saimt 
Julien  (au  palais  Pitti) ,  Isabelle  d'Aragon  et 
Chartes  VIII  (Mus.  roy  ).  Il  mourut  en  1621. 

ALUACniO  {Diego  D*),  l'un  des  conquérants 
iVL  Pérou,  né  à  Almagro,  en  1463.  C'était  un 
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enfisnt  trouvé,  n  fit  avec  Plzarrc  la  conquête 
du  Pérou.  Il  entreprit  en  1535  la  conquête  du 
GhDi  ;  mais  ayant  appris  que  les  Indiens  avalent 
investi  Cusco,  il  revint  sur  ses  pas,  défit  les 
assiégeants ,  s'empara  du  gouvernement  et 
Jeta  les  ft-ères  de  Pizarre  en  prison.  Pizarre 
le  défit,  le  fil  iugeret  mettre  à  mort,  en  1538. 
ALMAGRO ,  fils  du  précédent  et  d'une  In- 
dienne de  Panama.  11  se  mit  à  la  tête  d'un 
soulèvement  dans  lequel  Pizarre  fut  assassiné. 
Fait  prisonnier  par  Vaca  de  Castro,  en  1542,  fl 
eut  peu  après  la  tête  tranchée. 

AL-MAMOUH)  7*  calife  abbasside,  fib 
d'Haroun-Al-Raschid,  né  en  786.  Il  succéda  en 
813  ft  son  firère  Al-Amln.  Il  aimait  les  savants. 
Il  fonda  une  académie  à  Bagdad,  et  fit  re\fser 
les  Tantes  astronomiques  de  Ptoléméc  et  me^ 
surer  un  degré  du  méridien  dans  la  plaine  de 
Singan  en  Mésopotamie.  Il  mourut  en  833,  au 
retour  d'une  expédition  contre  les  Grecs,  \ 
qui  il  avait  enlevé  Candie. 

AL-MANZOR  {AboU'Giafar'Abdatlali'At- 
Mansour)y  2*  calife  abbasside,  succéda  à  son 
frère  Aboul-Abbas,  l'an  754  de  J.  a,  se  défit 
de  son  oncle  Abdallah ,  qui  lui  disputait  le 
tr6ne,  et  du  général  Abou-Moslem ,  qui  faû 
faisait  ombrage.  Il  entreprit  plusieurs  expé- 
ditions contre  les  Grecs,  contre  la  Em»q« 
des  Ommiades  et  contre  les  Aiides,  fonda  1» 
ville  de  Bagdad,  qui  devint  le  siège  de  rem- 
pire  musulman,  et  fit  des  conquêtes  au  nord 
de  la  Perse  et  dans  l'Asie  Mineures  maft 
il  perdit  l'Espagne,  qui  fut  enlevée  pourj^ 
mais  aux  Abbassides  par  les  Ommiades  (75^ 
et  persécuta  les  chrétiens  de  Syrie  et  de  HB- 
sopotamie.  Il  mourut  près  de  la  Mecque  en  77S. 
n  protégea  les  sciences  et  les  lettres  ,  et  pré- 
para ainsi  les  règnes  glorieux  d'HarooB-«i. 
Raschid  et  d'Al-Bfamoun. 

AL-MANZOR,  célèbre  capitaine  maure  » 
né  à  Torres ,  Andalousie,  en  939*  Il  tel 
premier  ministre  d'Hakem  U,  calife  de  Cor- 
doue,  et  fut  chargé,  â  la  mort  de  ce  demietv 
de  la  régence  du  royaume.  Il  ravagea  la  Csà* 
tlUe  (980),  prit  et  détruisit  Léon  (996),  dum 
les  chrétiens  du  Portugal,  et  ne  futarrCtê 
dans  ses  conquêtes  que  par  les  forces  réoifhsè 
des  rois  de  Navarre  et  de  Léon  et  du  comte  ée 
Castille.  Vaincu  à  Calatanazor  (997),  U  mourut 
de  douleur. 

ALMBIDA  (Fra/ij^ofsD*),  premier  vice-roi  de 
l'Inde  en  1505,  pour  Enmianuel,  roi  de  PM^. 
tugal.  Il  établit  la  puissance  portugaise  ntr 
la  côte  orientale  d'Afirique  et  au  Malafeir. 
Albuquerque  le  remplaça,  en  1509.  ilhnrHi 
périt  à  son  retour,  en  Europe,  dans  un  oOBdbilt 
contre  les  Cafiresdu  Cap  (1510). 

ALMBLO¥BEI«  {Théodore  Janssoii  b*),  onl^ 
dedn  et  savant  éditeur  hollandais,  né  en  16M^ 
près  d'Utrecbt,  mort  en  1712,  profenatucoetalb 


Digitized  byLjOOQlC 


ALM 

team  l'histoire,  le  grec  et  la  niédedne  à 
Barderwyk. D  adonné  des  éditions  eslioiées 
ë'Oppocrate,  de  Celse,  d'Apidus  CœUus ,  de 
Strateo,  etc^  des  FaUes  consulaires ,  une 
Vkétt  BsUennCt  une  histoire  de  la  médecine 
«deone  :  Iweuta  novcHuUiqutL,  etc. 

lUNNI  (/eoN),  écrivain  politique  et  libraire 
sagiais,  Qék  Uverpool,  en  1738.  U  a  donné  un 
EJBamok  Ou  reçue  de  Georges  II  fViSiSMxt  fie 
reémùtistraïkm  de  Piu  ;  la  Correspondance 
tk  Jakn  fFiUbes.  11  fonda  le  Pariiameiuary  re- 
çister,  recoeU  périodique  consacré  aux  débau 
in  dfux  chambres.  MortenlMS. 

AUHfftA  ou  Aloong  p'hooba,  chef  de  la 
dpiastie  actuelle  des  Birmans,  né  en  17it, 
dus  le  royaume  d*Âva.  11  chassa  les  Péguans, 
et  soumit  ensuite  le  Pégu  orientât  Mort 
en  17G0.  Son  fils  Nanuk4ii-Prou  lui  succéda. 
ALP-AftSLAN,  c.-i-d.  le  Brave  Uon,  sul- 
tan de  la  dynastie  des  Turcs  seldjoukides , 
uccéda  en  1065  à  son  oncle  Togroul-Bey.  Il 
régna  sur  tonte  la  Perse,  conquit  l'Arménie 
rt  la  Géorgie,  battit  l'empereur  grec  Ro- 
B2hi  Diegène.  Il  fut  poignardé  par  le  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Berzem,  1072. 
Q  «tt  pour  successeur  son  fils  Mélik-Cbah. 
ALMOfISE  1**,  dit  U  Catholique,  roi  élu 
4'(hiedo  et  des  Asturies,  né  en  095.  U  suc- 
cédi,  en  759,  à  son  beau-fï-ère,  Favila,  fils  de 
Péfaige.  il  ne  cessa  de  Caire  la  guerre  aux 
Uaures,  et  leur  enleva  plus  de  trente  villes.  11 
Doomt  en  757. 

ALPBOÏISB  n ,  surnommé  le  Chaste ,  roi 
da  Asturies  en  791,  défit  les  Uaures  en  Ga- 
ikc,  dans  la  Biscaye,  en  Castille ,  etc.,  s'em- 
para de  Lisbonne  et  fut  raDiédeCharlemagne, 
^  fit  en  sa  faveur  des  diversions  sur  les 
provinces  voisines  des  Pyrénées.  Vieux  et  sans 
enfants,  il  abdiqua  eu  faveur  de  don  Ramirc, 
MO  cousin  (835),  et  vécut  encore  sept  ans. 

ALnHHUB  m,  dit  le  Grand,  roi  de  Léon 
et  des  Asturies,  succéda  à  Ordogno,  son  père, 
a  SOS,  remporu  un  grand  nombre  de  victoires 
«or  les  Maures,  s^nu  &  ses  Éiau  le  royaume 
Ae  Léon  et  quelques  autres  provinces,  et  eut 
i  combattre  piusienrs  révoltes.  Vaincu  par 
un  propre  fils.  Garde,  il  le  vit  obligé  d'abdi- 
quer en  sa  Êiveur,  en  910.  Il  mourut  deux  ans 
après.  Cm  lui  attribue  une  Chronique  des 
rois  d'Espagne^  de  Wamba  à  Ordogno. 

ALHHKfSB  lY,  dit  le  Moine,  roi  de  Léon 
tt  des  Asturies,  petit-fils  du  précédent,  ne 
repu  que  trois  ans  (924-927),  et  abdiqua  en  fa- 
veur de  son  frère  Ramire,  qui  le  renferma 
tes  «B  monastère,  oh  il  mourut  en  952. 

AUBOnB  T,  roi  de  Léon  et  de  Gasiille 
M- un),  succéda  à  Bermude  II,  son  père,  et 
Vceindes  dissensions  qui  régnaient  parmi  les 
1. 0  fut  tué  au  siège  de  Viseu  en  Por- 


ALP 


» 


ALPHONSE  ¥1,  roi  de  GaUoe,  de  Léon  et 
de  CasUUe  (1005-1109),  fils  de  Ferdinand  L  U 
remporta  de  grands  avantages  sur  les  Maures, 
leur  prit  Tolède,  dont  il  fit  la  capitale  de  ses 
Éuts.  Il  laissa  le  trOne  à  sa  fiUe  Urraque. 
Ce  fut  sous  son  règne  que  vécut  le  Cid. 

ALPHONSE  Vn,  dit  U  BataUleur,  devint 
roi  de  Castille  par  son  mariage  avec  Urraque 
(1109).  Voyez  Alphohsb  1**,  roi  d*Aragon« 

ALPHONSE  ¥in ,  roi  de  CasUUe,  de  Léon 
et  de  Galice  (1126-1157),  né  du  premier  ma- 
riage d'Urraque,  fille  d'Alphonse  VI,  avec 
Raymond  de  Bourgogne,  comte  de  GaMcc, 
partagea  quelque  temps  la  couronne  de  Castille 
avec  sa  mère.  Il  répara  les  maux  qu'avait 
causés  la  mauvaise  administration  de  cette 
dernière.  U  se  fit  restituer  les  villes  occupées 
par  Alphonse  1*'  d'Aragon ,  son  beau-père , 
secourut  les  rois  de  Navarre  et  d'Aragon,  et 
prit  le  titre  d'empereur  des  Espagiies.  Il 
conquit  sur  les  Maures  Galalrava  et  Alme- 
ria,  et  les  défit  à  JaOn,  en  1157.  U  mourut  la 
même  aimée.  Il  avait  marié  sa  fille  Constance 
au  roi  de  France  Louis  VIL 

ALPHONSE  IX,  roi  de  Castille,  surnommé 
le  Noble ,  fils  de  Sanche  U,  succéda  &  son 
père  en  1158,  à  l'Age  de  trois  ans.  Sa  minorité 
fut  troublée  par  la  rivalité  des  deux  maisons 
de  Castro  et  de  Lara,  qui  se  disputèrent  la 
régence  ;  mais  il  reconquit  à  sa  nu^orité  tout 
ce  que  ses  voisins  avaient  usurpé  sur  ses 
Ëtau.  Après  avoir  été  défait  par  les  Maures, 
en  1195  près  d'AIarcos,  il  remporta  sur  eux 
la  célèbre  bataille  de  Tolosa,  dans  la  Sierra 
Morena,  en  1212.  U  mourut  en  1214.  —  Un 
autre  Alphonse  IX,  cousin  du  précédent,  fut 
roi  de  Léon  (1187—1250),  et  se  signala  aussi 
contre  les  Maures. 

ALPHONSE  X,  surnommé  VAslronome^ 
le  PldloaophCy  ou  leSage^  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille, né  en  1221,  succéda  à  son  père,  Ferdi- 
nand lil,  en  1252.  Cinq  ans  après,  un  parti  des 
princes  allemands  l'appela  à  PEmpire,  et  l'op- 
posa à  Rodolphe  de  Habsbourg.  Tandis  qu'il 
disputait  la  couronne  impériale,  les  Maures 
envahissaient  ses  États,  et  son  fils,  don  San- 
che, se  révoltait  contre  lui  et  l'expulsait  du 
tr6ne(1282).  Après  avoir  appelé  les  Maures 
d'Afrique  à-son  secours,  il  fit  de  vains  efforts 
pour  reprendre  son  sceptre,  et  mourut  de 
chagrin,  à  Séville,  en  1284.  Cétalt  le  prince  le 
plus  Instruit  de  son  siècle.  Il  donna  ft  ses 
sujets  le  recueil  de  lois  connu  en  Espagne 
sous  le  nom  de  las  Steteparlidas,  et  fit  dresser 
des  tables  astronomiques,  appelées,  de  son 
nom,  AlphoneineSy  impr.  à  Venise  (1^85). 

ALPHONSE  XI,  roi  de  Léon  et  de  CasUlle, 

succéda  à  son  père,  Ferdinand  IV,  en  1512. 

Ligué  avec  le  roi  de  Portugal  Alphonse  II,  il 

défit  les  Maures  en  1540,  à  la  célèbre  bataille 
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de  Tarife,  en  Andalousie,  et  mourut  de  la  peste, 
au  siège  de  Gibraltar,  en  1350. 

ALPHONSE  !•',  dit  lo  BatailUmr,  roi  d*Ara* 
gon  et  de  Navarre  (ll«ft— IIM),  épousa  Urra- 
que,  fille  et  héritière  d'Alphonse  VI,  roi  de  Gas- 
tllle,  et  Tonlut,  k  la  mort  de  ce  prince  (1109), 
Joindre  la  Castllle  k  ses  États  ;  mais  Urraque 
8*y  opposa,  et  le  força,  après  sept  ans  de  com- 
)»at8,  ft  renoncer  à  ses  prétentions.  Le  con- 
cile de  Palencia  cassa  leur  mariage.  Alphonse 
tourna  alors  ses  armes  contre  les  Maures, 
remiM>rta  plusieurs  Tictoires,  mais  fut  vaincu 
devant  Fraga,  en  Catalogne,  et  mourut  du  cha- 
grin que  lui  causa  cette  défaite,  en  1154.  Il 
avait  assisté  fc  vingt-neuf  batailles.  Il  est 
connu  en  GastUle  sous  le  nom  d'Alphonse  VII. 

ALPHONSE  n,  roi  d'Aragon  (1162—1196), 
fils  de  Raymond,  comte  de  Barcelone,  porta 
la  guerre  en  France,  et  réunit  le  Roussillon, 
la  Provence  et  le  Béam  à  ses  fitats.  Il  cultiva 
la  gaie  êciêncCy  et  ou  le  compte  parmi  les  trou- 
badours. 

ALPHONSE  m,  roi  d'Aragon  (1285-1291), 
succéda  à  son  père,  Pierre  )II.  Il  eut  k  com- 
battre une  ligue  formée  par  les  rois  de  France, 
de  Naples  et  de  GastUle,  et  fut  forcé  d'ache- 
ter la  paix  k  des  conditions  humiliantes. 
Il  fut  excommunié  par  le  pape  Nicolas  IV. 
Sous  son  règne  la  noblesse  mit  des  bornes 
étroites  k  l'autorité  royale. 

ALPHONSE  nr,  dit  te  Débonnaire,  roi  d'Ara- 
gon (1S27-1SS6),  succéda  k  son  père,  Jacques  II. 
Il  enleva  la  Sardaigne  aux  Génois.  Son  fils,  don 
PedrO|  excita  des  troubles  contre  lui.  Alphonse 
mourut  de  chagrin  en  1$S6,  laissant  lu  trône 
k  son  fils  révolté  (Pierre  IV  ). 

ALPHONSE V,  dit  le  MagmHime,T^\  d'A- 
ragon, de  Naples  et  de  Sicile,  né  en  1584. 11  suc- 
céda k  son  père,  Ferdinand  le  Juste,  en  1416. 
Jeanne  II,  reine  de  Naples,  l'avait  désigné  pour 
son  héritier;  mais  il  fut  forcé  de  soutenir  plu- 
sieurs guerres  contre  la  maison  d'Ai^ou  pour 
conserver'  Flapies,  qui  devint  sa  résidence, 
brillante  par  les  lettres  et  les  arts.  Il  mourut 
en  1458,  laissant  le  royaume  de  Naples  à  Fer- 
dinand I*%  sou  fils  naturel,  légitimé  par  le 
pape.U  est  compté  comme  Alphonse  1*^  dans 
la  série  des  rois  de  Naples. 

ALPHONSE  n,  roi  de  Naples,  fils  de  Fcr- 
dinandl**,  et  petit-fils  du  précédent,  monta  sur 
le  trône  en  1494.  Cette  même  aunée,  Char- 
les Vlll,  roi  de  France,  envahit  le  royaume 
de  Naples.  Alphonse,  abandonné  de  ses  allés, 
mal  secondé  par  ses  sujets,  dont  il  s'était 
aliéné  le  cœur  par  ses  vices,  abdiqua  en  fa- 
veur de  son  fils,  Ferdinand  II,  quitta  Naples 
avant  l'arrivée  des  Français,  et  se  retira  en 
Sicile,  oti  il  mourut,  en  1495. 

ALPHONSE  l*'  (  HenriqMz)^  premier  roi  de 
Portugal ,  fils  de  Henri  de  Bourgogne,  de  la 
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maison  royale  de  France,  né  en  1094.  Ce 
prince,  qui  n'avait  d'abord,  comme  sou  père, 
que  le  titre  de  comte  de  Portugal,  fut  pro- 
clamé roi  par  son  armée  après  la  bataille  de 
Caslro-Verde,  gagnée  sur  les  Maures  (1159). 
Il  voulut  s'agrsndir  du  royaume  de  I^éon 
et  de  PEstramadure  ;  mais  II  fut  f^it  prison- 
nier par  Ferdinand,  roi  de  Léon,  qlii  lui  ren- 
dit la  liberté  moyciniant  le  sacrifice  de  tout 
ce  qu'il  avait  conquis.  Il  mourut  eu  1185, 
après  un  règne  de  75  ans. 

ALPHONSE  n,  d\tlc  Gros,  roi  de  Portugal, 
succéda  à  son  père,  Sancliel*%  en  1211.  Il  vain- 
quit les  Maures  d'Espagne  en  plusieurs  ren- 
contres, et  notamment  k  Alcaçar-do-Sal  (1217). 
Il  promulgua  plusieurs  lois  pour  protéger  les 
droits  civils  de  ses  sujets.  Celles  qui  restrei- 
gnaient les  immunités  du  clergé  lui  créèrent 
des  embarras.  Il  mourut  excommunié,  en  1225. 

ALPHONSE  m,  roi  de  Portugal,  deuxième 
fils  d'Alphonse  Il,succéda  k  son  frère,  Sauche  D, 
en  1248,  et  mourut  en  1279.  Il  enleva  aux 
Maures  le  royaume  des  Algarves.  La  fin  de 
son  règne  fut  troublée  par  ses  différends  avec 
la  cour  de  Rome. 

ALPHONSE  IV,  dit  le  Brave^  roi  de  Portu- 
gal, petit-fils  du  précédent,  régna  de  1S2&  k 
1557,  après  Denis,  son  père.  U  fit  longtemps  la 
guerre  k  son  gendre  Alphonse  XI,  roi  de 
Castille,  et  ne  se  réconcilia  avec  lui  que  pour 
marclier  contre  les  Maures  d'Andalousie?  et 
d'Afrique,  qui  furent  complètement  défaits 
k  Tarifa,  en  1540.  Alphonse  avait  par  ses  ré- 
voltes abrégé  la  vie  du  roi  Denis,  son  père; 
il  i)ersécuta  l'infant  Alphonse  Sancbe,  son 
frère;  euGn,  il  fit  le  malheur  de  son  fils  ùm 
Pèdre,  en  mettant  k  mort  la  célèbre  Inès  de 
Castro,  que  ce  prince  avait  épousée  en  se- 
cret. 

ALPHONSE  V,  dit  l'Africain ,  roi  de  Portu- 
gal, succéda  k  son  père,  Edouard  1«%  k  l'âge  ïe 
six  ans,  en  1458.  Il  fit  une  expédition  glorieuse 
contre  Tanger  (1472).  II  porta  la  guerre  en 
Afrique,  et  eut  de  grands  démêlés  avec  Ferdi- 
nand et  Isabelle  de  Castule.  Ce  fut  sous  aoa 
règne  que  les  Portugais  découvrirent  ^ 
côte  de  Guinée,  et  y  firent  leurs  prcmicsé 
établlsscmenu.  U  mourut  delà  peste,  k  Gintrst 
en  1481. 

ALPHONSE  ¥1,  roi  de  Portugal,  fils  ei 
successeur  de  Jean  IV,  de  la  maison  et 
Bragance,  monta  sur  le  trOne  en  1656.  S^ 
débauclics  et  le  dérangement  de  sou  eqirkl^ 
firent  déposer  (1667),  et  son  frère  don  PéÊfê 
fut  déclaré  régent.  Alphonse  fut  enfenul 
pour  le  reste  de  ses  Jours  ;  il  mourut  en  f  061» 

ALPINI  iProsper),  médecin  et  botaniste,  né 
en  1555,  dans  l'État  de  Venise.  Il  fut  d'alM«i 
soldat,  passa  plusieurs  années  en  Ëgypie  ,  9$ 
fut  ensuite  professeur  de  botanique  k  ï 
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H  monrot  en  WI7.  On  a  de  lui  plusieurs  trai- 
tétfortcaripux  sur  U  Médecine,  les  plantes, 
et  YhisMre  naturelle  de  l' Egypte,  sur  les 
Ptanta  exotiques,  sur  la  Médecine  méthO' 
dique^  et  an  bel  oaTrage  sur  les  Pronostics, 
Moue,  Iflei,  dont  Boerhaare  a  donné  une 
èdriioo  à  Leyde,  en  1710. 

ALTBOBFBR  (Albert),  jH'Jntre  de  Técole 
aOemande,  né  kAItdorr,en  14S8.  Il  fut  le 
principal  éfèr*»  d*A1bert  Durer.  Son  meil- 
leur taMeau  omc  la  galerie  de  peinture  de 
Ifimjdi.  U  a  pour  sujet  la  Victoire  d\i- 
îexanttre  mr  Darius,  Mort  en  1538. 
ALTAKBZDELiJifA.  Vcy.  Luha. 
AL¥ABBI(Fr(iiHr.],  aumdnier  d*EaimanucI, 
rot  de  Portugal,  puis  secrétaire  de  Tambassade 
qpeceprineeenToya  en  1515  à  David,  roi  d^A- 
byisiDie,piibllaà'8onretoiurune  relation  de 
soovoydgeaoDs  le  titre  de  Fraie  information 
des  États  du  prêtre  Jean  ;  Lisbonne,  1540, 
in^bl.  ;  irad.  eo  français,  Anvers,  1558,  in-8*. 
AL? ABBZ  {don  José),  habile  sculpteur  es- 
H(B0l,  né  à  Priégo,  en  1768,  apprit  son  art  à 
Grenade,  à  Madrid,  à  Paris  et  k  Rome.  Napoléon 
le  âargea  d'exëcoterdes  bas-reliefs  au  Quiri- 
aii.  ÛDcite  de  loi  un  bel  Adonis,  en  marbre. 
Hsnenisr?. 

ALTABEZ  DE  ORIENTE  {Ferd.),  po€te 
portugais  du  XVI*  siècle,  né  à  Goa,  passa  sa 
fie  ians  les  Indes.  On  a  de  lui  Liisitania 
transformada,  poème  pastoral,  qu*on  l'a  ac- 
taié  d^folr  dérobé  à  Camoêns. 

àMtWMO  iSartotomeo),  général  vénitien 
da  IVI*  siècle,  se  distingua  par  sa  hardiesse 
dais  les  guerres  de  Venise  contre  Tempereur 
Vudmilien  et  contre  la  France.  U  obtint 
pfaHlears  avantages,  mais  fut  battu  &  Agnadcl, 
en  15M.  Lorsque  Venise  fut  devenue  Talliéc 
et  François  I*',  Alviano  contribua  au  gain 
de  la  bataiUe  de  Marignan  (1515).  Il  mourut 
peu  de  Jours  après,  au  siège  de  Breseia. 

iLTATTB.  Deux  rois  de  Lydie  ont  porté  ce 
aott.  L*an,  de  la  djrnastie  des  Héraclides, 
régna  de  701  à  747  av.  I.-C  Lesecond,  de  hi 
dynastie  des  Mermnades  (01<>-559),  fût  le  père 
de€résas.  Il  eut  à  soutenir  une  guerre  contre 
OfÊwtrt^  roi  des  Mèdes.  Le  voyageur  Ghandler 
crâli  avoir  découvert,  près  du  lac  de  Gygès, 
son  tombeau,  d<mt  Hérodote  a  donné  la  des- 
criptfon. 

AHALARIG,  roi  des  Visigoths,  fils  d*A1aric  U, 
Meeêia  à  son  grand-père,  Théodoric,  en  511. 
mt|ÉU*aClotflde,  fille  de  Qovis,  qu'il  voulut 
ri  embrasser  Tarianisme;  mais,  sur  les 
I  des  mauvais  traitements  qu'elle  su- 
,son  f^re  CbUdebert,  roi  de  Paris, 
i  contre  Amalaric  ,  et  le  défit  en  531. 
i  tut  poignardé  peu  de  temps  après 
liriMieMt  sujets.  Avec  lui  finit  la  race 
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AMALA$0!VTIIB,  fille  de  Théodoric  le 
Grand,  roi  des  Ostrogoths,  épousa  Eutbala* 
rie,  qui  mourut  lui  laissant  un  fils  nommé 
Athalaric.  Théodoric  le  fit  son  héritier.  Ce 
Jeune  prince  s'abandonna  à  la  débauche,  et 
mourut  à  l*âge  de  16  ans  (5Sei).  Sa  mère  prit 
les  rênes  du  gouvernement.  Elle  partagea  le 
troue  avec  Théodat,  qui  la  fit  étrangler  (535). 
C'est  pour  venger  co  crime  que  Justinien 
envoya  Bélisaire  en  Italie.  Amalasonthc  eut 
pour  ministre  le  savant  Cassiodorc. 

AMARIG  ou  Arnaud,  abbé  de  CIteaux, 
(ut  un  des  chefs  de  la  croisade  contre  les 
Albigeois.  Il  accompagna  Simon  de  Montfort, 
mit  en  interdit  les  États  de  Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse,  et  assista  au  siège  de 
Béziers.  En  récompeiLse  de  son  xèle,  il  fut 
nommé  archevêque  de  Narbonne,  en  1212. 
Quelques  années  après,  il  alla  en  Espagne  faire 
la  guerre  aux  Maures.  Il  mourut  en  1225.  _ 

AMALTHEB,  nom  d'une  famille  de  Frioui 
qui  dans  les  XV*  et  XV1«  s.  a  fourni  aux  scien- 
.ces  et  aux  lettres  plusieurs  hommes  distin- 
gués. I^s  trois  frères,  Jérâme,  J,-Baptiste  et 
Coi^ndUe  cultivèrent  avec  succès  la  poésie 
latine.  Le  plus  connu  est  Jérôme  Amaltée, 
né  en  1500,  mort  en  157^  professeur  de  phi- 
losophie et  de  médecine  à  Padoue.  Leurs 
poésies  ont  été  publiées  sous  ce  titre  :  Amal' 
theorum  fratrum  carmiHa ,  Venise,  1027. 

AMAIf ,  Amalécite ,  ministre  et  favori  d'As- 
suérus,  roi  de  Perse.  11  complota  la  perte  des 
Juifs  pendant  la  captivité  de  Babylone.  Esther, 
femme  d'Assuérus,  et  Juive  d'origine,  fit  dis- 
gracier l'ennemi  de  sa  race.  Il  fut  pendu, 
par  ordre  du  roi,  508  av.  J.  C 

AMAND  (saint),  apôtre  des  Payses  au 
VI1«  siècle.  11  fut  évéque  de  Maestricht  (049)« 
et  fonda  les  monastères  de  Blandinberg,  de 
Saint -Bavou  et  d'EUon,  près  de  ToumaL  11 
mourut  en  079. 

AMANDUS  {/Eneas  Sylvius),  général  ro- 
main  au  III*  siècle,  prit  dans  les  Gaules  le 
titre  d'empereur,  l'an  287,  sous  Dioclétien,  et 
se  mit  A  la  téie  des  Bagaudes  ou  paysans  ré- 
voltés. Il  fut  défait  par  Maximien  Hercule , 
et  périt  en  combattant 

AMAE,  député  à  la  Convention,  né  à  Gre- 
noble, vers  1750,  était  en  1789  avocat  au 
parlement  de  cette  ville.  U  vota  la  mort  de 
Louis  XYI,  poursuivit  avec  acharnement  les 
girondins,  et  fut  membre  du  comité  de  sûreté 
générale.  Enveloppé  dans  la  coi\)uration  de 
Babeuf ,  il  fut  acauitté.  Mort  &  Paris,  en  1816. 

AMARA-SINHA,  célèbre  grammairien  in- 
dien du  I"  siècle  av.  J.-C.  II  était  bouddhiste. 
Il  est  auteur  d'un  vocabulaire  sanscrit  {Ama- 
ra-Kochay,  imprimé  &  Calcutta  ,  1807.  lioise- 
leur-Dcslongschamps  en  a  donné  une  édition 
accompagnée  d'une  trad.  friinç.,  Paris,  1839. 
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AMASIAS,  8«  roi  de  Jadâ  (8S9^10),  fils  de 
Joas ,  remporta  sur  les  Iduroëens  une  grande 
Yktoire.  Fait  prisonnier  par  Joas,  roi  d'Israël, 
Une  rccouTra  sa  liberté  qu'en  Hfrant  les  tré- 
sors du  temple.  Il  mourut  assassiné  par  ses 
sujets. 

AMASIS.  roi  d'Éjrpte  ,  d'abord  soldat,  de- 
Tint  ministre  d'Aprièt,  qu'il  détrôna.  Mais 
M  fit  oublier  son  usuipation  par  sa  justice  et 
ses  talents,  ouvrit  aux  Grecs  les  portes  de 
l'Egypte  et  fit  fleurir  le  commerce.  Il  régna 
de  570  à  515  ar.  J.  C- 

AMATI,  braille  de  luthiers  de  Crémone,  qui 
s'est  rendue  célèbre  aux  XYI*  et  XVII*  siècles, 
parles  perfectionnements  qu'elle  apporta  dans 
la  fabrication  des  instruments  à  cordes. 
NicoUu  Amati  fut  le  maître  de  Stradifarius. 
AMADBI  I*%  roi  de  Jérusalem,  sucéda  à 
son  frère  Baudouin  m,  en  1165.  Il  tenta 
de  conquérir  l'Egypte,  et  ne  réussit  qu'à  ar- 
mer contre  lui  Saladin,  sultan  d'Alep.  C'était 
un  prince  courageux,  mais  dont  les  belles 
qualités  furent  souillées  par  la  cruauté  et  l'a- 
Tarice.  H  mourut  en  1175,  laissant  à  son  fils,- 
Baudouin  IV,  une  situation  difficile. 

AMADRT  DB  CHABTRE8,  philosophe  et  théo- 
logien du  Xn*  siècle,  né  à  Bène,  dans  le  pays 
Cliartrain,  professa  une  sorte  de  panthéisme 
mystique,  qu'il  avait  puisé  dans  les  écrits  de 
Scot  Ërigène,  et  qui  le  fit  condamner,  en  120ft, 
par  le  pape  Iimocent  III. 

AMM6AT,  roi  desGaules  dans  le  VII*  siècle 
av.  J.  G.  Son  gouvernement  ayant  fait  ac- 
croître la  population,  il  envoya  ses  neveux 
Bellovèse  et  Sigovèse  à  la  recherche  de  nou- 
velles terres.  Le  premier  vint  s'établir  en 
Italie,  le  deuxième  passa  en  Germanie. 

AMMOBDL)  roi  des  Ëburons  ou  des  Ner- 
viens,  dans  la  Gaule,  vivait  vers  le  milieu  du 
V  siècle  av.  J.  G.  Il  battit  plusieurs  généraux 
romains  ;  mais  il  fut  lui-même  défait  par  Cé- 
sar, qui  le  dépouilla  de  ses  États  et  le  força 
de  posser  le  reste  de  sa  vie  en  fugitif. 

AMMHSE  {Georges  d'),  cardinal ,  ministre 
d'État,  né  eu  1460,  k  Ghaumont-sur-Loire. 
11  fùtévéqup  de  Montauban  k  Ift  ans,  et  ensuite 
aumônier  de  Louis  XI.  A  la  mort  de  ce  prince, 
il  s'engagea  dans  le  parti  du  duc  d'Orléans , 
et  fut  emprisonné.  Il  obtint  ensuite  sa  liberté, 
et  même  l'archevêché  de  Narbonne  et  celui  de 
Rouen.  Le  duc  dX>rléans  étant  monté  sur  le 
trône  en  1498,  sous  le  nom  de  Louis  XII, 
Georges  d'Amhoise  devint  son  premier  mi- 
nistre. 11  sut  par  de  sages  réformes  se  concilier 
Tamour  du  peuple.  Légat  du  pape  en  France 
en  même  temps  que  mhiisnre,  il  aspira  fc 
succéder  5  Pie  lil.  Le  cardinal  Julien  de  la  Ro- 
▼ère,  qui  semblait  dévoué  fc  ses  intérêts,  se 
fit  élire  (  Foy.JvLTBU),  Georges  d'Amhoise 
mourut  en  1510,  kLyon,  dans  le  couvent  des 
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Célcstins,  laissant  la  réputation  dhin  grand 
homme  d'État. 

AMBEOISB  (saint),  archevêque  de  Milan» 
run  des  plus  illustres  pères  de  TÉglise  latine* 
né  vers  540.  Il  éuit  fils  du  préfet  du  prétoire 
de  la  Gaule  méridionaie.  Sa  naissance  et  son 
éducation  lui  valurent  le  gouvernement  de 
la  Ugurie.  Il  s'établit  à  Milan.  Auxence, 
évoque  de  cette  ville,  étant  mort  en  574,  et  l'é- 
lection de  son  successeur  ayant  causé  du  tu- 
multe,le  peuple  de  Milan  le  choisit  pourévêqne, 
et  Ambroise ,  malgré  sa  résistance,  fut  forcé 
d'accepter.  L'empereur  Valentinien  se  servit 
deluipourempêcherMaximed'entreren  Italie. 
Théodose  avait  fait  massacrer  les  habitants  de 
Thessalonlque  pour  venger  la  mort  de  son 
lieutenant,  qu'ils  avaient  tué  dans  une  insur- 
rection. Ambroise  lui  écrivit  une  lettre  pleine 
de  force ,  et  lui  refusa ,  à  sa  venue  k  Milan , 
rentrée  de  Féglise.  Il  lutta  contre  les  ariens* 
et  les  fit  condamner  au  concile  d'Aquilée.  0 
mourut  en.597.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  on  distingue  son  traité  des 
Devoirs  de»  prêtres,  La  meilleure  édition  de 
ses  œuvres  est  celle  de  Paris,  1686,  2  toU 
in-fol.  —Saint  Ambroise  créa  le  Hfom^roiifiB. 
qui  est  encore  en  usage  k  Milan.  On  lui  at- 
tribue le  Te  Dernn  laudamus. 

AMBROSIVS  AUREUANUS ,  roi  des  Bfe- 
tons.  De  race  celtique,  quoiqu'il  portât  on 
nom  romain,  il  vint  de  l'Armorique  pour  dé- 
fendre ses  compatriotes  contre  les  Saxons,  que 
Vortigem  avait  appelés  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. 11  vainquit  Hengist,  un  de  leurs  dicfi. 
On  croit  qu'il  fut  tué  en  508,  dans  une  bataille 
qu'il  livrait  à  Cerdic,  autre  chef  saxon. 

AMÉDÉB  )  nom  commun  k  plusieurs  prin- 
ces, successivement  comtes  de  Blaurienne, 
comtes  et  ducs  de  Savoie ,  tous  issus  de  la 
même  tige,  Berthold  ou  Bérokl,  arrière-pe- 
tit-fils de  Lothaire  II  de  Saxe ,  comte  de  la 
Thuringe,  et  premier  comte  de  Bfaurienne.  — 
AMÊDéE  I*',  petit-fils  de  Bérold,  comte  de 
GhaMaiset  de  St-Maurice  en  Valais,  mountf 
vers  le  milieu  du  XI*  s.  —  Amêdêe  II  reçue 
de  l'empereur  Henri  IV  le  Bugey ,  en  1077.  H 
mourut  en  1095.  —  Amêdêc  UI  succéda  (im) 
k  son  père ,  Humbert  II.  Il  se  croisa  avec  le 
roi  de  France  Louis  VII ,  son  neveu ,  et  «ot 
quelques  démêlés  avec  lui.  Il  mourut  k  Nicosie, 
1149.  —  AutntE  IV  succéda  (1255)  k  son  père, 
Thomas  I*%  et  obtint  de  l'empereur  Frédéric  H 
l'éredion  en  principauté  des  comtés  d«,Chsi- 
biais  et  d'Aost,  avec  le  titre  de  duc  de  r^'nWait 
Il  mourut  en  1255.  -—  Amédée  V,  sumomoié 
(ê  Grand ,  succéda  (1285)  k  son  oncle  P^ 
lippe  l*',  fut  comte  de  Maurienne,  de  Sav«l»« 
de  Piémont,  de  Bresse,  et  obUnt  de  Pemp»* 
reur  Henri  VII  le  comté  d'Asti.  H  fit  la  gu«fst 

avec  succès.  Il  mourut  en  1525.  —  AMI^ 
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9tt  Xl^  k  eomtë  Fert,  succéda '(IS^  k 
MB  père,  Ainon.  0  réanh  à  ses  £uts  les  i»ay8 
et  Faodgnf  et  de  Gex ,  et  la  baronnie  de 
Taud.  Il  moanit  en  1S8S.  —  AMtDtE  VII , 
te  ccmte  Jkmge^  succéda (1385)  4  son  père, 
AiDédée  VI.  II  acheu  les  vOles  de  Mec  et  de 
îmtimine,  bérita  do  comté  de  Piémont,  qui 
fut  érigé  pour  lui  en  principauté  selefant 
de  ffimpire,  et  mourut  en  1381.  —  Amé- 
oCs  VIU,  le  Paeifique^  comte  de  Savoie,  fils  du 
précédent,  panint  à  la  souveraineté  en  1301. 
11  obtint  de  Pemperenr  SIgIsmond  le  titre  de 
doc.  Pni  de  temps  après,  il  se  retira  au  prieuré 
de  Ripaille  avec  les  principaux  seigneurs  de 
sa  cour.  En  1U9,  le  condle  de  Bâle  relut 
pape.  11  prit  le  nom  de  Félix  V.  Après  bien 
d€S  troubles,  U  se  démit  en  bveur  de  Nico- 
las V,  et  fut  créé  cardinal,  n  mourut  en  1451 . 
iMSaUÊOIfi{Hubert-Ptueal)^  antiquaire, 
nfiibre  de  TAcadémie  des  inscriptions ,  né  à 
Pari^  enl'7^  On  loi  doit  plusieurs  mémoires 
irt»4ntéro6ants  sur  Phlstoire,  la  littérature 
ft  ks  arts  dans  ^antiquité  ;  une  Histoire  du 
tommercedes  Égyptiens  sous  les  Ptoiémées, 
Pvii,  IMO;  la  continuation  de  VHistoire  du 
Bas^mpire  par  Le  Beau,  etc. 

AHÉUB  i4nne\  princesse  de  Prusse ,  saur 
de  Frédéric  n ,  née  en  1723.  Elle  se  distingua 
par  son  goût  pour  les  arts,  et  mit  en  musique 
la  Mort  du  Messie ,  de  Ramier.  Elle  mourut 
011787. 

ASéUB,  dncbesse  de  Saxe-Wcimar,  née 
n  1730.  Restée  tcutc  en  1758 ,  après  deux 
ans  de  mariage,  elle  gouverna  avec  beaucoup 
de  sagesse  et  de  distinction  le  duché  de  Saxe- 
Weimar  pendant  la  minorité  de  son  (ils.  Elle 
fit  desa  capitale  le rendex-vous  des  littérateurs 
aOenands  les  plus  célèbres ,  Gœtbc ,  Wicland , 
Herder.  Elle  mourut  en  1807. 

AHELOT  1»  LA  IIOUSSATE  (iVIfotos),  bis- 
tariea,  né  à  Orléans,  en  l«3ft,  fbt  secrétaire 
«Tabassade  à  Venise,  en  1060.  Il  a  traduit  ie 
Prince,  de  MachIaTel  (1083),  VHistoire  de 
radie,  de  Telserus  (1705) ,  itsArmaleg  de  Ta- 
cHe  (1002)  ;  il  a  composénme  Histoire  de  GuU- 
tsxme  de  Nassau,  pubHée  après  sa  mort 
(IIM),  et  a  laissé  des  Mémoires  historiques^ 
Is  Raye,  1722, 2  vol.  D  mourut  en  1706. 
'  UBiBAOL  Nom  de  plusieurs  célèbres 
^Bprimeurs  de  Bile. On  doit  au  premier  (/eatt) 
'finaiclon  des  caractères  ronds,  quil  substi- 
^ttaux italiques,  en  1500,  dans  la  première 
^Mai  de  saint  Augustin ,  nom  sous  lequel  ce 
entière  est  connu.  Jean  Amerbach  mou- 
g<jn  1515.  Son  fils,  Boniface^  ftit  Pami 
^TJjnie,  et  mourut  en  1502. 
tttelG  Vespimie    iAmerigo  Vespocq), 


AMM 


33 


cflwe  navigateur,  né  à  Florence,  en  1451.  11 
^  en  Espagne  pour  y  Caire  le  commerce , 
*t*  In  découvertes  de  Christophe  Colomb 


le  portèrent  k  aller  k  sa  suite  k  la  recherche 
de  terres  non  explorées.  11  obtint  du  roi  Fer> 
dinand  quatre  vaisseaux  avec  lesquels  il  partit 
de  Cadix,  en  1499,  et  reconnut  le  golfe  de  Paria 
et  quelques  centaines  de  lieues  de  côtes. 
Améric  prétendit  avobr  le  premier  abordé  le 
continent,  dont ,  selon  lui ,  Colomb  n*avait  vu 
que  des  Iles.  U  dut  &  la  publication  de  son 
Journal  liionneur  usurpé  de  donner  son  nom 
au  Nouveau4donde.  Il  fit  un  deuxième  voyage 
avec  six  vaisseaux,  visiu  les  Antilles,  les  cOtes 
de  là  Gulane  et  de  Vénésuéla,  et  revint  en 
1500.  n  passa  alors  au  service  du  roi  de  Por- 
tugal Emmanuel,  qui  renvoya  (1501)  recon- 
naître les  cotes  du  Brésil,  dont  Cabrai  venait 
de  liaire  la  découverte.  Après  plusieurs  au- 
tres voyages  faits  pour  le  Portugal  ou  pour 
l'Espagne,  il  mourut,  k  Séviile,  en  1512.  Le 
Journal  de  quatre  de  ses  voyages,  publié 
en  italien,  Vicence,  1507,  a  été  traduit  en 
français,  Paris,  1519,  et  eu  bitin ,  Bdle,  1555. 

AMILGAR  ouHâmilcab,  nom  commun  ft 
plusieurs  généraux  carthaginois.  Le  plus  cé- 
lèbre est  Amilcar  Barca,  père  d'Amiibal.  Il 
désola  pendant  cinq  ans  la  Sicile,  mais  il  fut 
vaincu  par  le  consul  Lutatius,  près  dos  lies 
Égades ,  dans  un  combat  naval  qui  mit  fin  ft 
b  première  guerre  punique  (242  av.  J.  C).  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  étouffa  la  révolte  des 
esclaves,  qui  avaient  pris  plusieurs  villes  et 
assiégeaient  Gartbagc.  Il  passa  ensuite  en  Es- 
pagne, bi  sub|uguaen  partie,  et  y  fut  tué  (228). 
U  avait  fait  Jurer  ft  son  fils  enfant  une  haine 
impbicable  aux  Romains. 

AMIOT  de  père),  missionnaire  Jésuite,  né  ft 
Toulon,  en  1718,  porta  en  Chine  des  connais- 
sances sur  toutes  les  parties  de  la  physique  et 
des  mathématiques.  11  cultivait  aussi  la  mu- 
sique. On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  curieux 
sur  rétat  des  sciences  et  des  arts  en  Chine  en 
1750  et  sur  Conftidus.  11  mourut  ft  Pékin , 
en  1794 ,  On  a  de  lui  un  Dictiotmatrêtatar- 
mantchou-fhtnçais;  Paris,  1789. 

AMMIBN  Mabceun,  historien  latin,  né 
ft  Antioche,  vers  320,  mort  vers  395,  ftRome. 
Il  fit  longtemps  la  guerre  en  Germanie, 
dans  les  Gaules ,  et  accompagna  l'empereur 
Julien  dans  son  expédition  en  Perse.  11  vint 
ensuite  s'établir  ft  Rome ,  oh  il  composa  une 
histoire  des  empereurs  romains  depuis  Nerva 
Jusqu'ftla  mort  de  Valens,  en  31  livres.  Les  13 
premiers  sont  perdus.  Le  style  de  cette  his- 
toire se  ressent  de  la  barbarie  du  temps  ;  mais 
l'ouvrage  |ouit  d'une  grande  autorité,  parce 
que  Fauteur  rapporte,  surtout  dans  ses  der- 
niers livres,  ce  qu'il  avait  vu  lui-même.  Am- 
mien  avait  aussi  publié  en  grec  un  ouvrage 
«sur  les  historiens  et  les  orateurs  de  la  Grèce; 
il  en  reste  un  fragment  sur  Thucydide.  La 
meilleure   édition  d'Ammien  est  celle  dite 
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VartontHi,  avec  les  notes  de  Wagner  et  Er- 
fudt  ;  Lcipsig,  1808, 5  vol.  in-S«.  Il  a  été  traduit 
en  français  dans  les  collections  de  Panckoucke 
et  de  M.  Nlsard. 

MSmWLTOiScipion),  historien  iulien,  né 
en  15S1,  à  Lecce ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
mena  une  vie  fort  aventureuse,  s'attacha  à 
Côme  !«'  de  Médids,  et  mourut  à  Florence, 
en  IMi.  Son  principal  ouvrage  est  VilWoire 
de  Florence,  qui  s*étend  Jusqu'en  157(k,  pu- 
bliée à  Florence ,  1000  et  lMl-47,  in^ol. 

AMMONIVS,  surnommé  Ltthotome,  chi- 
rurgien d'Alexandrie,  ainsi  nommé  pour  avoir 
inventé  l'opération  delà  taille.  Il  vivait  sous 
Phlladelphe  de  Ptolémée  (285-M7  av.  J.  C.) 

AMMOimiS  Saccas,  philosophe  d'Alexan- 
drie, regardé  comme  le  fondateur  du  néopla- 
tonisme alexandrin ,  mort  en  241  après  J.-C. 
Forcé  de  faire  le  métier  de  portcftiix  pour 
vivre  (d'où  le  nom  de  Saccas  ou  Saccophore) , 
il  se  livra  cependant  avec  ardeur  k  rétudc  de 
la  philosophie  ;  11  chercha  à  concilier  les  doc- 
trines  de  Platon  et  dUristote.  Il  n*a  laissé 
aucun  écrit,  mais  11  forma  des  disciples  dis- 
tingués, tels  que  Plotin,  Longin  et  Origùnc. 

AMMONIVS,  fils  d*Hermlas,  philosophe 
péripatéticicn,  nék  Alexandrie,  disciple  de 
Proclus,  vécut  vers  le  milieu  du  V*  siècle.  Il 
a  laissé  dj»  commentaires  sur  k»  Catégories 
d'Aristote  (  Venise,  IMS,  15M)  et  sur  le  traité 
des  cinq  nnivcrsaux  de  Porphyre  (Venise, 
1500  et  1540). 

AMONTOMI  {GHiUaume\  physicien  et  mé- 
canicien, né  à  Paris,  en  160S.I1  In  venu  an  hy- 
gromètre (1087),  que  rAcadémie  des  sciences 
approuva.  Il  doit  être  consMéré  comme  l'In- 
venteur de  Part  télégraphkfue.  Un  passage  de 
son  Éloge  parFontenelle  ne  laisse  aucun  doute 
à  cet  égard.  En  1609  il  fut  nommé  membre  de 
TAcadémie  des  sciences.  Il  mourut  en  1705. 

AMORETTI  [Charles),  géographe  et  miné- 
ralogiste italien ,  né  k  Oneglia,  près  de  Gènes, 
en  1740.  Voué  d^bord  à  l^état  ecclésiastique,  il 
end)rafisala  règle  de  saint  Augustin,  et  oc- 
cupa la  chaire  de  droit  canonkfue  à  l'univer» 
site  de  Parme.  Il  demanda  et  obtint  sa  sécu- 
larisation pour  se  livrera  ses  études  ftivorites^ 
Il  a  été  PMiteur  du  Premier  voyage  autour 
du  monde,  ûe  Pigafctta  (Milan,  1800),  et  du 
Foyage  à  VCkéan  atlantique,  de  Ferrer  Mal- 
donado  (1812). 

AMOS,  l'un  des  doute  petits  prophètes 
hébreux,  était  pasteur  surki  collbic  de  Thécué, 
près  de  Jérusalem.  Il  prophétisa  sous  Osias, 
et  fut  mis  à  mort  vers  785  av.  J.  C. 

A]|IPBUUS(LafrfifS),  écrivain  latin,  qui 
vivait ,  croit-on ,  au  IV*  siècle  ap.  J.  C  II  est 
auteur  d'un  petit  écrit  Intitulé  :  iJber  mémo- 
rialis ,  qui  contient  des  notions  abrégées  sur 
le  monde,  les  éléments  et  Phlstoire.  Le  lAber 


AMR     . 

memoriaUs  a  été  publié  pour  la  première  fols 
par  Saumaise,  à  la  suite  de  Florus  1611,'  et 
traduit  par  Verger  dans  la  collection  Panc- 
kouclce. 

AUPÈMEiÀndré^Marie),  savant  illustre, 
né  en  1775,  à  Lyon,  enseigna  d*abordles 
mathématiques  et  la  physkiue  à  Bourg  et  à 
Lyon ,  devint  en  1805  répétiteur  d*aiialyse  à 
rficolepolytcchnk|ue,  fut  admise  llnstltut 
en  1814,  fut  nommé  en  1820  professeur  de 
physkfue  au  Collège  de  France,  et  enfin  ins- 
pecteur général  de  ininiversiié.  11  avait  corn» 
mencé  à  se  fkire  connaître  dès  1802,  par  des 
Considérations  sur  ta  théorie  mathématique 
du  jeu,  avait  publié  un  excellent  Estai  s»tr 
la  classification  des  corps  simples,  1816,  et 
avait  présenté  à  llnstltut  de  beaux  travaux 
d^inalyse;  mais  il  se  rendit  suriout  célèbre 
par  les  développements  quHl  donna  &  !a  dé- 
couverte dtErsted  sur  IMlectro-magiiétisme, 
et  lia  publié  sur  ce  sujet  une  Thêçrie  des  pité- 
nomènes  électro-dynamiques,  déduite  de 
l'expérience,  1826,  in-ft".  M.  Ampère  avait 
embrassé  dans  ses  études  toutes  l<»s  sciences , 
aussi  bien  les  sciences  psychologiques  et 
morales  que  les  sciences  mathématiques  et 
naturelles  ;  il  essaya  d'en  présenter  la  classi- 
fication, œuvre  déjà  tant  de  fois  tentée,  et 
publia  dans  ce  but  un  Essai  sur  la  p/dtMù^ 
phie  des  sciences,  18S4,  dont  une  seconde 
partie  a  été  publiée  après  sa  mort  par  son 
fils,  J.-J.  Ampère.  Il  mourut  en  1830. 

AMPÈRE  {Jean-Jacques),  fils  du  précédent, 
né  à  Lyon,  en  1800,  mort  en  1864.  Son  talent 
se  porta  de  bonne  heure  sur  l'étude  des  Ut- 
lératuresétrangèrcs,  et  il  parcourut  pour  les 
étudier  l'Allemagne,  ki  Scandhiavie,  l'ItaHe^ 
La  pkice  de  professeur  an  Collège  de  France, 
qu'il  obtint  en  18SS,  le  ramena  k  la  Ifitérature 
française,  sur  kiquelle  11  a  publié  un  lime  es- 
timé: Histoire  littéraire  de  la  France  avmu  là 
douzième  siècle.  Puis,  le  goût  des  voyagos  le 
reprenant,  11  visita  l'Egypte  et  rAmérique^ 
Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie.  Il 
séjourna  presque  constamment  à  Rome,  et 
cette  ville  lui  inspira  un  de  ses  meilleurs  ao* 
vragos  i  L'Histoire  romaine  à  Rome.  Ampère 
fut  nommé  membre  de  l'Académie  des  inscH|»* 
lions  en  1842,  t. et  de  l'Académie  française 
en  1847. 

AMROU  Al-Cays,  célèbre  poCie  arabe,  an- 
térieur d'un  demi-siède  au  prophète  Mahomet. 
Il  est  auteur  d'un  des  sept  poèmes  dits 
Moailaca/i,  ou  suspendus,  que  l'on  avait  pbH 
ces  dans  le  temple  de  la  Mecque.  Le  texte  m 
été  publié  jiKir  T^tte,  Leydc,  1748,  et  srad,  e» 
anghiisparW.  Jones,  1782. 

AMROU  BCN-EL-As,  l'un  des  plus  célèliMSi 
guerriers  de  l'islamisme ,  d'alwrd  gnodft 
ennemi  de  Mahomet,  ensuite  un  de  ses  pfilt 


Digitized  byLjOOQlC 


AMU 

tHh  imséiytes.  U  conquit  la  c6ie  de  Syrie 
M  J'^ple.  U  mounit  gouverneur  de  l'É- 
npte,  qu'il  fit  fleurir  sous  ton  administra- 
tiM,  «3  de  notre  ère. 

AMOBAT  I*'  ou  IfoRAD,  troisième  sultan 
ocioiiiMi,BéenlMO,  snceédaàsonpère,  Orcan, 
eolMI.  UprUair  les  Grecs  la  Tbrace  et  la  ville 
tf'Aodrinople,  dont  a  fit  sa  capitale.  D  acbeva  la 
cMqoéte  dcsjiroTi&ces  orientalesde  l'empire 
bfiaotiD,  batUt  àKossova  lesSenrieas,  les  Bul- 
gares et  les  Bongrob,UgtiéB  contre  Ini  Après  la 
bcaHle,  il  reçnt  un  coup  de  poignard  d'un 
soliat  caocmi,  et  mourut  de  cette  blessure, 
cal389,  iséde74  ans.  O  avait  gagné 57 ba- 
tailles. C*est  lui  qui  institua  le  corps  des 
JanisHires.  U  fut  un  des  plus  grands  princes 
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AMKATII,  LE  JCSTB,  sultan  ottoman,  né  en 
IMI,  soecèda  à  son  père,  Mahomet  I,  en  1425. 
U  t'enapara  4e  la  Morée  (1427),  et  obligea 
l'empereur  de  Constantinople  à  lui  payer 
iB  tribut,  prit  Thesialonique  et  soutint  plu- 
"èars  guerres  contre  les  Hongrois.  11  se  démit 
4a  pouvoir  en  faveur  de  son  fils,  Mahomet 
[UÛ^  et  se  retira  dans  un  coufknt  de  der* 
'ichek  Mais4eux  fois  il  fut  obligé  d'en  sortir 
^de  se  mettre  à  la  tète  de  l'armée  pour  rc- 
peaaerks  eCfbru  de  Jean  fluniade  et  de  La- 
pidas et,  plus  lard,  de  Scanderberg.  Enfin, 
voyant  que  Mahomet  était  encore  trop  Jeune 
|oar  gouverner,  il  remonu  sur  le  trône.  11 
nmmuen  U51,  igé  de  VJ  ans. 

AIKEAT  m  ,  sultan  ottoman,  succéda  à 
son  père,  Sélim  II,  en  1574.  Son  premier  acte 
(ut  de  Caire  étrangler  ses  cinq  frères,  en  bas 
>ge.  11  biasa  le  soin  des  afbires  k  ses  roi- 
nisres  et  i  ses  généraux,  qui  firent  la  guerre 
«u  Perses  et  leur  prirent  Tsiirts  ;  ils 
battirent  Tarchiduc  Maximilien ,  et  s'empa- 
rèrent de  Raab  en  Hongrie.  Amurat  mourut 
«11599. 

AMUSAT  iV ,  surnommé  Er  Rkazi  (le  Vic- 
(•rieux),  sultan  ottoman,  succéda  à  Mustapha, 
aon  onde,  en  1023,  et  poru  au  plus  haut  point 
ia  puiisance  ottomane.  11  soumit  les  DAiaes, 
révoltés,  fit  la  guerre  aux  Perses,  et  leur  en- 
leva Bagdad,  enlftSS.  Ses  débauches  avan- 
cèrent le  terme  de  ses  Jours  ;  U  mourut  en 
t«t,  à  SI  ans. 

AMTN  (If «WdmmiiAf  ^f},  siitème  calife  abbos- 
side,  né  en  785,  succéda  en  808  k  son  père,  lla- 
nmMHIaschid.  Il  se  liv  ra  A  toutes  ses  passions, 
et  tu  détrôné  par  son  firère,  Mainoun  (815), 
fitikfittucr. 

AnOT  {/«u^wes),  célèbre  traducteur  et 
HeOiaiMe  du  XV1<  siècle,  né  à  Melun,  en  1513, 
^lascBU  pauvres.  U  Hnt  A  I^ris  suivre  les 
os«l4o  collège  de  Navarre,  se  faisant,  pour 
vi^i  le  domestique  de  quelques  écoliers. 

U  ft  dans  se^étodes  des  progrès  rapides, 


entra  dans  les  ordres,  professa  dix  ans  le  grec 
A  l'unlversilé  de  Bourges.  Sa  traduction  de 
Tliéagèfie  et  Chariclée  ,  roman  d'Héliodore, 
et  quelques  Fies  de  Plutarque  datent  de  cette 
époque.  François  !•'  pourvut  Amyot  de 
l'abbaye  de  Bellosane,  afin  qu'il  pût  continuer 
ses  travaux.  Amyot  fut  depuis  précepteur 
des  enfants  de  Henri  U ,  aumônier  de 
Charles  IX  et  de  Henri  UI,  enfin  évéque 
d'Auxerre.  n  a  tradtiit,  en  outre  des  Viet  des 
twmmeê  iUuêires ,  les  OBuvres  morales  de 
Plutarque,  et  DaphnU  et  CMoL  La  traduction 
des  Vies  des  hommes  Uiustres  peut  être  re- 
gardée comme  le  plus  précieux  monument 
de  la  langue  firançaise  au  XVI*  s.  Un  Prcjet 
deVUoquejMC  roialet  composé  pour  Henri  111, 
a  été  publié  en  1805.  U  mourut  en  1503. 

AMYBAOT  9  controversiste  et  théologien 
protestant,  né  AlBourgucil,  en  1590.  H  fut  mi- 
nistre à  Saint-AIgnan  et  à  Saumur,  et  en  1631 
député  par  la  province  d'Anjou  au  synode 
national  de  Gharenton.  On  a  de  lui  :  Ite  fo 
souveraineté  des  rats,  Paris,  i969\Traité  des 
r0«0tons,Saumur,  1031;  Vie  de  Fr,  de  la 
iV(W«,'Leyde,  1001, etc.  U  mourut  en  1004. 

ANAGHAftSH,  philosophe  de  la  race  royale 
de  Scythle,  mis  quelquefois  au  nombre  des 
sept  sages  de  la  Grèce,  vint  A  Athènes,  580 
av.  J.  G.,  et  s'y  lia  avec  Selon.  Oe  fUt  le  seul 
barbare  auquel  les  Athéniens  accordèrent  le 
droit  de  dté.  Crésus  l'attira  5  sa  cour,  mais  le 
philosophe  montra  un  grand  dédain  pour  ses 
richesses,  protestant  qu'il  n^était  venu  en 
Grèce  que  pour  s'instruire.  De  retour  en 
Scytliie,  il  voulut  y  introduire  les  mœurs  des 
Grecs,  ce  qui  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  11 
fut  tué  par  le  roi,  son  frère,  pour  son  impiété 
envers  les  dieux  indigènes.  C'est  im  prétendu 
descendant  de  ce  philosoplie  que  l'abbé  Bar- 
thélémy a  pris  pour  héros  de  son  Voyage  du 
jeune  Anacharsis» 

ANACLBT  ( saint),  pape  depuis  Tan  78  Jus- 
qu'en 91,  succéda  à  saint  Lin  ou  à  saint  Clé' 
ment.  U  sonlTrit,  A  ce  qu'on  croit,  le  martyre* 
Il  avait  été  disciple  de  saiut  Pierre. 

ANACLBT  (  Pierre  de  Ixon  ),  fut  élu  pape 
en  1130,  par  une  partie  di*s  cardinaux,  tandis 
que  la  majorité  nommait  Innocent  IL  Soutenu 
par  Roger,  roi  de  Sicile,  il  força  Innocent  à  quit- 
ter l\ome  et  l'Italie.  11  fut  excommunié,  par 
le  concile  de  Pise,  en  113A,  et  mourut  en  1188. 
Il  ne  figure  dans  iMiistoire  que  comme  anti- 
pai>c 

ANAGRÉON,  célèbre  po6te  lyrique  grec, 
né  A  Téos,  en  lonle,  vers  560  av.  J.-C.  Il  vécut 
k  la  cour  de  Polycrate,  tyran  de  Samos.  11 
alla  à  Athènes,  invité  par  Hipparquc,  fils  de 
Pbistrate,  et  se  retira  ensuite  k  Abdèrc,  oh 
Il  mourut,  dit-on,  étranglé  par  un  pépin  de 
raisin,  k  85  ans.  Il  partageait  son  temps  entr« 
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ramourct  le  vin,  et  chanu  Tua  et  l*aatre 
avec  grâce  et  délicatesse.  Presque  toutes  ses 
poésies  sont  perdues,  mais  il  reste  sous  soo  nom 
un  recueil  de  courtes  chansons  amoureuses  on 
bachiques,  publié  pour  la  première  fois  par 
Henri  EstJenne,  liitiy  in-4*,  grec-lat.,  et  depuis 
réimprimé  souvent  et  traduit  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe. 

àNASTASBV^^IeSUentiairey  empereurd'O- 
rient,  né  en  ftM,  &  Dyrrachium,  en  Illyrie,  de 
parents  obscurs.  Ii;devint  officier  du  palais  im- 
périal, et  monta  sur  le  trône,  par  son  mariage 
avec  Ariadne,  veuve  de  Pempeieur  Zénoo.(491). 
Il  favorisa  1  es  eutychéens  et  persécuu  les  ca- 
tholiques. Les  querelles  intérieures  de  l'em- 
pire, sous  son  règne,  ne  permirent  pas  de 
s'opposer  aux  invasions  des  Perses  et  des 
Bult^ves.  Il  mourut  en  518. 

ANASTA8B II,  empereur  d'Orient,  succéda 
en  715  &  Philippe  Bardane,  dont  il  avaitété  le 
secrétaire.  Des  mécontents  élurent  un  autre 
empereur,  du  nom  de  Théodose.  Anastase  se 
retira  à  Thessalonique,  où  il  prit  l'habit  reli- 
gieux. A  l'avènement  de  Léon  au  trône  impé- 
rial, Anastase,  avec  le  secours  des  Bulgares, 
entreprit  des'enqparcr  de  Onstandnople  ;  mais 
ses  alliés,  trouvant  plus  de  résistance  qu'ils 
n'en  attendaient,  le  livrèrent  k  Léon  llVQui 
le  fit  décapiter,  en  719. 

ANASTASE  I*%  élu  pape  en  599,  succéda  i 
Sirice.  Il  maintint  la  discipline  ecclésiastique, 
et  moufuten  A92. 

ANASTASE  U,  pape,  né  à  Rome,  élu  en  A9d, 
s'opposa  aux  ariens,  et  écrivit  à  Clovis  pour  le 
féliciter  sur  sa  conversion.  Mort  en  496. 

ANASTASE  Ui,  élu  pape  en  911,  succéda 
k  Gélase  i*',  et  ne  régna  que  deux  ans. 

ANASTASE  IV,  élu  pape  en  1155,  succéda  à 
Sorgius  EU.  Il  favorisa  l'ordre  des  Uospitaliers 
de  Saint-Jean-deOérusalem.  Mort  en  1154. 

ANASTASE  U  BWUothécairû ,  abbé  et  bi- 
Uiotiiécaire  du  Vatican,  vivait  au  IX«  siècle. 
U  assista  en  869  au  huitième  concile  général  à 
Constantinople;  il  traduisit  en  latin  les  Actet 
de  ce  concile  et  du  précédent.  Il  est  auteur  du 
JU6tfrpoNrf/lai/is,qul  contient  la  vie  des  papes 
Jusqu'à  Nicolas  l*',  impr.au  Vatican,  1718, 
ft  vol.  in-fol.,  et  d'une  HiMoire  eecUêiastique^ 
qui  se  trouve  dans  la  collection  Bysantine, 
Paris,  1049. 

ANAXA«ORAS,phUo8ophe  de  l'école  io- 
nienne, né  à  Claiomène,  vers  599  av.  J.  G.  U 
était  disciple  d'Anaximène,  et  voyagea  en 
Egypte  pour  perfectionner  ses  connaissances. 
Il  eut  pour  disciples  Thémistocle,  Thucydide, 
Démocrite,  Féridès  et  Euripide.  Ses  ennemis 
le  firent  condamner  k  mort  ;  mais  s'étant  re- 
tiré à  LampsM|ue,  ses  disciples  l'y  suivirent. 
Ucstle  premier  philosophe  ionien  qui  se  soit 
élevé  à  l'idée  d'un  Dieu.  U  enseigna  que  le 
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soleil  était  une  masse  de  fra  im  peu  phis 
grande  que  le  Péloponnèse,  et  que  la  luae  était 
habitée.  Anaxagoras  cultiva  Pastroioaile, 
et  découvrit  la  cause  des  éclipses.  Il  m^wut 
enA28. 

ANAXANMIM,  poète  comique,  né  k 
Rhodes,  vivait  dans  le  IV*  siècle  avant  J.  C 
On  rapporte  qull  Ait  condamné  à  mourir  et 
faim  par  les  Athéniens,  qu'il  avait  critiqués 
dans  une  comédie. 

ANAXAEQUE,  phllo«>phe  grec  du  I  V«  siècle 
av.  J.  G.,  né  4  Abdère  et  favori  d'Alexandre  le 
Grand,  qu'il  accompagna  en  Asie.  Disciple  de 
Métrodore,  il  fut  le  maître  de  Pyrrbon.  On  dit 
que  Nicocréon,  tyran  deGhypre,  k  qui  il  avait 
déplu  par  sa  firanchise,  le  fit  broyer  iaus  un 
mortier,  en  525. 

ANAXILAS,  poète  comique  grec,  vivait  i 
Athènes  vers  549  av.  J.  C.  Il  composa  de 
nombreuses  comédies  (  T/ièsée  ,  Gkmcuê , 
Calypto^  Circé,  etc.  ),  dont  il  ne  reste  que  de 
couru  fragments. 

ANAXmANMtB,  philosophe  ionien,  Bé  à  IBi^ 
let,  en  619  av.  J.  a,  disciple  et  successeur  dt 
Thaïes.  U  étkit,  savant  en  astronomie  et  en 
géographie.  U  découvrit  le  premier  l'obHtfuM 
de  récliptiquc.  11  enseignait  que  la  lune  tire  it 
lumière  du  soleil,  et  que  la  terre  est  ronde.  V 
construisit  des  sphères  terrestres  et  eélemi. 
Mort  en  547. 

ANAUMÊNE,  phUosophe  ionien,  né  k  IMMI, 
disciple  et  successeur  d'Anaximandre,  vStill 
dans  le  VI«  siècleav.  J.&  Il  rcgardaH  l'ai» 
comme  le  principe  de  toutes  choses,  principe 
divin,  'étemel,  infini,  toii^iours  en  mouvenieut. 
Selon  lui,  le  soleU  est  ptat,  la  terre  est  ptalr, 
et  soutenue  par  Pair  ;  de  ce  dernier  élénHHt 
sont  nés  tous  les  corps.  Il  mourut  vers  «19 
av.  J.a 

ANAXMÈNB,  de  Lampsaque,  historien  gnBi 
vivait  vers865av.  J.  G.U  enseigna  la  rM»i 
rique  4  Alexandre  le  Grand,  et  l'accompcsÉ» 
dans  son  expédition  contre  Iles  PiiiK. 
Il  écrivit  une  HiMoire  de  kiGrèee  et  Ht 
Vie$]dePhmm>eH  tPAUaotmârt;  maU«9 
ouvrages  ne  sont  pasparvenus  Jusqu'à  vtiÊÊ^ 
On  en  trouve  des  liragments  dans  Stobée. 

ANAXWB,  poète  comique  athénien,  vivÉH 
sous  Antigone  et  Démétrius  Poliorcète  flV* 
siècleav.  J.-G.).  On  ne  connaît  de  lui  quelM 
titres  de  cinq  de  ses  comédies  et  quelqiMfi 
fragmenu  recueillis  dans  les  Ccmicomm 
grœcorwmprtigmÊtUtu^é^u  Didot. 

ANGELOT  y  auteur  dramatique ,  né  9ê 
Havre,  en  1794.  U  entra  dans  l'admininrgtfK 
de  la  marine,  dont  il  fit  partie  Jusqu'en  MiAr 
Mais  sa  vocation  le  poussait  vers  le  thétttk 
Il  y  débuu  avec  écUt  par  u  tragédi*  #9 
loviM  IX  (1819),  suivie  d'autres  tragédieifit 
Mttireau  |Nitoff(1825),  Fiet^Êiê i:k9af^  00k 


Digitized  byLjOOQlC 


ANC 

fWI},  qm  féoMircitt  moba  Men,  mais  qui 
«intiiiljeiir  auteur  une  pensioii  de  2,N0  Dr. 
whcMWtte  de  Louis  XVIII,  et  d'autres 
fman,  aoaqnellet  la  révolution  de  Juillet 
Bit  in.  Aucdot  tniTailla  alors  pour  des  sotecs 
«caadaires,  eu  Tue  de  succès  loeratib,  et  fit 
>o«run  gnodoonibre  de  vauderilles,  de 
AaoKscidecnBédies.  Une  DOUTdle  tragédie, 
4Mnéean11éltii»Françai8,iraHa  PatUUa, 
loi  ottTrit  les  portes  de  rAcadémIe  (i8M).  — 
Ou  a  encore  d'Aueetet  des  épUres  famUtëres, 
SUmnà  «I  R»utle ,  en  vers  et  en  prose, 
JTarieds  JïiaAaiil,  foêflae,  un  roman  en  4  Tol. 
iadtalé  L'Homme  dm  monde,  etc.  11  est  mort 

AHOLUKI  (ClAorles),  historien  et  publi- 
ùte,  né  &  Heu,  en  1659,  d'un  ministre  pro- 
testant, fut  obligé  de  quitter  la  France  avec 
MO  pire  lors  de  la  rérocation  de  Péditde  Ifan- 
^  0  Alt  accueUli  à  Berlin,  où  il  devint  sur- 
ioieDdant  de  l'école  française,  historiographe 
et  eonsdller  de  Frédéric  1"  et  juge  supérieur 
te  tribunaux  des  réfttglés.  Il  mourut  dyis 
«ne  Tile,  en  1715.  On  a  de  lui,  entre  autres, 
teiti,  une  UiMoire  tte  l'êtabUstemient  de» 
FrmfaU  réfm§U»  dans  le  Brandebourg^ 
Mb,  IdM,  des  Mélanges  de  Uttérature, 
llleiMaa,5vol. 

JMGHJiM  (Frédéric),  écrivain  et  homme 
dTtat,  arrière-petit-fils  du  précédent,  né  k 
Bofti,  en  1706,  avait  peur  père  un  ministre 
et  rigiae  française  réfomiée  de  Berlin,  et 
te  hiimtwe  ministre  de  cette  Cglise.  La 
i^fBÉHiwi  qu'A  s'acquit  par  ses  sermons  le 
U  limmer  profcasenr  dliistoire  k  l'académie 
■tttaire de  Berlin,  oè  Uenseigna  de  IMS  i 
iM.  0  publia  en  1663  un  Tableau  des  révo- 
talkmdusgtUmœ  politique  de  f  Europe  dé- 
pute la  fin  dm  XF^  êtède^Hyn^  {en  français), 
pi  M  fit  prcBdru  rang  parmi  les  meilleurs 

'ii<iii de  répoque;  Fauteur  Fa  traduit  lui- 

■laecn  aUemûod,  et  lui  dut  son  entrée  à 
TACHlteie  de  Berlin.  Il  fut  en  1806  chargé  de 
l'éiufatba  du  prince  royal  ;  vint  k  Paris  en 
181b,  avec  aon  âève  ;  fut  nommé  b  son  retour 
prailerooBseiBerde  rinstmction  publique, 
pois  piemier  conseiller  des  albires  étran* 
1^;  enfin,  en  18SI,  secréuire  d»Ëtat  des 
.  n  exerça  dans  le  cabinet 
la  plos  grande  influence.  Il  ne  sPcn 
_  .our  assurer  la  paix  de  l'Europe. 
>*twuten  1687.  On  a  de  lui,  outre  l'ouvrage 
d«|ldié,  des  Mélangée  de  ttttéralure  et  de 
mmvpkie,  Bertin,  1881,  Paris,  1880,  2  vol.  ; 
taris  ris  pUiotopkie,  de  poUttque  et  de  Ht- 
>*niAirif,#T.,  Paris,  18S2. 

iMH  (le  maréchal  et  la  maréchale  d'). 
^•CMmbb  et  fiA^fWAt- 

iMiMABriM,**  roi  de  Rome  (6884Mb 
>MUa%  SMeéda  à  TuUus  Hostittus.  Il  fit  la 
MCT.   BIOCR. 
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guerre  avec  succès  aux  Latins,  auxVéiens* 
aux  Pidénates,  aux  Voisques  et  aux  Sabins, 
et  recula  Jusqu'à  la  mer  les  bornes  de  ses 
Buts.  Il  agrandit  et  embellit  Rome,  Joignit 
le  mont  Janicule  à  la  ville,  et  creusa  le  pof  t 
d'Ostie. 

ARMUISON  (laNriMl),  magistrat  suédois, 
né  en  1488  ;  U  lUt  d'abord  prêtre,  n  devint 
chancelier  de  Gustave  Wasa ,  et  usa  de  son 
influence  pourhitrodubre  la  réforme  en  Suède; 
il  fit  déclarer  le  roi  chef  de  PÉglise,  à  la  diète 
de  Westeras,  1577.  Les  Suédois  lui  doivent 
la  première  traduction  dans  leur  langue  du 
Nouveau  Testament.  Il  mourut  dans  la  re- 
traite, en  1552. 

ANSOGDB,  général  et  orateur  grec  ,  né 
à  Athènes,  vers  W7  av.  J.  C.,  eut  part  à  tous 
les  événements  de  son  temps.  11  appartenait  au 
parti  oligarchique.  Après  une  vie  d'intrigues  et 
de  violences,  après  avoir  été  plusieurs  fois 
banni  et  rappelé,  il  mourut  dans f exil,  vers 
392.  Il  nous  reste  de  lui  quatre  discours  (Sur 
son  retour  de  l'exil.  Sur  les  mystères.  Sur  la 
paix,  Contre  Alcibiade),  publiés  pour  la  pre- 
mière Ibis  par  les  AMes,  Venise,  1518,  et  qui  se 
trouvent  dans  les  Attid  oraiores  de  Oidot. 

A1WEAB4  (Jadntho  Pretfre  ne),  écrivain 
portugais,  né  liBeja,  en  1507. 11  a  tourné  en 
ridicule  les  imitateurs  de  Gongora,  dans  son 
^rnsdePolyphèmeetGatathée.  Son  meilleur 
titre  liuéraire  est  la  F<^  cte  don  Juan  de  Cas' 
tro,  quatrième  vice-roi  des  Indes  (1651).  Mort 
en  1657. 

ANBBA0A  (le  P.  Antonio),  célèbre  mis* 
sionnaire  portugais,  né  A  VOla-de^Oleiros , 
en  1588. 11  voyagea  pour  la  foi  dans  les  Indes 
et  la  Tartarie,  et  pénétra  (1624)  dans  le  Thibet. 
Il  a  publié  une  relation  de  son  voyage  dans 
ce  dernier  pays,  Lisbonne,  1626,  traduite  en 
français  en  1629.  U  mourut  à  Goa,  en  1683. 

ANDRA^A  ESYLVA  (Bonifacio  Jozé  db), 
homme  d'État  et  naturaliste  brésilien,  néir 
Villa  de  Santos,  en  1765.  Il  fUt  un  des  fon- 
dateurs de  l'indépendance  brésilienne.  An« 
drada  visiu  l'Europe,  et  étudia  à  Paris  sous 
Lavoisler,  Fourcroy,  et  Laurent  de  Jussieu.  Il 
professa  en  Portu^  la  métallurgie  et  la  géo- 
gnosie.  Retourné  au  Brésil  en  1819,  il  liit  un 
des  cheb  du  parti  démocratique,  et  comme  tel 
exilé  en  France.  En  1829  il  put  revoir  son 
pays,  et  fut  chargé  de  l'éducation  du  fils  de 
D.  Pedro,  depuis  empereur  du  Brésil.  Mort 
en  1838. 

ANMUfi  (saint),  apôtre,  était  de  Bethxabée, 
en  Galilée.  Il  exerçait ,  ainsi  que  Pierre ,  soir 
firère,  la  profession  de  pêcheur  ;  l'un  et  Pautre 
suivirent  Jésus  et  furent  ses  premiers  disciples^ 
On  croit  qu'A  Itat  martyrisé  à  Pitras,  en 
Achale,ohilétait  allé  prêcher  rBfangile.  La 
tradition  veut  qu'U  ait  été  attaché  sur  une 
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croix  disposée  en  X,  forme  k  laquelle  on  donne 
le  nom  de  croix  de  saint  André. 

ANDRÉ  1«S  roi  de  Hongrie,  fiM  aine  de  La- 
dislas.  André  étant  parvenu  autrOnc  Ters  10ft7, 
força  SCS  siijets  à  se  foire  clirétiens.  Son  frère 
Beia,  à  qui  il  avait  tendu  des  embûches,  s*enfult 
en  Pologne,  revint  à  la  tète  d*une  armée ,  et 
le  défit.  André  fUt  tué  en  combattant  (iOGl). 
Bcla  lui  succéda. 

ANDRÉ  Hi  le  UiÉROSOLYMTTàiïf,  roi  de  Uon- 
grie,  1204-1235,  second  fils  de  Bêla  lU,  succéda 
k  son  neveu  Ladislas.  11  partit  pour  la  Terre- 
Sainte  en  1217,  et  s'y  distingua.  A  son  retour 
dans  ses  États,  il  eut  k  rétablir  Tordre  par  de 
sages  règlements.  Cest  à  lui  que  la  noblesse 
hongroise  doit  la  àuHe<tor^  charte  de  ses  pri- 
vilèges (1222). 

ANDRÉ  m ,  LE  VÉNITIEN,  roi  de  Hongrie , 
1290-1501 ,  petit-fils  du  pré<:édent,  eut  pour 
compétiteur  Charles-Martel,  fils  de  Charles  II, 
roi  de  Naples,  qui  lui  disputa  l'empire  Jusqu'à 
sa  mort,  et  Albert,  fils  de  l'empereur  Rodolphe, 
aveclcquel  il  fit  la  paix  après  cinq  ans  de  guerre 
contre  l'Autriche.  Andn§  111  Ait  le  dernier  roi 
de  la  famille  de  saint  Etienne. 

ANDRÉ  DE  Hongrie  ,  roi  de  Naples,  ap- 
pelé par  les  Napolitains  Andreasto ,  était  le 
deuxième  fils  de  Gharobert,  rçl  de  Hongrie. 
On  l'envoya  k  six  ans  i  Naples  pour  épouser 
Jeanne ,  héritière  de  Robert  de  Naples,  et  qui 
devait  régner  après  ce  dernier.  Cette  union  ne 
fut  pas  heureuse.  Jeanne  entra  dans  un  coui- 
pl*t contre  la  rie  d'André, qui  fut  assassiné,  k 
Page  de  19  ans ,  le  18  septembre  IStf . 

ANDRÉ  DBL  Sâkto  {André  Vanndgci), 
célèbre  peintre  italien,  né  k  Florence,  en  1488. 
Il  se  forma  lui-même  en  étudiant  des  cartons 
de  Léonard  de  Vhici  et  de  Michel-Ange  et  les 
tableaux  du  Masaccio  et  de  Gfairlandaio.  Fran- 
çois 1*'  l'appela  près  de  lui  ;  mais  André  ne 
put  résister  au  dfalr  de  retourner  k  Florence, 
où  il  mourut,  de  la  peste,  en  1530.  On  admire 
à  Rome  sa  madone  tiel  Sacco*  Le  Louvre  pos- 
sède de  lui  une  Amtotwiation^  deux  Sainte- 
PamitUf  et  une  belle  Charité. 

ANDRÉ  {Yves-Marie) ,  dit  le  Père-André , 
philosophe  et  théologien ,  né  en  1675,  k  ChA- 
tcauUn,  en  basse  Bretagne,  entra  chez  les 
Jésuites  en  1693,  et  fut  professeur  de  mathé- 
matiques k  Gacn.  H  est  connu  par  un  Essai 
stir  le  beau  (1741),  souvent  réimprimé.  Ijh 
père  André  était  un  disciple  et  un  ami  de 
Malebranche  ;  il  entretint  avec  ce  philosophe 
une  correspondance  suivie,  dont  une  partie  a 
été  retrouvée.  Mort  en  1754. 

ANDRIBIJ( Bertrand),  célèbre  graveur  en 
médailles,  né  k  Bordeaux,  en  1761,  mort  k 
Paris,  en  1822.  Il  a  gravé  en  .rs/ù^  sur  aciéries 
vignettes  qui  ornent  l'édition  du  FirgUe  des 
frères  Didot  (1797). 
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ANDRIBUX  iProHç.'OuiU.-JeaihStaiHMtas)^ 
auteur  dramatique,  né  k  Strasbourg,  co  1759« 
fut  d'abord  destiné  k  être  avocat.  Détourné 
de  cette  carrière  par  les  événements  de  la  ré- 
volution, il  entra  dans  les  affaires,  et  devint 
successivement  chef  du  bureau  <fe  la  liquida- 
tion. Juge  au  tribunal  de  cassation  (1796), 
membre  du  Conseil  des  duq  cents  (1798),  puis 
du  Tribunat  (1800).  Son  indépendance  l'en  fit 
élinaner  en  1802.  Il  fut  nommé  en  1804  pro- 
fesseur de  grammaire  et  de  belles-lettres  k 
l'École  polytechnique,  et  enfin  professeur  de 
littérature  au  Collège  de  France.  11  exerça  ces 
fractions  JusquH  la  fin  de  sa  vie,  arec  autaat 
de  succès  que  de  sèle.  11  mourut  en  1833.  il 
avait  été  admis  k  l'Institut  lors  de  sa  créatioo, 
en  1797,  comme  membre  de  la  classe  de  litté- 
rature; il  devint  en  1829  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  firançaise.  Dana  les  positions  si 
diverses  où  il  se  trouva ,  Andrieux  ne  cessa  de 
cultiver  les  lettres.  Il  s*était  foit  connaître  dès 
l'âge  de  23  ans  par  la  Jolie  petite  comédie 
d*4naximandre  (1782);  II  donna  depuis  les 
étourdis  (1788) ,  Helvétius  (1802) ,  la  Suite  Ai 
Menteur,  le  Trésor  (iWi),  la  Soirée  d'Ath 
teuil  (1804),  le  Vieux  Fat  (1810),  la  Comé- 
dienne (1816),  le  Manteau  (1826),  et  une  ti»> 
gédie,  JuniM  Brutus  (1828).  H  a  aussi  omb- 
posé  avec  succès  des  fables  et  des  contes  en 
vers  et  en  prose. 

ANDRI8CIUS,  aventurier  qui  se  fit  ifto- 
clamer  roi  de  Macédoine,  se  disant  fils  de  Per* 
sée.  Il  défit  Sciplon  Nasica ,  que  les  Romains 
avaient  envoyé  contre  luL  Métellus  répan 
cette  débite.  Andriscus ,  vaincu ,  fut  livré  «nsp 
Romains  par  les  Thraces,  orna  le  triomphe  49. 
Métellus,  et  fut  mis  k  mort,  l'an  148  ar.  J.C* 
Après  lui  la  Macédoine  fut  réduite  en  proTi«oe 
romaine. 

ANDRONIC  !«' ,  Comnène  ,  empereur  d^ 
rient,  fils  d'isaac  et  petit-fils  d'Alexb  Co«- 
nène.  Il  demeura  douxe  ans  en  prison  par 
ordre  de  P empereur  BfanueL  S'étant  échappé» j| 
^enfuit  en  Russie.  A  l'avènement  d'Alexis  n» 
qui  était  fort  Jeune,  U  s'empara  de  la  régence» 
puis  du  tr6ne  en  faisant  périr  ce  dernier.  Um 
peuple,  las  de  sa  férocité,  élut  Isaac  TAng*^ 
qui  livra  Andronic  A  la  populace.  U  endura  to 
plus  cruels  tourments  avec  une  patience  raffe, 
et  parut  mourir  repentant  (1185).  Il  était  %§ 
de  75  ans.  .» 

ANDRONIG  n,  PALÉOI.OGOE,  cmperevir 
d'Orient,  parvint  au  trOneen  1282,  et  futé|^ 
posé  par  son  petit-fils  Andronie  leJeune.  U  aeMit; 
tira  dans  un  monastère,  oh  H  mourut,  en  119^ 

ANDRONIG  m,  PALtoLOomB,  dit  U  Jeumm* 
empereur  dX)rient,  petit-fils  du  précédent,  qiÂI 
priva  de  la  couronne  (1528) ,  mort  en  UM*' 
Il  réunit  k  l'empire  le  despout  d'fipireé  DM 
administration  fiit  très-mauvaise. 
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âXMOIOC  IV,  Paléologce,  empereur 
dOrioiu  FOi  de  Jem  V.  fl  fut  assodé  au  trône 
pvtoi  père  itKO^  arnsfiini  contre  loi,  contre 
Mflrtrelbnid,  ec  foc  contraint  parAmu- 
ntl*  de  céier  les  droits  à  Manuel.  Andronic 
uken  Mijours  dans  Fcbscuriië. 

iMMOKICro  {jLMm/^^  le  plus  ancien  poCte 
ifiitinue  cfeei  les  Latins.  (Tétait  un  Grec 
fcTwenie,  esdave  à  Rome,  puis  alArancfal. 
Sspreaière  pièce,  comédie  ou  traffédie,  tra- 
liaiiedagree,  fat  jouée  IM  ans  aT.  J.  G.  Ses 
«•nci,  éerices  en  ooe  langue  grossière, 
teinic  encore  apprises  dans  les  écoles  au 
leaps  i?Bonœ,nn*ea  reste  que  quel(|ues 

MnMHODSy  de  Rbodes,  philosophe  péri- 
paiéticicn,  Tirali  à  flone,  Tere  70  ans  ar.  J.G. 
Od  m  doit  le  classement  et  la  mise  en  ordre 
éa(Xnnr%  d>Aristote,  proTenantdela  bîMio- 
dé^oe  d'ApelHcon,  et  enTOfées  k  Borne  par 
Sjfla. 

MiMMUnr  (Jmeques)^  surnommé  Du 
Gemuo,  de  l^enseigne  qui  pendait  à  sa  mai- 
»■ ,  eéMire  architecte  français ,  né  à  Orléans 
oal  forts,  Ter»  15M>.  11  a  donné  les  dessins  de 
ladfeuxiène  partie  de  la<galerie  du  LouTre,  du 
^Ml-neaf,  et  des  b6tels  de  Carnavalet,  de  Bre- 
uaviBiers,  de  SuUy,  etc.  On  a  de  lui  quelques 
tniiiisur  ParcMlectare  et  la  perspective. 

AjBtm.  F.  llASAlflELLO. 

lOBUma^  poète  et  chef  breton,  vivait  au 
y^  slède.  Les  populations  cymriqucs  de 
la  Gfonde- Bretagne  combattaient  encore 
entre  les  AngK^-Saions.  Aneurin  prit  part  à 
mie  fatte,  et  O  en  a  célébré  un  des  plus  mé- 
BorsMes  Incidents,  la  bataille  de  Gattraeth, 
Aaos  rai  poème  en  langue  cyroriquc ,  intitulé 
GoMU ,  qui  a  été  publié  par  M.  de  la  Vilie- 
(■arqué,  dans  ses  Bardes  bretons  du  F/«  sUete, 

ASQl  DB  STB-nosàUE  (le  père),  savant 
léiêdflgbte,  né  i  Blois,  en  10».  n  était  au- 
KMhi  ééchanassé.  11  ii  acheter  Histoire  de  ia 
^»>a^emé8  France  et  des  grands  officiers  de 
(■  «raromir,  commencée  par  le  P.  Anselme , 
oovniiedif^  mais  fort  utile,  n  a  aussi  donné 
nÉM  de  la  France,  en  5  voL  in-i2,  auquel 
les  Bfaèdictips  de  Salnt-Maur  ont  ajouté  un 
i>voiane. 

MBJle  frère).  F.  Jotecsb  do  Bouchage. 

MMBÙGO  (le  bienlieureux  Fra  Giovanni 
^  l'idole),  peintre  italitti,  né  k  Mugello,  en 
U97,  mort  à  Borne  en  iVO,  VL  entra  dam 
rwiKdrs  Prédicateurs  de  Fiesolé  en  iM7,  et, 
aaiM  dHuhe  piété  vive ,  il  consacra  &  des 
«fMstdiglettx  sonadmirable  talentde  peintre. 
ses  plus  bcHes  «uvres  on  cite  les 
sdu  couvent  de  Saint-MarcAFIorence  et 

t  de  Nicolas  V  au  Vatican.  Fra  An- 

fNb»  passa  les  h«it  dernières  années  de  sa 
vWlBone. 
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ANQBLONI  (François),  antiquaire  et  lit- 
térateur italien  du  XYII«  siècle,  né  k  Terni» 
dansPOrobrie,  devint  secrétaire  du  cardinal 
Aldobrandini,  et  mourut  &  Bdme,  en  165A, 
laissant  un  cabinet  d'antiquités  si  riche ,  quMl 
avait  mérité  le  surnom  de  Musée  romain.  11 
a  publié  Histob*e  métalUqtie  des  empereurs 
romains,  i<Ml,  in-fol.,  dont  son  neveu  Bcl- 
lori  a  donné  une  meilleure  édition ,  1085.  On 
on  a  aussi  de  lui  des  pièces  de  théâtre  et  des 
Lettres, 

ANGILBBKT  (sahit),  abbé  de  Saint-Biquicr. 
n  était  fils  d*un  des  grands  de  la  cour  de 
Pephi  le  Bref,  et  Gharlcuiagne  lui  fit,  dit-on, 
épouser  secrètement  sa  fille  Bcrthe.  11  em- 
brassa ensuite  la  vie  monastique.  Il  accom- 
pagna Oiarlcmagne  à  Bome,  de>int  minbtrc 
de  Pépin,  roi  d'Italie,  et  mourut  en  814.  Il 
cultivait  la  poésie  avec  succès,  et  dans  l'école 
du  palais ,  dont  il  était  membre,  il  avait  reçu  le 
nom  d'Homère.  On  a  de  lui  quelques  pièces 
de  vers  dans  le  recueil  des  œuvres  d'Alcuin. 

ANGlYILLBft  {Charles-Claude  U  BiiXAR- 
DERIE,  comte  1^),  directeur  général  des  bâti- 
i^enls ,  Jardins  et  manuractures  de  Louis  XVI, 
membre  de  l'Académie  des  sciences ,  maréchal 
de  camp.  U  protégea  les  artistes  et  les  savants, 
et  acquit  sur  l'esprit  du  roi  un  grand  ascen- 
dant. 11  fut  accusé  de  malversations  en  1791, 
parGh.  de  Lameth.  Ilémigra,  et  mourut  à 
Altona ,  en  1819. 

ANGO,  célèbre  armateur  de  Dieppe,  né  k 
la  fin  du  XV*  s.,  acquit  une  immense  fortune. 
Les  Portugais  ayant  enlevé  un  de  ses  vais- 
seaux en  pleine  paix  (15S0) ,  il  arma  contre 
eux  pour  son  propre  compte,  bloqua  le  port 
de  Lisbonne,  et  força  les  Portugais  k  envoj-er  ' 
un  ambassadeur  en  France  pour  demander  la 
paix.  Il  éprouva  à  la  fin  de  sa  vie  des  pertes 
considérables,  et  fut  presque  ruiné;  il  en 
mourut  de  chagrin,  en  1551.  François  I*',  qu'il 
aida  dans  ses  armements  contre  l'Angleterre, 
l'avait  nommé  gouverneur  de  Dieppe. 

k^eWitÈMR[Charlcs  de  Valois,  duc  n'), 
fils  naturel  de  Charles  ilX  et  de  Marie  Tou- 
chet,  né  en  1573. 11  fut  un  des  premiers  A 
reconnaître  Henri  IV,  et  combattit  vaillam- 
ment dans  les  rangs  de  son  armée  ;  mais  en- 
suite Il  entra  dans  la  conspiration  de  Biron , 
obtint  sa  grâce,  prit  part  à  de  nouvelles  intri- 
gues, et  fut  condamné  A  mort,  peine  commuée 
en  une  détention  perpétuelle  (1606).  Ayant 
obtenu  de  Louis  Xlll  sa  liberté ,  il  prit  une 
part  active  dans  les  guerres  civi  les  de  la  France, 
et  se  distingua  dans  les  campagnes  d'Alle- 
magne et  de  Flandre.  Il  mourut  en  16&9, 
laissant  des  Mémoires  sur  les  règnes  de 
Henri  III  et  Henri  IV,  Paris,  1662. 

ANOOIJLÊMB  (Louis  de  Bourbon  duc  v>\ 
fils  aîné  du  comte  d'Artois,  depuis  Gharlcs  X, 
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né  à  VcroaiUcs,  en  1775.  Aflsodé  k  l*elil  et 
à  la  proscription  de  sa  famille,  il  épousa,  en 
1700,  sa  cousine  Marie*Thér(se  ^  fille  de 
fl^is  XVI.  Sous  la  restatiration  il  montra 
quelques  talents  militaires,  en  1815  et  dans 
les  campagnes  d*Espagne  1829-1824,  où  il 
commanda  Tamiée  française.  Il  se  mêla  peu 
de  politique.  En  1890  il  abdiqua  ses  droiu 
au  tWVne  en  faveur  de  son  nereu  le  duc  de 
Bohleaux  ;  mais  cet  acte  n*empécha  pas  la  dé- 
chéance de  la  branche  aînée  des  Bourbons.  Le 
duc  d*Angouléme,  exilé  de  nouveau,  mourut 
àGoriu,enl8M. 

ANGOVLÊME  {Maric-Thérèse-Charlottê  de 
Fi'oncet  duchesse  n'),  fille  de  Louis  XVI,  née 
en  1778.  Après  le  10  août  1702,  elle  partagea 
la  captivité  de  la  famille  royale,  au  Temple, 
et  fut  sous  le  Directoire  échangée  contre  les 
commissaires  de  la  Convention  prisonulertde 
rAutridM.  Elle  vécut  &  Vienne,  puis  auprès  de 
son  oncle ,  le  comte  de  Lille  (  Louis  XVIU  ) ,  à 
Mittau  et  A  Hartwell.  Eu  1709,  elle  avait 
épousé  son  cousin,  le  duc  d'Angoulême.  Exilée 
en  1890,  la  duclicssc  d^Angouléme  devint 
veuve  en  18M,  et  mourut  au  château  de  Froh^ 
dorf;  en  Autriche ,  le  10  octobre  1851. 

AmsUILLARA  (Louis)  ^  savant  botaniste 
italien  du  XVI*  siècle.  Sa  réputation  a  été 
éublic  par  son  ouvrage  Sur  les  xtmplcs ,  Ve- 
nise, 1501,  qui  se  compose  de  quatorse  Lettres. 
Mort  en  1570. 

ANHALT-BBBNIOra«  {Christian  l*', 
prince  D*),  vaillant  capitaine  du  XVI*  siècle, 
né  en  1568.  Il  succéda  à  Joachhn-Emest,  son 
père  (1000).  En  1501 ,  il  amena  en  France,  au 
secours  d'ilcnri  IV,  une  armée,  dont  il  céda  le 
commandement  nu  vicomte  de  Tureiine. 
11  mourut  en  1080.  Oiristian ,  Tun  de  sqi  fils, 
hil  succéda. 

AIIHALT-DESSAC  {Lôopoid,  prince  d*), 
feld-maréchal  de  Prusse  et  de  l*Enipire ,  né 
en  1670.  H  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession ,  prit  une  part  au  gain 
de  la  bataille  d^llochstedt,  se  conduisit  vail- 
lamment k  Turin,  et  accompagna  le  roi  de 
Prusse  GulUauroe  I*'en  Poméranie,  pour  com- 
battre Qiaries  XII.  Sous  Frédéric  II ,  il  rem- 
porta sur  les  Saxons  et  les  Autrichiens ,  en 
17U>,  la  victoire  dédsiit  de  Kesscldorf.  Il  fut 
Porganisateur  de  l'infenteric  en  Prusse.  Mort 
en  1747. 

AlUGST  (saint),  11* pape.  Syrien  d'origine, 
succéda  en  157  à  saint  Pie,  et  fut  martyrisé 
sous  Marc-Aurèlc  (108). 

AlOSSON,  nom  dHine  célèbre  fuaille  d'im- 
primeurs, dont  les  principaux  membres  sont  i 
Laurent  ^  imprimeur  A  Lj'on,  vers  1670.  D*im> 
portantes  collections  sont  sorties  de  ses 
presses.  —  Jean^  son  fils,  eut  en  1701  la  di- 
rection de  rimprimcric  royale  à  Paris,  et 
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porui  au  plus  haut  point  la  prospérité  de  cet 
établissement,  qui  est  resté  longtemps  dans 
sa  famille.  Il  mourut  en  1712.  —  ÉtiennC' 
Àtescandre-Jacques,  ^lil-Ris  du  pnScédcni, 
connu  sous -le  nom  d'Anlsson-Dupéron,  fut 
directeur  de  llmpriroerie  royale  en  1783  ;  il  htt 
privé  de  cet  emploi  A  la  révolution ,  et  mounit 
sur  réchafaud,  en  1704. 

AIIIOC  {François  de  France ,  duc  D') ,  ft*  flk 
de  Henri  II ,  né  en  1554.  U  porta  d*abord  le 
titre  de  duc  d*Alençon.  n  conspira  après  b 
mort  de  Charles  IX  pour  enlever  la  couronne 
A  Henri  III ,  alors  roi  de  Pologne;  fut*  le  chef 
du  parti  catholique  dans  la  guerre  de  1570;  se 
fit  ensuite  reconnaître  roi  des  Pays-Bas,  sou- 
levés contre  TEspagnc  (1582),  mais  fut  chassé 
par  les  Flamands.  Mort  en  1584. 

ANKABSTROBM,  officier  suédois,  né  en 
1761.11  assassina,  en  1702,  le  roi  Gustave  III, 
dans  un  bal  masqué,  pour  venger  le  sénat  cl 
la  noblesse  des  empiétements  de  la  royauté 
sur  leur  pouvoir.  II  fut  coiMiamné  A  être  battn 
de  verges  pendant  (rois  Jours,  et  à  être  décapité 
après  avoir  eu  le  poing  droit  coupé. 

ANHkT {François)^  jésuite,  né  A  Rodez, 
en  1607,  mort  A  Pari^  en  1670,  provhicial 
de  son  ordre  et  confesseur  de  Louis  XIT.  U 
fut  un  des  adversaires  les  plus  acharnés  des 
Jansénistes.  On  remarque  dans  ses  écrits  de 
polémique  (Paris,  1066,  9  vol.  in-4*.)  le  Ko- 
baf-Joie  des  Jansénistes.  Pascal  lui  a  donné 
de  la  célébrité  en  lui  adressant  ses  deux  dc^ 
nières  Provinciales, 

ANNE  de  Russie,  fille  de  Jaroslaw ,  duc  de 
Russie,  épousa  Henri  I***,  roi  de  France,  en 
1044,  et  fut  mère  de  Philippe  I". 

ANNE  CoMKfcKC,  fiUc  de  rcnapereor 
Alexis  I*'  Gouuièiic,  née  en  1083.  Elle  fut 
mariée  à  Nicéphore  Brieime,  qu'elle  tenta  de 
donner  pour  successeur  à  son  père  ,  au  dé- 
triment de  son  fk-èrc  Jean.  Oblige  dVDer 
vivre  dans  la  retraite,  elle  se  livra  A  fétode 
des  lettres,  écrivit  en  grec  la  vie  d'Alexis 
Gomnène,  son  père.  Cet  ouvrage,  intitulé 
PAleriade,  se  trouve  dans  la  collection  By* 
xantino,  Piris ,  1651 ,  in-foL 
.  ANNE  DE  Beaujeu,  fille  de  Louis  XI, 
roi  de  France,  et  sœur  aînée  de  (Varies  V10« 
née  en  1462,  lût  mariée  A  Pierre  H,  sire  de 
Beaujcu  ,  duc  de  Bourbon.  Pendant  la  içIdo- 
riiéde  aiarlcs  VIII  elle  exerça  la  régence  i 
avec  fermeté.  Morte  en  1522. 

ANNE  DE  Bretagne,  reine  de  Fnutt, 
fille  et  héritière  du  duc  de  Bretagne  ftgor 
çois  II ,  née  en  1476,  morte  en  1514,  fut  fr 
bord  mariée  par  procuration  A  MsxfaoiÉen 
d'Autriche;  mais  cette  imion  ne  s'étant  liai 
effMïtuée,  elle  épousa  Chartes  vni,ccilde 
France  (1401).  Cette  princesse,  qui  Joigniltt 
les  qualités  de  Prsprit  à  la  beauté,  gouYems 


Digitized  byLjOOQlC 


ANN 

k  roiMme  pendait  Pexpédltion  de  Char- 
les TUI  en  Italie.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
die  épousa  Louis  XII(1%09),  et  ce  second 
■ariafe  assom  la  réunion  définitive  de  la 
Bretagne  à  la  France. 

Ams  A'AOTRICHK,  reine  de  France,  fille 
de  Philippe  Uf,  roi  d*E5pagnc,  épousa 
Lows  Xin,  en  !«15.  Elle  vécut  mal  avec  le  roi 
MB  mari,  à  qui  le  cardinal  de  Richelieu  per- 
âaada  quVUe  entrait  dans  des  conspirations. 
EQe  Ait  régente  pendant  la  minorté  de  son 
fik  Louis  XI?.  La  fiTeur  qu*eUe  accorda  au 
carAnal  Ifazarin  occasionna  les  troubles  de  la 
irooéR  (16W-1652).  EUe  mourut  en  1696. 

iXn,  reine  d'Angleterre,  fille  de  Jac- 
ques II  et  d*Anne  Hyde,  sa  première  femme, 
naquit  en  laot.  Elle  fut  élevée  dans  la  religion 
angticaoe  et  mariée  (1683)  au  prince  George 
de  DaneiBark,  dont  elle  eut  plusieurs  enfants. 
EUe  lot  appelée  au  trône  après  la  mort  de 
GuiBaumellI.  Sous  son  règne  FAngletcrrc 
larvintàun  haut  degré  de  puissance,  jnr  la 
minioo  dëfinitlTe  de  l'icoase  et  les  succès  mi- 
litaires de  Marlborougli  sur  les  armdes  de 
Unis  XIV.  Pope*  Swift,  Addison,  Steele, 
Gaf,  Prior,  ont  bit  du  temps  de  la  reine  Anne 
révoque  la  pins  brillante  de  la  littérature  an- 
glaise. &Iorte  en  1714. 

AXIE  Ifk^fOwnA  ,  impératrice  de  Russie, 
Ue  du  czar  Ivan  V,  née  en  160S.  Elle  épousa 
Fiédéric-William,  duc  de  Couriande,  qui 
Tannée  suivante  mourut  sans  enfants.  Elle 
eot  pour  favori  Jean  de  Biren ,  homme  de 
basse  extraction ,  qui  signab  ses  dix  années 
de  pouvoir  par  de  nombreuses  cruautés.  Anne 
nMorot  en  l'7M,âgéede  47  ans,  désignant 
pour  lui  succéder  Ivan  Antonovitch ,  petit*fils 
*e  Catherine. 

*  AXnilAL,  général  carthaginois,  né  en  247  av. 
J.  C  A  neuf  ans,  son  père  Amilcar  Barca  lui 
fit  jurer  f  être  renoemi  des  Romains.  Asdru- 
kai,  qui  faisait  la  guerre  en  Espagne,  ayant 
été  assassiné,  Annibol  obtint  le  commandement 
de  Farmée  carthaginoise  (221),  et  acheva  dans 
respaoe  de  trois  ans  la  conquête  de  la  Pénin- 
sule. U  commença  alors  (21^212),  la  seconde 
rwnre  punique,  en  s'emparant  de  Sagonte, 
tiDe  alliée  des  Bomains.  Annibal  partit  de 
Càrthagène  à  la  tête  d*une  armée  de  cent 
■due  hommes,  n  franchit  les  Pyrénées,  le 
Rhtee  et  les  Alpes.  Il  ne  hil  restait  que  vingt- 
six  mine  soldats  quand  il  descendit  en  lU- 
lie.B  battit  Scipion  au  Tésfai,  Sempronius 
sur  b TréMe,  et  Ftamfaiius  près  du  bc  Tra- 
dmtec;  tht  arrêté qnelqae  temps  par  Fabius, 
et  remporu  enfin  sur  le  consul  T.  Vairon 
hicifthre  bataille  de  Cannes  (216).  Cette  vic- 
isire  lai  ouvrit  la  Grande-Grèce.  Uottradans 
Capone  et  dans  Tarente,  mais  n*eut  pas  de 
fttn  iolfitames  pour  marcher  sur  Rome. 
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Abandonné  par  Çartbagc,  Annibal,  après  diven» 
échecs,  fut  obligé  de  se  retirer  dans  leBrutium, 
où  il  pa  r vint  i  se  maintenir.Rappelé  en  Afrique, 
par  les  progrès  de  Scipion  (2êS),  qui  y  avait 
porté  la  guerre,  il  fUt  vaincu  &  Zama,  et  se 
réfugia  auprès  du  roi  de  Syrie  Antiochus,  puis 
auprès  ^  Prusias,  roi  de  Bithynie  ;  mais,  crai- 
gnant d'être  livré  aux  Romains  par  celui-ci, 
il  s'empoisonna,  l'an  183.  Il  était  figé  de  04  ans. 
~  Sa  Fie  a  été  écrite  par  Omclius  Nepos  et 
Plutarque. 

ANNIVS  DE  ViTERBE,  Jeoii  Nanni,  domi- 
nicain, maître  du  sacré  palais  sous  Alexan- 
dre VI ,  né  en  1452. 11  a  publié  il  Uvres  d'^lii- 
tiquitéê,  fragments  prétendus  de  plusieurs 
auteurs  célèbres,  tels  que  -Manétbon,  Bérose, 
Blégasthène  ;  supercherie  qui  pendant  deux 
siècles  a  donné  lieu  4  de  nombreuses  discus- 
sions. Annius  mourut  en  1502 ,  empoisonné, 
dit-on,  par  César  Borgia. 

ANQUBTIL  {Li)ui9-Pierre),  historien,  né 
en  172S.  U  étudia  Jeune  dans  la  congrégation 
de  Sainte-Geneviève,  et  y  professa  ensuite  la 
théologie  et  les  bclles-letures.  H  fUt  curé  de 
la  Villette  près  Paris,  et  enfermée  Saint-Laxare 
pendant  la  terreur.  Il  a  beaucoup  écrit,  sur- 
tout sur  rhistoire  de  France.  Ses  plus  célèbres 
ouvrages  sont  t  l'Esprit  de  la  lAgne;  Vin- 
trigite  du  cabinet  $ou8  Henri  IF  et  LûuitXIUf 
Louis  XIV,  sa  cour  et  le  Régent  i  une  Mis- 
toire  univenelte  et  une  Histoire  de  France, 
n  fut  membre  de  llnstitut.  Mort  en  1806. 

ANQOBTIL-ftlIFBaROIV  {Abraham-Hya- 
cintàe),  savant  oriontalistc,  frère  du  précé- 
dent, né  en  1731.  Il  s'engagea  comme  soldat 
dans  un  régiment  qu'on  envoyait  dans  l'Inde, 
afin  de  pouvoir  apprendre  les  langues  de 
l'Asie.  Blalesherbes  et  l'abbé  Barthélémy  lui 
fournirent  le  moyen  de  poursuivre  son  des- 
sein, tout  en  se  libérant  du  service  militaire 
(1754).  Anquetil-Duperron  rassembla  180  ma- 
nuscriu  en*  divers  idiomes.  De  retour  en 
France  en  1762,  il  consacra  le  reste  de  sa  vie 
4  la  publication  des  prédeux  matériaux  qu'il 
avait  amassés.  Nominé  en  1763  membre  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles4ettres,  il 
fut  compris  dans  la  réorganisation  de  l'Institut; 
mais  il  donna  peu  après  sa  démission.  Il  était 
d^ine  sobriété  et  d'un  désintéressement  ex- 
trêmes. Il  mourut  en  1805.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  une  traduction  du  Zend' 
Avesia,  accompagnée  d'une  relation  de  ses 
voyages  et  d'une  Fie  de  Zoroastre,  S  vol. 
in-4*,  Paris,  1771;  législation  orientale ^ 
Amsterdam ,  1778 , 1  vol.  in-4"  ;  Vlnde  en  rap- 
pori  avec  VEurope,  Paris ,  1796 , 2  vol.  in-g"  ; 
Recherches  historiques  et  géographiques  sur 
VInde ,  avec  une  lettre  sur  Y  Antiquité  de 
l'ifute  et  une  grande  carte  du  pays;  Beriin , 
1786,2vol,ln-4». 
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ANSEAUMB)  auteur  dramatique,  ué à  i^ris, 
dans  la  première  moitié  du  XVIJI*  siècle.  11  a 
écrit  «quelques  otiéras -comiques,  dont  deux  ont 
eu  un  grand  succès  :  Les  deux  chasacnra  et 
ta  laitière  t  1763,  musique  de  Duni,  et  le  Ta- 
bteoii  parlant^  1709,  l'une  des  meilleures  par- 
titions de  Grétry.  Mort  en  178^ 

ANSEGISE,  mort  en  8S3,  abbé  de  Foolc- 
nelle  sous  Louis  le  Débonnaire,  est  auteur 
d*un  recueil  des  Capitulaires  dcCbarteroagne 
et  de  Louis  le  Débonnaire,  imprimé  dans  la 
collection  de  Baluse. 

ANSELME  (saUit),  archevêque  de  Ganlor- 
béry,  néà  AoMe,  cnSaroie,  l*an  lOSS.  GuUlaa- 
me  U  le  Roux  le  fit  archevêque  de  Gantor- 
béry.  Bientôt  tt  B*élcva  des  dinérends  entre  le 
roi  et  Anselme  pour  les  privilèges  de  PÉgUse. 
Gclui-d  sortit  secrètement  du  royaume,  et  se 
retira  à  Rome,  o5  U  fut  bien  accueilli  du  pape. 
Il  accompagna  le  pontife  au  concile  de  Bari.  A 
la  mort  de  Guillaume,  Henri  I  engagea  Anselme 
i  revenir  en  Angleterre;  il  y  consentit.  Bientôt 
de  nouveaux  démêlés  s'élevèrent  entre  eux. 
Henri  voulait  qu'il  prit  de  nouvelles  Investi- 
tures. Le  pape  fit  cesser  ces  diflérends,  en  per- 
mettant aux  prélats  de  foire  au  roi  hommage 
de  leur  temporel,  n  fit  rigoureusement  exécu- 
ter en  Angleterre  les  décrets  de  Grégoire  VU 
pour  l'observation  du  célibat  des  prêtres.  Il 
n^ourut  k  Gintorbéry,  en  1109.  Ses  ouvrages 
de  théologie  et  de  philosophie  furent  imprimé» 
à  Cologne,  en  1612.  St  Anselme  fut  le  premier 
et  un  des  plus  ardenU  adversaires  du  nomina- 
lisne.  11  soutkit  que  l'existence  de  Dieu 
peut  être  démontrée  par  la  métaphysique,  d'ac- 
cord avec  la  foi.  Sa  Fie  a  étéécrité  par  M.  Ch. 
de  Rem  usa  t. 

ANSELME  de  laon,  célèbre  théologien 
du  XI«  s.,  né  vers  1035.  U  étudia  sous  saint  An- 
selme de  Cantorbéry.  En  1076  il  enseignait  k 
Paris,  et  le  pape  Eugène  lit  dit  de  lui  qu'il  y 
faisait  revivre  l'intelligence  des  saintes  Écri- 
tures. Son  école  attira  de  nombreux  élèves,  et 
fut,  k  vrai  dire,  le  berceau  de  l'université. 
Bientôt  U  alla  s'établir  A  Laon,  où  il  par- 
tagea renseignement  avec  son  firèrc  Raoul  ou 
Radulphe,  gardant  pour  lui  la  théologie ,  lais- 
sant k  son  firère  les  belles-lettres  et  la  dialec- 
tique. De  toutes  parts  on  accourait  entendre 
les  leçons  des  deux  illustres  frères.  Abélard 
lui-même  fut  le  disciple  d'Anselme  avant 
de  devenir  son  adversaire.  Anselme  mourut 
en  1117.  Sa  principale  étude  avait  consisté 
dans  rinterprétation  de  l'Ëcriture. 

ANSON  {Georges)  t  navigateur  anglais,  né 
dans  le  comté  de  StafCord,  en  1697,  entra  fort 
ieune  dans  la  marine.  En  1736  il  fut  nommé 
chef  dHme  expédition  contre  les  établissements 
espagnols  dans  l'Amérique  méridionale.  11 
pn<«n  le  détroit  de  Magellan  «  reUcha  à  111e  de 
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Juan  FemandcZf  traversa  Vozém  chin<»'s, 
et  s'empar&  du  riche  galion  qui  partait  d'A- 
capulco  pour  l'Espagne.  Sa  victoire  sur  La 
Jonquière,  eu  1747,  le  fit  pair  d'Angleterre. 
En  1751 ,  il  devint  premier  lord  de  l'amirauté, 
charge  qu'il  conserva  presquejusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1762.  Son  Voyage  autour  du  monde 
fut  rédigé  sous  ses  yeux  par  Bei^amiasaobliis, 
quoique  publié  sous  le  nom  de  son  chapetein, 
M.  Walter.  Il  a  été  traduit^en  fiançais ,  1700 , 
in-4«. 

JMSPIiCB{ÉUsabeth  CAaveii,  margraviae 
D*),  Angkiise  célèbre  par  sa  beauté  et  ses  aven- 
tures ,  née  en  1750 ,  fiUc  du  comte  de  Berkeley, 
épousa  d'abord  le  comte  de  Craven ,  dont  eUe 
eut  sept  enfants;  mais,  abandonnée  par  son 
époux  après  une  union  de  quatorze  années, 
elle  sollicita  le  divorce,  et  quitta  l'Angleterre. 
Accueillie  avec  distinction  dans  toutes  les 
cours  de  l'Europe ,  elle  finit  par  se  fixer  au- 
près du  margrave  d'Ampach,  A  qui  elle  avait 
inspiré  la  plus  vive  passion,  et  qui  L'^usa 
dès  qu'elle  fût  devenu|f  euvc  (1790).  Après  la 
mort  de  ce  prince  (1806),  elle  recomi&ciiça 
ses  voyages.  Elle  mourut  k  Naples,  en  1828. 
On  a  d'elle  un  Voyage  à  CoiutoHiinopte 
par  la  Crimée f  Londres,  1789,  plusieun 
fois  traduit  en  français  ;  des  Mémoires  fort 
curieux,  Londres,  1825,  traduiu  en  fir^p- 
çais  par  Parisot,  1826,  2  voL  in-8°;  et  quel- 
ques pièces  de  théâtre^ 

ANTALCIDAS,  général  Spartiate,  fameux 
par  le  traité  qu'il  conclut  avec  Artaxence 
Mnémon,  roi  de  Perse,  l'an  387  av.  J.  C,  par  le- 
quel toutes  les  villes  grecques  de  l'Asie  Mi- 
neure étaient  abandonnées  au  roi  de  Perse , 
les  autres  villes  de  la  Grèce  devant,  en  outre, 
demeurer  indépendantes  les  unes  des  autres. 

ANTAK,  poète  et  guerrier  arabe  du  Yl*  t., 
auteur  d'un  dés  sept  Moaltacah  (poèmes  sut- 
pendus  dans  le  temple  de  La  Mecque).  Sai  vie 
aventureuse  et  ses  exploits  lui  ont  valu  d'être 
choisi  pour  héros  du  itomoA  d*Autar,  sorte 
d'épopée  chevaleresque  de  l'Arabie. 

ANTHEMIIJS,  empereur  d'Occident,  petit-fils 
d'Anthcmius,  ministre  de  Thèodose  le  Jeune. 
U  régna  de  067  A  472,  fut  détrôné  et  mis  A 
mort  par  Ricimer,^n  gendre.  Il  eut  pour  sue- 
cesseur  Olybrius. 

ANTHBMIIJS,  architecte  etroathématicioi. 
né  k  Traites,  en  Lydie,  sous  Justinien,Yere  550. 
Il  construisit  la  basilique  de  Sainte-Sophie,  à 
Constantinople.  U  ne  reste  de  ses  écriu  qu*!» 
fragment  sur  les  miroira  ardents  d'Archhnèi^, 
publié  (1777).  par  Dupuis,  dans  les  Menu  de 
l'Acad.  des  inscriptions.  Mort  vers  55^ 

ANTICMKVB  l*',  né  en  S85  av.  J.  G.  L'on  «M 
généraux  d'Alexandre,  il  obtint  après  sa  iMrt 
les  provinces  dePamphilie,  de  Lydie  et  4e 
Phrygic.  Son  ambition  n'en  fut  pas  satisfaite ^ 
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UMtaqiu  et  fit  périr  Eumène,  k  qui  étaient 
èdraes  b  Paphlagonie  et  la  Cappadoce ,  s'em- 
para de  toote  PAsie  Mineure,  battit  Ptidéinée, 
L}ikiiaqiie  et  Séleacas, qui  Toulaient  8*oppo- 
fcr  à  SCS prqfets,  et  prit  le  titre  de  roi  d*Asie 
(917].  n  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Se- 
tenais  et  LTSimaqae,  prts  d'ipsus,  en  Phry^e 

kJtneom  Gomatab,  fils  de  Démétrius 
Miorcète  et  petlt-ftls  du  précédent,  né  à 
Goni,  en  ThesBaUe,  Tcrs  S21  a?.  J.  G^  s'empara 
de  la  Haeédoine,  377  aT.  J.  C  11  repoussa  une 
irruption  des  Gaulois.  Pyrriius,  roi  d'Épire, 
kdétrtea.  'Antigooe  recouTra  son  royaume 
iprto  la  mort  de  ce  prince,  fût  détrôné  une 
sceoBde  fois  par  Alexandre ,  ftb  de  Pyrrhus ,  et 
parvint  i  ressaisir  le  pouvoir.  Mort  en  239. 

ANTHSIKIB  D080N  ,  roi  de  Macédoine ,  suc- 
cédaàsooMrc  Démétrius  U ,  229  av.  J.  a  II 
défit  déonièiie ,  prit  Sparte ,  repoussa  les  Illy- 
rios,  et  OMiiDtlnt  la  suprématie  de  la  Macé- 
doine sur  la  Grtee.  Mort  en  229.   -' 

AOTMOHB  SocBJBim,  grand  prêtre  juif 
ven  319  ar.  J.  C,  professa  b  doctrine,  pro- 
pagée ensuite  par  son  disciple  Sadok,  qui  a 
donné  naissance  à  b  secte  des  sadncéens. 

ASmiAOtlB,  de  Golopbon,  poète  grec ,  fib 
^Hippnque,  Tirait  vers  498  ar.  J.  G.  It  avait 
CM^ôaé  des  élégies  et  une  ThéàaXde,  Il  ne 
•ans  reste  de  lui  que  des  firagments,  qui  se 
tronicnt  (gree4atln)dans  le  Vil*  toI.  de  la 
GoUectiop  Didot. 

Èimmwm  r*,  Som,  roi  de  Syrie,  fib  de 
Sébucos  Nicator,  succéda  A  son  père,  279  av. 
J.  C  11  gagna  plusieurs  batailles  sur  les  Bi- 
tkjmiens ,  les  Macédoniens  et  les  Gabtes.  Il 
attaqua  aussi  Ptolémée  Philadctphe ,  roi  d'Ê« 
gypte,  mab  sans  succès;  fl  échoua  de  même 
dans  une  expédition  contre  Phllétère ,  roi  de 
Pergame,  et  fut  vaincu  près  de  Sardes  par 
Eentee,  successeur  de  ce  prince.  H  mourut 
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A!lfieCJW»ii,rotdeSyrie,299-2ft7av.J.C, 
annuauné  TMot  (Dieu)  par  les  Milésiens, 
qu'a  délivra  de  Poppresslon  de  Timarque,  gou- 
verneur de  Carie.  Sous  son  règne  les  Parthes 
et  ttotnt  peuples  se  décbrèrent  Indépen- 
dante; a  se  vit  abisl  dépouillé  d'une  partie 
comldtraMe  da  ses  Etau.  n  fut  empoisonné 


I,  LB  GiAiD  roi  de  Syrie, 
2S2-186  av.  J.  C^  fib  de  Sâeucus  GalUnicns, 
sncoéda  à  son  frère»  Séteucus  Géraunus.  Il  re- 
pH  aux  égyptbns  une  partie  de  b  Golésyrie, 
Mb  débit  par  Ptolémée  Phllopator,  il  ftat 
•Ifigé  d'abandonner  ses  conquêtes.  U  ne  tarda 
pas  à  reprendre  les  armes,  battit  Arsace ,  sou- 
«fe  rAsie  Mineure,  et  s'avança  Jusque  dans 
tMe.  Ces  succès  lui  valurent  son  surnom. 
Iiché  par  Aonibal ,  qui  s'était  réfugié  auprès 


de  lui ,  à  faire  b  guerre  aux  Romains ,  il  fut 
battu  aux  ThermopyJes ,  191 ,  puis  à  &bgné8ie, 
parL.-G.  Scipion  et  obligé  de  conclure  une 
paix  onéreuse.  U  périt  assassiné  (187). 

AimOGHOS  rv,  surnommé  Épiphane 
(Tillustrc),  pub  ^pjnuine  (l'insensé),  roi  de 
Syrie,  nthidli  av.  J.  a,  fils  du  précédent,  s'em- 
para d'une  partie  de  l'Egypte  et  retint  prison- 
nier Ptolémée  Philométor  ;  mab  les  Romains 
le  forcèrent  de  renoncer  à  sa  conquête.  Les 
Juifs  s'ébnt  révoltés  contre  lui ,  il  les  traita 
avec  une  excessive  sévérité.  Mathathias  et  Ju- 
das Machabée  battirent  ses  troupes.  Antlochus 
était  en  route  pour  aller  les  combattre, 
lorsqu'il  mourut,  dans  des  accès  de  firénésie,  k 
Tabcs,  en  Perse. 

AimOGHIIS  V,  EUPATOB  (noble),  roi  de 
Syrie,  10^102  av.  J.C.,  fils  du  précédent  avait 
neuf  ans  à  b  mort  de  son  père  i  il  ne  régna 
que  deux  ans,  et  fut  détrôné  et  mb  k  mort  par 
Démétrius  Soter. 

ANTIOGHDS  VI,  surnommé  SidéUs  (le  Ghas- 
seur  ou  de  Sida),  roi  de  Syrie,  138-130  av.  J.  C, 
fib  de  Démétrius  Soter.  11  épousa  Gléopâtre, 
femme  de  Démétrius  son  flrère,  ettuaTryphon, 
qui  avait  usurpé  le  trône  de  Syrie.  Il  périt  dans 
une  bataille  contre  les  Parthes. 

ATTiOCHUS  Vni,  Gbypds  (nez  croctf  u),  roi 
de  Syrie,  124-97  av.  J.-G.  Il  succéda  k  son. 
flrère  Sélcucus,  que  sa  mère  avait  fait  mourir 
(123).  Il  chassa  en  122  l'usurpateur  Alexandre 
Zebina.  Après  plusieurs  démêlés  sanglants  avec 
son  tr^rt  Andochus  de  Gysioue,  Antiochus 
Grypus  partagea  avec  lui  ses  Euts.  Mort  as- 
sassiné en  98. 

ANTiOGHIlS  Xin  L'AsiAnQDEy  roi  de  Syrie, 
8944  av.  J.  G.  Il  vécut  longtemps  en  simple 
particulier.  H  fUt  rétabli  par  Lucullus  sur  le 
trône  de  ses  pères.  Pompée  le  dépouilla  de  ses 
fiuu,  et  réduisit  b  Syrie  en  province  ro- 
maine (84). 

AirnOCHDSjd'Ascalon,  philosophe  acadé- 
micien, disciple  de  Philon,  eut  pour  auditeurs 
et  pour  amb  Gicéron, Lucullus,  Brutus.  Il 
chercha  à  concilier  les  doctrines  des  acadé- 
miciens, dei  péripatéddens  et  des  stoïciens, 
et  ftat  considéré  comme  b  chef  d'une  nouvelle 
Académb.  U  mourut  en  99  av.  J.  G. 

ANTIPATBA,  général  macédonien,  premier 
ministre  de  Philippe,  puis  d'Alexandre,  fut 
chargé  par  celui-ci  de  gouverner  la  Macédoine 
pendant  son  expédition  en  Asie.  A  b  mort 
d'Alexandre*  Antipater  continua  d'exercer  la 
régence  en  Macédoine.  Il  se  trouva  ensuite 
engagé  dans  une  lutte  contre  les  villes  do  la 
Grèce  ;  Il  battit  leurs  troupes  à  Grauon  (  322), 
marcha  sur  Athènes,  b  pnt,  et  y  détruisit 
b  gouvernement  démocratique.  U  mourut  en 
819  avant  J.  C  âgé  de  89  ans. 

AimPATBR  riMmiEif ,  père  dHérode  le 
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Grand.  11  fut  le  ministre  d'IIjrrcanf  pnnce  des 
Joifii.  Il  se  ménagea  si  bien  la  (laveur  des  Ro- 
mains ,  quMl  obtint  le  gouTememcnt  de  la 
Judée;  mais  il  s'attira  la  baine  de  ses  conci- 
toyens. Il  mourut  empoisonné,  en  45. 
•  ABmFATBK,  philosophe  stoïcien  de  Tarse , 
vivait  dans  le  II*  siècle  av.  J.  a  11  combattit  le 
scepticisme  de  Caméade.  Il  a\-ait  composé  deux 
livres  De  la  divination. 

ANTIPATBE  (£.  Cœiius),  historien  latin, 
écrivit  vers  124  av.  J.  C.  une  histoire  de  la 
deuiièmc  guerre  punique.  Il  ne  nous  reste  de 
cette  histoire  que  des  fragments,  qui  se  trou- 
vent à  la  suite  de  plusieurs  éditions  de  Salluste, 
celle  dUavercamp,  entre  autres;  Amsterdam, 
-1742, 1  vol.  In-ft». 

ANTIDATER  DE  SiDON,  philosophe  stoideu 
et  poète,  vivait  dans  le  I*'  siècle  av.  J.  C 
(iicéron  vante  sa  prodigieuse  fiicitité  i  faire 
des  vers.  II  nous  reste  plusieurs  épigrammes 
de  lui,  dans  V Anthologie, 

ANTIPHANB,  c'est  le  nom  de  plusieurs 
poëtcs  comiques  grecs,  dont  le  plus  connu  est 
Antiphane  de  Rhodes,  contemporain  d'A- 
lexandre. Il  avait  composé  280  comédies,  dont 
il  ne  reste  que  des  fragments,  recueillis  dans 
les  Fragmenta  comicorwn  grœcorum  de 
A.-F.  DIdot. 

ANTIPHON,  orateur  grec,  né  à  Rhamnus, 
.  dansI*Attique,en48t  av.  J.G.  11  s'établit  à  Athè- 
nes, et  eut  Thucydide  pour  disciple.  II  fut  aussi 
homme  d*fitat.  Sa  particiiMtion  à  l'établisse- 
ment de  l'oligarchie  des  Quatre-Cents  le  fit 
condamner  à  mort,  en  Ml.  Il  nous  reste  seize 
harangues  sous  son  nom,  dans  la  Collection 
des  orateurs  grecs  de  Reiske  et  dans  celle  de 
Uldot. 

ANTISTHÈNE,  philosophe  grec,  fondateur 
de  récole  des  cyniques,  né  i  Athènes,  vers  l'an 
424  av.  J.  C,  étudia  d'abord  sous  le  sophiste 
Gorgias,  et  enseigna  la  rhétorique  avec  succès  ; 
mais  ayant  un  Jour  entendu  Socrate,  il  ferma 
son  école,  et  se  livra  tout  entier  à  l'étude  de 
la  philosophie.  H  mourut  dans  un  âge  avancé. 
Antisthène  professait  la  morale  la  plus  sévère: 
il  s'élevait  au-dessus  des  bienséances  sociales, 
qu'il  regardait  comme  de  vains  pq^Jugés.  H  se 
défit  de  tout  ce  qu'il  possédait,  et  ne  garda 
qu'un  mauvais  manteau ,  un  bâton ,  une  be- 
sace, et  un  vase  pour  puiser  de  l'eau.  Il  fut  le 
maître  de  DIogène.  H  composa  plusieurs  trai- 
ta de  philosophie,  ai^jourd'hul  perdus.  T.^8 
lettres  qui  nous  restent  sous  son  nom  ne  sont 
pas  authentiques. 

ANTCMNB  (Mabc),  le  plus  célèbre  orateur  de 
soa  temps,  aléul  du  triumvir  du  même  nom , 
né  en  145  av.  J.  G.,  Il  fut  préteur  en  Sicile, 
proconsul  en  Cilicie,  d'où  il  chassa  les  pi* 
rates  ;  consul  en  M  et  censeur  quelque  temps 
après.  Pendant  la  guerre  civile.  Il  se  déclara 
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contre  Marins,  qui,  après  avoir  triomphé,  lui 
fit  trancher  la  tête,  qu'il  fit  exposer  sur  la 
tribune  aux  harangues  (87). 

ANTOINB  (Maao),  triumvir  romain,  |)eiit- 
fils  du  précédent,  né  86  ans  av.  J.  G.  Après  la 
mort  de  son  père,  Bfarc-Antoine  Gretlcos ,  il 
fit  la  guerre  avec  succès,  et  réublit  Ptolémée 
sur  le  trftne  d'Egypte,  n  passa  en  Gaule,  oh 
César  commandait,  et  s'attacha  à  son  parti. 
Ce  fut  par  son  avis  que  celui<i  marcha  vers 
Rome  et  s'empara  du  souverain  pouvoir.  Cé- 
sar fit  Antohie  gouverneur  d'Italie,  puis  maî- 
tre de  la  cavalerie  :  enfin  II  le  prit  pour  son 
collègue  au  consulat,  44  av.  J.  G»  A  la  mort  de 
César,  Antohie  se  comporu  avec  beaucoup 
d'art.  Il  fit  décréter  de  magnifiques  funérail- 
les â  cet  illustre  Romain,  et  gagna  si  bien  le 
peuple,  que  Brutus  et  Cassius  furent  obligés 
de  quitter  la  ville.  Les  vues  d'Antoine  ne  tar- 
dèrent point  à  se  développer.  II  s'eaMuim  4t 
toute  rautorité,  qu'il  fut  bientôt  contraint  de 
partager  avec  Octave  etLépide.  Ce  triumvirat 
se  signala  par  de  sanglantes  proscriptioas. 
Après  la  débite  de  Brutus  et  Cassius  à  FliiUp- 
pes,  le  )>arU  républicain  étant  anéanti,  les 
triumvirs  se  partagèrent  l'empire.  Antobieent 
la  Grèce  et  PAsie.  11  s'éprit  de  Gléopâtre,  reine 
d'Egypte,  et  délaissa  pourrie  sa  femme  Oe- 
uvie,  sœur  d'OcUve,  quil  avait  épousée  en  kê. 
Celui-ci  saisit  cette  occasion  de  rompre  avec 
Antoine,  et  les  deux  rivaux  se  livrèrent  prts 
d'ActIum  une  bataille  navale  qui  décida  dii  sort 
du  monde  (SI).  Antohie  fut  vaincu,  et  foreé 
de  fuir  avec  Gléopâtre.  Ils  se  réfugièrent  à 
Alexandrie*,  mais,  se  voyant  près  de  tomber 
entre  les  mains  d'OcUve,  Antoine  se  donna  la 
mort  (50  av.  J.  C). 

ANTOINE  DiOGÈNE,  écrivain  grec,  qui  vi« 
vait  probablement  dans  le  II*  siècle  ap.  J.  G», 
est  auteur  d'un  roman  Intitulé  Des  cimaes 
incroyables  que  l'on  voit  au  delà  de  Tkmlé. 
Photius  en  a  donné  l'analyse  dans  sa  BibUo- 
thèque, 

ANTOINB  (saint),  l'un  des  fondateurs  du 
monachlsme  oriental,  né  â  Coma,  dans  l*écypu 
supérieure,  en  251.11  avait  hérité  d'une  grande 
fortune ,  qu'il  quitta  pour  se  livrer  i  la  re- 
traite. U  passa  vingt  ans  dans  les  solitudes  de 
la  Thébaide.  Sa  réputation  lui  attira  des  disci- 
ples, et  bientôt  plusieurs  monastères  furent 
fondés.  Il  sortit  de  sa  retraite  pour  soutenir 
les  chrétiens  persécutés  par  5faximin  ;  une 
autre  fols,  pour  .combattre  les  ariens.  Bes- 
pecté  des  païens  même,  honoré  des  emperenrs, 
il  mourut  en 850,  à  i'âgedelilS  ans.  U  roste 
de  lui  sept  Lettres,  une  Règle  et  des  Set- 
moHS,  qu'on  trouve  dans  la  BiMoHu  éês 
Pères. 

ANTOmfi  (saint)  de  Padoue,  de  l'ordre  es 
Sahit-Françols,  théologien,  prédicateur,  né  à 
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Usbeniie,  en  11».  U  enseigna  a«ec  réputa- 
tfui  dios  Mérentes  imiTenités  d*Jtallc,  et 
monnit  à  f^Kloue,  en  113t.  Ses  sermons  on!  été 
t  à  Veaisf,  157$»  et  à  Paris,  en  IMi. 
,  dit  |0  Gmut  Bâtant  fils  natu* 
radePMiiipeleBon,  itocde  Bourgogne,  et 
*JeM»e  de  ïVesles,  néen  1421,  passa  en 
AfHfne  avec  Btutdonin  son  frère,  et  contri- 
bn  beaucoup  à  délifrer  Geuta,  assiégé  par 
la  Ifaores.  A  son  retour  en  France,  il  senrit 
le dflc  de  Bourgogne  (Charles  le  Téméraire) 
contre  les  Liégeois  et  les  Suisses,  commanda 
■'aranègarde  au  combat  de  Granson,  en  1470, 
et  te  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nancy. 
B  posn  ensuite  an  senrice  de  Loub  XI  et  de 
Gkarles  Vni,  qui  le  comblèrent  de  biens  et 
dliomirars.  Mort  en  15M. 

AlfrOOIB  DB  BotiBBOif,  roi  de  Navarre, 
fli  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme, 
devint  roi  de  Navarre  par  son  mariage  avec 
Icame  d'ARiret,  héritière  de  Navarre.  A  la 
■art  du  roi  de  France  François  if.  Il  fut 
asamé  lieutenant  général  du  royaume,  et 
reprit  aux  protestams  Blob,  Tours  et  Rouen, 
•à  a  fit  blessé  mortellement  (1562).  U  fut 
ItpCredelleDrilV. 

AUTOOIB,  grand  prieur  de  Crato,  était 
Si  de  FtaiCrat  don  Louis ,  duc  de  Béja,  et 
Rolande  de  Goniez.  D  naquit  en  1531.  Fait 
^riwnniir  par  les  Maures  à  la  bataille  d'Alca- 
çB<<}aivir,en  1578,  il  trouva  le  moyen  de  s'é- 
chapper, revint  à  Lisbonne,  et  se  fit  procla- 
aKrnil4  la  mort  du  roi-cardinal  Henri  (1580). 
Kais  O  fut  complètement  battu  par  le  duc 
#Afte,  général  des  armées  de  Philippe  II 
lipagne,  son  oompétiteur.  Forcé  de  quitter 
le  Portugal,  il  entreprit  avec  des  secours  de 
Catherine  de  Médicis  (1582)  et  d'Elisabeth 
(1589)  deun  expéditions,  qui  échouèrent ,  et 
fiait  ses  jours  à  Paris,  en  1595. 

ARTOmBTTB  {Mariâj  retoe  de  France  ), 
nsyrz  Uaiib-Antoirette. 

AirrONDI  LE  Pictnc,  empereur  romain, 
lé  en  86  après  J.  C,  d'une  fomille  noble,  ori- 
gimlK  de  Nîmes.  Il  fut  élevé  au  consulat  en 
m,  et  adopté  par  rempereur  Adrien  en  138. 11 
lai  succéda  la  même  année,  et  continua  sa 
psliiique,  se  bornant  à  défendre  les  tron- 
tHresde  rempire  sans  foire  de  nouvelles  con- 
qaèics.  n  repoussa  avec  succès  (lft6)  les  Mau- 
res, kt  Daces  et  les  Germains.  Jamais  Rome 
H  rnipin  ne  Oenrirent  autant  que  sous  son 
rtgne.  il  mit  ua  Crein  à  la  rapacité  des  gou- 
fttmean  de  province,  et  fit  cesser  les  persé- 
cutiam  contre  les  chrétiens.  11  mourut  uni- 
versellement regretté,  en  161,  après  avoir 
■éipH,  selon  le  v«eu  d'Adrien,  L.  Verus  et 
Marc-Aurèle.  Le  nom  d*Antonin  fut  si  respecté 
^  sessnoeesseort  ambitionnèrent  Phonneur 
«Kkpmer. 
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AirrO^iiO  de  Messhie,  peintre  italien,  né. 
vers  1414. 11  fût  le  premier  en  Italie  qui  pei- 
gnit ft  rhuilc.  11  avait  appris  le  procédé  de  J. 
van  Eyck,  en  Flandre.  U  mourut  en  1405. 

ANTONINDS  Uberaus,  grammairien 
grec  du  II*  siècle  ap.  J.  C,  est  auteur  d'un  re- 
cueil de  métamorpîioBes,  publié  avec  traduc- 
tion lathie,sousle  titre  de  Trtmtformationum 
eongeries,  par  Xylaudcr,  Baie,  1568,  in-8«. 
M.  Koch  en  a  donné  une  édition  à  Leipzig,  1832 . 

ANTBEMON  (Mme).  K.  Viot  iètarie-Anne- 
Henriette). 

ANTÉRI,  poète  persan  du  XII»  siècle  ,  vé- 
cut à  la  cour  du  sultan  Sani^ar.  On  a  de  lui 
une  Étigie  iur  la  captivité  de  Sandjar, 
publiée  dans  le  1. 1*'  des  Atiatic  misceliatiies, 
1785.  Il  mourut  en  1200. 

ANYILLB  {Jean-Baptiste  EovnGmGnoHD*), 
célèbre  géographe,  né  à  Paris,  en  1607,  mort  en 
1782.  U  montra  de  bonne  heure  un  goût  très- 
vif  pour  les  recherches  géographiques,  obtint 
avant  Tige  .de  22  ans  le  premier  brevet  de  pre- 
mier géographe  du  roi,  entra  bientôt  à  l'Acadé- 
mie des  inscriptions ,  et  fut  nommé  ac^oint  géo- 
graphe de  l'Académie  des  sciences.  Il  a  fait  faire 
à  la  géographie  d*bnmenses  progris,  par  ses 
savants  travaux  sur  les  mesures  itinéraires 
des  Grecs,  des  Romains  et  des  Ghhiois,  et  par 
b  grande  exactitude  de  ses  cartes,  dont  le 
nombre  monte  à  plus  de  200.  On  estime  sur- 
tout sa  Géographie  ancietme  abrègéCt  3  vol. 
in-12,  1768;  ses  cartes  pour  Vilistoire  an- 
cieme  et  VUistoirc  ivmaine  de  Rollln  ;  son 
Traité  des  mesures  itinéraires  anciennes  et 
modernes  ;  son  Atlas  de  la  Cfiine,  de  laTar- 
tarie  et  du  Tibet,  1737  ;  son  Tmité  des  Étals 
formés  en  Europe  après  la  chute  de  Vempire 
d'Occident,  1771;  ses  Mémoires  sur  l'E- 
gypte ancienne  et  moderne,  1766. 

ANYTUS,  citoyen  athénien  qui  prit  une  part 
importante  au  rétablissement  de  la  démo- 
cratie, en  403  avant  J.  C.  11  fut  un  des  accu- 
sateurs de  Socrate,  en  399.  On  prétend,  mais 
c'est  probablement  une  fiction ,  qu'après  la 
mort  de  Socrate,  il  fut  banni  d'Athènes  et  la- 
pidé par  les  hablunu  de  la  ville  d'Iiéraclée, 
où  il  s'était  réfugié. 

APBLLB,  célèbre  peintre  grec,  né  dans 
111e  de  Gos,  vers  860  av.  J.-G.,  vivait  au  temps 
d'Alexandre  le  Grand,  qui  ne  voulut  être 
peint  que  de  sa  mahi,  et  qui  lui  céda  la  belle 
Gampaspe,  dont  ce  peintreétait  devenu  amou- 
reux. Après  la  mort  de  ce  prince  Apelle  se  ren- 
dit à  la  cour  de  Piolémée,  roi  d'Egypte.  Le 
mérite  d'Apelle  était  dans  une  grâce  inimi- 
table. H  se  servait  de  quatre  couleurs,  qu'il 
harmonisait  avec  des  vernis.  Apelle  ne  mit 
son  nom  qu*fc  trois  de  ses  tableaux,  VAlcxcat- 
dre  foudroyant  {  pkicé  dans  le  temple  d'fi- 
phèse),  la  Fénus  endormie  et  ta  Fénns  Ana- 
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dyomènc.  Ce  dernier  était  son  cheM'œuvre. 
Auguste  le  fit  transporter  dans  le  temple  dédié 
à  Jules  César. 

APBLUGOIV,  philosophe  péripatéUcien  du 
l***  siècle  av.  J.-C.,né  àTéos.On  lui  est  en  grande 
partie  redevable  de  la  conservation  des  œu- 
vres d'Aristote  et  de  Tbôophraste,  quMI  acheta 
à  grand  prix.  Il  forma  à  Athènes  une  très- 
riche  bibliothèque,  que  Sylla  fit  transporter 
à  Rome. 

AFBRv^oiviii),  orateur  latin,  Gaulois  d'o- 
rigine, du  l*'  siècle  ap.  J.  G.  On  lui  attribue  le 
dialogue  des  Orateurs,  où  il  figure  comme 
interlocuteur,  et  que  Ton  a  coutume  d*iin- 
primer  avec  les  œuvres  de  Tacite  ou  de  Quin- 
tilif'n.  T1  mourut  vers  85. 

APHTH0\11I8,  rhéteur  et  fabuliste  grec  du 
111*^  siècle  ap.  J.  C,  né  à  Antioche.  On  a 
de  lui  des  exercices  de  rhétorique,  Progym- 
natmala,  imprimés  pour  la  première  fols  dans 
les  Rhct,  grœc,  d*Alde  Manucc,  1508 ,  in-fol. 
Ses  Faàtcs,  avec  celles  d*Esope  ;  1505,  in-fol. 
APIGIUS  (.VoivtM  Gabim),  gastronome' du 
temps  dWug  liste  et  de  Tibère.  Il  inventa  toutes 
sortes  de  ragoûts.  Après  avoir  dé|)ensé  beau- 
coup d'argeiiL,  voyant  qu*il  ne  lui  restait  plus 
qu*une  fortune  modique,  il  s'empoisonna,  de 
peur  de  mourir  de  faim. 

On  connaît  deux  autres  célèbres  gourmands 
du  même  nom,  qui  vivaient  Tun  au  temps  de 
Sylla,  Tautre  sous  Trajan.  Un  traité  De  re 
cnlinaria ,  sous  le  nom  de  Cœliuê  Apiciits, 
quoique  ancien,  parait  n*étre  d'aucun  des 
trois  Apicius. 

APION,  grammairien  et  historien  grec 
du  1*' siècle,  né  en  Egypte,  vivait  à  Rome 
sous  le  ri^gne  de  Tibère.  Il  Uit  député  par  les 
habitants  d'Alexandrie  h  Caliguhi  pour  se 
plaindre  dc«i  Juifi.ll  avait  composé  unt  His- 
toire iVÏigypte,  dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques fragments,  cités  par  Eusèbe  et  Tatien , 
que  Ton  trouve  dans  les  Fraçm,  Mât,  gr.  de 
Didot.  l^s  Juifs  étalent  fort  maltraités  dans 
ce  livre.  Jos(^;plie,  dans  sa  Réponse  à  Apioii, 
en  onLr(>prit  la  réfutation. 

APOLLIIVARIS  fSidùHiUSj.  y,  SIDOIIVE 
{Apottinaire), 

APOLLODORB,gnmmahien  d'Athènes,  vi- 
vait dans  le  H«  siècle  av.  J.  C.  Il  s'acquit  une 
f^nde  renommée  pour  l'explication  des  poètes. 
Il  inventa  le  mètre  triambique.  11  nous  reste 
dn  ses  nombreux  ouvrages  sa  Bibiiotkèque^ 
en  3  livres,  contenant  i* Histoire  des  dieux 
et  des  AtVoi,  publiée  par  iEginus  Spoletinus, 
grec'lat.,  Rome,  155d,  et  en  1841,  dans  la  Collec- 
tion Didot.  On  a  aussi  des  fragemenu  d'un 
commentaire  sur  Homère^  et  d'un  traité  Des 
dieux, 

APOLLODORB ,  fumeux  architecte ,  né  à  Da- 
mas, vivait  sonsTraJan  et  Adrien.  Il  s'est  rendu 
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célèbre  ]>ar  la  construction  d'un  .pont  sur  le 
Danube,  la  basilique  Ulpienne,  le  forum  de 
Trajan,  les  thermes  et  les  aqueducs  construits 
sous  ce  prince,  enfin  la  colonne  Trajane. 
Adrien,  blessé  de  ses  critiques  an  sii^t  d'un 
projet  de  construction  qu'il  lui  avait  soumb, 
le  bannit,  et  ensuite  le  fit  mourir. 

APOLLONIUS,  de  Rhodes,  poeie  grec,  né 
à  Alexandrie,  vers  270  av.  J.  C,  élèvedu  poSte 
Callimaque.  Il  vint  se  fixer  à  Rhodes,  y  ensei- 
gna la  rhétorique  avec  distinction,  puis  fût 
rappelé  à  Alexandrie,  oh  il  remplaça  firatos- 
thène  dans  la  direction  de  la  fameuse  biblio- 
thèque. H  avait  composé  de  nombreox  ouvra- 
ges ;  il  ne  nous  en  reste  qu'un  poème  asses  esti- 
mable sur  l'expédition  des  Argonautes.  Les 
Àrgonautiqucs  ont  été  publiées  par  II.  £s- 
tiennc,  1574;  elles  se  trouvent  dans  la  collec- 
tion Didot  Coussin  de  Perceval  en  a  donné  une 
traduction  française ,  1797. 

APOLLONIOS,  de  Perga(  ville  dePamphi- 
lie),  géomètregrec,  vivait  &  Alexandrie  vers  2t5 
av.  J.  C.  11  fut,  avec  Euclide,  Archiroède  et 
Diophante,  un  des  créateurs  des  sciences  ma- 
thématiques. On  a  de  lui  plusieurs  écrits,  dont 
le  plus  remarquable  est  un  tra ité  l>es  sr^f ions 
coniques  en  8  livres,  dont  h  seulement  sont 
connus  en  original,  et  les  autres  d'après  des 
traductions  arabes. 

APOLLOmiIS  DE  Tyaiie,  philosophe  et 
thaumaturge,  né  en  Cappadoce  dans  les  i>re- 
mières  années  de  l'ère  chrétieime.  Il  suivit 
la  doctrine  de  Pytluigore.  Il  se  constitua  réfor- 
mateur de  la  morale  publique,  et  fixa  sa  rési- 
dence dans  le  temple  d'Esculape,  où  quelques- 
uns  disent  qu'il  fit.  des  miracles.  Néron  le 
chassa  de  Rome.  H  mourut  à  Ëphèse,  vers 
l'an  07.  Il  nous  reste  de  lui  une  Apoiogie  à 
Domitietit  conservée  par  son  biographe  Phi- 
lostrate. 

APOLLONIUS  DyscoLB,gram.  d'Alexandrie 
au  U*  s.  ap.  J.  C  11  a  écrit  en  grec  un  traité 
sur  ta  Syntaxe,  impr.  k  Venise,  en  IdiSS,  et  à 
Francfort,  en  l.'iOO.  On  lui  attribue  un  Recueil 
d'histoires  fabuleuses  y  Uistoriœ  commcHii" 
tiœ,  Leipxig,  1792. 

APPKN,  historien  grec,  né  à  Alexandrie, 
vint  Jeune  à  Rome,  vécut  dans  le  II*  siècle 
ap.  J.  C,  sous  TnOan,  Adrien,  Antonln,  exerça 
la  profession  d'âvocat,  et  fut  surintendant 
des  empereurs.  Il  avait  composé  une  His- 
toire romaine  en  TA  livres ,  qui  s'étendait 
depuis  la  ruine  de  Troie  jusqu'au  règne  de 
Tn^an.  Une  nous  en  reste  qu'un  petit  nom- 
bre de  livres  entiers  (savoir  :  trois  livres  sur 
les  guerres  d'Espagne,  d'Annibal  et  de  Car- 
tilage ;  un  sur  celle  de  Mithridate,  et  cinq  sur 
les  guerres  civiles  de  Rome),  *et  des  extraits 
delà  plupart  des  autres.  Le  tout  a  été  pu- 
blié par  Schweighvuser,  S  vol.  in-8%  greo-lat. 
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M.  Aiifelo  Blaf  a  imbUé  depuis  plusieurs  lirtg» 
Bwau  tnédits,  qui  se  trouTeut  dans  VAppien 
de  la  Collection  Didot. 

àJÊKDA  CLACikiDS,  chef  de  l'illustre  îk» 
Bille  Claudia,  Sabin  d'origine.  Tint,  avec  5,d00 
fenHk»  soumises  à  soo  patronage,  s'éublir  4 
Roaae,  en  SMav.  J  CL,  y  fut  classé  dans  l'ordre 
despatricieBS,  admis  au  nombre  des  sénateurs, 
pois  nommé  consul  avec  Sertilius,  en  495. 
Son  administration  fut  signalée  par  une  ri- 
gueur inexorable  contre  les  débiteurs,  et  la 
haine  infleiiblo  qu'il  montra  contre  les  plé- 
béiais  en  maintes  occasions  rendit  son  nom 
odk»al  la  multitude. 

AFPIDS  CLAumus  Regillus,  consul  arec 
Gcnudus,  en  ttl  ar.  J.-O,  fut  nommé  dé- 
ccmvir  pour  la  rédaction  de  nouvelles  lois. 
La  loi  des  XU  Table*  ayantété  promulguée, 
les  fonctions  des  décemrirs  devaient  expirer. 
liais  Appius  conserva  le  pouvoir  sans  l'aulo- 
nsatlon  du  peuple,  commit  toutes  sortes  d'in- 
justices, fit  assassiner  le  brave  Sidnlus  Den- 
:         talus,  et  voulut  enlever  la  Jeune  Virginie , 
que  son  père  se  vit  contraint  de  poignarder 
pour  la  soustraire  à  ses  violences.  Après  ce 
1         dernier  coup,  Parmée  et  le  peuple  se  soule- 
■         Tèrent,  abolirent  le  décemvirat,  et  Appius 
)         fbt  Jeté  en  prison,  D  s'y  donna  ta  mort  049 
:  av.  J.  C 

AfPlIIS  CLAcniut  Gjkus,  de  la  même 
lunille,  censeur  en  312  av.  J.  C.,a  donné  son 
nom  A  ta  voie  Applenne,  qu'il  fit  prolonger. 
OrateuretJuriscoBSulte,ilsignab8on  babileté 
et  son  courage  &  ta  tête  des  armées  dans  deux 
canq»agnes  successives  contre  les  Samnites. 
\leux  et  aveugle,  il  se  fit  conduire  au  sénat, 
afin  de  combattre  les  propositions  de  Cinéas, 
envoyé  A  Rome  par  Pyrrbus  pour  offHr  au 
sénat  des  condiaons  de  paix,  et  réussit  à  les 
C^re  repousser. 

AFOLÉB  {Mendia) ,  écrivain  tatin  et  philoso- 
phe  ptatonicftendull*8.,  néAMadaure,  en  Afri- 
que, Itafin  du  règne  d'Adrien.  H  dépensa  toute 
sa  fbrtune  A  voyager.  Puta  11  s'éubllt  à  Rome, 
et  s'y  fit  avocat.  Une  veuve  l'épousa.  Let  amta 
de  ceue  dame  accusèrent  Apulée  de  s'être  fait 
alflMT  par  magie.  U  se  Justifia  par  une  apolo- 
gie qui  nous  a  été  conservée.  De  ses  ouvrages 
le  plusoélèbreest  un  roman  bixarre,  tntituléto 
MéUtmcfrphoae^  ou  VAne  d*or^  en  XI  livres. 
On  a  encore  de  luiles  Florldes^  fragments  de 
SCS  discours  ;  im  ouvrage  en  S  livres  sur  la 
doctrineetta  vie  de  Platon;  un  livre  Dedeo 
SoeraiiM,  un  autre  De  mundo,  La  meilleure 
édition  de  ses  oeuvres  est  celle  de  Leyde,  1786- 
1823,  en  3  vol.  In-A*.  IL  Bétolaud  en  a  donné 
une  traduction  dans  ta  collection  Panckou- 
cke. 

ApPAVrVA  [Claude)  y  général  des  jésuites, 
né  ffi  1543.  On  lui  doit  rordonnancc  Ratio 
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ttudiorymiy  qui  rétablit  ta  discipline  del'ordre. 
11  obtiut  de  Henri  IV  le  retour  des  Jésuites  en 
France.  Mort  en  1015. 

AOnUOS  Nepos  {Maniu»),  consul  de  Rome 
en  101  av.  J.  C  11  réprima  Tinsurrection 
des  esctaves  en  Sicile,  rétablit  NIcomède  et 
Ariobarxane  dans  leur  royauté  de  Bitbynie  et 
deCappadoce,  que  Mlthridate  leur  avait  en- 
levées, fut  ensuite  vaincu  à  Prototacbium  par 
ce  dernier,  qui  le  fit  périr  dans  les  tour- 
ments. 

AOOCV  CIoKit  Claude  d*),  célèbre  organlstcv 
né  à  Paris,  en  1096,  eut  un  talent  tellement 
précoce,  qu'à  Fige  de  six  ans  11  Joua  devant 
Louis  XIV,  et  qu'à  huit  ans  II  composait  d'ex- 
cellents morceaux.  On  venait  tout  exprès  des 
pays  étrangers  pour  Fentendre.  Mort  en  1772. 

ARAfiO  {Dominique-Prançoia)  y  savant 
Illustre,  né  le  26  fév.  1786,  à  Estagel,  près  de 
Perpignan,  n  fit  ses  études  au  collège  de  cette 
dernière  ville,  fut,  à  17  ans,  admis  avec  dis- 
tinction I  l'École  polytechnique.  Au  sortir  de 
cette  école,  il  fut  attaché  à  l'Observatoire 
comme  secrétaire  du  Bureau  des  Longitudes.. 
En  1806,  recommandé  par  lionge  à  l'empereur. 
Il  accompagna  M.  Biot  en  Espsgnepour  achever 
l'opération  de  Detambre  et  liéchain  retative 
à  ta  mesure  de  l'arc  du  méridien  terrestre. 
Le  guerre  entre  ta  France  et  l'Espagne  écla- 
tant sur  ces  entrefoltes,  Arago  n'eut  que  le 
temps  d'échapper  sous  un  déguisement  à  ta 
fureur  des  MaJorqualns ,  qui  le  prenaient 
pour  un  espion.  H  ne  revint  en  Franche  qu'a- 
près avoir  été  enfermé  dans  la  citadelle*  de 
Belver,  capturé  par  un  corsaire  espagnol,  dé- 
tenu sur  les  pontons  de  Palamos,  enfin  Jeté 
par  la  tempête  sur  ta  eête  de  Bougie.  Au 
milieu  de  ces  aventures  périlleuses,  il  coin 
serva  ses  manuscrits. L'Académie  des  sciences 
radmit  dans  son  sein  à  23  ans,  et  il  fut  nommé 
peu  après  professeur  à  l'École  polytechnique. 
Arago  y  enseigna  pendant  vingt  ans  l'analyse 
et  ta  géodosie.  En  183011  prit  part  aux  aftaires 
publiques  en  entrant  à  ta  chambre  des  députés, 
oh  il  se  pla^  à  Textrême  gauche,  entre  Laf- 
fitte  et  Dupont  de  l'Eure.  Cest  lui  qui,  le 
premier,  prononça  les  mots  de  réforme  et  de 
droit  ou  travail,  A  la  révolution  de  1848,  il 
fit  partie  du  gouvernement  provisoire,  chargé 
des  départements  de  la  guerre  et  de  la  marine. 
En  1852  il  crut  devoir  à  ses  opinions  de  ne 
point  prêter  serment  au  pouvoir,  comme 
directeur  de  FObservatoire,  et  il  fut  fait  en  sa 
ftiveur  une  exception  glorieuse  et  unique.  ~ 
FrançoU  Arago  a  rendu  de  grands  services 
à  ta  science  par  ses  découvertes  et  surtout 
par  l'ardeur  généreuse  qu'il  mit  A  propager 
les  découvertes  des  autres.  U  est  célèbre 
comme  astronome,  mais  c'est  à  ses  travaux  en 
physique  qu'il  devra  sa  renommée  ta  plus  du. 
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rablc.  On  lui  doit  rinTention  de  plusieurs 
appareils  pour  déterminer  avec  précision  les 
diamètres  des  planètes,  etc.  »  Il  est  mort  à 
Paris,  le  2  octobre  1855.  Ses  CBuvre»  com- 
plétée ont  été  réunies  par  M.  Barrai  ;  Paris, 
185^^,10  vol.  iihS*. 

AEAGON  (rwiifeDO,  femme  poète  et  musi- 
cienne d'ItaUe  au  XV1«  siècle.  Elle  était  fille 
naturelle  du  cardinal  Tagliavia  d* Aragon,  et 
fut  célèbre  par  sa  beauté,  soo  esprit  et  ses 
galanteries.  On  a.  d'elle  t  Rime ,  Venise,  1M7; 
U  metcMnOt  poème ,  1500. 

ARAMON  {Galniel  de  Lubti,  baron  if\ 
ambassadeur  de  France  à  Gonstantinople  sont 
Henri  II,  réussit  à  renouer  Talliance  de  la 
Porte  avec  la  France.  Il  suivit  Soliman  dans 
son  expédition  contre  la  Perse.  JeanCbesneau, 
son  secrétaire,  a  écrit  la  relation  de  ce  voyage. 
11  mourut  en  155S. 

ARANBA  (don  Pedro  Pabto  Ababca  de 
BOLLA,  L  laîf  L'),  liomine  dïtat  espagnol,  né 
àSaragosse,  vn  1718,  descendait  de  donSandie 
Abarca,  roi  de  Navarre.  Il  servit  avec  distinc- 
tion, fut  aiiib.iss.ideurcn  Pologne,  et  à  son  re- 
tour président  du  conseil  deGastille.ll  expulsa 
iTEspagiic  les  j<^suites,  limita  la  Juridiction  de 
l'inquisition,  réprima  Tabus  du  droit  d'asile, 
et  fit  une  réfonne  des  ordres  religieux.  Sous 
son  administration,  la  populatioo  du  royaume 
Tut  recensée  cxucteroentT  la  marine  augmen- 
tée, l*ordre  mis  partout.  Des  intrigues  de  cour 
^^lenèreiit  le  roi  à  le  nommer  son  ambassadeur 
en  France.  Après  la  nioit  de  Charles  III,  la 
reine  le  fit  rentrer  au  ministère;  mais  bien- 
tôt il  fut  remplacé  par  Godol,  et  exilé.  Il  mou- 
rut en  1794, 

ABAT  US,  général  de  U  ligue  achéenne  , 
né  à  Sicyone,  vers  272  av.  J.  C.,  tua  le  tyran 
Nicoclès,  qui  opprimait  sa  patrie ,  organisa  la 
ligue  achéenne ,  s'empara  de  Gorinthe,  et  en 
chassa  Antigone,  roi  de  Macédoine.  Mais  battu 
par  Cléomfne,  roi  de  Spurte,  U  dut  avoir  re- 
cours à  la  Macédoine.  Philippe  V,  avec  lequel  il 
avait  fait  alliance,  le  fi  t  empoisonner  (21S). 
Aratus  avait  composé  une  Histoire  delaliiftte 
achéenne,  qui  ne  nous  e^t  pas  parvenue. 

ARATUS.  poëtegn^c,  n^-  à  Soles,  en  aiide, 
vivait  dans  le  III^  sit-clc  av.  J.  C  II  a  composé 
sur  l'astronomie  deux  pommes  intitulés  UsPM' 
lÈomèites  et  les  Signes  du  tcmpSj  qui  renferment 
tout  ce  qu'on  savait  à  cette  époque  sur  la 
sphère.  Cicéron,  (iermanicuset  Avlenusles'ont 
traduits  en  vers  latins.  La  meilleure  édition 
de  cou  poèmes  est  celle  de  Tli.Buble;Lciptig, 
t703480:w  Hugo  Grotius  a  réuni,  sous  le  titre 
de  SyntugmaArateorum  (Leyde,  lOM),  les  tra- 
ductions latines  d'Aratus  faites  par  les  anciens. 

AEBOGASTE,  Gaulois  d'origine,  général 
sous  le  règne  de  Valentinien  le  jeune,  qu'il  tua 
pour  mettre  sur  le  trône  Eugène,  sa  créature. 
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Théodose  marcha  contre  lui,  et  le  défit  près 
d'Aquilée.  Il  se  tua  (SM). 

AWITHNOT  (/eon),  médecin  et  littérateur, 
né  en  1075,  à  Arbuthnot  (Ecosse).  Il  se  readic 
à  Londres,  et  dcvfait  en  1710  médecin  de  la 
reine  Anne.  En  1714,  Pope,Svift  et  luloom- 
posèrent  une  satire  contre  l'abus  de  la  scfenoe, 
sous  le  titre  de  Mémoire»  de  Martimu  Sert- 
bleruê.  Il  a  écrit  une  Histoire  de  John  Rnll, 
roman  satirique  dirigé  contre  Marlborough. 
Ses  CBuvreSt  réunies  en  2  vol.,  ont  éié  un- 
primées  à  Glasgow,  1751.    Mort   en    1754. 

ARC  {Jeanne  n').  F.  Jeanne. 

AIGAMUS,  empereur  d'Orient,  Dé  en  577, 
succédaà  son  père,  Théodosc  le  Grand, en  995. 
Prince  bible,  il  se  toissa  gouverner  par  Rofin, 
préfet  du  prétoire,  par  Eutrope,  son  grand 
chambellan,  et  par  l'impératrice  Eudoxie. 
Celles  persécuta  et  fit  exiler  saint  Jcan-Ctary- 
sostome.  Mort  en  4P8. 

ARGÉSULAS,  phUosophe  grec,  né  à  Phane, 
510 ans  av.  J.  G., succéda  à  Gratès,  chef  deFA-  ' 
cadémie.  Il  modifia  le  système  de  cette  école, 
et  forma  ce  qu'on  appelle  la  moyenne  Acadi- 
mie.  Il  mourut  Vd  av.  J.  G.  Son  système 
était  une  sorte  de  soeptidsme. 

ARGHÉLACS,  philosophe  grec,  né  à  Mflet, 
disciple  d'Anaxagore  et  maître  de  Socrate.  Il 
vint  vers  Mft  av.  J.  a  se  fixer  à  Athènes, 
ouvrit  une  école  et  y  enseigna  la  philosophie 
des  Ioniens  ;  on  le  surnomma  le  Physicien , 
parce  qu'il  s'occupait  surtout  de  la  nature. 
Il  soutenait  que  le  juste  et  l'ii^uste  ne  sont 
pas  dans  la  nature,  mais  seulement  dans  la 
loi. 

ARCHBLACS,  roi  de  Macédoine,  fils  natu- 
rel de  Perdicas  II,  parvint  au  trtac  MS  av. 
J.  G.,  par  le  meurire  de  plusieurs  princes  de 
sa  famille.  Il  fortifia  la  Macédoine.  U  aimait 
les  lettres  et  les  arts,  et  attira  à  sa  cour  Eu- 
ripide, Agathon  et  Zeuxis.Il  mourut  assas- 
siné (400). 

ARGHÉLACS,  roi  de  Judée,  succéda  A  son 
père,  Ilérode  le  Grand,  l'an  1  de  J.  G.  U  gou- 
verna avec  tant  de  tyrannie  les  ^.tats  qu'Au- 
guste lui  avait  accordés,  que  cet  empereur  con- 
fisqua toutes  ses  provinces  et  l'exila  à  Vienne 
(en  Dauphiné),  l'an  0. 

ARGUAS  iUciniuê\  poète  grec,  né  A  An- 
tioche,  vers  120  av.  J.  C  On  lui  dispuult  le 
titre  de  citoyen  romain.  Gicéron  plaida  sa 
cause  et  la  gagna.  Il  avait  écrit  un  poème  delà 
Guerredes  Ombres.  Il  ne  reste  de  lui  qii*une 
quarantaine  d'épigrammes,  recueillies  dans  les 
Anateeta  de  Brunck. 

ARCHWAMIIS.  Quatre  rois  de  Sparte  ont 
porté  ce  nom.  Le  plus  connu  est  Arehtda- 
mus  m.  Il  succéda  à  son  père,  Agésilas,  361  ans 
av.  J.  G.  Il  prit  part  A  la  guerre  sacrée  contre 
\yA  Phocéens,  fut  tué  en  allant  secourir  les 
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Ttreotins  contre  les  Blessaplens.  n  avait  ré- 
goélftans. 

AMaBLOQOBf  poête  tonlen,  né  iParos,  Tcre 
fM  TMiT.  J.C.,  I*aniiespliucèlèbreslyiiqiie8 
grecs,  CMipota  des  odes,  des  épignmmçs,  des 
tties,  des  élégies,  et  surtout  des  ïambes,  n 
lofcMa ou  perfectiomia  le  vers  htmHque;  il 
te  coHonoé  aux  Jeux  Olympiques  pour  un 
kiauieàHercule,  regardé  par  lesGrecs comme 
SM  dMf^cMnrre.  Lycambe,  père  de  Néobulé, 
^  lai  avait  promis  sa  fille  en  mariage , 
ayant  retiré  sa  promesse,  n  dédilra  tellement 
le  père  et  la  fille  dans  ses  vers,  que  tous 
éeax  se  pendirent  de  désespoir.  Archiloque 
Bsvnt  assassiné.  Pan  655  av.  J.  C.  Ign. 
UcM  a  recoeilU  tout  ce  qui  reste  de^e  poCtc, 
et  1^  publié  avec  une  dissertation  sur  sa  vie 
et  ses  oarrafes  ;  Uipsig,  1812. 

àMOÊOÊÈMK ,  célèbre  géomètre,  né  Yers 
l^Sn  287  ST.  J.  C  ft  Syracuse.  11  disait  que 
«S^avait  un  point  fiie,  il  enlèverait  la  terre  • . 
n  trouva  un  moyen  fort  ingénieux  de  décou- 
vrir si  un  artiste  avait  exactement  employé 
fsretlVgcatqu*lliéron  avait  fournis  pour 
q«*on  lui  m  lit  une  couronne.  Quelques 
auteurs  parlent  #nne  macbine  de  verre  quMI 
anil  Mte  pour  représenter  les  mouvements 
sNeales.  11  invenU,  pendant  la  durée  du 
riége  de  Syracuse  par  Blarcellus,  un  grand 
issièredc  macbines  pour  défendre  cette  ville, 
et  mettait  le  feu  aux  vaisseaux  des  Romains 
sa  mnyende  miroirs  ardenu,  si  Ton  en  croit 
DioAore  de  Sicile.  Les  Romains  s^tant  em- 
parés delà  ville  par  surprise,  Archimèdefuttué 
par  un  soldat,  en  212.  On  auribue  k  Archimède 
Pinventlon  des  m<m/}les,  de  la  r<i  saiii  fin  et 
de  la  rb  armtse^  qui  porte  encore  le  nom  de 
cù  dTÀrdUmède.  On  a  de  lui  d'excellents 
traités  :  De  ta  sphère  et  du  cyttndnr.  Des 
tpktrùUes  et  de»  conoldes.  De  ta  mesure 
Oueerete,  Des  spirales.  Sur  tes  centres  de 
frasUé  des  tignes  et  des  ptane.  Sur  Véqui- 
tttm  des  corps  ptongés  dans  un  fluide. 
L'édition  la  plus  complète  d*Archimède  est 
cefc  de  J.  TordU,  Oxford,  1793,  in-foL 
Ses  Œuvres  ont  été  traduites  en  français  par 
Ptyiard,  1887,  ln4». 

ABGBTTAS,  phflosoplie  pythagoricien,  ma- 
tbtealleien  et  homme  d*État,né  à  Tarente,  vi- 
vait versM8  ans  av.  J.C.  Sa  valeur  le  fit  choisir 
Mpt  fab  pour  général  des  Tarentins.  11  était 
cntcmpofain  de  Platon ,  qui  suivit  pendant 
quelque  temps  ses  leçons  et  qu'il  sauva  de 
Il  eolère  de  Denys  le  Tyran.  Arrhytas  périt 
das  un  nauflrage  sur  les  côtes  de  l'Apulie. 
U  avait  écrit  sur  les  mathématiques ,  la 
"*fi^ue,  riastniQomie ,  la  cosmogonie,  la 
■orale  et  la  politique  ;  il  ne  reste  de  ses  ou- 
vag«  que  de  trèa^ourts  fragments  publiés 
r»  Orem,  Leipxig,  1821.  On  attribue  à  Ar- 
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chytas  plusieurs  inventions ,  entre  autres 
celles  de  la  vis  et  de  la  poulie. 

AIGON  {J.Ct,'Etéon  L£NICHACD  d'). 
Ingénieur  français,  né  à  Pontarlier ,  en  179S. 
H  inventa  les  batteries  flottantes  employées 
au  siège  de  Gibraltar,  en  1782.  Mort  en  iSUO. 

AKDBCHTR  Babegak,  nommé  Artaxerxe 
par  les  historiens  du  Bas-Empire,  fonda- 
teur de  la  dynastie  des  Sassanides  et  du  se- 
cond empire  des  Perses.  11  détrôna  le  roi  des 
Parthes  Artaban  IV,  et  mourut  vers  260, 
après  un'règne  dequarante^iuatre  ans.  Il  avait 
composé  une  histoire  de  sa  vie  :  Karnametij 
et  un  traité  de  morale. 

AKBNA  {/osepfi)^  Corse,  adjudant  général, 
fut  député  au  corps  léglslaUf  en  1797.  Il 
quitta  l'armée  après  le  18  brumaire.  Il  fut 
depuis  accusé  d'avoir  tenté  d'assassiner  le 
premier  consul,  condamné  à  mort  et  déca- 
pité ,  le  38  Janvier  1802. 

AEBTÉB)  médecin  grec,  qui  vivait,  croit-on, 
vers  la  fin  du  I*'  siècle  de  notre  ère.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  très-estime  en  8  livres,  sur  les 
maladies  aiguës  et  les  matadies  ctironique», 
dans  lequel  on  trouve  un  talent  d'observation 
digne  d*iIippo€rate.  L'édition  la  plus  récente 
est  celle  d'Ermerins,  Utrccht,  1847,  in-8«. 

ARBTIN  (Pierre),  célèbre  poète  iulien, 
fameux  par  ses  poésies  satiriques  et  licen- 
cieuses, né  à  Arczzo ,  en  1492.  Impudent  et 
vénal,  il  se  mettait  aux  gages  du  plus  offrant; 
indiflérent  sur  les  moyens  de  s'enrichir.  Il 
écrivait  à  la  fols  des  livres  obscènes  et  des  ou- 
vrages de  piété,  n  fut  lié  avec  les  hommes  les 
plus  distingués  de  son  siècle,  entre  autres 
Mlchel-Ange«  Titien,  Jules  Romain.  11  composa 
10  sonnets  pour  18  figures  obscènes  dessinées 
parce  dernier,  et  fut  pour  cela  chassé  de 
Rome,  n  s'Insinua  dans  les  bonnes  grâces  des 
papes  Léon  X  et  Clément  VU,  auxquels  il  fut 
attaché  par  des  pensions  ;  Il  en  recevait  éga- 
lement de  François  l**"  et  de  Charles-Quint.  Il 
s'appelait  lui-même  le  divin  AritUi,  et  fut 
poussé  par  son  orgueil  à  solliciter  de  Jules  III 
b  dignité  de  cardinal.  Mort  à  Venise,  en  1557. 

AIQAN»,  chimiste,  né  à  Genève.  Il 
inventa  le  système  de  lampes  à  courant 
d*air ,  plus  connu  sous  le  nom  de  quinquets, 
que  ces  lampes  ont  pris  d'un  concurrent  qui 
s'empara  de  l'invention  d'Argand.Mort  en  1803. 

AmGBLLATI  {PMlippc\  savant  italien,  né 
à  Bologne,  en  1085,  d'une  fomille  noble,  fut 
un  des  plus  actift  collaborateurs  de  Muratori 
au  recueil  des  Scriptores  rerum  itaUcarum, 
On  lui  doit  en  outre  la  Bibtioîheca  teriptorum 
mediolanensiumy  Milan,  1745,  2  vol.  in-fol., 
et  la  BWHotheca  de*  volgarizzatori  itatiani, 
1707,  5  vol.  hi-4*. 

A16BN8  (Jean-Bapt,  de  Boteb,  marquis  n*}, 
philosophe  et  littérateur,  néà  Aix  en  Provence, 
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170^  11  suivit  quelque  temps  la  carrière  des 
armes ,  8*en  dégoûta ,  et  se  retira  en  Hol- 
laDde,  od  il  publia  des  ouvrages  qui  le  Jlrent 
comialtreduroide  Prusse.  Ce  prince  le  fit 
son  chambellan,  et  le  nomma  directeur  de 
rAcadèmie  des  beaux-arts.  Après  SToir  passé 
Tingt-dnq  ans  à  Berlin ,  il  revint  à  Aix,  où 
il  mourut,  en  1771.  II  avait  une  instruction 
vaste  et  variée ,  professait  Tathéisme  ,  et  se 
montra  un  des  plus  ardents  adversaires  du 
christianisme.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Lettrei  juive*,  17M  ,  8  voL  in-12  ;  Lettre* 
chimtiMes,  17&5,  0  voL  in-12  ;  Uttre»  caba- 
IUti4fue$,  1700, 7  vol.;  PhUonoptUe du  ban  ienê, 
1708,  S  vot  ;  des  traductions  d*Ocetlu*  L^icct- 
nus,  de  Tfmée  de  locres^  et  du  discours 
de  Tempereur  Julien  contre  les  dirétiens; 
des  Mémoires  secrets  de  ta  république  des 
lettres,  17<M,  7  vol.;  enfin  vus  Mémoires, 

AIGBNSOLA  {Lupertio  et  Barthotomeo), 
Ces  deux  frères,  nés  dans  l'Aragon  ,  en  1565, 
1560,  suivirent  la  même  carrière  politique ,  et 
se  distinguèrent  également  par  leurs  poésies 
lyriques,  leurs  épitres  et  leurs  satires,  qui 
leur  ont  fait  donner  le  surnom  d*Horace  par 
les  Espagnols.  Lupertio  a  composé  trois  tra- 
gédies, dont  Cervantes  a  fiiit  rékîge  dans  Don 
Quieltotte,  U  mourut  en  1615.  Les  deux  firèrcs 
ont  continué  les  annales  de  Zurita. 

AlfiBNSON.  V,  Voyer-d*Argen80ii. 

AIQBNTAL  {Ch,-Aug.  Ferbiol,  comte  d*), 
né  en  1706,  Pun  des  plus  ardents  admirateurs 
de  Voltaire,  entretint  avec  lui  une  corres- 
pondance suivie,  n  était  neveu  de  madame  de 
Tencin,  et,  selon  quelques-uns,  il  est  Fauteur 
du  Comie  de  Comminges^  Tua  èes  meilleurs 
romans  publiés  par  cette  dernière.  Il  mou- 
rut en  1788. 

AMBNTRÉ  iBertrand  D^  historien  et  Ju- 
risconsulte, né  ft  Vitré,  en  1510,  fut  sénéchal 
de  Rennes  et  banni  de  cette  ville  comme 
complice  des  ligueurs,  en  1500.  Il  a  composé 
une  Histoire  de  Bretagne^  in-f>. 

AB<MM«NB(^o«f ,  dit  Bonat}eniwreii\  avo- 
cat, littérateur  et  chartreux,  né  à  Paris,  en 
16M,  a  composé  un  Traité  de  la  lecture  des 
Pères  de  VBgUse.iaSè,  dont  MabUlona  fait 
un  grand  éloge  ;  des  Mélanges  d'histoire  et 
de  litiérature,  publiés  sous  le  nom  de  Vigneul 
de  Marville,  1000-1781,  S  voL  etc.  Mort 
en  1708. 

AMam^iArehSbaldCAMPWLL^  marquis  d*), 
chef  du  clan  des  Campbell ,  en  Ecosse ,  se  pro- 
nonça pour  kl  cause  du  Covenant,  et  bien 
qu'il  eût  reçu  deCharles  I*'le  titre  de  marquis, 
il  fut  le  principal  adversaire  de  Montrose, 
chef  du  parti  royaliste.  H  adhéra  au  protec- 
torat de  Cromwell,  et  pour  ce  Cidt  il  fût,  à  la 
resuuration,  condamné  à  mort  et  exécuté 
en  100t.  Il  éuit  né  en  1508. 


AHI     , 

iUMîYLB  {Archibald  Campbell,  comte  i>*), 
fils  du  précédent.  Condamné  à  mort  pour  son 
opposition  au  despotisme  des  Stuarts ,  il  se 
réfugia  en  Hollande  ;  mais  il  revint  en  Ecosse, 
à  la  tète  d'une  petite  troupe  pour  tenter  de 
soulever  le  pays,  tut  dit  prisonnier,  et  mis 
à  mort,  à  Edimbourg ,  en  1085. 

MMlVBiJean  Campbell,  duc  d'),  petit- 
fils  du  précédent ,  né  en  1078.  U  succéda  à  son 
père  dans  le  duché  d*Argyle  ,  en  1788,  servit 
avec  distinction  sous  Marlborough,  et  battit 
les  Jacobites  écossais  en  1715.  Les  grands 
services  qu*il  rendit  à  ta  dynastie  hanovrienne 
furent  récompensés  par  IV>rdre  de  la  Jan^», 
tière  et  le  titre  dé  duc  de  Greenwich  dans  h 
pairie  anglaise.  Il  mourut  en  17&S.  | 

AMSYROPCLO  {Jean),  un  des  savants  grec» 
de  Constantinople  qui  se  réfugièrent  en  Italie 
après  ta  prise  de  cette  ville  (1458).  Il  fut  reçu 
à  Florence  par  COme  de  Médicis,  enseigna  le 
grec  au  fils  et  au  neveu  de  ce  prince,  se  ren- 
dit à  Rome  en  1888,  et  y  professa  la  philoso- 
phie d*Aristote.  U  a  traduit  en  tatin  la  Physique 
et  la  Morale  de  ce  philosophe.  • 

ARUBATHB.  Ce  nom  fut  poHé  par  dix 
rois  de  Cappadoce,  qui  régnèrent  de  Tan  S7t 
à  l'an  02  av.  J.C.,  ne  se  signalant  que  pBr 
des  crimes,  et  dont  les  derniers  s'allièrent  avec 
les  Romains ,  qui  réduisirent  ta  Cappadoce  en 
province  romaine. 

AIIOBAUANB.  Trois  rois  de  ce  nom  ré- 
gnèrent sur  la  Cappadoce  de  01  à  08  av.  J.  a 

AUON,  poète  et  musicien  grec,  né  à  Mi^ 
thymne,  dans  l'Ile  de  Lesbos,  regardé 
comme  l'inventeur  du  dithyrambe  ou  chant 
religieux  en  l'honneur  de  Bacchus,  florissah 
vers  l'an  020  av.  J.  C.  et  vécut  longtemps  8 
la  cour  de  Périandre,  tyran  de  Corinthe.  n  ne 
reste  de  lui  qu*un  Hymne  h  Neptune,  con- 
servé par  Élien,  et  publié  par  Brunck  dans  ses 
Analecta. 

AMOSTB  (I,o<tov(roABi08TO,dit  L*),  célèbre 
poète  italien,  né  en  147Ii,  à  Reggio,  près  de  Me* 
dène.  Un  précoce  talent  poétique  attira  sur  lui 
l*auentiondes  ducs  de  Ferrarc,  qui  rattachèrent 
8  leur  cour  et  l'admirent  dans  leur  intimité,  n 
passa  sa  vie  auprès  d'eux,  partageant  son 
temps  entre  ta  poésie  et  les  affolres.  En  1511, 
il  fut  député  par  le  duc  Alphonse  auprès  du 
pape  Jules  II.  Nommé  gouverneur  d^in  db- 
trict  de  l'Apennin,  il  réussit  à  le  délivrer  des 
bandiuqni  l'infestaient.  Cestau  milieu  de  ces 
occupations  si  diverses  qu'il  composa  Pou- 
vroge  qui  a  immortalisé  son  nom,  le  BoUOd 
furieux  {Orlaïuto  furioso),  qui  forme  le  pCJB- 
dant  du  Boland  amoureux  de  Bojardo.  Il  y 
raconte  les  exploits  des  paladins,  mêlant  avec 
un  art  Inimitable  le  ptaisant  et  le  sérieux,  ta 
gracieux  et  le  terrible,  et  faisant  mare herde 
front  une  foule  d'actions  et  de  personnage 
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A?er9|  qaitoasooBcourent  au  nâme  but,  et 
■ofneb  il  Mit  égakm^t  intéresser  le  lee- 
lenr.  U  publia  son  épopée  romanesque  pour 
!s|raBière  lois  en  1516, en  M  dunts;  U  avait 
eoylojFé  dix  années  i  la  composer.  U  ne  cessa 
éqwis  de  U  reloacher»  et  a  en  donna  en  1SS2 
«ne  édition  aoguencée  de  six  chants.  II  mou- 
rat  peu  après,en  1535.  On  a  encore  de  TA- 
natte  des  (knittoU  amorot(,  reeueU  de  gra- 
denes  élégies  ée»  satires,  des  riin^  ou  poé- 
sies diverses,  quelques  comédies,  et  des  vers 
bUas.  Le  Mokmdfmrlevm  a  en  de  nombreuses 
édiiioos;  U  a  été  traduit  dans  toutes  les  lan- 
gnes  de  l'Earope;  en  français  par  J.-B.  Mi- 
rakaod,  17M;  dHJasieax,  1775  ;  Tressan,  1781  j 
PmduKKkeet  Framery;  A.  Maxuy,  1850;  A 
de  Utour,  1842;  PiiUIppon  de  la  Madeleine, 
UiU.  Oc  a  aussi  des  traductions  en  vers,  par 
Oeusé  de  Lcsser,  FrenUly,  Duvau  de  Cha- 
Tagne;que^aes  fragmenu  par  Voltaire. 

AllOf  Urra,  roi  des  Suèves.  Les  Séquaniens 
rjjfanti^pelé  A  leur  aide,  Arioviste  se  ren- 
dit notre  4*nne  partie  de  la  Gaule  ;  mais  Gé- 
nr  le  battit,  et  fit  un  grand  carnage  de  ses 
OMpes  près  de  Besançon,  58  av.  J.  C 

AimACSOÈS  DE  LâSDUTD,  auteur  classi- 
que arménien  du  XI*  siècle,  a  écrit  une//is- 
toire  d'Annéttie,  imprimée  à  Venise,  1845. 

AUSTABQCB,  astronome  grec,  natif  de 
SVMS,  Oorissait  vers  2S9  av.  J.  G.  On  dit 
qsn  enseigna  le  premier  que  la  terre  tourne 
sur  son  axe  et  autour  du  soleil.  On  a  de  lui  un 
Tntié  de  la  çrandeur  et  de  l'ékrigntment  du 
aoietl  et  de  leCterre,  pubUé  par  Wallis,  Oxford, 
Utt,  grec-la'ttn. 

ABISTABOOB^câèbre  grammairiai  et  criti- 
que alexandrin,  né  dans  la  Samothrace,  160  ans 
av.  J.  C.  U  s'établit  à  Alexandrie ,  et  fût  précep- 
teor  du  ais  de  Ptolémée  Philométor.  Il  écrivit 
des  commenuires  sur  Ilomère,  Pindare,  Ara- 
ttts,  Arcbiloque,  Eschyle,  Aristophane  et  d'au- 
tres poètes.  Mais  il  est  surtout  connu  par  ses  tra- 
vaux sur  Homère;  H  soumit  P Iliade  et  COyuée 
à  anrigoureux  examen,  et  en  donna  une  édi- 
tion Doovelle,  qui  Jouit  du  plus  grand  crédit 
ches  les  anciens.  On  Taccuse  cependant  d*a- 
v«dr  arbitrairement  changé  ou  rejeté  un  grand 
aonhre  de  vers.  Ses  corrections  ont  été  indi- 
quées dans  réditlon  de  VtUade  donnée 
^VIUoisoB.  Malade  d'une  hydroplsie  dont 
il  ae  pouvait  guérir,  il  se  laissa  mourir  de 
Mm,  &  Fige  de  72  ans.  Son  nom  est  devenu 
ijionyme  de  bon  mais  sévère  critique. 

AlIfrfiâS,  poète  grec,  Oorissait  vers  580av. 
1«C  U  avait  composé  un  poème  surPhistoire 
des  Arimupes,  en  3  livres  ;  une  Théogonie 

c*  tmet  quelques  ouvrages  en  prose. 

iSVTÉA8,rnn  des  Soixantenlouze  qui., 

P«  roffdre  de  Ptolémée  Philadelphe,  traduisi- 

"nR  eu  grec  les  saintes  Écritures.  Il  existe, 
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sous  son  nom,  une*  histoire  de  la  traduction 
des  Septante,  ouvrage  apocryphe,  impr.  grée* 
laUn,  Oxford  1602. 

AKISTÉNÈTB,  sophiste  et  romancier  grec 
du  IV*  s.,  né  àNicée,  ami  de  Libanius.  On  a 
de  lui  deux  livres  de  Lettres  érotiqueê  écrites 
sans  goût  et  sans  naturel.  M.  Boissonade  en 
a  donné  une  excellente  édition,  avec  trad. 
latine,  Paris,  1822.  Aristéaète  péril  dans  le 
tremblement  de  terre  qui  détruisit  Nieomèdie, 
en  558. 

AMSTIDB,  iUustre  Athénien,  fut  élevé 
aux  premières  charges  de  l'Eut,  et  s'en  ac- 
quitta avec  tant  de  probité,  qu'il  reçut  Je 
surnom  de  Juste.  A  la  bataille  de  Marathon, 
il  céda  à  Miltladeson  Jour  de  commandement, 
et  assura  ainsi  le  gain  de  cette  bataille. 
Thémistocle,  Jaloux  de  sa  réputation  de  pro* 
bité,  parvint,  à  l'aide  d'intrigues,  à  lui  faire 
appliquer  la  loi  d'ostracisme.  Les  Athéniens, 
menacés  d'une  invasion  de  Xerxès,  le  rappe- 
lèrent peu  après.  Aristide,  oubliant  les  Iqjus- 
tices  dont  il  avait  été  victime,  aida  de  tout 
son  pouvoir  Thémistocle  pour  le  bien  com- 
mun, et  prit  une  grande  part  aux  victoires 
de  Salamine,  M8,  et  de  Platée,  A81.  n  avait  U 
confiance  de  toute  la  Grèce,  et  fut  choisi  pour 
régl<Y  les  contributions  de  guerre  que  de- 
vaient payer  les  alliés.  Il  mourut  pauvre,  vers 
407  av.  J.  C,  dans  un  âge  très-avancé. 

AUSTIHB  (/fi/M»  rhéteur  grec  du  U«  s.  de 
notre  ère,  né  en  Bithynle.  U  voyagea  en  Asie, 
en  Egypte,  en  Italie,  en  Grbce,  en  Ethiopie, 
et  se  fita  à  Smymc,  oh  11  futprétre  d'Esculape. 
Un  tremblement  de  terre  ayant  détruit  cette 
ville  en  178,  il  écrivit  à  ce  su^et  une  lettre  si 
pathétique  à  l'empereur  Marc-Aurèle,  qu'il  le 
détermina  à  la  rebâtir.  Il  mourut  vers  bi  66« 
année  de  son  âge.  Il  reste  de  lui  54  discours  et 
quelques  autres  écrits.  L'édition  la  plus  com- 
plète et  la  plus  récente  est  celle  de  G.  Dindorf, 
Leipzig,  1829,  3  voL 

hMMTUÊEiQuintiUen)  vivait  au  commence- 
ment du  II*  s.,  et  a  laissé  S  livres  sur  la  mu- 
sique, que  Mcibomius  a  publiés,  grec-lat.,  dans 
le  recueil  intitulé  il urlores  atUiqui  musicœ  : 
Amsterdam,  1652,  in-ft". 

ABISTIttB  (saint),  philosophe  grec  du  II*  s. 
n  embrassa  le  christianisme,  et  présenu  à  l'em- 
pereur Adrien,  en  125,  une  apologie  de  la  reli- 
gion chrétienne,  qui  eut  pour  effet  de  faire  di- 
miimer  les  persécutions. 

AUSTIPPB,  célèbre  philosophe  grec,  né 
à  Cyrène,  vers  055  av.  J.G.,  disciple  de  Soerate 
et  fondateur  de  la  secte  cjfrdnol^iitf,  s'écarta 
considérablement  de  la  doctrine  de  son  maî- 
tre. Il  tenait  pour  maxime  ■  que  Se  pbiisir  est 
le  fondement  du  bonheur  humain  ».  Toute* 
fois  il  proscrivait  les  excès,  et  vouhUt  que 
l'homme  possédât  la  volupté,  sans  être  pos* 
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sédé  par  elle,  n  mit  cette  doctrine  en  pratique, 
et  pas$a  ses  plus  belles  années  dans  la  mol- 
lesse et  les  délices  à  la  cour  de  Denys  le  Ty- 
ran, qu'il  charmait  par  un  esprit  brillant  .et 
fécond  en  saillies.  11  eut  une  iille  nommée 
Arété,  et  un  petit-fils  du  même  nom  que  lui, 
qui  enseignèrent  sa  philosophie.  Quatre  let- 
tres Gonserfées  sous  son  nom  sont  apocry- 
phes. 

âRUTOMILB  1^,  roi  des  Juifs.  Il  succéda 
à  son  père,  )ean  Hyrcan,  dans  la  dignité 
de  grand  prêtre  et  prit  le  titre  de  roi.  Il 
partagea  le  gouvernement  avec  son  frère  An- 
tigone,  qu'il  fit  périr  peu  après  ainsi  que  sa  mère 
et  .SCS  deux  Jeunes  frères;  mais  il  jouit  peu  du 
fruit  de  ses  crimes,  et  mourut  lOft  av.  J.  C, 
n'ayant  régné  qu'un  an. 

AEISTOGLÈS,  philosophe  péripatéticlen  du 
II*  s.,  né  à  Messène,  avait  composé  des  Corn- 
mcni.SitrtapMlot»  d'Ariitoie,  et  une  Histoire 
des  phUotopliâê  et  de  leurs  opinions,  dans  la- 
quelle il  combattait  le  scepticisme  d'iEnési- 
dème.  Eusèbe  en  a  conservé  des  fragments, 
dans  sa  Préparation  évangélique» 

AUSTOOntMl,  Athénien  qui,  avec  son 
ami  Harmodius,  projeta  de  délivrer  Athènes 
de  bi  tyrannie  d'Ilippias  et  d'IIipparque.  Har- 
modius fut  tué  après  s'être  défait  dtlipparque. 
On  se  saisit  d'Aristogiton,  et  on  le  fit  péjrir 
après  l'avoir  mis  à  la  torture  (51ft).  Après  l'ex- 
pulsion d'Ilippias,  une  statue  et  des  fêtes  con- 
sacrèrent la  mémoire  de  ces  deux  citoyens. 
AlISTOMÈNB,  roi  et  général  des  Messé- 
nien8,lesexcita,vers085av.J.C.,àsecouerle 
joug  des  Spartiates.  11  eut  d'abord  des  succès. 
Fait  deux  fols  prisonnier,  chaque  fois  il  trouva 
le  moyen  de  s'échapper.  Il  soutint  un  siège  de 
11  ans  dans  la  ville  d'Ira  (071  av.  J.  G.),  mais  Une 
put  parvenir  k  affranchir  sa  patrie.  Aristo- 
mène  se  retira  en  Arcadie ,  de  là  à  IVhodes, 
oU  il  mourut. 

ARISTONIGUS,  fils  naturel  d'Eumènell,  roi 
de  Pergame,  voulut  enlever  aux  Romains  le 
royaume  de  Pergame,  qu'Attale  III  leur  avait 
légué  en  mourant,  132  av.  J.  G.  Il  fut  vaincu 
par  le  consul  Pcrpenna,  emmené  à  Rome,  et 
étranglé  en  prison  (136). 

AlISTOPHANB,  célèbre  poète  comique 
athénien,  né  vers  450  av.  J.  G.  Il  était  com- 
tcmporain  de  Socrate,  de  Platon  et  d'Euri- 
pide ,  et  commença  à  se  faire  connaître  dans 
la  U*  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse  (427) 
par  les  Dœtalien%  (les  Gonvives),  comédie  que 
nous  n'avons  plus.  Il  fit  représenter  sur  le 
théâtre  d'Athènes  un  grand  nombre  de  piè- 
ces, dans  lesquelles  il  attaquait  sans  ménage- 
ment les  philosophes,  les  hommes  d'état,  les 
poètes,  le  peuple  d'Athènes,  et  les  dieux  eux- 
mêmes.  Il  porta  si  loin  la  licence ,  que  l'on  fut 
obligé,  vers  l'an  388,  de  rendre  une  loi  qui  dé- 
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fendait  de  présenter  et  de  nommer  sur  la  tcène 
aucun  personnage  vivant  ;  ce  qui  mit  fia  à 
ce  qu'on  appelle  la  comédie  ancienne.  Ceux 
qu'il  poursuivit  avec  le  plus  de  Tiolence  fu- 
rent Socrate,  oontre  lequel  il  fit  la  comédie 
des  Nuées  (U2);  Qéon,  qo*iI  atuqua  dans 
(es  Chevaliers  (425);  Euripide,'  qu'il  traduisit 
sur  U  scène  dans  les  Femmes  à  la  fêU  ée 
Cérès,  elles  Grenouitlês.  LesaHnsions,  les  per- 
sonnalités, les  jeux  de  mots  abondent  dans 
les  pièces  d'Aristophane,  et  les  rendent  par- 
fois difficiles  à  entendre.  Mais  son  génie  co- 
mique est  inépuisable  et  son  style  d'une  mer- 
Teillcuse  élégance.  Des  54  pièces  qu'il  avait 
composées,  il  n'en  reste  que  11  :  les  Achar- 
nienSfles  Ckeeatters^  les  Nuées^  ta  Paix, 
Lysistrata^  les  Guêpes,  les  Oiseaux^  les 
PemmesàlafétedeCérès^lesGrenouUlBS,  fAs- 
semifUe.des  femmes^  P/uIks,  Parmi  les  nom- 
breuses éditions  d'Aristophane,  nous  citerons 
celle  de  Brunck,  Strasbourg,  1788,  S  rpl.  in-ft»; 
celle  deG.  Dindorf,  Oxford,  1834,  5  vol.,  et  celle 
de  la  GollectionDidot. 

ARISTOPHANE,  de  Byxance,  grammairien, 
chargé  de  la  direction  de  la  bibliothèque  d^- 
lexandrie  sous  Ptolémée  É vergeté,  dans  le 
m*  siècle  av.  J*  G.  11  eut  pour  disciple  le  sévère 
critique  Aristarque,  avec  lequel  il  rédigea  le 
Catum  des  grammairiens  d'Alexandrie. 

AMSTOTB,  célèbre  philosophe  grec,  fon- 
dateur de  la  secte  des  péripatétidens,  né  à 
Stagire,  en  Macédoine,  en  384  av.  J.  C,  eut 
pour  père  NIcomaque,  médecin  distingué, 
ami  d'Amyntas  III,  roi  de  Macédoine.  Il  vint 
vers  l'an  308  à  Athènes,  y  suivit  pendant  29 
ans  les  leçons  de  Platon,  et  commença  éb 
lors  à  se  Caire  connaître  par  ses  écrits.  Après 
la  mort  de  son  maître  (347),  il  quitta  Ath(!nes, 
blessé,  dit-on,  de  n'avoir  pas  été  désigné  pour 
lui  ftuccéder,  et  se  retira  d'abord  en  Myaie, 
auprès  d'ilermias,  souverain  d'Atamé,  dont 
il  épousa  la  sœur,  Py  thias  ;  puis  à  Mitytène, 
dans  ruc  de  Lesbos.  En  343,  Philippe  l'kp- 
pela  auprès  de  lui ,  et  le  chargea  d'achever 
l'éducation  de  son  fils  Alexandre.  Après  avoir 
passé  quelques  années  à  la  cour  de  Macé- 
doine, il  revint  se  fixer  k  Athènes,  vers 
338,  et  fonda  dans  une  promenade  voisine  de 
:1a  ville,  et  nommée  Lycée,  une  école  nou- 
velle, qui  prit  le  nom  de  Lifcée  :  on  la  noinme 
aussi  école  péripatéticienne  (du  mot  grec 
péripatost  promenade).  A  la  mort  d'Alexan- 
dre (323),  Aristote  se  vit  accusé  d'impiété  par 
ses  envieux  ;  il  sortit  d'Athènes  sans  attendre 
le  Jugement,  voulant,  disait-il,  épargner  aux 
Athéniens,  déjà  coupables  de  la  condamnation 
de  Socrate,  un  nouvel  attentat  contre  li  phi- 
losophie, n  alla  s'établir  kChalds  en  Bubée, 
oh  il  mourut  peu  après ,  en  522,  âgé  de  62 
ans.  On  a  répaiidu  sur  la  cause  de  sa  mort  les 
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vtniMS  le»  plus  contradicioires.  —  AHstote 
est  le  génie  le  plus  vaste  et  l'antiquité;  11  a 
cBfcnné  tontes  ks  sdenees  connues  de  son 
taips,  et  en  a  même  créé  plusieurs  ;  ses  écrits 
tenncat  «ne  sorte  d'encydopédie;  pendant  un 
grand  nooibrede  tièclea  Ils  posèrent  la  borne 
da  flToir  humain,  et  Jouirent  d'une  autorité 
abatlne.  Le  mérite  d'Aristote  en  phUos<Hphle 
fut  de  donnera  la  science  unebaseplus  solide 
«PK  n'avaient  fait  les  prédécesseurs,et  d'accord 
dtr  davantag^e  ft  l'expérience,  sans  Bléconna^ 
irc  le  rôle  de  la  raison.  Ses  castes  travaux 
^iloaopkiqaes  suffiraient  seuls  pour  Justifier 
fiadmiration  que  dans  tous  les  temps  son  génie 
a  excitée,  quand  on  ne  connaîtrait  pas  son 
Hiatoire  natmreileti  set  reclierclies  sur  l*a- 
Bstoanie  comparée,  qui,  de  l'aveu  de  Cuvicr, 
a'antpas  été  anrpaasées.  »  Les  oeuvres  d'A- 
rtstoie  ne  tarent  rassemblées  et  publiées 
daas  Pantlquité  même  que  fort  tard.  Enfouies 
pradant  prH  de  deux  sièdes,  ce  n'est,  dit- 
an,  que  vers  le  temps  de  SyUa  qu'elles  furent 
réunies  par  Appel^conde  Téoa,  et  classées  par 
Andronfcusde  Rbodes.  Dans  les  temps  mo- 
dernes on  ne  connut  pendant  longtemps  que 
VOrfftmûH  :  c'est  aux  Arabes  et  aux  Grecs 
émigrés  de  Consiantinople  qu'on  dut  la  con- 
naiwance  et  U  propagation  en  Europe  de  ses 
antres  oovrafes.  ta  plupart  sont  arrivés  Jus- 
qa*!  nous,  mais  qudques^uns  mutilés  ou  al- 
lécéft.  Les  principaux  sont  t  VOrganon,  com- 
posé de  diaérenu  traités  de  logique;  la  JUtê- 
toriqm^  U  Poétique^  deux  traités  d'^fAIgtu; 
on  de  MoraiA,  la  PoUtique,  VUittotre  des 
fltrfamifx,  les  Part1e$  ée$  animaux,  la  Phy- 
tkfue^  les  traités  Du  ciel.  Delà  génération 
txDela  carmpiiom,  Deê  Météoreê,  Du  monde^ 
les  PnoMèmcf,  le  traité  As  rdm^,  Umitapky- 
lifueon  PkUomfpkU  première,  La  l**  édition 
rnf  Kit  de  ses  «euvres  est  celle  d'Aide  Ma- 
Buce,  VeniK,  1495-98,  in-fol.;  les  meilleures 
iAtàam  générales  sont  celles  de  la  collection 
DMoc  et  celle  de  Bekker,  grec-latin ,  avec 
cMMsentaires,  BerUn,  1831-90,  «  vol.  in-%*. 
ILBwtbélemy  Salnt-Hllaire  en  a  donné  une 
traduction  complète. 

AKROXÈNB,  pbilosophc  et  musideii 
grec,  né  I  Ttocntc,  vers  S59  av.  J.  C.,  fut  un 
des  pins  célèbres  disdples  d'Aristote.  O  avait, 
selon  Suidas,  composé  ft5S  ouvrages.  H  ne 
nsie  de  lui  que  S  livres  é*ÉlémeHt$  harmo- 
H^fuet,  publiés  par  Mdbomhis,  Amsterdam, 
IdUL  Cest  le  phâs  ancien  traité  de  musique 
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fcmeux  hérésiarque ,  né  vers  l'an 
231,  dans  la.  Cyrénafque,  s'établit  i  Alexan- 
drie, et  commença,  vers  Tan  SU,  à  y  répan- 
dRavee nn  grand  succès  une  doctrine  nou- 
nle  qui  a  été  nommée  ortaiiitmtf.  U  combat- 
toUrmiiéet  la  eonsnbslantialité  des   trois 


personnes  de  Ja  Trinité  et  il  niait  la  divmité 
de  Jésus-'Ghrist.  Successivement  réfuté  par 
saint  Alexandre  et  saint  Athanase,  évéques 
d'Alexandrie,  il  fut  condamné  par  plusieurs 
condles,  et  notamment  par  le  concile  de  Ni- 
céc  en  325,  anathématisé  et  exilé  pendant  plu- 
sieurs années.  Mais  soutenu  par  Eusèbe,  évé- 
que  de  Micomédie,  il  se  lit  absoudre  par  d'au- 
tres condles,  et  parvint  même  à  se  condlier 
la  faveur  de  l'empereur  Constantin,  qui  le 
rappela  de  l'exil  et  le  rétabUt  dans  Alexandrie. 
Gqiiendant  son  retour  ayant  excité  des  trou- 
bles dans  cette  ville,  il  se  retira  à  Constanii- 
nople ,  oè  il  mourut  subitement ,  Tan  336. 

AlKWKiGVT(sirJNcAa>Y<),mécaniden  et 
(ibteur  anglais, né  en  1732,  k  Preston,  d'une 
famille  pauvre ,  fut  Jusqu'à  l'âge  de  28  ans 
simple  barbier.  Doué  d'un  génie  naturd  pour 
la  mécanique,  il  parvint  à  exécuter  une  mor 
e/dne  à  filer  le  coion^  qui  donnait  des  pro- 
duiu  à  la  fois  plus  porbits  et  plus  écono- 
miques. Il  prit  en  1771  un  brevet  d'invention, 
établit  une  fabrique  à  Cromfort,  et  acquit  eu 
qudques  années  une  fortune  évaluée  à  plus 
de  11  millions  de  francs.  11  mourut  en  1792. 
L'inventfon  d'Arkwright  a  opéré  une  révolu- 
tion dans  l'industrie  cotonnière. 

AKMAGNAG  {Bernard  Fil,  comte  D*),  chef 
de  la  fKtiondes  Armagnacs,  qui,  sous  le  règne 
de  Charles  VI ,  était  opposée  au  duc  de  Bour- 
gogne, et  soutenoit  les  Orléans.  Il  fut  le  prin- 
cipal moteur  de  ceue  longue  guerre  civile  qui 
déchira  la  monarchie.  Victorieux  en  1M3,  il  se 
fit  nommer  connétable,  puis  premier  ministre, 
et  s'empara  de  toute  l'autorité.  Mais  il  rom- 
pit avec  la  reine  Isabeau  et  ne  tarda  pas  à  se 
rendre  odieux  par  ses  exactions  et  sa  tyrannie. 
Les  mécontents  ajrant  introduit  les  Bourgui- 
gnons dans  Paris,  le  peuple  se  souleva  contre 
lui,  et  il  fut  massacré  (IMS).' 

ARMAGNAC  (Jean  F  D*) ,  petit-fils  du  pré- 
cédent, né  vers  1429,  fut  accusé  d'avoir  en- 
tretenu des  intelligences  avec  les  Anglais,  et 
fut  condamné  par  le  parlement  au  bannisse- 
ment et  à  la  perte  de  ses  biens ,  I(k55.  Louis  XI, 
à  son  avènement,  le  rappehi  et  lui  rendit  ses 
biens;  mais  le  comte  se  révolta  contre  lui. 
Louis  XI  l'épargna  d'abord,  puis  il  fût  obligé 
de  le  réduire  et  le  fit  assiéger  dans  Lectoure , 
où  il  fut  assassiné,  par  trahison  (1473). 

AlMACmAG  {Jacques  d').  F.  Nbmours. 

AimMOS  ou  UCRMANN,  célèbre  chef 
germain ,  prince  des  Chérusques,  né  vers  l'an 
18  av.  J.  &  n  était  fils  de  Sigimer.  U  servit  d'a- 
bord dans  les  armées  romaines,  et  fUt  honoré 
par  Auguste  du  titre  de  citoyen  romain  et  de 
cbevalicr.  (Test;  au  milieu  des  Romains  qu'il 
conçut  le  projet  de  délivrer  son  pays.  U  sou- 
leva secrètement  les  Gennalns,  et  fit  périr 
Yams  et  son  armée  dans  les  défilés  de  Teuto» 
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Mgium  iTeuibergU  où  il  les  avait  auMs, 
Vm  9  de  l*ère  cbrét.  £n  l'an  16,  Germanicus 
vint  arec  des  forces  oonsiâérables  pour  venger 
la  mort  de  Varus.  Les  Germains  essuyèrent 
de  terribles  défsites ,  nais  Armiuius  demeurt 
ferme.  Il  délit  même  Maroboduus,  roi  ger- 
main, qui  tenait  pour  les  Romains.  Armlnius, 
ayant  tenté  d*ass«Ucîttir  i  sa  domination  ceux 
dont  il  avait  pris  la  défense,  fut  assassiné, 
dans  sa  S7*  année ,  Tan  10. 

AftlONIIJS  ^acqm$)<M  Harmensen,  théolo- 
gien protestant,  né  en  1500,  àOudewater,  dans 
la  Hollande  méridionale,  dMsf  de  la  secte  des 
Arminiem  ou  rsmon/roiiCt.  Mort  en  1000. 
—  Ses  écrits  ont  été  imprimés  à  Uyde,  1029. 

ARN4ro  Daniel,  troubadour  proYengal 
duXIHsiècto,  néànibérac(Périgord).  il  a 
écrit  des  Scêif$te9  et  un  roman  en  Ters  t  Lan- 
celot  du  Ute,  Dante  et  Pétrarque  le  considé- 
raient comme  le  premier  des  poètes  de  la 
langue  romane.  Mort  vers  1180.  Raynouard 
a  publié  de  lui  diverses  poésies  amoureuses. 

AKNAV»  de  Bresda ,  célèbre  hérétique  du 
XIl*  s.,  rint  dans  sa  Jeunesse  en  France,  oh 
il  suivit  les  leçons  d*Abélard;  puis  retourna 
en  Italie  et  prit  l'habit  monastique.  Il  tenta  de 
réformer  le  clergé  et  de  ffsire  revivre  la  pri- 
mitlYe  Église.  Il  soutenait  que  les  eccléslas- 
tiquet  qui  possédaient  des  biens  ne  pouvaient 
être  sauvés.  Il  se  fit  un  grand  nombre  de 
partisans,  et  excita  des  troubles  dans  plusieurs 
villes,  oh  le  peuple  prit  les  armes  contre  les 
ecclésiastiques.  Condamné  par  le  pape  Inno- 
cent II  et  parle  condic  de  Latnnen  1100,  il  se 
retira  quelque  temps  en  Suisse;  mais  en  Pan 
ItM ,  voyant  croître  son  parti ,  U  vint  à  Rome, 
d*oh  il  chassa  le  pape  Eugène  III  et  les  cardi- 
naux. Alliant  la  réforme  politique  à  la  réforme 
religieuse,  il  rétablit  la  n^^Uque  et  forma 
i|n  sénat  ;  et  maître  de  Rome  pendant  10  ans , 
il  résisu  aux  papes  Anaitase  IV  et  Adrien  IV. 
Ce  dernier  ayant  jeté  IHnterdit  sur  la  vUle, 
Arnaud,  expulsé  par  les  Romains,  se  réfugia 
en  Toscane.  Pris  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse,  qu'Adrien  avait  appelé  i  son  se- 
cours, il  1ht  livré  à  ses  ennemis,  et  brûlé 
vif  à  Rome  même,  en  1155. 

AinAim  in  ViLLEifEUTB,  alcbimiste  'du 
XIII*  s.,  se  distingua  à  la  fois  par  ses  connais- 
sances en  médecine,  en  chimie ,  en  astrologie 
et  en  théologie.  Il  voyagea  en  France,  en 
Italie,  en  Espagne,  pour  s'histrulre»  et  sé- 
journa longtemps  à  Paris  et  i  Montpellier. 
Poursuivie  Paris  comme  hérétique,  il  se  ré- 
fugia enSidle,  auprès  de  Frédéric  d*Aragon. 
Le  pape  Clément  V  étant  tombé  malade,  rap- 
pela auprès  de  lui  pour  le  soigner,  mais  il 
périt  dans  la  traversée  de  Naples  i  Avignon , 
en  ISiA.  •—  Arnaud  de  Villeneuve  n*est  pas, 
comme  on  V%  dit,  Tfaiventeur  de  l'art  de  dis-  I 
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tiller,  qui  existait  avant  lui,  et  0  n*a  pas  fait 
les  découvertes  chimiques  qu'on  lui  attribue. 
ARNAOB  {PrançoU-Thomas  BACOLàAO  D'), 
né  en  1718,  est  auteur  de  trois  tragédies, 
non  représentées ,  mais  hnprimées,  de  drames, 
{le  Comte  de  Comminget,  etc.),  de  romans 
(  Us  Epreuves  du  sentiment ,  etc.).  Les  plaisan- 
teries de  Voltaire  contre  lui  l'ont  encore  plus 
dit  connaître  que  ses  ouvrages,  n  avait  ré- 
sidé en  Prusse,  où  Frédéric  II  l'avait  distin- 
gué. Mort  en  1805. 

AMNhMJLÙ  {Antoine) ,  écriyain  politique, 
issu  d'une  noMe  et  ancienne  famille  d'Au- 
vergne, né  à  Paris,  en  1500,  se  fit  recevoir 
avocat  au  partemcnt  de  Paris ,  et  honora  u 
profession  pas  ses  talents  et  sa  probité.  Cathe- 
rine de  Médicis  le  nomma  en  1585  procureur 
général.  Il  prononça  en  iWi  un  plaidoyer, 
devenu  fameux,  en  fi^veur  de  l'université 
contre  les  Jésuites,  et  rédigea  en  1002  un  Jf^- 
motre  au  roi ,  pour  empêcher  le  rappel  de 
cette  compagnie.  Il  a  composé  aussi  un  grami 
nombre  de  pamphleu  politiques  :  Première 
et  deuxième  PhiUftpiques  contre  le  roi  d*KS' 
pagne,  1502,  in-8*>,  etc.  Antoine  Amauld  eut 
22  enfants,  dont  10  seulement  lut  survécu- 
rent, et  dont  plusieurs  ont  illustré  son  nomu 
Il  restaura  le  monastère  de  Port-Royal-de»- 
Champs,  et  yplaçaplusleurs  de  ses  filles.  Mort 
en  1010. 

ARNAULD  D'AifDlLLY  {Robert) ,  érudic, 
théologien,  fils  aîné  du  précédent,  né  &  Paris, 
en  1580.  A  Tige  de  55  ans  il  se  retira  à  VoH- 
Royal-dcs^amps,  oh  il  employa  le  reste  de 
ses  Jours  à  Pétode  et  dans  les  exercices  de  b 
religion.  II  a  publié  des  traducilons  de  Vllîstoite 
des  Juifs  de  Josèphe ,  des  Confessions  de  saint 
Augustin  et  écrit  des  Mémoires  sur  Port- 
Boyat,  et  sur  sa  propre  vie.  11  mourut  en 
107i^,  à  86  ans.  U  ftit  le  père  d'AmauM,  mar- 
quis de  Pomponne,  ministre  sous  Louis  XIV. 
AmJUkVU^  {Antoine),  célèbre  théologien 
et  controversiste,  firère  du  précédent,  et  le 
20*  des  enfonts  d'Antoine  Amauld,  né  à  Paris, 
en  1012,  se  fit  recevoir  docteur  en  théologie 
en  lOM.  11  commença  à  se  foire  connaître  par 
le  traité  De  ta  fréquente  communion ,  1605, 
dans  lequel  II  attaquait  l'abus  que  les  Jésultiv 
faisaient  de  ce  sacrement;  0  s'engagea  bîci|ti(|t 
après  dans  les  querelles  sur  la  grâce,  plî 
parti  pour  Jansénius,  et  publia  deux  Apoiog^ 
de  cetévOque ,  en  i6M  et  16M.  U  écrivit  en- 
core à  ce  fujet  plusieurs  pamphlets  qui  Iç 
firent  censurer  par  la  Sorbonne  et  exclott 
de  la  Faculté  de  théologie,  1656.  Alora  â 
alhi  s^fermer  à  Port-Royal,  et  y  resto 
pendant  douxe  ans.  Cest  à  cette  ^K>que  qi|*|l 
composa,  soit  seul ,  soit  avec  ses  amis  Nicole, 
Lancelot,  des  ouvrages  de  théologie,  de  Xù» 
gique,  de  méuphysique,  de  graimnalre,  do 
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l<0Bétrie,  pour  les  <ookt  de  Port-^oyal. 

Qi  1009,  U  pubUa  k  célèbre  traité  A}  to  P4^- 
pétwUé  de  ta  fol,  ti  plusieurs  autres  ouvrages 
cMitre  les  fiofoes  et  la  morale  du  protcstan- 
tisme.  Durant  l'espèce  de  trêve  qui  suivit 
Guinée  1068,  Arnaud  se  lia  d^amltié  avec  Boi- 
ksD  et  rabbé  de Ranoé,  et  se  récoociifa  avec 
Badw ,  qui  avait  écrit  contre  Port-Royal. 
Forcé  pof  sa  c«iscieiioe,et  peut-être  aussi 
par  cette  ardeur  indomptable  pour  la  dispute, 
qaleonsuBia  toute  sa  vie,  il  rentra  dans  la 
Bce  avec  de  nouvelles  armes,  et  s^attira  bien- 
i3i  d^ntres  diagrices.  Ses-  ennemis  étant 
mrvenus  è  le  rendre  suspect  à  Louis  XIV,  Il 
fol  quelque  temps  obligé  de  se  cacber  dans 
Paris;  puis  de  se  réftigier  k Bruxelles,  ob  a 
oooiioua  ses  polémiques  contre  les  jésuites, 
cootre  les  prôtesunts ,  contre  ses  amis  même 
ei  ses  protcctmirs  :  Nicole  par  exemple ,  et  le 
pspç  Inoocent  XI.  Au  plus  vif  de  ses  démêlés 
iTfc  le  ministre  Jurieu ,  en  1065 ,  il  rengagea 
4aas  une  nouvelle  lutte,  et  attaqua  la  doc- 
trine de  Ualebrancbe  sur  la  grâce  et  la  vbion 
en  Dieu.  Cette  lutte  durait  encore  quand  il 
mourut,  en  lOM  »à  Bruxelles,  entre  les  bras  du 
pèreQucsneL  Les  Jansénistes,  dont  il  était  le 
plus  ferme  appui ,  Tont  surnommé  le  grand 
inuntftf.  n avait  prodigieusement  écrit;  les 
4ifen  ouvrages  qu'il  a  publiés  forment  1S5 
ToL  On  les  a  réunis  en  M  tomes  in-8* ,  Lau- 
nww,  1775-83.  Sa  Ffe  a  été  écrite  par  le 
P.QuésneL 

Al!IArL»(la  mère  Marte-AngéHqHe), 
Mrardu  précédent,  abbcsse  de  Port-Royal, 
Dfe  en  15M.  Elle  réforma  Port-Royal-des- 
Ckamps,  transféra  le  monastère  des  Champs 
i  PStfîs,  et  quand  le  premier  fût  rétabli ,  ac- 
cepta le  gouvernement  des  deux  maisons. 
Ole  mourut  en  tOM.  Céuit  une  femme  d'un 
srandiavoiret  d'un  beau  caractère.  Une  de 
«^  niices,  Angélique  Arn auld,  qui  lût  aussi 
aUKsse  de  Port-Royal,  a  laissé  des  M^-moi- 
ftssnrsavie. 

A»IAULT  (  Antoêne-ViMcent),  poète  tra- 
P^  et  liuérateur,  né  à  Paris,  en  1700,  se  fit 
coBMltre  au  commencemeiit  de  la  révolution 
pvécs  tragédies  républicaines,  MarUti  à 
XiMtunuê,  1791,  lAterèee,  1792,  qui  eu- 
■^oit  un  grand  succès.  Il  n'en  fut  pas  moins 
fevoid*éniigrerpendanllatefreur.  Il  s'attacha 
*la  fortune  de  Bonaparte,  qu'il  accompagna 
^  'fypte.  Membre  de  la  chambre  desrepré- 
«cfiiams pendant  les  Centjours ,  il  IbtexUé 
pv  les  Bourbons  (1810),  et  ne  put  revenir  en 
Fnnce  qu^  1819.  Amault  avait  été  admis  à 
ItMtitnt  dès  1799  ;  U  en  fut  exclu  I  bi  Restau- 
ntfeo,  y  rentra  en  1829,  et  devbit  secrétaire 
perpétuel  de  ^Académie  flirançaise.  Outre  ses 
"HMles,  il  a  composé  des  poésies  diverses, 
^«pHas,  des  Cibles,  uatriede  NapoUon, 
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et^Mven^  d'un  Sexagénaite,  k  foL  Ses 
«Buvres  ont  été  publiées  en  5  vol.  ln-8*, 
Paris,  1818. 

hMJWt  (Bmeit'Mauriee),  un  des  écrivains 
allemands  qui  ont  le  plus  contribué  au  mou* 
vement  national  de  1818  et  de  M14,  naquit 
à  ScAoriu ,  dans  111e  de  Rugen,  en  1709.  Il  ftit 
profiesseur  à  firelfswald,  puis  à  roniversité 
de  Bonn.  11  mourut  en  1800.  Ses  principaux 
écrits  sont,  outre  les  poésies  patriotiques  qui 
ont  fait  sa  gloire  t  te  Germante  et  VBurope 
(180S),  i'B$prttdutempê{iWJ),HiêMrede 
la  Suède  joms  Gustave itl et  tousGuêtaveiF 
(18S9),  etc. 

AcmmiEouis  AcMm  b*),  poète  et  roman- 
der  allemand ,  né  à  Berlin ,  en  ITM.  Après 
avoir  étudié  les  scienees  naturelles  et  écrit 
une  théorie  de  l'électricité,  0  composa  plu- 
sieurs romans  :  les  Gardienê  de  la  couronne, 
taComteese  Dotorèt,  ieabette  d'ÉffpU^  et 
réunit,  de  concert  avec  Clément  Brcntano, 
des  chansons  populaires,  sous  le  titre  du  Cor 
merveiUeux  de  l'enfant.  Amim  est  l'écrivain 
le  plus  hardi  de  l'école  romantique  en  Alle- 
magne. Mort  en  1881. 

AlNm  (BUeaMh  ou  MetUna  b'),  femme 
de  lettres  célèbre,  née  à.  Francfort  en  178S. 
Elle  était  soeur  du  poète  Clément  Brentano. 
Bettina  aima  Coeibe  sexagénaire,  qui  répon- 
dit par  des  sonnets  à  ses  lettres  passionnées. 
Elle  épousa  Louis  d*Amim.  Sa  Corretponda»ufe 
avec  Gcethe  a  été  publiée,  ainsi  que  sa 
Correspondance  avec  une  amie  d'enfmce, 
M"«  de  Gunderode,  dont  le  suicide  Pattrista 
profondément.  Bettfaia  d'Arnim  mourut  en 
1859. 

AMOlBUrNoMMt),  rhéteur  africain  et  un 
des  anciens  apologistes  du  christianisme,  né 
à  Sicco,  dans  le  1I1«  siècle.  Son  ouvrage  con- 
tre les  gentils  {Advermti  genteê),  en  VU  livres, 
a  été  souvent  réimprimé.  Une  des  meilleures 
éditions  est  celle  de  Conrad  Orelll  ;  liripsig, 
181«,  2  vol.  in-8*. 

AINOLD  (TAornAs),  historien  et  philologue 
anglais,  né  en  1795,  mort  en  1842.  C'était  un 
esprit  religieux,  éclairé  et  libéral.  Son  Hie- 
toire  romaine j  son  édition  de  Thucydide  sont 
des  monumcntsde  son  savoir;  mais  ce  fût  sur- 
tout comme  directeur  de  Pécole  de  Rugby 
quil  se  fit  connaître.  Il  fut  nommé  en  18%1 
professeur  d'histoire  moderne  I  Punlverslté 
d'Oxford. 

AINOULD  (Sophie),  actrice  de  l'Opéra, 
née  à  Paris ,  en  17M,  débuta  en  1757,  se  retira 
en  1778,  et  mourut  en  1808.  Elle  obtint  ses 
plus  grands  succès  dans  les  rôles  de  Thélahre 
de  Caitor  et  Pollux,  et  d'Épbise  dans  Darda» 
■us.  Ses  bons  mots  l\»nt  rendue  aussi  célèbre 
que  Ms  talenU  d'artiste.  Ils  ont  été  recueillis 
par  A.  Devillet  Amoldkina,  1818. 
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ARNCJLF,  empereur  «TAUeinafcne,  fils  d»- 
tureldc  Garloman,  roi  de  Bavière,  luccéda 
ft  son  onde  Charles  le  Gros.  11  tut  couronné 
roi  d'Italie  à  PaTie,  puis  empereur  iRome 
par  le  pape  Fofmose,  en  8M,  et  mourut,  à  ce 
qu'on  croit,  de  poison,  en  809. 11  eut  pour 
successeur  Louis  IV,  son  fils. 

AMWAB,  khan  des  Hongrois,  à  la  fin  du 
XI*  siècle.  Tint  avec  sa  nation,  chassée  des 
bords  du  Volga,  s*étahUr  sur  la  Theiss,  et 
combattit  les  MoraTes,  comme  allié  de  l*em« 
pereur  Amulf  (WS).  Sous  le  liikiblc  fils  de  ce 
prince,  Louis  rEnfont,  il  s^empara  de  la  Pan- 
nonie ,  que  les  Hongrois  ont  gardée  depuis.  — 
Arpad  a  donné  son  nom  à  une  dynastie  hon- 
groise qui  arriva  au  tr6ne  en  la  personne  de 
saint  Etienne  (007) ,  et  qui  le  conserva  Jusque 
la  mort  d'André  III  (ISlê).  On  nomme  ces 
rois  les  ArpaOe», 

AEPINO  {Jatepk  n^),  connu  sous  le  nom 
de  J08ÉP1N,  peintre  italien,  né  au  château 
d'Aiiiino,  en  IMO.  L'un  de  ses  tableaux  les 
plus  connus  est  le  combat  des  Romains  et  des 
Sabins.  Mort  en  16«0. 

AIMA,  femme  de  Cedna  Pétus,  s'est  im- 
mortalisée par  le  sacrifice  qu*ellc  fit  de  sa  vie 
pour  encourager  son  mari  à  mourir.  Celui-ci, 
condamné  à  mort  par  Claude  comme  complice 
de  Scribonianus,  hésitait  à  se  tuer.  Arria  se 
percale  sein  d'un  poignard,  et  le  lui  donnant  < 
t  Pétus,  dit'ClIe ,  cela  ne  fait  pas  de  mal.  » 
ARRIEN  (Ftovius),  historien  grec,  né  vers 
ran  105  de  J.  CL,  â  Nicomédie ,  en  Bithynie.  Il 
étudia  la  philosophie  sous  Épictète ,  puis  poru 
les  armes  avec  distinction  sous  Adrien,  qui 
lui  conféra  le  gouvernement  de  la  Cappadoce 
(OU),  11  repoussa  les  Alains,  et  fut,  en  récom- 
pense de  ses  services,  nommé  consuL  Nous 
avons  de  lui  7  livres  des  ExpétUlUmt  fVA' 
Uxanâre^  ouvrage  reouuquable  par  l'impar- 
tialité et  le  discernement  de  l'auteur;  les 
indiques,  un  Périple  du  Poni-Euxin,  une 
iMiruclUm  tur  l'ordre  de  faille  conire  le* 
Alain»,  un  TraiU  de  tactique  y  un  Traiti 
de  chaste,  quelques  dissertations  philoso- 
phiques, et  le  Manuel  d'Épictéle,  dans  le- 
quel il  reproduit  fidèlement  la  doctrine  de 
son  maître.  11  avait  composé  plusieurs  autres 
ouvrages,  qui  sont  perdus.  Dans  le  recueil 
.  des  lettres  de  Pline  lejeune ,  Il  y  en  a  sept  qui 
lui  sont  adressées.  Ses  œuvres  ont  été  réunies 
par  Borfaeck,  1702-1811,  Lerogow,  S  vol.  in-8«. 
VAnabftse  d'Alexandre  se  trouve  dans  la 
collection  Didot*  I^a  dernière  traduction  fran- 
çaise est  celle  de  Chaussant,  1805. 

AARIdn  DE  Caiakova  i/can-ToussaiHi\ 
DOC  DE  Padoob,  général  français,  né  à  Corte 
(Corse),  en  1778.  11  était  allié  à  la  liunUle  Bo- 
uaparte.  Soldat  à  10  ans,  H  fit  comme  capitaîne 
U  campagne  d'Egypte.  U  se  signala  IBIarengo, 
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Austerlitx,  Friedland,  Essiing,  ob  il  fut  fait  gé- 
néral de  division,  et  à  Wagrara;  eut  en  1M3 
la  garde  des  eûtes  de  IXkéan,  fit  ta  campagne 
de  France  de  1810.  Il  a  été  député  de  ta  Garse 
en  1848,  et  depuis  sénateur  et  gouvemear 
des  Invalides.  Mort  en  18M. 

AB8A0B  I*%  fondateur  de  la  monarchledei 
Parthes,  en  156  av.  J.  C.  U  excita  sa  campt- 
triotes  I  secouer  ta  dominatioiid'Antiodiai  U, 
roi  de  Syrie,  et  (Ut  tUt  roi  par  eux.  11  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  les  Cappadodtm, 
après  88  ans  de  r^e.  Ses  successeurs  prirçM 
son  nom,  et  furent  appelés  Arsactdes, 

AITABANI*',  roi  des  Parthes,  succéda  isoB 
neveu  Phraates  II ,  210  av.  J.  C.  Il  Imposa  son 
alliance  à  Antiochus  m ,  roi  de  Syrie.  Mort 
en  106. 

ARTABAN  M,  roi  des  Parthes,  127424  av. 
J.  C,  périt  dans  une  bataille  contre  les  Scythes. 

AITARAN  m,  roi  des  Parthes,  de  l*anl8é 
tA  ap.  J.C  .,  détrôna  Vononès  avec  Fappul  4« 
Germanicus.  Artaban  ayant  indisposé  les  Ro- 
mains contre  lui ,  Tibère  lui  opposa  Tiridate, 
qu'Artaban  repoussa. 

ARTAIANIV,  roi  des  Parthes,  de  2104 22ft, 
soutint  ta  guerre  contre  Caracalla  et  Macrio, 
et  força  ce  dernier  4  acheter  ta  paix.  U  fut  lui- 
même  battu  et  détrOné  par  les  Perses  révoltés 
sous  Artaxerxe.  En  lui  finit  ta  dynastie  des 
Arsaddes  ches  les  Parthes. 

ARTABAZB  ou  Ardavasd,  roi  d'Anaé- 
nic,  succéda  4  son  père,  Tlgrane,  l'an  M 
av.  J.C  U  trahit  Antoine,  qui  le  vainquit  et  le 
fit  prisonnier.  Après  la  batallled'Actium,  déo- 
pAtre  lui  fit  trancher  ta  tête,  qu'elle  cnvoyi 
au  roi  des  Parthes. 

ARTAIUBRXB  I«%  surnommé  LoM^M^ifaift, 
S«  fils  de  Xerxès,  roi  de  Perse.  U  fit  mourir 
Darius,  son  lirère  aîné,  et  monta  sur  le  tr6nt 
après  son  père,  tué  par  Aruban ,  capitaine  des 
gardes,  405  av.  J.  C.  Il  y  eut  sous  son  règne 
paix  entre  ta  Perse  et  Athènes,  après  une 
guerre  de  51  ans,et  l'indépendance  de  toutes 
les  villes  grecques  de  l'Asie  fût  aasurée.  On 
croit  que  cet  Artaxerxe  est  l'Assuérus  de  l'E- 
criture, qui  ^usa  Esther,  et  permil4  Esdrss 
de  rétablir  le  temple.  Les  70  semaines  datent 
de  son  règne.  11  mourut  en  424,  et  eut  pour 
successeur  son  fils  Xerxès. 

ARTAXBRXBll,  sqfnommé  Mnémon,  4 
cause  de  sa  mémoire  extraordinaire,  roi  de 
Perse,  était  le  fita  aîné  de  Darius  U.  n  com- 
mença 4  régner  405  av.  J.C.  Cyrus,8on  frère, 
se  révolta  contre  lui,  et  avec  des  troupes  grec- 
ques sous  ta  conduite  de  Cléarque,  il  marcha 
▼ers  Babylone  ;  mais  il  fut  tué  4  ta  bataille  de 
Gunaxa,  en  401.  Les  Grecs  firent  alors  ta  bdlt 
retraite  si  bien  racontée  par  XénophoD, 
Artaxerxe  imposa  4  ta  Grèce  ft  traité  conchi 
avec  Anuilcidas,  par  lequel  les  villes  ^rec* 
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4Wi  it  PAsie  Ifinenre  étaieiit  livrées  à  la 
Fene.  OmoaniC  eo  S50. 

AKTAXBIXB  m,  flli  du  précédent,  lui  soc- 
cMi,  es  SSO  ar.  J.  a  Pour  te  frayer  un  cbemin 
»  trAne,flfitpérir  deux  de  ses  frères,  et  mit 
aiait^  mort  le  reste  de  sa  femUle.  Il  ré- 
priMs  nKinreetion  d*Artabaze  en  lonie,  sov- 
■itb Pkàdde  et  régypte,  réroltées.  Dans  son 
OfUÊÛioa  dVgypte,  il  fit  tner  le  bceuf  Apis , 
Cl  co  dbCribQa  la  chair  à  ses  soldats.  Bagoas, 
moque  égyptiea  et  l*un  des  généraux  d'Ar- 
taiene,  ind%né  de  ses  profinations,  IVm- 
pri9Mioa,eBS38. 

AtTAXEWLB  BAUGAir.  F.  Ardbcuyiu 

AftTAXUS  1,  roi  d'Arménie,  était  gouver- 
oeor  de  ce  pays'  avec  Ziriate,  sous  Antio- 
ctas  le  Grand.  Ziriate  et'luifirentdeuxroyau- 
■ctde la  gmide  et  de  la  petite  Arménie.  Le 
preaier  fut  poMédè  par  Artaxias,  qu*Antio- 
càoB  tpipHaoe  battit  et  fit  prisonnier.  Ce- 
pendant il  recouvra  la  liberté  et  son  trône. 
UCpoque  de  ta  mort  est  incertaine.  Il  avait 
donné  asile  A  Annibel. 

AITÉMKB,  reine  de  Carie,  assista  Xerxès 
ooMre  les  Grecs ,  et  se  distingua  surtout  à  la 
bstaiOede  Salamlne,  ranftMav.  J.C. 

AiriÉMm  B,  reine  de  Carie ,  célèbre  par 
son  attachement  pour  son  époux,  Mausolc,  et 
par  sa  douleur  k  la  mort  de  ce  prince.  Elle  lui 
deva  un  tombeau  magnifique,  connu  sons  le 
nom  de  MatuoUe,  et  qui  fut  compté  parmi  les 
icpt  merveilles  du  monde.  Elle  se  distingua 
pvdcs  exploits  guerriers,  et  s*cmpara  de  rilc 
et  le  la  ville  de  Rhodes,  en  8M  av.  J.  G  EHe 
■oqrnten35d. 

UmsmM  ou  AETEVCLLi  {Jacquet  dM, 
hrtneur  de  Gand  au  XIV«  siècle ,  fit  révol- 
ter ses  concitoyens  contre  le  comte  de  Flandre 
f^Mii  l*'  (ISSO) ,  f»rça  ce  seigneur  h  quiucr 
«s  Etats,  et  s*empara  de  Pautorité.  U  voulut 
éooKrla  souveraineté  de  la  Flandre  au  prince 
<eGaUes,fito  dHEdouard  III;  mais  les  dissen- 
sioos  continuelles  entre  les  villes  rivales  et 
entre  les  diven  médera  firent  échouer  ce  pro- 
jet. ArtcTeld  fut  tué,  dans  une  émeute  dirigée 
contre  lui,  en  1345.  ^PMttppe,  son  fils,  choisi 
poar  chef  par  les  Gantois  révoltés,  en  1582, 
elussa  le  nouveau  comte  de  Flandre  Louis  n 
h  Maie,  et  vengea  la  mort  de  son  père.  Mais 
le  eomie  appela  les  Français  \  son  secoura ,  et 
Pbfljppe  periit  contre  le  connétable  de  Clisson 
h  bataille  de  Roadiecque  (  1383  ),  oh  U  fUt  tué. 

AMmA  on  Artus,  prince  de  la  Grande 
Bretagne,  fib  dUther,  lui  succéda,  en  510. 
n  se  vit  aussitôt  engagé  dans  une  guerre  avec 
te  Suooa.  Suivant  la  tradition,  il  les  batUt 
canplétement ,  tourna  ses  armes  contre  les 
Retet,  et  conquit  Hrlande  ;  après  quoi  11 
«mit  gouverné  paistMenient  son  royaume 
t  douze  ans,  résidant  à  Caeriéon ,  d^ins 
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le  pays  de  Galles.  On  place  sa  mon  en  Pan  5U. 
Mais  ces  faits  ont  peu  de  certitude.  On  est 
même  allé  Jusqu'à  révoquer  en  doute  Pexis- 
tcnce  de'  ce  prince.  De  nombreux  romans 
du  moyen  âge  ont  pria  Arthur  et  ses  compa- 
gnons pour  héros  d'aventures  chevaleresques. 

AITHUR ,  duc  de  Bretagne,  fils  posthume 
de  Geoffroi  Plantagenet,  né  en  1187*  Son  on- 
cle Richard  I*',  roi  d'Angleterre ,  Pavait  dé- 
claré son  héritier,  puis  avait  choisi  son  Arère 
Jean.  One  guerre  9*étant  élevée  entre  la  France 
et  PAngleterre,  Arthur  tut  pris  par  Jean, 
emprisonné  A  Falaise  et  ensuite  à  Rouen,  ob 
Pon  pense  qu*il  fut  mis  à  mort  (1M2). 

AimilNBL  (TAomas),  archevêque  de  Gantor- 
béry  en  1353.  Il  fut,  à  Page  21  ans,  évéqne  d'Ely 
et  ensuite  archevêque  primat  et  lord  chancelier. 
Richard  II  Pexila.  11  se  retira  A  Rotnc,  et  nv 
vint  en  Angleterre  k  Pavénement  de  Henri  IV. 
Il  fit  la  cérémonie  du  couronnement  de  ce 
monarque.  Il  pourauivlt  avec  acharnement  les 
h^^tiqnes  nommés  (oforrft.  Il  mourut  en  1414. 

ARUN9BL  {Thomas  Howard  d*}>  comte 
maréchal  sous  les  règnes  de  Jacques  1^ 
et  Charles  l**",  f^t  un  xélé  protecteur  des  s.**- 
vants  et  des  ariistes.  Il  envoya  à  ses  friiis 
Evclyn  à  Rome  et  W.  Petty  en  Grèce  pour 
compléter  ses  recherches  relatives  àPantiquité. 
Ce  fut  ce  dernier  qui  apporta  en  Angleterre 
les  marbres  coimus  sous  lo  nom  d'Arundel , 
et  contenant  la  célèbre  Chronique  de  Parou 
La  collection  d*Arundel  ftit  donnée  par  son  fils 
Henri  Howard  ft  PuniVeralté  d*Oxford.  Augmen- 
tée depuis,  elle  a  pris  le  nom  de  martre»  d^ Ox- 
ford. Les  inscriptions ,  déchlfft^es  par  Jean 
SeMen,  ont  été  publiées,  traduites  en  latin,  en 
1629,  sous  le  titre  de  MarmoraArMndeUkma. 
Chandier  en  a  donné  une  édition  plus  complètp, 
sous  le  titre  do  Marmara  Oxoniensia ,  Oxford, 
1763  ;  reproduite  dans  la  BibUothèque  grec- 
qite  d*A.-Firmin  Didot.  Arundel  mourut  en 
lOM,  à  Padoue,  où  la  guerre  civile  Pavait  forcé 
de  se  réfugier. 

AlVIEVX  {ijwrent  d*),  voyageur  et  orien- 
taliste, né  k  Marseille,,en  1635. 11  sélouma  doute 
nns  en  Orient,  visitant  la  Syrie,  la  Palestine , 
PArabic.  Il  apprit  Pnrabe ,  le  persan,  le  turc, 
l'hébreu  et  le  syriaque.  Nommé  envoyé  ex- 
traordinaire ft  Constantinoplc,  à  Tunis,  con- 
sul à  Alger,  h  Alop ,  Il  fit  partout  respecter  la 
France,  procura  la  liberté  à  380  esclaves  fran- 
çais, et  propai^  la  religion  catholique.  Le 
père  I.abat  a  publié  en  1735  les  MémiHreM  du 
chevalier  d*Arvieux,  6  vol.  in-12,  et  lia  Roque 
a  donné  sa  Relation  d*tm  voyage  vers  te 
grand  émir,  chef  de$  Arabes  du  désert ,  et 
son  Traité  des  mœurs  et  coutumes  des  Ara- 
bes, 1717,  inl2.  Mort  en  1762. 

ABZKOVNI  (  Thomas) ,  historien  arménien 
du  1\*  siècle.  Il  a  écrit  une  Illstoiir  de  son 
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pays,  s'écendant  depuis  les  origiues Jusqu'à 
Fan  588  de  notre  ère. 

ASA,  roi  de  Jnda,  fils  d*Abias,  régna  de  9IA 
à  9M  av.  J.  C.  U  réprima  ridolitrie  et  Taiuquit 
les  Ifadianites,  les  EUilopieiis  et  Baasa,roi 
d*ls|Eftel. 

A8GHAM  (Jk>00r).  saTtnt  anglais,  instituteur 
d'Elisabeth,  né  dans  le  Yorkshire,  en  iM5.  II 
fut  aussi  secrétaire  latin  d*£douard  VI  et  des 
reines  Bfarie  et  fiUsabeth.  Il  a  laissé  x  »am»orU 
et  diaamn  ntr  Us  affairée  d'Étal  d*AHC' 
magne  et  la  eour  de  Vemperear  Chartes , 
1550  -  52;  des  Lettres  et  des  Poéties  latines. 
Ses  CBuvres  ont  été  publiées  en  1^  et  en 
1815.  n  mourut  è  Londres,  en  1588. 

ASGI^PIABB,  poète  grec,  qui  n*est  connu 
quepouraToirinventéunesortedeTers  appelé 
ehoriambUfue  ou  aseléptade.  On  croit  qu'il 
Tivaitdu  temps  de  Sapbo  et  d'Alcée,  vers  600 
av.  J.  a 

ASCLÙNABB,  médecin  grec,  né  en  Bi- 
thynie.  U  vivait  à  Rome  du  temps  de  Pompée, 
et  mourut  M  ans  av.  J.  G.  U  reste  quelques 
fragments  de  ses  écrits  dans  Aétius;  ils  ont 
été  publiésà  part  parGrumpert,  Weimar,  1798. 

ASGONRJS  PEOiAiius  (Quintus),  grammai- 
rien, né  à  Padoue,  vers  Fan  50  av.  J.  C,  en- 
seigna réloquence  à  Rome,  fut  l'ami  de  Virgile, 
le  maître  de  Tite-Live.  n  mourut  ft  un  âge 
avancé.  Il  reste  dç  lui  des  oommfotaires  sur 
plusieurs  discours  de  Cicéron,  imprimés  pour 
la  prtîmièrefbto  à  Venise,  1^77,  in^\  l'édi- 
tion la  plus  récente  est  celle  d'Orelli  et  de 
Baiter,  Zurich,  18S8. 

ASBRVBAL,  général  carthaginois,  beau- 
frère  d*Annlbal.  11  succéda  à  Amilcar  en 
Espagne ,  et  il  y  bâtit  Garthagène.  Un  Gaulois 
l'assassina  pour  venger  la  mort  de  son  maître, 
qu'A  avait  foit  mourir  (225). 

ASMUIBALBjMtCA,  frère  d'Annibal,  com- 
manda en  Espagne ,  où  U  défit  plusieurs  fols 
les  Romains  et  fut  plusieurs  fois  défait  par 
eux.  11  entra  eu  Italie  avec  une  armée  puis- 
sante, pour  Tenir  au  secours  de  son  trèrc; 
mais  il  fût  vaincu  près  du  Métaure,  par  les  con- 
suls IJvins  Salinator  et  Oaudius  Néron  (207). 
il  périt  dans  la  bataille. 

ASFBLD  (BiDAL,  baron  D*),  général  français 
sousfx»uIs  XIV,  s'est  Illustré  par  la  défense 
delà  ville  de  Bonn,  qu'il  ne  rendit  qu'après  la 
résistance  la  plus  héroïque,  et  oii  il  fut  blessé 
à  mort,  en  1689. 

ASPBUI  {Clmute-Prançois  Bidal  d')  ,  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  maréchal 
de  France,  s*aoquit  une  grande  répuUtion  pour 
l'attaque  et  la  défense  des  plaors.  Il  contribua 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille  d'Almanza , 
1707,  et  à  la  prise  de  Lérida,  de  Tortoso  et 
fTAHcantc.  En  Allemagne  il  s'empara  de  Phi- 
lisbourg  et  de  "Worms.  Mort  en  1745. 
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ASPASIB,  femme  célèbre  par  sa  beauté  et 
•on  esprit,  naquit  â  Mllet,  et  vint  se  fixer 
vers  450  av.  J.  C  à  Athènes,  oh  sa  maison  fut 
le  rendez-vous  des  hommes  les  plus  distingués. 
Péridès  conçut  pour  Aapasie  une  si  vive 
passion,  qu'il  répudia  sa  femme  pour  vivre 
avec  elle.  Aspuie  prit  sur  lui  la  plu%graiide 
influence ,  et  eut  ainsi  beaucoup  de  part  aux 
afùdres  de  la  Grèce.  Les  ennemis  de  Péri- 
dès raccusèrent  d'impiété,  et  U  la  défendit 
avec  éloquence  devant  le  peuple.  Après  la 
mort  de  Péridès,  elle  s'attacha  I  un  |eune 
homme  inconnu,  Lysiclès,  et  elle  eut  en- 
core assex  de  crédit  pour  le  faire  élever  aux 
premières  dignités*  Elle  eut  de  Péridès  un 
Gis,  qui  fut  légitimé  par  un  décret  du  peuple. 
ASPRBMOirr(D').  V.  Ortbei  (vicomte  n'). 
ASSAl-HAMION,  roi  d'Assyrie,  en  707  av. 
J.  G.,  succéda  à  Scnnachérib,  son  père.  Il  re- 
couvra Babylone,  fit  la  guerre  ft  Manassès,  roi 
de  Juda,  qu'il  amena  I  Babylone.  Mort  vers  667. 
A8SAS  {Nicolas,  chevalier  D*),  né  au  Vigau. 
Gapitaine  au  régiment  d'Auvergne,  U  s'immor- 
talisa par  son  dévouement  à  Glostercamp,  en 
Westpiialie,  en  1700.  S'étant  avancé  pour 
reconnaître  des  troupes  qui  approchaient, 
il  tomba  dans  un  parti  ennemi,  et  cria  à 
ses  soldats  de  foh^  feu.  11  périt;  mais  le  cri 
d'alarme  qu'U  avait  Jeté  éviu  à  l'armée  ftran- 
çalse  une  surprise  dangereuse. 

ASSSmma{JosephrSimon),Syn&ï  maro- 
nite, savant  orientaliste,  bibliothécaire  du 
Vatican,  né  en  1687.  Il  réunit  dans  ses  voyages 
en  Egypte  et  en  'Syrie  un  grand  nombre  de 
manuscrits  orienuux,  dont  il  a  publié  le  ca- 
talogue :  BibUotheca  orteutalis  dementUuh 
Vaticana,  Rome,  1710-28,  4  vol.  in•^.  Mort 
en  1768. 

A8SBK,  rabbin  du  V<  siède,  auteur  du  Tat- 
mud  de  Babylone^  compilation  qui  contient 
les  traditions  sur  la  loi  et  la  religion  Juives , 
préférée  dans  les  synagogues  au  TalnuiUt  de 
Jérusalem.  L'édition  la  plus  recherchée  du 
livre  d'Asser  est  celle  d'Amsterdam,  1744, 
12  vol.  in-  fol. 

ASSOOGT  {Charles  Goypeau  ,  sieur  n'}, 
poêle  buriesque,  surnommé  te  SUigedeScat^- 
ron,né  à  Paris,  en  1604,  mena  une  vie  fort  désor- 
donnée, se  fit  empirique,  puis  Joueur  de  luth, 
courut  la  France,  Tltalie,  et  fut  plusieurs  fois 
emprisonné.  U  a  traduit  en  vers  buriesques  les 
Métamorphoses  €Oné(it  sous  le  titre  iPOvidô 
en  belle  humeur,  ainsi  que  VEnlèvemeni  de 
Proscrpine  drGlaudien,  et  a  composé  un 
grand  nombre  d'autres  poésies,  qu'on  ne  lit 
guère  aujourd'hui.  Mort  en  1679. 

ASSCÉKUS,  nom  donné  parla  Bible  à  plu- 
sieurs  rois  de  Perse,  dont  le  plus  connu  est 
celui  qui  épousa  Esther,  nièce  de  Mardocbér^ 
Suivantquelques-ans  ce  prince  est  Dariin  l** 
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ASlMiPBIL,  roi  des  LonbtrdB  en%9,  suc- 
cMi4  Radiit,  Mtt  flir«re;  H  oooqoit  imepartle 
ëe  nulle,  et  alla  mettre  le  tiéte  deram  Rome, 
n  fat  tnètb  dam  sa  marche  et  défais  par 
P«ria  Iclrei;  ^  hil m  rendre  les  places  dont 
fls^tait  cafiaié.  Astolphe  fit  peir  après  une 
BoaretteinvasIoD,  que  Pepinrepoussa  encore, 
n  Boirat  en  M»  et  eut  pour  successeur 
DMer. 

ASTIIN:  (Awei»*),  célètiremèdedn,  né  en 
MM,  dans  le  diocèse  d*AIais,  déclara  conta- 
gfense,  contre  ravis  de  Chirac,  la  peste  de 
Provence  ée  ITMiy  et  tnt  appelé  4  Varsovie , 
«a  fnaUté  de  prrâiier  médecin  du  roi  de  Po- 
lopie.  n  revint  en  17M  dans  sa  patrie  ,  oh 
iMoumtf  enlTflCblla  laissé  des  Mémotreâ 
sur  CklMt.  nat.  du  lonfuedoc,  un  TraHé 
âa  tumntrê  et  éft  MUères ,  un  autre  De 
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k  9  dernier  roi  des  Mèdes ,  corn- 
aenta  à  régner  vers  PanSM  av.  J.  G.  U  ma- 
ris sa  fite  MandaneéCamliyse,  roi  des  Perses. 
SdBnBérsdote,  il  fut  détrtoé  par  son  petit- 
il»CSrrus,S9»av.  J.G 

ATAUBA  ou  Atahoâu>a,  dernier  roi  du  Pé- 
raa  de  la  famine  des  Incas.Il  venait  de  dépouil- 
ler Huascar»  soafrère,  du  royaume  de  €uioo 
tt  de  r^lonterieelui  de  Quito,  quand  les  Es- 
pagnols arrivèrent,  sous  la  conduite  de  Pixarre. 
Gehil-ci  aœqtta  de  lui  une  énorme  rançon, 
Ni  le  tt  étrangler  aprto  ravoir  baptisé,  1M3. 

ATAQLHBI,  roi  des  Vislgotte  en  Espagne, 
m  Mb  ap.  J.  C,  4  Alaric.  U  épousa 
mur  de  Pcmpereur  Uonorius,  qu'il 
otage;  dès  lors  il  se  montra  par- 
tisan de  la  civilisation  romaine,  mais  ce  sen- 
nswnt  lui  fit  des  ennemis  parmi  ses  su- 
jets^ et  tt  ftit  assassiné  è  Barcelone,  en  M5. 

ATIAUUUO,  roi  des  Ostrogoths  enltaUe, 
a»4M.Uétait  petto-filsdeThéodoric,et  fut 
rroiila  mort  de  es  prince;  sa 
régna  pendant  samino- 
litf. 

ATBAUB,  fille  d*Achab,  roi  dlsrael,  et  de 
iéuhel,  épouse  de  Joram,  roi  de  Juda,  et  mère 
dOchnias.  Elle  entretint  son  fib  dans  PIm- 
piM,  et  fie,  après  sa  mort,  périr  tous  ses 
cafants, penritanparer  du  trtee.  Joasseul 
M  sauvé  du  massacre,  et  phis  tard  procbmé 
Mi  AihaKe  fut  mite  A  mort  vers  Vm  87f 

AnANAOILHB,roi  desVisigoths  en  Espa- 
gne, 9ah-M7.  H  fit  de  Tolède  la  capitale  de  ses 
tists.  n  maris  sa  première  fille,  Gabwinde,  è 
(li^^érie,roi  de  Mmons  ;  et  la  deuxièrae, 
>umham,Aaigehert,roi  d*Austrasie. 

AnUM»  (saint),  run  des  plus  célèbres 
très  de  tiifiiBt  gi«ci|ue«  né  A  Alexandrie»  en 


2M.I1  mena  d*abord  la  vie  ascétique  auprès  de 
saint  Antoine,  se  distingua  au  concile  de  NIcée, 
325,  et  succéda,  comme  patriarche  d'Alexan- 
drie, à  safait  Alexandre.  U  combattit  Phérésie 
d'Arius  ;  les  psrtisans  de  ce  dernier  réussi- 
rent à  le  faire  bannir.  Il  revint  à  Alexandrie  à 
la  mortde  rempereur  Constantin.  Ses  ennemis 
prévalurent  encore  A  rsvénement  de  Constance 
an  trône.  Il  fut  de  nouveau  obligé  de  quitter 
Alexandrie,  et  se  retira  A  Rome.  I^e  pape 
Jules  prit  sa  défense,  et  le  fit  rétablir.  Sous 
Julien,  fl  ftit  encore  exilé.  Enfin  le  symbole 
de  Nicée  prévalut  sous  Jovien  ;  et  Athanase, 
replacé  sur  son  siège,  l'occupa  Jusqu'à  sa 
mort,  en  879.  Il  reste  de  lui  da  Commentaires 
sur  la  Biète ,  et  un  grand  noml>re  d'autres 
ouvrages,  écriu  ta  plupart  contre  les  ariens, 
parmi  lesqueta  on  remarque  son  Apologie  à 
Vempereur  Conêtance,  Ses  ouvres  ont  été 
publiées  par  Montfancon ,  grec-totin,  Paris, 
100g,  8  vol.  In-foL 

ATUUiSTAN.  roi  des  Anglo-Soxons,  de 
925  A  »M,  était  fils  naturel  d'iSdouard  rAn- 
den,  auquel  il  succéda.  Il  fit  la  guerre  aux 
Danofe  et  I  leurs  alliés  lesltcouals  et  les 
petiu  souverains  de  Galles  et  de  Comouaillcs. 
U  favorim  le  clergé ,  fonda  et  rétabUt  plu- 
sieurs monastères.  Il  ne  laissa  pu  d'enfants, 
et  eut  pour  successeur  sonllrère  consanguin, 
Edmond  I«'. 

ATHÉMACMHUB,  philosophe  grec,  converti 
au  christianisme,  fonda  dans  le  U*  siècle  à 
Athènes  une  école  basée  sur  les  dogmes  du 
ptatonisme  et  de  ta  religion  nouvefie.  Il 
adresm  aux  empereurs  Antonin  et  Gonunode, 
en  178,  une  apologie  pour  les  chrétiens.  On  a 
de  lui  un  très-beau  discours  sur  ta  Résurrec- 
tUmdei  morte.  Ses  écriu  ont  été  imprimés 
parGesncr,  1557,  et  réimprimés  en  1742. 

AftWAte.  V.  EODOXIE. 

ATHANÉB,  grammairien  grec,  du  m*  s.,  né 
à  Naucratis,  en  Egypte,  vécut  sous  Marc-Au- 
rèle  et  ses  successeurs  Jusqu'à  Alexandre  Sé- 
vère. On  a  delui  lui  ouvrage  rempli  de  rensei- 
gnements curieux,  intitulé;  Ite^iiosopAfa/ir, 
c'est-à-dire  le  Jlmifii^fifas  savoufs,  en  15  livres. 
Cet  ouvrage,  qui  est  un  trésor  d'érudition, 
contientdes  détails  de  mœurs  et  des  citations 
étendues  d'écrivains  qui  ne  nous  sont  pas 
parvenus.  Malheureusement  U  nous  manque 
les  deux  premiers  livres,  une  partie  du  troi- 
sième, et  ta  plus  grande  partie  du  dernier. 
Parmi  les  éditions  d'Athénée,  nous  citerons 
celle  de  Schweighœuser,  grec-tatin  et  notes , 
Strasbourg,  1801-1887,14  vol.  in-8Ml  a  été 
traduit  en  français  par  Lefebvre  de  Ville- 
brune,  Paris,  1788, 5  vol. 

ATHÊNODORB  M  Tajise,  philosophe 
stoïcien,  né  A  Cava,  près  de  Tarse,  fut  pré- 
cepteur d'Auguste,  qui  eut  toujours  pour  lui 
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beaucoup  de  consklératioii.  Il  le  retira,  dans 
M  Tieitlesse,  à  Tarse,  dont  il  arait  écrit  rHis- 
îobre,  qui  ne  nous  est  pas  parvenue,  et  mourut 
à  Pige  de  82  ans.  Les  fragments  historiques 
d'Athénodore  sont  recueiUs  dans  let.  UI 
des  HUtorieffmmgrœconnn  firaçmenta  de 
la  BfliHotbèque  grecque  de  Didot. 

ATTAIfiffAlIT  {Gainiel-ChaHes,  abbé  de 
L*),  chanoine  de  Reims,  poète  satirique  et 
galant,  né  à  Paris,  en  1007,  mort  en  1779,  a 
laissé  des  recueils  de  pièces  fUgitires.  S«  facilité 
à  Csire  des  madrigaux ,  des  éplgrammes  et 
des  chansons.  Tarait  fait  rechercher  dans 
les  sociétés  brillantes  de  Paris. 

ATTALB  F',  roi  de  Pergame,  commença  à 
régner  241  ans  av.  J.  C.  Il  aimait  la  guerre, 
etftiYorisa  les  lettres.  Il  agrandit  ses  Ëuts  par 
ses  conquêtes  sur  la  Syrie,  et  fut  Pallié  des 
Romains  contre  Philippe  II,  roi  de  Macédoine. 
Mon  dans  la  72*  année  de  son  «ge  et  la  ftS« 
de  son  règne.  On  le  regarde  comme  le  fon- 
dateur de  la  bibliothèque  de  Pergame. 

ATTALB  D,  PHiLâDBLPHB,  roi  de  Pergame, 
fils  du  précédent,  succéda,  157  ans  st.  J.  C.,  i 
son  frère  Eumène,  quni  arait  serri  arec  une 
grande  fidélité.  Il  rétablit  Ariarathe ,  roi  de 
Gappadoce,  et  fit  la  guerre  à  Prasias  U,  roi  de 
BIthynie,  qui  avait  enrahi  set  Éuu  et  était 
reim  l'assMger  dans  Pergame.  Les  Romains 
rinrent  à  son  secours.  11  mourut  empoisonné 
par  Attale  Philométor,  son  nereu,  qui  lui 
succéda. 

ATTALB  m,  PHiLOMiTOR,  roi  de  Pergame, 
lS7-iM  ar.  J.  G.,  nereu  du  précédent,  qu'il  avait 
fait  périr,  tomba  an  commencement  de  son 
règne  dans  une  sorte  de  démence,  et  commit 
de  nombreuses  cruautés.  Puis  II  abandonna 
complètement  le  soin  des  affaires,  cultirant 
ses  jardins,  écrirant  des  traités  sur  Tagricul- 
ture.  n  institua  le  peuple  romain  son  héritier. 
A  sa  mort  (tSS)  l'empire  de  Pergame,  après  une 
guerre  sanglante,  devint  une  prorince  ro* 


ATTBMIIRT  {FroftçoU)^  évéquedeRo- 
chester,  poète  et  théologien  angfaiis,  né  en  1002, 
à  Milton  Keynes.  n  fut  chapelain  de  Guil- 
laume III ,  puis  de  la  reine  Anne.  En  1715 , 
il  se  déclan  pour  le  prétendant,  et  fut  banni 
(1725).  Il  se  réfugia  en  France,  oh  il  mourut,  en 
1752.  —On  a  de  lui  des  Sermons,  un9  Apologie 
de  Luther,  et  des  poéëles  latines. 

ATTKVS  {TUmm  Pomponius),  cheralier  ro- 
nudn,  iasu  d'une  famille  ancienne  et  riche,  né 
à  Rome,  en  lit  ar.  J.-C.  H  arait  dans  le  carac- 
tère tant  d'aménité,  que  dans  les  plus  grands 
troubles  de  la  r^bUque  il  conserva  des 
amis  dans  l'un  et  l'autre  partis.  11  aida  de 
son  argent  le  Jeune  Marins,  sans  que  Sylla 
s'en  offensât.  Dans  la  contestation  entre  César 
et  Pompée,  il  denneura  attaché  à  tous  deux,  et 
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tint  la  même  conduite  à  regard  de  Brutus,  d*An- 
toinc  et  d'Auguste.  U  était  fort  ahné  de  Cioé-  i 
ron.  Ne  recherchant  ni  les  places,  ni  les  farevra 
de  la  fortune,  il  mena  tme  rie  paisible,  et  dut 
cet  aranuge  à  sa  modératk».  U  se  laissa 
mourir  de  flahn,  pour  se  dérober  aux  douleurs 
d'une  maladie  aiguè,  à  l'âge  de  77  ans,  55  ans 
ar.  J.  G.  n  pariait  si  purement  le  grec,  qu'on 
lui  donna  le  surnom  d'Atticus,  sous  lequel  il 
est  surtout  connu.  H  arait  composé  dû  An- 
nales qui  ne  nous  sont  pas  parrenues;  on  troure 
des  letres  de  lui  dans  le  recueil  des  Lettm  de 
Cicéron.  Sa  Fie  z  été  écrite  par  Gomélitts 
Népos. 

ATTIGUS  (HÉBODB),  célèbre  rhéteur  grée, 
né  à  Marathon,  rers  Ht  apr.  J.  G.  U  enseigna 
arec  éclat  dans  Athènes,  et  obtint  une  telle 
réputation,  que  Titus  Antonin  roulut  qu'il 
instrutoit  Marc-Aurèle  et  Ludus  Vérus,  aea 
fils  adoptifs.  Il  fut  fBii  consul  Pan  lUi,  et 
chargé  du  gouretnement  d'une  partie  de  PAsie 
et  de  la  Grèce.  Il  décora  Athènes  et  la  Grèee 
de  bâtiments  magnifiques,  et  fit  de  ses  riches- 
ses un  emploi  aussi  honorable  qu'utile.  U 
mourut  à  Marathon ,  à  Page  de  70  ans.  Seso»- 
rrages  ne  nous  sont  pas  parrenus. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  surnommé  le  Piétm 
de  lN0if,  commença  à  régner  en  455  arec  son 
frère  Bléda,  qu'il  fit  ensuite  assassiner,  n  con- 
duisit ses  armées  rictorieuses  dansPOrient 
et  Jusque  dans  la  Perse,  n  obligea  Pemperenr 
Théodose  II  à  lui  demander  la  paix  et  à  loi 
payer  un  tribut.  Alors  il  se  tourna  du  côté  de 
POiccident,  trarersa  la  Germanie,  entra  dans 
les  Gaules  en  451,  A  la  tête  d'une  armée  de 
5è0,0M  honmies ,  et  pénétra  Jusqu'à  Orléans  ; 
mais  il  frit  repoussé  par  les  troupes  réunies 
d*Aétius, général  romain,  de  Hérorée,  roi 
des  Francs,  et  de  Théodoric,  roi  des  Gotha. 
Peu  de  temps  après,  ces  mêmes  chefs  lui  li- 
rrèrent  dans  les  champs  Catalatmiques  (  près 
de  Ghâlons  en  Champagne  )  une  bataille  san- 
glante, oh  il  perdit  plus  du  quart  de  son  ar- 
mée. Il  passa  arec  le  reste  en  Italie,  452, 
ruina  Aquilée  et  plusieurs  villes,  et  marcha 
sur  Rome.  Mais  le  pape  saint  Léon  étant  venu 
au-devant  de  lui,  et  lui  ayant  promis  un  tri- 
but au  nom  de  Pempereur  Valentinien  ni, 
il  consentit  à  s'arrêter,  et  retourna  en  Pan- 
nonie.  Il  y  mourut ,  en  455,  au  milieu  de  fêtes 
qu'il  célébrait  pour  un  noureau  mariage. 

ADIBMT  (Pabbé),  fabuliste  et  critique ,  né 
A  Paris,  en  1751,  mort  en  1814,  se  fit  connaître 
dès  1750  par  un  recueil  de  ftèles,  qui  eut  du 
succès,  n  rédigea  la  partie  littéraire  de  plusieurs 
Journaux,  et  dirigea  depuis  1774  la  Gazette 
de  France,  En  1775,  on  créa  pour  lui,  au  Col* 
lége  de  France,  une  chaire  de  littérature 
ffençaise,qu'il  occupa  Jusqu'en  1784. 

AVIBRT  DC  Batbt,  général  français,  né  I 
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b  Loaitime ,  en  17M>,  fit  ses  premières  armes 
ciAaériqiie,  soot  Rocbambeauet  Lafayetie, 
te  membn  de  rAseeniMée  législatiTe ,  dcTint 
ffteéial  4e  dhrisioii  et  Ait  chargé  par  Gustinc 
et  la  défense  de  Mayence  en  17M.  n  oonuDandi 
PkfiBiede  ta  Moselle,  pais  celle  de  la  Vendée, 
passa  ao  mteistère  de  la  guerre  en  1797,  puis 
ifHafcaasMie  de  Constantlnople,  où  il  mou- 
ntbaftine  année. 

AIIBBIT  (Aniainey,  savant  et  laborieux 
éainÊÊL,  né  en  IMO,  à  Paris,  mort  en  1005, 
«CMiposé  :  Histoire  de»  cardinaux ,  1042  ; 
WaUfbreéen^keHeu^qM'W  fit  suivre  de  Tou- 
vftge  plos  important ,  Mémoires  sur  ie  car- 
^inelée  Bickeiie9t,iW9\  Histoire  de  MazariH, 
MK.11  avait  publié  en  1007  un*traité  Des 
Nm  ^ritemtiOHS  du  roi  de  France  $ur 
^Empire ,  qui  excita  des  réclamations  de  la 
prt  des  prinoes  d'Allemagne  :  pour  les  apaiser, 
on  mit  un  instant  et  pour  la  (orme  Fauteur  à 
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{Claude  ne  l\  baron  de  CliSh 
teaoBeaf;  babile  diplomate,  né  en  Bourgogne, 
'■ac  fiunOle  doKc,  secrétaire  d*État  sous 
Htorill,  Prançoia  U  et  Charles  IX,  fut  un  des 
ptMpotientlaircs  delà  France  au  traité  de  Gâ- 
lotM^ambrésIs,  et  attacha  son  nom  i  Tasscm- 
Wèede  FontaineMcan,  où  fut  rendu  un  édit  de 
laUrancepoor  les  réformés  (1500).  11  mourut 
m  1507. 

ftCBBSHilB  {Charles  de  l*),  marquis  de 
ChUcaunenr,  homme  d'État ,  diplomate,  né  à 
i^iris,  en  1580,  entra  dans  les  ordres,  remplit 
diversesaronassadcs,  et  fût  fait  garde  des  sceaux 
par  Richelieu,  en  1050  ;  il  servit  la  vcngoauce 
àa  cardinal  en  votant  la  mort  des  maréchaux 
de  MariHac  et  de  Montmorency.  Néanmoins 
BicheHen  hii  dta  les  sceaux  en  1055,  et  le  tint 
»  prison  Jusqu'à  ta  mort  de  Loub  XIII.  Anne 
'Autriche  le  tira  de  sa  captivité,  et  lui  rendit 
In  sceaux  ;  m^is  II  entra  dans  ta  cabale  des 
importants,  et  fut  exilé.  Il  se  Jeta  alors  dan^ 
^  parti  de  ta  Froudr,  puis  11  se  réconcilia 
»tc  h  cour.  U  mourut  en  1055  •  chargé 
faonies  et  d'intrigues»,  dit  M"*  de  Motte- 
ffOe. 

AUmaïAG  {François  BtDOdn,  abbé  d"), 
liittraieor  et  auteur  dramatique,  néà  Paris,  en 
iOM.  Il  fut  pourvu  de  rabbaye  d*Aubignacpar 
le  cardinal  de  Rlchelien,  qui  lui  avait  confié 
Tédocaiion  de  son  neveu,  le  duc  de  Fronsac 
AaWsnac  a  écrit  en  prose  une  tragédie  mé- 
^acn^Zimo^  (1047).  Il  attaqua  Ménage  et 
lierre  Corneille,  et  soutint,  r  un  des  première, 
fve  les  «Buvres  tittribuées  à  liomèrc  sont  de 
^vers  poètes  et  de  diven  temps.  Mort  en 

«m. 

A8BIOIÉ  (  Théodore  A§rippa  n*),  histo- 
r>«,  écrivabi  et  poCte  satMque .  né  à  Saint- 
)la«7,en  Saiutonge,  en  1550.  (Tétait  le  fita 


d*utt  ancien  et  ardent  huguenot;  et  son 
xéle  pour  le  calvinisme,  même  après  la  cou- 
version  de  Henri  IV,  fit  bien  voir  quel  sang  il 
portait  dans  les  veines.  Ce  fut  un  entant  des  plus 
précoces  t  à  six  ans,  U  lisait  le  grec ,  le  tatin 
et  l'hébreu  ;  i  huit  ans,  il  traduisait  Platon.  11 
perdit  son  père  à  l'âge  de  treize  ans,  et  n'eut 
pour  toute  succession  qu'un  nom  illustre  et 
des  dettes.  Il  s'enrOta  dans  les  troupes  du 
prince  de  Gondé,  et  bientôt  après  il  entra  au 
service  du  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV, 
qui  le  fit  gentilhomme  de  sa  chambre,  maré- 
chal de  camp,  vice-amiral  de  Guienne  et  de 
Bretagne.  U  vit  de  mauvais  œil  la  conversion 
de  Henri  IV,  conserva  toujours  un  ferme 
attachement  pour  le  calvinisme,  et  défendit 
ouvertement  en  toute  occasion  ses  coreligion- 
naires. 11  avait  le  propos*  singulièrement  rude 
et  audacieux.  Un  jour,  devant  ta  belle  Gabrielle, 
le  roi  lui  montrant  sa  lèvre  percée  d'un  coup 
de  couteau,  lui  raconuit  comment  il  avait  été 
blessé  au  retour  du  siège  de  Laon  t  ■  Sire , 
répondit  d'Aubigné,  comme  vous  n'avex  encore 
renoncé  Dieu  que  des  lèvres.  Dieu  s'est  con- 
tenté qu'elles  fussent  percées  ;  mais  s'il  vous 
arrive  un  Jour  de  le  renoncer  du  coeur ,  alore 
il  permettra  que  votre  cœur  soit  pereé.  » 
■  Oh  1  les  belles  paroles,  s'écria  Gabrielle, 
mais  mal  employées  1  •  «  Oui,  Madame,  »  ré- 
pliqua le  stolque  calviniste,  «  parce  qu'elles 
ne  serviront  de  rien.  •  ~  On  sent  de  quelle 
main  forme  un  pareil  homme  dut  tenir  la 
plume.  Auui  tous  ses  ouvrages,  écrits  quand 
ses  blessures  ou  Tâgc  et  les  circonstances 
réloignèrent  foreément  des  champs  de  bataille, 
sont  des  pamphlets  avant  tout,  et  des  pam- 
phlets éloquents  et  souvent  sublhncs.  Tel  est 
son  livre  tatin  De  dissidiis  Patrum ,  composé 
contre  l'évéque  d'É^TCux,  à  ta  suite  d'une 
discussion  religieuse;  telles  sont  ses  Tragi- 
i^u^  satires  politiques  en  ven,  dnine  vigueur 
et  d'une  énergie  qu'on  n'a  pas  surpassées  ; 
telles  sont  sa  Confession  du  sieur  de  Sancy 
et  les  Aventures  du  baron  de  Feneste,  d'une 
ironie  si  amère  et  si  incisive  ;  telle  est  enfin 
son  liittoirc  du  1G«  tiède  (1550-1001)  dédiée  à 
la  postérité  y  S  vol.  in-fol.,  et  même  ses 
Mémoires^  composés  pour  l'instruction  de  ses 
enfants.  Agrippa  d'Aubigné  mourut  en  1050, 
à  Genève,  où  il  s'était  retiré  après  la  mort  de 
Henri  IV.  Son  fib.  Constant  d'Aubigné,  fut 
le  père  de  ta  célèbre  madame  de  Maintenon. 

AUBEIOT  (Hugues)  y  intendant  des  finances, 
prévOt  de  Paris  sous  Chartes  V,  né  à  Dijon.  Il 
fut  enfermé,  comme  hérétique ,  à  ta  Bastille, 
qu'il  venait  de  faire  construire.  En  1581,  les 
Maillotins  le  tirèrent  de  prison  pour  le 
mettre  à  leur  tête  ;  mata  Anbriot  se  retire  en 
Bourgogne,  où  il  mourut,  l'année  suivante. 
On  lui  doit  la  construction  à  Paris  du  Pcti^ 
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Chltclct,du  Pont-au-Chan^ectdu  Poni-Suinl- 
Michel. 

AmmT  DE  MONTDiDiliRa  cheTaller  fron- 
çais du  XIV*  siècle,  qui,  suiiant  la  tradition 
po|Hi]aire,  (Ut  assassiné  près  de  Montargis  par 
nichard  de  Macaire.  IjC  chien  d*Aubry,  en 
s*attachont  à  la  poursuite  du  meurtrier,  fit 
concevoir  des  soupçons  que  Charles  V  chercha 
à  vérifier  en  faisant  combattre  Macaire  contre 
le  chien  accusateur.  Macaire  succomba,  et 
confessa  son  crime. 

AinHJSSON  {Pierre  d*),  grand-raaltre  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  né 
dans  la  Marche,  en  1428.  Il  se  signala  très- 
Jeune  contre  les  Turcs ,  en  Hongrie  ;  suivit 
*  le  dauphin  Louis  (XI)  au  siège  de  Montereau; 
entra  dans  Tordre  des  chevaliers  de  Rhodes, 
et  devint  grand  maître  en  1470.  Les  Turcs  étant 
venus  attaquer  ]*tle  de  Rhodes  en  IfliSO,  il  les 
repoussa  vigoureusement.  Il  donna  asile  à 
Zizim,  fils  du  sultan  Mahomet,  vaincu  par  son 
frère  Bajazct.  Il  fit  passer  ce  Jeune  prince  en 
France,  et  de  là  à  Rome. 

AÇOOUR  (BARBrER  D*  ).  V.  Barbier. 

AUmnSRT  (  Jcan-Baptiate) ,  peintre  et 
naturaliste,  né  à  Rochefort,  en  1759.  Il  a  pu- 
blié une  Flislofre  naiyreUe  des  coUàiis, 
une  Histoire  naturelle  des  singes^  in-folio , 
et  plusieurs  beaux  ouvrages  d'histoire  natu- 
relle. Il  eut  le  mérite  d*étre  ii  la  fois  Pouteur 
du  texte,  des  dessins  et  des  gravures.  Il  a 
mis  une  perfection  inconnue  Jusqu'à  lui  dans 
la  gravure  des  figures  coloriées.  11  mourut 
en  1800. 

ACDHV  [J^-M.'V.\  historien  frtnçais,  né  à 
Lyon,  en  1793.  H  quitta  sa  ville  natale  pour 
venir  sMtablir  libraire  à  Paris.  On  a  de  lui 
une  suite  d'ouvrages  qui  forment  toute  une 
histoire  de  la  K-forme,  écrite  au  point  de  vue 
catholique  :  Histoire  de  Léon  X,  2  vol.  ; 
Histoire  d* Henri  Vlll,  2  vol.  ;  Histoire  de 
iMthcr,  2  vol.  ;  Histoire  de  Caliin,  2  vol.  ; 
Histoire  de  ta  Satnt-Barthélemy,  2  vol.  Il 
mourut  en  1851. 

hXJVmin  {Nicotas-Mêdard),  acteur  et  au- 
teur dramatique,  né  à  Bourmont,  en  1752.  Il  a 
écrit  le  Tonnetier,  opéra-comique  qui  eut  un 
Krand  succès.  De  la  foire  Saint-Tiermain,  ob 
était  le  tliéitre  qu'il  avait  fondé,  il  passa  au 
boulevard  du  Temple,  oh  11  ouvrit  la  salle  qui 
est  devenue  VAmbigu-Comiqite,  Mort  en  1801. 

AUDOUIN,  graveur  français ,  élève  de  Beau- 
varlet,  né  à  Paris ,  en  17(J8,  mort  en  1822. 

AIJlMtAN,  nom  d*une  famille  originaire  de 
Lyon,  qui  a  produit  plusieurs  graveurs  distin- 
gués- Les  plus  connus  sont:  Audrak  [Cfiartes)^ 
né  à  Paris,  en  1594.  On  a  de  lui  beaucoup 
dV'xcellontes  gravures*  Elles  sont  marquées 
d'un  K.  Il  mourut  en  1074.  —  Audran  {Girant}, 
neveu  du  précédent  et  le  plus  célèbre  de 
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mi/lc,  ioé  à  Lyon,  en  1640.  Il  fut  élèfc  de  Le 
Brun,  dont  il  grava  les  batailles  d'Alexandre. 
Mais  soncheM*«ea\Teest  te  Temps  qui  entête 
ia  Vérité^  «.'après  Poussin.  Son  style  est  bardi, 
correct  et  éléganLll  mourut  à  Paris,  en  1705. 

kVWOÊOH  {Jean-Jacques)  ^  ornithologiste 
célèbre,  né  en  1774,  à  la  NoavelleOrléattS,'dc 
parentsd'originc  française.  Il  vint  dans  sa  jeu- 
nesse à  Paris,  ob  il  suivit  les  leçons  du  peintre 
David.  Puis  il  retourna  en  Amérique,  et  habita 
pendant  vingt  ans  les  campagnes  du  Kentucky, 
faisant  de  l'étude  des  mœurs  et  de  la  vie  des 
oiseaux  son  entière  occupation.  Il  refusa  en 
1824  de  vendre  ses  dessins  au  prince  Lucien 
Bonaparte,  fit  un  second  voyage  en  Europe,  et 
publia  à  Edimbourg,  puis  à  I/>ndr«s,  son 
magnifique  ouvrage  :  les  Oiseaux  de  V Amé- 
rique^ en  4  vol.  in-fol.  11  a  donné  encore 
quelques  livres  moins  importants.  Audubon 
mourut  à  New-York,  en  1851. 

AUQBR  (l'abbé  Atluuuvte),  savant  bdlénisto, 
membre  de  PAcadémie  des  inscriptions ,  né  à 
Paris,  en  1754,  a  traduit  la  plupart  desorateurs 
grecs.  U  a  laissé  5  vol.  sur  la  Coustilntiondcs 
Homaifts  (1792).  La  douceur  de  son  caractère 
lui  fit  de  nombreux  amis.  U  mourut  en  1792. 

AtJGBRBAtJ  { Pterre-François-Charles)  ^ 
maréchal  de  France,  né  à  Paris,  en  1757,  fils 
d'un  domestique  et  d^une  fruitière.  Soldai 
en  1795,  il  s'éleva  par  ses  qualités  militaires 
aux  premiers  grades.  Il  fit  d'abord  paHic  d'un 
corps  de  volontaires  dirigé  contre  la  Vendée  ; 
passa  à  l'armée  des  Pyré|fées,  et  fut  envoyé 
en  1795  à  l'arraéed'ltalie,  ob  Bonaparte  arriv» 
peu  après.  Augereeu  fut  un  de  ses  plus  actifs 
lieutenants,  et  se  distingua  à  Loano,à  Mille- 
siuio,  à  Lodi,  à  Gastiglione,  au  pont  d'ArcoIc. 
11  fut,  en  1797,  investi  par  le  DiriKtoirc  du 
commandement  de  Paris,  et  exécuta  le  coup 
d'État  du  19  friictidor  t  le  Directoire  le 
nomma  ensuite  général  en  chef  de  Tannée  de 
fthIn-et-Moselle ,  mais  la  paix  se  fit  presque 
aussitôt  après.  Élu  en  1799  député  au  Conseil 
des  cinq-cents,  il  se  déchira  contre  Bonaparte, 
au  18  brumaire,  puis  se  rallia  à  lai,  disiwsè 
à  suivre  sa  fortime.  Il  eut  le  commaudeinent 
de  l'armée  de  Hollande,  et  sous  l'empire  11  fut 
fait  maréchal  (1804)  et  doc  de  Gastiglione. 
Augereau  fit  les  campagnes  d'Allemagne  de 
1805  à  1807,  passa  ensuite  eu  Catalogne  et  n'eut 
qu'un  commandement  secondaire  dans  la 
guerre  de  Russie.  Dans  la  campagne  do 
1814,  il  n'obéit  pas  aux  ordres  réitérés  do 
Napoléon  de  se  porter  sur  le  flanc  «le  Vm- 
neml,  et  par  son  inaction  facilita  l'accès 
de  Paris  aux  armées  alliées.  Louis  XVIli  le 
créa  pair  de  France.  Augereau,  qui  s'étaU 
comporté  durement  envers  Napoléon  vaiaoMf 
lui  offrit  ses  services,  au  retour  de  l'Ile  d^bep 
mais  fut  tenu  à  l'écart.  11  mourut  «n  t%Uk 
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AGCtVTB  (  Cahis  Jutin$  Cœsat*  Ociavianus 
ÀUQMMtus),  premier  empereur  romain.  Il  était 
fîb  de  Galas  Octavf us  et  d*AUia ,  nièce  de 
Joies  César.  Il  naquit  Fan  02  av.  J.  C,  reçut 
unebrUlantc  éducation  et  fut  adopté  par  César. 
11  était  i  Apollonie ,  en  Epire,  quand  il  apprit 
que  son  oncle  avait  été  assassiné.  Aussitôt  il 
miot  à  Rome,  où  il  fut  reçu  honorablement 
par  1<»  principaux  magistrats  :  mais  Antoine 
nelui  montra  que  du  mépris.  Celui-ci  ayant 
été  déclaré  ennemi  de  la  république ,  Octave 
eut  on  commandemeiit  dans  Tarmée  qui  mar- 
dn  contre  loi  et  le  battit.  Il  crut  néanmoins 
plus  prudent  de  traiter  que  de  continuer  la 
guerre  :  alors  se  forma  un  triumvirat  qui 
partagea  entre  Octave,  Antoiueet  Lépidc,  toute 
l'autoritéde  l'empire,  4S  av.  J.  C,  et  exerça  des 
proscriptions.  Octave  sacriûa  Gcérou,  qu'il  ap- 
pelait son  père.  Les  triumvirs  anéantirent  le 
parti  républicain  à  la  bataille  de  Philippes  (42), 
où  périrent  Brutus  et  Cassisus ,  et  firent  un 
Bouvean  partage.  Octave  eut  lt)ccident(IUlie, 
Gairie,  Espagne),  Antoine  eut  l»Oricnt  (Asie, 
Ë|gipte,Grtce},  Lépide  eut  FACrique  et  la  Sicile. 
IfabU leur  &Uut  traiter  avec  Sextus  Pompée, 
iqui  on  assura  la  Sicile,  la  Corse,  la  Sar- 
daigne  et  rAcbale.  Lépide  fut  relégué  en 
Afriiiae.  Dans  le  même  temps  Octave  donnait 
sa  9«ur  Octavie  en  mariage  à  Antoine.  Bientôt 
cfs  rivaux  se  brouttlèrent.  Lépidc  fut  déposé; 
Antoine,  vatnca  par  Octave  dans  une  bataille 
■avale  |wès  d'Aciium  ^Sl),  se  tua  peu  après,  et 
Octave  régna  seul.  A  son  retour  à  IVomc,  il 
réiAKt  le  pouvoir  monarchique  et  reçut  du 
•énat  kf  titres  ^mperaior  et  ^auçustc  II 
sembla  changer  de  caractère  Octave  avait  été 
cmel  ;  Auguste  fut  indulgent  et  modéré.  11 
it  d'excellente  ri^lements,  travailla  i  la 
rtibme  des  UMSurs,  et  poru  avec  succès  ses 
armes  dans  les  Gaules  et  dans  la  Germanie. 
U  fin  ^  sa  vie  fut  troublée  par  la  perte  de 
s«s  héritiers  directs  ;  ce  qui  le  força  d'adopter 
pour  successeur  Tibère,  fils  de  sa  troisième 
femneUvIe.  O  mourut  à  Rome,  Van  14,  dans  la 
71*  année  de  son  Ige.  Auguste  a  donné  son  nom 
à  sensiècle.  Sous  son  règne  1»  lettres  latines 
briaèreat  du  plus  vif  éclat,  grâce  à  la  pro- 
icctloii  quni  accorda  à  Horace,  YirgUe,  Ovide , 
TIte  Uve,  Properce,  etc.  Auguste  s'était  lui- 
aiEme  exereé  dans  la  poésie  ;  Il  avait  composé 
HK  tn^édteéPAjMD  et  Ulyne,  un  poëme  sur 
ta  Sicfle,  des  épigrammes ,  et  écrit  des  mé- 
aNira.  Tous  ces  ouvrages  sont  perdus» 

AIJ€IJ8TB«É»ÉBI0,  électeur  de  Saxe  et 
ni  de  Pologne.  V.  FKinteio-AooDSTE. 

UmUStm  (saint),  célèbre  Père  de  rËglise, 
■i  1  Tagaste,  en  Afrique,  en  354.  Sa  mère, 
Ifcit^UL, était  chréUenneet d'une  piété  exem- 
QuoiquVne  n'eAt  rien  négligé  pour 
I  de  son  fils,  la  Jeunesse  de  celui-ci 
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fut  dissipée  et  licencieuse.  Son  père  l'envoya 
i  Carthage  pour  y  perfectionner  ses  études. 
Sans  négliger  de  s'y  appliquer,  11  continua  sa 
vie  peu  régulière.  Il  adopta  l'hérésie  des  ma- 
nichéens, et  fut  pendant  neuf  ans  de  leur 
secte.  Après  avoir  professé  la  rhétorique  ft 
Carthage,  il  l'enseigna  â  MUan  avec  un  égal 
succès.  Les  prières  de  sa  mère  et  les  discours 
du  saint  évéque  Ambroise  opérèrent  sa  con- 
version. Il  renonça  à  ses  erreurs,  et  reçut  le 
baptême  des  mains  de  saint  Ambroise  lui- 
même.  Il  était  âgé  de  S2  ans.  A  son  retour  en 
Afrique,  il  Ait  ordonné  prêtre  par  Valérius  , 
évêque  d'IIippone,  auqiielil  succéda.  11  vécut 
en  commun  avecles  clercs  de  son  église,  qu'il 
préparait  au  saint  ministère,  et  forma  ainsi 
les  premiers  séminaires.  11  combattit,  soit  par 
ses  discours,  soit  par  ses  écrits,  les  donatistes, 
les  manicbéensetlespélagiens  t  attira  la  foule 
autour  de  sa  chaire  par  ses  éloquentes  pré- 
dications ;ii  maintint  par  son  inOuence  la  dis- 
cipline dans  plusieurs  conciles,  dominant  et 
éclairant  par  son  génie  l'Église  tout  entière. 
Il  mourut  à  Hippone,  durant  le  siège  de  cette 
ville  par  les  Vandales,  en  4S0.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  la  Cité  de  DUm,  son  cheM'œuvre, 
les  traités  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre ,  qui 
ont  fait  surnommer  saint  Augustin  le  Docteur 
de  la  grâce  ;  ses  Rétractation*^  oh  il  Juge  les 
écrits  et  les  opinions  de  sa  Jeunesse  ;  ses  Confes- 
siOMJ,  œuvre  admirable  de  simplicité  et  de 
grandeur,  oh  il  fait  l'histoire  de  ses  erreurs  et 
de  sa  conversion  miraculeuse  ;  dos  traités  sur 
l'Écriture^  un  Commentaire  sur  les  Psaumes^ 
un  Sermons,  des  Lettres,  etc.  On  a  aussi 
de  lui  un  grand  nombre  d'écrits  contre  les 
hérétiques  de  son  temps.  La  meilleure  édition 
de  ses  œuvres  est  celle  des  Bénédictins,  li  vol. 
in-fol.,  Paris,  1079  et  suivantes  ;  une  nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée,  a  été  publiée  par 
les  frères  Gaumc,  en  11  voL  gr.  in-S",  Paris, 
1855-1840. 

AI^USTIN  ou  AcsTiir  (saint),  apôtre  de 
l'Angleterre  et  premier  archevêque  de  Can- 
torbéry,  fut  envoyé  dans  ce  pays  par  le  {tape 
Grégoire  le  Grand,  et  commença  à  prêcher 
PÉvangile  en  597. 11  convertit  le  roi  Ëthclbcrt 
et  un  grand  nombre  de  ses  SHiets.  Il  mourut 
en  005.  Il  a  été  canonisé. 

AUGUSTIN  iAntoitte),  savaiu  philologue  et 
Jurisconsulte  espagnol ,  né  à  Saragosse ,  en 
1510,  fut  successivement  évêque  de  JJi- 
rida,  archevêque  de  Tarragone  (1574),  et  fut 
nommé  auditeur  de  la  Rote  par  Paul  ni.  Il 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  le 
droit  romain  et  le  droit  ecclésiastique,  dont 
le  principal  est  Dialogi  de  emendiitione 
Gratiani,  1581  ;  des  corrections  et  des  notes 
sur  Yarron  et  Fcstus  (Venise,  1559)  ;  des 
Dialogues  sur  les  médailles,  et  divers  ou- 
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vrages  d'histoire  et  d'antiquité.  Uwt  en  1586. . 
Ses  œuvres  de  droit  ont  été  recueillies  en  10 
Tol.  in-fol.  à  Lucques,  1705-74. 

AOGUSniLB  (ROMULUs  AuGUSTCS,  sur- 
nommé par  dérision),  dernier  empereur  ro- 
main dX)ccident,  fils  d*0re8te,  patrice  de  Rome, 
qui,  ayant  déposé  JuUus  Népos,  refusa  le 
tr^ne  pour  y  placer  son  fils, en  l'an  470.  Mais 
peu  de  temps  après  Odoacre,cherdes  auxiliaires 
barbares  établis  en  Italie ,  renversa  Oreste  et 
supprima  la  dignité  impériale  en  Occident. 
Odoacre  épargna  la  vie  du  petit  empereur,  et 
lui  permit  de  se  retirer  en  Gampanie,  où 
l'on  pourvut  à  sa  subsistance  (477). 

AOUGH  iLouis\  un  des  cheb  de  la  révolu- 
tion hongroise,  né  à  Presbourg  t  en  1702, était 
lieutenant-colonel  au  moment  de  rinsurrection 
de  1848.  11  prit  part  aux  opérations  contre 
Schwaruenberg  et  Slmuiiich,  et  fut  foit  co- 
lonel ,  puis  général.  Il  contribua  aux  succès 
de  Parmée  hongroise  sur  Wiudischgraets  et 
à  la  prise  d*Ofen,  remplaça  ticungei  au  ministère 
de  la  guerre.  Devenu  prisonnier  des  Autri- 
chiens à  lasulte  de  la  capituhition  d'Arad ,  il 
fut  condamné  à  mort  et  pendu  le  Ô  octobre 
1849.' 

AULU-GBLLB,  célèbre  grammairien  et 
critique  latin,  vivait  à  Rome  vers  130  après 
J.  C.  On  a  de  'lui  un  ouvrage  en  ^20  livres, 
qu'il  a  intitulé  les  NuU$  attiques^  parce  qu'il 
l'avait  composé  i' Athènes  pendant  les  soirées 
d'hiver.  C^t  un  recueil  où  l'on  trouve,  avec 
de  précieux  renseignements  sur  l'antiquité , 
beaucoup  de  fragments  d'auteurs  anciens 
perdus,  et  des  discussions  critiques  et  gram- 
maticales. Malheureusement  cet  ouvrage  ne 
nous  est  pas  parvenu  dans  son  intégrité  ; 
le  8*  livre  manque  tout  entier.  Les  NuiU  at- 
tiques  ont  eu  de  nombreuses  éditions.  La 
plus  ancienne  est  celle  de  J.  André,  Rome, 
1409,  in-fol.  I>armi  les  plus  récentes  on  peut 
citer  celle  d'A.  Lyon,  Gœttingue,  1834.  Elles 
ont  été  traduites  en  français  dans  la 
Bibliothèque  latine  française  de  Panckoucke 
et  dans  la  collection  Nisard. 

ACMALB  {Claude  de  Lobraine,  duc  d'}. 
Jouit  de  la  faveur  de  Henri  II,  qui  à  son  avè- 
nement (1547)  érigea  en  duché  son  comté 
d*Auma]e,  et  le  nomma irouvemeur  delà  Bour- 
gogne. Il  slllustra  k  la  défense  de  Mets,  as- 
siégé par  Gharies-Quint,  prit  part  ft  la  prise 
de  Calais  (1558)  et  aux  batailles  de  Dreux, 
Saint-Denis,  et  M^ntcontour  ;  Il  tut  l'un  des 
plus  ardents  promoteurs  de  la  Saint-Barthé- 
lémy. Il  périt  au  siège  de  la  Rochelle  (1573  ). 

AUMALB  (Charles  de  Lorraiiie,  duc  D'), 
fils  du  précédent,  un  des  héros  de  la  Ligue, 
né  en  1556.  H  fut  nommé  par  les  Seize  gou- 
verneur de  Paris,  et  défendit  cette  ville  contre 
Henri  IV.  Après  l'avénemenl  de  ce  prince,  Il 
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ne  se  réconcilia  i>as  avec  lui  comme  tous  les 
autres  princes  de  sa  maison,  et  se  retira  dans 
les  Pays-Bas  espagnols.  Il  mourut  en  1631. 

ADNOT  {Marie-Catherine  ,  comtesse  D*) , 
femme  de  lettres,  née  en  1050,  morte  en  1705. 
Elle  est  auteur  des  a>nf«t  des  Fées;  â^IUppo- 
lyte ,  comte  de  Douglas  ;  des  Mémoires  his- 
toriques de  l* Europe,  de  ceux  de  la  cour  d'Es- 
pagne et  de  VHistoire  de  Jean  de  Bourbon. 

ADRÉLIEIV,  empereur  romain,  né  en  212,  k 
Sirmium,  en  Oljrricétaitflls  d'un  paysan. Après 
une  longue  carrière  militaire,  il  succéda  h 
l'empereur  Oaude,  en  270.  H  délivra  l'Italie 
des  barbares,  défit  Tétricus,  gouverneur  des 
Gaules,  qui  avait  pris  le  titre  d'empereur, 
vainquit  Zénobie,  reine  de  Palmyrc,  et  entra 
en  triomphe  i  Rome  avec  ces  illustres  captifs. 
H  se  comporta  du  reste  envers  eux  avec  géné- 
rosité. Anrélien  visita  ensuite  les  provinces 
situées  le  long  du  Danube  et  délivra  les  Vindè- 
liciens,  assiégés  parles  Barbares.  Il  abandonna 
la  Dacle  et  recula  les  frontières  de  ce  cûté  Jus- 
qu'à la  rive  méridionale  du  Danube.  U  mar- 
chait contre  les  Perses  lorsqu'il  fut  assassiné, 
par  ses  soUats  mutinés  (275).  Après  un  interrè- 
gne de  six  mois,  U  eut  pour  successeur  TacSiel 

AUEÉLIIJS  Victor  {Sextus),  historien 
romain  du  IV*  siècle,  éuit  né  en  Afrique,  de 
parents  d'une  humble  condition  ;  ses  talents 
rélevèrent  à  des  postes  importants.  Julien  le 
fit  gouverneur  de  la  2*  Pannonie.  Il  fut  élu 
consul  en  369.  On  a  de  lui  une  Histoire  des 
empereurs  depuis  Auguste  Jusqu'à  Julien.  On 
lui  attribue  aussi  l'ouvrage  intitulé  De  viris 
illustribus  Borna;  et  un  autre.  De  vita  et 
moribusimperatorum.  Ges  ouvrages,  publiés 
à  Paris,  1681,  ont  été  traduits  en  français  dans 
la  Collection  de  Panckoucke. 

AVEBNGZBB, empereur  du  Mogol, 3*  fils 
de  Schah-Jehan,  né  en  1618.  H  s'empara  du 
trdne  en  luisant  enfermer  son  père  et  périr 
ses  deux  frères  (1659).  U  conquit  le  Thibet,  le 
Decan,  les  royaumes  de  Visapour  et  de  Gol- 
condc,  et  valiiquit  les  Mahrattes  après  une 
longue  guerre.  Ce  prince  unissait  Jt  de  grands 
ulenu  politiques  et  miliuires  une  profoûde 
hypocrisie  et  un  caractère  sanguinaire.  H  se 
rendit  si  redoutable,  que  tous  les  princes  <PO- 
rient  lui  envoyèrent  des  ambassadeurs.  H  ne 
quittait  pas  son  camp,  qui  ressemblait  à  une 
grande  ville.  U  mourut  en  1707,  âgé  de  69 
ans. 

AUSONB  {fkcimus  Magnus  Àusoidus)^  poëu 
latin,  né  h  Bordeaux,  en  309.  U  y  avait  ensei- 
gné la  rhétorique  et  la  grammaire  avec  tant 
de  réputation,  que  l'empereur  Valentinien  le 
choisit  pour  élever  son  fils  Gratien.  Api^ 
avoir  été  questeur,  gouverneur  de  lltaBoi 
de  l'Afrique  et  des  Gaules,  consul  (379),  n 
enfin  proconsul  d'Asie,  il  se  retira  dans  une 
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tm«  pr«s  de  sa  pairie.  Cest  là  qu'il  composa 
prtsqoe  tous  ses  ouTrages.  11  mourut  en  S94. 
Ot  a  «e  lui  des  épigrammes,  des  idylles  et 
éa  églogues.  On  trouTC  dans  tes  poésies 
stfez  d*élégance  et  d'esprit,  mais  son  style 
fst  sec  et  dur,  et  queiques-nnes  de  ses  pitces 
picbent  contre  la  décence.  Les  œuvres  d'Au- 
Moe  ont  été  pubUèes  ft  Bordeaux,  1580 ,  in^*. 
EDes  ont  été  traduites  en  français  par  l'aU>é 
Jwberi,  Paris,  ITW,  4  ▼ol.  in-12,  et  par  M.  Cor- 
pet  dans  la  BWUothèque  lixtine  fhxnçaiae  de 
Paxkoucke. 

AOnBAV  {Joseph  <n,  peintre  et  poëte 
(raiçab,  né  i  Paris,  en  1060,  y  mourut 
i  Hôpital  des  Incurables ,  en  ITtô.  Il  a 
«crir  des  comédies ,  des  tragédies  et  un  opéra. 
SeœoTres  ont  été  pnMiées  en  1749.  Comme 
pdnire,  il  n'a  Joui  que  d'une  réputation 
né^oore. 

.mtEBliNE.  r.  Latoum  d^Autergios. 

AVALOS  {FenanandPrttMçoia  D*),  marquis 
éePfscaire,  Tan  des  plus  grands  capitaines 
ieQarles-Quint,  né  vers  149S,  dans  le  royaume 
àe  tapies.  Ait  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Bavtone,  en  IMl.  Ayant  recouvré  sa  liberté, 
il  prit  une  part  actire  au  recouvrement  du 
MlxDais  par  l'Espagne,  ainsi  qu'à  la  victoire 
dr  Parie  (1525).  Il  assisu  à  la  prise  de  Milan, 
et  mourut  dans  cette  ville  la  même  année.  11 
araiti  épousé  fort  jeune  Vittoria  Golonna, 
ctiètoe  par  sa  beauté,  sa  vertu  et  son  es- 
prit. 

AVALM  (Alphonse^  marquis  del  Vasto)  , 
Deven  du  précédent ,  né  A  Naples,  en  1502. 11 
eut  le  cononandement  de  l'armée  impériale 
i  b  mort  de  son  onde,  et  Ait  ttit  gouverneur 
eu  Milanais  par  CbarleM^uint  II  perdit  contre 
In  Français  la  bataille  de  Gérisoles,  en  1546,  et 
■mmiten  1540. 

AVAim  {Claude  VB  Mcsme  comte  n*} ,  ba- 
Ule  négociateur  français,  surintendant  des 
Caan^s,  né  en  1505.  En  1627,  0  Ait  chargé 
<iiae  mission  à  Venise,  pour  déterminer 
la  idgneurie  A  aider  le  duc  de  Nevers  dans 
b  conquête  de  Blantoue.  Louis  XIII  l'envoya 
easoite  en  Danemark,  en  Suède  et  en  Pologne, 
pour  rapprocher  ces  puissances.  I^Avaux 
fit  cûBclure  la  trêve  de  vlngt-sii  ans  entre 
la  Soéde  et  la  Pologne.  En  1043,  il  Ait  nommé 
pténipotentiaire  A  La  Haye ,  k  Munster  et  à 
Osnalnick,  poursuivit  tontes  les  itégodations 
pendaninpiatre  ans,  mais  Ait  rappelé,  an  mo- 
ntât de  k  aignatnre  du  traité,  par  Maaarin, 
nprts  duquel  son  collègue  Servien  raccusait 
BOi  cesK.  D'Avaux  mourut  en  1050,  à  l'âge 
de  95  ans.  n  a  laissé  des  lettrée  pleines 
ntfrét  (liOM],  et  des  Mémotre$  tottehant 
te  népor^fofu  du  traité  de  paix  fait  à 
*tti«er(W74}. 

i^KEti/ean-AnUHmej  comte  D'),petit-neven 
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du  précédent,  né  en  1040.  Louis  XIV  l'envoya 
en  1672,  en  qualité  de  plénipotentiaire,  au  con- 
grès de  Nimègue,  don  t  il  signa  le  traité .  En  1004 
il  conclut  avec  Pempereur  une  trêve  qui 
donna  Luxembourg  A  la  France.  En  1088  il 
était  ambassadeur  auprès  de  Jacques  II.  En 
1098  il  prépara  la  paix  de  Riswyck.  En  1701, 
il  détermina  la  Hollande  A  reconnaître  Phi- 
lippe  V.  11  mourut  en  1700.  On  a  de  lui  :  Let- 
tres et  négociations  pour  tes  conférences  de 
1070 et  1077,  et  Négociations  en  Hollande, 
1752^,  OvoL  in-12. 

AVBLLANEDA  {Atphonse-Fcrnandu*),  litté- 
rateur espagnol  du  XVI>  siècle,  né  au  bourg 
de  Tordesillas.  Il  a  donné  une  suite  au  Don 
Quichotte ûeCery smUis,  que  Le  Sage  a  traduite 
en  français,  1704-10. 

AVBRBOËS  ou  IBN  ROSCHO,  phUosbphc 
arabe ,  né  ï  Gordoue,  dans  le  X1I«  siècle,  mort  à 
Maroc,  in  1190  ou  1200,  fut  cadi  et  médecin  A 
la  cour  des  Almohades.  11  est  le  premier  qui  ait 
traduit  en  arabe  et  commenté  en  entier  les 
œuvres  d*AristotG  ;.aussi  le  nommait-on  te  Com- 
mentateur. 11  cultiva  la  médecine,  plutôt  en 
théorie  qu'en  pratique.  Ses  connaissances 
dans  cet  art  sont  tout  entières  dans  son  CoUy- 
get  cuUifyatj  généralités).  Dans  sa  pbiloso- 
phie,  il  allia  aux  doctrines  d'Aristote  celle  des 
Alexandrins  sur  Pémanation,  et  enseigna  qu'il 
existe  une  intelligence  universelle  It  laquelle 
tous  les  hommes  participent  Longtemps  on 
ne  connut  Aristote  en  Europe  que  par  les 
traductions  latines  Ciites  sur  la  traduction 
arabe  d'Averroès;  ses  commentaires  Jouis- 
saient d'une  autorité  presque  égale  &  celle  du 
maître.  L'averroïsme  j  condamné  en  1240 
par  Puniversité  de  Paris,  trouva  dans  saint 
Thomas  un  redoutable  adversaire.  —La  plu* 
part  des  ouvrages  d'Averroès  ont  été  traduits 
en  latin  ou  en  hébreu.  La  plus  ancienne  ver- 
sion latine  est  celle  de  Jacob  Mantiuus,  Ve- 
nise, 1552, 11  voL  in-foL  On  trouve  dans  Ga- 
siri  {BilfL  arab,  hisp.)  la  h'stc  des  ouvra- 
ges imprimés  ou  manuscrits  d'Averroès. 

AVIGENNBoulBif  Slif  A,  médecin  et  philoso- 
phe arabe,  né  près  de  Chirai,  en  980.  Son  immen- 
se réputation  le  fit  appeler  It  la  cour  de  plusieurs 
princes  de  l'Asie,  oh  il  fut  Jt  la  fois  médecin  et 
ministre.  11  composa,  au  milieu  d'une  vie  fort 
agitée  et  pleine  de  vicissitudes,  une  immense 
quantitéd'ouvragesde  philosophie  et  de  méde- 
cine, qui  ont  exercé  longtemps  sur  cette  science 
un  empire  absolu,  même  en  Europe,  oli  son 
Canon  (préceptes  de  médecine)  a  été  pendant 
plusieurs  siècles  la  base  de  renseignement 
médical.  H  mourut  h  Hamadan,  en  lOSO,  épuisé 
k  la  fois  par  l'excès  du  travail  et  de  la  débau- 
che. Ses  œuvres  ont  été  publiées  en  arabe,  k 
IVome ,  159S,  in-fol.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
ont  été  traduits  en  latin.  Sa  Logique^  traduite 
4. 
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«Il  français  par  Vattier,  a  été  imprimée  à 
Paris,  en  1666. 

AVIENUS  {Rufuê  PeMys),  poCte  latindu  IV* 
sitole.  11  a  traduit  les  Pkênamènei  d*Aratu8,  la 
DetcripHon  de  ta  terre  de  Denys.  Nous  aTons 
encore  de  lui  un  fragment  d*un  poème  géo- 
graphique intitulé  Ora  maritima.  Set  auTres 
ont  été  publiées  Jt  Madrid,  1«M,  in-a»,etse 
trouvent  dans  le  recueil  des  Poeîœ  iatini  mi- 
tiores  de  Wemsdorf.  H  ne  faut  pas  le  con- 
fondre ofec  Flavius  Avianu» ,  poète  latin  de  la 
même  époque,  dont  il  reste  quarante-deux 
fables  eu  vers  élégiaques. 

AVILA  (Louis  o'),  géuéral,  diplomate  et 
tiistorien  célèbre,  né  àPlacentia,  eu  Espagne, 
vers  1500.  n  fiit  ambassadeur  de  Gharle^Quint 
auprès  des  papes  Paul  IV  et  Pie  IV,  et  ftit 
chargé  de  presser  les  opérations  du  concile 
de  Trente.  11  accompagna  Tempercur  en 
Allemagne  dans  la  guerre  de  1546  contre 
les  protestants,  dont  il  a  donné  une  rela- 
tion fort  estimée  :  Histoire  de  la  guerre 
de  C/iarles-Çuint  contre  les  protestants 
d'Allemagne^  imprimée  à  Madrid,  en  1549, 
traduite  en  frdiiçais,  Paris,  1672. 

AVILA  {Gilles  Gonzalès) ,  historien  espagnol, 
liisioriographe  du  roi,  né  k  Avila,  en  1658.  On 
a  de  lui  les  Antiquités  de  ScUamanque^  le 
Théâtre  des  églises  d* Espagne  et  des  indes,  etc. 
U  mourut  en  1658. 

AV1TC8  {Flavius  MascUius),  empereurd*Oo- 
cident,  né  en  Auvergne,  d*une  illustre  famille. 
Élu  empereur  en  455,  k  la  mort  de  Maxime,  il 
se  livra  au  plaisir  etli  Tindolence.  Quatorze  mois 
après  son  élection,  il  f^t  déposé  par  le  patrice 
Ridmer,  qui  le  força  à  prendre  les  ordros  et 
le  fit  évéqiie  de  Plaisance.  11  mourut  en  057. 
Sa  fille  épousa  Sidoine  Apollinaire,  qui  a 
composé  un  éloge  de  son  beau-père. 

k'VlTVS  {Sextus  Alcimus  Ecditius)^  ou 
saint  AviT,  archevêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné,  neveu  du  précédent,  fut  sacré  en  490, 
eut  part  k  la  conversion  de  Glovis  et  de  Si- 
gismond,  roi  desiBourguignons.  U  était  poète  ; 
on  a  de  lui  cinq  petits  poèmes  sacrés  et  des 
lettres  intéressantes.  H  mourut  en  52S  ou 
527.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  le  P.^Sir- 
mond,  Paris,  1643,  in-  4«. 

AVRIGN Y  {Hyacinthe  ROBlLLABD  D*),  Jésuite 
et  historien,  né  ft  Caen,  en  1675,  mort  en  1719, 
a  rédigé  des  Mémoires  chronologiques  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  depuis 
ieo^  J9isqu'en  1716,  Paris,  1720,4  vol.,  et  des 
Mémoires  sur  l'histoire  universelle  de  l'Eu- 
rope au  XVIl*  siècle^  Paris,  1725, 4  vol. 

ATALA  {P,  Lopez  d'),  homme  d*État,  géné« 
rai  et  historien  espagnol,  né  en  15S2,  dans 
le  royaume  de  Murde,  se  distingua  sous  plu- 
sieurs rois,  dans  les  conseils  comme  k  l'armée» 
fut  ambassadeur   de  Henri  de  Transtamare 
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prt«  de  Charles  V,  roi  de  France  ;  puis  gTMid 
chambellan  de  Jean  P'  et  grand  chancelier. 
U  cultiva  les  letures,  traduisit  en  espa- 
gnol plusieurs  auteurs  latins,  et  rédigea 
une  Chronique  des  rois  de  CasttUe^  pnbHée 
en  1495.  On  a  encore  de  lui  un  recueil  de 
vers  intitulé  El  Rimado  de  Paiacio,  Mort  en 
1407. 

AYMON  (/.  ),  écrivain  satirique  du  XVn«  s. 
n  fut  curé  dans  le  Dauphiné,  abjura  le  catho- 
licisme à  Genève,  se  rétracu,  rentra  en 
France,  et  se  retira  en  llollandc  en  1767.  Il 
est  auteur  de  Métamorphoses  de  i'Égliu  de 
Rome  (1700). 

AYKADT(Pfe»*re,  PetrusJSrodius)^  savant 
jurisconsulte,  né  à  Angers,  en  1596,  fut  d'a- 
bord avocat  au  parlement  de  Paris,  puis 
lieutenant  criminel  d'Angers.  Il  mourut 
en  1601.  Ses  ouvrages  de  Jurisprudence  les 
plus  estimés  sont  :  De  Pordre  et  instmcUcm 
judiciaire  chez  les  Grecs  et  les  Eomainsy 
Angers,  1591,  in-O»;  Traité  de  la  jmisscMce 
paternelle^  etc.,  1586,  in-8".  U  écrivit  ce  der- 
nier ouvrage  k  lV>ccasion  d'un  de  ses  fils,  que 
les  Jésuites  lui  avaient  enlevé  pour  le  faire 
entrer  dans  leur  ordre,  «t  qu'il  ne  put  Jamais 
parvenir  à  se  Caire  rendre,  malgré  l'interven- 
tion du  roi  et  du  pape.  Ses  Œuvres  com- 
plètes ont  paru    k  Lyon,  1642,  in-4*'. 

AZAlS  {Pierre-HyaeintHe)y  philosophe  mo- 
raliste, né  i  Sorrèze ,  en  1760,  auteur  d'un 
double  8)'stème  philosophique  et  physique, 
expliquaUparla  loi  des  compensations  les 
vicissitudes  des  destinées  hunudnes,  et  par 
la  loi  de  l'équilibre  les  phénomènes  de  la 
nature  et  du  monde.  Proscrit  au  18  fk-uctidor, 
il  fut  sous  l'empire  professeur  d'histoire  au 
prytanée  de  Saint-Cyr,  puis  inspecteur  de  la 
librairie  à  Nancy.  Destitué  en  1815,  il  obtint 
plus  tard  une  pension  qui  lui  permit  de  vivre 
dans  la  retraite,  mettant  en  pratique  les  prin- 
cipes de  son  optimisme  philosopliique.  U  est 
mort  en  1845.  Ijcs  principaux  ouvrages  d'Axaîs 
sont  t  Des  Onnpensations  dans  les  destinées 
humaines ,  1809;  Système  universel^  1810-12, 
8  vol. 

AZAEIAS  ou  OxiAS,  roi  de  Juda,  succéda 
h  Amaxias,  802  ans  av.  J.  G.  Il  devint  idolAtre  à 
la  fin  de  sa  vie,  et  mourut  lépreux  (752). 

AZBGLI0(JfaM<m(;TAPP4RELU,  marquis 
D'),  écrivain  et  homme  d'Etat  italien,  né  i  Tu- 
rin,en  1800.  Patriote  honnète,avocatCMivahKU 
de  l'unité  italienne,  il'propagea  ses  idées  dans 
deux  romans  :  J?/for0  Pieramosca  (18S5); 
Nieolo  de Zappï  (1841),  et  dans  un rédt po- 
litique :  Lis  derniers  événements  de  la  Ko- 
magne,  1848.  La  révolution  de  1848  l'appela 
en  Piémont  k  Jouer  un  rOle  actif.  U  fût  pre- 
mier ministre  après  Novare,  et  conserva  cette 
placcjusqu'en  1852.  Dès  lors  U  ne  prit  plus  que 
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jariaeoDsalte  dn  xn«  siècle, 
en  UM  oa  1325,  enseigna  le  droit  à 
et  à  Bologne,  noonposapluslenrt 


satanU  ouTrages,  réunis  sous  le  titre  de  Rum- 
ina AxonU^  Spire,  1W2.  Ses (;iasei sur  le  Di- 
geste etsur  le  Gode,  Paris,  1577,  ont  Joui  long- 
temps d'une  grande  autorité. 
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BAABEl  iFrançoU-Xavierm);  mystique  al- 
lemand, né  enl7(V5,  devint  professeurdc  philo* 
sopbie  ft  Munich.  11  chercha  k  concilier  la  phi- 
losophie avec  les  doives  du  christianisme,  au 
moyen  d*un  mysticisme  empreint  des  rêveries 
deParacelse,  Van  Helmont,  Svèdenborg  et 
Saint-Martin.  11  a  combattu  le  panthéisme  de 
Scbelling  et  de  Hegel.  Mort  en  1836.  Parmi 
ses  ouvrages  on  remarque  les  Leçons  tur  la 
phUo9opMe  religieuse,  1 1827;  Leçons  œ  la 
dogmatique  spéculative,  1838;  VEcoU  pré- 
paratoire de  la  théologie  spéculative,  1828; 
un  traité  sur  VBxtase. 

BABBK,  imposteur  persan  du  IX*  siècle , 
enseigna  une  doctrine  qui  permettait  le  meurtre 
et  le  libertinage,  et  la  répandit  les  armes  k  la 
main.  11  réslsu  pendant  vingt  ans  aux  géné- 
raux des  califes.  Il  fut  vaincu  ei  pris  par  le  ca- 
life Motassem,  qui  lui  fit  couper  les  bras  et 
les  Jambes,  et  fit  traîner  son  corps  dans  Bag- 
dad (8S7). 

BABEUF  {PrançoiS'Noël),  fondateur  d'une 
secte  socialiste,  né  i  Saint-Quentin,  en  1764, 
prit  peu  de  part  aux  événemenu  des  pre- 
miers temps  de  la  révolution  llrançaise.  Sous 
le  Directoire  il  entreprit  la  publication  d*un 
Journal  qu*U  intituUi  te  Tribun  du  peuple^  dans 
lequel  il  demandait  un  partage  égal  de  toutes 
les  terres  et  de  toutes  les  richesses  entre  tous 
les  citoyens,  et  développait  les  conséquences 
d'une  égalité  radicale  et  absolue.  Après  avoir 
réuni  un  certain  nombre  de  partisans,  il 
songea  A  Imposer  A  la  France  sa  république 
des  égaux,  et  forma  ifn  plan  d'insurrection. 
Traduit  pour  ces  falu  devant  une  haute  cour  de 
Justice  A  Vendôme,  il  fut  condamné  à  mort,  se 
frappa  de  plusieurs  ooupsde  poignard  en  en- 
tendant son  arrêt,  mais  sans  pouvoir  échapper 
i  réchataud  (1707).  Outre  ses  Journaux,  Ba- 
beuf a  laissé  un  livre  sur  le  Cadastre,  Paris, 
178»  ;  et  une  Vie  de  Carrier,  1794. 

lABBIOS  ou  Balsbriub,  ou  BABilA8,etpar 
corruption  Gabrias,  fabuliste  grec,  qui  parait 
avoir  vécu  au  III*  siècle  après  J.  G.  La  décou- 
verte faite  «u  mont  Athos,  en  1842,  d'un  ma- 
nuscrit contenant  cent  fables  de  Babrius  dé- 
diées au  Jeune  Branchus,  fils  d'Alexandre, 
permet  de  croire  que  Babrius  était  Syrien.  Ba- 
brius a  écrit  ses  fables  en  vers  cboriambi- 
ques.  U  montre  un  vrai  talent  de  conteur  et 


son  style  est  élégant  lu  manuscrit  découvert 
au  mont  Athos,  par  Minoldes  Minas,  fut  confié 
à  Boissonade,  qui  donna  Tèdition  princeps; 
Paris ,  1845 ,  chez  A.-F.  Didot. 

BAGCHTUBBS,  po«te  lyrique  grec  du  V* 
siècle.  11  était  le  neveu  de  Simonide,  et 
naquit  dans  llle  de  Céos.  Il  vécut  i  la  cour 
du  roi  de  Syracuse  1  Héron  I**".  Des  odes,  des 
hymmes  et  des  épigrammcs  qu'il  avait  com- 
posées, U  ne  reste  que  des  firagments,  recueil- 
lis par  Brunck,dan8  ses  Analeela^el  parNeue, 
BachyUdU  Cet  fragmenta;  Beriin,  1822. 

BAGCaO  OELLA  PoiTA,  plus  pounu  sous 
le  nom  de  Fra  Bartolommco,  né  en  1460,  A 
Savignano,  en  Toscane.  Ce  peintre  célèbre 
fut  un  des  plus  ferventa  disciples  de  Savo- 
narole ,  et  la  douleur  qu'il  éprouva  de  sa  mort 
le  décida  à  se  faire  religieux.  Contemporain 
de  Raphaël  et  de  Michet-Auge,  il  parut  par- 
fois presque  leur  égal.  Parmi  ses  plus  beaux 
ouvrages  on  cite  :  le  Jugement  dernier,  dans 
le  cimetière  de  Sainte-Marie-Nouvelle;  U  Ma- 
riage de  sainte  Catherine,  dans  le  palais  Pitti  ; 
l* Annonciation,  au  Louvre.  Il  mourut  en  1517. 

BAGaOCBI  B0N4PABTB  (  Marie  -Anm 
Éllsa),  sœur  de  Napoléon  Bonaparte,  née  en 
Corse,  en  1777,  fut  élevée  A  la  maison  royale 
de  Saint-Cyr,  puis  alla,  avec  sa  mère  Lstltia 
Ramolino,  habiter  Bfarsdlle,  oh  elle  épousa, 
en  1707,  Félix  Bacdochl,  officier  d'infanterie. 
En  1805,  elle  et  son  mari  furent  couronnés 
sous  le  nom  et  le  titre  de  princes  souvendns 
de  Lucques  et  Piombino.  En  1815,  après  le 
renversement  de  Bonaparte,  ils  s'établirent 
à  Trieste.  Éllsa  y  mourut,  en  1820.  Le  prince 
Bacdochl  est  mort  i  Bologne,  en  1841. 

BACH  {Jean-Sébastien),  organiste  et  compo- 
siteur, né  i  Eisenach,  en  1685,  d'une  famille 
qui  remonte  au  XVi*  s.,  et  qui,  dans  l'espace 
de  deux  cents  ans,  a  produit  plus  de  cinquante 
musiciens  distingués  ;  mort  à  Leipaig,  en  1754. 
Il  fût  musicien  du  duc  de  Weimar,  et  com- 
positeur de  l'électeur  de  Saxe,  roi  de  Polo- 
gne, n  a  laissé  plusieurs  con^tositlons  re- 
gardées comme  les  plus  fortes  cono^idoiu  de 
l'an  musical  :  un  Recueil  de  48  préludes  et  fu- 
gues pour  le  clavecin,  une  messe  en  si  mineur» 
les  oratorios  de  la  Nativité  de  Jésu^Christ 
et  de  /a  Passion,  Il  moqnit  en  1750,  laissant 
plusieurs  fils  distingués  dans  le  même  art* 
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lAGiUitg.)»  professeur  de  Jurisprudence 
nciemie  à  roniTertitéde  Leipzig,  né  en  1721, 
i  Hoëeodorp,  mort  en  1759.  Écrivain  érudit 
et  élégant,  il  a  laissé  plusieurs  ourrages  de 
Jarisprodence  et  de  philologie ,  dont  les  plus 
inpôrtaots  sont  :*iuie  Ditêertaihm  sur  ta 
wufsièra  d'EUuêig,  HaUe,  17Ô7,  ii>««;  un 
Coamentain  sur  la  toU  de  Trajtm,  Leip- 
ôg,  I7A7;  et  une  Bistoire  de  lajurispru' 
éane  romaine,  1750,  ces  trois  ouvrages  en 
lUâL  Le  dernier  a  été  souvent  réimprimé. 

BAfAfUlOWT  [Pnmçois  leGoiqneuxdb), 
littérateur,  né  i  Paris,  en  IdM.  D-  fut  conseil- 
ler au  parleosent,  et  figura  dans  le  parti  de 
h  Fronde.  Après  les  troubles,  il  Tendit  sa 
ckarge,  pour  se  fivrer  tout  entier  aux  plaisirs 
et  aux  lettres.  Ami  de  Chapelle,  il  composa 
h  relation  en  rers  et  en  prose  du  Vojfnge 
Sui-a  lait  leur  réputation  dliommes  d*esprlt. 
U  mourut  en  1702. 

iACB^eiMMT  {bauU  Pcni  de),  né  à  Paris, 
m  16M,  où  11  mourut,  en  1771,  est  auteur 
ée  quelques  ourrages  de  critique,  dont  le  plus 
considérable  est  sous  le  titre  de  Mémoires  se- 
atUpour  servir  à  VMst,  de  (a  république 
éesktires,  1771, 6  vol.  ln-12.  Cest  une  revue 
deia  IHtératiire ,  des  arts,  de  la  politique  et 
éela  société,  depuis  1707  Jusqu'en  1771.  Cet 
*""nf^  qu^  ne  ftiut  consulter  qu'avec  ré- 
«rre,  a  été  continué  Jusqu'en  1788,  et  porté 
*  M  vol.  Bi.  Barrière  en  a  donné  une  édition 
abrégée  en  12  voL  in-18,  Paris,  18M. 

iAOBUBA  {Nicolas)^  sculpteur  et  jirchi- 
tttie  français  du  XVI«  siècle.  Né  i  Toulouse, 
fl  alla  étaler  hi  sculpture  et  l'architecture  i 
Florenee,  oh  il  reçut  les  leçons  de  Michel- 
Ange.  U  rcTfait  dans  sa  patrie,  et  y  éubllt 
nne  école  qui  acheva  de  détruire  l'art  go- 
tUquedansIa  France  méridionale,  en  le  rem- 
plaçant par  fart  italien.  Ses  nombreux  ou- 
vrages, presque  tous  dans  hi  Gulenne  et  le 
Languedoc,  sont  détruits;  mais  on  peut  en- 
core Juger  de  la  puissance  de  son  talent  par 
les  dfeMatiottS  des  hôtels  Maynier  et  de  Sahit- 
Jory  à  Toulouse. 

BACnsUBE  (/.-/.)>  peintre  et  directeur 
et  la  mannfecture  de  porcelaine  de  Sèvres , 
■é  en  1724.  On  lui  doit  rétablissement  à  ses 
frais  de  PEcole  gratuite  de  destin  de  Paris  et 
quelques  inventions  utiles  i  la  conservation 
des  sculptures.  Le  musée  du  Louvre  a  de  lui 
aae  Chasu  à  tours  et  une  Chasse  au  Uon, 
utenl8«5. 

I  [Ludoif),  excellent  peintre 
ëe  marine  hoUandais,  né  à  Embden,  en  im. 
Les  bourgmestres  d'Amsterdam  lui  avaient 
fomnaand^ ,  en  1605,  ipie  grande  marine,  dont 
as  firent  présent  à  Louis  XIV.  On  a  de  lui 
dnq  tableaux  au  Louvre.  Il  mourut  en  Vî99. 
i)^Ai3B  (le  baron),  peintre  et 
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ingénieur-géograiÀe,  né  àSaint-Pol  (Pas-de- 
Calais),  en  17M.  Bonaporie ,  pendant  les  cam> 
pagnes  d*Italie ,  l'attacha  à  son  état-nu^or  en 
qualité  de  directeur  du  bureau  topographique, 
puis  de  chef  des  ingénieurs-géographes.  De- 
venu général  de  brigade,  il  fut  nommé  en 
ISlSchef  du  dépdt  général  de  la  guerre.  U  mou- 
rut en  1824. 11  a  publié  en  1802  la  carte  du 
tMâtre  des  campagnes  de  Bonaparte  en  Italie 
(54  feuilles),  ouvrage  fort  recherché.  Bâcler 
d'Albe  est  au  premier  rang  de  nos  cartogra- 
phes; il  a  formé  les  artistes  du  dépôt  de  la 
guerre.  Ceat  lui  qui  a  fait  prévaloir  la  pro- 
jection horizontale  sur  l'ancienne  méthode 
perspective. 

BAGOX  (IfoH^ffr),  célèbre  moine  anglais,  de 
l'ordre  de  Saint-François ,  né  à  llchester,  dans 
le  comté  de  Sommerset,  en  1214,  étudia  à 
Oxford  et  à  Paris.  Un  amour  ardent  pour  l'é- 
tude et  une  application  continue  lui  firent 
acquérir  un  degré  de  connaissances  si  extraor- 
dinaire pourrie  temps,  qu'on  le  regarda  comme 
un  magicien.  Il  trouva  dans  son  ordre  plus 
d'envieux  que  d'admirateurs.  D'abord  on  lui 
défScndit  de  faire  des  leçons  publiques,  et  on 
le  confina  dans  sa  cellule.  Le  pape  Innocent  IV 
lui  défendit  de  professer  dans  l'université.  11 
fut  mis  en  prison,  oh  il  manquait  du  néces- 
saire. Sa  réputation  étant  parvenue  Jusqu'i 
Clément  IV,  ce  pape  le  prit  sous  sa  protec- 
tion ,  lui  fit  rendre  la  liberté  et  roulut  avoir 
une  copie  de  ses  ouvrages.  Bacon  la  lui  envoya. 
11  parait  que  c'est  VOpus  majus,  qui  existe 
encore.  Après  avoir  été  enfermé  de  nouveau, 
cette  fois  pendant  dix  ans,  sous  le  pape  Ni- 
colas 111 ,  il  lui  fut  permis  de  retourner  à  Ox- 
ford,oh  ilmourut,  en  1201Iloger  Bacon  avait 
acquis  des  connaissances  profondes  en  mathé- 
matiques et  en  physique.  Ses  recherches  Pont 
conduit  à  des  observations  ingénieuses  sur 
l'optique,  la  réfiraction  de  la  lumière,  etc.  11 
découvrit  l'erreur  du  calendrier,  que  Gré- 
goire XIII  fit  corriger  d'après  son  plan.  Il  a  dé- 
crit Ui  poudre  i  canon.  Il  était  habile  chimiste, 
n  a  traité  de  la  chambre  obscure,  des  Terres 
qui  grossissent  ou  diminuent.  Enfin,  il  con- 
naissait à  fond  les  langues  latine ,  grecque , 
hébraïque,  arabe,  et  recueiUalté grands  fhils 
les  précieux  ouvrages  de  l'antiquité.  Il  fut 
surnommé  te  Docteur  admirable,  U  doc- 
leur  Jebb  a  donné  une  édition  de  VOpus  ma- 
jus (Londres,  17S8).  Cet  ouvrage  principal 
de  Roger  Bacon  a  été  traduit  en  trançais  par 
Girard  de  Toumus ,  dès  1557.  Bacon  a  fait  lui- 
même  des  abrégés  de  son  grand  ouvrage,  sous 
le  titre  de  Opus  minus  et  Opus  tertium. 

BAGON  {François),  célèbre  philosophe  et 
homme  d'ÉUt ,  naquit  à  Londres,  en  1561 ,  de 
Nicolas  Bacon,  garde  des  sceaux  sous  Elisabeth. 
Il  doima  dès  son  enfance  des  marques  de  ce 
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qu*U  devait  devenir.  La  reine  Ëlisabetli  avait 
coutume  de  I*Di>peIcr  Mm  petU  chancelier.  Dans 
sa  Jeunesse,  il  accompagna  l'amliassadeur  d*An- 
gleterrc  en  France.  A  son  retour,  il  dut  ft  la 
protection  du  comte  d'Essex  un  beau  domaine 
et  un  siège  au  parlement.  Cependant,  pour 
plaire  à  Elisabeth,  il  plaida  contre  ce  dernier 
dans  le  procès  de  haute  trahison  qui  lui  coûta 
la  vie.  Son  caractère  en  tut  atteint  et  son  am- 
Ution  ne  (Mt  point  satisbite.  Ce  n*e«t  qo*à 
Pavénement  de  Jacques  I  que  la  fortune  com- 
mença à  lui  sourire.  Il  fut  honoré  de  Tordre 
de  hi  chevalerie,  fut  bit  solliciteur  général 
(1007),  attomey  général  (IMS),  membre  du 
conseil  privé  (1016) ,  garde  des  sceaux  (lÔlT), 
et  deux  ans  après  lord  grand  chancdSer.  Il 
fut  eu  outre  nommé  baron  de  Verulam  et 
vicomte  de  Saint-Albans.  Ses  succès  furent 
mêlés  de  peines  et  de  désagréments.  On  Tac- 
cusa  de  n*avoir  pas  été  à  l*ahri  de  la  corrup- 
tion dans  l'exercice  de  sa  charge,  et  malheu- 
reusement cette  accusation  parait  fondée.  Il 
fiit  condamné  à  une  amende,  et  à  être  en- 
fermé à  la  Tour.  Il  recouvra  bientôt  sa  liberté. 
L'amende  lui  fût  remise.  11  prit  alors  le  paril 
de  la  retraite ,  et  il  y  mourut  pauvre,  en  1<I26. 
— Bacon  avait  étudié  toutes  les  sciences,  et  vou- 
lut réformer  les  busses  méthodes  suivies  dans 
rens<îignement.  11  a  laissé  des  écrits  sur  la  Ju- 
risprudence, la  politique,  Phistoire,  la  morale , 
et  la  philosophie.  Ce  sont  surtout  ces  derniers 
qui  Tont  rendu  célèbre.  Ils  sont  tous  compris 
dans  un  vaste  ouvrage  que  Pauteur  nomme 
lM9taurat(o  magna,  et  qui  devait  se  composer 
de  six  pariies,  dont  trois  seulement  ont  été  exé- 
cutées t  la  première,  dans  le  traité  De  (ttgtdtate 
et  aiigmeiais  scientUnrum  ;  la  deuxième ,  dans 
le  Novum  Organum,  oh  l'auteur  oppose  une 
logique  nouvelle  Jtia  logique  d'Aristote;  la 
troisième,  dans  divers  traités  qui  portent 
le  titre  ^Histoire  natwttU,VL  ne  reste  .sur 
les  autres  parties  que  des  ébauches  incom- 
plètes. L'idée 'fMidamenule  de  ces  travaux 
est  de  faire  nne  resuuration  des  sciences  na- 
turelles, en  substituant  aux  vaines  hypo- 
thèses et  aux  subaies  argumentations  qui 
étaient  alors  en  usftge  dans  l'école  l'observa- 
tion, les  expériences,  et  une  légitime  induc- 
tion :  c'est  donc  avec  raison  que  Bacon  a  été 
nommé  le  père  de  la  physique  expérimen- 
tale. Outre  VtnMauratio,  et  sans  parler  de 
plusieurs  autres  ouvrages,  Bacon  a  écrit  des 
Ei$ai$  de  morale  et  de  polHUpie  qui  Jouis- 
sent d'une  grande  répuution  pour  le  style  et 
pour  les  pensées;  il  a  laissé  des  lMtre$  qui  Jet- 
tent beaucoup  de  Jour  sur  sa  vie  et  son  carac- 
tère. La  meilleure  édition  de  ses  «suvres  com- 
plètes est  celle  de  Londres,  1825-1835, 17  voL 
in-S".  M.  BoulUet  a  donné  nne  traduction  dea 
GBHvreB  pMUaaphiqueB  de  Bacon,  1856, 5  .voL 
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BAOOIAUI.  y,  Arnadd; 

BAMOS  (/fisse  et  €onnid)y  célèbres  im- 
primeurs du  XVI*  siècle.  Josse  Bodius,  né  en 
1462 ,  au  village  d'Assche  près  de  Bruxelles , 
d'où  il  prit  le  nom  é^Aseensiua,  mort  en  1535, 
professa  d'abord  les  belles-l»ttres  à  Lyon ,  ot 
fonda  It  Paris,  vers  l'an  1512,  une  in^Nimc- 
rie  connue  sous  le  nom  de  Prœimn  Ascett' 
steiiiim,  d'oh  sont  soHies  un  grand  nombre 
d'éditfons  estimées,  n  eut  pour  gendres  Ro- 
bert Estknne  et  Aficfael  Vascosan.  —Conrad 
Badins,  né  à  Paris,  vers  IMO,  mort  à  Genève, 
vers  1568,  s'^soda  i  Robert-Estienne,  son 
beau-frère,  et  it  avec  lui  un  grand  nombre 
do  publications  iaaportantes.  H  a  traduit  en 
français  Vdlcoran  des  CordelUrs  d'Érasme 
Alber,  Genève,  1556. 

BAFnN(^t7Uam),  astronome  et  pilote 
anglais ,  né  en  158ft.  Il  accompagna  dans  lenrs 
voyages  Hudson,  Th.  Button,  Rob.  Bitolh 
et  GibUns,  et  fit  des  découvertes  ^ers  le 
p61e,  en  1015  et  1610.  La  baie  It  laqueUe  les 
géographes  ont  donné  son  nom  avait  été  dé- 
couverte par  Bears,  en  1562.  Baffin  périt  dans 
les  Indes,  au  siège  d'Ormuz,  en  1622. 

BAFFO  [Jeamie),  Véniacnne,  fiUe  d'an 
gouverneur  de  Gorfou ,  fut  dans  son  enùmce 
prise  sur  un  vaisseau  par  les  Turcs,  et  devint 
la  sulUne  favorite  d'Amurat  m  (1575).  Il  «ui 
d'elle  Mahomet  III.  La  sultane  Jouit  sous  deux 
règnes  d'une  grande  autorité. 

BAGUONI  {Jean-Paut^,  condottiere  italien, 
né  ^  Pérousc,  dans-le  XVI*  siècle,  exerça  dans 
cette  ville  une  espèce  de  souveraineté.  Il  ea 
fût  chassé  par  César  Borgia ,  et  servit  dans  les 
armées  des  différents  ÉiaU  d'Italie,  surtout 
chez  les  Vénitiens.  Revenu  It  Pôrouse ,  il  y 
reprit  son  ancienne  autorité.  Le  pape  Léon  X 
parvbit  à  l'attirer  à  Rome ,  et  «l'y  lit  décapiter, 
en  152«. 

MMQUWIHAstore),  fils  du  précédent, 
défendit  courageusement  Famagouste,  dans 
l'Ile  de  Chypre,  pour  les  Vénitiens  contre  le 
pacha  Mustapha ,  capitula  au  bout  d'un  an, 
et  fut  mis  à  mort,  ainsi  que  les  oDQciers  de  U 
garnison,  1571. 

BAQUVI,  célèbre  médecin  italien,  né  en 
1008,  Jk  Raguse,  reçut  les  leçons  de  Vasalva  et 
de  Blâlpighi ,  et  fut  nommé  professeur  d'ans* 
tomie  et  de  chirurgie  à  Rome.  11  contribua 
beaucoup  i  ramener  les  médecins  &  l'observa* 
lion  de  la  nature  et  à  l'étude  des  écrits  d'Ilip- 
pocrate.  11  mourut  en  1706.  La  meilleure  édi- 
tion de  ses  Œuvres  est  celle  doimée  par 
Pinel, Paris,  1788,2  vol. 

BAG0A8,  eunuque  égyptien  et  général  du 
roi  de  Perse  Aruxerxe-Ochus ,  empoisonna 
ce  prince,  et  plaça  sur  letrène  Arsès,  fils 
d'Artaxerxe.  Ne  trouvant  pas  en  celui-ci  une 
créature  assex  docile,  il  le  fit  encore  périr. 
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rt  donna  la  couronne  à  Darius  111,  Codomaii , 
ieai  a  nwlut  aussi  peu  après  se  défbire  ;  mais 
KiaM  leprèvlnt  et  Pempoisoiuia,  SM av.  J.C. 
■AfiftATieil  Cle  prince  de),  Pun  des  gé- 
némn  les  plus  distingués  de  la  Russie,  né 
fm  1785,  dans  la  Géorgie,  et  issu  de  la  liraiille 
As  Psgraddes,  qui  régna  longtemps  sur  ce 
ptjrs,  sertit  d'abord  sous  les  ordres  de  Sou- 
vanven  Pologne  et  en  Italie.  En  1M&,  il 
csHnanda  on  corps  de  Pannée  envoyée  au 
mma%  de  r  Autriche  sous  les  ordres  de  Kou- 
UafoT;  se  distingua  aux  bataUles  d*Aus- 
lcriltz,#B7lao,de  Prledland;  ftit  chargé  de 
f^tmimâtr  en  chef  la  seconde  armée  de  Pcst, 
lois  de  rinvaslon  des  Fk^nçal^en  Russie  ;  prit 
pwt  aax  batalilcs  de  Smolensk  et  de  la  Mos- 
kowa,  oA  il  fut  Messe  mortellenient.  n  mou- 
nn  peu  après,  à  Shna  (1812). 

lâV  iJeati-AHUrine  de),  poëte  français  du 
ni«  siède,  né  à  Venise,  en  1532,  étudia  avec 
hoasard.  D  voulut  introduire  la  cadence  et 
b  mesure  de»  vers  grecs  dans  la  poésie 
française,  mais  il  y  échoua,  n  tenta  des  ré- 
unies ortlMgraphiques  très-bizarres.  Jje 
caidloal  Doperron  disait  de  lui  que  «  c'était 
ukon  homme ,  mais  un  très-mauvais  poète  • . 
n  Bonrat  en  15W.  —  Balf  fbt  Pun  des  sept 
■onbres  à»  la  Pléiade.  Ses  ouvres,  réunies 
«•w  le  titre  de  Jenx  et  passe-temps ,  Paris , 
U7S,  2  voL  pet.  in-ir»,  et  aujourd'hui  oubliées, 
renCement  les  Jeux,  des  Églogues,  traduites 
<hi  grée  en  vers  métriques,  une  tragédie 
^Àntigone  en  vers  de  dix  syllabes,  (e  Brave , 
cMiédfe  en  vers  de  huit  syllabes. 

UMUJBT  {Adrieti) ,  critique  français ,  né 
Pfès  de  Beauvals,  en  1649.  Après  avoir  pris  les 
*idres,  H  obtint  une  petite  ctfrc,  puis  devhit 
UMothécaire  de  Lamoignon.  Érudlt  sans 
style,  BaOlet  est  peu  lu.  Mort  en  17M.  U  a 
ionné  les  Jugements  des  savants  sur  les 
pinctptnuc  ouvrages  des  auteurs,  Paris, 
liiS,  9  voL;  ^  Fie  de  Deseartes,  1091 ,  2  vol. 
i»^  ;  les  Ffe»  des  saints,  \1H ,  5  vol.  in-foU; 
TBUtairedeâdêmêlês  du  pape  Bontface  VUi 
orne  Philippe  le  Bel,  1717,  et  beaucoup 
**atrc§  ouvrages. 

■ULUB  (Joanna),  dame  anglaise,  qui 
compte  parmi  les  auteurs  dramatiques  de  son 
pays,  quoique  aocune  de  ses  pièces  n'ait  ob- 
teoa  de  succès  au  théâtre.  Elle  naquit  en  1702. 
KUe  a  donné,  sous  le  titre  de  PHees  sur  les 
pessioms,  1796, 1662 ,  1812,  une  série  de  tra- 
K«dK8  et  de  comédies  dont  duicune  est  le  dé- 
tHoppcMent  d'une  passion.  Un  second  recueil 
dn  même  genre  parut  en  1836.  Miss  Joanna 
Bimie  ftit  Pamie  de  Walter  Scott.  Elle  est 
toorteeBl651. 

■AILLT  (/eanSylvaiti),  né  à  Paris,  en 
iTHk  Dans  sa  jeunesse  il  montra  pour  l'étude 
«h  goÉi  et  une  appUcaUon  rares.  Dès  1763 
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il  offrait  à  l'Académie  des  sciences  un  recueil 
d'Observations  lunaires,  U  publia  ensuite 
VEloge  de  LeibnUx,  puis  ceux  de  Charles  V, 
de  Laeailte,  et  de  Corneille.  Son  intimité 
avec  le  savant  Lacailte  vivait  déterminé  sa 
vocation  pour  l'astronomie;  et  i  27  ans  il 
entra  k  l'Académie  des  sciences.  En  1775  il 
publia  la  première  partie  de  son  Histoire 
de  gastronomie,  ouvrage  auquel  il  doit  sur- 
tout sa  répuutlon.  Une  vive  polémique,  qui 
s'engagea  à  propos  de  ce  livre ,  lui  donna 
occasion  d'écrire  les  Lettres  sur  Coriglne  des 
seittœes,  1777,  et  sur  V Atlantide  de  Platon, 
1779.  Le  succès  de  VHistoire  de  Gastronomie, 
qui  était  une  leuvre  littéraire  autant  que 
scientifique ,  lui  ouvrit  les  portes  de  l'Acadé- 
mie française  (1784)  et  de  celle  des  Inscrip- 
tions (1785).  A  la  même  époque  il  fut  chargé 
de  deux  rapports  importants,  Pun  sur  le 
mesmérisme,  Pautre  sur  le  Projet  d*uH 
Mmvet  hôtel-Dieu,  Otsl  au  milieu  de  ces 
études  que  le  surprit  la  révolution.  Nommé 
député  aux  états  généraux  par  les  électeurs 
de  Paris,  il  fut  élevé  à  la  présidence  de  cette 
assemblée;  le  26  Jubi  il  présida  cette  fa- 
meuse séance  du  Jeu-de-paume,  oh  les  dé- 
putés Jurèrent  de  ne  pas  se  séparer  sans 
avoir  donné  une  constitution  à  la  Franco. 
Le  16  Juillet  1789,  il  ftat  nommé  maire  de 
Paris.  Mais  après  la  fuite  et  l'arrestation  de 
Louis  XVI ,  lorsque  des  rassemblements  me- 
naçants se  formèrent  au  Champ  de  Mars  pour 
demander  to  déchéance  dn  roi  (17  Juillet 
1791),  Bnlliy  ayant  fiait  proclamer  la  loi  mar- 
tiale et  dissiper  les  rassemUemenu  par  la 
force,  perdit  tout  d'un  coup  toute  sa  popu- 
larité. Il  se  démit  de  ses  fonctions  de  maire, 
et  quitta  la  ca|>itale.  Reconnu  ^  Melun,  oh  il 
s'était  retiré  auprès  de  son  ami  Laptaœ,  il 
fut ,  en  1793 ,  amené  à  Paris,  et  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire,  qui  le  condamna 
&  mort.  Son  exécution  eut  lieu  le  12  novembre, 
au  Champ  de  Mars.  Comme  il  frissonnait  sous 
le  froid  et  la  pluie ,  pendant  les  apprêts  du 
supplice,  un  de  ses  bourreaux  lui  dit:  «  Tu 
trembles,  BaillyT*  —  f  Mon  ami,  répondit-il 
avec  calme ,  J'ai  froid.  « 

BAJ^iZBT  I*',  surnommé  llderhn,  le  foudre 
de  guerre ,  sultan  des  l'un»,  né  en  1347, 
succéda  It  son  père  Amurat  I*',  en  1399.  Il  fit 
mettrcfii  mort  son  Jeune  frère,  qui  avait 
voulu  se  révolter  contre  lui.  Il  fit  de  grandes 
conquêtes,  enleva  aux  empereurs  grecs  la 
Bulgarie ,  la  Macédoine  et  la  Thessalie ,  et 
8ub]ugua  la  plupart  des  princes  tributaires 
de  PAsie  Mineure  qui  s'éulent  révoltés.  Il 
gagna  sur  les  chrétiens,  commandés  par 
Sigismond,  roi  de  Hongrie,  une  victoire  si 
gnaléc  à  Nicopolis  sur  le  Danube ,  en  1395. 
Il  menaçait  de  s'emparer  de  Constantinopic  i 
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lorsqu'en  1M2  il  fat  défait  toUlemeot,  daus 
les  plaines  d*Ancyre,  parTamerian,  et  tdit  pri- 
sonnier. On  est  partagé  sur  le  traitement 
qu*il  éprouva  de  la  part  de  son  vainqueur. 
Les  uns  disent  qu'il  fut  entretenu  honora- 
Uement  ;  d'autres  qu'il  f^t  enfermé  dans  une 
cage  de  fer.  Il  mourut  à  Antioche  de  Pisidie, 
en  1MS« 

MAMàXBT  n ,  sultan  des  Turcs,  succéda  à 
son  père,  Mahomet  U,  en  1081,  àl'âgede  trente 
ans.  n  défit  son  ft-ère  Zizim  (Plem),  qui  lui 
disputait  rerapire.  Celui-ci  se  retira  i  Rliodes, 
d'oïl  le  grand  maître  le  fit  passer  en  Italie. 
BiO»ct  soumitla  Bosnie  et  la  Croatie ,  mais 
fut  battu  en  Syrie  par  les  Mamelouks  d'E- 
gypte. 11  remporta  des  avantages  contre  les 
Vénitiens.  Une  révolte  de  Janissaires  le  ren- 
versa I  il  voulait  pour  successeur  Achmet, 
son  fils  aîné  ;  mais  Sélim ,  son  deuxième  fils, 
se  fit  proclamer  sultan  et  empoisonna  son 
père  (1512). 

■AIAZBT,  fils  d'Achmet  !«',  et  frère  d»Amu- 
rat  lY.  Ce  dernier.  Jaloux  de  ses  brillantes 
qualités,  le  fit  étrangler,  1055.  La  fin  de  ce 
prince  a  fourni  à  Racine  le  su^ct  d'une  belle 
tragédie. 

lALH  {Adrien),  géographe ,  né  i  Venise, 
en  1782.  Professeur  dans  sa  patrie ,  il  épousa 
une  actrice  qu'il  suivit  en  Portugal,  1820  ;  Il 
vécut  ensuite  i  Paris  et  à  Padouc.  Il  est  mort 
à  Vienne,  en  1848.  —  Balbi  a  fondé  l'étude  de 
la  géographie  sur  la  distinction  des  bassins.  — 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Attoê  etlmo- 
çraphUfue  du  globe,  Paris,  1826,  in-fol. ; 
Abrégé  de  Géographie,  1882,  excellent  ma- 
nuel, traduit  dans  toutes  les  langues;  Eisai 
statistique  sur  le  royemme  de  Portugal, 
1822,  2  vol. 

BALHNVS  (  Aurimus  Calius),  né  d'une 
famille  illustre.  Le  sénat  le  choisit  pour  em- 
pereur en  2S7,  coqjohitement  avec  Maxime. 
Tous  deux  fUrent  inhumainement  tués  par 
leurs  soldau,  à  Rome,  en  288,  et  remplacés 
par  Gordien  le  Jeune. 

BALBO (Cfsars,  comte) ,  homme  d'État  et 
écrivain  italien ,  né  à  Turin,  en  1789.  Sous 
l'empire  français,  il  fit  partie  des  commissions 
chargées  d'organiser  la  Toscane,  les  États 
de  PÉglIse  et  les  provinces  Illyriennes.  11  fut 
ensuite  secréulre  de  la  légation  sarde  à 
Madrid,  de  1815  à  1821.  Après  quelques  an- 
nées consacrées  à  des  travaux  historiques, 
il  rentra  dans  la  politique  par  de  nombreux 
articles  dans  le  Journal  de  Turin  H  Riaorgi- 
mento,  et  par  ses  Sperauxe  d*itaUa,  1845, 
livre  qui  fit  de  lui  le  chef  des  libéraux  modérés. 
Il  est  mort  en  1855.  —  On  a  de  lui  un  Abt^é 
de  V histoire  d'italie  jusqu'en  1815,  ouvrage 
très-populaire  au  delà  des  Alpes;  et  le  com- 
mencement d'une  grande  Histoire  d'Itaiie, 
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interrompue    au  règne    de    Charlemagne. 

MkïMOk(yasco  NoiiB  Di),  aventurier  es- 
pagnol, né  en  1475.  Chef  de  la  petite  colonie 
de  Sainte-Marie  de  Darien,  U  franchit  les 
montagnes  qui  traversent  risthme  de  Pa- 
nama à  la  recherche  de  régions  aurifères,  et 
découvrit  le  Grand-Océan.  U  fut  mis  A  mort 
A  son  retour  parle  gouverneur  de  Darica 
(1517). 

BALM»(L.  Cornélius) ,  natif  de  Gwlès,  en 
Espagne,  fût  consul  l'an  M  av.  J.  C  Cest  le 
premier  étranger  qui  ait  obtenu  cette  dignité. 
Le  titre  de  citoyen  romain  luji  ayant  été 
contesté,  Gioéron  prononça  en  sa  faveur  on 
discours  que  l'on  possède.  Chargé  par  Auguste 
d'un  commandement  en  Afrique,  Battws  y 
conquit  le  pays  des  Garamantes,  et  obtint  les 
honneurs  du  triomphe. 

BALUBEIG  ou  Baubrt,  chroniqueur,  né 
à  Meun-sur-Loire ,  vers  1000 ,  fut  abbé  de 
Bourgueil,  puis  évéque  de  Dol  en  1107.  U  a 
donné,  sous  le  titre  de  Historiés  Hierosotff' 
mUanœ  libri  IV,  Phlstoire  de  la  P«  croisade 
(1005-09) ,  publiée  dans  le  recueil  de  Bongars. 
On  trouve  aussi  de  lui ,  dans  les  Historiens  de 
France^  un  Poi^  historique  sur  les  éoène* 
ments  du  règne  de  Phittppe  /.  —  Un  autre 
Balderica  composé  uut  Chronique  de  Cam- 
brai, depuis  Qovis  Jusqu'à  l'an  1070,  publiée 
en  1015  par  Colvener,  et  traduite  en  lirançais 
par  MM.  Faverot  et  Petit,  Valendcnnes,  1850. 

BALEGIiOlJ  {Jean-Jacques  ),  graveur  firan-* 
çais,  né  A  Arles,  en  1715,  mort  en  1705. 
Son  talent  lui  valut  une  place  dans  l'Acadé- 
mie de  peinture  de  Paris.  Il  en  fut  exclu  pour 
avoir  vendu ,  à  son  profit ,  un  certain  nombre 
des  premières  épreuves  de  sa  gravure  do 
portrait  de  Frédéric-Auguste,  électenr  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne,  de  la  galerie  de 
Dresde,  sa  meilleure  pièce.  Balechou  a  gravé 
d'après  J.  Vemet  les  Baigneuses^  le  Calme  et 
la  Tempête  et  une  Sainte  Geneviève  d'après 
Carie  Vanloo. 

BALIOL  ou  Bailleul  {Jean  se),  baron 
angkiis  du  Xm*  siècle,  fit,  après  la  mort  d'A- 
lexandre lU,  valoir  ses  droits  au  trOne  d'E- 
cosse ,  conmie  descendant  de  David  1*'  par  les 
femmes.  Les  divers  concurrents,  au  nombre 
desquels  était  Robert  Bruce,  s'en  remirent 
au  choix  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre,  qui 
décida  en  faveur  de  Baliol.  Il  fut  d'abord  lins- 
trumcnt  docile  des  volontés  d'Edouard;  mais 
s'étant  ensuite  brouillé  avec  ce  prince,  et 
ayant  fait  contre  lui  un  traité  avec  la  France, 
il  vit  envahir  ses  États,  f^t  battu,  prisa 
Dunbar  et  forcé  d'abdiquer  (1297).  Il  mourut 
en  France,  en  1805. 

BAUOL  {Edouard),  fils  du  précédent,  re- 
vint en  Ecosse  à  l'instigation  et  avec  le  se- 
cours d'Edouard  III ,  battit  David  Bmœ,  qui 
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ttnil  empiré  du  ]toiiToir,  et  recourn  la  cou- 
roBoe  (1512  )w  11  abdiqua  m  lavfur  d*É- 
«eaard  m  (1850),  et  noorut  en  ISOS. 

UiJAlIGR  {PkTreSimon),  philosophe 
rcttginn,  Dé  à  Lyon,  en  1776.  H  dirigea  dans 
otte  Tfne  Jnsqa'en  1815  une  Iflinirie  et  une 
inpHnerie  qui  lui  appartenaient.  Il  vint 
ahn  k  Ftais,  o6  U  vécut  dans  rfntimité  de 
)1^  de  Sta€l  et  Hécamler,  de  (^lateaubriand 
et  Joobert.  n  publia  divers  écriu  de  philoso- 
phie rdigieuae,  qui  le  firent  appeler  à 
Ficaéénie  française  en  iSM.  Il  est  mort  en 
un. — Sa  Palfti^éiiMf  aodoto ,  Taste  épopée 
cjdlqoe  sur  les  destinées  de  l'hunumité ,  dont 
1  a  aciKTé  quelques  épisodes  (  Orfhée,  la 
rm  en  EjepêatUnti,  ta  ViMion  d'Hebat), 
oUoneuTrage  le  plus  important.  haCEuvret 
Niaiies  de  Ballanche  ont  été  publiées  à  Paris, 
ea18SM2. 

l  ^aofun'Ijucien) ,  publiciste  et 
i  espagiiol,  né  i  Vich,  en  Catalogne, 
ca  laiô.  II  fonda  ft  Madrid  un  Jounial  or-, 
pnedn  parti  religieux,  El  Pensamiento  de  la 
Vatim.  Ses  principaux  ourrages  sont  :  El 
CiHeHo,  truÂiit  en  français  sous  le  titre  de 
Tiff  ^arrUfer  au  «mf,  1851;  Philosophie 
fmàamtmtaU,  traduite  en  18KI,  5  toI.  ;  le  Pro- 
tmaaUgme  et  le  (kd/totkitme  eomparisdaiu 
ten  reppartê  avec  la  eivUkoikm  euro- 
Pèmie,-  1848,  5  toL  Jacques  Balmes  est 
MfCen  1848. 

HUnUlAE,  dernier  roi  deBabylone  (55ft- 
5i8  av.  J.  C),  se  livra  à  la  mollesse ,  et  laissa 
legouYemenwnt  à  sa-mère,  Nitocris.  Assiégé 
dns  sa  capitale  par  Cyrus ,  Il  profenait  dans 
«I  fMki  lea  vases  sacrés  du  tonple  de  Jéni- 
sakni«  quand  il  vK  tracés  mystérieusement 
larla  muraille  des  mots  qui  présageaient  sa 
perle.  En  effet,  dans  la  nuit  même,  Cyrus 
•iBOoduirit  <fens  Babylone ,  et  Balthaiar  fut 
naasaoé. 

WàâJOLÇfeemmtLk),  niinfotre  de  LonisXI 
et  cardinal,  né  i  Angle  (Poitou),  1421 ,  d'une 
tnalle  obscure.  Il  Ait  successivement  cha- 
noine d'Angers,  auroAnier  de  Louis  XI,  et 
^êqoe  d'Angers.  Paul  II  hil  accorda  le  cha- 
peau de  carAnal.  S'étaot  engagé  dans  une 
oofmpeodaoce  secrète  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, et  ayant  été  découvert.  Il  fut  enfermé 
dans  me  cage  de  fer  de  son  invention ,  et  y 
éemeun  ODse  ans.  II  recouvra  ja  liberté,  et  se 
reiin  à  Roaae.  B  était  en  fcvenr  près  de 
SUk  IV,  qui  lV*nvoya   légat   en  France.  Il 

UMXmiÉikHMe)n  célèbre  émdit,  né  A 
Tale,ca  1658.  Il  deyint  bibliothécaire  de  Gol- 
bcrt.  Le  roi  le  noouaa  professeur  de  droit 
amm  au  Collège  royal,  et  lui  accorda  une 
fearisof  mais  0  petîttt  ces  deux  avantages 
pow  avair  inséré  dans  son  Uistotre  de  la 
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mahon  iP Auvergne  quelques  passages  qui  fii- 
vorisaient  les  prétentions  du  duc  do  Bouillon 
sur  ce  comté.  A  sa  mort,  en  1718,  le  roi  acheta 
sa  riche  collection  de  manuscrits.  Ds  sont  au- 
jourd'hui à  la  bibliothèque  impériale.  Les 
principaux  ouvrages  d'Etienne  Baluzc  sent  : 
Begum  fraticorum  Capitularia,  1677,  2  vol. 
in-fol.;  Conciliomm  noua  collection  1685, 

I  vo!.  in-fol.;  Vies  des  papes  d* Avignon , 
1605,  2  vol.  in-ft"  ;  Histoire  génâalogiq iie  de 
la  maison  d'Auvergne,  1708,  2  vol.  in-fol.  ; 
Uiscellanea,  1678-1715, 7  vol  in-8».  11  a  donné 
en  outre  une  foule  d'éditions  d'ouvrages  rares 
et  prédeux  pour  l'histoire  ecclésiastique. 

lALZAG  (/ean-Iotc/s  Guez  de),  célèbre 
épistolographe,  né  à  Angouléme,  en  1594.  Le 
cardinal  de  Richelieu  le  fit  conseiller  d'État 
et  historiographe  de  France.  Après  avoir  passé 
sa  vie  au  milieu  du  tourbillon  d'une  cour 
dissipée,  Balxac  se  tourna  ven  la  dévotion. 

II  donna  aux  pauvres  des  sommes  considé- 
rables, n  mourut  en  1654.  Il  avait  fondé  par 
son  testament  un  prix  d'éloquence,  de  la 
valeur  de  200  francs  à  décerner  par  l'Acadé- 
mie française ,  dont  U  était  membre.  —  I^s 
œuvres  de  Balzac  se  composent  de  htthxs 
adressées  à  Conrart,  à  Chapelain  et  autres; 
de  petits  traités,  dont  les  principaux  sont  : 
Aristippcn  ou  la  cour,  le  Prince  (apologie  de 
Richelieu  ),  le  Socrate  chrétien  ;  d'Entretiens, 
de  poésies  firançaises  et  de  vors  latins.  EUcs 
ont  été  réunies  par  l'abbé  Cassaignc  en  2  vol. 
in-foL,  1665.  Les  Lcttixs  de  Balzac,  dont 
les  premières  parurent  en  1624,  furent  le 
principal  fondement  de  sa  réputation.  Il  y 
donna  A  langue  fhinçaise  une  élégance  et  une 
harmonie  qu'on  n'avait  rencontrées  Jusque 
le  dans  aucun  ouvrage  en  prose.  Aussi  eu- 
rent-eUcs  une  vogue  extraordinaire.  Voltaire 
et  la  Harpe  reprochent  A  Balzac  de  s'être  plus 
occupé  des  mots  que  des  pensées.  L'influence 
malérieUe  qu'il  exerça  sur  la  prose  ressemble 
beaucoup  à  la  réibrme  que  Malherbe  opéra 
dans  la  poésie.  Avec  plus  de  goût  que  Balzac , 
Malherbe  manquait  autant  que  lui  dMmagina- 
tion  et  de  chaleur  :  tous  deux  se  préoccupè- 
rent à  peu  près  exclusivement  de  la  forme  : 
mais,  par  leur  industrie  peraévérante,  ils  ti- 
rent faire  à  la  langue  un  pas  inmiense. 

BkUULCmonorémt),  run  des  plus  Ulustrcs 
romandera  contemporains,  naquit  ii  Toura,  en 
1790.  Ses  premières  ouvres,  publiées  sous  des 
pseudonymes,  n'eurent  aucun  succès.  Ccst  par 
le  Dernier  Chouan,  ea  1829,  et  surtout  par 
la  Physiologie  du  mariage ,  qu'il  attira  l'at- 
tention sur  lui.  La  Peau  de  Chagrin,  en  1851, 
acheva  de  le  faire  connaître.  De  ce  moment  les 
nombreux  romans  qu'il  écrivit  furent  popu- 
laires. Sa  réputation  a  grandi  encore  après 
sa  mort,  arrivée  en  1850.  —  Balzac  a  rétml  tes 
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romans  sous  le  titre  général  de  la  Comédit 
humaine,  les  dttrfsant  ensuite  en  Études 
de  vumtrs ,  Éludée  pMlowpMqueê  »  et 
Éludes  analytique».  Les  meilleurs  sont  : 
le  Médecin  de  campagne.  César  Birottcau, 
le  père  Goriot,  Eugénie  Grandet,  la  Hé- 
cherche  de  l'absolu,  les  Parents  pauvres. 
Il  composa  aussi  des  nouvelles,  dont  une  des 
meilleures  est  la  Femme  de  trente  ans,  et  un 
recueil  de  Contes  drolatiques^  plus  amusants 
que  moraux.  Balzac  a  donné  à  la  scène  quel- 
ques pièces  qui  ont  peu  réussi,  excepté  la 
dernière,  Mercadet,  comédie  Jouée  après  sa 
mort  et  qui  décèle  un  énergique  talent  d'ob- 
seryation.  Ce  mérite  et  aussi  le  don  de  Tin- 
▼ention,  qui  brille  surtout  dans  ses  nombreux 
caractères,  assurent  \  beaucoup  de  ses  ou- 
""rrages  une  réputation  durable. 
'  MMiQm\,SérapMn),  dominicain  de  Flo- 
rence, à  qui,  en  1593,  le  «fanatique  Pierre 
Barrière  communiqua  son  dessein  d*empoi- 
soimer  Henri  IV.  Ce  religieux  en  donna  avis 
à  un  seigneur  de  la  cour,  et  le  crime  fut  pré- 
venu. Le  roi,  en  récompense,  lui  donna 
PéTéchéd*Angouléme,  qu'il  résigna  pour  se 
retirer  au  couvent  de  la  rue  Saint^acques  à 
Paris,  où  il  mourut,  en  1022. 

lANDELLO  {Matthieu),  conteur  italien,  né 
en  1480,  à  Gastel-Novo,  dans  le  Milanais,  fut 
dominicain,  enseigna  les  belles-lettres  k  Man- 
toue  et  à  Milan,  et  donna  des  leçons  Jt  Lucrèce 
Gonzague.  II  a  écrit  des  Nouvelles  dms  le  goAt 
de  Boccace.  Quand  les  Espagnols  ravagèrent 
ritalle ,  Il  vint  en  France ,  oti  il  fut  pourvu  de 
Tévéché  d*Agen  ;  mais  il  le  résigna  en  1555 , 
et  mourut  en  1561.  La  meilleure  édition  de  ses 
Nouvelles  est  celle  de  Londres,  17£i0 ,  U  vol. 
In-ft». 

BANIHNBLLf  {Baccio),  sculpteur,  né  i 
Florence,  en  1487.  Ayant  échoué  dans  la  pein- 
ture, il  étudia  les  œuvres  des  maîtres  delà 
sculpture,  et  tenta  de  s'égaler  9i  Michel-Ange , 
qu'il  détestait,  li  mourut  en  1559.  On  cite  de 
Bandinelli  une  belle  copie  du  Laocoon,  le 
groupe  colossal  à* Hercule  vainqueur  de  Caats 
sur  la  place  du  palais  vieux  à  Florence,  le 
Saint  lierre  de  la  cathédrale  de  cette  ville, 
etVOrphée  du  palais  Pitti. 

BANDCRI  (Anselme),  savant  bénédictin,  né 
A  Raguse,  en  1671. 11  tourna  principalement 
ses  études  vers  les  antiquités.  Il  vint  en  France, 
fut  admis  à  l'Académie  des  inscriptions,  en 
1715,  et  devint  bibliothécaire  du  duc  d'Orléans. 
On  a  de  lui  :  fmperium  orientale,  1712,  2  vol. 
in-fol.;  Numismata  imperatorum  romatio- 
runi,  etc.;  Paris,  1718, 2  vol.  in-fol.  li  mou- 
rut à  Paris,  en  1743. 

BANER  ou  Bakier  (/<9aii)«  général  sué- 
sois,  né  en  1595.  0  fut  un  des  meilleurs  lieu* 
tenants  de  Gustave -Atlolphe,  et  peu  après  la 
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mort  de  ce  prince  il  fut  nommé  feld-maréchal 
et  général  en  chef  de  l'armée  suédoise.  Il  par- 
vint â  maintenir  ses  forces  au  cœur  de  PAUe- 
magne  ;  mais  II  mourut  en  1641 ,  avant  la  On 
de  la  guerre  de  trente  ans. 

lANIBR  [Antoine),  littérateur  français,  né 
il  Dalet,  en  1673,  fut  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions.  Mort  en  1741.  On  a  de  lui  :  Ejc- 
plication  des  fables,  1743;  une  traduction  des 
Métamorphoses  d'Ovide,  1732 ,  etc. 

BANKS  (sir  Joseph),  naturaliste  et  voya- 
geur anglais,  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres,  et  associé  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Paris,  né  en  1740,  d'une  noble  et  ri- 
che fanille,  originaire  de  Suède.  En  1763 ,  il 
explora  Terre-Neuve  et  le  Labrador;  de  1768 
i  1771 ,  il  accompagna  Gook  et  le  Suédois  So- 
lander  à  Madère ,  aux  Iles  du  Cap-Vert,  à*IUo- 
Janciro,  en  Patagonie  et  dans  les  archipels 
de  l'océan  Pacifique.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages 91  ûes  Mémoires,  tousimiioriaots  ]>our 
les  sciences.  Il  mourut  en  1820.  Ce  fut  le  che- 
valier Banks  qui  restitua  à  la  France  les  pa- 
piers relatirs  aux  voyages  de  la  Peyrouse  et 
d*Entrecasteaux,  tombés  entre  les  mains  des 
Anglais. 

BAOCIB-LORNIAN  {P.'M.'FrançoULouis)^ 
poète  français,  né  h  Toulouse,  en  1770.  l>é}h 
connu  par  un  premier  essai  de  traduction  du 
Tass^,  il  vint  à  Paris,  et  presque  aussitôt  il 
se  trouva  engagé  dans  une  lutte  de  plume 
et  d'é|)igrammes  contre  Lebrun,  Chenier.  î»a 
tragédie  é'Omasis  eut  du  succès;  mais  ses 
principaux  titres  littéraires  sont  ses  traduc- 
tions de  la  Jérusalem  délivrée,  d'Ossian,  da 
Uore  de  Job,  Il  fut  reçu  li  l'Académie  fkvn- 
çaiseen  1815,  et  mourut  en  1855. 

BABAGH,  quatrième  juge  des  Hébreux.  Il 
les  délivra,  vers  1240  av.  J.  G.  de  la  servitude 
de  'Jabbi,  roi  de  Chanaan,  et  défit  Sisarm. 
11  gouverna  83  ans. 

BABA6UAT  D'HiLUEBS  {Louis),  général 
de  division,  né  à  Paris,  en  1731,  entra  fort  jeune 
au  service,  se  fit  rémarquer  par  sa  bravoure 
et  ses  talents  militaires  dans  la  campagne  da 
Palatinat  (  1792  ) ,  ob  il  obtint  le  grade  de  colo- 
nel. Nommé  général  de  brigade  en  1798,  il  de* 
vint  le  chef  d'état-major  de  l'armée  de  Gustlne. 
I^  première  campagne  d'Italie  le  mit  de  nou- 
veau en  évidence;  et  les  brillants  succès  qu'il 
y  obtint  le  firent  nommer  général  de  division. 
Il  commandait  la  réserve  de  cavalerie  pendant 
la  campagne  d*Austerlltz.  Malgré  son  grand 
flgc  (il  avait  80  ans),  il  voulut  Caire  la  cam* 
pagne  de  Russie;  mais  la  retraite  de  Moscou 
épuisa  ses  forces.  Il  mourut  k  Beriin,  en  1813. 

BABAIVTB  {Amable- Guillaume 'Prosper 
BRUOifeRE,  baron  de),  historien  etpublicistCf 
né  à  l\iom ,  en  1782.  Nommé  en  1806  auditeur 
aujçonscil  d'Etat ,  et  chargé  de  plusieurs  mis- 
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te  a  Allemagne,  en  Pologne  et  en  Espagne, 
f^rrHct  de  la  Vendée,  et  de  la  Loire-Infé- 
nnrê,  il  fut,  à  la  deaxièuie  restauration, 
otiseiflcr  ifEtat,  et  en  1819  nommé  pair.  U  se 
na«ea  to»  ropposition  libérale.  De  18S0  à 
I^t  k  baron  de  Barante  joua  un  rôle  actif 
^h  polltiqne  conservatrice,  et  fût  ambas- 
sadeur i  TMn  et  k  Stint-Pétersbourg.  Il  a  ré- 
■fiS^ioif^moCresdela  marquise  de  La  Roche- 
m^fMa  (Bordeaux ,  1S15  ) ,  publié ,  en  1821 , 
"liîTretrèt-feraarqtié:  De*  communes  et  de 
fariitomuie.  Vers  le  même  temps,  il  prit 
mkh  traduction  des  Cheft^œnvre  des 
J^irm  Hroagers,  fit  une  version  françiise 
^  OBMvrts  dramatiques  de  Schiller  (Paris, 
*^»  «  TOI.),  etc.  Enfin  U  prit  place  parmi  les 
bM»  éfrixains  de  notre  temps  par  son  ilis- 
'«w  éct  ducs  de  Bourgogne  (Paris ,  1824-26 , 
*  ToL).  On  lui  doit  encore  de  nombreux  ou- 
"'gw  :  Histoire  de  la  Convention  nationale 
®J-M,  6  TOI.),  UiatofredH  Directoire  (1855, 
I  toi.),  la  Vie  politique  de  Boyer-CoUard 
(««»  2toI.  ),  etc.  Le  baron  de  Barante  était 
^^"^^^  de  PAcadémIe  française.  Il  est  mort 

KIBAiUufli  {Jean-Philippe)^  enfant  pré- 
^^iBécn  172i,»Scliwabacb,  prés  de  Nu- 
'^«i'wg.  A  rage  dednq  ans  il  entendait  le  grec, 
>  litiu,  ranemand  et  le  fram^is.  Son  père  , 
W  était  ministre  protestant ,  lui  enseigna 
'^**"'w.  n  fut  envoyé  ^  dix  ans  à  l'univcr- 
à**  dTAltorf.  Il  se  livra  ensuite  à  Pétudivdes 
•Mfcénatlqnes  et  de  l'astronomie ,  inventa  de 
yaux  calculs,  créa  une  méthode  pour 
**nBiiier  la  longitude  en  mer,  publia  de  nou- 
^^fin  taties  astronomiques,  et  fut  I  quatorze 
aenenibre  de  PAcadémie  de  Berlin.  Il  em- 
^f»»lt  en  même  temps  Pétude  du  droit  pu- 
blt,  de  la  litiérattm»  et  des  antiquités  de  toute 
*^l^.  Il  avait  d^à  publié  des  ouvrages  d*é- 
™*d«i,  lorsqn'nnemort  prématurée  Penleva, 
^  Tige  et  «x-neuf  ans ,  en  17M. 

iABBA9IÇ0IS(c^aH£»-iréftoii,  marquis  DE), 
'f^'Maie ,  né  au  château  de  Vtllegongis,  pri^ 
^(Mtcaoron ,  en  1760,  mort  en  1822.  On  lui 
^  natradoction  des  mérinos  d*Bspagne 
<^  te  BerH  et  divers  écrits  sur  Pagriculture. 

m^AltftfliB  (le  baron /tffgp^),  général 
*^lirigMe,Béen  1772,è  Pontacq,  dans  leBéam. 
^«rt  tu  service  en  17W,  fl  éialt  en  1804  co- 
^«*1  en  M«  de  ligne.  A  la  tétc  de  ce.régiment, 
><se  ^&«ingua  anx  bauUles  d*Austeriitz, 
<^tect  d*Eylau.  Il  hit  nommé,  aprte  la  poix 
^"VUlit,  général  de  brigade.  Après  la  fu- 
"oiecaapagne  de  Rassie,  il  défendit  vail- 
•^■■lil  la  place  de  Stcttln.  Rentré  en  France 
*Htlt  faix  (1814),  il  vécat  retiré  Jusqu'au 
pwrOe  NapoMon  de  Pile  d>Elbe.  A  cette 
^*1K  II  fiit  chargé  de  la  défense  d*Huningne. 
^«»MMit8  le  «étiéral  Barbanègre  résista 
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pendant  deux  mols&Parméc  de  Parchiduc 
Jean,  forte  de  25,060  hommes.  Lorsqu'il  sortit 
de  la  place,  après  une  capitulation  honorable. 
Il  n'avait  pas  avec  lui  50  hommes  valides.  H 
mourut  A  Paris,  en  1830. 

mhBMhAW5Ji{Cliartes)^  conventionnel,  et 
Pundes  chefs  du  parti  girondin,  né  à  Marseille, 
en  1707,  vint  A  Paris  avec  les  Marseillais,  et 
prit  avec  ses  compatriotes  une  part  active  à  la 
Journée  du  10  août.  Élu  député  à  la  Convention, 
sa  Jeunesse,  sa  belle  figure,  sa  parole  élo- 
quente, attirèrent  sur  lui  l'attention.  Il  traita 
d'une  manière  remarquable  les  questions  d'ad- 
ministration générale,  de  finances  et  de  com- 
merce.  Attaché  au  parti  de  la  Gironde,  il 
accusa  successivement  Marat,  Robespierre, 
et  le  parti  d'Orléans.  Les  girondins  ayant  suc- 
combé, il  fut  décrété  d'arrestation  avec  eux; 
il  trouva  moyen  d'échapper,  et  de  passer  à 
Bordeaux.  Forcé  de  quitter  cet  asile,  il  erra 
quelque  temps  dans  la  campagne,  et  essaya  de 
se  donner  la  mort.  Mais  il  fut  pris,  ramené  à 
Bordeaux,  et  périt  sur  Péchafaud,  le  25  Juin 
1794.  Il  a  laissé  dos  Mémoires,  publiés  par  Ogé 
Barbaroux,  son  fils,  I^ris,  1822. 

mhXBkZ\N{AmauldGuiUiem,  baron  de), 
surnommé,  comme  Bayant  dans  la  suite,  le 
Chevalier  sans  reproche  y  un  des  capitaines 
de  Charies  VU,  appartenait  à  une  famille 
noble  du  Bigorre.  Dans  les  guerres  civiles  que 
fit  naître  la  démence  de  Charles  VI,  fidèle  au 
parti  royaliste,  il  obtint  plusieurs  avantaget 
sur  le  duc  de  Bourgogne.  En  1420  il  défendit 
Melun  contre  les  Anglais,  et  fut  retenu  pri- 
sonnier, malgré  la  capitulation  qui  lui  lais- 
sait la  liberté.  Délivré  par1>a  Ilire,  il  rem- 
porta en  1430  une  victoire  signalée  sur  les 
Anglais  et  les  Bourguignons  à  la  Croisette,  en 
Oiampagne.  Il  périt  l'année  suivante ,  de  bles- 
sures reçues  &  la  bauille  de  Bullegneville  (  ptlfs 
Nancy),  que  René  d'Anjou  avait  livrée  malgré 
sts  conseils. 

BARBAZAN  (iff^if/u;),  érudit,  né  I  Saint- 
Fargeau,  près  d'Auxerre,  en  1606.  Il  est  connu 
comme  éditeur  d'anciens  livres  français ,  prin- 
cipalement de  Fabliaux HàQCfOntes  des  Xll^t 
XI Ile,  Xi  Feet  XFe  siècles ,  Paris,  1756,  3  vol. 
Ses  manuscrits,  comprenant  un  Glossaire  de  la 
langue  française.  Inachevé,  sont  k  la  biblio- 
thèque de  PArsenaT,  I  f>aris.  11  mourut  en  1770. 

BABBÉ-MAIBOIS  {François,  marquis  de), 
homme  d'État  et  administrateur,  né  à  Metz,  en 
1745,  fut  successivement  secrétaire  de  léga- 
tion et.chait^  d'Affaires  en  Allemagne,  con- 
sul aux  états-Unis,  intendant  à  Saint-Domingue 
(1785),  mhfiistre  de  France  auprès  de  la  diète 
de  l'Empire  A  Ratisbonne  et  h  Vienne.  Il  quitta 
les  affaires  sous  la  Convention ,  devint  maire 
de  Meu  en  1795,  puis  membre  et  président  du 
Conseil  des  anciens.  Après  le  18  fructidor,  U 
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fut  déporté  A  Sinnamari.  Rappelé  de  l'extt  en 
1800,  il  entra  au  conseil  d'Btat ,  fut  direaeur 
du  trésor  public,  puis  ministre  du  trésor.  En 
1807,  il  fut  chargé  de  la  présidence  delà 
cour  des  comptes,  et  fut  appelé  au  sénat  en 
1819.  Sous  Louis  XVill ,  les  sceaux  lui  furent 
confiés;  mais,  ennemi  de  toute  réaction,  il 
ne  put  les  garder  longtemps.  Il  reprit  les  fonc- 
tions de  président  de  la  cour  des  comptes, 
qu'il  conserva  Jusqu'en  183A,  où  il  fut  nommé 
président  honoraire.  Barbé -Marbois  était 
membre  de  nnstitut,  «t  il  a  laissé  plusieurs 
écriu  économiques  et  politiques,  entre  autres 
une  Histoire  ttêia  Louisiane,  Paris,  1820,  et 
le  Jowmal  d'tm  déporté  non  Jugé,  18S4, 
2  vol.  Il  mourut  en  18S7. 

BARBBROIISSBI*%  Arocdi,  hardi  pirate 
qui  Revint  dey  d'Alger,  né  en  1474.  Le  chelk 
arabe  Selim-Butemi,  souverain  d'Alger, 
l'ayant  appelé  à  son  secours  contre  les  Espa- 
gnols, il  tua  ce  prince,  et  se  mit  à  sa  place.  Le 
roi  de  Tunis  marcha  contre  lui.  Barberousse 
le  défit ,  s'empara  de  sa  capitale ,  et  se  fit  pro- 
clamer roi.  Il  marcha  alors  vers  Tlemcen, 
qu'il  prit  encore,  et  dont  le  peuple  se  sou- 
mit à  son  autorité,  après  avoir  fait  périr  le 
prince  légitime.  L'héritier  de  ce  royaume  eut 
fecours  au  marquis  de  Gomar,  gouverneur 
d'OranpourOiarles-Quint,  qui  assiégea  Barbe- 
rousse. Gelui^,  réduit  à  fuir,  fut  tué  dans  son 
évasion  (1518). 

BABBBjlOIISSB  n,  KuAliui  Eddyn,  succéda 
è  son  frère  dans  la-régence  d'Alger.  Il  se  mit 
sous  la  protection  de  Sélim  1*',  sultan  des 
Turcs ,  et  le  reconnut  pour  suzerain.  Soli- 
man U  le  nomma  amiral  de  toutes  ses  flottes. 
Cétait  un  hardi  marin  ;  il  fortifia  Alger,  sou- 
mit à  la  Porte  Tunis ,  Biserte,  et  ne  fut  arrêté 
dans  ses  conquêtes  que  par  les  armes  de 
Charles-Quint  (15S5).  Il  vint  alors  par  repré- 
sailles ravager  l'Italie,  remporta  un  avantage 
sur  Dorla  à  Ambrade,  prit  d'assaut  Gastel* 
Nuovo  (1530),  battit  les  chrétiens  devant  l'Ile 
de  Candie ,  et  vint  dans  Marseille  prêter  le  se- 
cours de  sa  flotte  à  François  I*'  contre  Charies- 
Quint.  U  mourut  en  1540,1  Gonstantinople. 

BABBBYEAC  {Jean),  né  en  1674,  à  Béziers, 
de  parents  calvinistes,  quitu  la  France  lors 
de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  et  pro- 
fessa successivement  les  belles-lettres  à  Ber- 
lin, le  droit  et  l'histoire  à  Lausanne,  et  le  droit 
public  à  Groningue  ;  il  fût  nommé  membre 
de  r Académie  de  Berlin,  et  mourut  vers  1747. 
11  a  traduit  en  français  le  Droit  de  ta  nature 
de  Puffendorf ,  et  son  Traité  des  deooire  de 
V homme  et  du  citoyen  ;  Traité  du  droit  de  la 
guerre  et  de  ta  paix  de  Grotius ,  Amsterdam , 
1724  ;  les  Lois  de  ta  nature  de  Cumlterland , 
1744,  in-4*>;  Du  pouvoir  des  souverains  et 
diS  ta  iibertù  de  conscience  de  Noodt ,  Amstcr- 
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dam,  1731.  Il  a  enrichi  tous  ses  ouvrages  de 
notes  presque  aussi  estimées  que  le  texte.  Ou- 
tre ces  traductions ,  on  a  de  lui  un  Traité  de 
ta  Morale  des  Pères,  et  un  autre  sur  le  Jeu^ 
Il  mourut  en  1744. 

■AAMÉ  DU  BOGâGE  iJeanri)enis\  géogra- 
phe et  philologue,  né  à  Paris,  en  1760,  fut  ré> 
lève  de  d'Anville  et  rami  de  Barthélémy.  Il 
fut  d'abord  attaché  au  cabhiet  des  médailles  de 
la  Bibliothèque  royale  (1785),  puis  nommé 
géographe  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures (1803),  membre  de  l'Institut  (1806), 
et  enfin  professeur  de  géographie  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris  (1800).  Il  fonda,  en  1821, 
la  Société  de  géographie,  et  coqiéra  &  presque 
toutes  les  entreprises  géographiques  de  quel- 
que importance  fiUtes  de  son  temps  ;  il  est 
surtout  connu  par  son  bel  Atlas  du  Voyage 
d*Anacluirsis,  Paris,  1780  et  1790 ,  et  par  ses 
cartes  du  Voyage  pittoresque  en  Grèce  de 
Cboiseul-Gouffier.  Barbie  du  Bocage  mourut 
en  1825. 

B4BBIBR  {Antoine- Alexandre),  savant,  bi- 
bliographe, né  à  Goulommiers,  en  1765,  fut 
bibUothécaire  de  Napoléon,  créa  les  biblioUiè- 
ques  des  châteaux  de  la  couronne,  et  les  ad- 
ministra Jusqu'en  1822.  Il  mourut  en  1825. 
Il  est  surtout  connu  par  un  JMctiontUiire  des 
anonymes  et  des  pseudonymes^  Paris,  1800-9, 
4  vol.  in-S",  réimprimé  en  1827  avec  de  nom- 
breuses additions.  Il  a  aussi  publié  :  Nouvelle 
bibliothèque  d*un  homme  de  goût,  1808, 5  vol. 
in-8<*  ;  Examen  aHlique  et  complémetU  des 
Dictionnaires  historiques  les  plus  répandus^ 
1S20,  in-8<*;  et  des  Catalogues  raisonnes 
très-cstimés. 

BARBIER  n'AuGOUR(/ean),  conseiller  au 
parlement  de  Paris  et  critique  célèbre,  né  A 
Langres,  en  1641,  et  élevé  à  Dijon.  U  fut  chargé 
de  l'éducation  du  fils  de  Colbert  Élève  des  Jé- 
suites ,  il  devint  un  de  leurs  adversaires  et 
Jansénbte.  En  1083,  il  fut  membre  de  TA- 
cadémie  française.  Tout  espoir  de  fortune  s'é- 
tant  évanoui  pour  lui  à  la  mort  de  son  pro- 
tecteur, il  retourna  au  barreau.  U  acquit  la 
réputation  d'un  bon  critique  par  son  livre 
intitulé  :  Sentixnent  de  Cléantke  sur  les  Entre' 
tiens  d*Ariste  et  d* Eugène  du  P.  Bouboors. 
On  a  de  lui  quelques  pamphlets  contre  les  Jé- 
suites. 11  eut  une  grande  part  à  la  rédactkm 
du  Dictionnaire  de  V Académie.  Il  mourut  en 
1604. 

MhMMtERl  {Jean-François),  F.  Guerchih. 

BARBOU,  famille  d'imprimeurs  qui  se  sont 
fait  un  nom  :  k  premier,  Jean^  éubli  à  Lyoo, 
en  1530 ,  donna  une  édition  très-correcte,  en 
caractères  iullques,  des  osuvres  de  CI.  Marot  \ 
le  second,  qui  se  fixa  à  Paris,  en  1704,  fbt  Jeatt- 
Joseph,  Le  plus  connu  est  Joseph-Gérard 
Barbou ,  neveu  du  précédent ,  libraire  et  )ni. 


Digitized  byLjOOQlC 


BAR 

r  à  Paris  depuis  17M.  Cest  loi  qui  pu- 
Mi,  de  ras  à  1775,  cette  charmante  coUectIoD 
*  cbstiqoes  latins  qui  porte  son  nom,  et  à 
^•ele  coopéfèreot  Lanemand,  Brottier, 
CiffierDniiicr,  Beauzée,  etc. 

BAKLAT  {JeoH),  fils-  d*iin  savant  Juris- 
naalte  écossais,  né  à  Pont-A-Mousson,  en 
tSC,  ftit  élevé  ches  les  jésuites.  Après  son 
^docation ,  le  Jeune  Barclay  passa  en  Angle- 
m«:  il  y  fit,  sur  le  couronnement  de  Jac- 
^nl,  un  poème  qui  lui  attira  les  bonnes 
pkn  du  monarque.  Son  père,  craignant 
<pe  cda  ne  le  conduisit  A  embrasser  la  religion 
FXotante,  le  ramena  en  France.  11  mourut 
i  Rsme,  en  1(121.  Ses  principaux  ouvrages 
HBt  :  Euphormio ,  satire  allégorique ,  dirigée 
«tout  contre  les  Jésuites  ;  VArgcnU ,  roman 
nflriqne  mêlé  de  prose  et  de  vers ,  écrit  en 
Ixta  avec  beaucoup  d*éléganceet  d'originalité, 
fîpt ouvrage,  souvent  réimprimé,  a  été  traduit 
tel  presque  toutes  les  langues  de  TEurope. 
(^  a  encore  de  Barclay  :  une  Histoire  de  la 
fonapiration  des  poudrée ,  1605;  deux  livres 
4r poésies  latines, iei5. 

UMXaLkX{Roberî),  quaker  célèbre,  de  la 
teiOe  du  précédent,  né  A  Gordonstown 
llfarrar},  en  1<M8.  Il  publia  en  1070,  A  Aber- 
4mi,  voit  Défense  de  sa  religion.  Non-seu- 
lowntfl  la  soutint  dans  ses  écrits,  mais  en- 
core a  voyagea  en  Allemagne  et  en  Hollande 
pnr  la  prêcher  et  taire  des  prosélytes.  Il 
■Mmt  m  IMt. 

lAftCLAT  DB  TOLLY  (le  prince  Michel) , 
ftetral  russe,  né  en  1755,  en  livonic,  d'une 
teOle  orlfiiudre  d'écosse,  se  distingua  en 
un  tes  la  campagne  d'Allemagne,  exécuta 
ca  ISM  une  entreprise  des  plus  hardies,  en 
inversant  sur  la  glace  le  golfe  de  Bothnie 
éHsone  étendue  de  80  kll.,  pour  pénétrer  en 
Solde.  Nommé  ministre  de  la  guerre  en  1810 , 
B  tax  cbaiyé  de  Ariger  la  guerre  contre  Na- 
peUon,  et  imagfaia  le  plan  de  défense  qui  con- 
sixiit  A  attirer  les  Français  au  cœur  de  la 
Bmiie ,  e|  A  se  servbr  du  climat  comme  moyen 
Ae  destruction.  II  en  commença  lui-même 
'exécution  comme  général  en  chef;  mais, 
s<9pUnté  bientôt  par  ses  rivaux,  il  servit 
^cc  résignation  sous  Koutousoff  et  rendit 
QKwe  dimmenses  services,  surtout  A  la  ba- 
>dfe  de  la  Moskowa.  En  1815,  replacé  après 
^  btunie  de  Bautxen  A  la  tête  des  armées 
c«Aiaées  de  Prusse  et  de  Russie,  U  battit 
^haêiiwiBi  A  Kubn,  contribua  puissamment 
«gain de  la  baUOle  de  Leipzfg,  pénétra  en 
n^Me.od  il  livra  plusieurs  combats  meur- 
ma,  dont  le  dernier  amena  la  capitulation 
^Jhrii  (30  mars  IStft).  En  récompense  de 
<4imlces,  n  ftit  nommé  feld-maréchal  et 
iHaee.  n  mourut  en  1818. 

lAUAS,  patrice  de  Teropire  d'Orient,  était 
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frère  de  Piropératrice  Théodora,  femme  de 
Théophile.  Nommé  par  Théophile  tuteur  de 
son  fils,  le  Jeune  empereur  Bflchel  (8<k2},  il 
s'empara  de  l'autorité,  chassa  du  palais  Théo- 
dora elle-même,  A  laquelle  il  devait  tout,  et 
garda  encore  le  pouvoir  pendant  douxe  ans. 
Enfin  Michel,  fetigué  de  son  Joug,  s'en  délivra 
en  le  faisant  assassiner  par  Basile  (806).  Bardas 
en  déposant  le  patriarche  Ignace  et  en  nommant 
A  sa  place  Photius,  qui  était  son  neveu,  pré- 
para le  schisme  de  l'Église  grecque. 

BARDAS,  surnommé  Sclérut,  général  de 
l'armée  sous  l'empereur  d'Orient  Jean  Zimiscès. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  il  se  souleva 
contre  BasUc  n  et  Constantin ,  et  se  fit  revê- 
tir de  la  pourpre  impériale  par  ses  troupes. 
Phocas  le  vainquit,  et  ils  partagèrent  l'empire. 
Ce  dernier  fut  tué  en  980.  Bardas  alors  se 
soumit  A  l'empereur  Basile.  Mon  en  990. 

BAB»B8ANE,  liérésiarque  du  II*  siècle,  né 
en  Syrie,  avait  été  longtemps  un  des  plus  ar- 
dents défenseurs  du  christianisme.  On  trouve 
dans  la  Préparation  âvauçétique  d'Eusèbc 
un  firagment  important  de  l'ouvrage  oii  Bar- 
dcsane  combattait  le  destin  et  la  fatalité.  Il 
se  laissa  entraîner  dans  les  erreurs  des  Valen- 
tiniens;  puis,  ayant  abandonné  cette  hérésie, 
il  se  fit  une  doctrine  particulière ,  qui  se  rap- 
proche de  celle  des  manichéens. 

BABÈBB  DE  ViEUZAC  {Bertrand),  con- 
ventionnel, né  ATarbes,  en  1755,  fut  député 
aux  éuts  généraux  de  1789,  par  la  séné- 
chaussée de  Bigorre.  Envoyé  A  la  Convention 
parle  département  des  Hautes-Pyrénées,  l^rt 
avec  lequel  il  disslmiflait  par  sa  phraséologie 
de  rhéteur  la  violence  des  motions  soutenues 
par  les  montagnards,  lui  valut  le  surnom  d'A- 
nacréon  de  la  guillotine.  Il  vota  pour  la  mort 
de  Louis  XVI  sans  appel  et  sans  sureis.  Membre 
du  comité  de  salut  public,  il  attacha  son  nom 
A  la  plupart  des  mesures  révolutionnaires. 
Barère,  proscrit  en  l'an  111 ,  reparut  en  1815, 
après  le  retour  de  Napoléon ,  A  la  chambre  des 
députés.  Il  fut  élu  encore  une  fois  après  la  ré- 
volution de  1850,  mais  son  élection  fut  cassée 
pour  vice  de  forme.  —  U  a  écrit  de  nombreux 
ouvrages  d'histoire  et  de  littérature.  Il  est  mort 
en  1841.  M.  Camot  a  publié  des  extraits  de  ses  > 
papien  sous  le  titre  de  Mémoires  de  Barère, 
Paris,  1842,  4  vol. 

BABLAAM,  savant  théologien,  moine  de  l'or- 
dre de  Saint-Basile  au  XIV*  siècle,  né  dans  la 
Calabre,alia  apprendre  le  grec  en  Orient,  et 
gagna  la  faveur  de  l'empereur  Andronic  le 
Jeune ,  qui  l'employa  A  négocier  la  réunion 
des  deux  églises  et  A  solliciter  près  des  princes 
chrétiens  du  secours  contre  les  infidèles.  A 
son  retour,  Barlaam  écrivit  contre  une  secte 
de  contemplatifs  qu'avait  formée  Palamas, 
moine  du  mont  Athos.  11  publia  aussi  quelques 
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écriu  ooDtre  les  Latins  en  bTeur  des  (;recs  ; 
mais  ayant  été  nommé,  grûce  à  l*ap|>ui  de  Pé- 
trarque, son  ami,  évéquedeGleracien  Calabrc, 
il  changea  de  principes.  Il  mourut  en  1348. 
Ses  LettrcÈ  ont  été  imprimées  àingolsiadt  en 
1604. 

mhXUmiJoèl),  ambassadeur  des  états- 
Unis  en  France,  et  poète  épique  américain, 
né  en  1755,  mourut  en  Pologne  en  1812.  On  a 
de  lui  un  poème  publié  en  1787,  sous  le  titre 
de  VUioti  de  Colomb^  et  qui  reparut  avec 
l>cauooup  d'augmentations,  en  1807  sous  le 
titre  de  Colombiade^  en  dix  chants .  Barlew  a 
composé  aussi  quelques  petits  poèmes  et  di< 
vers  opuscules  politiques. 

BAKNABÉ(saint),discipledcJésu8'Ghrist,de 
la  tribu  de  Lévi,  né  dans  l'ile  de  Chypre.  11  se 
voua  à  la  prédication  de  l*Ëvangile,  fut  en- 
voyé à  Antioche,  et  devint  le  compagnon  de 
saint  Paul  en  Syrie  et  en  Egypte.  Il  Ait  lapidé 
parles  Juifs  à  Salambie.  On  a  de  lui  une  EpUre, 

BAINAVB  {Pterre-Jo»eph'Marie)y  député 
à  TAssemblée  constituante,  né  en  1761,  à  Grc- 
.noble,  adopta  avec  enthousiasme  les  prin- 
cipes de  la  révolution  française,  fut  nommé 
député  du  tiers  état  par  le  Daupliiné ,  et  s'ac- 
quit bientôt,  par  son  éloquence  et  son  ar- 
dent amour  pour  la  liberté,  une  très-haute 
influence  et  une  grande  popularité.  Il  parla 
dans  toutes  les  discussions  importantes,  et 
souvent  il  lutta  avec  succès  contre  Mirabeau. 
Bamave,  qui  avait  combattu  avec  énergie  la 
royauté  tant  qu*it  s'agissait  de  reconquérir 
les  droits  du  peuple ,  voulut  combattre  (>our  la 
royauté  menacée  de  perdre  ses  droits  légi- 
times. Dès  lors  sa  popularité  s'amoindriL 
Ayant  été  envoyé  comme  commissaire  à  Va- 
rennes,  après  l'arrestation  de  Louis  XVI,  pour 
assurer  le  retour  du  prince,  les  égards  qu'il 
témoigna  au  roi  et  è  la  reine  le  rendirent  sus- 
pect, et  le  firent  regarder  comme  un  déserteur 
delà  cause  de  la  révolution.  Après  lasession,il 
se  retira  à  Grenoble.  Mais  la  journée  du  10  août 
amena  la  découverte  d'une  corrcsi)ondancc 
qu'il  avait  entretenue  avec  la  cour  dans  les 
derniers  temps;  H  fut  arrêté  le  19  août  1792. 
resta  quinze  mois  dans  les  prisons  de  Gre- 
'  noble;  fut  ensuite  conduit  à  Paris,  con- 
damné à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire 
et  exécuté  le  SO  novembre  179S. 

BARNB¥BLDT  (/mn  van  Olden)  ,  grand 
pensionnaire  de  Hollande,  magistrat  Intè^, 
négociateur  habile ,  et  ardent  ami  de  la  li- 
berté de  son  pays ,  naquit  li  Amersfood,  en 
1549.  li  remplit  des  missions  importantes  au- 
près d'Elisabeth  et  de  Henri  IV,  et  eut  la  gloire 
de  conclure  avec  FEspagne ,  en  1609,  le  traité 
qui  assurait  rindépendance  des  Provinces- 
Unies.  Placé ,  par  son  autorité ,  à  la  tète  du 
parti  républicain,  il  s'opposa  de  tout  son  pou- 
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voir  i  l'tembition  du  stathouder  Maurice  de 
Nassau,  qui  mena<:ait  la  liberté  de  la  Hollande  s 
Il  se  vit  par  là  exposé  aux  attaques  les  plus 
violentes.  Deux  fois  il  voulut  se  retirer  des 
affiiires  ;  il  fut  retenu  par  les  insunccs  des 
députés  des  éuts.  Maurice  ayant  enfin  pris 
le  dessus ,  le  fit  d'abord  condamner  comme 
hérétique,  en  1018,  par  le  synode  calviniste 
de  Dordrecht,  paite  qu'U  avait  embrassé  la 
doctrine  des  ArminHeM^  opposés  aux  Goma- 
ristâêt  et  l'année  suivante  il  le  fit  Juger  par 
une  commission  et  condamner  à  mort,  sous 
prétexte  qu'il  avait  voulu  livrer  son  pays  aux 
Espagnols.  H  fut  décapité  en  1619,  à  l'âge  de 
70  ans.  Ses  fils ,  Guillaume  et  Kené ,  formèreat 
une  conspiration  pour  venger  la  mort  de 
leur  père.  Elle  fut  découverte.  Guill4uiiH5 
put  s'échapper,  mais  René  fut  pris  et  exé- 
cuté en  1623. 

BAROOa  ou  BkHQcnE  iFrédéric)y  peiu* 
tre  italien  de  l'école  romaine,  né  à  Urbin,  en 
1528.  On  dit  que  des  peintres  romains,  JaUmx 
de  ses  talcn^  tentèrent  de  Pempoisonnor. 
Sfo  tableaux  les  plus  estimés  sont  des  sqjeu 
religieux  :  une  Deêcente  de  croix,  te  Pardon^ 
VAnnoHctaikfn ,  le  Martyre  de  $aini  FUaL 
Le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  nnt  Sainte 
Catherine,  sainte  Lucie  et  saùa  Antoimen 
adoration  devant  VEnfa>a-Jé$us,  H  mourut 
en  1612. 

BAION  (iV<c/i6fB0YR0N,dit),  célèbre  ao 
tcur,  né  à  Paris,  en  1656 ,  fut  l'élève  et  raml 
de  Molière.  Doué  par  la  nature  des  plus  heu- 
reuses focultétf,  le  travail  et  l'art  firent  de 
lui  un  acteur  accompli.  Après  avoir  parcouru 
quelque  temps  la  province,  il  vint  à  Paris  en 
1670,  et  s'engagea  dans  la  troupe  de  UoHère* 
A  la  mort  de  cclui-d ,  Il  passa  dans  la  troupe 
deriiôlel  de  Bourgogne,  où  de  1680  à  1691  il 
Joua  les  plus  beaux  rôles  des  pièces  de  Molière, 
de  Corneille  et  de  Rachic.  Après  s'être  éloigné 
vingt-neuf  ans  du  théâtre ,  ce  grand  comé- 
dien y  reparut  en  1720 ,  dans  le  rôle  de  Ginn»  ; 
et  l'on  trouva  qu'il  n'avait  rien  perdu  de  son 
Ulent.  Baron  a  composé  quelques  comédies^ 
dont  la  plus  connue  est  Vilomme  à  Ifomies 
fortunes.  H  mourut  en  1729. 

BAK0NIU8  {César),  cardinal,  né  en  1538, 4 
Sora,  dans  le  royaume  de  Napics.  Il  tut  élevé 
à  Rome,  oh  il  entra  dans  les  ordres.  En  1573, 
il  devint  supérieur  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire.  Clément  VIII  le  prit  pour  son  con- 
fesseur. Il  fht  fait  cardinal  en  1576,  et  nommé, 
peu  de  temps  après,  bibliothécaire  du  Va- 
tican. Il  fut  deux  fois  sur  le  point  d'être 
nommé  pape.  Baronius  mourut  en  1607.  Ci- 
tait un  homme  pieux  et  de  beaucoup  de 
savoir.  Ses  Annales  ecclésiastiques,  eo  12 
vol.in-fSal.,  Rome,  1588-1607,  embrassent  toote 
l'histoire  de  l'Église  depuis  les  premiers  temps 
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tBSfiVn  1196.  Ce  grand  ouvrage,  resté  clas- 
Éfm  maigri  «luelques  erreurs  de  détail,  a 
Hi  cmtiiMié  par  Rainaldi  et  Ladarchi.  L*ou- 
rnee  entier  a  été  réhoprimé  à  Lucques  en 

lABBAS  iPmtê-Fr.-J,'Mc. ,  comte  de),  né 
Cl  ISS,  en  Provence,  d'une  famille  ancienne, 
osnée  bonne  heure  au  service,  se  distin- 
tm  dans  les  guerres  de  l'Inde,  puis  vint  à 
Ftfl»,  où  D  prit  part  aux  premiers  événements 
a  h  févohition.  Élu  député  à  la  Convention 
pr  k  département  du  Var ,  U  siégea  avec  les 
BMHagnafiis;  envoyé  l'année  suivante  dans 
k  mA  pour  réprimer  les  mouvements  des 
isfalistes  eC  des  fédéralistes ,  il  distingua  au 
dége  de  Toubm  Bonaparte,  qui  n^Uit  encore 
^K  eapitaine.  Nonmié  au  9  thermidor)S7 
\màti  17M)  commandant  de  la  force  armée 
dePark«  il  s'empara  de  la  personne  de  Ro- 
bispierre ,  et  mit  ainsi  fin  au  régime  de  la 
teneur,  tia  président  de  la  Convention ,  et 
chuieé  de  défmdre  rassemblée  contre  les 
iasurgés,  U  dirigea  la  Journée  du  15  vende- 
■iaire,  et,  aeoondé  par  le  général  Bonaparte , 
féprima  rinsurrection.  Lors  de  la  création  du 
SlRctoire,  il  en  fut  nommé  membre,  et 
fcnaa  avee  Rewbel  et  La  Réveillère  une  es- 
pace de  triumvirat.  Pour  assurer  leur  puis- 
suce,  ces  trois  directeurs  firent  le  coup  d'Ê- 
ui  du  IStructidor,  et  proscrivirent  un  grand 
■oiBbre  de  membres  des  deux  Conseils.  Hais 
le  Directoire  fut  renversé  au  18  brumaire  par 
h  général  Bonaparte ,  et  Barras,  exclu  à  Ja- 
■ait  du  pouvoir,  dut  vivre  éloigné  de  Pa- 
ris. Il  n'y  revint  que  sous  la  Restauration ,  et 
M  y  mourut  obscurément,  en  1939.  U  avait 
muoaeé  le  pro|et  de  publier  ses  Mémoire$. 
le  »— *^*«n«f"  de  sa  mort,  les  scellés  furent 
■pyuaéi  sur  ses  papiers ,  en  vertu  d'une  déci- 
sion du  misistre  de  la  Justice. 

BAUB  {^eatt'Fran^U  liSrÈVRÉ,  cbevalicr 
K  LA),  né  à  Abbeville,  en  1747,  fut  accusé,  en 
1786),  Savoir  mutilé  un  crucifix  en  l>ois,  placé 
sur  le  pont  de  cette  ville.  Le  tribunal  d'Ab- 
bevaie  k  condamna  à  être  brûlé  vif;  mais  le 
portement  de  Paris  ordonna  qu'il  serait  dé- 
capité avant  que  le  corps  lût  Jeté  aux  flam- 
mes,  et  Tarrêt  fût  exécuté  le  !«' Juillet  i7M. 
Toitaire  réclama  en  bveur  de  cet  infortuné , 
et  flétrit  Justement  cet  acte  dlntolérance. 
La  mémoire  de  La  Barre  fût  réhabilitée  par 
mi  décret  de  la  Convention  du  15  novembre 
i792. 
BABBBAOX.  V.  Desbabbeaux.    . 

(  François  de  ),  arithméticien , 
r  du  Uvre  des  Comptes  faits,  était  né  & 
M'as,  en  lôM,  et  mourut  k  Paris,  en  1795. 

{pierre) ,  d'abord  batelier ,  puis 

t'est  rendu  fameux  par  son  projet 

Benri  IV.  U  fût  arrêté  à  Melun 
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(1593).  U  déclara  qu'il  avait  été  poussé  au 
crime  par  le  P.  Yarade,  reaeur  des  Jésuites 
de  Paris.  Barrière  fût  rompu  vif. 

BARROS  (/Mit  DE) ,  célèbre  historien  por- 
tugais, né  à  Viseu,  en  1490,  fut,  sous  le  règne 
de  Jean  111,  gouverneur  général  des  établis- 
sements portugais  sur  la  côte  de  Guinée, 
puis  agent  général  des  colonies.  Profitant 
des  renseignemenu  que  lui  fournissait  sa 
position,  il  rédigea,  sous  le  titre  A^Asie  por^ 
lugaise,  Lisbonne,  1552-lb53-15a5,  une 
histoire  des  Portugais  dans  l'Inde  de  1412  è 
1526,  divisée  eu  40  livres,  ouvrage  classique 
pour  le  style  et  d'une  grande  exaaitude  de 
faits,  qui  a  beaucoup  contribué  &  fixer  la 
langue  portugaise.  Jean  de  IBarres  mourut  en 
1571.  Diego  de  Couto  a  continué  son  his- 
toire. 

BARROW  {lêoac)  ,  savant  anglais,  né  en 
1050,  se  distingua  comme  philologue ,  mathé- 
maticien et  théologien.  Il  obtint  en  1000  une 
chaire  de  grec  è  Cambridge;  en  1002  il  fut 
chargé  d'une  chaire  de  mathématiques,  et 
compta  au  nombre  de  ses  élèves  Newton,  en 
faveur  duquel  il  résigna  sa  chaire  en  1009.  11 
devint  chapelain  de  Charles  11 ,  chancelier  de 
l'université  de  Cambridge,  et  mourut  en 
1077.  On  le  regarde  comme  l'inventeur  du 
triangle  différeniiel.  Ses  ouvrages  ont  paru 
à  Londres,  1009,  et  à  Cambridge,  1074. 

BARRUBL  (l'abbé  AugustiH\  Uttérateur,  né 
en  1741,  è  Villeneuve  de  Berg.  U  professait 
dans  un  collège  des  Jésuites,  lorsque  son  ordre 
fut  supprimé  en  France.  11  passa  dans  les 
États  de  la  maison  d'Autriche,  et  ne  revint  à 
Paris  qu'en  1777.  Adversaire  ardent  de  la  phi- 
losophiedu  XVllI*  siècle,  U  entreprit  de  la  ré- 
futer dans  ses  Helvienneê,  1781 , 5  vol.  U  tra- 
vailla avec  Préron  à  V Année  tUtéraire^  éad- 
gra  en  Angleterre  en  1792  ;  U  il  composa  son 
Histoire  du  clergé  de  France  pendant  ta  ré- 
volution; et  des  Mémoires  pour  servir  à 
V histoire  du  jacobinisme,  qui  firent  beau- 
coup de  bruit.  Il  rentra  en  France  en  1802, 
et  fût  chanoine  de  Paris.  Mort  en  1820. 

BARRT  {Marie-Jeanne  Goukwt  Vadbeb- 
NiEB,  comtesse  du),  maltresse  de  Louis  XV, 
née  en  1740,  à  Vaucouleurs.  Le  comte  Jean  du 
Barry,  qui  l'avait  prise  dans  un  lieu  de  pros- 
titution, et  qui  lui  fit  épouser  son  frère  pour 
lui  donner  un  nom ,  la  présenta  à  la  cour, 
o(i  elle  devint  la  favorite  du  roi.  Après  la 
mort  de  Louis  XV,  elle  vécut  paisiblement 
dans  le  château  de  Luclenncs,  qu'O  lui  avait 
d<»iné;  mais  à  la  révolution,  ayant  émigré 
en  Angleterre,  elle  eut  l'imprudence  de  re- 
venir en  France.  Traduite  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  comme  coupable  de  s'être 
enrichie  des  dépouilles  du  peuple,  elle  fut 
condamnée  à  mort  et  exécutée  le  6  décembre 
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179S.  EHe  reçut  la  mort  en  poussant  des  cris 
de  détresse  et  de  désespoir. 

BART  ou  BARTn  (/Mft),  célèbre  marin,  né 
en  1051,  &  Dunken|ue ,  ob  son  père  était  sim- 
ple pécheur.  Il  senritd'abord  sous  Ruyter  dans 
la  marine  de  la  HoUande.Quand  LouisXIV  arma 
contre  ce  pays,  Jean  BaK  eut  une  commission 
pour  croiser  dans  la  Méditerranée.  Peu  après  il 
Alt  éleyé  au  grade  de  capitaine  de  vaisseau. 
Ses  succès  lui  valurent  des  lettres  de  noblesse 
et  le  titre  de  «bef  d'escadre.  En  1091,  pen- 
dant la  guerre  contre  Guillaume  m,  sorti  de 
Dunkerque  avec  7  frégates  et  un  brûlot, 
Jean  Bart  détruisit  80  bâtiments  ennemis ,  fit 
une  descente  à  Nevcastle,  et  revint  avec 
un  butin  immense.  La  pait  de  Ryswyck  in- 
terrompit ses  glorieuses  croisières.  Jean  Bart 
mourut  en  1702. 

BABTH  {Uettri),  voyageur  et  géographe 
allemand,  né  en  1821,  é  Hambourg.  Après 
avoir  étudié  à  Bertin,  il  entreprit,  en  1845, 
son  premier  voyage  en  Afrique.  Son  eiplora- 
tion  devait  commencer  par  le  Maroc  :  il  passa 
de  Gibraltar  à  Tanger,  mais  il  lui  fût  interdit 
de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  Teniplre.  Il 
visita  alors  la  régence  de  Tripoli,  la  province  de 
Marmarique,  'l'unis  ;  et  après  un  séjour  â 
Milte,  il  se  dirigea,  par  Tunis,  vers  la  vallée 
du  Nil  :  des  brigands  le  maltraitèrent  et  lui 
volèrent  son  journal ,  qu'il  dut  recommencer. 
Barth,  remontant  le  cours  du  Nil,  atteignit  la 
ville  d'Assouan.  En  1846 ,  11  passa  dans  fAlte 
Mineure.  Il  mit  ensuite  six  mois  à  parcourir 
la  Grèce.  Revenu  à  Berlin  en  1848,  il  y  avait 
ouvert  un  cours  de  géographie  et  commencé 
la  publication  du  récit  de  son  voyage,  lors- 
qu'il se  décida  à  se  joindre,  ainsi  que  son  com- 
patriote Overweg ,  au  voyageur  anglais  Ri- 
chardson,  qui  partait  pour  Tintérieur  de  l'A- 
frique, sous  les  auspices  de  son  gouvernement. 
Barth  demeura  cinq  années  hors  de  son  pays, 
et  revint  à  la  fin  de  1854.  Il  avait  parcouru  le 
Soudan  plus  qu'aucun  Européen  avant  lui,  et 
était  resté  quelque  temps  à  Tombouctou.  H 
a  publié,  en  allemand  et  en  anglais.  Voyage* 
et  découvertes  data  te  nord  et  te  ceture  de 
l* Afrique,  Londres,  1857, 5  vol.  in-g",  avec 
cartes.  11  est  mort  en  1805. 

BARTHB  {NieolaS'Thomaa)^  auteur  drama- 
tique, né  11  Marseille,  en  17S4.  11  a  fait  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre  qui  ont  eu  quelque 
succès,  et  beaucoup  de  pièces  fugitives.  Une 
seule  de  ses  comédies,  tes  Pousses  infidélités, 
est  restée  au  répertoire.  Mort  en  1785. 

BABTHÊLBMT  (  rabbé  Jean-Jacques  ),  sa- 
vant  archéologue,  numismate  et  littérateur, 
né  à  Cassis,  en  Provence,  en  1716.  II  savait  le 
latin,  le  grec,  l'hébreu,  le  chaldéen,  l'arabe 
et  le  syriaque.  Quand  U  vint  I  Paris  en  1745, 
Il  y  fût  accueilli  Civorablement  par  M.  de  Roze,  | 
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gardien  des  médailles,  qui  se  Passoda.  0  de- 
vint en  1747  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions, et  bientôt  après  il  en  fut  le  secré- 
taire. En  1755,  il  succéda  è  M.  de  Boxe,  qui 
venait  de  mourir.  Alors  il  voyagea  en  Italie, 
visiu  les  ruines  d'Herculanum,  de  Pestum  et 
de  Pompél,  et  enrichit  de  nombreuses  acqui- 
sitions le  cabinet  qui  lui  était  confié.  En  1788, 
il  publia  son  Voyage  du  jeune  ÀnacharsU, 
qu'il  avait  passé  trente  ans  à  composer.  Ct  livre 
lui  fit  ime  réputation  européenne.  L'année 
suivante,  n  fut  élu  membre  de  FAcadémie 
française.  Sous  la  terreur,  Il  fût  arrêté 
(août  1705),  mais  presque  aussitôt  remis  en  li- 
berté. Il  mourut  en  1705.  Outre  Anarcluirsis, 
on  a  de  lui  beaucoup  de  savanu  Mémoires, 
qui  ont  été  imprimés  avec  ceux  de  l'Académie 
des  inscriptions. 

BAETHfiLBIlTCle  marquis  FroMf ots),mem- 
bre  du  Directoire,  né  en  1747,  à  Aubagne,  en 
Provence,  était  neveu  du  précédent  Entré  de 
bonne  heure  dans  la  carrière  diplomatique,  tt 
devint  ministre  de  France  en  Suisse  pendant 
la  révolution,  et  conclut  en  1706,  à  Bâic,  deux 
traités  !  l'un  avec  la  Prusse,  l'autre  avec  l'Es- 
pagne, qui  commencèrent  à  mettre  un  terme 
à  la  guerre  européenne.  Nommé  membre  du 
Directoire  (20  mai  1707),  sous  riufiuence  du 
parti  clichien  ou  royaliste,  il  se  trouva  enve> 
loppédans  la  proscription  de  ce  parti  <18  fruc- 
tidor), fut  déporté  à  Slnnamari,  d'oii  il  s'en- 
fuit aux  Etats-Unis.  Il  rentra  en  France  au  18 
brumaire,  et  devint  membre  du  sénat,  puis 
pair  de  France  (1810).  n  fit  en  1810  une  pro- 
position célèbre  pour  rcstcindre  les  droits 
électoraux.  Il  mourut  en  1850. 

BAKTHÉLBIIY  iAuguste-Marseilte),pùèto^ 
né  à  Marseille,  en  1706.11  vint  asses  jeune  I  Pa- 
ris, et  écrivit,  en  collaboration  avec  son  compa- 
triote Méry,  divers  poCmes,  entre  autres  Napo- 
léon en  Egypte,  Sous  le  règne  de  Louis-Phi- 
lippe, sa  Némésis  (1851-1852)  lui  fit  une  répu- 
tation de  satirique  libéral,  qu'il  ne  soutint  pas. 
Après  l'avoir  interrompue  sans  raison  plausi- 
ble, il  la  recommença  en  1844-1845  avec  peu  de 
succès.  U  rentra  alors  dans  le  silence,  et  donna 
de  loin  en  loin  signe .  de  vie  par  des  pièces 
de  circonstance  d'une  coivte  inspiration.  Il 
est  mort  en  1867. 

BARTHÈS  {Paul-Joseph),  médecin  célèbre, 
né  à  Montpellier,  en  1754,  peut  être  regardé 
comme  le  régénérateur  de  la  physiologie  et  de 
la  philosophie  médicale.  Reçu  docteur  à  Mont- 
pellier en.1755,  il  vint  A  Paris,  et  se  lia  avec  tou- 
tes les  notabilités  littéraires  de  l'époque,  d'A- 
lembert  entre  autres,  qui  le  fit  trayailler  à  l*£n- 
cyclopédie.  En  1750  il  obtint  au  concours  une 
chaire  I  Blontpellier,  et  remporta  pendant  vingt 
ans  les  plus  éclatants  succès,  par  la  nouveau- 
té et  l'orighialité  de  son  enseignementt  Alors  en 
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eCietOcoiiiiiicoçaàçsposer  les  doctrines  qull 
Rpndaisit  b^us  tard  dans  son  ooTrage  le  plus 
esiiaé,  }esNowfeavx  Élément»  de  Uacience 
éeViiontme,  1778. 11  démontre  la  nécessité  de 
RBoocer  aux  explications  chimiques  ou  mé- 
GHiifues,  et  d'admettre,  pour  expliquer  les 
pMnomènes  physiologiques,  une  force  spér 
dale,  distincte  des  propriétés  générales  de  la 
■ati^  et  qu'il  appelle  priftctpevUaL  Appelé 
i  Paris  en  1780,  comme  médecin  consultant 
<ta  roi,  avec  brevet  de  conseiller  d'État,  il  fut 
Boeuné  associé  libre  de  l'Académie  des  scien- 
ces €t  de  celle  dca  Inscriptions.  H  exerça  avec 
ui  grand  succès  la  médecine^  Paris  Jusqu'en 
tTM.  A  cette  époque  il  retourna  dans  le  midi, 
«A  il  pubDa  la  Nouvelle  Méeaniqtte  des  moU' 
rtmtHts  de  l'homme  et  des  antmaux^  Carcas- 
Mioe,  1796.  11  mourut  à  Paris,  en  1808. 

BARTCMjB,  run  des  plus  célèbres  juriscon- 
sultes des  temps  modernes,  né  à  Sasso-Fcr- 
nio,  dans  POmbrie,  en  ISIS,  enseigna  le  droit 
aT«c  éclat  à  Pise  et  à  Pérouse.  Il  fut  député 
par  cette  %Ule  auprès  de  Pempercur  Charles  IV, 
qui  le  Dosnma  conscOlcr.  II  est  le  premier 
qui  ait  substitué  aux  gloses  des  commentaires 
ioivis  sur  toutes  les  parties  du  texte.  Son 
nflaence  scientifique  fut  immense,  non-seu- 
leaient  en  Italie,  mais  en  Espagne  surtout  et 
ism  le  midi  de  la  France.  L'école  bartolicn- 
ae  èuit  encore  si  puissante  au  XVI*  siècle  à 
Toulouse,  qu'elle  repoussa  Gujas  de  l'uni- 
tcrsité.  Bartole  mourut  &  Pérouse ,  en  1S56. 
Toutes  ses  seuYres  ont  été  imprimées  en  10 
n>L  in-f61.,  Venise,  1590.  On  y  remarque  le 
carieiK  et  bizarre  Procès  de  Satan  contre  la 
fkrge  dctant  le  tribunal  de  Jésus, 

BAftTOU  {Daniel)  y  savant  historien  Jésuite, 
Se  à  Fcrrare,  en  1808.  Il  publia  un  grand 
■ombre  d'ouvrages.  Le  principal  est  Vilistolre 
U  ta  Société  de  JésuSy  8  vol.  in-foL  11  mou- 
rat  k  Rome,  en  1885.  Ses  auvrcs  ont  été  re- 
cacOIles  &  Turin,  1825,  U  vol. 

■AirOLMI  iLorenio)t  sculpteur  italien ,  né 
à  Florence,  en  1778,étudia  à  Paris,  dans  l'atelier 
de  Lemot.  Napoléon  l'envoya  fonder  en  1808 
me  école  de  sculpture  à  Carrare.  Bartolini 
devint  sénateur  de  Toscane,  professeur  &  l'A- 
cadémie des  beaux-arts  de  Florence ,  corres- 
pondant de  llnstitut  de  France.  Il  est  mort 
A  1858.  On  lui  doit  de  beaux  bustes  de 
MéhuI,  Madame  de  Staèl,  ChcrubUii,  RossinI, 
ByroD,  Pie  IX,  le  groupe  de  (a  Charité  au 
pdals  PittI,  etc. 

feAftOCai,  un  des  douse  petits  prophètes.  Il 
partagea  la  captivité  de  ses  concitoyens  àBa- 
bytooe.  On  dit  qull  y  composa,  vers  808  ans 
av.  J.  d,  le  livre  de  prophéties  connu  sous  son 
Dsm.  Les  JaiCi  et  les  protestanu  ne  regardent 
pas  ee  ttvre  comme  canonique. 

IftSILB  (saint),  surnommé  U  Grand,  cé- 
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lèbrc  Pè*  de  l'Église  grecque,  né  en  329,  & 
Césarée  en  Cappadoce,  de  parents  chrétiens, 
étudia  les  lettres  à  Gonstantinople  et  à  Athè- 
nes, oh  il  se  lia  avec  Grégoire  de  Nazianze  et 
avec  le  prince  Julien  (depuis  empereur) ,  puis 
exerça  dans  sa  patrie  la  profession  d'avocat. 
Biais  en  357  il  se  retira  dans  nne  solitude  du 
Pont,  et  y  fSonda  sur  les  bords  de  l'Iris  un  monas- 
tère qui  fut  le  modèle  de  presque  tous  ceux  qui 
s'établirent  en  Orient.  En  370  il  fut  nommé, 
malgré  sa  résistance,  à  l'évéché  de  Gésarée, 
que  venait  de  quitter  Eusèbe.  Il  résista  à  l'em- 
pereur Valens,  qui  voulait  lui  fdre  embrasser 
l'arianisme ,  travailla  k  la  réunion  des  Églises 
d'Orient  et  d'Occident,  et  combattit  les  héré- 
tiques Apollinaire  et  Eustathe  de  Sébaste.  Il 
mourut  en  S79.  Saint  Basile  a  laissé  des  Ho- 
mélies, des  Discours,  des  Traités  de  morale 
et  d* ascétisme,  des  Commentaires  sur  l'Écri- 
ture, et  un  grand  nombre  de  lettres.  Partout 
on  y  admire  une  éloquence  gracieuse  et  fleurie 
unie  à  une  rigoureuse  dialectique.  La  plus 
récente  édition  de  ses  oeuvres  est  celle  des 
frères  Gaume,  Paris,  1835-1840,  A  vol.  (grec- 
latin). 

BASILE  I*',  le  Macédonien,  empereur  grec, 
fut  d'abord  soldaL  11  obtint  le  pouvoir  par 
l'intrigue  et  par  le  meurire  de  Michel  m.  U 
régna  de  887  A  888  avec  habileté.  U  renversa 
Pliotius  du  siège  patriarcal  de  Constanthiople, 
rétablit  Ignact  ;  mais  h  la  mort  de  celui-ci, 
Basile  choisit  Photius  pour  lui  succéder.  Ou  a 
de  lui  un  traité  de  VA***  de  l'égner,  adressé  à 
son  fils  Léon  (Paris, ib:iU,  grec-lat. ).  11  avait 
commencé  un  recueil  de  lois  en  80  livres, 
que  son  fils  continua,  et  qui  est  connu  sous 
le  titre  de  BasHiques,  11  a  été  publié  en  1647 , 
à  Paris,  7  vol.  infol. 

BASILE  II,  empereur  grec,  de  978  à  1025,  suc- 
céda à  JcanZimiscès.  U  était  fils  de  Romain  II, 
qui  l'associa  à  l'empire  avec  Constantin,  son 
frère.  Il  réprima  deux  révoltes,  l'une  excitée 
par  Bardas,  et  l'autre  par  Phocas.  Il  combat- 
tit les  Bulgares  pendant  vingt  ans,  et  les  ré- 
duisit. Il  s'empara  de  la  Khazarie.  Son  règne 
a  été  un  des  plus  longs  du  Bas-Empire. 

BASIUO  DA  Gaha  {José),  poète  brésilien, 
né  en  1740.  Il  fut  Jésuite  et  après  la  destruction 
de  cet  ordre  secrétaire  du  ministre  portugais 
Pombal.  On  a  de  Basilio  da  Gama  VUruguay, 
poème  épique  sur  un  sujet  national.  11  mourut 
en  1795. 

BASIN  {Thomas),  prélat  et  historien,  né  i 
Caudebec,  en  1412.  Il  étudia  à  Paris  et  &  Lou- 
vain  ;  enseigna  le  droit  canon  à  l'université  de 
Caen,  et  fût  promu  au  siège  deLisieux,  en 
1447.  Louis  XI  le  persécuta  pour  être  emré 
dans  la  liguedu  bien  publicTh,  Basin  mourut 
archevêque  de  Césarto,  en  1491.  On  a  de  hii 
un  mémoire  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc  et  une 
5. 
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Histoire  iUCharleê  VU  et  de  Louis  XI, en 
latin,  longtemps  auribuée  I  Aœelgard,  dont 
II.  J.  Qulcherat  a  donné  une  traduction,  Paris, 
1856. 

BASKBftVILLB  (Jean),  fondeur  et  impri- 
meur anglais,  né  à  Woltcrley ,  en  17M,  mort  en 
1775,  a  donné  un  grand  nombre  de  belles 
éditions  U>^  x  Firgite,  Horace,  Térence, 
etc. ,  le  Pai*adts  perttu  et  le  Nouveau  Testa- 
ment,  in-fol.  Il  consuma  sa  vie  et  sa  for- 
tune &  améliorer  les  caractères  d'imprimerie 
et  Uïi  lui-même  le  dessinateur,  le  graveur  et 
le  fondeur  de  ceux  quMl  employa.  A  sa  mort, 
ses  caractères  furent  achetés  par  Beaumar- 
chais,  qui  s^  servit  pour  Tédltion  de  Voltaire. 

BASN4GB  DE  Beauval  (Jacques),  érudit 
et  ministre  protestant,  né  à  Rouen,  en  1053,  se 
réfugia  en  Hollande  lors  de  la  révocation  de 
redit  de  Nantes  :  Il  se  concilia  la  faveur  du 
grand  pensloimaire  lieinsius,  et  en  profita 
pour  rendre  des  sen-ices  à  son  pays  ;  il  con- 
tribua puissamment  à  faire  conclure  le  traité 
d'alliance  avec  la  Hollande  que  signa  en  1717 
l'abbé'Dubois.  Voltaire  a  dit  de  lui  «quil  était 
plus  propre  à  être  ministre  d'Éut  que  d'une 
paroisse*.  On  lui  doit, entre  autres  ouvrcgcs. 
Histoire  de  l'Effiise,  Uotterdam,  1009,  2  vdL 
ïn-îoL»,  HistotredesJuifsdeputsJiêus-Christ, 
1710, 15  voL  in-12,  ouvrage  plein  d^érudliion 
et  qui  eut  un  grand  succès;  i>{M(Tfa/lo/iJ  sur 
ies  duels  et  les  ordres  de  chevalerie,  1730  ; 
Histoire  des  ouvrages  des  savants,  recueil  iié« 
riodique,  Rotterdam,  10871700.  2k  voL  U 
mourut  en  1725. 

BAflNAGB  (Henri),  Crèredu  précédent,  se  re- 
tira aussi  en  Hollande,  et  y  collabora  de  10874 
1709  à  V Histoire  des  ouvrages  des  savants,  re- 
cueil périodique  qui  fait  suite  aux  Nouvelles 
de  la  répuMÎquê  des  lettres  de  Bayle.  On  lui 
doit  aussi  une  édition  augmentée  du  Diction- 
naire de  Furetière.  H  mourut  en  1710. 

BASSAN  (Jacques  da  Ponte,  dit  le),  pemtre 
de  PEcole  vénitienne,  né  k  Bassano,  en  1510. 
Il  consacra  son  talent  à  la  représentation  de 
scènes  champêtres,  o(i  il  se  plaisait  à  faire  figu- 
rer des  animaux.  Fils  de  peintre,  il  fut  lui- 
même  père  de  plusieurs  artistes,  dont  ie  plus 
distingué  est  le  suivant.  U  mourut  en  1592. 

BASSAN  (François),  fils  alnédu  précédent, 
né  à  Bassano,  en  1550.  eut  un  ulent  égal  ou 
même  supérieur  è  celui  de  son  père,  et  fut 
employé  à  la  décoration  de  l'église  de  St-Marc 
Il  avait  fait  un  magnifique  Ubieau  de  VEnlè- 
vement  des  SalHnes,  vendu  au  maréchal 
d'Ancre.  Dans  un  accès  de  fièvre  chaude,  il  se 
précipita  d'une  fenêtre,  en  1592. 

BASSANO.  Foyet  Maiiet. 

BASSABABA  ou  Bbssakaba  (  Constantin 
fiRAKCOVAii),  woTvode  de  Valachle,  de  1688 
I  171ft,  itait  toujours   une  conduite  équi- 
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voquc  entre  les  Autrichiens,  les  Russes  et 
les  Turcs,  quHI  trahissait  tour  I  tour.  Il  fut 
en  grande  partie  la  cause  des  revers  éprou- 
vés par  Pierre  le  Grand,  son  aBié,  dans 
la  campagne  du  Pruth.  Bassaraba,  arrêté  à 
Bucharest  par  les  Turcs,  fut  étranglé  avec  ses 
quatre  fils  dans  l'Intérieur  des  Sept-Tours,  en 
171^  Avec  eux  finit  la  famille  des  Bassaraba, 
qui  depuis  le  XUI«  siècle,  fournit  à  la  Valachic 
pusicurs  vrolvodes. 

BASSBUN  (Olivier),  poète  populaire,  était 
propriéuire  d*un  moulin  it  foulon  dans  le  Val- 
de-Vireen  Normandie,  et  vivait  à  la  fin  du  XV« 
siècle.  11  composa  pour  ses  amis  etses  vdsitis 
des  chansons  bacliiqucs  et  des  rondes,  que 
l'on  nomma  des  vaux-de-vire  ou  wmdevfres  ; 
d'où  beaucoup  d'étymologistes  font  dériver 
vau<lMf<{(0.  Ces  poésies  ont  été  imprimées  pour 
ia  première  fois ,  avec  de  nombreuses  altéra- 
tions, par  J.  Lehoux,  en  1010,  et  réimprimées 
d'une  manière  plus  complète  à  Avranches, 
18SS ,  édition  de  J.  Travers. 

BASSBVILLB  (NicolasyJeanXUiem  de),  lit- 
térateur et  diplomate  ft'ançais,f  ut  assassiné  par 
le  peuple  de  Rome,le  13  Janvier  179S,  pour  avoir 
fait  porter  la  cocarde  tricolore  à  ses  gens.  La 
Convention  adopta  sou  fils,  et  en  1797  le  gou- 
vernement français  exigea  de  la  cour  pontifia 
cale  uue  indemnité  de  500,000  livres.  Basserille 
a  laissé  Avsvoésies  fugitives,  une  Mythologie 
(il9k),  ot  des  Mémoires  sur  la  révolution  de 
Frtutce  (1790). 

BASSI  (iMure),  savante  lia lieune,  née  à 
Bologne,  en  1711.  Elle  avait  reçu  une  très- 
belle  éducation,  cultiva  les  sciences,  les  lan- 
gues. Ses  connaissances  lui  valurent  le  titre 
de  docteur enpldtosophie,  qu'elle  reçut  en  pré-  ' 
sence  des  cardinaux  liambertini  et  de  PoUgnac 
Elle  commença  en  1745  ses  leçons  sur  la  phi- 
losophie et  lescoutinua  Jusqu'àsa  niort,flo  1778. 

BASSOMPIEBIB  (François  de),  maréchal 
'de  France,  né  en  Lorraine,  d'une  famille  no- 
ble ,  en  1579,  se  mit  k  la  mode-sous  Henri  IV 
et  Louis  Xlll  par  sa  bravoure,  son  esprit,  son 
luxe  et  ses  g^autcries.  U  fit  la  campagne  de 
Savoie,  1602;  servit  dans  l'armée  impériale 
contre  les  Turcs,  1005;  commanda  l'artillerie 
au  siège  deRéthd,  1017.  U  fut  fait  maréchal 
par  Louis  XUI  (1022)  et  en? o)^  en  ambassade 
en  Espagne,  pour  y  traiter  de  rafTalre  de  la 
Valtcline,  puis  en  Angleterre  et  en  Suisse  ; 
assista  au  siège  de  La  Rochelle  (1627-8),  au  com- 
bat du  Pas-de-Suse  (1650).  Ayant  pris  part  à 
quelques  intrigues  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, il  fut  arrêté  et  rais  kla  Bastille,  oh  il 
resu  douze  ans.  Il  n'en  sortit  qu'à  la  mort  du 
cardinal,  en  1643.  H  mourut  en  1646.  H  a 
écrit  des  Mémoires  sur  sa  vie,  Cologne,  1605, 
2  vol.  et  la  Relation  de  ses  ambassades,  1008, 
Cologne,  4  vol. 
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BASTIAT  (  Frédéric),  économiste,  né  ii 
Bayomie,  en  1801,  député  des  Landes  après 
SMft,(at  un  des  ciiels  de  réoole  du  libre  échange 
CD  France.  Il  atuqua  Tigoureusement  le 
système  prohibUi/par  segSophismes  écom- 
nAfues,  18M.  U  mourut  à  Rorne,*en  1850. 
Se  CBiarreê  complètes  ont  été  publiées  i 
Fans,  ia&^,.6voL 

BATBOn  {ÉtiMne),  roi  de  Pologne,  né  en 
1532,  d'une  des  familles  les  plus  anciennes  de 
laflongrie,  fut  élu  prince  de  Transylvanie  en 
MTU  et  succéda  en  1575  &  Henri  de  Valois  sur 
le  trdoe  de  Pologne,  par  Tinfluence  d'Amu- 
rat  m,  qui  le  soutint  contre  son  compétiteur 
MaximUien  d'Autriche.  U  reprit  Dantzig  sur 
ce  dernier,  força  les  Russes  à  lui  céder  la  Cour- 
fonde  et  une  partie  de  la  LiTonle,  et  apporta 
de  sages  r^onnesdans  le  gouvernement  cItII. 
n  pensait  à  dire  de  la  Pologne  un  royaume 
héréditaire,  lorsqu'il  mourut,  en  1580,  d'un 
accfesde  colère.  —  Il  fut  remplacé  on  Transyl- 
vanie par  son  frère  aîné,  Oiristopbe  Bathori  , 
qai  régna  de  1570  à  1581,  et  s'allia  avec  les 
Tares.  —  Sigismond  Bathori,  fils  de  Chris- 
tophe, toi  succéda,  en  1581.  Ce  prince  belli- 
queux ,  mais  d'un  caractère  bizarre,  s'allia 
successivement  avec  les  Turcs  et  avec  l'Autri- 
che; U  quitta  et  reprit  trois  fois  la  couronne  ; 
il  la  céda  définitivement  à  l'empereur  Rodol- 
phe, en  1602,  et  se  relira  à  Prague,  où  il 
jDounit,  dans  l'obscurité,  en  lOOS.  —  Gabriel 
Bathoai,  frère  de  Sigismond,  fut  élu  prince 
de  Transylvanie  en  1008,  reconnaissant  pour 
sazerain  l'empereur  Mathlas.  11  se  rendit 
tellement  odieux  que  ses  sujets  le  déposèrent 
(1013)  ;  il  mourut  peu  après,  assassiné.  Après 
Gotariei,  la  principauté  sortit  de  cette  bmillc. 

BATHUBST  {Allen),  homme  d'État  angbis, 
né  à  Westminster,  en  1084.  Le  parti  tory,  au- 
quel il  s^était  Joint,  le  porta  k  la  chambre  des 
pairs,  en  1711 .  U  devmt  en  174^  membre  du 
consea  privé  de  George  II,  et  combattit  éner- 
gfqoement  Robert  Walpole.  11  était  lié  d'a- 
mitié avec  Swift,  Pope,  Addison.  11  mourut 
en  1775. 

BATOKI  {Pompée),  peintre  italien,  de 
Fécole  romaine,  né  à  Lucqucs,  en  1708.  11 
vint  jeune!  Rome  étîidlerles  modèles  antiques 
et  les  ouvrages  de  Raphaël.  Il  peignit  des  ta- 
bleaux d'histoire,  fit  un  grand  nombre  de 
portraiu  de  personnages  célèbres,  et  exécuta 
de  beiles  miniatures.  L'empereur  Joseph  l'a- 
■oMiL  Mort  en  1787. 

BATTBinL  {Charles),  littérateur,  né  dans  le 
Ascèse  de  Reims,  en  1713 ,  fut  professeur  de 
phUesophie  au  Collège  de  France,  membre 
de  l'Académie'firançaise,  de  celle  des  Inscrip- 
tfans  et  belles^ettres,  et  chanoine  honorah^ 
de  PégUse  de  Reims.  Mort  en  1780.  Il  a  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  les  principaux 
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sont  :  les  quatre  Poétiques  d'Aristote,  Horace, 
Vida  et  BoUeau  ;  1771, 2  vol.;  un  Cours  de  bel- 
les4ettres ,  1705, 5  voL  qui ,  supérieur  pour 
le  fond  au  Traité  des  études  de  Rollhi,  eut 
un  grand  succès;  te  Morale  d*Éptcuref  Hi^ 
toire  des  causes  premières,  1700,  oh  l'auteur 
s'élève  contre  l'abus  que  l'on  fait  du  prin- 
cipe de  l'autorité  en  matière  de  philosophie,  et 
rappelle  à  l'observation  directe  de  la  nature. 
U  y  joignit  comme  appendices  la  traduction 
de  trois  firagments  d'Aristote,  d'Ocellus  Lu- 
canus ,  et  de  Timée  de  Locres. 

BATTHYANI  {Louis,  comte)«  homme  d'É- 
tat hongrois ,  d'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  riches  familles  de  son  pays,  né  à  Pres> 
bourg,  en  1609.  II  figura  dès  1840  dans  le 
parti  libéral  à  la  chambre  des  magnats.  En 
1848  il  s'effor^  loyalement  d'empêcher  une 
rupture  définitive  entre  la  Hongrie  et  l'Au* 
triche;  mais  quand  tous  les  moyens  de  con- 
ciliation furent  épuisés,  il  prit  les  armes  dans 
les  rangs  de  Ilnsurrection  nationale.  Il  fut  ar- 
rété  à  Pesth  et,  après  neuf  mois  de  captivité , 
traduit  devant  un  conseil  de  guerre,  qui  le 
condamna  à  mort.  11  fut  fusillé  le  0  octobre 
1849. 

BAVIMER  (^<r/^0tbi8toriographedeFrance 
sous  Louis  XllI,  né  en  Languedoc,  vers  1580, 
mort  en  1045,  a  écrit  :  Histoire  générale  de 
la  religion  des  Turcs,  Paris,  1020;  Histoire 
des  cours  de  Turquie  et  de  Chine,  1002,  2  vol. 
in-fol.;  Histoire  du  cardiiuU  d*Amboise, 
très-esiimée,  1034;  du  maréchal  de  Thoi- 
ras,  1044;  de  Snger,  de  Ximenés,  1045,  etc. 

BAUDIUS  {Dominique),  profiesseur  d'élo- 
quence, puis  d'histoire  à  Leyde,  né  en  1501,  à 
Lille,  fut  chargé  par  les  éuts  généraux  de 
Hollande  de  plusieurs  missions  diplomatiques 
à  Londres  et  è  Paris.  Il  était  lié  avec  Sully, 
Momay,  deThou,  Achille  de  llarlay,  Phll. 
Sidney,  et  leur  adressa  des  Lettres  et  des  Dis- 
cours politiques ,  qu'on  a  recueillis,  Amster- 
dam, 1050, 1054  et  1002.  On  a  aussi  de  lui  des 
Poésies  lathies  '  très-estimées ,  Amsterdam , 
1038. 

BAUDOT  DE  JciLLY  {Nicolas),  historien, 
né  à  Vendôme,  en  1078.  On  a  de  lui  :  Histoire 
secrète  du  connétable  de  Bourbon,  1G90; 
Helation  historique  et  galante  de  l*invasion 
de  l'Espagne  par  les  Maui^es,  1099,  4  vol., 
Histoire  de  la  conquête  d* Angleterre  par 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  1701,  etc. 
11  mourut  en  1750. 

BAUBOUnV.  Quatre  princes  de  ce  nom  se  suc- 
cédèrent dans  le  gouvernement  de  Jérusalem, 
de  Saint-Jean-d'Acre,  et  autres  villes  de  la  Sy- 
rie, depuis  1095  jusqu'à  1180.  —  Baoi>ooii<I«% 
roi  de  Jérusalem  (1100-18),  était  lirère  de 
Godefroy  de  Bouillon,  et  fils  d'Eustache,  c«mte 
de  Boulogne.  11  avait  pris  la  croix  en  1095  . 
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«i  8*était  emparé  pour  ton  propre  compte  de 
la  principauté  d'Ëdefse.  fondant  son  règne 
il  fit  perpétuellement  la  guerre  ani  Sarrasins, 
et  s*empara  de  Tripoli,  de  Ptolémab,  Sidon, 
Béryte,  etc.  —  Baudodiii  11,  cousin  du  précé- 
dent ,  lui  succéda  d*abord  à  Édesse,  puis  sur 
le  trAue  de  Jérusalem  (IIIMISI).  Après  avoir 
remporté  quelques  succès  sur  les  Turcs ,  il 
fut  (ait  prisonnier,  et  ne  fût  délivré  que  plur 
sieurs  années  après,  par  Josselin  de  Gourtenay, 
comte  d*Ëdcs8c.  Il  eut  pour  successeur  Foul- 
ques, comte  d'Anjou,  son  gendre.  —  Baudooin 
111,  fils  de  Foulques,  régna  de  llUà  1102,  perdit 
Édesse,  et  sollicia  une  nouvelle  croisade,  qui 
fut  dirigée  par  Loub  VU  et  Conrad  111 ,  mais  qu  i 
n'eut  aucun  résulut.  lient  Amaury  pour  suc- 
cesseur. —Baudouin  IV,  fils  et  successeur  d*A- 
maury  (117M185) ,  fut  affligé  de  la  lèpre.  In- 
capable de  gouverner  par  lui-même,  il  confia 
le  gouvernement  d*abord  à  Guy  de  Lusignan, 
son  beau-firère,  puis  &  Raymond  lU,  comte 
de  TripoU.  11  désigna  en  mourant,  pour  son 
successeur,  un  neveu  en  bas  âge,  Baudouin  V, 
qui  mourut  sept  mois  après.  Un  an  plus  tard, 
Jérusalem  tomba  au  pouvoir  dé  Saladin. 

BAUDOUIN  I*',  premier  empereur  latin  de 
Gonstantinople,  né  à  Valenciennes,  en  1171 , 
éult  fils  de  Baudouin,  comte  de  Flandre  et  de 
Halnaut,  se  distingua  dans  la  quatrième 
•croisade,  celle  ob  les  Latins  firent  la  conquête 
deConstantinople,  en  13M.  On  l*élut  empereur. 
Les  Grecs  se  révoltèrent  peu  de  temps  après , 
et  se  réunirent  à  Joannice,  roi  des  Bulgares, 
qui  attira  Baudouin  dans  une  embuscade  et  le 
fit  prisoimler  sous  les  murs  d'Andrinople 
(1205).  il  mourut  pendant  sa  captivité,  et  eut 
pour  successeur  à  Femplrc  son  frère  Henri , 
et  dans  son  comté  de  Flandre  sa  sœur 
Jeanne. 

BAUDOUIN  n,  dernier  empereur  latin  de 
Gonstantinople,  né  en  1217,  succéda,  en  1228,  à 
son  frère  Robert  de  Gourtenay,  n'ayant  encore 
queonxe  ans.  Il  assista  impuissant  aux  conquê- 
tes de  Théodore  U  Lascaris  et  de  Michel  Paléo- 
logue.  Ce  dernier  entra  dans  GonsUntinopic 
par  surprise,  en  1201.  Baudouin  prit  la  fuite , 
et  se  réfugia  en  Italie,  oh  il  mourut,  obscur 
,ct  oublié,  en  1275. 

BAUDOUIN  (Fronfoii),  Jurisconsulte,  né  à 
'  Arras,  en  1520,  enseigna  le  droit  I  Bourges, 
à  Strasbourg,  à  Angers,  à  Ileldelberg  et  à 
Paris.  H  fut  en  rapport  avec  les  hommes  les 
plus  distingués  de  son  temps,  Dumoulin, 
Bucer,  Mclanchthon,  Calvin.  11  chercha  à  rap- 
procher les  catholiques  et  les  réformés ,  mais 
santy  réussir.  Il  refusa  au  duc  d'Ai^oOt  depuis 
Henri  III,  de  faire  Tapologie  de  la  Saint-Barthé- 
lémy. 11  écrivait  éléfpmment  en  latin,  comme 
rattcstent  ses  divers  et  nombreux  ouvrages 
d'histoire,  de  Jurisprudence,  de  théologie  et 


BAU 

de  controverse.  Mort  à  Paris,  en  157S.  Ses 
opuscules  de  droit  ont  été  publiés  par  Ileinec- 
clus,  dans  sa  Jutispnutetuia  atlUa  et  rch 
mana,  Leyde,  1778. 

BAUHIN  (/éoft),  célèbre  médecin  et  boU- 
uiste  finançais,  né  à  Amiens,  en  1511. 11  exerça 
la  médecine  A  B4Ie,  od  il  s*était  retiré  pour 
cause  de  religion,  n  mourut  en  1582.  Son 
principal  ouvrage  est  VHiatoria  univertalùt 
ptantarum,  publiée  après  sa  mort,  à 
Tverdun,  eal050,S  voL  In-foL  Elle  a  fait 
longtemps  autorité. 

BAUHIN  {Gaspard  ),  fils  du  précédent,  né 
A  Bile,  en  1500,  fut  premier  médecin  du  duc  de 
Wurtemberg.  On  a  de  lui  :  inatihttionei  ana- 
tomica  :  TMeatrum  botanieum  ;  Traité  iur  les 
hermaphrodite»;  Pùwxtheatri  bottmicL  H 
mit  quarante  ans  A  composer  ce  .dernier  ou- 
vrage ,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  index  de 
Théopbraste,  de Dioscoride ,  de  Pline,  etc., 
avec  la  synonymie  des  plantes,  rangées  dans 
un  ordre  méthodique.  Il  mourut  A  Bâic,  en 
102A. 

BAUIHB  [NicolaS'Augustin  ob  la),  mar- 
quis de  Montrevel,  né  en  1030,  se  distingua 
BU  passage  du  Rhin,  A  Senef,  au  siège  de 
Namur  tt  A  Fleurus,  et  rc^ut  le  béton  de 
maréchal  en  1705. 11  mourut  en  1710. 

MMOMÉ {Antoine),  l'un  des  plus  célèbres 
chimistes  pharmaciens  français,  associé  de 
rinstitut,  naquit  en  1728,  A  Senlis,  et  contribua 
pour  beaucoup  d'articles  au  Dictionnaire  des 
arts  et  métiers.  On  lui  doit  les  ÉtémetUs  de 
pharmacie  théoriqtte  et  pratique;  la  Chimie 
expérimentale  et  raitonnéc  ;  et  beaucoup  de 
Mémoires  Intéressants.  Il  mourut  en  1804. 
Il  est  l'inventeur  de  l'aréomètre  qui  porte 
son  nom. 

BAUMQABTBN  {Alex,  {;omfe6  ),  phUoso- . 
phe  allemand,  né  A  Berlin,  en  1714,  mort  en 
1702,  adopta  les  doctrines  de  Leibnitz  et  de 
WolL  U  s'occupa  surtout  des  beaux-arts,  et 
il  est  un  des  premiers  qui  en  aient  présenté 
une  théorie  générale.  Son  principal  ouvrage 
est  intitulé  :i£sl/ie(<ca (Francfort,  1750).  Sous 
ce  nom,  dont  il  fut  le  créateur  et  qui  a  foii 
depuis  fortune,  il  exposa  sa  théorie  du  beau. 
On  a  aussi  de  lui  de  bons  manuels  de  méta- 
physique et  de  morale. 

^KVÊiiPei'dimand'Christian)^  undeschefli 
de  rexégèse  biblique  en  Allemagne,  né  en  1702, 
mort  en  1801.  En  1820  U  fut  appelé  A  la  chaire 
de  théologie  deTubingue,  et  se  signala  bien- 
tôt par  la  hardiesse  avec  laquelle  U  appliquait 
les  principes  philosophiques  de  Hegel  A  Vi^ 
tude  des  plus  anciens  monumenU  du  christia* 
nisme.  Ses  ouvrages  ont  donné  Heu  A  de  très- 
vives  controverses.  Les  prindpaux^sont  :  Lbi 
Gnose  chrétienne  ;  la  doctrine  chrétienne  de 
la  TrinUi  et  de  i'tneamation;  Paul  apÔtrê  de 
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Jèstu-Ckrist  t  Bechcrches  critiques  iur  les 
Écatgiles  cammiquet,  etc. 

B4II8SBT  {L.'Fr.  DE), prélat  français,  né  à 
Poiidlcliènr,en  1748,  dCYint  évèque  d'Alaif  en 
ÏTÈfk^  et  fut  député  à  rassemblée  des  notables 
de  1787.  La  Constituante  ayant  supprimé  son 
éttebé  en  1790,  il  réclama  inutilement.  In- 
carcéré pendant  la  terreur,  il  fut  rendu  k  la 
fiberté  après  le  9  tbermidor.  Nommé  con- 
sdDer  titulaire  de  l'université  lors  de  sa  for- 
antlon  (1818),  il  fut,  en  1815,  appelé  par 
LmiIs  XVIil  &  la  présidence  du  conseil  de 
rinstruction  publique;  en  1817,  il  fut  folt 
pair  et  reçut  le  chapeau  de  cardinal.  11  ajait 
été  admu  %  TAcadémie  française  en  1816.  11 
est  mort  à  Paris,  en  1824.  11  a  écrit  deux  ou- 
vrages importants  xune  Histoire  de  Féncton^ 
1888,3  vol.,  et  une  Histoire  de  Bossuet^  1814, 
4  vol. 

BAUTAUI  (rabbé  Louis-Eugènê-Marie), 
philosophe  et  théologien,  né  à  Paris,  en  1796. 
11  entra  en  1813  à  r£cole  normale,  ensei- 
gna la  philosophie  au  collège  de  Stras- 
bourg, puis  ii  prit  les  ordres  en  1828.  Doyen 
de  la  faculté  des  lettres  de  Strasbourg, 
de  1838  à  1849,  U  Ait  à  ceUe  époque  nommé 
ficaire  général  du  diocèse  de  Paris ,  et  ac- 
cepta, en  1833,  la  chaire  de  théologie  morale 
lia  laculté  de  cette  vUle.  Il  est  mort  en 
1867.  Parmi  ses  ouvrages  on  remarque  :  La 
BeiigioH  et  ta  liberté  eonsUUries  dans  leurs 
rapports  (1848),  reproduction  de  ses  conféren- 
ces à  Notre-Dame  ;X<a  Morale  de  VÉeaugUe 
cownparie  aux  divers  systèmes  de  morale 
(1833),  suite  de  leçons  faites  à  la  Sorbonne  ; 
la  Belle  saison  à  la  campagne;  conseils 
spirttuetsliSie);  La  Chrétienne  de  nos  jours 
(1859)  etc. 

BàimiJ  (Gnillaume),  comte  de  Saint-Séran, 
bel  esprit  du  XVII"  siècle,  né  à  Angers,  en 
1388.  Il  fat  membre  de  PAcadéroie  française, 
et  sut  se  concilier  la  laveur  de  Richelieu  et 
de  Uaiarin.  Il  lut  nommé  ambassadeur  en 
Flandre,  en  Espagne  et  en  Angleterre.  Ses 
bons  uMits  sont  restés  célèbres.  Mort  en  1665. 

BkYàMB  [Pierre  do  Teirail,  seigneur  de), 
tamommé  te  clteoalier  sans  peur  et  sans 
reprocke,  né  en  1476,  près  de  Grenoble,  com- 
mença à  se  distinguer  sous  Charles  Vlli, 
^"U  soirii  dans  son  expédition  contre  Na- 
ples.  Sous  Louis  XII ,  il  participe  à  la  con- 
quête du  Milanais.  Pendant  la  guerre  contre 
les  Espagnols  dans  le  royaume  de  Naples, 
1343,  il  sauva  l'armée  en  défendant  un  pont 
sur  le  Garigliano.  Il  prit  la  part  la  plus  glo- 
ricMse  è  la  victoire  d'Agnadel  (1389).  Sous 
François  l*'  il  fit  de  nouveau  la  guerre  en 
Italie,  et  prit  un  des  généraux  ennemis, 
Pro^er  Golonna.  A  Uarignan ,  placé  à  c6té 
du  roi,  U  fit  des  prodiges  de  valeur  et  décida 
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la  victoire  (1515).  François  1*' voulut  le  soir 
même  être  armé  chevalier  de  sa  main.  En 
1321 ,  avec  fort  peu  de  troupes ,  il  défendit  Mé- 
sières  contre  une  armée  de  l^empereur  Charles- 
Quint,  forte  de  35,000  hommes,  qui  fut  con- 
trainte de  lever  le  siège.  Par  une  distinction 
sans  exemple,  François  1*'  lui  donna  alors  une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  honneur 
qui  n'appartenait  qu'aux  princes  du  sang. 
Chargé,  quelques  années  après ,  de  ramener 
une  armée  qu'avait  compromise  l'impéritle 
de  Bonnivet,  il  la  sauva  en  lui  faisant  passer 
la  Sésia  à  Romagnano,  en  présence  des  Espa- 
gnols, bien  supérieurs  en  forces;  ii  reçut 
une  blessure  mortelle  en  couvrant  la  retraite, 
30  avril  1524.  Expirant^  il  demanda  qu'on  le 
plaçât  en  fece  de  Penneml.  La  vie  du  cheva- 
lier Bayard  a  été  écrite  par  son  secrétaire , 
connu  sous  le  nom  de  Loyal  serviteur. 

BAYARD  {Jean-Prançois)t  auteur  dramati- 
que, né  à  Gharolles,  en  1796.  Sa  Cimille  le  des- 
tinait au  barreau,  mais  son  goût  Pentralna 
vers  le  théâtre.  Il  débuta  par  quelques  co- 
médies en  vers ,  et  s'en  tint  après  au  genre 
plus  modeste  du  vaudeville.  Dans  une  carrière 
littéraire  de  trente  années  environ,  il  écri- 
vit, soit  seul ,  soit  en  colhibonitlon  avec  di- 
vers auteurs,  225  ouvrages  dramatiques,  qui 
presque  tous  eurent  du  succès.  Ses  princi- 
pales pièces  sont  :  Roman  à  vendre ,  la  ftelle- 
MIèiv,  la  Reine  de  seite  ans,  Louise  ou  la 
RèpcoHUion ,  le  Gamin  de  Paiis ,  la  Mar- 
quise de  Prétintailte,  les  Prcmlàvs  armes 
de  Richelieu,  le  Mari  à  la  campagne,  un  Fils 
de  Famille.  On  a  publié  ses  (JBuvres  en  12 
vol.,  Paris,  1855-58.  Il  est  mort  en  1853. 

BAYBR  [Théoph.'Sigeftoy)  ^  savant  anti- 
quaire et  orientaliste,  né  à  Kœnlgsberg,  en 
1694,  mort  en  1738,  occupa  une  cliaire  d'an- 
tiquités grecques  et  romaines  à  Saint-Péters- 
bourg. On  a  de  lui  :  Musceum  sinicirm,  Pê- 
tersb.,  1730  ;  Histmia  Osrhoina  et  Kdcssana 
nummis  illusirata,  1734,  etc. 

BAYLB  {Pierre)^  célèbre  écrivain  et  cri- 
tique ,  né  3  Cariât ,  dans  le  comté  de  Foix ,  en 
1647.  Son  père,  pasteur  prolestant,  le  des- 
Unait  au  ministère  réformé.  Mais  son  espoir 
se  trouva  déçu  :  son  fils  embrassa  le  catholi- 
cisme, tandis  qu'il  étudiait  à  Toulouse  chez 
les  Jésuites.  Peu  après  Bayle  s'en  repentit, 
rentra  dans  le  protestantisme  en  1670,  et 
partit  pour  Genève,  o6  il  se  lia  d'amitié  avec  Bas- 
nage.  II  vint  en  1673  à  Paris ,  oh  il  fit  l'éduca- 
tion de  quelques  Jeunes  gentilshommes,  et  oc- 
cupa ensuite  une  chaire  de  philosophie  3  Se- 
dan. Lors  de  la  suppression  des  universités 
protestantes,  il  fut  appelé  à  Rotterdam  pour 
y  professer  fai  philosophie  et  Phlstolre  (1681). 
Ses  querelles  avec  Jurieu  amenèrent  la  dé- 
chéance de  ses  fonctions,  en  1693.  A  Rotter- 
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dam,  Bayle  publia  :  PemAiê  divertet  iur  ta 
comète,  1682  ;  Critiqué  générale  de  l'histoire 
du  caltfimieme,  du  P,  Maimbourg,  qui  fut 
brûlée  i  Paris  par  la  main  du  bourreau.  En 
lOM,  il  entreprit  la  rédaction  d'un  Journal 
littéraire  et  philosophique,  intitulé  Nouvelles 
de  la  réffublique  des  lettres,  qui  obtint  le  plus 
grand  auccès.  Lors  de  la  révocation  de  Inédit 
de  Nantes,  un  de  ses  frères  étant  mort  dans 
un  cachot,  victime  des  rigueurs  exercées  con- 
tre les  protestants,  la  liaine  du  fanatisme  et 
de  l'intolérance  lui  Inspira  plusieurs  brochu- 
res contre  Louis  IIV,  et  entre  autres  le  cé- 
lèbre Commentaire  piiilosop/Uque  sur  ces 
paroles  de  l'Lcriture  :  Contrains-les  d'en- 
trer.  Quand  il  fut  descendu  de  sa  chaire 
l>rofessoralc,  Dayle  se  livra  tout  entier  à  la 
rédaction  de  Touvrage  qui  a  fait  surtout  sa 
réputation,  le  Dictionnaire  itistorique  et 
critique,  ûoai  la  l'*  édition  parut  en  1097, 
2  ToL  io4ol.  Ce  livre  lui  suscita  de  nouvelles 
attaques.  Jurieu  le  dénonça  au  consistoire 
comme  impie,  et  au  prince  d'Orange,  devenu 
roi  d'Angleterre,  comme  ennemi  de  l'Ëtat  et 
partisan  secret  de  la  France.  Bayle  employa 
le  reste  de  sa  vie  à  étendre  son  Dictiomtaire, 
dont  il  donim  une  nouvelle  édition  en  1702, 
S  vol.  in-fol.,  et  à  rx>mposer  plusieurs  ou- 
«Tages  de  critique  ou  de  controverse,  parmi 
lesquels  on  remarque  les  Réponses  aux  ques- 
tions d'un  provincial,  6  vol.,  1704-0.  Il 
mourut  en  1700,  à  &0  ans.  •  Bayle,  a  dit  Vol- 
taire, est  le  premier  des  dialecticiens  et  des 
philosophes  sceptiques.  »  Beaucoup  d'articles 
de  son  Dictionnaire^  écrits  souvent  sur  des  per- 
sonnages fort  obscurs,  ne  sont  que  le  prétexte 
de  notes  très-nombreuses  et  très-étendues , 
oh  l'auteur  déploie  toute  la  vigueur  de  son  ar- 
gumentation sceptique ,  appuyée  d'une  im- 
mense érudition. 

MhZhMÙ  (  Armand),  disciple  de  Saint-Si- 
mon,  né  en  179t,  prit  part  à  la  défense  de 
Paris  en  1815,  fonda  la  cliarboimerie  fran- 
çaise^ dont  il  dirigea  la  haute-vente.  Compro- 
mis dans  le  complot  do.  Béfort,  Il  vécut  quel- 
que temps  dans  la  retraite,  oh  il  se  livra  à 
des  études  philosophiques.  Il  se  lia  alors 
avec  les  disciples  de  Saint-Simon,  prêcha 
avec  ardeur  la  nouvelle  doctrhie,  de  1825  à 
1850;  mais  U  se  sépara  d'eux  d'une  manière 
éclatante  à  la  fin  de  1851,  lorsque  abandonnant 
leur  première  direction,  qui  éuit  toute  phi- 
losophique, ils  prétendirent  créer  une  religion 
nouvelle.  Il  mourut  en  1852. 

BiZUBou  Basire  {Claude)^  convention- 
nel, né  à  Dijon,  en  1764.  U  fut  député  de  la 
Côtc-d*Or  à  l'Assemblée  législative.  Il  y  deman- 
da la  séquestration  des  biens  desémigrés  et 
dénonça  l'existence  ^mkcomilé  autrichien.  A 
la  Convention,  dont  il  fit  aussi  partie,  il  siégea 


BEA 

parmi  les  montagnards,  vota  la  fnort  de  Louis 
XVI,  fut  membre  du  comité  de  sûreté  générale 
et  proposa  la-  loi  qui  ordonnait  le  tutoiement. 
Accusé,  de  complicité  avec  Chabot,  d'avoir 
falsifié  un  décret  relatif  à  la  liquidation  de  la 
Compagnie  des  Indes,  il  fut  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  le  8 
avril  1794,  et  exécuté  le  même  Jour. 

MÉ  {Guillaume  le).  V,  Lcbê. 

BBATON  (David)^  cardbial  et  archevêque 
de  Saint-André  en  Ecosse,  né  en  1494.  Car- 
dinal en  1559,  il  obtint  peu  après  l'archevêché 
de  Saint-André.  En  1542  il  devint  chancelier 
de  la  Jeune  reine  Marie  Stuart,  et  exerça  sous 
son  nom  l'autorité  avec  beaucoup  de  violence. 
Il  chassa  Jean  Knox  de  l'université  de  SaUit- 
André,  et  fit  brûler  plusieurs  hérétiques.  Il 
fut  assassiné  par  Leslcy,  fils  aîné  du  comte 
de  Rothes,  et  quelques  autres  du  parti  pro- 
tesunt  (1540). 

BBATTIB  (/ornes),  poète  et  philosophe 
écossais,  né  dans  le  comté  de  Kincardine,  en 
1755.  Fils  d'un  fermier  et  orphelin  à  sept  ans, 
il  fit  ses  études  comme  boursier  au  collège 
Mareschal  &  Aberdcen.  En  1700,  il  fut  nommé 
professeur  de  philosophie  âans  cette  ville.  Il 
éuit  lié  d'amitié  avec  Keid,  Campbell,  Gray 
et  Burke.  Beattie  mourut  en  1805.  Ou  a 
de  lui  :  jU  Ménestrel,  poème  qui  eut  un 
grand  succès,  1777  ;  Éléments  de  morale,  1793, 
traduits  en  français  parC.  Mallet,  Paris,  1840; 
Essai  sur  la  vérité  ,  1770,  etc. 

BBAVGIIAMP  (Alp/ionse  de),  homme  de 
lettres,  né  à  Monaco,  en  1707,  était  au  service 
de  la  Sardaigne  lorsque,  la  révolution  fran- 
çaise éclata.  U  subit  un  emprisonnement  de 
plusieurs  mois  pour  avoir  refusé  de  prendre 
part  aux  hostilités  contre  la  France.  Uentré 
en  France,  il  vint  à  Paris,  oh  il  fut  employé 
dans  les  bureaux  du  comité  de  sûreté 
générale,  puis  dans  ceux  du  ministère  de 
la  police.Ilse  servit  des  nombreux  matériaux 
qu'il  avait  à  sa  disposition  pour  une  Histoire 
de  la  Fetidée,  1800,  5  vol.,  ouvrage  qui  a  eu 
quatre  éditions.  On  a  aussi  de  lui  :  His- 
toire du  Pérou,  1807,  2  vol.;  Histoire  de 
PU  Vil,  1814  ;  Vie  du  général  M orcau,  1814  ; 
Histoire  du  Brésil,  1815, 5  vol.  etc.  Il  mourut 
en  1852. 

BBAUGHAMPS  {Pierre-François  Godabd 
de),  littérateur,  né  k  Paris,  en  1089.  On  a  de 
lui  des  recherches  surles  Théâtres  de  France, 
1755.  n  a  traduit  les  romans  grecs  &Isméne  et 
isménias^  parEusUithe,  1745,  et  de  Rlto- 
danteet  Dosiclès,  par  Théodore  Prodrome, 
1740.  Il  a  aussi  mis  en  vers  les  Lettres  d'Abé- 
ardeld'HéloUc.  Il  est  mort  en  1701. 

BBADCHAIMPS  {Joseph),  astronome,  né  A 
Vesoul,  en  1752,  élève  et  aihi  de  I.alnnde.  11 
alla  à  Bagdad  et  à  Bassora ,  où  il  observa  un 
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pauage  de  Vénus.  On  a  de  loi  les  relations  de 
ses  Toyages  en  Orient  publiées  dans  le 
Journal  det  savants  de  1785  et  1790  et  dans 
It  Journal  eneyciapéOique^  179S.  Beauchamps 
nuMiiut  k  Mice«  en  1801. 

BBADFOKT  {Henri  de  },  frère  de  Henri  IV, 
roi  d'An^terre.  H  fut  évèque  de  Lincoln  et  de 
Winchester,  chancelier  du  royaume  et  anil»as- 
sadeur  en  France.  En  1425,  le  pape  le  fit  car- 
dinal et  légat  en  Altemagne.  En  1450,  il 
^ouroDua  Henri  VI  dans  Téglise  cathédrale 
de  Paris.  Beaufort  siégea  parmi  les  Juges  de 
Jeanne  d*Arc,  et  fut  soupçonné  d*avoir  foit 
assassiner  le  duc  de  Glocester,  son  neveu, 
n  mourut  à  Winchester,  en  1447. 

BSADFOAT  (François  de  Vendôme,  duc  de},. 
fils  de  César,  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise 
de  Meroœur,  né  à  Paris,  en  1610.  Pendant  la 
régence  d*Anne  d'Autriche,  il  entra  dans  la 
cabale  des  importants^  et  fût  enfermé  à  Vin- 
oennes.  H  s'en  échappa  en  1040 ,  et  se  fit  Tun 
des  chefe  de  la  Fronde.  Sa  popularité  et  ses 
manières  le  firent  appeler  ]r  roi  des  halles. 
Chaiigé  en  1664  du  commandement  d'une 
expédtloa  contre  les  pirates  barbaresques ,  il 
défit  la  Hotte  turque  près  de  Tunis  et  d'Alger. 
U  périt  en  1009,  dans  une  sortie  pour  la  défense 
de  Candie. 

BEADPOIT  {Louis  de),  savant  historien 
français  du  XVUI*  siècle,  membre  de  la  So- 
cièlé  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  :  Disset*- 
tation  sur  Vineertitude  des  cinq  pnsndcvs 
siècUs  de  Borne  ;  Utrecht,  1738,  ouvrage  qui 
contient  à  peu  près  tous  les  doutes  que  Nie- 
bnhr  a  développés  dans  son  Histoire  romaine  ; 
Histoire  de  César  Germanicus ,  1741  ;  la 
BépubOque  romaine ,  ou  Plan  général  de 
Cancien  gouvernemeiU  de  Borne  ^  La  Haye, 
1700,  2  voL  in-4«  ;  on  y  trouve  des  recherches 
Judicieuses  et  exactes  sur  Fadministration 
civile,  religieuse  et  militaire  de  la  république 
romaine.  11  mourut  en  1795. 

lEAVHAKVAM  (Panny,  comtesse  de), 
femme  de  lettres,  tante  de  Pimpératrice  José- 
phine, née  à  Paris,  en  1738.  EUe  a  donné  à 
la  Comédie-Française  to  fausse  inconstance , 
en dnq actes,  quieutdu  succès.  Elleestauteur 
de  qodques  romans  oubliés  aujourdliuL  Elle 
mourut  en  1813 ,  à  Paris. 

BBAimuuiAlS  (  Alexandre ,  vicomte  de  ), 
général  français,  né  à  la  Blartinique,  en  1760. 
n  fut  dépoté  de  la  noblesse  aux  éuu  gêné- 
mx  en  1789  ;  en  1793,  il  fut  nommé  général 
en  chef  de  l'armée  du  Rhhi  ;  mais  les  exigences 
des  commissaires  de  la  Convention  le  déter- 
Bifaièrent  à  se  démettre  de  son  commande- 
ment. Arrêté  comme  suspect,  il  fut  condamné 
à  mort,  et  périt  sur  l'échafaud  (1794).  U  avaU 
époQséJoséphhieTascher  de  laPagerie,  qui 
fat  depuis  Pimpératrice  JosépUne,  et  il  en 
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avait  eu  un  fils,  Eugène  de  Beauhamais,  et 
une  fille,  Ilortense,  qui  devint  reine  de  Hol- 
lande par  son  mariage  avec  Lduis  Bonaparte. 

BBACHARNAIS  [Eugène m),  fils  du  pré- 
cèdent  et  de  Joséphine  Tascher  de  la  Pagcrie, 
depuis  impératrice  des  Français,  naquit  en 
178L  II  suirit  Bonaparte  en  qualité  d'aide  de 
camp  dans  les  campagnes  d'Italie  etd'Jlgypte, 
se  distingua  à  Marengo,  et  devint  en  peu  de 
temps  colonel,  puis  général  de  brigade  (1804). 
Lors  de  la  création  de  l'empire,  U  fut  élevé  i 
la  dignité  de  prince,  et  bientôt  après  il  fut 
no^nmé  vice-roi  d'Italie  (1805).  En  1806,  Napo- 
léon lui  fit  épouser  la  princesse  Amélie ,  fille 
du  roi  de  Bavière,  l'adopu  solennellement,  et 
le  désigna  pour  son  successeur.  Chargé  en 
1800  du  commandement  de  l'armée  d'Italie, 
il  repoussa  les  forces  de  l'Autriche,  opéra  sa 
jonction  avec  la  grande-armée  aux  environs 
de  Vienne,  gagna  l'importante  bataille  de 
liaab,  et  contribua  puissamment  au  succès 
de  Wagram.  Eufin  U  commanda  un  des  corps 
de  la  grande-armée  dans  la  guerre  de  Russie  ; 
se  signala  aux  combats  d'Ostrowno,  deMohi- 
low,  à  la  Moskowa,  à  Viatma ,  ii  Krasnol  ;et,  au 
retour,  après  le  départ  de  Napoléon,  il  ramena 
dans  le  meilleur  ordre  les  débris  de  l'armée 
Jusqu'à  Magdebourg  :  c'est  une  retraite  qui 
lui  fitie  plus  grand  honneur.  11  retourna  alors 
en  Italie  pour  repousser  l'invasion  des  Au- 
trichiens, et  opposa  une  résistance  inespérée 
et  très-remarquable  aux  forces  supérieures 
de  l'ennemi.  A  la  Restauration ,  il  se  retira , 
avec  le  titre  de  duc  de  Leuchtenberg,  auprès 
du  roi  de  Bavière,  son  beau-père,  et  mourut 
d'apoplexie  à  Munich,  en  1824. 

MEktUhMMkSSiJoséptdite  Tascher  de 
LA  Pagerie  ).  y.  Joséphine. 

BEAUJON  {Nicolas  ),  riche  banquier  de  la 
cour  sous  Louis  XV,  né  à  Bordeaux,  en  1718 
ou  1722,  fonda  et  dota  en  1784,  dans  le  fau- 
bourg du  Roule,  à  Paris,  l'hôpital  qui  porte 
son  nom,  et  créa  plusieurs  autres  établisse- 
ments utiles.  Il  mourut  en  1799,  sans  pos- 
térité. 

BBAULIEU  {Sébastien  de  Pontault,  sieur 
DE  ),  maréctial  de  camp  et  premier  ingénieur 
de  Louis  XIV,  créateur  de  la  topographie 
militaire.  Il  a  publié,  sous  ce  titre  :  Les  glo» 
rieuses  cotutuétes  de  Louis  te  Grand ,  3  vol. 
in-foL,  un  recueil  de  cartes  et  de  plans  des 
sièges,  batailles  et  expéditions  militaires  de« 
puis  1030.  Cest  le  plus  beau  et  le  plus  cu- 
rieux des  travaux  de  ce  genre.  BeauUeu  mou- 
rut en  1074. 

BEAIIIIANOtt(PAff.DB),l'undes  plus  an- 
ciens  Jurisconsultes  français,  né  en  Picardie, 
vers  1220^  lut  conseiller  du  comte  Robert,  fils 
de  sahit  Louis,  et  successivement  bailli  de 
Qermont ,  de  Tours,  et  de  Senlis.  Les  CoutU' 
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mes  de  BcautH)isis,  rédigées  par  lui  en  1283, 
sont  le  monument  le  plus  précieux  de  notre  an- 
cien droîL  Ce  n*est  pas  un  simple  recueil  àe  lois 
et  de  règ:lenient8,  c'est  un  véritable  oiivrago 
scientifique,  qui  Jette  la  plus  vive  lumière 
sur  toute  la  législation  féodale.  Montesquieu, 
qui  s'en  est  beaucoup  servi,  l'appelle  un  ad- 
mirable ouvrage.  La  première  édition  a  été 
donnée  par  Thaumas  de  la  Thaumassière,  avec 
les  AsÊttes  de  Jénuaiem^  1692,  in-fbl.  M.  Beu- 
gnot  en  a  fait  une  nouvelle  édition,  Paris, 
1842,  2  vol. 

BEACMAlCHAISMMtf usf<h  CAROif  DE),  au- 
teur dramatique,  né  en  1732,  fils  d'un  horloger, 
réussit 'd'abord  dans  cet  arL  11  a  même  in- 
venté  un  échappement  dont  aii^ourd'hui  les 
horlogers  font  usage  ;  mais  il  fit  des  études 
littéraires  en  même  temps.  11  Jouait  bien  de 
la  guitare,  et  donna  des  leçons  de  cet  ins- 
trument aux  filles  de  Louis  XV.  11  se  lia  avec 
le  financier  de  la  cour,  Pâris-Duveniey,  se 
Jeta  tout  entier  dans  les  afbires,  et  en  peu 
d'années  acquit  une  grande  fortune.  En 
même  temps  il  donnait  au  théâtre  Eugénie 
et  Ue  Deux  amie.  Ces  drames,  froidement 
accueillis,  étaient  oubliés,  lorsqu'un  procès 
avec  les  héritiers  de  Piris4)uvemey  lui 
fournit  l'occasion  d'atteindre  subitement  la 
célébrité ,  par  des  Mémoiret  contre  le  Juge 
Goêzman,  qui  avait  été  son  rapporteur  dans 
ce  procès.  Quinze  louis  donnés  à  Goèzman 
pour  obtenir  audience,  et  que  celui-ci  ne 
voulut  pas  rendre  lorsque  le  procès  fut  perdu, 
tel  est  le  prétexte  de  ces  factums^  plebis  de 
verve  et  de  malice,  et  qui  livrèrent  à  la  risée 
de  l'Europe  le  parlement  Maupcou.  Ces  Mé- 
moires Judiciaires  resteront  comme  un  des 
ouvrages  les  plus  originaux  de  notre  langue, 
et  un  modèle  de  dialectique  spirituelle  et 
passionnée.  Beaumarchais  perdit  son  procès. 
L'attention  éveillée  par  lui  sur  ses  écrits 
préparait  le  succès  de  ses  meilleurs  ouvrages 
dramatiquesi  le  Barbier  de  SéviUe  (1775),  le 
Mariage  de  Figaro  (1784) ,  comédies  pleines 
d'originalité,  mais  d'une  hardiesse  Inouïe  pour 
répoque ,  qui  obtinrent  une  vogue  d'autant 
plus  extraordinaire  qu'il  avait  eu  plus  d'obsta- 
cles à  vaincre  pour  les  foire  rcprésenter.Tandis 
que  ses  succès  au  théâtre  lui  donnaient  un 
renom  bruyant  et  populaire,  il  ne  cessait 
de  travailler  de  diverses  manières  à  Pagran- 
dissement  de  sa  fortune.  U  s'était  d^à  fort 
enrichi  dans  fai  guerre  de  rbidép^idance 
des  ÉUts-Unis,  en  approvisionnant  les  Amé- 
ricains d'armes  et  de  munitions.  U  prit  part 
à  l'établissement  de  la  caisse  d'escompte,  fut 
Tassocié  des  firères  Périer  pour  hi  construc- 
tion de  la  première  pompe  à  feu,  et  dirigea 
l'entreprise  des  eaux  de  Paris.  Une  nouvelle 
spéculation  pour  rimpression  des  obu vres  oom- 
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plètes  de  Voltaire  ne  produisit  qu'une  édition 
médiocre  et  foutive  (celle  de  Kehl),  et  lui  fit 
perdre  près  d'un  million.  Malgré  cet  échec, 
Beaumarchais  était  possesseur  d'une  grande 
fortune  au  commencement  de  la  révolution, 
ce  qui  l'exposa  aux  soupçons  et  aux  attaques. 
Il  s'efforça  en  vain  de  donner  des  preuvfs  de 
son  dévouement  aux  intérêts  publics,  en 
sacrifiant  une  somme  considérable  pour  foire 
entrer  en  France  (M,  000  fusils.  Dénoncé , 
forcé  de  fuir,  il  erra  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre et  ne  revint  en  France  qu'à  la  fin 
de  la  terreur.  Ses  dernières  années  ftircnt 
paisibles.  Il  mourut  en  1709.  M.  de  Lo- 
ménie  a  écrit  sa  vie. 

BBAIIIIELLB(£.atiiieiif  Arguvirl  de  la), 
littérateur  et  critique,  né  dans  le  diocèse 
d*Alais,  en  1727.  On  le  mit  deux  fois  à  la  Bas- 
tille pour  un  ouvrage  Intitulé  i  Mes  Pensées^ 
(17S2),  et  pour  ses  Mémoires  sur  madame 
de  Maintenon  (1750).  H  eut  aussi  quelques 
querelles  avec  Voltaire.  Il  mourut  en  177S. 
On  a  de  lui  une  Défense  de  VEsprit  des  Ms 
et  un  Commentaire  sur  ta  Hairtade^  etc. 

BBAUMONT  (Francis) ,  auteur  dramatique 
anglais,  collaborateur  de  Fletchcr,  né  dans  le 
Lelcestcrshire  en  158S.Les  pièces  de  Beaumont 
et  Fletcher  furent  quelquefois  préférées  k  celles 
de  leur  maître  Shakespeare.Il  nous  est  parvenu 
sous  leurs  noms  10  tragédies,  25  comédies  et 
une  quinzaine  de  tragi-comédies  ;  ces  ouvra- 
ges contiennent  beaucoup  de  poésie  et  d'es- 
prit, mais  Ils  sont  déparés  par  le  mauvais  goût 
et  la  licence.  La  meilleure  édhion  est  celle  de 
Dyce,  Londres ,  1844,  11  vol.  Beaumont  mou- 
rut en  16KS. 

BBAIIIIIONT  (  Christophe  de  ),  archevêque 
de  Paris,  né  près  de  Sarlat,  en  1703,  fut  suc- 
cessivement chanoine  de  Lyon,  évêquc  de 
Bayonne  en  1741,  archevêque  de  Vienne  en 
1745,  et  de  Paris  l'année  suivante,  se  distin- 
gua par  son  zèle,  par  sa  ciiarité,  par  ses  ver- 
tus religieuses,  et  par  sa  fermeté  dans  sei 
principes.  Son  diocèse  ne  fut  pas  sans  agita- 
tion pendant  les  années  de  son  administration. 
Il  soutint  avec  ardeur  la  buUe  Vntgcnttus,tt 
combattit  les  Jansénistes  et  les  philosophes.  Un 
de  ses  mandements  dirigé  contre  ces  derniers 
provoqua  de  la  part  de  Rousseau  la  célèbre 
Lettre  à  M.  de  Beaumont.  Ses  contestations 
avec  le  partement  le  firent  exiler  plusieurs 
fois.  Après  avoir  gouverné  pendant  plus  de 
trente-quatre  ans  l'église  de  Paris ,  il  mou- 
rut en  1781.  Il  a  laissé  4  vol.  d'insirwtions 
pastorales» 

lEAdHONT  (EUE  DE).  F.  Éuide  Beau- 
mont. 

BBAimOIIT  ( mad.  Lbpbince  de).  F.  Ub- 

PBIlfCB. 

WEktmmniÉon  oB).réo]i. 
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BBàUllB  (  Flortoumd  DE  )«  mathématicko 
Crançaia,  né  4  Blois,  en  lOM.  Il  découvrit  la 
wiéUiode  de  déterminer  la  nature  des  cour- 
bée par  leê  propriétés  des  triangles,  11 
éiait  Tami  de  Descartet.  U  mourut  en 
1652. 

BKMTKKC/MP  (  l'abbé  DE),  né  à  MeU,  en 
tTM,  prédioueur  qui  se  fit  une  grande  répu- 
tation par  son  ékMpience  impétueuse.  On  a 
remarqué  que  treixe  ans  avant  la  révolution 
il  lit  retentir  les  voûtes  de  r<iotre-Dame  de 
paroles  prophétiques.  Proscrit  par  la  révolu- 
tion qull  avait  prédit^  il  se  retira  d'abord  à 
Londres,  pois  à  Bfaestricht,  puis  à  Cologne, 
o4  il  mourut,  en  1804,  cbex  la  princesse  Sophie 
deHokenlohe. 

BKAmiBrAOUB  {Nicoias-Joseph  ),  officier 
firançaii,  chef  du  1*'  bataillon  de  Maine-et- 
Loire,  bit  chargé  en  1792 de  défendre  Verdun. 
SoB  conseil  de  guerre  ayant  été  d*avis  de  ren- 
A«  cette  ville  aux  Prussiens,  qui  Tassié- 
geaient,  il  se  fit  uuter  la  cervelle  plutôt  que 
ée  capituler.  La  Convention  fit  transporter 
soa  eorpa  au  Panthéon,  et  donna  son  nom  à 
mie  des  mes  de  Paris. 

WADSOBBB  {Isaac  DE),  savant  ministre 
protestant,  né  A  Niort,  en  1650.  A  la  révoca- 
tioB  de  redit  de  Nantes,  il  se  réfugia  en  H61- 
iMide,  puis  à  Berlin  (lOM),  où  il  devint  pas- 
teur des  réfugiés  et  fut  comblé  de  faveurs  par 
le  roi.  On  a  de  lui  une  Défense  de  la  religion 
réformée ,  une  Traduction  du  Nouveau  Tes- 
tmment,  VHistoire  critique  du  manichéisme, 
1734-80,  Amsterdam, 2  toL  ink",  Cest  à  cet 
onrrage  qu'il  doit  surtout  sa  réputation.  La 
hardiesse  de  sa  critique  et  ses  attaques 
contre  les  saints  Pères  rengagèrent  dans 
une  vive  polémique  avec  les  Journalistes  de 
Trévoux.  Après  sa  mort  (1798),  Pi^ou  de 
Uonceu  publia,  sons  le  titre  d'Histoire  de  ta 
réfùrmatkm  depitie  1517  jusqu'à  1550  (Ber- 
Db,  1785,  h  TOI.),  un  fragment  d'une  grande 
hiicnire  du  protiesuntisme,  i  laquelle  Beau- 
sobre  avait  travaillé  pendant  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie. 

EBMJYAIS  (fiuUlaums),  savant  numismate, 
né  A  Doakerqne,  en  1006,  mort  en  1775.  U  a 
Waié  une  Hisiotre  des  empereurs  romains 
pmr  les  médaUlm^  1707,  S  vol.,  et  un  Traité 
des  finance»  des  Romains^  1740. 

EEàMSVàm  {Charles-Marie},  évéque  de  Sé- 
nés, mè  en  1791,  A  Cherbourg,  Ait  prédicateur 
du  roi  en  1708.  Le  caractère  de  son  éloquence 
était  la  douceur  et  la  persuasion.  Le  plus 
célèbre  de  ses  sermons  est  celui  qu'il  prononça 
devant  Louis  XY,  quarante  {ours  avant  la 
mart  du  roi,  sur  ce  texte  de  Jonas  :  Encore 
quarante  jours,  et  Niniee  sera  détruiU,  L*é- 
vOqoe  de  Sena  se  démit  de  son  siège  en 
1789,  fut  député  aux  éuts  généraux  de  1780, 
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et  mourut  en  1790.  Ses5^nm>itt,  etc.,  ont  été 
publiés  A  Paris,  1807, 4  toL 

BEAUVAIJ,  nom  d'une  ancienne  et  noble 
famille  de  I'Aj^ou,  naturalisée  depuis  en  l.or- 
raine,  et  dont  l'illustration  remonte  au  JMX* 
siècle.  Les  plus  célèbres  de  ses  membres  sont  : 
Henri,  baron  de  Beauvau,  qui  A  la  fin  du  XVI* 
siècle  combattit  en  Allemagne  pour  l'électeur 
de  Bavière,  puis  contre  les  Turcs ,  et  fut  am- 
bassadeur du  duc  de  Lorraine  A  la  cour  de 
Rome;  il  a  écrit  une  Relation  de  ses  campa- 
gnes, Nancy,  1610,  in-**,  —  Marc  de  Beau- 
vau, prince  de  Craon  et  du  Saint-Empire, 
grand  d'Espagne ,  né  en  1670,  mort  en  1754, 
fut  gouverneur  du  duc  François  de  l/>rraioe 
(depuis  empereur  d'Allemagne),  et  administra 
pour  ce  prince,  avec  le  titre  de  vice-roi,  le 
grand-duché  de  Toscane.  —  CharlesJust^  duc 
de  Beauvau  et  maréchal  de  France,  né  A 
LunévUle,  en  1720.  U  entra  comme  volontaire 
au  service  de  la  France,  se  distingua  au  siège 
de  Prague  en  1741,  commanda  en  chef  les 
troupes  envoyées  en  Espagne  en  1762,  et  fut 
bientôt  après  nommé  gouverneur  du  Langue- 
doc, puis  de  la  Provence,  n  fut  élevé  A  la  di- 
gnité de  maréchal  en  1783,  et  entra  au  minis- 
tère en  1780;  11  mourut  en  179S.  il  était 
membre  de  FAcadémie  française.— itc^i^-i^ma- 
çois  de  Beauvau,  d'une  branche  cadette  de  la 
même  fomillc,  né  en  1664,  mort  en  1759,  fut 
évéque  de  Bayonne,  de  Toumay,  et  archevê- 
que de  Toulouse,  n  présida  pendant  vingt  ans 
les  états  du  Languedoc.  On  doit  A  ses  encoura- 
gements la  Description  du  Languedoc  par  les 
bénédictins  de  Saint-Maur,  5  vol.  in-fol. 

BBADVILLIEBS  {Paul^  duc  DE),Ûl8  de  Fran- 
çois deBeauvilliers,  duc  de  Saint-Aignan,  un 
des  seigneurs  les  plus  distingués  de  la  cour 
de  Louis  XIV,  naquit  en  1648.  Héritier  de  la 
faveur  de  son  père,  U  fut  président  du  conseil 
des  finances  de  Louis  XIV,  puis  gouverneur 
du  duc  de  Bourgogne.  BeauviUiers  s'adfolgnit 
Fénelon,  dont  il  dcTint  l'ami  ;  et  lorsque,  par 
suite  de  querelles  tbéologiques,  rarchevéquc 
de  Cambrai  eut  été  disgracié,  n  ne  craignit 
pobitdelui  rester  fidèle.  BeauviUiers,  nfinistrc 
d*État  depuis  1601,  fut  d'avb  de  ne  point  ac- 
cepter pour  le  duc  d'Anjou  le  trône  d'Espa- 
gne. Il  mourut  en  1714. 

BBACZÉE  {Nicolas),  grammairien  et  mem- 
bre de  l'Académie  française,  né  A  Verdun, en 
1717,fUt  professeur  A  l'École  mUluircFrédéric 
tenu  de  l'attirer  A  Berlin.  On  a  de  Beauxée  i 
une  Grammaire  générale,  1767,  2  vol.,  ou- 
vrage profond,  qui  a  fondé  sa  réputation  ;  une 
édition  augmentée  des  Synonymes  de  Girard, 
et  les  articfes  de  grammaire  de  VEncyclopédte, 
un  Dictionnaire  de  grammaire  et  de  11116- 
rature ,  et  quelques  traductions  du  latin.  Il 
mourut  A  Paris,  en  1789* 
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BBOGABIA  iJeatè-B,)i  Bavant  physiden 
ilaUeo,  né  à  Mondovi,  en  1716,  mort  en  1781.  Il 
enseigna  d'abord  les  lettres  et  la  philosophie 
à  Rome  et  à  Païenne,  puis  la  physique  expéri- 
mentale à  Turin.  Son  principaû  ouvrage  est 
un  Traité  de  l'éleeiricité  artificieUe ,  1772, 
que  Franklin  fit  traduire  en  anglais. 

BfiGGAAIA  {César  Bonesana,  marquis  de), 
célèbre  publiciste  italien,  né  à  Milan,  en  1735, 
montra  dès  son  enfance  du  goût  pour  la  phi- 
losophie.  La  lecture  des  écrivains  français 
du  XVIU*  siècle  tourna  son  esprit  vers  les 
études  de  législation  et  d'économie  sociale.  En 
1762  il  taisait  paraître  à  Lucques  un  opus- 
cule sur  les  finances  de  la  Lombardie.  Deux 
ans  plus  tard,  en  176^,  il  publia  un  ouvrage 
qui  a  changé  la  face  du  droit  criminel  en 
Europe,  le  Traité  de$  délit*  et  des  peines. 
Ce  livre  eut  une  vogue  immense;  les  éditions 
se  multiplièrent  rapidement  :  commenté  par 
Voluire  et  par  Diderot,  il  fut  traduit  dans 
toutes  les  langues  ;  et  il  le  fut  en  finançais, 
sur  les  instances  de  Malesherbes,  par  l*abbé 
Mordlet.  En  1768  on  créa  pour  lui  à  Milan  une 
chaire  d'économie  politique,  oti  il  professa 
avec  distinction  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Ses  le- 
çons ont  été  imprimées,  après  sa  mort,  à  Milan, 
sous  le  titre  ù'Eléments  d'économie  politiqtte, 
avec  un  rapport  sur  un  Projet  d'uniformité 
des  poids  et  mesures»  11  mourut  en  1793.  Les 
Œuvres  complètes  de  Beocaria  ont  été  pu- 
bUées  à  MUan,  1821,  2  vol.  La  dernière  tra- 
duction française  du  Traité  des  détUs  et  des 
peines  est  celle  de  M.  Faustin-Uélic,  Paris, 
1856. 

BBCK  ({7Ai^ffen-DaM<c/),  philologue  et  his- 
torien allemand,  né  à  Leipzig,  en  1757,  professa 
les  langues  grecque  et  latine  à  l'université  de 
cette  ville,  et  devint  chancelier,  doyen  et  rec- 
teur de  cette  univeraité.  Mort  en  1832.  On 
a  de  lui  des  éditions  estimées  de  Pindare, 
d'Apollonius,  d'Aristophane,  d'Euripide,  une 
Histoire  universelle,  k  vol.,  1787-1810. 

BSCKBT  {Thomas),  archevêque  de  Gantor- 
béry,  né  à  Londres,  en  11 19.  Henri  II  le  nomma 
grand  chancelier  d'Angleterre  en  1158,  et  en 
1162  il  le  fit  élire  archevêque  de  Gantorbéry. 
Au  grand  déplaisir  du  roi ,  Becket  se  démit  de 
la  chancellerie.  De  courtisan  complaisant  il  de- 
vhit  prélat  rigide,  et  U  soutint  les  prérogatives 
du  clergé  avec  une  fermeté  qui  irrita  le  mo. 
narque.  Condamné  comme  rebelle  par  le  par- 
lement (1164),  ii  sortit  du  royaume,  et  ses  re- 
venus furent  confisqués.  L'hitervention  de 
LouisVlI,  roi  de  France,  réconcilia  Henri  et 
l'archevêque,  en  1170.  Ce  demierrevint  de  son 
exil  ;  mais  de  nouvelles  difficultés  surgirent  : 
Henri  fit  couronner  son  fils  par  l'archevêque 
d'York,  contre  le  privilège  du  siège  de  Gantor- 
béry. Le  pape  Alexandre  Ul  excommunia  far- 
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chevéque  d'York  et  les  prélats  qui  l'avaient 
assisté.  Le  roi,  dans  un  mouvement  de  colère, 
ayant  clairement  donné  à  entendre  qu'on  lui 
serait  agréable  en  le  débarrassant  de  Thomas 
Becket,  quatre  chevaliera  partirent  pour  Gan- 
torbéry, et  l'assassinèrent  à  Pautel,  dans  son 
église  cathédrale,  leSl  décembre  1170.  Le  pape 
obligea  le  roi  à  faire  amende  honorable  sur  la 
tombo  de  l'archevêque.  Becket  fut  cano- 
nisé en  1173. 

BÈOfi  (  surnommé  le  vénérable  ) ,  moine  et 
historien  anglais,  né  en  675,  à  Wearmouth , 
dans  le  comté  de  Durham ,  étudia  toutes  les 
sciences  connues  de  son  temps,  et  devint  par 
son  érudition  l'un  des  hommes  les  plus  distin- 
gués de  son  siècle.  11  passa  tranquillement  sa 
vie  dans  son  monastère,  occupé  à  écrire  son 
Histoire  ecclésiastique  des  Anglais  et  à  ins- 
truire les  jeunes  religieux.Gette  histoire  ,écrite 
en  latin,  parut  ven  734,  et  a  été  plusieun  fois 
imprimée.  11  a  laissé  en  outre  des  écrita 
sur  la  rhétorique,  la  théologie  et  la  philoso- 
phie. Ses  œuvres  ont  été  publiées  à  Paris, 
1544,  3  vol.  in-foU  U  mourut  en  735. 

BEDFORT  {Jean  Plantagenêt,  'duc  de  ), 
troisième  fils  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre.  U 
commandait  en  1422  l'armée  anglaise  contre 
Charles  VU.  La  même  année,  il  fut  nommé 
régent  de  France  pour  Henri  VI,  qu'il  fit 
proclamer  roi  A  Pafis.  Mais  il  ne  put  se  main- 
tenir après  la  défection  du  duc  de  Bourgogne, 
et  perdit  la  plus  grapde  partie  de  ses  con- 
quêtes. U  mourut  A  Rouen,  en  1435,  et  on  y 
érigea  un  monument  A  sa  mémoire.  C'est  lui 
qui  ordonna  l'inique  procédure  dont  Jeanne 
d'Arc  fut  la' victime. 

BEIMIAm  {Alphonse  de  la  Gueva,  marquis 
DE  ),  prélat  et  diplomate  espagnol,  né  en  1572. 
Ambassadeur  de  Philippe  UI A  Venise,  il  cons- 
pira contre  cette  république  avec  le  gouver- 
neur de  Milan  et  le  vice-roi  de  Naplesen  1618. 
La  conjuration  des  Espagnols  tat  déjouée,  et 
Bedmar  chassé  de  la  ville.  U  fut  depuis  gou- 
verneur de  Flandre,  cardinal  et  évéque 
d'Oviédo.  Il  mourut  en  1655. 

BEETHOVEN  {Louis  von),  célèbre  compo- 
siteur, né  en  1772,  A  Bonn,  alla  A  Vienne  se 
former  sous  Haydn,  et  devint  bientôt  l'égal  de 
son  maître.  Pensionné  par  l'élccteurde  Cologne, 
il  passa  dix  années  heureus^'a,  dans  l'étude 
de  sou  art.  Mais  les  guerres  de  la  révolution 
française  le  privèrent  de  ses  ressources.  Il 
dut  chercher  dans  son  travail  des  moyens 
d'existence,  et  se  rendit  A  Vienne.  Une  sur- 
dité dont  il  fut  atteint  A  Mge  de  vingt-huit 
ans,  et  qui  ne  fit  que  s'accroître,  Jeu  une 
profonde  tristesse  sur  le  reste  de  la  vie  du 
malheureux  artiste.  La  faveur  qui  se  porta 
sur  Rossini,  dont  il  aimait  peu  le  style,  fut 
un  nouveau  motif  de  chagrin.  Sa  santé  s'al- 
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lén,  et  il  mourut  eo  1827.— On  doit  à  Bee- 
UMnren  PideUott  Ef/moM^  opémsi  let  ou* 
vpftures  de  CorfoUm,  des  BttiHeM  <PAthèHe$t 
assonates  pour  piano,  des  tlièmes  Twiés  pour 
divers  instruments.  Mais  11  est  surtout  célèbre 
par  ses  admirables  symphonies,  qui  n'ont  pas 
de  riTales  pour  la  richesse  de  rinslrumenta- 
tioQ  et  la  beauté  des  combinaisons  harmo- 
■iquo. 

BBFPftOY  DB  Reiony  ( Louis- Aifel),  dit 
kcousiM  Jacquet,,  écrivain  politique  et  au- 
teur dramatique,  né  à  Laon,  en  1757,  mort  k 
Paris,  en  1811,  est  connu  par  plusieurs  ou- 
vrages d*une  conception  bixarre,  qui  eurent 
un  grand  succès,  entre  autres  tes  Luttes  du 
(vusin  Jacques,  1785;  le  Testameutdu  cousin 
Jacques ,  1705  ;  DidiomuUre  des  /unnmes  ci 
des  choses],  1800,  dont  la  police  empêcha  la 
continuation.  11  n'eut  pas  moins  de  vogue 
comme  écrivain  dramatique  :  il  fit  représenter 
Nieodème  dans  la  luiœ  ;  la  liévotulian  paci- 
fique, 1790  ;  te  Club  des  bonnes  gens,  1791  { la 
peUieNanelte,  1797;  pièces  de  clrconstaticc 
pleines  d'allusions  politiques. 

SEHAIM  {âfartin),  cosmogrophe  allemand, 
né  à  Nuremberg,  en  14S0.  On  dit  qu'il  décou- 
vrit me  de  Fayal,  le  Brésil,  et  qu'il  alla  Jus- 
qu'au détroit  de  Magellan.  11  mourut  dans  VWe 
de  Fayal,  en  1506.  Il  y  a  encore  ft  Nurem- 
berg un  globe  qu'il  fit  en  iH9î,  oh  sont  consi- 
gnées les   connaissances  géographiques  du 


I  (ipAra),  femme  de  lettres,  née  à 
Cantorbéry,  vers  IMO,  qui  eut  de  la  célébrité 
sous  le  règne  de  Charles  lI.Trèsjeune,  elle 
suivit  son  père  à  Surinam,  et  Inspira  une  vive 
passion  k  un  prince  indigène,  nommé  Oro- 
noko,  dont  elle  raconta  depuis  les  aventures 
dans  un  roman  qui  porte  ce  nom.  Elle  est 
auteifr  de  poésies  et  de  17  pièces  de  théâtre 
remarqualries  par  leur  licence.  Elle  mourut  en 


■  ou  BcBiNâ  (  FitMS  ),  navigateur 
daooi5,  né  en  1680,  dans  le  Jutland,  entra  au 
service  de  la  Russie,  et  fut  chargé  par  Pierre 
le  Grand,  en  1725,  d'un  voyage  de  découvertes 
sur  les  côtes  du  Kamtchatka.  Il  s'assura  que 
rAsie  et  l'Amérique  forment  deux  contlncnu 
«épurés,  en  décou%Tant  le  détroit  qui  porte 
son  nom  (1728).  Il  entreprit  en  17M  une  nou- 
velle expédition,  et  mourut  de  fatigues  et  de 
privations  dans  l'Ile  d'Avatcha ,  qu'on  a  nom- 
mée depuis  Ile  de  Behring. 

BELA.  Plusieurs  rois  de  Hongrie  ont  porté 
ce  non.  BEfcâl*',  roi  de  1061  à  1069.  Ce  fut  sous 
son  règne  que  la  religion  chétienne  sMntro- 
doisK  en  Hongrie.  —  Bcla  II,  surnommé  l*A' 
veuqle,  parce  que  le  roi  Goloniun ,  son  oncle, 
hd  avait  fblt  crever  les  yeux  dans  sa  Jeuncs!»c, 
tm  appelé  à  la  couronne  en  1131,  et  mmirut 
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en  llftl.  ~  Bêla  iU  succéda  à  son  père,  £llen- 
ne  IU ,  1174,  et  se  signala  par  son  intégrité  et 
sa  Justice.  Il  mourut  en  1196.  Il  avait  é|MMisé 
une  s«nr  de  Philippe>Auguste,roi  de  France.  ' 
—  BeUIV,  fils  d'André  H,  lui  succéda,  en 
1255.  Las  TUrtares  ayant  ravagé  ses  États,  il 
se  réfugia  en  Dahnatie  ;  Il  fut  rétabli  sur  le 
tréne  en  1244,  par  les  chevaliers  de  Rhodes. 
U  mourut  en  1270. 

BSLÉ8I8,  gouverneur  de  Babylone  vers 
770  av.  J.  C,  se  révolta,  ainsi  qu'Arbacc, 
contre  Sardanapale,  roi  d'Assyrie,  et  détréiia 
ce  prince,  auquel  il  succéda,  fondant  ainsi 
le  premier  emphre  de  Babylone.  11  régna  Jus- 
qu'en 747.  ^ 

BBLGIC»  ou  BOLOIUS ,  chef  gaulois,  en- 
vahit la  Macédohie  et  l'Ulyric  versl'an  279  av. 
J.-G.,  bsuitles  troupes  de  Ptolémée-Géraunus, 
fit  ce  prince  prisonnier,  et  le  mit  à  mort. 

lÉUMNt  {Bernard  Fobest  de),  général 
et  ingénieur  français,  né  eiiGatalogne,  en  1607. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  i  ta  Science  de 
^ingénieur  et  r Architecture  hydraulique , 
tt  vol.  in-4*,  encore  rechcrcliés  aujourd'hui, 
il  mourut  en  1701. 

BBLIN  DE Ballu,  savant  helléniste,  né  à 
Paris,  en  1753,  fut  admis  en  1787  à  l'Académie 
des  inscriptions.  Nommé  en  1800  directeur  du 
prytanéc  de  Sainl-Cyr,  il  quitta  ces  fonctions 
pour  aller  occuirt  une  chaire  de  littérature 
grecque  à  Kharkcw  en  Russie.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  x  une  édition  ^Oppten,  accom- 
pagnée de  notes  latines;  une  traduction  de 
Lucien,  1788, 6  vol.,  et  une  liistoire  critique 
de  Céloquenee  chez  les  Gi*ecs ,  1803,  2  vol. 
Il  mourut  à  St-Pétersboug  en  1815. 

IBUSAIBB,  général  des  années  de  Pempe- 
reur  Justinieti  l«>,  né  vers  490,  en  Dardanie, 
débuta  en  623 ,  dans  la  guerre  contre  les 
Perses.  En  524,  Il  devint  gouverneur  de  Dara, 
qu'il  déftuidit,  et  fUt  (ait  général  des  armées 
d'Orient,  en  528.  Il  prit  Carthage,  et  fit  pri- 
soimier  GlIUner,  usurpateur  du  trftne  des 
Vandales.  Après  être  rentré  en  triomphe  à 
Gonstantinople  en  533,  il  marclM  contre  les 
Ostrogoths,  s'empara  des  principales  villes  de 
la  Sicile,  s'avança  vers  Naples  et  Rome  et  dé- 
fit  Vitigès.  BientAt  sa  |»résence  devint  néces- 
saire en  Orient.  H  y  battit  Ghosroès  1«%  roi 
des  Perdes,  puis  revint  en  lulle  combattre  de 
nouveau  les  Ostrogoths  victorieux.  Il  chassa 
de  Rome  Totila,  leur  roi,  547;  mais  laissé 
sans  ressource,  Béllsaire  demanda  son  rappel. 
Inactif  iiendant  dix  ans,  il  reprit  les  armes 
pour  éloigner  de  Gonstantinople  les  Bulgares, 
559.  Btiiisaire,  qui  plusieurs  fois  avait  perdu  la 
faveur  de  l'empereur,  tomba  une  fbis  encore  en 
disgrâce.  Justinieti,  vieux  et  ombrageux,  crut 
à  unu  |>rétcnduc  conspiration  dont  on  l'ac- 
cusait, mais  il  ne  l'en  punit  qu'en  l'éloignaof 
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delacaur.  La  tradition  qui  représente  Bé- 
Usaire  aveugle  et  forcé  de  mendier  son  pain 
est  tout  à  teit  apocrypbe.  Il  mourut  en  605. 

BELL  {Àndréfy  propagateur  de  la  méthode 
d'enseignement  mutuel  en  Europe,  né  en 
Ecosse,  en  ITM,  mort  en  1832,  puisa ,  dit-on, 
ridée  de  sa  métliode  dans  ]*Inde,  oh  elle  existe 
de  temps  immémorial,  et  en  fit  la  première 
application  k  Madras,  où  II  avait  été  envoyé 
en  qualité  de  chapelain.  De  retour  en  Europe, 
il  fit  connaître  sa  méthode  dans  un  ouvrage 
intitulé  BxpérieHcei  tur  Védwation^  faites 
à  l'écoh  deë  garçous  à  Madraâ  ;  Londres, 
1798.  J.  Lancaster,  maître  d'école  ft  Londres, 
se  hlu  d'adopter  le  nouvel  enseignement,  et 
disputa  à  Bell  la  priorité  de  sa  découverte. 

BBLL  (sir  CharU9\  anatomisie  et  chirur- 
gien anglais,  naquit  &  Edimbourg,  en  1774. 
Arrivé  à  Londres  en  18M,  il  professa  dans  l'A- 
csKlémlc  fondée  par  le  célèbre  Jluntcr,  puis 
au  Collège  royal  de  chirurgie,  et  ses  leçons 
furent  très-suivies.  Il  a  écrit  sur  son  art  plu- 
sieurs ouvrages  estimés.  Le  phis  Imporunl 
a  pour  ol^et  le  système  nerveux.  Sir  Charles 
Bdl  mourut  en  18^ 

BELL4  {Stepiumo  dblla),  célèbre  graveur 
fiorentin,  né  en  1610.  Le  cardinal  deRicheHeu 
l'employa  longtemps  à  Paris.  Son  Œuvre  est 
estimé.  11  se  compose  de  1,460  planches,  parmi 
lesquelles  on  distingue  une  yue  du  Pont- 
Neuf,  le  Parnasu^  le  Hepototr^  le  Rocher.  Il 
mourut  en  1664. 

BBLLAMY  (  Anne^eot^getley,  célèbre  tragé- 
dienne anglaise,  née  à  Fingal,  en  17SI.  Elle 
eut  de  grands  succès  à  cdté  de  Garrick  et  de 
Kemble.  On  a  d'elle  des  Mémoires ,  traduits 
en  français  parBenoist  et  Delamare,  1789,  2 
voLlloneenl788. 

BELLABMIN  (  Roberl  ) ,  savant  théologien 
etcontroversiste  de  l'ordre  des  Jésuites,  né  en 
1M2,  en  Toscane,  étiiit  neveu  du  pai>e  Mar- 
cel 11.11  enseigna  la  théologie  avec  un  grand 
succès  à  lx>u«uin  et  à  Home ,  fut  fait  cardinal 
par  Uémcnt  VllI  (1506),  archevêque  de  Ca- 
lque (iOOi) ,  et  devint  bibliothécaire  du  Va- 
ticau  en  1605.  Il  fut  plusieurs  fois  sur  le 
|)oint  d'être  nommé  pape  ;  mais  les  cardinaux 
redoutèrent  la  domination  des  jésuites  sous  un 
pape  de  leur  société.  Ses  nombreux  ou\Tages 
sont  devenus  l'arsenal  où  l'ultramontanisme  a 
puisé  toutes  les  armes  avec  lesquelles  il  sou- 
tient la  doctnne  de  l'autorité  absolue  et  in- 
faillible du  pape.  Il  mourut  en  1621. 

BBLLABT  [Nicolas),  procureur  général  à 
la  cour  royale  de  Paris,  né  en  1761,  se  dlsthfi- 
gua  d'abord  comme  avocat,  et  défendit  uta 
grand  nombre  d'accusés ,  parmi  lesquels  la 
princesse  de  Rohan,  les  généraux  Menou  et 
Moreau.  Devenu  membre  du  conseil  général 
de  la  Seine,  il  (ut  un  des  premiers  à  provoquer 
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la  déchéance  de  Napoléon.  Nommé  procureur 
général  en  1815,  il  dressa  Pacte  d'accusation 
du  maréchal  Ney  et  prononça  le  réquisitoire, 
n  se  fit  remarquer  par  ses  rigueurs  contre  la 
presse.  Mort  en  1826.  On  a  publié  ses  Œuvres 
commues  ;  Paris,  1827-28, 6  vol. 

BBLLAT  {G^lUmm  DU),  seigneur  de 
l4mgey,  homme  de  guerre  et  diplomate  cé- 
lèbre ,  né  en  1491,  près  de  Montmlrall,  fut  un 
des  plus  fidèles  serviteurs  de  François  I*''.  En 
1525  ,  la  régente  lui  confia  la  difficile  mission 
de  parvenir  Jusqu'à  François  1%  prisonnier  à 
Madrid.  11  s'en  acquitta  fort  heureusement, 
et  put  avoir  avec  le  roi  une  entrevue  secrète. 
Il  remplit  ensuite  plusieurs  ambassades  en 
Italie,  en  Angleterre  et  en  Allemagne;  fût 
nommé  vice-roi  du  Piémont,  où  il  se  maintint 
contre  les  Impériaux.  II  mourut  en  15ftS.  Il  a 
laissé  sur  les  événements  et  les  hommes  de 
son  temps  des  Mémoires  fort  curieux,  qui  ont 
été  continués  et  suppléés  par  son  frère  Martin 
du  Bellay,  dans  des  Mémoires  historiques  de 
1515  à  1547. 

BELLAY  {Jean  DO),  frère  du  précédent, 
cardinal,  homme  d'État,  né  en  1492,  fut  am- 
bassadeur h  Uomc  et  en  Angleterre.  Nommé 
par  François  I  lieutenan  l  général  du  royaume, 
lorsque  ce  roi  marcha  contre  Charles-Quint, 
il  mit  Paris  et  d'autres  villes  en  bon  état  de 
défense.  C'est  sur  sa  proposition  que  Fran- 
çois I***  fonda  le  Collège  de  France.  A  l'avéne- 
ment  de  Henri  11,  voyant  son  crédit  décroître. 
Il  se  relira  à  Rome,  où  il  mourut,  en  1500.  On 
a  de  lui  quelques  écrits. 

BELLAY  (  Joachim  bd  ),  |>oeie,  neveu  du 
précédent ,  né  vers  1525,  près  d'Angers.  Il  étu- 
diait le  droit  lorsqu'il  se  lia  avec  Ronsard,  et 
dès  lors  il  se  consacra  aux  lettres.  Il  fut  un  des 
chefs  de  l'école  poétique  de  laptéiade.y trs  1551 
le  cardinal  du  Bellay  le  fit  venirauprès  de  lui, 
à  nome.  Joachim  fut  à  son  retour  nommé 
chanoine  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  1555. 
11  mourut  cinq  ans  après.  On  a  de  lui  des 
Poi^sii's  françaises  et  des  Poésies  latines.  Il 
écrivit  en  prose  la  Défense  et  illustration  de 
la  langue  française,  1550.  Ses  œuvres  françai- 
ses ,  recueillies  par  Anbert  de  Poitiers,  ont  été 
publiées  à  Paris,  1567,  2  vol. 

BELLE AC  (  Hemi  ),  un  des  poètes  de  la 
Pléiade  f^^ançaise  duXVPsIècle,  né  à  Nogent- 
le-Rotrou,  en  1528,  fut  précepteur  de  Chartes 
de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf.  Ronsard  le  nom- 
mait le  peintre  de  la  nature.  Il  mourut 
en  1577.  Ses  œuvres  poétiques  ont  été  réunies 
à  Rouen,  1604,  2  vol. 

BELLBFOBBST  (  François  de  ) ,  historien 
français,  aussi  inexact  que  fécond,  né  en  15S0, 
en  Guienne.  Après  avoir  passé  quelques  an- 
nées à  Toulouse,  Il  vint  à  Paris.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  -^istcdre  généraU  4ô 
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France:  Histoire  det  neuf  rois  qui  otU  eu  le 
uom  de  Charles.  Il  mourut  en  1583. 

BELLEKGBft(FiYiitfoif),  littérateur,  né 
eo  1688,  dans  le  diocèse  de  Lisieux.  Il  a  tra- 
duit Denus  d*Halicarnaa$e ,  1723,  2  vol. 
On  a  aussi  de  lui  des  E8$ais  de  critique 
SOT  les  ouvrages  de  RoUin.  Il  mourut  cnl7ft9. 

BELLB-ISLB.  F.  Focqoet. 

Wtt.HABD  {àuguitc-Daniety  comte),  géné- 
ral de  cavalerie,  né  en  1773,  à  Fontenay-Ie- 
OMnte,(Kx:u|KiitdéJà  un  grade  supérieur  dans 
rarmée  de  Duroouriez ,  lors  de  la  défection 
de  ce  général.  U  suivit  Iloctic  en  Vendée,'puis 
fut  envoyé  en  Italie^  comiiatcit  sous  Bo- 
naparte l  Castiglione,  à  Vérone,  à  Caldiero, 
et  futnommé  général.  U  prit  part  à  l'expédi- 
tion d*Égypte  ;  flt  comme  aide-major  général 
les  guerres  d'Allemagne,  d'Espagne,  de  Russie, 
ainsi  que  la  campagne  de  France.  La  Restaura- 
tion le  fit  pair  de  France;  et  à  la  révolution 
de  Juillet  U  fut  envoyé  eu  Belgique  comme 
ambassadeur,  et  chargé  de  négocier  rindépcn- 
dance  du  nouvel  État.  11  mourot  &  Bruxelles, 
en  1832.  On  a  de  lui  des  if  ^mo<res,Paris,1842, 
3  vol. 

lÛiLIÈTEB  {Pompotuu!  de),  chancelier  de 
France,  né  iLyon,  en  1529,  lilsd'un  premier 
président  au  parlement  de  Grenoble,  Tut 
successivement  conseiller  à  Ghambéry,  surin- 
tendant dn  finances ,  et  ambassadeur  sous 
Qiaries  IX,  UenrillI  et  HenrilV,  en  Allemagne, 
en  Angleterre,  en  Pologne  et  en  Italie.  11  rem- 
plit avec  honneur  ces  fonctions  importantes, 
se  signala  surtout  au  congrès  de  Vervins,  fut 
bit  chancelier  en  1509,  perdit  les  sceaux  en 
16»5,  et  mourut  en  1607.  —  Un  de  ses  descen- 
dants, premier  président  au  parlement  de  Pa- 
ris sous  Louis  XTV,  mort  en  1657,  a  mérité  la 
reconnaissance  delà  postérité  par  la  fondation 
de  niôpital  général. 

WBLLUV  {NicoUu),  ingénieur-géographe 
de  la  marine,  né  à  Paris,  en  1703,  mort  en 
1771.  On  a  de  lui  :  UjfdrograpMe  française 
(c'est  on  recueil  de  80  cartes  marines)  ;  Essais 
^éofrapMques  sur  les  lies  Britanniques  et  sur 
la  Guyane  ;  Pettt  Atlas  maritime. 

BSLtnU  (fietUitU  pehitre  vénitien,  né  en 
lUl.  n  décora,  aidé  par  son  frère,  la  salle  du 
conseil  à  Venise.  Mahomet  II  ayant  demandé 
un  «  bon  peintre  »  à  la  république.  Gentil 
fut  choisi  par  le  sénat  et  envoyé  k  Constant!- 
nople  en  1479.  n  revint  comblé  dlionneurs 
et  de  présents.  La  république  hii  aceorda  une 
pension,  et  le  créa  chevalier  de  Saint-Marc.  U 
mourut  en  1507. 

BBULiia  {/ean\  fkrère  du  précédent,  l'aida 
à  peindre  la  chambre  du  conseil  de  Venise, 
•uvre  de  douze  années,  détruite  par  un  in- 
«Qdie,  en  1577.  J.«Bellini  fut  le  maître  du 
Giorgiône  et  du  Titien,  et  peut  être  considéré 
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comme  le  principal  fondateur  de  l'école  vé- 
nitienne. II  mourut  en  1516,  âgé  de  90  ans. . 

BBLUNI  iLaurent)t  anatoraistc,  né  à  Flo- 
rence, en  1043.  Il  fut  professeur  de  philoso- 
phie, ensuite  d*anatomie  k  Pise.  A  l'âge  de  50 
ans,  il  revint  à  Florence,  où  il  ftit  médecin  du 
grand-duc  Gome  III.  II  mourut  en  170A.  Il  a 
laissé  quelques  ouvrages  sur  la  médecine  et 
sur  Panatomie,  écriu  en  latin,  et  dont  un  des 
meilleurs  est  un  Mémoire  sur  ta  structure 
des  reiits^  1662.  On  les  a  réunis,  Venise,  1704. 

BBLUNI  {Vincent),  célèbre  compositeur 
de  musique,  né  k  Gatane,  en  1808,  fut  admis 
au  Gonservatoire  de  Naples  en  1819.  Sa 
vocation  pour  la  musique  dramatique  se  ré- 
véla par  le  petit  opéra  Andelson  eSatvina 
Joué  en  1825,  au  Conservatoire.  De  belles 
œuvres  suivirent  cette  tentative  estimable  : 
Bianea  e  Fernando,  1826,  te  Pirate,  1827,  ta 
Straniera,  1829,  ta  Somnaminita  et  Norma, 
1831,  IPuritani,  1834.  Bellini  mourut  k 
Puteaux,  près  de  Paris,  en  1835. 

BBLLOVÈSB,  chef  de  hi  première  colonie 
gauloise  qui  franchit  les  Alpes,  vers  590  av. 
J.-a  ;  il  établit  les  Gaulois  dans  l'étrurie  et 
la  Ligurie,  et  Jusqu'aux  pieds  des  Apennins, 
dans  ces  contrées,  qu'on  appela  Gaule  cisal- 
pine. Son  invasion  précéda  de  deux  siècles 
celle  de  Brennus. 

BELLOY  (  Pierre-Laureta  Buyrette  de), 
poète  dramatique,  né  à  Saint-Flour,  eQl727. 
Le  goût  qu'il  avait  pour  Je  théâtre  lui  fit  quit- 
ter la  France.  Il  alla  jouer  la  comédie  en  Russie. 
Il  revint  h  Paris  en  1758,  et  fit  Jouer  sa  tra- 
gédie de  Titus,  qui  fut  suivie  de  Zeimire  et 
du  Siège  de  Calais,  pièce  médiocre ,  qui  eut 
un  succès  prodigieux.  I^a  ville  de  Calais  lui 
donna  des  lettres  de  citoyen.  Gos/onef  Boyard 
lui  ouvrit  les  portes  de  l'Académie  firan- 
çaise.  Gattrielle  de  Fergy  ne  fut  Jouée  qu'a- 
près sa  mort.  Pierre  le  Cruel  futsIOIé,  et  s'est 
ensuite  relevé  de  sa  chute  ;  mais  l'auteur  n'eut 
pas  le  plaisir  d'en  être  le  témoin.  Trop  sensible 
à  sa  disgrâce,  il  mourut,  après  deux  ans  de 
langueur,  en  1775. 

BBLLOY  (/.-J7.  ne),  prélat  français,  né  près 
de  Senlis,  en  1709,  fut  nommé  évOque  de  Glan- 
dèves,  en  1751,  remplaça  Beisunce  à  Marseille, 
1757,  devint  archevêque  de  Paris  en  1802  et 
cardinal  l'année  suivante.  U  mourut  en  1808, 
âgé  de  99  ans. 

BBLON  {Pierre),  botaniste  et  voyageur,  né 
vers  1518,  dans  le  Mahie.  U  vislu  la  Palestine, 
la  Grèce  et  FArabie,  et  publia,  outre  d'autres 
ouvrages  sur  l'histoire  naturelle,  une  Reiation 
de  ses  voyages,  1555,  in-4^  U  fut  assassiné 
près  de  Paris,  en  1564. 

BBLSIJNGB  {Ucnri-FroHfois-Xavier  de), 
prélat  français,  né  dans  le  Périgord  en  1671, 
fut  nommé  évéque  de  Marsrillo  en  1709 .  Il 
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acquit  une  gloire  immortelle  par  son  xèle  et 
son  déTouement  pour  son  troupeau,  dans  le 
temps  où  la  peste  ravagea  cette  ville  (1729-21}. 
On  lui  offrit  l*év«ché  de  Laon  en  1729,  puis 
rarchevêché  de  Bordeaux  :  il  répondit  quUl 
ne  quitterait  point  une  église  pour  laquelle 
il  n*aTait  pas  craint  de  faire  le  sacrifice  de  sa 
vie.  11  mourut  en  1755.  On  a  de  lui  V Histoire 
de»  évéquet  de  MarseiUe  ;  des  inttrvction* 
pastorales  f  li  Vie  de  mademotselle  Poix- 
Landate.  11  a  fondé  un  collège  à  Marseille. 

BÉLIJS,  chef  assyrien,  fondateur  de  Tem- 
pire  de  Dabyloiie,  vers  l'an  29(M  av.  J.  G. 
Ninus,  son  fils  et  son  successeur,  lui  fit  rendre 
les  honneurs  divins. 

BBLIOm  (/.-iï.),  célèbre  voyageur  italien, 
né  à  Pndoue,  en  1778,  fut  d*abord  élevé  pour 
Tétat  religieux.  L'ayant  quitté,  il  passa  en 
France,  puis  en  Tlollande,  sans  y  rien  trouver 
A  faire  ;  revint  en  Italie,  partit  encore  une  fols 
pour  la  Hollande,  et  de  là  pour  l'Angleterre, 
où  il  arriva  en  18t3.  Pour  se  créer  des  res- 
sources, il  eut  la  singulière  Idée  de  se  donner 
lui-même  en  spectacle  avec  sa  hante  taille 
(6  pieds  et  demi  anglais),  sa  force  musculaire, 
et  quelques  tours  d^hydrauUque.  D'Angleterre 
il  alla  en  Portugal  et  en  Espagne  exploiter 
une  industrie  analogue,  s'embarqua  ensuite 
pour  Malte,  et  passa  de  là  en  Egypte,  où  il  se 
concilia  la  faveur  du  pacha,  en  construisant 
une  machine  pour  farrosement  de  ses  Jardins. 
Doué  d'un  caractère  persévérant,  d'une  mer- 
veilleuse sagacité,  d'une  ardeur  infatigable 
pour  le  travail,  il  profita  de  son  séjour  en 
Egypte  pour  se  livrer  à  l'étude  et  à  la  recher- 
che des  antiquités  de  ce  pays.  Il  parvint  à 
faire  ouvrir  les  pyramides  de  Giieh,  celle 
du  roi  Chéphrem ,  et  plusieurs  tombeaux  à 
Thèbes.  Il  fit  transporter  de  cette  dernière  ville 
à  Alexandrie  le  fameux  buste  de  Jupiter 
Ammon  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée 
britannique.  Il  parcourut  ensuite  les  côtes  de 
la  mer  Rouge,  visita  Bérénice,  découvrit  les 
mines  d'émeraudes  de  Zoubara,  et  pénétra 
Jusqu'à  l'oasis  d'Ammon.  De  retour  en  An- 
gleterre en  1820,  il  publia  la  Relation  de  ce 
voyage  et  le  résultat  de  ses  découvertes  ; 
Londres  ,1821,  avec  athis.  Après  avoir  visité 
la  France  et  la  Russie,  il  revint  en  Angle- 
terre, et  entreprit  en  1823  un  second  vo>'age 
pour  visiter  le  royaume  de  Bénbi  et  l'Abys- 
sinie  ;  mais  la  mort  le  surprit  à  Gâta ,  sur  la 
route  de  Bénin  (1823). 

BBII  i Joseph)^  général  polonais,  né  en 
1705,  àTamow  en  Galicie,  fit  comnd<e  lieu- 
tenant la  campagne  de  Russie  en  1812,  sous 
les  ordres  de  Davout  et  de  Macdonald.  Lors 
de  rinsurrection  polonaise  de  1850,  il  prit  le 
commandement  de  PartlUerie  ;  l'Insurrection 
vaincue,  il  se  réfugia  en  France.  En  1848,  il 
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tenta  de  régulariser  le  mouvement  insurrec- 
tionnel de  Vienne,  tut  appelé  par  Kossuth  en 
Hongrie,  pays  alors  soulevé  contre  l'Autriche, 
et  après  quelques  succès  en  Transylvanie,  il 
essuya  la  défaite  de  Temeswar.  Bcm  put  at- 
tendre la  Turquie.  Il  y  fut  protégé  contre  les 
récbmations  de  la  Russie  touchant  les  réfu- 
giés. H  entra  au  service  de  la  Porte,  et  reçut 
la  dignité  de  pacha.  Il  mourut  en  1850. 

BBMBOCPCrriv), cardinal  et  écrivain  fa- 
meux, né  à  Venise,  d'une  famille  noble,  en 
ihlO.  Léon  X  le  fit  son  secrétaire,  Paul  III  lui 
donna  l'évéché  de  Bergame,  et  le  revêtit  de  la 
pourpre  en  1589.  Il  mourut  en  1547.  Il  a  écrit 
en  latin  et  en  italien.  Ses  œuvres  latines  sont 
des  Lettres ,  V Histoire  de  Venise^  etc.  Ses 
leuvrcs  italiennes,  très-purement  écrites,  con- 
sistent en  poésies  remarquables  par  leur  élé- 
gance :  Rime  ,  Venise,  1530,  et  en  récits  d'a- 
mour :  GU  Azotani,  Venise,  1505.  Ses  œuvres 
complètes  ont  été  imprimées  pour  la  première 
fois  à  Bâle,  1507,  S  vol.,  et  depuis  à  Venise, 
1729,  ft  voL  in-fol. 

BBNALGAZAR  (Sêtfastien) ,  capitaine  es- 
pagnol du  XVI*  siècle ,  seconda  Pixarre  dans 
la  conquête  du  Pérou,  s'empara  de  Quito, 
vers  1535,  en  fut  nommé  gouverneur,  et 
passa  ensuite  au  gouvernement  du  Popayan, 
où  il  fonda  Guayaquil.  Il  eut  à  soutenir  une 
longue  guerre  contre  Almagro  et  Gonxalei 
Pizarre.  Il  mourut  vers  1550. 

WBfŒZEf  {Antoine)^  philanthrope ,  né 
en  1713,  à  Saint-Quentin.  Il  vint  s'établir  à 
Londres,  où  il  fit  de  bonnes  études.  Il  était 
destiné  à  l'état  de  tonnelier;  mai»  en  1731  il 
8ui\it  sa  famille  à  Philadelphie.  Ses  frères 
prospérèrent  dans  le  commerce  qu^l  avait 
quitté.  Pour  lui  11  adopta  les  principes  des 
quakers,  et  publia  plusieurs  écrits  sur  la 
traite  des  nègres^  et  une  relation  historique 
de  ta  Gtttnée,  On  a  dû  à  ses  efforts  l'établisse- 
ment d'une  école  à  Philadelphie  pour  l'ins- 
truction des  noirs,  qu'il  dirigea  lui-même 
Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Il  mourut  en  178). 

BBNIOWSKI.  V.  Benyowzsky. 

BBNIAlMnV,  le  dernier  et  le  plds  aimé  des 
fils  de  Jacob  par  Rachel,  né  à  Bethléem,  vers 
l'an  1720  av.  J.  C.  Son  nom  fut  donné  à  une 
tribu  de  la  Palestine. 

BBNIAimiV  ou  Rabbi  Bbnj&MIN,  voyageur 
Juif,  né  à  Tudela  en  Navarre,  au  XIII*  siècle, 
parcourut  toutes  les  synagogues  du  monde, 
pour  connaître  les  mœurs  et  les  cérémonies 
de  chacune.  Son  itinéraire,  écrit  en  hébreu, 
fut  Imprimé  à  Gonstantinople  pour  la  pre- 
mière fois  en  15U ,  traduit  en  latin,  TiCyde, 
1833  ;  en  frân<^s,  Amsterdam.,  1734.  On  a  pré- 
tendu qu'a  ne  voyagea  pas,  et  qu'il  ne  fit  que 
compiler  des  relations  de  voyages. 

BBN-lOIlSaN.  F.  iOTiSon, 
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r  {H^nriU  comte  d'Ariington,  bora- 
ne  iTfiut  anglais,  oé  à  Arlington  (Middlesex), 
en  tus.  Pendant  la  guerre  civile ,  Charles  11 
le  fil  son  ambassadeur  ft  Madrid.  11  retourna 
en  Angleterre  après  la  rcsuuration.  G*était 
un  habUe  politique.  Il  fit  partie  du  ministère 
fpie  Ton  appela  Cabale  des  lettres  initiales 
du  nom  des  ministres  qui  le  composaient  : 
ailord,  Ashley,  Buckingbam,  Arlington,  Lau- 
dcrdale.  Le  roi  le  fit  comte,  et  cberalier  de 
rordre  de  la  Jarretière.  Il  mourut  en  1685. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  lettres,  1701,  2 
roi. 

BKUNDVGiffill  iLeuin-A.'TUé(fphile,  baron 
DE },  général  au  serrice  de  la  Russie ,  né  en 
Hanovre»  en  1745.  Il  se  fit  remarquer  dans 
U  guerre  contre  la  Pologna.  A  Eylau,  il  com- 
mandait en  cbcf  Tannée  russe.  En  1815  il  fit 
la  campagne  de  Saxe,  et  bloqua  Hambourg.  11 
avait  pris  une  part  au  complot  «fui  coûta  le 
trône  et  la  vie  à  Paul  I*'.  11  mourut  en  182d. 

BB^iOlT  (saint),  Tun  des  premiers  institu- 
teoTi  de  la  vie  monastique  en  Occident,*né  à 
Kursia  en  Ombrie,  vers  080.  Il  étudia  ft  Rome. 
A  dix-sept  ans,  il  se  voua  à  la  vie  ascétique. 
En  529,  il  se  retira  au  Mont-Cassin,  ob  il  Jeu 
les  fondements  de  rordie  de«  Bénédictins.  11 
mourut  en  545.  Sa  règle,  accompagnée  d^un 
commentaire  par  D.  Cahnet,  a  été  imprimée 
en  1754,  Paris,  2  voL  in-4». 

BEMHT  d'Ahune  (saint),  réformateur  de 
h  iBscipliue  monastique  en  France,  né  en 
l^mguedoc,  en  750,  était  fils  d*Aigulfc,  comte 
de  Maguelone,  et  occupait  un  rang  distin- 
guée la  cour  de  Pépin  et  da  Gbarlemagnc. 
11  entra  dans  Tordre  de  Saint-Benoît,  et  fonda 
en  780,  i  Aniane,  près  de  Montpellier,  un  mo- 
nastère auquel  il  donna  une  nouvelle  règle, 
combinalaondecelles  de  Saint-Benoit,  de  Saint- 
Pao6meetde  Saint-Basile.  Louis  le  Débonnaire 
le  chargea  de  Pinspection  de  toutes  les  abbayes 
de  l'empire,  cequi  permità  Benoit  d'Aniane  de 
réformer  un  grand  nombre  d'abus.  Il  mourut 
i.yx.la-ChapeUe,  en 817.  On  a  de  lui  :  Codcjc 
irgularum^  Paris,  1605. 

BBXOITI'%  surnommé  Amost;,  pape,  suc- 
céda à  Jean  UI,  en  574,  et  mounit  en  578.  Pe- 
lage Il  fut  pape  après  lui. 

BENOIT  n,  pape,  né  k  Rome,  pafvint  au  sou- 
verain pontificat  à  la  mort  de  I.éon  11,  684,  et 
mourut  en  685.  L'Église  l'a  rais  au  nombre 
des  aahits.  H  eut  pour  successeur  Jean  V. 

BENOIT  m,  pape,  né  à  Rome,  fut  élu  en 
855,  et  e«t  pour  compétiteur  Tanti-pape 
Anasiase.  Benoit  mourut  en  858. 11  avait  suc- 
cédé à  Léon  IV;  et  c^est  entre  ces  deux  rè- 
gnes que  l'on  place  l'histoire  fabuleuse  de  la 
papesse  Jeanne.  Nicolas  I**  lui  succéda. 

BENOIT  IV,  pape,  né  ft  Rome,  successeur 
de  Jean  IX,  en  900,  régna  seulement  trois  ans. 
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11  tenta  de  corriger  les  mœurs  dépra\-écs  de 
son  temps.  Léon  V  fut  son  successeur. 

BENOIT  V,  pape,  fut  élu  à  la  mort  de  Jean 
Xn,  en  964.  11  eut  pour  compétiteur  Léon 
Vm,  qui  était  soutenu  par  l'empereur  Othon. 
L'empereur  vint  assiéger  Rome,  fit  Benoit 
prisonnier,  et  l'exila  à  Hambourg,  ob  il  mou- 
rut, en  965.  Jean  XIII  fut  la  même  année  élevé 
à  la  papauté. 

BENOIT  VI,  pape,  fût  élu  en  972 ,  après  la 
mort  de  Jean  XIIL  Bonifiée  VII,  anti-pape,  le 
fit  étrangler,  en  ir74,  dans  la  prison  où  l'avait 
renfermé  Gencius,  fils  du  pape  Jean  X  et  de 
Tbéodora.  Donus  11  fut  élu  la  même  année. 

BENOIT  VII ,  pape,  succéda  &  Donus  II,  en 
975,  et  mourut  en  984.  Il  eut,  comme  Benoit  VI, 
à  lutter  contre  l'antipape  Bonlface  VII  et 
contre  les  simoniaques.  Jean  XIV  lui  suc- 
céda. 

BENOIT  VIII,  pape,  é^èque  de  Porto;  il 
parvint  au  pouvoir  en  1012,  après  la  mort  de 
Scrgius  IV.  On  lui  opposa  l'anti-pape  Grégoire, 
qui  le  força  de  sortir  de  Rome.  Benoit  se  ren- 
dit en  Allemagne  pour  solliciter  du  secours 
près  de  Henri  H.  Cet  empereur  l'accompagna 
à  Rome,  et  le  rétablit  Les  Sarrasins  ayant,  en 
1016,  envahi  l'Italie,  le  pape  en  personne 
marcha  contre  eux,  et  les  chassa.  Il  mourut 
en  1024  ,  et  eut  pour  successeur  Jean  XIX. 

BENOIT  n{Théophylacte)y  pape,  successour 
de  Jean  XIX,  fut  élu  en  1055,  monta  sur  le  trône 
à  l'Age  de  douze  ans  ou  peut-être  de  vingt  ans. 
Les  Romains  le  chassèrent,  à  cause  de  ses  dérè- 
glements et  de  ses  exactions.  Soutenu  par  Feni- 
pereur  Conrad  le  Salique,ilrcvint  quelque  temiis 
après,  fut  obligé  de  quitter  Rome  une  seconde 
fois,  reprit  le  pouvoir  à  la  mort  de  Clément  II 
(1047),  abdiqua  rannée  suivante,  et  se  relira 
dans  un  monastère,  ob  il  mourut,  en  1054. 

BENOIT  X  (/tum,  évêque  de  Vellctri),  anti- 
pape, fut  élu  par  une  faction  à  la  mort  d'É- 
tienne  IX,  en  1058,  et  chassé  quelques  mois 
après  par  les  Romains,  qui  élurent  Nicolas  IL 
Il  mourut  en  1059. 

BENOIT  XI  (  saint  ),  pape,  né  à  Trévise,  en 
1240  ;  fils  d'un  berger,  il  devint  général  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  et  parvint  au  sou- 
verain pontificat  en  1503,  après  la  mort  de  Bo- 
nlface VIH.  Il  annula  les  bull(*s  de  son  préd^« 
cesseur  contre  Philippe  le  Bel,  et  rétablit  dans 
ses  possessions  la  famille  Colonna.  Il  mounit 
en  1504.  Qément  V  lui  succéda. 

BENOIT  \n(/ar(7Me  de  NOVELLÊS  surnommé 
Fournier)^  pape,  né  dans  le  comté  de  Foix,lc 
troisième  pape  qui  ait  eu  safcour  à  Avignon.  A  la 
mort  de  Jean  XXII,  en  1554,  il  lut  élu  unanhne- 
roent.  Il  était  religieux  de  Qteaux.  H  s'appli- 
qua à  réformer  beaucoup  d'abus,  et  ft  remédier 
aux  maux  qu'ils  avaient  causés  dans  TÉglise. 
Il  mourut  à  Avignon ,  en  1542.  Il  avait  com- 
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mencé  à  y  bâtir  an  palais  pour  ses  succes- 
seurs. Gément  VJ  fut  soA  successeur. 

BENOIT  Xni  {Pierre^Pt^içoisOKSim)^ 
pape,  né  à  Gravina,  en  1649,  d'une  famille  il- 
lustre, fut  élu  pape  en  1724.  L'année  suivante 
il  approuva  par  un  bref  la  doctrine  de  saint 
Thomas  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
Presque  octogénaire,  il  abandonna  les  albires 
au  cardinal  Goscia,  dont  les  rapines  augmen- 
tèrent les  dettes  de  TÉtat.  Benoit  mourut 
en  1750.  Oément  XU  lui  succéda. 

BENOIT  UV  {Prosper  LAMBERTim),  pape, 
né  â  Bologne,  en  1675,  d'une  illustre  Ihmillc, 
fut  Cdt  cardinal  en  1728,  et  nommé  en  1751  ai^ 
chevéque  de  Bologae.  11  succéda  à  Clément 
XU,  en  17M.  Éclairé  et  tolérant,  il  tâcha  de 
calmer  les  querelles  religieuses,  et  d'adoucir 
les  persécutions  exercées  à  l'occasion  de  la 
bulle  UnigenitHê.  Il  réforma  en  outre  les  Jé- 
suites de  Portugal.  Il  cultivait  les  lettres, 
encourageait  les  savants,  protégeait  les  beaux- 
arts.  Cet  aimable  et  vertueux  pontife  mourut, 
universellement  regretté,  en  1758.  Ses  ou- 
vrages, la  plupart  théologiques,  ont  été  im- 
primés â  Bassano,  15  vol.  in-fol.  Benoit  XIV  eut 
pour  successeur  Clément  XIII. 

BBNSBBADB  {lioac  oe),  poète  et  au- 
teur dramatique,  né  à  Lyons  en  Normandie, 
en  1612.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  ac- 
corda une  pension,  que  le  cardinal  Bfasarin 
lui  continua.  Il  débuta  par  de  mauvaises 
pièces  de  théâtre  :  Cléapàtre,  ta  Mort  (VA' 
ddUe,  ipM»  et  Jante,  etc.  Toutefois  sa  fa- 
cilité i  composer  de  petites  pièces  de  vers, 
des  quatrains ,  des  sonnets,  des  rondeaux, 
faisait  de  lui  un  des  héros  de  PHètel  de 
Rambouillet  et  un  futur  poète  de  cour.  On  sait 
quel  bruit  fit  son  sonnet  de  Job,  qui ,  opposé 
à  celui  de  Voiture  sur  Urante,  partagea  le 
public  en  deux  camps,  et  produisit  la  fiimeuse 
et  puérile  querelle  des  uraniiieset  des  jobe- 
tin».  11  excellait  à  écrire  des  vers,  remplis 
d'allusions,  pour  les  ballets  où  les  personnages 
de  la  cour  et  Louis  XIV  lui-même  figuraient. 
Dans  sa  vieillesse,  il  eut  la  malencontreuse 
idée  de  traduire  Ovide  en  rondeaux.  Il  mou- 
rut en  16M.  Un  choix  de  ses  CBuvres  a  été  im- 
primé en  2  vol. ;  Paris,  1697.  H  était  de  l'A- 
cadémie française. 

BBNTHAM  {Jérémie),  célèbre  Juriscon- 
sulte et  publiciste  anglais,  né  à  Londres,  en 
1748. 11  étudia  pour  être  avocat;  et,  frappé 
des  vices  de  la  loi  et  des  abus  qui  régnaient 
dans  les  trflmnaux,  il  entreprit  de  cons- 
tituer la  législation  sur  de  nouvelles  bases. 
Il  mit  au  jour  successivement  un  Ptan  de 
toi»  pénale»,  une  Introduction  aux  principe» 
de  morale  et  de  jurisprudence ,  Londres, 
1789  (et  1825);  Trailé  de  téçlstation  civile 
et  pénale,  publiés  en  français,  Paris,  1802  (et 
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1820);  Théorie  de»  peine»  et  de»  récompense* 
(en  français);  Paris,  1812 (et  1826).  En  légis- 
lation comme  en  morale,  Beniham  pose  comme 
principe  fondamental  et  comme  règle  unique 
l'utilité  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  son  école  le 
nom  d'utilllaire.  Pendant  trente  ans  Ben- 
tham  eut  une  influence  immense  en  Angle- 
terre, influence  qui  s'est  fait  sentir  sur  tous 
les  points  de  la  législation  et  de  la  politique. 
Ses  vues  d'amélioration  et  de  réforme  ne  s'ar- 
rêtaient pas  à  son  pays;  il  offrit  des  projeu 
de  codes  à  la  France,  à  TEspagne,  à  l'Amé- 
rique. Il  vdsiu  plusieure  fois  la  France.  Il 
mourut  en  1852. 11  a  composé  une  foule  d'é- 
crits, qui  tous  n'ont  pas  été  publiés  de  son  vi- 
vant. Quelques-uns  n'ont  paru  qu'en  fran- 
çais, rédige  d'après  ses  manuscrits  par  son 
ami  Etienne  Dumont ,  ministre  protestant  à 
Genève.  Outre  les  ouvrages  qui  précèdent, 
on  peut  encore  citer  :  Tactique  de»  assemblée» 
déUbérantesi  en  français  ) ,  Genève,  1816,  Paris, 
1822;  Panoptique,  ou  Maison  d'inspection, 
Londres,  1791,  ouvrage  dans  lequel  fut  pro|>osé 
pour  la  première  fols  le  système  péni- 
tentiaire; Défense  de  l* usure,  en  forme  de 
lettres ,  Londres ,  1787  ;  Code  constitutionnel, 
Londres,  1850-52;  Déontologie,  ou  Théorie 
de»  devoir»,  posthume,  I^ondres,  1855,  tra- 
duit en  français,  etc. 

BBNTINCK  (  ffiltlam  ),  premier  comte  de 
PORTLAND,  homme  d'État,  naquit  en  llollaudc, 
en  1648.  Page,  dans  son  enfance,  de  Guillaume 
dK)range,  il  devint  le  serviteur  le  plus  dé- 
voué et  le  favori  de  ce  prince.  II  l'aida  à  pré- 
parer la  descente  en  Angleterre  qui  amena 
la  révolution  de  1688.  Bentinck,  militaire  ca- 
pable autant  qn*hablle  diplomate,  contribua 
à  la  victoire  de  la  Boyne.  Il  prit  part  aussi 
aux  guerres  terminées  par  le  traité  de  Ryswick. 
Guillaume  m  avait  fait  de  lui  Pun  de  ses  con- 
seillera privés  et  l'avait  créé  comte.  D'autres 
faveura  dont  Bentinck  fut  l'objet  nuisirc'nt  à 
sa  popularité.  Envoyé  en  France  comme 
ambassadeur,  il  s'attira,  pour  la  part  qu'il 
prit  aux  traités  sur  le  sort  de  la  monarchie 
espagnole,  une  accusation  devant  le  parle- 
ment qui  n'eut  pas  de  suite.  Bentinck  mou- 
nit  en  1709. 

BBNTIVOlULIO  {Hercule) ^  Pun  des  mell- 
leura  poètes  italiens  du  XVI*  siècle,  né  en  1506, 
à  Bologne,  appartenait  à  une  (Emilie  illustre 
qui  fut  souveraine  &  Bologne  pendant  tout 
le  XV*  siècle.  Ses  Satire»  et  ses  Comédie», 
hnprimées  à  Venise,  en  1685,  ont  été  réimpri- 
mées à  Paris,  en  1719.  U  mourut  en  1575. 

BBirmfOOUO  {Gui),  cardinal  et  histo- 
rien distingué,  né  à  Ferrare,  en  1579.  Paul  V  le 
revêtit  de  ki  pourpre,  et  l'envoya  légat  en 
France.  On  croyait  qu'il  succMeralt  à  Ur- 
bain /m,  en  1644,  mais  il  mourut  pendant  le 
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«dclaTe.  Ses  ouvrages  sont  x  HiHoire  des 
fuerreg  civiles  de  Flandre;  Relation  de  ta 
Ptandre;  des  Lettres  et  des  Mémoires, 

mVTLBY  {Richara^,  philologue  anglais , 
Bè  i  Ooltoo,  en  Yortcstaire,  en  1062.  11  fat 
Dommé  en  1093  bibUothécaire  du  roi.  Il 
Boanit  en  1742.  Bentley  est  un  des  plus 
kabOes  critiques  qui  se  soient  distingués  dans 
fètode  des  classiques  grecs  et  latins.  Une 
fraude  érudition  s*alliait  cbex  lui  Aune  har- 
dieise  d'interprétation  poussée  quelquefois 
jusqu'à  la  témérité,  mab  corrigée  par  une 
sagadté  rare,  n  était  d'un  caractère  difficile, 
et  t'attira  par  ses  écrits  de  Tlfo  démêlés. 
On  a  de  lui  une  Dissertation  sur  les  épttres 
de  PkalartM,  et  sur  les  fables  d'Ésope 
IlflQ7),  ouvrages  dont  il  démontra  la  non- 
autbentidté;  des  Observations  sur  Arislo- 
Vbane,  Ménamire  et  PiUlémon  (1710);  une 
éfitioo  dllorace  avec  des  oommenuires  (1711 
et  1728],  qui  a  surtout  fondé  sa  réputation; 
rautres  éditions  de  Térence  et  de  Phèdre 
(1777),  de  ManiNus  (1730),  etc. 

BENTOWSZ&Y  (le  comte  Maurice-Auguste 
M),  célèbre  aventurier  hongrois,  né  en  1741 , 
i  Verbovau  U  servit  d'abord  dans  l'armée 
iaipériale,  passa  en  Uthuanie ,  ches  un  oncle 
fui  le  fit  son  héritier,  revint  en  Hongrie 
s'oBparer  à  main  armée  des  domaines  de  son 
pèK,  que  ses  frères  avaient  parugés.  U  fut 
on  des  chefs  de  la  confédération  de  Bar,  formée 
eo  Pologne  contre  la  Russie,  1708.  Tombé  au 
pouvoir  des  Russes,  il  fiit  envoyé  au  ICamt- 
ckatka.  Il  parvint  ft  s'échapper,  et  après  diverses 
aveotures  Q  entra  au  service  de  la  France, 
V>i  renvoya  à  Madagascar.  Il  s'y  fit  pro- 
damer roL  n  revint  en  Europe  en  1776, 
emya,  en  cette  qualité,  de  former  une 
alliance  avec  l'Angleterre,  fit  un  voyage  en 
Amérique ,  et  retourna  dans  ses  États  au  mois 
^Janiet  1785.  Les  hostilités  commencèrent 
•lors  entre  lui  et  les  Français ,  et  Benyowsxky 
pMt  dans  un  combat,  en  1786. 

BÉftAIIQBS  (/ean-Plerre  de),  célèbre  poète 
chansonnier,  né  4  Paris,  le  19  août  1780. 11 
ftit  élevé  par  son  grand-père,  pauvre  tailleur 
^la  rue  Montorgueil,  puis  par  une  tante  qu'il 
avait  à  Pironne.  Mis  en  apprentissage  chez 
un  imprimeur  de  cette  voie,  il  revint  à  sciie 
«ns  à  Paris ,  auprès  de  son  père ,  alors  A  la  léte 
^oe  maison  de  banque.  Tout  en  se  livrant 
à  quelques  ébauches  d'œuvres  littéraires,  Bé- 
rmger  cherchait  A  s'assurer  des  moyens  d'exis- 
tence. D  rencontra  des  protecteurs  en  Lucien 
Bonaparte  et  le  poCte  Antoine  Amault,  et 
entra  enfin  comme  expéditionnaire  dans  les 
bureaux  de  rUniversité ,  1809.  Dès  lors  la  se- 
ouité  et  la  gaieté  revinrent  au  chansonnier. 
Quelques-unes  des  plus  Joyeuses  pièces  de 
iSQ  premier  recueil  sont  datées  de  1810  A 1814. 
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Ce  recueil  parut  en  1815,  sous  le  titre,  un  peu 
suspect,  de  Chansons  morales  et  autres.  En 
1821,  un  deuxième  volume  fut  publié;  mais 
Béranger  dut  quitter  en  même  temps  son  «em- 
ploi. La  même  année  il  Ait  traduit  en  cour  d'as- 
sises et  condamné  A  500  fr.  d'amende  et  à  trois 
mois  de  prison.  U  commença  son  troisième  re- 
cueil sous  les  verrous  de  Sainte-Pélagie,  et 
le  fit  paraître  en  182Si  Trois  ans  plus  urd, 
ses  nouvelles  chansons  lui  attirèrent  d'autres 
poursuites.  11  fut  condamné  cette  fois  à  neuf 
mois  de  prison  et  A  10,000  fr.  d'amende.  Lors- 
que la  révolution  de  Juillet  éclata ,  Béranger 
s'unit  à  ses  amis  Laffitte,  Lafoyette  et  Dupont 
(de  l'Eure)  pour  appuyer  auprès  du  parti  libé- 
ral la  candidature  de  Louis-Philippe ,  mais  il 
refusa  pour  lui-même  les  ftiveurs  du  pouvoir, 
sous  les  formes  diverses  oh  elles  se  présentè- 
rent à  lui.  n  continua  d'écrire  des  chansons  : 
les  unes  politiques  ou  patriotiques,  les  autres 
voltairiennes ,  ou  encore  intimes,  enfin  de 
Joyeux  refrains,  expression  d'une  gaieté  toute 
française;  et  en  1835  parut  un  nouveau  vo- 
lume. Les  événemenu  de  février  viiu«nt  sur- 
prendre Béranger  dans  la  retraite,  et  le  for- 
cèrent malgré  lui  à  accepter  un  rôle  politique. 
Elu  représentant  du  peuple  pour  la  Seine,  par 
plus  de  200,000  suffrages,  il  donna  sa  démission 
le  8  mai,  et  la  renouvela  avec  insistance  quel- 
ques Jours  après.  On  lui  a  reproché  son  éloi- 
gnement  des  afGdres  comme  un  excès  d'habi- 
leté de  sa  part.  Béranger  mourut  le  16  Juillet 
1857.  Ses  obsèques  furent  faites  aux  frais  de 
l'Etat,  n  a  paru  plusieurs  éditions  des  œuvres 
générales  de  Béranger.  La  plus  belle  est  celle 
de  1846-48,  2  voL  in-8*  avec  gravures.  Deux 
volumes  d'oeuvres  posthumes  ont  été  publiées 
depuis,  en  1857  :  Ma  Biographie,  et  Derniè- 
res chansons  f  en  outre  sa  Corretpoiuiafwe 
(1859-60,  A  vol.). 

BBECHOIIX  {Joseph) ,  littérateur  français, 
né  à  Saint-Symphorien-de-Lay  (Bresse),  en  1761. 
11  quitta  le  service  militaire  pour  se  livrer  aux 
lettres.  11  débuta  par  une  Bpitre  fort  spirituelle 
(Qui  iUfus  délivrera  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains^  et  publia  en  1800 le  Joli  poème  de  la 
Gastronomie,  auquel  il  doi%  sa  répuution  de 
poCle  estimable.  Il  en  a  été  donné  plusieurs  édi- 
tions ,  la  dernière  dans  les  Classiques  de  ta 
Table ,  Paris,  1853.  Berchoux  a  été,  en  1814 , 
l'un  des  rédacteurs  du  feuilleton  de  la  Quoti- 
dienne, 11  est  mort  en  1858. 

BÉRENQBB  V\  roi  d'Italie  en  888.  Il  était 
fils  d'Ërrad,  duc  de  Frioul,  et  d'une  fille  de 
Louis  le  DtiM>nnaire.  Son  compétiteur  Gui,  duc 
de  Spolcite,  le  défit  deux  fols.  Cependant,  avec 
le  secours  de  l'empereur  Apiould ,  il  s'empara 
de  plusieurs  villes  dltalie.  Ses  si^cts  se  révol- 
tèrent, et  appelèrent  A  leur  secours  Louis  Bo- 
zon.  Celui-ci  d'abord  fut  défait  ;  mais  il  vint  A 
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Homo  arec  des  forces  plus  considérables ,  et 
8*y  fit  couronner  empereur.  Quelques  années 
après,  Bérengcr  le  surprit  à  Vérone,-  lui  fit 
crever  les  yeux,  et  se  déclara  empereur  (OOft). 
Il  repoussa  en  910  les  Sarrasins,  qui  avaient 
fait  dHiffreux  ravages  en  Italie.  Les  nobles , 
qu'il  avait  irrités  par  ses  abus  de  pouvoir,  ap- 
pelètou  contre  lui  Aodolpbc  H,  roi  de  la 
Bourgogne  Transjurai|^.  Ce  prince  le  fit  pri- 
sonnier, et  le  mit  &  mort,  en  024. 

BÉEBN<aBE  n,  dit  U  Jeune,  roi  dltalic 
de  950  &  902,  était  fils  d*Albert,  marquis  d*I- 
vrée,  et  de  GUlette,  fille  de  Bérenger  !•'.  Avec 
le  secours  d*Othon  le  Grand,  il  s^empara  d*une 
partie  de  lltalie,  et  se  fit  déclarer  roi.  Othon 
ayant  voulu  faire  de  ritalie  un  fief  dépendant 
de  rAllcmagne,  Bérenger  se  révolta  contre 
lui;  mais  il  ne  put  résister  longtemps  à  Tem- 
pereur,  qui  le  fit  prisonnier,  et  renvoya  en 
Allemagne,  ofc  il  mourut ,  en  900,  à  Bamberg, 
en  Franconie. 

BÉBBRMZEK  DE  ToiTRO,  théologien,  né  à 
Tours ,  en  998,  enseigna  avec  sucobs  dans  les 
écoles  puttliques  do  Saint-Martin  de  Tonrs; 
mais  ayant  attaqué  les  mystères  de  PEucharis- 
tie  et  de  la  transsubstantiation ,  il  fut  réfuté 
par  Abbon  etLanlk^nc,  condamné  et  excommu- 
nié par  plusieurs  conciles,  forcé  plusieurs  fois 
d*abjurer  ses  erreurs  et  de  brûler  ses  livres  ; 
il  protestait  toi^ours  contre  la  violence  qui 
lui  était  faite.  Enfin  il  se  rétracta  de  bonne 
foi  au  concile  de  Rome  (1078),  se  retira  dans 
rilc  de  Saint-COmc  près  de  Tours,  où  il  mourut 
en  1088,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  On 
trouve  dans  la  Gollcctîon  des  PP.  d'Achéry  et 
Martenue  ce  qui  nous  reste  de  ses  ouvrages. 

BÉRENGER  {Lauivnt-Pferre),  littérateur, 
né  k  Ries ,  en  Provence ,  professeur  de  bellcs- 
lellrcs  dans  plusieurs  collèges  de  l'Oratoire 
avant  la  révolution,  et  très-Iiéavec  Fontanes, 
qui  le  fit  nommer  successivement  professeur 
à  rficole centrale,  au  Lycée  de  Lyon ,  et  ins- 
pecteur de  Pacadémie  de  la  même  ville.  Il  est 
auteur  des  Soirées  provençales  et  de  la  Mo- 
rale en  actUm^t  ouvrage  très-répandu,  dont  la 
P«  édition  est  de  1783.  Mort  en  1822. 

BÉRÉNICE,  fille  de  Ptolémée  Philadelphe 
rt  femme  d'Antiochus,  roi  de  Syrie.  Antio- 
chus  eut  une  autre  femme ,  appelée  Laodice, 
qu*il  avait,  par  intérM  politique,  répudiée 
pour  épouser  Bérénice.  Il  ta  reprit  après  la 
mort  de  Ptolémée.  Laodice  fit  empoisonner 
Antiochus,  pour  placer  son  fils  sur  le  trône,  et 
fit  tuer  Bérénice,  2W  ans  av.  J.  €• 

BÉRÉNICE,  veuve  de  Ptolémée  Évergète, 
roi  d'Egypte.  Son  mari  partant  pour  Tannée, 
elle  promit  de  consacrer  sa  chevelure  k  Vé- 
nus s'il  revenait  victorieux.  Elle  accomplit 
son  vœu.  Sa  chevelure  ayant  été  suspendue 
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dians  le  temple  de  la  déesse,  elle  en  fût  enlevée 
la  première  nuit.  L'astronome  Gonon,  de  Sa- 
moa, publia,  par  flatterie,  qu'elle  avait  été  pla- 
cée parmi  les  astres,  et  on  donna  le  nom  de 
Chei'eluredc  Bérénice  k  une  constellation  nou- 
vellement découverte.  Son  fils,  «Ptolémée  Phi- 
lopator,  la  fit  mourir,  210  ans  av.  J.  G. 

BÉRÉNICE,  fille  de  Ptolémée-Aulète,  et 
sœur  alnéc  de  la  fameuse  Cléopâtre ,  fil  dépo- 
ser son  père  et  tuer  son  mari,  Séleucus,  pour 
épouser  Archéhias,  prètre-roi  de  Gomana.  Ap- 
chélaflis  périt  dans  une  bataille  contre  les  Ro- 
mains. Ptolémée  fut  rétabli  sur  son  trOnc,  et 
Bérénice  mise  à  mort,  58  ans  av.  J,  G. 

BÉRÉNICE,  fille  d'Agrippa  l'ancien,  et  soeur 
d'Agrippa  le  Jeune,  tons  deux  rois  des  Juifs, 
née  l'an  28  de  J.  G.,  épousa  Hérode,  son  onde,  à 
qui  Gaudcdonna  le  royaume  de  Ghaldde.  Après 
la  mort  d'Hérode,  elle  se  maria  k  Polémon,  roi 
de  Gilicie;mais  elle  quitta  bientôt  ce  mari, 
renonçant  k  Ibire  respecter  sa  réputation. 
Cest  cette  même  Bérénice  qui  ftii  aimée  de 
Titus,  et  qu'il  eût  fbit  impératrice  s'A  n'eût 
craint  de  déplaire  au  peuple  romain.  La  sépa- 
ration des  deux  amants  est  le  sujet  dnine  tra- 
gédie de  Racine. 

BERBSFORB  (\e  vicomte),  général  anglais, 
naquit  enl770.  Il  entra  dans  l'armée  en  1785, 
et  était  capitaine  lors  de  l'occnpatioa  de 
Toulon  par  les  Anglais  (1798).  En  1799,  il  fbt 
envoyé  aux  Indes  orientales.  De  1807  à  1814, 
il  fit  les  campagnes  de  Portugal  et  d'Espagne, 
n  commandait  en  chef  les  troupes  portugaises 
avec  le  titre  de  maréchal.  U  battit  Soult  à 
Albuera  (1811).  Élevé  ft  la  pairie  en  1814,  il 
reçut  depuis  le  gouvernement  de  Jersey.  Il 
mourut  en  1854. 

BERCHEM  ou  Bebchem  {Nicolas),  un 
des  plus  célèbres  peintres  de  l'école  hollan- 
daise, né  à  Hariem,  en  1024.  Il  surpassa  totis 
ses  maîtres.  H  a  peint  des  portraits ,  des  ta- 
bleaux d'histoire,  et  a  surtout  excellé  dans  les 
scènes  calmes  de  la  nature.  Il  mourut  en  108S. 
La  collection  du  Louvre  possède  onze  toiles 
de  Berghem. 

BERGERAC  (  GYRANO  DE  ).  V,  Gtraro  de 
Bergerac 

BERGIER(/\r<(*o/as),  savant  antiquaire,  né 
à  Reims,  en  1507,  mort  en  1025,  a  publié 
en  1022  une  Uistoire  des  grands  chemins  dû 
Cempire  romain,  ouvrage  estimé,  et  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  de  Bruxelles,  1728, 
2  TOI.  in-4«». 

WBMkGSEAiyicolas^tlvestre),  théologien, 
né  à  Damay  en  Lorraine,  en  1718,  fbt  un  des 
plus  redoutables  adversaires  des  philosophes 
du  XVni*  siècle ,  particulièrement  de  Rous- 
seau, du  baron  dllolbach  et  de  Voltaire.  Il  a 
donné  ie  Déisme  réfuté,  17G5,  la  Ccriihtde 
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éa  pmiee»  du  ehrûBtianisme ,  1708,  VApo- 
(dfkdeta  reHgion  ehrétienHê,  1760 ,  1* JSom- 
men  du  matériatiême ,  1771,  et  beaucoup 
«fautres  ouvrages,  parmi  lesaui'ls  un  Diction- 
vatre  Ihéoloçique,  qui  bit  partie  do  l'Ency- 
clopédie méthodique.  11  mourut  à  Paris,  en 
17M. 

BBBGAIAIIN  (  Torbem  Oiof) ,  célèbre  chi- 
mtsie  H  astronomie  suédois,  né  en  17S5,  à  Ga- 
U^riDcberg,  professa  à  Uptat  les  matbéma- 
tiqaes  et  rbistolre  natorelle.  On  lui  doit  une 
foule  de  découTcrtcs  importantes,  entre  antres 
cdles  de  Voir  fixe  (acide  carbonique),  de 
lucide  oxalique,  du  gai  hépatique  (hydrogène 
sulfuré);  iiréformab  minéralogie  en  lafon- 
daot  sur  la  composition  chimique  des  corps , 
et  obsenra  le  rapport  constant  des  formes  géo- 
nétriques  des  crisuux  avec  la  nature  de 
dttque  subsunce.  U  mourut  en  1784.  On  a  de 
lui  :  Detcription  phygùpte  de  la  terre,  1770; 
Trolf^  des  affinités ,  1788  ;  Opuseula  physica 
et^himiea,  i779-179d.  Sous  ce  dernier  titre  se 
trouvent  compris  la  plupart  des  ouvrages  de 
Bcrgmann.  Guyton-Morveau  a  traduit  en  Iran- 
çûs  une  partie  de  ce  recueil,  Paris,  1786, 
2voL 

BBKKELET  {.Georges),  célèbre  métaphy- 
tidea  irlandais,  né  en  1684.  En  1710,  il 
donna  ses  Principes  de  la  cotmaUsance 
kumaine,  et,  trois  ans  après,  ses  Dialogues 
ours  Uylas  et  PhOonotUy  dont  le  but  est  de 
rCfoqner  en  doute  la  réalité  de  la  matière,  et 
d'établir  que  les  objeu  n*ont  â*ei.istenee  que 
pv  une  Illusion.  Quelque  shigulière  que  fût 
cette  ophilon,  elle  était  soutenue  avec  tant 
d'esprit,  que  les  hoomies  les  plus  célèbres 
recherchèrent  Pamltlé  de  Berkeley.  Il  conçut 
le  projet  de  convertir  et  de  civiliser  les  sau- 
nges  de  l'Amérique.  Il  alla  même  k  Rhode- 
liland,  mais  Targent  lui  ayant  manqué,  il 
revint  en  Angletarre,  17S2 ,  et  Ait  promu  à 
révéché  de  Qoyne.  H  mourut  en  1755,  à  Ox- 
ted.  Outre  les  ouvrages  cités  pins  haut,  on  a 
encore  de  lui  :  Théorie  de  la  vision,  1709; 
Aietphron,  ou  U  Petit  pMlosophe,  17S2. 

MBMMEBBE,  Trois  rois  des  Asturies  et  de 
Léon  portèrent  ce  nom.  Bbbii ui»  I*%  frère 
d'Aorétten*  surnommé  le  Diacre,  fut  tiré 
du  cloître  et  élu  roi  en  788  par  les  grands,  au 
prijudioe  d'Alphonse  H,  fils  de  Frolla.  U 
remporta  plusieurs  victoires  ;  mais  il  employa 
sa  poissanoe  4  remettre  l'héritier  légitime  sur 
le  trtee,  et  voulut  retourner  dans  son  cloître 
après  deux  ans  et  deux  mois  de  règne.  Al- 
phonse le  retint  dans  le  palais,  et  lui  rendit 
jusqu'à  sa  mort  las  mêmes  honneurs  que  s'il 
avait  été  s&core  roL  —  Bebii doe  U ,  mort 
en  999,  et  BEiJfUO£  Ul,  ont  aussi  été  ce- 
Mires  par  leurs  guerres  contre  les  Maures  et 
des  princes  chrétiens  de  la  Péninsule.  Le 
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dernier  fût  dépouillé  d'une  partie  de  ses  États 
par  Sanche  le  Grand,  roi  de  Navarre.  U  périt 
en  1037,  dans  une  bataille  contre  les  Nava> 
rais.  Avec  lui  finit  la  postérité  de  Pelage. 

BBBlVADaTTE.   F.   Ghables  XIV. 

IBRNAAD,  roi  d'Italie,  fils  de  Pcpin  et 
petit-fils  de  Charlemagnc,  fut  placé  en  812 
sur  le  trône  qu'avait  occupé  sou  père.  Après 
la  mort  de  Gharlemagne,  il  eut  des  démêlés 
avec  l/>uis  le  Débonnaire ,  son  oncle ,  et  vou 
lut  disputer  Tempire  liLothairc,  son  cousin, 
que  Louis  s'éUit  associé;  mais  il  fut  vaincu 
et  pris  en  818.  Louis  lui  fit  crever  les  yeux, 
et  11  mourut  de  ce  supplice. 

IBKNAAD,  duc  de  Soptiinanlc ,  fut  investi 
dcceduchéen820i>arlA)uis  le  Dvbonuaire, 
et  Jouit  d'une  grande  laveur  à  la  cour  de  ce 
prince.  On  l'accusa  d'adultère  avec  l'impéra- 
trice Judith.  Louis  le  dépouilla  de  son  duché 
en  852,  mais  il  le  lui  rendit  l'année  suivante, 
parce  qu'il  l'avait  secouru  contre  ses  fils  K- 
voltés.  Ayant  plus  tard  favorisé  la  rébellion 
de  Pépin  d'Aquitaine ,  et  tenté  de  se  rendre 
lui-mémo  indépendant ,  il  fut  mb  à  mort  par 
Charles  le  Chauve  (844). 

BBRNABD  DE  Mekthon  (saint  ) ,  fondateur 
des  hospices  de  Saint-Bernard,  né  en  925,  au 
château  de  Mentlion  en  Savoie,  mort  en  1008, 
fut  archidiacre  d'Aosic ,  et  employa  sa  longue 
vie  à  réformer  la  religion  et  ï  secourir  l'hu- 
manité. Témoin  des  dangers  qu'offrait  le  pas- 
sage des  Alpes,  il  fit  contruire  en  082,  sur  le 
sommet  des  deux  uioutagnes  qui  depuis  ont 
conservé  les  noms  de  grand  et  de  petit  Saint- 
Bernard,  deux  établissements  hospituUers 
consacrés  à  secourir  les  voyageurs ,  et  dont 
il  confia  le  soin  à  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin. 

BBRNAKD  (saint),  fondateur  et  premier  abbé 
de  Qairvaux,  né  en  1091,  à  Fontaine  en  Bour- 
gogne, entra  dans  l'ordre  de  Citeaux,  ré- 
forma cette  communauté ,  dont  les  religieux 
prirent  de  lui  le  nom  de  bernardins.  Bientôt 
après  il  édifia  k  Qairvaux  un  autre  couvent, 
dont  la  règle  sévère  fut  étendue  par  lui  à  72 
monastères  qu'il  créa  en  France,  en  Espagne, 
en  Italie  et  Jusque  dans  la  Suède  et  le  Dane- 
mark. Il  se  fit  bientôt  une  telle  réputation 
par  ses  mœurs,  sa  piété  et  son  éloquence, 
que  les  évêques  et  les  princes  le  prenaient 
pour  arbitre  de  leurs  différends.  Lorsque 
Innocent  II  et  Anadet  se  disputèrent  la  tiare, 
Louis  le  Gros,  appelé  à  choisir  entre  eux,  s'en 
remit  à  la  décision  de  Bernard.  Plein  de  xèle 
pour  l'orthodoxie,  fl  fit  condamner  Abélard 
au  concile  de  Sens,  en  1140 ,  combattit  les  er- 
reurs de  Pierre  de  Bruys ,  d'Arnaud  de  Brea- 
cia ,  de  Gilbert  de  la  Porée,  et  donna  un  grand 
exemple  de  tolérance  en  prenant  la  déflensc 
des  fuifs,  qu'un  moine  fanatique. 
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l\aoul  ,  voulait  faire  nuiMacrer  tous.  Le 
pape  Eugène  lil ,  un  de  ses  anciens  rell- 
gicQi,  le  chargea  de  prêcher  la  deuxième 
croisade,  en  ilM;  il  s'acquitta  si  bien  de  cette 
mission,  que,  suivant  une  de  ses  expressions, 
les  villes  et  les  châteaux  firent  cliangés  en 
diserts^  et  qu*on  ne  voyait  partout  que  des 
veuves  dont  les  maris  n'étaient  pas  encore 
morts,  n  mourut  en  115S ,  et  ftat  canonisé  en 
1171k,  du  consentement  unanime  de  toute  l'É- 
glise. On  a  de  saint  Bernard  U9  lettres  adres- 
sées à  des  religieux ,  des  évfiquet,  des  papes, 
des  princes;  MO  sermons,  12  traités  tbéolo- 
glques  et  moraux.  Mais  les  discours  qu'il  pro- 
non^it  en  langfuc  vulgaire,  ceux  qu'il  adres- 
sait au  peuple,  et  qui  produisaient ,  suivant 
des  témoignages  contemporains,  des  efTcts 
si  puissants  ne  sont  pas  venus  Jusqu'à  nous. 
La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
deMabinon,1090,  2  vol.  in-fol.,  réimprimée 
par  les  firères  Gaume  ;  Paris ,  183&-M,  A  vol. 

BEENAAD,  duc  de  Saxe-Weimar,  un  des 
généraux  les  plus  célèbres  de  la  guerre  de 
Trente  ans,  né  4  Weimar,  en  1«04.  Il  fit  ses 
premières  armes  sous  le  roi  de  Bohème,  et 
se  signala  au  combat  de  Wimpfen,  1621, 
puis  servit  sous  Gustave-Adolphe  ;  il  chassa 
les  Impériaux  du  landgraviat  de  Hessc-Cassel, 
aida  à  la  prise  (le  WQrtzbourg,  1031 ,  surprit 
Manhcim,  et  remporu  plusieurs  avantages 
sur  Wallenstein.  11  prit  le  commandement  de 
l'armée  après  la  mort  de  Gustave ,  à  la  ba- 
taille de  Lutzen ,  et  acheva  la  victoire,  16S2. 
Privé  par  Oxenstiem  d'une  partie  de  Parmée, 
et  mis  sous  les  ordres  de  Hom ,  il  n'en  fit  pas 
moins  capituler  Raiisbonne  ;  mais  il  perdit  la 
bataille  décisive  de  Nordlingen,  remportée 
parles  Impériaux,  1654.11  se  lia  dès  lors  bi- 
timement  avec  la  France,  qui  était  entrée 
dans  la  ligue  protestante  ;  délivra  ou  reprit 
diverses  villes,  entre  autres  Mayence,  et  opéra 
une  admirable  retraite  en  Lorraine,  16S5; 
seconda  les  manœuvres  de  Gondé  en  Bour- 
gogne, 1636,  prit  Rheinreld,  Fribourg,  Bri- 
sach,  1638.  Il  périt  au  milieu  de  ses  succès, 
enlevé  parla  fièvre,  ou,  selon  d'autres,  par 
le  poison,  à  Neubourg-sur-le-Rhin,  1639. 

BERNARD  (Somiie/),  riche  banquier,  né  en 
1651,  A  Paris ,  était  fils  d^in  peintre  distingué. 
Il  s'enrichit  en  se  taisant  traitant  sous  le  mi- 
nistère Chamillart,  et  amassa  une  fortune  de 
33  millions,  dont  il  fit  le  plus  noble  usige. 
Deux  fois  il  vint  au  secours  de  l'État,  et  pr^ia 
des  sommes  considérables  à  Louis  XIV  et  A 
Louis  XV,  qui  ne  dédaignèrent  point  de  les  lui 
demander  en  personne;  il  fit  aussi  beaucoup 
de  bien,  n  mourut  en  1739,  âgé  de  88  ans. 

BERNARD  {Pierre-Joseph) ^  dit  Gentil- 
Bernard ,  poète  français,  né  k  Grenoble,  en 
|7iQ,et  élevé çhex  les  Jésuites!  Lyon.  Se» 
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poésies  lui  procurèrent  la  protection  du  ma- 
réchal de  Coigny ,  et ,  par  son  crédit ,  les  pla- 
ces de  secrétaire  général  des  dragons  et  de  bi- 
bliothécaire du  château  de  Choisy-le-Rol.  Il 
mourut  en  1775»  après  avoir  penlu  la  mé- 
moire. Ses  poésies  légères  sont  estfanéei, 
et  lui  valurent  le  surnom  de  Gentil,  que  Vd- 
uire  lui  donna.  H  est  auteur  de  Popéni  de 
Ckistor  et  Pottux,  et  d'un  poSme  de  VArt 
d'aimer» 

BBRNARB  (Simon),  général  du  génie, 
né  à  Dôle,  en  1779,  de  parents  pauvres.  Grâ- 
ce aux  leçons  d'un  digne  ecclésiastique, il  (ùt 
reçu  A  l'École  polytechnique  à  .l'âge  de  quinze 
ans.  Arrivé  à  Paris  au  milieu  de  Phiver,  â  pied, 
le  sac  sur  le  dos,  il  mourait  de  foim  etde  froid, 
lorsqu'il  fut  recueilli  par  une  bonne  femme 
qui  l'emmena  chez  elle ,  le  réchauffa  et  le 
conduisit  â  l'École.  Bernard  se  forma  à  l'en- 
seignement de  Lagrange,  de  Laplace ,  de  HaQy, 
de  Berthollet,  de  Chaptal,  de  Fourcroy,  et 
surtout  de  Monge.  Il  fit  ses  premières  armes 
à  l'armée  du  Rhin,  où  il  fat  bientôt  capitaine. 
Chargé  par  Napoléon,  pondant  la  camiMignc 
de  1865,  d'une  mission  importante,  il  devint 
son  aide  de  camp,  et  pendant  les  Cent-Jours  il 
fut  mis  h  b  tète  de  son  cabinet  topographique. 
11  combattit  à  Waterioo,  essaya  en  vain  de  re- 
former l'armée ,  et  ne  put  obtenir  de  suivre 
l'empereur  k  Sainte-Hélène.  Exilé  à  Dôle  iKir 
la  restauration ,  il  |)assa  aux  États-Unis.  Le 
gouvernement  de  l'Union  lui  confia  Tcxécu- 
tion,  d'après  ses  plans,  de  grands  travaux, 
consU tantâ  relier  entre  elles  toutes  les  parties 
de  rUnion  par  des  routes,  des  canaux,  des  ri- 
vières navigables,  en  prenant  pour  base  du  plus 
vaste  système  de  communication  les  grands 
lacs ,  et  â  mettre  â  l'abri  de  Thivasion  1500 
lieues  de  frontières,  en  construisant  15  places 
de  guerre,  et  un  grand  nombre  de  forts.  A  la 
révolution  de  Juillet,  le  général  Bernard  vou- 
lut revoir  la  France.  Il  fut  nommé  aide  de 
camp  du  roi,  et  bientôt  après  lieutenant  gé- 
néral du  génie.  En  1836 ,  il  devint  ministre  de 
delà  guerre.  11  mourut  t»  1839.  Le  gouver- 
nement des  États-Unis,  en  apprenant  sa  mort, 
ordonna  pour  les  officiers  de  l'armée  un  deuil 
de  trente  Jours. 

MEÊLNhKD  {Charles-Bernard  Ddorail  dc 
LA  ViLLETTB,  dit  Charles  de),  romancier,  né  â 
Besançon,  en  1805.  H  s'est  acquis  une  place  di»* 
tinguée  parmi  les  romanciers  de  notre  temps, 
par  des  compositions  d'une  lecture  agréable  : 
Gerfaut,  la  Pemms  de  quarante  ans ,  la  Peau 
du  lion,  un  BOmme sérieux ,  les  Ailes  d'I» 
care ,  etc.  11  est  mort  en  1850. 

BERN ARM  {Joseph-Dominique) ,  juriscon- 
sulte distingué,  né  en  Provence,  eu  1751,  fut 
admis  en  1812  dans  la  2«  classe  de  l'Institut,  et 
ei)  1819  k  l'Académie  des  inscriptions.  Mort  «9 
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1S3I.  Oa  a  de  lui  plusieun  ouvrages  esliinès, 
*ot  les  princiiMux  sont  :  Eaâoi  sur  les  révo- 
tstiuisém  &roU  français,  1783;  Histoire 
âë  drott  rmbUc  et  privé  de  la  France,  1817. 

BMABMN  (taiot),  de  Sienne,  né  en  Tos- 
OM,  en  1380.  H  fit  éclater  la  charité  pendant 
Il  perte  fvi  ravagea  Sienne;  répara  ou  éleva 
■a  trèf-grand  nombre  demonastHvs en  Italie. 
Uiaourut  en  1  AU,  et  fut  canonisé  six  ans  après. 

BEWIABMN  DB  SAINT-MBERB.  V. 
Samt-Piebke 

BBKMI  (fVaiuresro),  poète  italien,  né  en 
Uûa,  i  Laniporecchio,  mort  en  1530. 11  fut  cha- 
noine i  Florence.  Il  créa  un  style  poétique 
qai  participe  de  l'ironie  de  l'Arlostc  et  du  co- 
Biiiue  de  Puici ,  et  qui  consiste  A  présenter 
la  idées  graves  dans  des  termes  d*une  (ami- 
Btfité  populaire  et  d'exposer  en  un  langage 
pompeux  les  choses  simples  et  frivoles.  On  a 
appdé  ce  style  bemesque.  L'ieuvre  principale 
de  Bemt  est  nn  Orlattdo  inamorato,  pofimc 
domil  emprunta  le  sujet  à  Bojardo. 

■BftIVIBll  (François),  célèbre  voyageur 
frsnqab,  né  à  Angers ,  vers  1835.  Médecin  A 
Mompellier,  il  partit  en  1854  pour  l'Orient , 
visita  la  Syrie,  rËgypte,  l'Inde,  où  U  résida 
plusieurs  années  en  qualité  de  médecin  du 
gnnd-mogol  Aureng-Zeb.  A  son  retour  en 
France  (1008),  D  publia  la  relation  de  ses 
y^^açes  (1070-1071),  regardée  comme  un  mo- 
d^  d'exactitude.  Il  avait  embrassé  les  doc- 
trines de  Gassendi ,  et  a  écrit  un  Abrégé  de  sa 
philosophie ,  1678,  0  voL  Bemler,  d'un  carac- 
tère enjoué,  et  aimable ,  fut  lié  avec  Gassendi, 
BoUeau,  Molière,  Chapelle , Ninon  de  Lenclos 
et  Saint-Évremond.  H  mourut  en  1088. 

lEKIflEK  (l'abbé  Alexandre- Jean- Bap- 
tisie- Marie),  prélat  firançais,  né  A  Daon 
(Mayenne),  en  ITOfli.  II  fut  Tâme  de  l'insur- 
rection vendéenne,  commissaire  général  de 
Tarmée  de  Stofflet ,  puis  agent  unique  près 
des  puissances  alliées.  Après  le  dix-huit  bru- 
maire, il  contribua  à  la  pacification  sous  Bo- 
naparte, et  au  concordat.  En  1802,  il  fut 
nommé  évéque  d'Orléans.  Il  mourut  en  1800. 

BEBNIM  iJean-Laurent)^  dit  le  cavalier 
Bemin ,  ctièbre  artiste ,  né  ft  Naples,  en  1598, 
peintre ,  sculpteur  et  architecte.  Cest  surtout 
en  cette  dernière  qualité  qui!  s'est  distingué. 
Il  résidait  particulièrenient  A  Rome,  et  l'em- 
bellit de  pluaiears  grands  ottvragcs.  Il  Ait  ap- 
pelé en  France  en  1005  par  Louis  XIV  pour 
rachèvement  du  Louvre,  et  II  y  exécuta 
oa  buste  adÉniraUe  du  roi.  Mais  ses  plans 
ne  furent  pas  adoptés,  et  fl  retourna  A  Rome, 
n  mourut  en  1080,  Agé  de  82  ans.  On  lui  re- 
proche nn  style  maniéré,  que  ses  contempo- 
rains exagérèrent,  et  qui  influa  d'une  manière 
Qehenae  sur  rart  dans  son  siècle. 

KMB  (PrançoiS'JoacMm  de  PnniitBS, 
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cardinal  de),  poëte  et  homme  d'Ktat,  né  A 
Saint-Marcel  de  l'Ardèche,  en  1715,  d'une  fa- 
mille d'ancienne  noblesse,  fut  d'abord  abbé. 
Ses  talents  pour  la  poésie,  ainsi  que  les 
grAoes  de  son  esprit  et  de  sa  personne  ^  le 
firent  connaître  et  rechercher.  Il  obtint  une 
abbaye  par  le  crédit  de  M**  de  Pompadour. 
Nommé  ambassadeur  A  Venise  en  1752,  Il  fut 
appelé  au  ministère  des  affaires  étrangères  en 
1757;  mais  la  marquise  de  Pompadour  se 
tourna  contre  lui  :  il  fut  disgracié  et  exilé* 
On  l'envoya  ambassadeur  A  Rome  en  1700.  En 
1701 ,  ayant  refusé  de  prêter  le  serment  cons- 
titutionnel, il  perdit  son  poste,  et  continua  de 
rester  A  Rome,  oh  il  mourut  pauvre,  en  17iNk. 
Ses  «euvres  se  composent  d'épltres  en  vers, 
de  poésies  légères,  d'un  poémc  des  Quatre 
Saisons,  d'un  poème  de  La  Beligion,  Dans  ces 
différents  Ouvrages  H  y  a  de  l'éclat  et  de  la 
grAce,  mais  les  premiers  surtout  sont  gA- 
tés  par  beaucoup  d'afféterie,  et  par  un  luxe 
de  figures  et  de  fleurs  de  rhétorique  qui  fit 
donner  A  l'auteur,  par  Voltaire ,  le  nom  de 
Babet  ta  bouquetière, 

BERNON,  noble  bourguignon,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Cluny ,  mourut  en  927. 

BERNOIILU,  famille  suisse,  originaire 
d'Anvers,  qui  a  produit,  dans  les  XVll*  et 
XVin*  siècles,  des  savants  distin^és,  dont  les 
plus  connus  sont  les  suivants  : 

BERNOOtU  [Jacques) ,  fameux  mathéma- 
ticien, né  à  BAle,  en  1050.  Il  y  donna  des  le- 
çons de  physique  expérimentale  et  de  mé- 
canique. Il  publia,  en  1082-83,  un  Nouveau 
Système  des  comètes,  et  une  Dissertation 
sur  la  pesanteur  de  l'air.  11  fut  nommé,  en 
1097 ,  professeur  de  mathématiques  A  BAlc ,  et 
membre  associé  de  PAcadémie  des  sciences  de 
Paris  en  1090.  U  mourut  en  1705.  Il  fut  un 
des  premiers  A  appliquer  le  calcul  différentiel 
et  intégral,  proposé  par  Leibniz,  et  donna  la 
solution  de  plusieurs  problèmes  regardés 
comme  Insolubles,  entre  autres  celui  des 
isopérimètres.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées 
A  Genève,  1744,  2voL 

BBRNOITLU  {Jean) ,  mathématicien  célé- 
bra, firère  ihi  précédent,  né  A  BAIc,  en  1007,  fut 
professeur  de  mathématiques  A  Groningue.  A 
la  mort  de  son  frère,  il  vint  le  remplacer  dans 
Puniversité  de  BAle.  En  1714,  il  publia  un 
Traité  sur  la  manoeuvre  des  vaisseaux,  et 
gagna,  en  1730,  le  prix  de  l'Académie  dès 
sciences,  par  son  Mémoire  .tur  ta  figure  ellip- 
tique des  planètes.  11  mourut  en  1748.  Il  fbt 
associé  des  Académies  de  Paris  et  de  Londres, 
de  Beriin  et  de  Pétersbourg.  U  a  fourni  un 
grand  nombre  de  mémoires  aux  académies 
dont  II  était  membre  ;  on  les  a  réunis  sous  le 
titred'Opfra(rmn(al;  Lausanne,  1742,4  vol. 
in-4».  Il  faut  y  Jofaidre  son  Commercium  phi' 
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loaaphicum  et  mathematiatm  avec  Leibniu, 
2  voL  in-4»  ;  Launime,  1745. 

BBRNOCJLLI  {DanM),  fils  du  précédent,  né 
en  1700,  à  Groningue ,  cultiva  &  la  fois  les 
sciences  mathématiques  et  les  sciences  natu- 
reUes.  11  fut  l'émule  de  aairaut,  d'Euler  et  de 
IVAlembert,  et  remporta  un  si  grand  nombre 
de  prix  à  rAcadémie  des  sciences  de  Paris, 
qu*il  s'en  fit  une  sorte  de  revenu.  11  a  laissé 
plusieurs  écritt,  dont  le  plus  important  est 
son  JSTydrcMiyitamica  (  Strasbourg,  17S8),  le 
premier  ouvrage  qui  ait  été  publié  sur  cette 
matière.  Après  la  mort  de  son  père,  il  succéda 
à  son  titre  d'associé  étranger  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris.  11  mourut  en  1782. 

IBKNSTOBF  {André-Pierre ,  comte  de)  , 
homme  d'fital  célèbre,  né  k  Hanovre ,  en  1755 , 
quitta  le  Hanovre,  pour  s'établir  en  panemark, 
où  il  fut  premier  ministre.  H  réforma  beaucoup 
d'abus,  projeta  Paffranchissementdes  esclaves 
nègres  dans  les  colonies  danoises.  U  fovorisa  le 
commerce,  la  marine,  l'agriculture  et  Pindus- 
trie.  Sa  mon  (1797)  fut  considérée  comme  un 
malheur  public 

BBROSB,  prêtre  du  temple  de  Bélus,  à  Ba- 
bylone,  dans  le  IU«  siècle  av.  J.  CL,  a  écrit 
une  Histoire  de  la  Chaldée^  citée  par  les  an- 
ciens, et  dont  U  reste  quelques  fjragments  dans 
Josèphe.  11  se  distingua  aussi  dans  Pastronomie 
et  fit  connalireunenouvelle  espèce  de  cadran 
solaire.  Ce  qui  nous  reste  jle  Berose  a  été 
publié  par  RIchter ,  Leipsig,  1825,  et  se  trouve 
aussi  dans  les  Fragmenta  kistaricorum  grœ- 
contm  deDidot. 

IBRODIRI  (Arnaud),  né  &  Langoiran  (Gi- 
ronde) ,  en  17ft9 ,  donna  en  1774  des  Idylles, 
dont  la  Harpe  a  fiit  Péloge;  et,  depuis,  beau- 
coup d'ouvrages  pour  llnstnicUon  et  Pamuse- 
ment  des  enfants.  Celui  qui  lui  a  fait  le  plus 
de  réputation  est  VAvnidee  enfants,  recueil  de 
contes,  imités  souvent  des  ouvrages  de  Wciss 
et  d'autres  auteurs  étrangers.  On  peut  citer 
encore  ^oitd/'ort  et  Merton,  te  Petit  Grandis- 
son,  historiettes  morales,  écrites  dans  un 
style  simple  etficUe,  à  la  portée  des  enfants. 
Il  ftit  en  1791  un  des  candidate  proposés  pour 
être  instituteur  du  dauphin,  et  mourut  la 
même  année,  à  Paris. 

BBKftimU  (/o«;p^/Muu;), Jésuite  fran- 
'  çais,  né  ft  Rouen,  en  1062,  auteur  de  V Histoire 
du  peuple  de  Dieu^  14  vol.  in-4«.  Ses  écrits 
fkirent  condamnés,  parce  qu'ils  contenaient 
des  idées  singulières,  et  qu'ils  revêtaient 
le  texte  sacré  de  couleurs  romanesques  et 
d'expressions  inconvenantes.  Il  mourut  en 
1758. 

BBBftT [Jeande  France,  duc  de),  troisième 
filsde  Jean  le  Bon,  né  enlSftO,  à  Vincennes,  as- 
sista ft  la  désastreuse  bataille  d(  Poitiers,  où 
son  père  fUt  fait  prisonnier  (1550),  et  fut 
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donné  en  otage  aux  Anglais  lorsque  le  roi 
Jean  rertait  en  France  (1900).  A  la  mort  de 
son  trèrt  Chartes  V  (1580),  U  fUt  un  des  tu- 
teurs du  Jetme  roi  Charies  VI,  coiijointement 
avec  les  ducs  d'Aigu  et  de  Bourgogne,  et  ne 
se  signala  que  par  son  avarice  et  sa  rapacité. 
U  mourut  en  1410. 

BBBBT  {Charles,  duc  de),  petit-fils  de  Louis 
XIV,  et  troisième  fils  de  Louis,  grand  dauphin, 
né  en  1080,  ne  Joua  aucun  rôle  politique ,  et 
n'est  guère  connu  que  pour  avoir  épousé  la 
fine  du  régent,  si  célèbre  par  ses  déporte- 
ments. U  mourut  en  1714. 

BBKRY  {Chartes-Ferdinand  de  Boubbon  , 
duc  DE  ),  né  à  Versailles  en  1778,  second  fils 
du  comte  d'Artois,  Ait  emmené  eu  1789  à 
Turin,  fit  ses  premières  armes  au  siège  de 
Thion ville,  1792,  et  servit  dans  l'année  de 
Condé  de  1795  à  1797  ;  suivit  quelque  temps 
le  comte  de  Provence,  depuis  Ixmis  XVUI , 
et  reprit  le  commandement  de  son  corps  dans 
l'armée  de  Condé  Jusqu'au  licenciement ,  en 
1801.  Alors,  avec  son  père,  il  alk  en  ficosse, 
puis  en  Angleterre,  où  il  épousa  M"**  Brown , 
dont  il  eut  deux  filles.  Ce  mariage,désapprouvé 
par  I^uis  XVUI,  fUt  annulé.  En  1810,  le  duc 
de  Berry  épousa  la  princesse  Caroline  de  Na- 
pies.  Ce  prince  fut  assassiné  le  15  février  1820, 
en  sortant  de  l'Opéra.  Il  demanda  en  mourant 
la  grâce  de  son  meurtrier,  qui  voulait  éteindre 
en  lui  la  race  des  Bourbons.  U  eut  de  la  du- 
chesse de  Berry  une  fille ,  Louise,  qui  a  été  de- 
puis duchesse  de  Parme,  et  un  fils  posthume, 
le  duc  de  Bordeaux,  né  le  29  septembre  1820. 

BBRTHBBEAU  {Georges-François),  savant 
bénédictin,  né  à  Bellesme,  en  1752,  fut  pro» 
fèsseur  de  grec  et  d'hébreu  k  Pabbaye  de 
Saint-Denis.  11  quitta  renseignement  pour  s'as- 
socier aux  travaux  des  religieux  de  sa  congré- 
gation chargés  de  la  collection  des  Historiens 
de  France ,  et  fit  d'amples  extraiu  de  manus- 
crits arabes,  pour  une  histoire  des  Croisades, 
restée  inédite.  Ses  papiers  sont  k  lu  Bibliothè- 
que impériale. 

BBRTHIEB  {GuiUaume-François) ,  savant 
Jésuite,  né  k  Issoudun,  en  1704 ,  était  Pun  dos 
rédacteurs  du  Journal  de  Trévoux,  auquel 
il  travailla  Jusqu'à  la  dissolution  de  sa  société. 
Quelques  critiques  un  peu  sévères  quil  fit  de 
Voltaire  et  des  Encyclopédistes  lui  attirèrent 
de  vib  démêlés.  Il  fut  nommé,  en  1762,  garde 
de  la  Bibliothèque  du  roi,  et  chargé  par  le 
dauphin  d'une  partie  de  l'éducation  de  ses 
fils.  U  mourut  en  1782.  Il  a  continué  VHis- 
toire  de  l* église  galUcane,  commencée  par  le 
père  Brumoy. 

BBETHIBR  {Alexandre),  prince  de  NEcrcaâ- 
TEL  ut  de  Wagram,  né  en  1755,  à  Versailles,  fit 
ses  premières  armes  en  Amérique.  Bn  1789,  il 
commanda  la  garde  nationale  de  Versailles,  et 
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protégea  la  cour.  Après  avoir  été  chef  dcPétai^ 
BH^  «le  Lukner,  il  prit  part  aux  campagnes 
eomre  les  Vendéens,  fut  en  1790  nommé  géné- 
ral de  diTteion,  et  envofé  en  Italie  ;  11  rendit  de 
grands  serrioes  à  Bonaparte,  général  en  chef,  et 
KliaaTec  lui  d'une  étroite  amitié.  11  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  en  IID?,  pendant  que 
Bonaparte  était  an  congres  de  Kastadt ,  et  il 
sVBpara  de  Rome,  o(i  il  fit  proclamer  la  ré- 
pnbUqae.  11  accompagna  en  £gypte  Bonaparte, 
^vi,  deTenu  prenàer  consul,  le  dioislt  pour 
son  ministre  de  la  guerre.  Dès  lors  Berthicr 
ne  le  quitta  plus,  et  remplit  auprès  de  lui  les 
tmportaotes  fonctions  de  chef  d'état-majcr. 
Napoléon  fut  si  satisfait  de  ses  services  qu*il  le 
oomUa  de  fsTcurs  :  il  le  nomma  maréchal 
(18M) ,  et  lui  donna  la  principauté  de  Neuf- 
châtel  (1800)  et  le  titre  de  prince  de  Wagram. 
Berthier  fat,  en  1814 ,  un  des  premiers  k  se 
soumettre  aux  Bourbons.  U  signa  l'acte  de  dé- 
chéance, présenta  les  marécliaux  à  Louis  XVIll, 
dans  le  château  de  Compiègne,  fut  nommé 
pair  de  France  et  commandant  d'une  compa- 
gnie des  gardes  du  corps.  En  1815,  il  éuit  re- 
lire à  Bamberg,  lorsque ,  dans  un  état  d'a- 
Uénatlon,  il  se  prédpiu  par  une  fenêtre.  Selon 
une  autre  Tersion,  il  aurait  été  assassiné  par 
des  hommes  masqués,  émissaires  de  quelque 
société  secrète. 

BBVmOLLBT  {Claud^UnUs,  comte),  cbi- 
Bdste  célèbre,  né  en  1748,  à  Talloire,  près 
dfAsaecy.  11  exerça  d*abord  la  médecine  arant 
de  se  livrer  ft  Tétude  de  la  chimie.  Membre 
de  rancienne  Académie  des  sciences,  en  1780, 
il  fut  successivement  de  la  commission  des 
monnaies,  de  celle  de  ^agriculture  et  des  arts, 
1792;  professeur  de  chimie  aux  Écoles  nor- 
■lale  et  polytechnique,  1795;  chargé,  avec 
MoQge,  de  diriger  la  DUtrication  de  la  poudre 
pendant  les  guerres  de  la  république.  Na- 
poléon le  fit  sénateur.  Berthollet  indiqua  les 
■lojens  de  donner  au  chanvre  l'apparence  du 
coion  à  l'aide  de  procédés  de  blanchiment 
par  le  chlore,  répandus  aujourd'hui  dans 
toute  PEnrope,  et  fit  de  nombreuses  décou- 
vertes, consignées  dans  des  mémoires  insérés 
dans  les  ÀnikoU»  de  eMmte,  IfAéiémotres  de 
l'innitut,  et  ceux  de  la  Société  d'Areueil, 
fondée  par  lui.  Son  principal  ouvrage  est  sa 
Statique  cMmique,  dans  lequel  il  tenta  d'ex- 
•pUquer  les  pbénomèiies  de  la  chimie  par  les 
mêmes  lois  qni  régissent  les  mouvements  des 
corps  célestes,  et  de  soumettre  au  calcul  les 
effets  de  l'affinité,  qu'il  appelle  une  autre  at- 
traction. Berthollet  Ait,  après  Lavoisler,  le 
plos  émlnent  chimiste  français  de  son  temps. 
n  était  pair  dé  France  lorsqu'il  mourut,  en 
18». 

BERTHOOD  {Ferdinand)^  horloger  célèbre, 
némi  1727,  dans  le  comté  de  Neufchâtel,  fit 
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les  premières  horloges  marines  pour  con- 
naître la  longitude  en  mer,  et  mérita  d'être 
nommé  horloger  mécanicien  de  la  marine  et 
membre  de  rinstitut.  11  mourut  en  1807. 
On  a  de  lui  :  Eisai  sur  V horlogerie  ^  1705, 
Traité  des  horloges  marines,  1775;  Traité 
des  montres  à  longitude,  1792,  etc. 

BBRTIN  (l,ouf5-Fra/((;ais),plus  connu  sous 
le  nom  de  BEBnif  l'aIné,  publiciste,  né  4  Pa- 
ris, en  1706.  Détourné  par  la  révolution  de 
la  carrière  ecclésiastique,  11  concourut  dès 
1793  &  la  rédaction  de  plusieurs  Journaux, 
notamment  du  Jounml  français^  de  C Éclair 
(1795),  du  Courrier  universel,  U  s'attacha 
ft  combattre  les  excès  des  partis.  Après  le  18 
brumaire,  Il  fonda  le  Journal  des  Débats,  Le 
gouvernement  impérial,  après  diverses  pour- 
suites contre  Bertin  et  sa  déportation  k  Tilc 
d'Elbe,  confisqua  la  propriété  de  ce  Journal, 
auquel  il  avait  imi>osé  le  titre  de  Jourfuil  de 
l*Empire.  Bertin  recouvra  sa  propriété  en 
1814,  et  soutint  la  restauration  Jusqu'en 
1824.  Il  se  rallia  au  gouvernement  issu  de  la 
révolution  de  1850,  et  son  Journal  fut  l'organe 
de  la  bourgeoisie  constitutionnelle.  Mort  en 
1841.  —  Son  frère  Louis-François  Bertipi  de 
Vaux,  publiciste  comme  lui  (1771-1842),  i>rit 
une  part  active  à  la  direction  du  Journal  des 
Débais.  En  1801,  détourné  de  la  politique  iKir 
les  persécutions  que  ce  Journal  subit,  il  fonda 
une  maison  de  banque,  et  devint  Juge ,  puis 
vice-président  du  tribunal  de  commerce  de 
Paris.  Député  en  1815,  conseiller  d'ÉUt  en 
1827,  il  remplit  sous  la  monarchie  de  Juillet 
des  missions  en  Hollande  et  en  Angleterre, 
et  fut  élevé  k  la  pairie  en  1852. 

BEBTINAZZI  {Ca»Ho)y  comédien,  néàTurin, 
en  1710,  connu  au  Théitre-Iiallen  sous  le  nom 
de  Carlin,  remplit  pendant  quarante  ans  les 
rOles  d*arlequin.  Il  fsiisait  l'admiration  et  les 
délices  de  tout  Paris.  On  a  de  lui  une  comé- 
die :  les  Métamorptioses  d'Arlequin,  1765. 
H  mourut  en  1785. 

BEBTON  (7>fern;-Jf(NiraM),  habile  musi- 
cien et  compositeur,  surintendant  de  la  mu- 
sique du  roi  et  de  l'0|)éra,  né  à  Paris,  en  1727, 
mort  en  1780.  On  lui  doit  la  musique  de  l'o- 
péra A^Éi'osine,  et  le  divertissement  de  Cy- 
t itère  assiégée,  —  Son  fils  llcnri-Montan  et  son 
petlt-fils François  se  sont  également  distingués 
comme  compositeurs.  On  a  du  premier  de 
nombreux  opéras,  iMirmi  lesquels  t  Hfontano  et 
Stéphanie  (1798),  le  Concert  interrompu 
(1802) ,  AlUw,  reine  de  Golconde  (1805) ,  les 
Maris  gardons  (1806). 

BBBTON  [Jean-Baptiste),  général  français, 
né  en  1774,  à  Francheval,  près  Sedan.  Il  fut 
nommé  sous-lieutenant  dans  la  légion  des  Ar- 
dennes  en  1792,  se  distingua  dans  les  campa- 
gnes d'Allemagne  et  d'Espagne,  et  fut  nommé 
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gëoéral  eo  181S.  li  commandait  une 
k  la  bataille  de  Waterloo  ;  les  pétitions  qu'il 
adressa  aux  chambres  le  firent  rayer  des 
contrôles  de  l^rmée,  au  mois  d'août  1821.  Im- 
pliqué dans  la  conspiration  de  Saumur  et 
convaincu  d'avoir  arboré  le  drapeau  tricolore 
et  dirigé  le  mouvement  qui  avait  eu  lieu  k 
Tbouars  le  24  février  1822,  il  fut  condamné  à 
mort  par  la  cour  d'assises  de  Poitiers,  et 
exécuté  le  5  octobre  de  la  m6me  année. 

BBaTKAB»  {Henri-Gratieti^  comte),  gé- 
néral français,  né  en  177S,  à  Ghâteauroux, 
éuit  à  Paris  en  1702 ,  et  le  10  août  il  défendit 
les  Tuileries  comme  garde  nationaU  II  entra 
alors  dans  le  génie,  suivit  Bonaparte  en 
Egypte,  où  il  fut  attaché  à  lui  en  qualité  d'aide 
de  camp.  Il  ne  te  quitta  plus.  Il  fut  fait  grand 
marédûd*  du  palais  après  la  mort  de  Duroc 
Le  g«inéral  Bertrand,  fidèle,  dans  la  mauvaise 
fortune,  k  Napoléon,  l'accompagna  k  rile 
d'Elbe  et  après  Waterloo,  à  Sainte-Hélène.  Il 
n'en  revint  qu'après  avoir  recueilli  son  der- 
nier soupir.  Une  ordonnance  royale  annula, 
en  1821,  le  jugenfent  qui  avait  condamné  k 
mort  ce  général,  en  1816,  et  le  réintégra  dans 
tous  ses  grades  militaires.  Après  la  révolu- 
tjoil  de  18M,  nommé  député  de  Châteauroux, 
il  soutint  dans  la  chambre  les  opinions  les 
plus  libérales.  11  est  mort  en  1844.  Son  corps 
repose  aux  Invalides  près  de  Napoléon. 

IBKTRAND  DE  MoLLEviLLE,  ministre  d'É- 
tat, né  à  Toulouse,  en  1774,  fut  nommé  par 
le  chancelier  Maupeou  intendant  de  Breta- 
gne, reçut  la  mission  de  dissoudre  le  parle- 
mont  de  Rennes,  et  fut  appelé  en  1791,  par 
l^uis  XVI ,  au  miaistère  de  la  marine.  Dans 
ce  poste  difficile  il  eut  de  vifs  démêlés  avec 
l'Assemblée  constituante,  surtout  k  l'occasion 
des  désastres  de  Saint-Domingue,  et  se  vit  bien- 
tûl  obligé  de  se  retirer,  n  se  réfugia  en  Angle- 
terre, où  il  publia  plusieurs  écrits  politiques 
et  historiques..  Il  mourut  k  Paris,  en  1818,  ou- 
blié de  la  restauration.  Ses  principaux  écrits 
sont  :  Histoire  de  la  révolniion  de  France, 
14  vol. ,  Paris,  1803  ;  des  Mémoires  particu- 
liers-sur te  règne  de  Louis  XVI,  2  vol., 
1810. 

BBRUIXB  {Pierre) ,  cardinal ,  né  en  Cham- 
pagne, en  1575,  étabU:  en  France  l'ordre  des 
Carmélites  et  la  congrégation  de  l'Oratoire. 
Urbain  VIU  le  fit  cardinal.  11  mourut  subi- 
tement, en  disant  la  messe,  en  1029.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimés  en  1044,  et  réim- 
primés en  1850. 

BERVIG  {Charlcs-ClementBkLyki)^gn^euv 
célèbre,  né  en  1750.  Sa  gravure  du  GtH>Hpe 
de  LaocooH  est  regardée  comme  l'un  des  chefs- 
d'œuvre  de  rart.  Mort  k  Paris,  en  1822. 

BBRWIOR  [Jacques  Fitx-Jambs,  duc  de), 
maréchal  de  France,  fils  naturel  du  roi  d'An- 
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gleterre  Jacques  11  et  d'une  sœur  de  Marlbo- 
rough,  né  «-a  1000.  11  passa  ta  première 
jeunesse  en  France,  fit  ses  premières  armes  en 
Hongrie,  où  11  fut  blessé  k  quinze  ans  au  siège 
de  Bude.  Naturalisé  français  (1705)  après  la 
chute  définitive  des  StuarU,  il  servit  avec  dis- 
tinction dans  les  campagnes  des  Pays-Bas  et 
d'Espagne,  et  gagna  la  bataille  d'AImanxa 
(1707).  En  1709,  U  défendit  la  Provence  et  le 
Dauphiné.  En  1713  il  revint  en  Espagne ,  et 
s'empara  de  Barcelone.  11  reçut  en  1735  le 
commandement  de  l'armée  du  Rhin,  qu'il 
mena  devant  Phillpsbourg,ou  il  fut  tué  (1754). 
On  a  de  lui  des  Mémoires  instructifs  publiés 
en  1778,  par  son  petit-fils  et  par  l'abbé  Hook. 

VBMXEUVS  {Jean-Jacques)^  cél^iice  chi- 
miste suédois,  né  en  1779,  k  Westerloesa,  près 
de  Linkœplng.  Après  avoir  étudié  la  médecine 
et  les  sciences  naturelles  k  l'université  d'Upsal, 
il  se  consacra  entièrement  k  la  chimie.  Nommé 
professeur  de  chimie  et  de  pharmacie  k  Stock- 
holm (1800),  il  contribua  Pannée  suivante 
k  la  fondation  de  la  Société  médicale  de  Suède. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Stock- 
holm en  1808,  président  de  cette  Académie 
dès  1810,  il  y  remplit  les  fonctions  de  se- 
crétabt^  perpétuel  depuis  1818  Jusqu'à  sa 
mort.  Le  roi  Charles-Jean  lui  conféra  le  titre 
de  baron,  et  ses  concitoyens  le  choisirent  pour 
leur  représentant  à  la  diète  suédoise.  Berie- 
lius  est  un  des  fondateurs-  de  la  chimie  mo- 
derne. Il  est  peu  de  parties  de  cette  science 
qu'il  n'ait  éclairées  par  ses  recherches  et 
enrichies  par  ses  découvertes.  L'un  des  pre- 
miers, il  appliqua  la  pile  galvanique  k  l'ana- 
lyse des  corps.  Il  reconnut  les  combinaisons 
du  soufre  avec  le  phosphore,  découvrit  le 
sélénium  et  le  tliorium.  Sa  nomenclature  chi- 
mique, attaquable  en  quek|ues  polnU,  Jouit 
d'une  grande  autorité,  surtout  dans  lenofd 
de  l'Europe.  lia  écrit  de  nombreux  mémoires 
et  un  Traité  de  Cliimte,  résumé  des  travaux 
de  toute  sa  vie.  Cet  ouvrage  important  a 
été  traduit  dans  plusieurs  langues  ;  en  finan- 
çais par  MM.  Hoefer  et  Essiinger,  Paris, 
1840-50,  G  voL 

mESEHV AL  {Pierre- Victor,  baron  i>B),nék 
Soleure,  eu  1722,  était  cotoncl  du  régiment 
des  gardes  suisses  en  France.  En  1789,  il 
fut  traduit,  au  tribunal  du  Châtelet,  sous 
l'accusation  d'avoir  dirigé  la  résistance  de  la  . 
Bastille,  et  fut  acquitté.  Il  mourut  en  1791.  Le 
vicomte  de  Ségur,  son  héritier,  a  publié  ses 
Mémoires,  désavoués  par  sa  famille,  Paris, 
1805-7, 4  vol. 

BBSME  ou  BÈMB,  domestique  de  la  mai- 
son de  Guise,  a  l'odieuse  célébrité  d'avoir 
été  rassassln  de  l'amiral  de  Goligny.  Les 
Rochelois  voulurent  l'acheter  en  1575»  pour 
le  faire  écarteler.  Il  fut  tué  par  BertbauvlHe* 
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goQTcnieur  de  Ja  place  oii  il  était  enfermas 
n  iDomeiit  ob  U  essayait  de  s'enfiiir  (1575). 

BESSAAMKV,  cardinal,  patriacclie  titulaire 
de  CûoftaQdnopIc,  archevêque  de  Nicée,  né 
i  TV^bizonde,  en  1395,  voulut  réunir  TÉflise 
grecque  et  PÉgUse  latine.  Il  déplut  par  ce 
projet  aux  membres  de  la  première,  et  fut 
oU^éde  se  retirer  en  Italie,  oti  Eugène  IV 
le  RTédt  de  la  pourpre.  11  assista  au  concile 
de  Florenoe.  Le  pape  renvoya  légat  en  France, 
n  moamt  en  1472.  11  laissa  au  sénat  de  Ve- 
■iK  sa  lielle  et  nombreuse  bibliothèque.  On 
i  de  lut  quelques  ouvrages  qui  eurent  une 
heureuse  influence  sur  la  renaissance  des 
lettres  :  des  traductions  latines  des  MénuHi'ts 
atr  Socrate,  par  Xénophon ,  Lonvaln ,  1555  ; 
^  ta  Mitaphyttque  d'Aristote^  Paris,  1510; 
le  traité  Contra  ealumniatore*  PlatonU^  pu- 
fa^  pour  la  pTsmlèrc  fois  i  Rome,  en  1469,  etc. 

■KSei.  iFrétUrie-GuUlaume)^  éminent 
astronome  allemand ,  né  à  Minden,  en  1784. 
Son  goût  pour  la  science  lui  fit  abandonner 
le  comptoir  d*un  commerçant  de  Brème.  En 
iSl«  n  fat  appelé  à  la  chaire  d'astronomie  et 
de  raatliéniatiquet  de  Kœnlgsberg,  et  dans  le 
même  temps  nommé  directeur  de  TObserva- 
toire  de  cette  ville.  Son  principal  ouvrage 
est  indtulé  :  Fundamenla  astronomiœ,  11 
Mourut  en  ISW. 

KSSABBS  (/.-J?.)*  ducdlSTRiE,  maréchal 
de  IVmplre,  colonel  général  de  la  garde  im- 
périale, naquit  en  1708,  à  Prayssac,  dans  le 
iAi)  d*unc  fiunille  pauvre.  Entré  au  service 
fxnant  simple  soldat,  il  fit  les  campagnes  de 
la  république,  et  se  dlstfaigua  à  Roveredo  et 
à  Rivon.  Après  ce  dernier  combat,  le  général 
Bonaparte  l'attacha  à  sa  personne  en  le 
nommant  commandant  des  guides  qui  for- 
Biaient  sa  garde,  et  peu  après  il  Pemmena  en 
tgypce,  avec  le  titre  de  général  de  brigade. 
BeWières  devint  général  de  division  sous  le 
consulat,  et  maréchal  lors  de  rétablissement 
de  Kenpire.  H  resta  constamment  attaché 
\  la  garde  impériale,  et  se  trouva  à  Austeriitz, 
léna,  EyUn,  Wagram.  Il  passa  en  Espagne 
en  1811,  et  commanda  un  des  corps  d'armée  ; 
en  Russie^  il  commandait  la  cavalerie  de  la 
garde.  U  servait  en  la  même  qualité  dans  la 
campagne  de  1815,  en  Saxe,  lorsqu'il  y  fût 
tué,  le  l*'  mal,  au  combat  qui  précéda  la  ba- 
laOle  de  Lntxen. 

IBSSDS,  gouverneur  de  la  Bactriane  pour 
Darius  m  (SSe  ans  avant  J.  G.) ,  trahit  ce 
prince,  l'assassina  après  la  bataille  d'Arbèles, 
pour  se  rendre  indépendant.  Alexandre  le 
poursuivit,  le  fit  prisonnier,  et  le  livra  A  un 
des  firères  de  Darius,  qui  le  fit  périr  dans  les 
tourments. 

iATHBNOOURT  {Jean  de),  gentilhomme 
normand,  alla  fonder  Tersl402,  soiis  le  règne 


BEU 


105 


de  Charles  VI,  un  étaMissement  dans  une  des 
Iles  Canaries,  puis  réussit,  avec  les  secours 
qu'il  obtint  du  roi  d'Aragon  et  du  roi  de 
France,  à  soumettre  toutes  ces  lies.  Au  bout 
de  quelques  années  il  laissa  le  gouverne- 
ment A  son  neveu  Maciot  de  Béthencourt, 
et  revint  dans  son  pays,  ob  il  mourut,  en 
1025. 

BBTHLBII-GABOA,  fils  d'un  pauvre  gen« 
tilhomme  de  Transylvanie,  se  fit  déclarer 
prince  de  ce  pays  en  1015,  et  s'empara  de  la 
couronne  de  Hongrie,  en  chassant  Bathori. 
Mais  il  y  renonça  bientôt.  Il  se  rangea  parmi 
les  princes  protestants  qui  soutinrent  la  guerre 
de  Trente  ans.  n  mourut  en  1029. 

BÉTHUNB  {MaximUienu^).  V.  Sully. 

BÉTIS,  gouverneur  de  Gaza  pour  Darius. 
U  défendit  cette  ville  avec  courage  contre 
Alexandre  le  Grand,  qui,  après  la  prise  de  la 
place,  le  fit  mourir,  552  ans  avant  J.  G.  Sui- 
vant une  tradition  douteuse,  le  vabiqueur, 
irrité  de  sa  résistance,  le  fit  attacher  à  son 
char  et  le  traîna  autour  de  la  -ville. 

BBDGNOT  {Jacques-Claude,  comte  ),  admi- 
nistrateur et  homme  d'État,  né  A  Bar^ur- 
Aube,  en  1701.  U  fut  successivement  procu- 
reur général  syndic  du  département  de 
l'Aube,  1790,  membre  de  l'Assemblée  légis- 
lative, 1791  ;  après  le  18  brumaire,  conseiller 
intime  de  Lucien  Bonaparte ,  alors  ministre 
de  l'intérieur,  préfet  de  la  Seine-Inférieure 
Jusqu'en  18Mi,  conseiller  d'État,  ministre 
des  finances  du  roi  de  Weslphalle,  1807,  ad- 
ministrateur du  grand -duché  de  Clèves- 
et-Berg,  de  1808  A  1815,  chargé  en  1814, 
par  le  gouvernement  provisoire ,  du  porte- 
feuille de  l'intérieur,  puis  par  Louis  XVIII 
de  la  dircclion  générale  de  la  police  et  en- 
suite du  ministère  de  la  marine.  Pendant  les 
Ccnt-Jours,  il  suivit  le  roi  à  Gand.  Il  fut 
après  la  seconde  restauration  directeur  gé- 
néral des  postes.  Député  de  la  Ilautc-Mamc, 
réélu  dans  la  Seioe-lnférieure ,  il  siégea  au 
côté  gauche.  Quelques  Jours  avant  la  révo- 
lution de  Juillet  il  fut  créé  pair  de  France 
et  en  même  temps  directeur  général  des 
manufactures  et  du  commerce.  Il  est  mort 
en  1855.  On  a  du  comte  Beugnot  des  Mé- 
moire$  très-intéressants;  Paris,  1800. 

MBVBNONTILLB  (Pierre  RiELDS),  ma- 
réchal  de  France,  né  en  1752,  à  Champignoles 
(Aube).  Volontaire  au  régiment  de  Plie  de 
France,  il  combattit  dans  llnde  sous  le  bailli 
de  Suffren.  En  1789  il  revint  à  Paris,  et 
reprit  du  service  en  1792,  eut  une  part  glo- 
rieuse aux  batailles  de  Jemmapes  et  de 
Valmy,  fût  nommé  ministre  de  la  guerre,  et 
envoyé  avec  quatre  commissaires  à  Parmée 
du  nord  pour  arrêter  Dumouries,  qui  les 
fit  arrêter  eux-poêoies,  ef  les  livra  au^  Au-. 
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tricbiens.  Sous  le  conguiat  et  Fempire  il  eut 
dehtntseniplofs  difâonutiques,  fut  ministre 
plènipoteatiaire  ft  Berlin,  ambassadeur  à  Ma- 
drid, et  appelé  au  sénat  eu  1M5.  Il  Tota  la 
décliéance  de  Bonaparte,  et  se  prononça  for- 
tement pour  la  restauration.  Au  retour  de 
Napoléon  de  111e  d'Qbe ,  U  Joignit  i  Gand  le 
roi,  qui  le  nomma  marquis,  puis  pair,  et 
enCnmarécbal  de  France.  U  mourut  en  1831. 

■BWIGK  [Thomas) ,  graveur  sur  bois 
anglais,  né  à  Gherry-Burn  (Northuoiberland  ), 
en  175S.  n  montra  de  très-bonne  heure  de 
grandes  dispositions  pour  les  aru  du  dessin, 
et  entra,  en  1767,  chex  un  graveur  de  New- 
casUe ,  dont  il  devint  ensuite  l*associé  pendant 
une  vingtaine  d^nées.  Il  illustra  les  Fabte$ 
de  Gay, une  UiMloire  des  quadrupèdes^  une 
Histoire  des  oiseaux  de  la  Grande  •BrC' 
tagne ,  etc.  Bewick  eut  le  mérite  de  perfec- 
tionner la  manière  de  rendre  le  feuillage  des 
plantes.  11  mourut  en  1828. 

BEYUB  {M«rie'Uenr{)y  connu  sous  le  pseu- 
donyme de  Stendhal,  critique  et  romancier, 
né  à  Grenoble,  en  1785.  Attaché  par  la  pro- 
tection du  comte  Daru  à  rintendauce  de  la 
maison  de  Napoléon  I*',  il  parcourut  l'Eu- 
npeàla  suite  des  armées  françaises.  En  18M, 
après  une  disaine  d*années  remplies  par 
des  travaux  littéraires  et  surtout  par  une  colla- 
boration active  aux  revues  françaises  et 
anglaises,  U  fut  nommé  consul  i  Trieste, 
puis  à  Civita-Vecchia.  11  est  mort  i  Paris, 
enl8ft2.  —  Ses  ouvrages,  publiés  sous  diven 
pseudonymes,  portent  la  marque  d'un  esprit 
original,  trop  disposé  au  paradoxe.  Les 
principaux  sont  :  Histoire  de  ia  peinture  en 
Italie,  1817  ;  Vies  de  Haydn,  de  Mozart  et 
de  Métastase,  1817  ;  Rome,  Naptes  et  Flo- 
rence, 1817  et  18M  ;  Fie  de  RossUU,  1824  ; 
Bacine  et  Shakspeare,  182);  PrometuuUss 
dans  I^ome,  1829  ;  deux  romans  t  le  Rouge 
et  U  noir,  1831,  la  Chartreuse  de  Parme, 
1830,  et  quelques  Nouvelles.  Ses  Œuvres 
complètes  ont  été  publiées  A  Paris,  eu  183ft, 
9  vol. 

BÈZB  {Théodore  de),  célèbre  controversiste 
proustant,  né  A  Yéxelay,  en  1519 ,  étudia  A 
Orléans  sous  Wolmar,  qui  lui  communiqua 
son  goût  pour  les  opinions  nouvelles.  Il 
alla  A  Genève  en  15A8,  et  fût  professent  de 
grec  A  Lausanne  pendant  dix  ans ,  puis  A 
Genève,  professeur  de  théologie  (1559).  U  se 
lia  avec  Calrin,  convertit  au  protestantisme 
le  roi  de  Navarre,  prêcha  avec  succès  les 
nouvelles  doctrines  en  France,  assista  au 
colloque  de  Polssy  (1561)  et  à  la  bataille  de 
Dreux.  A  la  mort  de  Calvin  (1564),  il  fut 
universellement  regardé  comme  le  chef  de 
la  réforme;  il  présida  le  synode  de  La  Ro- 
chelle, auquel  assistaient  toutes  les  églises 
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réformées  de  France,  et  ne  cessa  Jusqu*A  sa 
mort  de  travailler  avec  un  xèle  infatigable 
à  la  propagation  de  ses  doctrines.  Il  mourut 
en  1005,  A  Tige  de  86  ans.  On  a  de  lui  dos 
poésies  latines  élégantes ,  mais  licencieuses, 
ouvrage  de  sa  Jeunesse,  publié  sous  le  titre 
de /uv0nf/ia,  Paris,  iva;unt  Histoire  {les 
églises  réformées  de  France  (de  1551  à 
1563),  Genève,  1586,  S  vol.;  une  nouvelle 
traduction  du  Nouveau  Testament,  une 
autre  en  ven  français  des  Psaumes  de  Ha- 
vid,  qui  complète  celle  de  Marot  ;  enfin,  une 
tragédie  if  Abraham,  sacrifiant, 

BBZOCT  ijétienne),  célèbre  mathématicien, 
né  A  Nemours,  en  1731.  11  était  membre  de 
TAcadémie  des  sciences ,  et  examhiateur  des 
élèves  de  l*artillerie  et  de  la  roarhie.  Il  a 
composé  des  X)ours  de  mathématiques,  qui 
eurent  un  grand  succès  et  ont  été  souvent 
réimprimés;  un  Traité  de  la  navigation,  et 
un  Traité  des  équations,  il  mourut  en  178S. 

BHAVABHOVn,  l*un  des  plus  grands  por- 
tes de  rinde,  du  VIU*  ou  du  1X«  siècle  de 
notre  ère,  né  dans  la  province  de  Bérar.  On 
a  de  lui  quelques  beaux  drames,  traduits  en 
anglais  par  Wilson,  et  mis  en  fkwiçais  par 
Langlès  A  Taide  de  ces  traductions  {Théâtre 
inaien,  Paris,  1828,  2  vol.). 

B1A8,  ruu  de  sept  sagtes  de  la  Grèce,  né  A 
Priène  (lonle),  vers  570  avant  J.  G.  Il  donna 
des  preuves  de  sa  sagesse  dans  les  magistra* 
tures  qu'il  remplit  dans  sa  dté.  Ses  sentences 
ont  été  recueillies  par  Dlogène  Laerce. 

MGHAT  {MarieFrançoiS'Xavier^ ,  célèbre 
physiologiste,  né  en  1771,  A  Tboirette,  en 
Bresse,  commença  ses  études  médicales  A 
Lyon,  et,  Ion  du  siège  de  cette  ville  (1793), 
vint  les  terminer  A  Paris.  Desault ,  dont  II 
suivait  assid(kment  les  leçons ,  ne  tarda  pas 
A  le  distinguer  ;  Bichat  devfait  son  ami ,  et 
I*aida  dans  ses  travaux.  Après  sa  mort  (  1795) , 
il  publia  les  œuvres  de  son  maître,  et 
acheva  ce  qui  était  resté  imparfait.  Il  entra 
en  1797  dans  la  carrière  du  professorat,  et 
fut  bientôt  entouré  d'auditeun  auxquels  il 
exposait  une  doctrine  empruntée,  il  est  vrai, 
aux  idées  de  Bordeu  et  de  Barihex,  mais 
qu*il  eut  le  mérite  de  faine  sortir  des  abs- 
tractions oU  elle  était  restée,  pour  la  pré- 
ciser et  la  répandre.  En  1800  II  ftit  nommé 
médecin  de  I*hdtel-Dieu,  quoiqu'A  peine  Agé 
de  28  ans.  fin  même  temp%  qu*ll  remplis- 
sait ces  doubles  fonctions,  il  feisait  d*im* 
menses  recherches  anatomiques,  et  portait 
dans  la  pratique  de  la  médecine  cet  ts^ril 
d'observation  qui  lui  avait  feit  faire  des  pro- 
grès si  rapides  dans  la  physiologie.  Cinq 
branches  fondamentales  de  l'art  de  guérir  t 
ranatomie,  la  physiologie,  la  médecine,  !*•- 
natomic  pathologique  et  la  matière  médl- 
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nk^  occupaient  cet  homme  Infaiignblp,  lors- 
fo^  ftit  (9ilcTë  à  la  science  par  une  fièvri» 
pitride  dODt  n  avait  puisé  le  germe  dam 
^  amphithéitres,  22  JaUlet  1802. 11  n'avait 
'■  32  ans.  Set  principaux  ouvrages  sont  s 
heherehet  pkysMoçùiues  sur  ta  vie  et  ta 
mort,  1500  ;  AnaianUe  générait,  1801, 4  vol.  ; 
iMUmde  Oeseripttve,  5  vol.,  dont  les  S  dcr- 
Bxn  ont  été  publiés  par  Buisson  et  Boux. 
n  a  en  outre  laissé  des  manuscrits,  dont 
FAcadémie  de  médecine  a  feit  Pacquisition 
ta  g». 

NftTBE  (le  marquis  DE),  né  en  1747,  petit- 
âide  Georges  Maréchal,  premier  chirurgien 
de  Louis  XIV.  11  est  plus  connu  par  ses  Jeux 
«J*  mou  que  par  sa  pièce  du  Séducteur,  co- 
»Wfc  en  cinq  actes  et  en  rersjouée  en  178S,et 
nfardée  comme  un  bon  ouvrage.  On  a  publié 
on  recueil  de  ses  calembours.  U  mourut  en 
1780. 

H67ION  {Jér&me\  célèbre  magistrat,  né  ft 
Paris,  en  1580,  mort  en  1656,  se  fit  rcmar- 
focr  par  sa  merveilleuse  précocité.  A  dix 
aais  U  pubiia  one  Charographie  de  la  Terre- 
StUnte^  Paris,  1600.  Après  avoir  exercé  avec 
di»tinct,ion  bi  profession  d*avocat,  il  fut  nommé 
eo  lOSO  avocat  général  au  grand  conseil,  puis 
conseilla*  d*État,  et  avocat  général  au  parle- 
nent  de  Paris.  Ayant  résigné  ses  charges,  il 
devint  en  lOM  bibliothécaire  du  roi.  Son  prin- 
cipal ouvrage,  celui  qui  a  fondé  sa  répuu- 
tton,  est  mie  édition  des  Formules  de  Mar- 
cntte  {Marculfi  monachi  Pormutœ,  1613). 
Bie!«0!«  (L  .-P.-  Edouard,  baron),  né  à  la 
MdUeraye,  en  1771,  entra  dans  la  diplomatie. 
O^bord  secrétaire  de  légation  en  Suisse,  en 
Savoie  et  en  Prusse,  puis  chargé  d*afhires  au- 
1^  de  cette  dernière  puissance,  plus  tard 
ninistre  plénipotentiaire  auprès  de  l'électeur 
de  GasMl,  U  eut,  après  la  bauille  d'Iéna,  l*ad. 
inialstratkMi  des  finances  des  provinces  prus- 
siennes. En  1009  n  exerça  les  mêmes  fonc- 
lioRs  en  Autriche.  Envoyé  ensuite  comme 
— hwMMlenr  en  Pologne,  il  céda  pour  quel- 
Vie  temps  en  1812  son  poste  à  M.  de  Pradt, 
y  lot  réintégré  après  la  retraite  de  Moscou, 
ci  rendit  des  grands  services  k  Tarmée  frau- 
Csite.  n  devint  ministre  des  afEairc  étrangères, 
pendant  les  Cent-Jours.  Député  sous  la  restau- 
fMion  et  tous  le  gouvernement  de  Juillet,  il 
(^t,  en  août  18S0 ,  délégué  pendant  quelques 
Jows  i  Finstmction  publique,  et  du  10  août 
vk  2  novembre  de  la  même  année  fit  partie 
dn  cooaea  des  ministres.  Le  baron  Bignon 
ftit  nommé  pair  de  France  en  18S7.  Il  était 
BKiBbre  de  PAcadémie  des  sciences  morales 
et  politiques.  Outre  divers  écriu  politiques, 
en  a  delni  une  Histoire  de  ta  diplomatie  pran- 
eedae ,  que  Itapoléon ,  dans  son  testament , 
Vtpnix  formellement  engagé  i  écrire ,  en  lui 
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faisant  un  legs  de  100,000  francs.  10  vol. 
avaient  paru  à  la  mort  de  Pauteur  (1841).  Le 
baron  Eniouf,  son  gendre,  a  porté  depuis  le 
nombre  des  volumes  &  Ift. 

BIGOT  de  PiiAMEifED,  mbiistre  des  cultes 
sous  Pempire,  né  à  Redon,  en  1750,  fut  député 
en  1701  à  PAssemMée  législative,  où  il  pro- 
fessa des  opinions  très-modérées.  Après  le  10 
août  il  s'éloigna  des  afRiire8,et  ne  reparut  que 
sous  le  consulat.  Notaraié  président  de  la  sec- 
tion de  législation  au  conseil  d'fitat,  il  con*  - 
courut  de  la  manière  la  plus  active  à  la  ré- 
daction du  Gode  cIvlL  En  1808  il  fut  nmniroé 
ministre  des  cultes,  fonctions  qu'il  con- 
serva lusqu'à  la  restauration,  n  mourut  en 
1825. 

BILDBRBYK((;i£/rtom0),  poCte  hoUandais, 
né  à  Amsterdam  en  1756,  mort  en  1831.  Plus 
élégant  qu'original,  il  se  fit  connaître  par  des 
traductions  de  VCBdipe  roi  de  Sophocle  et  du 
Pingal  d'Ossian.  Dans  sa  vieillesse,  il  composa 
un  poOme  bititulé  :  la  Destruction  du  premier 
monde,  resté  hiachevé.  Il  tnt  nommé,  en  1806, 
président  de  l'Institut  de  Hollande. 

BILLAVB-VABBNNBS,  célèbre  convention- 
nel, membre  du  Comité  de  salut  public,  né  à 
La  Rochelle,  en  1760.  Il  bvorisa  les  massacres 
de  septembre  1792,  et  fit  payer  les  assassins. 
Cependant  il  se  montra  un  des  plus  ardents 
dénonciateurs  de  Robespierre.  Exclu  du  Co- 
mité quelque  temps  après  le  9  thermidor, 
il  fut  condamné  à  la  déporution  avec  Collot- 
d'Herbois,  Barrère  et  Vadier.  Un  examen  plus 
sévère  de  sa  conduite  provoqua  un  ordre  de 
le  livrer  au  tribunal  révolutionnaire;  mais  il 
venait  de  s'embarquer  quand  Pordre  arriva. 
Après  être  resté  vingt  ans  k  Cayenne,  il  s'é- 
vada en  1816,  et  se  réfugia  à  Saint-Domingue, 
où  il  mourut,  en  1819. 

BILLADLT  iAuguMte-Adotphe-Marie),  avo- 
cat et  homme  d'Etat,  né  ^Vannes,  en  1805, 
s'établit  d'abord  comme  avocat  à  Nantes,  où 
il  acquit  une  prompte  réputation.  En  1837, 
il  fut  envoyée  la  chambre  des  députés  par 
les  électeurs  d*Ancenis,  et  entra  résolument 
dans  la  vie  politique.  A  l'avènement  du  mi- 
nistère Thiers  (1840),  U  eut  dans  le  cabinet 
le  titre  de  sous^ecrétaire  d'État,  créé  pour 
lui.  11  dessina  depuis,  de  plus  en  plus,  son 
attitude  politique  dans  l'opposition;  se  mon- 
trant l'un  des  plus  vifs  adversaires  du  droit 
de  visite,  de  Pindemnité  Pritchard,  etc.,  et 
se  faisant  en  même  temps  connaître  comme 
orateur.  En  1848,  élu  à  la  Constituante,  Il  prit 
place  dans  les  rangs  du  parti  démocratique 
modéré,  mais  vota  presque  toujours  avec 
la  droite.  Nommé  député  de  Saint-Girons 
(Ariége)  après  le  coup  d'état  du  2  décembre, 
il  fut  le  premier  président  du  nouveau  Corps 
législatif,  succéda  à  M.  de  Persigny  comme 
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minbtré  de  Plntérienr,  en  185^  et,  la  même 
année,  fvt  éleTé  à  la  dignité  de  sénateur. 
Billault  a  rempli  depuis  le  rMe  le  plus  im- 
portant de  sa  Tie  politique,  dans  les  fonctions 
difficiles  de  ministre  sans  portefeuille.  Il  ré- 
véla dans  les  discussions  des  chambres  de 
rares  qualités,  un  sens  très-droit  des  affaires, 
une  parole  mesurée,  un  esprit  conciliant.  U 
mourut  dans  son  château  près  de  Mantes,  le 
18  octobre  1803. 

BlLLAIIT(AOAll).  y,  AOàV. 

BION  de  Smjrme,  poète  bucolique  grec, 
natif  de  Smyme,  contemporain  deThéocrite, 
vivait  vers  l*an  2M  avant  J.  G.  11  nous  reste 
de  lui  plusieurs  charmantes  idylles,  qui  se 
trouvent  généralement  réunies  à  celles  de 
Théocrite  et  de  Moschus.  Ce  dernier  poète  fut 
le  disciple  et  Pami  de  Bion. 

BION  de  Borysthène,  philosophe  scythe, 
disciple  de  Gratès,  et  de  la  secte  des  cyniques, 
se  distingua  en  même  temps  comme  poèic  et 
comme  musicien.  Il  excella  surtout  dans  la 
satire,  et  n'épargna  pas  les  superstitions  de 
son  temps;  ce  qui  le  fit  accuser  d*athéisme.' 
Il  mourut  très-vieux,  241  av.  J.  a  Stobée  a 
conservé  de  lui  quelques  fragmenU. 

■MIT  {Jean-Baptitte)  t  savant  célèbre, 
membre  de  nnstitut,  néi  Paris,  en  177ft,étudia 
à  l*Ëcole  polytechnique,  fut  ensuite  professeur 
à  rÉcole  centrale  de  Beauvais  et  chargé,  en 
1800,  de  la  chaire  de  physique  au  Collège  de 
France.  Entré  à  robservatoire  de  Paris  en 
1804,  puis  au  bureau  des  longitudes,  il  con- 
tinua, avec  Arago,  les  recherches  commencées 
Jadis  par  Borda  sur  les  pouvoirs  réfringents 
des  gaz;  accompagna  Gay-Lussac  dans  sa 
première  ascension  aérosutlque  ;  se  rendit 
en  Espagne  avec  Arago  pour  y  achever  la 
mesure  de  Tare  du  méridien  terrestre.  En 
1809,  U  fut  nomipé  professeur  d'astronomie 
physique  à  la  faculté  des  sciences.  On  lui  doit 
de  nombreuses  recherches  d'optique  et  d'as- 
tronomie, consignées  pour  la  plupart  dans 
les  Mémoires  et  les  comptes  rendus  de  lA- 
cadémie  des  sciences^  et  dans  le  JourtuU  des 
mvmds  ;  quelques  ouvrages  spéciaux,  dont  les 
plus  importanu  sont  :  Traité  élémentaire  d'as- 
tronomie  physique{\W5ct  1850, 6  vol.),  Traité 
de  pfiysique  expérimentale  et  matliématique 
(1816,  U  vol.);  Prt^cis  élémetUaire  de  physique 
expérimetitale  (1810,  ft  vol.) ,  etc.  Membre  de 
PAcadémie  des  sciences  depuis  1808,  plusieurs 
écrits  (dont  les  principaux,  réunis  sous  le  titre 
de  Mélanges  scientifiques  et  Uttéraires^  ont 
paru  en  1858,  S  voL)  motivèrent  son  admis- 
sion ï  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
Irttres,  et  en  1856  è  l'Académie  française.  Il 
mourut  le  2  février  1862. 

BIBA6DB  [Bené  de),  cardbial,  homme  d'É- 
Ut,  né  à  Milan,  en  1507,  était  d'une  famille  ^ 


noble,  qui  se  réfugia  en  France,  pour  étiter  U 
vengeance  de  Louis  Sforza*  François  I*'  le  fit 
conseiller  au  pariement  de  Paris  ;  Charles  iX 
lui  donna  la  charge  de  garde  des  sceaux  en 
1570 ,  et  celle  de  chancelier  en  157S  après 
l'HApital.  Il  faisait  partie  du  conseil  secret 
qui  dtaigea  le  complot  de  laSabit-Barthélemy. 
Grégoire  XIII  le  fit  cardhial  sur  les  instan- 
ces de  Henri  m.  H  mourut  en  158S. 

BttON  (Armand  de  Gontàdt,  baron  de), 
maréchal  de  France,  né  en  1524.  D'abord  page 
de  la  reine  Marguerite  de  Navarre,  il  se  signala 
dans  les  guerres  de  Piémont.  Il  figura  pen- 
dant les  guerres  de  religion  dans  l'armée  ca- 
tholique aux  Journées  de  Dreux,  de  St-Denis, 
de  Montcontour,  et  fut  élevé  à  la  dignité  de 
maréchal  de  Errance  en  1577.  Il  exerça  divers 
commandements  en  Guyenne,  dans  les  Pays- 
Bas  et  en  Sabitonge.  A  la  mort  de  Henri  ni,  il 
reconnut  un  des  premiers  Henri  IV,  et  combat- 
tit avec  lui  à  Arques  et  &  Pattaque  de  Paris.  Il 
fut  tué  d*un  boulet  de  canon,  au  siège  d'Spcr- 
nay  en  1502. 

BttON  {Chartes  de  Gontàut,  duc  de  ),  fils 
du  précédent,  amiral  et  maréchal  de  France, 
né  en  1562,  fut  honoré  de  Pamitié  de  Henri  IV, 
quii  servit  pendant  longtemps  avec  dévoue- 
ment, et  quil  trahit  ensuite.  Il  se  fit  une  bril- 
lante réputation  aux  bauilles  d*Arques  et 
d'ivry,  aux  sièges  de  Paris,  de  Rouen,  et  au 
combat  d'Aumale.  Henri  à  son  tour  lui  sauva 
la  vie  au  combat  de  Fontaine-Française,  le 
combla  d*honneurs,  le  nomma  amiral  de 
France  (1502),  puis  maréchal  et  gouverneur 
de  Bourgogne  ;  le  fit  duc  et  pair  (1598),  et  lui 
confia  les  ambassades  les  plus  importantes. 
Malgré  tant  de  bienfaits,  Biron  conspira  à 
deux  reprises  contre  son  roi.  Henri  IV  lui 
pardonna  une  première  fois;  mais  Biron 
traita  de  nouveau  avec  l'Espagne  et  la  Savoie. 
Henri  IV,  disposé  encore  k  l'hidulgence,  es- 
saya d'obtenir  l'aveu  de  son  crime,  afin  de  lui 
pardonner.  Biron,  persistant  k  nier  tout,  eut 
la  tête  tranchée,  en  1602.  Un  petit-neveu  de 
ce  dernier,  Chartes-Armaïui,  né  en  1063,  mort 
en  1756 ,  fut  maréchal  de  France,  ainsi  que 
le  fils  de  celui-ci,  Louis-Antoine,  né  en  1701, 
mort  en  1788. 

BIBON  {Amuuut'Louis  de  Gontaut,  duc 
DE  ),  né  en  1747,  connu  Jusqu'en  1788  sous  le 
nom  dt  duc  de  Lautun.  U  alla  d'abord  com- 
battre sous  Washington  en  Amérique.  Nonuné 
député  de  la  noblesse  aux  éuis  généraux , 
il  fut  accusé  d'avoir  pris  part  aux  événe- 
ments des  5  et  6  octobre  1789 ,  et  monU 
plusieurs  fois  à  la  iribuue  pour  Justifier  le 
duc  d'Orléans,  avec  lequel  il  éuit  lié.  Lors  de 
la  fuite  du  roi,  il  se  chargea  de  faire  prêter 
le  serment  aux  troupes  rassemblées  dans  les 
départements  du  nord,  et  de  visiter  les  firon- 
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dires  avec  Rochambeau.  L'année  soÏTante, 
B  eot  le  commandement  de  l'année  du  Rhin. 
Il  fut  ensuite  nommé  successivement  géné- 
ral de  rarmée  d*ItaHe  et  de  ceUe  de  la  Vendée, 
au  mois  de  mai  1793. 11  allait  être  rappelé, 
lorsqu'il  donna  aa  démission.  Traduit  près* 
«tue  aussit^  au  tribunal  réroluttonnalre,  11  fut 
cflodanmé  1^  mort,  le  St  décembre  1793. 

■rrJMJSÉ  iPaitl'Jèrémie)^  né  à  Kœnigs- 
berg,  en  1732,  d'une  famille  de  réfugiés  fran- 
1^,  vint  se  fixer  à  Paris  en  1770.  Il  donna  en 
1780  sa  traduction  de  Plliade^  et  en  1785 
ceUe  de  tOdyssée.  Elles  ont  été  longtemps 
ntimées.  H  a  publié  depuis  deux  poèmes  en 
prose,  Joseplu  imité  de  la  Bible,  eilesBmavcs^ 
H  traduit  Ilerman  et  Dorothée  de  Gœtbe.  Il 
fut  membre  de  PAcadémle  des  Inscriptions , 
rt  mountt  en  IdW. 

IfAO^  {Joseph) ,  chimiste  écossais,  né  en 
1728,  à  Bordeaux,  mort  en  1799,  enrichit  la 
KSencc  d'importantes  découvertes.  U  soup- 
çonna le  prunier  Tcxistence  de  l'acide  car- 
bonique, qu'A  appelait  air  fixe,  et  reconnut 
rcxistcnoe  de  la  chaleur  latente.  On  a  pu- 
liUè  en  \d9i9es  leçons  de  chimie,  Edimbourg, 
2  vol. 

UAGKSTONE  (sir  friUiam\  célèbre  Juris- 
consulte, né  i  Londres,  en  1723.  Professeur  à 
Oxford,  en  1753,  n  y  fit,  sur  les  lois  d'Angle- 
terre, des  leçons  qui  furent  très-applaudies  ; 
elles  donnèrent  Heu  ï  ses  célèbres  Commentai- 
res'^^mésen  1705).  Ils  ont  été  traduits  en 
français  par  (3iompré,  Paris,  1823,  6  vol.  On 
a  aussi  de  Blackstone  des  Rapports  sitr  des  cas 
iugés.11  mourut  en  1780. 

BIAGKWBLL  {Atexandre) ,  aventurier 
écossais,  né  A  Abcrdeen.  11  étudia  la  médecine  à 
Leyde,  sous  Boertaaavc,  vint  à  Londres,  ob  il 
établit  une  Imprimerie,  qui  n'eut  point  de  suc- 
cès, passa  en  Suède  en  iTttù^  et  y  fut  employé 
dans  des  ouvrages  publics,  surtout  des  des- 
a^hemenu  de  marais,  d'après  ses  plans. 
Soupçonné  d'avoir  pris  part  à  la  conjura- 
tion du  comte  Tessin,  il  fut  rois  à  la  question, 
et  décapité  en  17M. 

tLACKWBLL  {Thomasy,  littérateur  écos- 
sais, né  en  1701,  à  Aberdeen,  ob  il  fût  professeur 
de  grec  en  1725.  On  a  de  lui  :  Recherches  sur 
tatle  et  les  écrits  iPHomère,  1735  ;  traduit 
ei  français  par  Quatremère  de  Rolssy,  1799  ; 
Lettres  sw  la  mythologie,  17ft8;  Mémoires  de 
la  cour  d^  Auguste,  en  3  vol.,  dont  le  dernier 
ne  parut  qu'après  sa  mort ,  en  1757. 

ILAlNflLLB  {Henri^Marie  Duosotat  de), 
anatooiiste  et  xoologiste  firançais,  né  I  Arques, 
en  1778.  n  se  destinait  à  la  peinture,  mais  les 
leçttos  de  Cuvler  l'atthrèrent  vers  les  scien- 
ces Bstnreiles;  ses  progrès  furent  si  rapides 
qirti  obtfnt  au  concours  en  1812  la  chaire 
i  et  de  zoologieà  la  fticulté  des  let- 
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très.  Dès  lors  ses  rapports,  d'abord  tout  bien- 
veillants, avec  Guvier  s'altérèrent,  filainville, 
esprit  vigoureux  et  original,  ne  pouvait  avoir 
la  docilité  du  disciple.  Son  Prodrome  d*une 
nouvelle  distribution  méthodique  du  règne 
animal,  son  grand  travail  sur  les  vers  dans  le 
Dictionnaire  d*  histoire  naturelle,  son  Ostéo- 
graphie  (restée  inachevée),  etc.,  le  placè- 
rent presque  à  la  hauteur  de  son  maître,  A 
qui  il  succéda  dans  la  chaire  d'anatomie  com- 
parée, en  1832.  Depuis  1825  il  était  membre 
de  l'Académie  des  sciences.  Il  mourut  en  1850. 

BLAIR  {Hug}ies\  ministre  anglican,  prédi- 
cateur cl  professeur  de  belles-lettres  i  l'univer- 
sité d'Edimbourg,  naquit  en  1718.  On  a  de  lui 
des  Sermons  qui  firent  une  révol  ution  dans  l'é- 
loquence de  la  chaire,  et  des  Leçons  de  litté- 
ratttre  estimées,  qui  ont  été  traduites  en  plu- 
sieurs langues.  Il  mourut  en  1800. 

BLAKB  {Rotfert),  amiral  anglais,  né  à 
Brldgcivater,  en  1599.  Il  se  rangea  du  c6té  du 
parlement  dans  la  guerre  civile,  et  défendit 
BristoL  Gromwcll  le  fit  amiral.  Blake  remporta 
divers  avantages  en  1052  sur  les  Hollandais 
commandés  par  Tromp  et  Ruytcr.  n  ne  fut 
pas  moins  heureux  contre  les  Espagnols,  n 
bloqua  le  port  de  Cadix,  1050,  et  ramena  k  Ply- 
mouthdeux  escadres  espagnoles  chargées  de 
richesses.  U  mourut  en  1057,  et  ftit  inhumé  & 
Westminster,  dans  la  chapelle  de  Henri  VU; 
mais  Charles  H  ordonna  plus  tard  d'enlever 
son  corps  du  milieu  des  sépultures  royales. 

BLANGHABD  (François),  aéronauie,  né  en 
1738,  aux  Andelys,  mort  en  1809,essaya  de  diri- 
ger les  ballons,  et  réussit  &  traverser  la  Man- 
che de  Douvres  à  Calais  (1785).  On  lui  doit 
rinventlon  des  parachutes.— Sa  femme,  aéro- 
nautc  comme  lui,  périt  en  1819,  à  sa  07*  as- 
cension. 

BLANCHE  DE  Gabttlle',  Hlk*  d'Alphon- 
se IX,  née  en  1180,  fut  mariée  à  Louis  VIU, 
roi  de  France,  mère  de  saint  Louis,  régente 
du  royaume  en  1220,  pendant  la  minorité  de 
son  fils,  et  plus  tard  pendant  les  expéditions 
de  saint  Louis  en  Egypte  et  en  Syrie.  Secon- 
dée par  le  cardinal  Romain,  qu'elle  investit 
de  sa  confiance,  elle  sut  triompher  des  ligues 
formées  contre  elle  et  contre  PÉut,  et  gou- 
verna avec  la  plus  grande  sagesse.  Retirée  I 
Melun  vers  la  fin  de  sa  carrière,  elle  y  mou- 
rut, en  1252 ,  à  l'âge  de  05  ans,et  fut  enterrée  à 
Maubuisson,  abbaye  qu'elle  avait  fondée. 
Blanche  était  aussi  célèbre  par  sa  beauté  que 
par  sa  sagesse.  Thibaut,  comte  de  Champagne, 
affecta  d'être  épris  d'elle ,  et  semble  lui  avoir 
adressé  quelques-uns  de  ses  vers. 

BLAIfCHBT  (Pierre),  poète  français,  né 
Poitiers,  en  lft59,  embrassa  Pétat  ecclésias- 
tique à  M  ans.  H  est  auteur  de  lais,  de  ron- 
deaux et  de  farces  satiriques ,  dont  il  ne  reste 
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rien.  On  lui  attribnc,  uns  preuves,  la  farce  de 
r  Avocat  PathâliH  (  14M ,  In-f),  mj^tinfe  par 
Brtieys,  m  17M.— Pierre  Btanchet  moamt 
en  1519. 

WLhJt^fmiJérâmù'AdolpHe)^  eélèbre  éco- 
nomiste, né  à  Nice,  en  17M.  U  Toyagea  de 
bonne  lieure  dans  diverses  parties  de  rEurope 
pour  étudier  les  divers  procé  dés  de  Findustrie, 
les  léglslatioas  douanières,  les  institutions 
philanthropiqaeB,  etc.  Il  succéda  en  18S3  à  J.-B. 
Say,  dans  la  chaire  d^économie  politique  au 
Conservatoire  des  arts  et  métiers,  et  entra  à 
rinstitut  en  1838.  On  a  de  lui  un  grand  nomlre 
d'ouvrages,  dont  le  principal  est  une  Histoire 
de  V économie  politique  en  Europe ,  1857-42 , 
5  vol.  Il  y  a  exposé  les  doctrines  de  récole  de 
la  liberté  commerciale.  Blanqui  est  mort  en 
1854. 

BLBSSniKITONCmiss  POWELL  GlIDElTER, 
comtesse  de  ),  femme  de  lettres  anglaise ,  néo 
dansie  comtéde  Waterford,  en  1189. Célèbre 
parla  gricc  et  la  finesse  de  son  esprit ,  amie 
de  Bynm,  de  Dickens,  de  Bulwer,  du  comte 
dX)rsay  et  de  la  famille  Bonaparte ,  elle  ouvrit 
ses  brillants  salons  aux  gens  de  lettres.  Elle 
a  écrit  quelques  livres  intéressanu  :  Conter- 
$atkmM  avec  lord  Btfron,  1854;  Lt»lotMtr» 
ifMMe  femme  en  France  et  en  Italie,\Wi9y  etc., 
et  une  dizaine  de  romans  qui  ont  eu  du  succès. 
I^dy  Blcssington  est  morte  en  1840. 

SLBTTBMK  {JeanrPhUippeWE.  la),  ora- 
torien,  professeur  d'éloquence  au  Collège 
royal  de  Paris,  et  membre  de  TAcadémie  des 
bdles-leltres,  né  à  Rennes,  en  1890.  Ses  ou- 
vrages principaux  sont  :  Uittoire  de  Julien 
V Apostat^  1755-46,  in-12;  Histoire  de  Vem- 
pereur  Jovien,  1748;  une  traduction  d*une 
partie  de  Tacite.  On  a  encore  de  lui  des  Disser- 
tations tatimèn  dans  les  Bfémoires  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions.  Il  mourut  en  1772. 

BUNBMABT  (Abraham),  peintre  hollan- 
dais, né  en  1564.  On  a  gra^-é  beaucoup  de  ses 
ouvrages.  Lui-même  a  laissé  des  eaux-fortes 
remarquables.  U  mourut  en  1647. 

BLOBMABT  (  CoTfidKtf) ,  fiU  du  précédent, 
graveur  hollandais,  né  à  Utrecht,  en  1605, 
mourut  à  Rome,  en  1680.  U  est  le  chef  de  l'é- 
cole qui  a  produit  les  Nathalis ,  les  Rousselei , 
les  Poilly,  etc.  Il  a  laissé  des  œuvres  fort 
estimées. 

SLfKVDBL  DB  Nbslss,  qélèbre  trouba- 
dour du  XU«  siècle ,  s'attacha  à  Richard  Cseur 
de  lion,  et  devint  son  ffevori*  Après  de  longues 
recherches,  il  découvrit,  dit-on,  au  moyen 
dHme  chanson  qu*U  ftiisait  entendre*  la  prison 
oh  LéopoM  !«',  duc  d'Autriche  «  avait  ren- 
fermé le  roi  anglais.  On  a  encore  de  lui  60 
chansons  de  peu  de  valeur. 
.  tLdIllttL(Fr<iMti(;M)i  mathématicien  et 
architecte  ifan^is,  né  en  161?  ou  1618t  ft 
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Ribcmont,  directeur  de  l'Académie  ^P!arebl- 
tecture,  et  membre  de  celle  des  sciences. 
Cestltti  qui  a  donné  le  dessin  de  la  porte 
St-Denis.  11  mourut  en  1666.11a  publié  entre 
autres  ouvrages  un  Cours  d'arcMtecture , 
1675,  hi-fol. 

BLOGHBR  (Gebbait-Lbmbght  db),  prince 
de  IFoAltfar^ feU-maréchal  prussien,  né  en 
1742.  Il  prit  part  aux  guerres  de  la  révolu- 
tion et  de  IVmpire ,  éprouva  plusieurs  échecs, 
et  fut  même  fait  prisonnier  i  Lubeck  (1806). 
Chargé  en  1818  du  commandement  des  ar- 
mées prussiennes,  il.se  battit  courageuse- 
ment à  Lutxcn  et  à  Bautxen,  et  renporta 
sur  les  Français  la  victoire  de  IaKatzbach.  H 
contribua  beaucoup  au  gafai  de  la  bataille  de 
Leipiig,  entra  un  des  premiers  en  France^ 
et  obtint  à  Laon  un  succès  qui  influa  puis- 
samment sur  le  sort  de  la  campagne  de  1814. 
En  1815,  par  le  secours  qu'il  apparu  à  Welling* 
ton,  il  décida  Tissue  douteuse  de  la  bataiUe 
de  Waterloo.  U  commandait  les  troupes  qui 
entrèrent  i  Paris  la  même  année,  et  sa  pré- 
sence fbtieplus  grand  des  fléaux  qui  aOQigèrent 
alors  cette  capitale.  Le  duc  de  AVellingtoa  put 
i  peine  Fempècher  de  faire  sauter  le  pout 
d'Iéna,  et  les  habitants  du  quartier  qu'il  ha- 
biuit  furent  traités  avec  une  insolence  cruelle 
par  ses  troupes.  U  quitta  la  France  en  18t0« 
II  mourut  en  1819,  &  Rostock,  en  Slecklem- 
bourg,  oh  un  monument  est  élevé  A  sa 
mémoire. 

MUMENBkCB[Jean'FridMc)^  célèbre 
naturaUste,  né  i  Gotlv,  en  1752,  fut  reçu 
médecin  421  ans,  enseigna  de  bonne  heure 
les  sciences  naturelles  i  Gssttlngue ,  et  devint 
bientôt  un  des  savants  les  plus  distingués  de 
l'Allemagne.  11  s'est  spécialement  occupé  de 
l'histoire  physique  de  l'homme,  et  a  puhUé  . 
sur  ce  sillet  t  De  generis  humant  vartetate 
nativa,  Gcettingne,  1775-94;  Décades  VUi 
craniorum  diversarum  gentium ,  1790-1828 , 
in-40,  avec  figures.  Il  portage  le  genre  hu- 
main, d'après  les  conformations  diverses  du 
crAne,en  cinq  races  distinctes  :  la  caucasienne, 
la  mongole,  la  nègre,  l'américaine,  et  la  ma- 
laise. U  a  laissé  aussi  de  nombreux  ira^'aux 
d'anatomie  comparée  et  de  médecine,  et  un 
Manuel  d*ktstoirenaturetteiinànAt  en  fran- 
çais par  Artaud,  Mets,  1805, 2  vol.),  avjour- 
d'hui  insuffisant.  Blumenbach  est  mort  en 
1840. 

BOOQACB  (Jean  ),  fils  d'un  marchand  flo* 
rentin,  naquit  k  Paris,  en  1515.  Il  fut  d'a- 
bord destiné  au  commerce,  qu'il  quitta 
pour  se  livrer  exclusivement  A  son  go  At  pour 
les  lettres.  Il  se  lia  avec  Pétrarque,  qui  le 
guida  dans  ses  éludes.  La  république  de  Flo- 
rence lui  donna  quelques  emplois;  maiS;, 
#après  les  oonseils  de  Pétrarque,  U  terlh  ds 
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CTtCiaH  voyagea  en  Italie,  ctscfixa  àNapIcs, 
oè  il  ëeviut  amoureux  d*ane  fille  natnrclle 
àa  roi,  nnwBilf  Marie,  qu'il  d6»i«nc  «tans 
ses  écrits  aoita  le  nom  de  riarameila.  Il  fut 
I  aoaai  auprès  de  la  retne  Jeanac  t  et  c*e»t, 
1,  pour  complaire  i  ces  deux  princesses 
t  le  DècaméroM ,  au  recueil  de 
eeat  «oinrcilea,  ouvrage  qui  l'a  plaoé  lia  lélc 
italiens  et  qui  a  imaiortalisé 
Ces  nouvelles  sont  d'une  gaieté 
i  et  d*un  imérét  merveilleux  ;  mais 
lenaes.  Boccaoc  n*était  pas 
i  un  admirable  conteur,  Il  ftit  en 
etcnapsiHiénidit.On  lui  doit  de  savantes 
atiaos.  De  §emMiogia  Oeantm,  Denum- 
fftm,  aytourum,  etc.,  nomin/ttm;  Be  Haris 
mmUertHu»  etc.  Il  it  venir  de <U«ee  des  co- 
pies de  r/liorfeet  de  rodyssée,  et  dépense  sa 
fartuneft  des  acquisitions  de  manuscrits  grecs 
et  latins.  B  avait  une  vive  passion  pour 
ItaBte,  dont  H  écrivit  la  vie.  Il  avait  aussi  en- 
trepris vn  commentaire  de  ce  po<Ke,qtie  la  mort 
rempêcha  d'acliever  (1805).  Lui-même  ftot  un 
po€te  remarquable,  quoique  sa  THitéitte.  et 
aes  autres  poCmes  soient  Inftrieurs  à  ses  nou- 
vdies.  Les  «uvres  diverses  de  Boccace  ont 
AérecuelRIes,  173S-i724,6  vol.  Lo  Bécamé' 
ron  a  eu  une  foule  d'éditions,  et  il  a  été  tra- 
duit en  français  par  Antoine  Le  Maçon ,  Paris, 
19»;  Sabatier  de  Castres,  171»;  Mirabeau, 
18P2.  Il  y  a  une  édition  complète  des  CKuvreâ 
de  Boccaee,  Florence,  1S21  et  années  sui« 
tintes,  18  vol.  ln-8*. 

MNSfIAilB  {Marie- Anne  Lb  Page  du), 
Ibumc  de  lettres,née  à  Rouen,  en  1710.Mariée  à 
srixe  ans ,  à  Piquet  du  Boccage,  elle  recevait 
cfceseile  les  bommes  les  plus  célèbres  dans  la 
littérature.  Voltaire,  Montesquieu,  le  prési- 
dem  Bénault,  Condlllac,  Crébillon,  Marmon- 
tel,  qui  prAnèrent  ses  «ravres.  Elle  a  donné 
an  poème  du  ParadU  perdu  d'après  Milton, 
celui  de  la  Mort  iPAbel  d'après  Gesner,  et 
d'autres  ouvrages.  Elle  fut  de  plusieurs  Aca- 
diniles.  Cette  femme  célèbre  mourut  en  1M2. 
BOOCANBAA,  ancienne  et  illustre  Camille 
génoise,  dont  les  membres  les  plus  célèbres 
sMtt  t  GmaUsume  Boccixn^,  qui,  Men  que 
patricica, se  mit  à  la  téie  du  parti  démocra- 
tique, et  devint  chef  de  la  république  en  1257, 
lenque  le  peuple  eut  secoué  le  joug  de  la  no- 
Meaae  et  se  tat  emparé  du  gouvernement 
Son  orgueil  lliyant  ensuite  rendu  odieux  aux 
€<noia,  U  totdéposéen  UOS.  —  Simon  Boc- 
CàRiM,  petlt-fHs  du  précédent ,  ftit  le  premier 
dsge  de  Gènes,  et  fttt  élu  en  1S50.  Il  combattit 
tes  Dorla,  les  Spinola,  les  Grimaldl  et  les 
PlescU ,  cbefs  du  parti  guelfe;  œux-d,  ayant 
lamé  une  Ugue  formidable,  vinrent  mettre 
tesICge  devant  Gènes  en  1S47.  Le  doge,  Ibrcé 
deeèdH*,  se  démit  de  sa  dignité,  et  se  retira 
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à  risc ,  d'oïl  il  revint  bientAt  pour  armer  son 
parti  et  rétablir  sa  puissance,  il  mourut  en 
18G2.  Sous  son  administration,  les  Génois  firent 
la  conquête  de  111e  de  Cbio.— Cultes  Boccanbia, 
fï^ère  du  précédent ,  fut  envoyé  par  lui  en  18M 
au  secours  d'Alphonse  U,  roi  de  Castille;  il 
rendit  de  si  grands  services  à  ce  prince  contre 
les  Maures,  que  celui-ci  le  fit  son  amiral,  et 
lui  donna  le  comté  de  Palma.—  Jlopfisf e  Boc- 
CAHEBA,  fita  de  Simon ,  chercha  à  soulever  les 
Génois  contre  les  Français,  et  fût  décapité 
par  ordre  du  maréchal  de  Boucicaul,  en  IMl. 

lOOCmiS ,  roi  de  Mauritanie,  ae  ligua  avec 
Juguilha,  son  gendre,  contre  les  Roroahis. 
Défait  par  Marins ,  il  traiu  avec  le  vainqueur 
en  loi  livrant  Jugurtba ,  113  av.  J.  C.  Cette 
trahison  ftit  récompensée  parle  don  du  pays 
des  Massésyliens. 

WWMAKtiSamud),  théologien  protes- 
tant et  savant  orienialistcné  à  Rou«n,en  1500. 
11  alla  à  Stockholm,  sur  l'invitation  de  la  reine 
Christine ,  qui  le  combla  de  bienfolu  et  d'hon- 
neurs. 11  mourut  subitement,  à  Caen,  en  1607, 
en  disputant  contre  Iluet  dans  l'Académie  de 
celte  ville.  U  possédait  la  plupart  des  langues 
orientales  :  l'hébreu ,  le  syriaque,  le  chaldécn, 
Farabe,  l'éthiopien,  etc.  Ses  principaux  ou* 
vrages  sont  i  Geographta  taera;  Uierotùt- 
con  ou  hUto(rede$  animaux  dont  Ufêt  fait 
mention  dan$  l'Écriture.  On  en  a  donné  une 
édition  complète  à  Leyde,  1713,  S  voL 

■OCnHMI  (l?«(oifa),  orientaliste  égyptien, 
né  à  Syout,  en  1784 ,  professeur  d'arabe  mo- 
derne i  rÉoale  spéciale  des  langues  orienuies 
de  Paris.  Il  a  laissé  en  manuscrit  un  DiclUm' 
noire  finançait  et  arabe  vuigaire,  qui«B  été 
imprimé  en  1828,  par  les  soins  d'A.  Caussin  de 
Perceval,  2  vol.  bi-4*.  Mort  en  1821. 

BOMB  {JeanBleri),  astronome  allemand, 
né  à  Hambourg,  en  1747,  mort  en  1820.  Il 
n'est  guère  connu  que  par  la  loi  des  distances 
planétaires,  qui  de  scm  nom  s'appelle  toi  de 
Bode, 

mOWm[Jean),  célèbre  pul^liciste,  né  k 
Angers,  en  15M ,  exerça  d'abord  la  profession 
d'avocate  Paris,  puis  quitta  le  barreau  pour 
se  donner  à  la  politique.  U  obtint  MentAt  par 
ses  écrits  une  réputation  qui  lui  valut  la  fa- 
veur de  Henri  Ul ,  et  le  fit  choisir  pour  député 
aux  éuts  de  Blois(1570)  par  le  tiers  état  du 
Vermandois.  Là  il  fit  une  opposition  ouverte 
aux  projets  du  roi,  qui  voulait  révoquer  les 
édita  de  pacification,  et  fut  disgracié.  Il  s'at- 
tacha alors  au  duc  d'Alençon,  depuis  duc 
d'Anjou  et  chef  des  PoUtiqMeê ,  qui  le  combla 
de  faveurs.  A  la  mort  de  ce  prince  (158ft),  il 
ae  rttin  à  Laon,  et  fit  déclarer  cette  ville 
pour  les  ligueurs  (1589);  mais  bientôt  il  d^ 
termina  les  habitants  à  reconnaître  Henri  IV. 
n  y  mourut,  de  la  peste,  en  1500.  Ses  ouvrages» 
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peu  lus  aujourd'hui,  à  cause  de  leur  forme 
Tidllie,  eurent  cependant  une  Influence  con- 
sidérable dans  leur  temps.  Son  traité  De  ta 
République,  en  6  Uvres ,  Paris ,  1577 ,  eut  sur- 
tout une  fortune  prodigieuse.  II  fut  traduit 
dans  presque  toutes  les  langues ,  et  Bodin  le 
traduisit  lui-même  en  latin ,  1580.  Jean  Bodin 
peut  être  considéré  comme  le  père  de  la 
science  politique  en  France ,  le  chef  de  l'école 
constitutionnelle  et  le  précurseur  de  Montes- 
quieu. Son  livre,  enseigné  publiquement  à  l*u- 
nl  versité  de  Cambridge,  n*a  pas  été  inutile  aux 
écrits  plus  modernes,  derrière  lesquels  il  est 
maintenant  éclipsé.  On  a  encore  de  lui  la 
DémonomoHie  (1581),  livre  singulier,  où  il 
parait  croire  aux  sorciers,  et-iles  Commen- 
taires sur  Oppien. 

BOMiBY  <sir  Thomas) ^  né  i  Exeter,  en 
1544 ,  fut  chargé  par  la  reine  Elisabeth  d'am- 
bassades et  de  négociations  importantes,  en 
Danemark,  en  France  et  en  Hollande.  Il 
légua  i  l'université  d*Oxford  2ft,d00  volumes 
précieux,  et  contribua  à  la  reconstruction 
des  bâtiments  de  la  bibliothèque  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Bibliothèque  Bod- 
teyenne.  Il  mourut  on  1812.  Ses  lettres  ont 
été  publiées  par  Hcamc,sous  le  titre  de  Be- 
tujuiœ  Bodleyanœ. 

BODMEE  (/.-/.),  écrivain  suis^,  né  i 
Grdfensee,  en  1098,  devint  en  1725  professeur 
d'histoire  au  collège  de  Zurich ,  puis  membre 
du  grand  conseil  de  cette  ville.  Il  contribua 
puissamment,  avec  Gottsched  et  Breitinger, 
k  réformer  le  goût  littéraire  de  l'Allemagne , 
par  ^s  critiques  et  par  ses  exemples.  Parmi 
ses  nombreux  ouvrages,  on  remarque  ta 
Noachide,  poCme  en  12  chants,  1752;  des 
traductions  d'Homère  et  de  Milton;  Biblio- 
thèque  helvétique^  1755;  Lettres  critiques, 
1740.  C'est  lui  qui,  avec  le  secours  de  Breitin- 
ger, a  déterré  dans  la  poussière  des  biblio- 
thèques et  publié  la  collection  des  Jf  fitm^^fit- 
ger.  Il  mourut  en  1785. 

BODOm(/.-Jf.),  célèbre  typographe,  né 
en  1740,  à  Saluées,  mort  ftPadoue,enl815, 
porta  son  art  à  un  très-haut  degré  de  perfec- 
tion, et  publia  des  éditions  de  classiques  latins, 
grecs ,  italiens  et  fhinçais ,  qui  sont  regardées 
comme  des  chefs-d'œuvre  de  typographie. 
On  lui  doit  aussi  un  excellent  Manuel  typo- 
graphique. 

BOÈCtB  (ilnirfus  Manlius  Torquatus  Se- 
verinus),  philosophe  et  homme  d'Etat,  né  à 
Rome,ver8  470,d'une  famille  illustre,  fut  élevé 
aux  premiers  emplois  de  FËtat.  Pendant  long- 
temps il  Jouit  de  toute  la  confiance  de  Théo- 
doric,  roi  d'Italie,  et  fût  ifommé  trois  fols  con- 
sul ;  mais  ses  ennemis  ayant  réussi  à  le  rendre 
suspect  au  roi  goth,il  fkit  Jeté  dans  une  prison  i 
Pavic ,  et  mis  à  mort  au  milieu  des  plus  cnids 
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supplices ,  en  520,  à  Tige  de  50  ans.  «  Avec 
lui,  a  dit  un  ingénieux  écrlvafai,  périt  la 
langue  latine ,  et  tout  ce  qui  restait  de  dignité 
romahie.»  Dons  sa  prison, Boèce  composa  un 
petit  livre  qui  ra  immoruiisé,  le  tmitè  De 
consotatkmephUosophka,  «Hatogacen  prose 
et  en  vers,  où,  pariant  de  la  ProvMenee,  il 
s'élève  .à  une  grande  banteur  de  pensées  et 
de  sentiments.  H  avait  aussi  beaucoup  écrit 
sur  la  philosophie  ;  on  a  de  lui  des  tradoeHont 
de  plusieurs  des  traités  de  dialectique  d'Arts* 
tote,  et  un  Commentaire  sur  les  Topiques 
de  Cicéron.  Ces  ouvrages  ont  longtemps  servi 
de  base  à  renseignement  de  la  leotostiqQe 
au  moyen  âge.  La  meillevre  édition  de  ses 
œuvres  est  celle  de  Leyde,  1071,  iii-0*.  Le  livre 
De  la  consolation  Uu  traduit  en  anglo^sxoii 
par  Alflredle  Grand,  en  grec  par  Maxime Fls- 
nude,  et  commenté  par  Asser  et  par  saint 
Thomas.  Il  a  été  traduit  en  flrançaispar  Jean 
de  Meung,  en  1485,  Colesse,  en  1770,  et  par 
Judids,  en  1881. 

MÛIM3M  {Auguste),  illustre  philologve 
allemand,  né  le  24  novembre  f  785,i  Carisrhue, 
étudia  i  l'université  de  Halle,  où  il  fût  Pélève 
de  F.>A.  Woff.  Professeur  à  l'université  d'Hei- 
dclbcrgen  1807 ,  ses  premiers  travaux  de  plil- 
lologie  attirèrent  l'attention  sur  lui ,  et  dès 
1811  il  fût  appelé  à  BerHn,  où  a  exerça,  de- 
puis ,  les  fonctions  de  professeur  ordinaire 
d'éloquence  et  de  littérature  ancienne  à  l'u- 
niversité, de  directeur  du  séminaire  philolo- 
gique,  de  dfarecteurde  l'école  normale  et  de 
secrétaire  de  la  classe  d'histoire  et  de  philo- 
sophie de  l'Académie  des  sciences ,  qui  Pavait 
admis  dans  son  sein.  Sa  forte  constitution  lui 
permit  d'enseigner  Jusqu'à  son  deraierjour. 
Il  est  mort  âgé  de  82  ans,  en  1887.  OndoitAsa 
profonde  érudition  et  à  son  activité  inftiti- 
gable  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  les  suivants,  ayant  rapport  A  l'an- 
tiquité hellénique,  méritent  une  mention 
spéciale  :  Économie  politique  des  Athéniens, 
BerUn ,  1817 , 2  vol.  in-8o,  ouvrage  traduit  en 
plusieun  langues ,  en  français  par  M.  Lali- 
gan(1828);  l'édition  dePindare,  de  Leipxig, 
1811-1822,  S  vol.;  Corpus  inscriptionum 
grœcarum  auctoritate  et  impensis  AcaOenvUe 
reçiœ  Borussiœ,  Berlin,  1824-1850,  vol.  I  et  m 
in-fol. ,  recueil  auquel  Bœckh  travailla  pen- 
dant vingt-cbiq  ans;  Recherches  mélrologi' 
ques  sur  les  poids ,  étalons  et  mesures  de 
VantiquUi,  BerUn,  1858  ;  Documents  sur  tétat 
de  la  marine  altique,  Ibld.,  1840.  On  a  encore 
de  Bœckh  des  discours  et  des  articles  de  cri- 
tique, insérés  dans  les  recueils  savants  de 
PAIlemagne,  notamment  dans  les  Mémoires 
de  PAcadémie  des  sciences  dé  Berlin. 

MBmi  (Jacob),  théosophe  célèbre,  né 
en  1575,  près  de  Gœriits.  Il  (Ut  d'abord  berger, 
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p«is  cordonnier.  Soo  imaginatioD  le  poussa  à 
écrireles  rérélatioiit  4iTiiie8  qu'il  crut  avoir 
rfçocs.  Les  plut  reiDarqua)»les  de  ses  nom- 
tavnz  oavrsges  sont:  Aurora,  les  Troie 
Frimctpeê  de  Veateaee divine,  la  Triple  vie. 
te  y  reconnaît  P6tu4e  assidue  delà  Bible  et 
ptrUcoUferancat  de  ]*Apocal3rpse.  Ses  «euvres 
cwnpiètc»  ont  paru  à  Amsterdam,  16M,  10 
Tol.  B«lun  mourut  en  KOli.  Ses  doctrines 
flot  trotiTé  en  Europe  des  partisans  asses 
Ds»  qui  ont  reçu  le  nom  de  befh- 
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&¥B  iHermtm  ),  célèbre  médecin, 
■è  à  Voorboot,  près  de  Leyde ,  en  1M8.  n  nn 
de^tiaé  par  son  père,  qui  éuit  ministre,  à 
rétatcodésiastique,  et  snivUà  Leyde  les  cours . 
de  tbèologie.  Une  fausse  accusation  de  spi- 
noûsaae  Inl  lit  quitter  la  théologie  pour  la 
BBèdeelne.  En  17M  U  ftit  nommé  professeur  de 
médecine,  de  botanique  et  de  chimie  ft  lUi- 
BiTersité  de  Leyde.  U  devint  bientôt  après 
recteur  de  cette  université.  L'Académie  des 
Bdencea  se  l'associa  en  l'JSS,  et  la  Société 
royale  en  17M.  U  mourut  en  1736,  d'une 
maladie  de  langueur.  Boerhaave  a  exercé, 
par  son  enseignement  et  par  ses  écrits ,  iioe 
inauenice  immense  sur  son  siècle.  Se  doctrine 
a  régné  pendant  quarante  ans  dans  les  écoJes. 
il  a  aussi  puissamment  contribué  à  l'avance- 
ment de  la  chimie  et  de  la  botanique.  Ses  ou- 
vrages Jouissent  d'une  grande  autorité.  Les 
principaux  sont  :  InstittUiones  medieœ, Ltyôe^ 
1718,  traduits  dans  toutes  les  langues,  et 
ses  aphorismes  JDc  eognoscendiM  et  curandis 
morMf ,  11M. 

BOÉÎIB  {Étieime  db  L4),  écrivain  du  XVI* 
siècle,  célèbre  par  l'amitié  qui  l'unit  i  Mon- 
taigne, né  à  Sarlal,  en  1530,  se  lit  remarquer 
par  sa  précocité  :  i  seixe  ans  il  avait  traduit 
plusieurs  ouvrages  de  Xénophon  et  de  Plu- 
larque.  il  fut  nommé  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux  à  l'dge  de  vingt  ans.  11  mourut 
>nine,  ea  1503.  Montaigne  a  fait  son  éloge  dans 
son  chapitre  de PÀmUU{B»saU,  1^21)^  et  a 
rrcueilli  et  publié,  en  partie  du  moins,  ses 
•uvres,  1571.  Le  plus  remarquable  des  écrits 
delà  Boétie  est  un  Discours  sur  b  servitude 
volontaire,  qu'il  composa  à  dix-huit  ans,  et 
qui  est  écrit  avec  une  grande  hardiesse. 

MBTrCHBE  iJean-Prédérie),  chimiste 
allemand,  né  vers  1081,  à  Schleiz,  enVoigUand. 
Ocbercha  à  faire  de  l'or,  y  renonça,  et  trouva 
le  secret  de  la  composition  de  la  porcelaine 
dite  de  Saie.  Il  fUt  directeur  de  la  manufacture 
de  Dresde.  Blort  en  1719. 

■OG^AIHOVIGTII  (Hippolyte  ),  auteur  dra- 
natlqoe  et  littérateur  russe ,  né  en  1743 ,  dans 
la  Petite-Russie.  U  est  auteur  d'un  poème  sur 
Psyché,  qui  n'est  pas  une  simple  imiution  de 
celui  de  la  Fontaine,  et  de  quelques  pièces 


de  théâtre  (Proverbes,  Saint-Pétersbourg, 
1785).  U  mourut  en  1803. 

BOCIOUS,  premier  roi  chrétien  en  Bulga- 
rie. Vers  8ai  U  déclara  la  guerre  à  Théodora, 
qui  gouvernait  l'empire  grec  pour  son  fils 
Michel.  Une  réponse  aussi  sage  que  pleine 
de«Mgnité,dela  part  de  cette  princesse,  ar- 
rêta les  hostilités.  Elle  lui  renvoya  sa  scsur, 
qu'elle  avait  fait  prisonnière.  On  croit  que 
ce  fUt  elle  qui  le  convertit  au  christianisme, 
vers  865.  D  mourut  en  800. 

BOÉHON».  V.  BOBÉHOND. 

BOBÉMOND  {Marc),  prince  d'Antioche, 
fils  du  célèbre  aventurier  Robert  Guiscard. 
Après  la  mort  de  son  père  (1085),  il  obtint 
en  partage  la  principauté  dé  Tarente  ;  mais, 
voulant  augmenter  ses  domaines,  il  se  Joignit 
aux  croisés  (1090),  et  aUa  mettre  le  siège  de- 
vant Aniioche.  U  s'empara  de  cette  ville  par 
ruse ,  s'en  fit  reconnaître  prince ,  et  y  établit 
un  petit  empire,  qui  subsista  environ  190  ans. 
Bientôt  il  tenta  de  nouvelles  aventures, 
agrandit  encore  ses  États,  et  alla  flaire  la  guerre 
à  l'empereur  Alexis.  Mais  la  peste  et  la  fanUnc 
le  forcèrent  à  conclure  la  paix.  Il  mourut  dans 
la  Fouille,  en  1111,  tandis  qu'il  préparait  une 
nouvelle  expédition  contre  Alexis.  —  IMu- 
sieurs  autres  princes  du  nom  de  Bohémond 
possédèrent  après  lui  la  principauté  d'An- 
tioche; le  dernier,  BouAmord  VII,  fut  dé- 
pouillé en  1288. 

BOlAADO  (Matttdeu^Marie) ,  célèbre  poète 
iulien ,  d'une  famille  noble  de  Ferrare  ,  né  à 
Scandiano,  en  ltii34,  s'attacha  aux  ducs  de  Fer- 
rare,  qui  lui  conférèrent  le  gouvernement  de 
Reggio.  Il  composa  pour  le  duc  Hercule 
plusieurs  poèmes,  dont  le  plus  cél^re  est  le 
Boland  amoureux  (Orlando  inamorato  )  ^ 
épopée  romanesque  en  79  chants,dont  l'Arioste 
a  donné  avec  tant  de  succès  la  suite  dans 
son  Boloiul  furieux.  Ce  poème,  resté  ina- 
chevé, fut,  après  la  mort  de  l'auteur,  qui  eut 
lieu  en  1494,  continué  et  rémanié  à  diverses 
reprises;  en  dernier  lieu,  Bemi  le  refondit  en- 
tièrement (1541) ,  et  depuis  on  n'a  plus  guère 
lu  que  l'ouvrage  ainsi  refondu.  Boîardo  a  com- 
posi  d'autres  poésies  italiennes  et  latiues. 

B<MhBLMBD  (^r. -Adrien) ,  célèbre  compo- 
siteur de  musique  dramatique,  né  i  Rouen, 
en  1775,  tut  nommé  vers  1799  professeur  au 
Conservatoire,  quitta  Paris  en  1808,  par  suite 
de  chagrins  domestiques,  et  alla  en  Russie,  oh 
l'empereur  Alexandre  le  nomma  son  maître 
de  chapelle.  II  revint  en  France  en  1812,  et 
mourut  en  1834.  Ses  principaux  opéras  sont: 
le  Calife  de  Bagdad,  1799,  Ma  tante  Aurore, 
XWlyJeande  Paris,  1812,  tXkiDame  blanche, 
1825.  Sa  musique  est  gracieuse  et  élégante; 
comme  compositeur,  Boleldieu  appartient  à 
récole  mélodique. 
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BOILBAV  {.Etienne).  V.  Boileadx. 

■OILBAU  {GiUe*)^  né  en  lOSl ,  membre  de 
rAcadémie  française,  publia  une  trad^ietkm 
(VEpletHe^  et  deux  DtssertattoHM  contrt 
Ménage  et  Costar,  Il  mourut  en  1600. 

BOILBAU  {Jaeque»)^  Mrt  du  précédent 
et  docteur  de  Sorbonne,  né  i  Paris,  en  1055; 
doyen  de  la  faculté  de  tbéologie,  et  cbanoine 
de  la  Sainte^hapelle.  II  mourut  en  1710.  11 
a  écrit  sur  l'histoire  et  le  droit  ecclésiastique, 
sous  les  pseudonymes  de  Maredlus  Ancy- 
ranus,  Claudius  Fonteius,  Jacques  Bar- 
nabe, etc. 

MNLBAU  DBSPRtAinc  [NteoUu) ,  célèbre 
poète,  frère  de  Gilles  et  de  Jacques  Boilcau,  né 
àPari8,enlOM,  étudia  d'abord  le  droit,  mais  ily 
fit  peu  de  progrés  Jl  s'appliqua  ensuite  à  la  théo- 
logie, qu'il  laissa  pour  b  poésie ,  vers  laquelle 
son  génie  le  portait.  En  lOOOH  publia  ses  pre- 
mières SatiresM  fitsulfre  les  satires  ^àpittrsy 
publia  en  1074  VArt  poétique  et  U  Lutrin. 
Il  réussit  moins  dans  ses  Odii,  ses  Stances, 
ses  Épigrammei.  Dès  ses  premières  compo- 
sitions Boileau  avait  pris  rangpanni  les  grands 
écrivains  de  son  siècle.  En  1009  Louis  XIV 
voulut  voir  un  poète  à  qui  la  Imgue  et  les 
k'ttrcs  avaient  tant  d'obligation,  et  par  lequel 
il  avait  été  si  magnifiquement  et  si  délicate- 
ment loué  ;  et  dfpuis  U  l'admit  souvent  auprès 
de  lui,  et  l'honora  toujours  de  sa  bienveillance. 
Il  le  nomma  son  historiographe  avec  Racine, 
et  lui  assura  une  pension.  L'AcadénIe  flran- 
^ise  et  celle  des  inscriptions  lui  ouvrirent 
leurs  portes  en  lOOH.  Dans  ses  dernières  an- 
nées, Boileau  quitu  la  cour,  et  se  retira  à 
sa  campagne  d'AuteuU.  D  mourut,  en  1711, 
d'une  bydropisie  de  poitrine.  Il  était  lié  avec 
les  plus  beaux  esprits  de  son  temps,  Molière, 
La  Fontaine,  Boiinlaloue,  Racine  surtout,  pour 
lequel  on  oonnalt  sa  toudiante  et  fidèle  amitié. 
Boileau  épuisa  les  traits  du  ridicule  contre 
ces  poèmes  épiques  fastidieux,  ces  romans 
extravagants,  dont  la  mode  avait  seule  fait 
le  succès.  Quant  aux  poètes  bouffons  et  in- 
disciplinés qui  s'enivraient  au  cabaret ,  ou 
s'engraissaient  dans  la  domesticité  d'un  grand 
seigneur  y  il  Joignit  pour  les  combattre  le 
mépris  et  la  raillerie,  et  fit  bientôt  partager 
au  public  son  dégoôt  pour  leur  buriesque 
Indécence.  En  même  temps  11  seconda  les 
dispositions  des  hommes  de  génie;  il  les 
affermit  dans  cette  vole  de  naturel  et  d'art, 
de  passion  et  de  raison,  oii  Tesprit  de  l'époque 
et  leur  propre  nature  les  attirait,  et  qui  est, 
après  tout,  ceUe  du  génie  français  lui-même. 
Cest  ainsi  que  Boileau  a  servi  et  développé  les 
véritables  loHbnces  lUtérairesdu  XVU*  siècle. 
U  donna  en  lOTè  une  traduction  du  traité  Du 
MubUme  de  Longin.  Les  CBuvreê  de  BoileAu  ont 
eu  un  grand  nombre  d'éditions,  parmi  lesquel- 


BOI 

les  on  distingue  celles  de  Brossecte,  de  Safaiv 
Mare,  de  Berriat  Sdnt-Prix. 

MM840UKT  (Fr«Mfoif  LBMiTBLi«), 
abbé  et  poète,  Ikvori  du  cardinal  de  RicbeHeu, 
né  à  Gaen,  en  ISM,  est  célèbre  par  ses  bons 
mots  et  le  talent  avec  lequel  il  savait  conter. 
Il  obtint  du  cardinal  un  grand  nombre  de 
bénéfices,  qu'il  perdit  presque  tous  au  Jeu. 
n  lut  un  des  fondateurs  de  l'Acndémle  fran- 
çaise, dont  les  séances  se  tinrent  longtemps 
dans  sa  maison.  On  a  de  lui  différentes  poè" 
tiesj  éiêÉpitres  fatnittéreê^  desisomAUas,  des 
conteê,  des  nouvelieê  MtiAifueê,  U  mourut 
cnlQOS. 

■OI88ABD  {Jean^aequêê  ),  antiquaire,  né 
à  Besançon ,  en  1&28.  U  paroounu  lltaUe  « 
les  lies  de  la  Grèce,  la  Morée  et  PAUemagne, 
pour  y  voir  et  dessiner  tout  ce  qui  s'y  trouve 
de  curieux.  Entre  autres  ouvrages.  Il  a  publié 
tm  livre  De  urtie  Bomm  iopoçrapkki  et  «i- 
tiquitate,  et  un  traité  sur  la  magie.  U  mourut 
en  10Ô3. 

moaaONhBEiJean^FrmçaU),  helléniste 
célèbre,  né  A  Paris,  en  177ft.  U  fit  de  bril- 
lantes études  au  coUége  d'Haroourt.  En  18M, 
U  allait  ouvrir  ches  loi  un  eourt  de  grec 
lorsque  Luden-BonapaHe ,  alors  mbiistre 
de  rUitérieur ,  le  nomma  secrétaire  général 
de  la  préfecture  de  la  Haute-Marne.  U  n'y  resta 
pas  longtemps  x  l'année  suivante  U  entra 
au  Journal  de$  Bèbate.  Il  tmt  nommé  pro- 
fesseur de  littérature  grecque  à  la  fMulté  de 
Paris,  en  1809,  puis  en  1828,  au  Collège  de 
France,  où  U  succéda  à  J.-B.  GaU.  Il  était 
entré  à  llnstitut  en  1818.  Son  enseignement, 
plus  encore  que  ses  écrits,  mit  en  relief  sou 
érudition  profonde,  eiempte  de  tout  pédan- 
tisme,  et  développa  en  France  le  goftt  ée» 
lettres  grecques.  Boissonade  est  mort  en  1857. 
Il  a  donné  d'excellentes  éditions  de  Eunape, 
Aristénète,  Philostiate,  Babrius,  etc.;  U  a 
pubKéles  Lettre»  inédites  de  Diogène  le  Cy- 
nique et  de  Nicéphorc  Chunmus,  etc.  Après 
sa  mort  M.  Colllncamp  a  réuni  ses  anciens 
articles  t:u  Journal  dee  Débatê,  sous  ce  titre, 
Critique  littéraire  êoub  le  premier  empire^ 
1808,  S  vol.  in-8*. 

■OnSY  (  Louis  DE),  auteur  dramatique,  né 
à  Vie,  en  Auvergne,  en  lOBft,  a  donné  plus  de 
quarante  comédies,  dont  les  moins  ftiibles  sont 
les  Dehors  trompeurs,  le  DabUUant^  le  Sage 
Aountf.  U  fkit  de  l'Académie  française;  outre 
son  théâtre,  il  a  écrit  une  Histoire  de  Simo- 
nide^  1765;  et  un  Supplément  à  l'Histoire 
desjuifsy  de  Basnage,  1784,  2  vol.  11  mourut 
en  1758. 

■0ISST-VAN6LA8 (fV.-i^n/. ,  comte  ne) , 
né  en  1750,  à  SafaiVJean-Ui-Chambre ,  dans 
l'Ardèche,  d*une  fsmlUe  protestante,  se  fit 
recevoir  avocat,  fut  député  du  tiers  étui 
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pOBT  la  séuteluNissée  (PAnnonay  (1789),  et 
en  1792,  envoyé  par  le  dépaitemeDt  de  l'Ar- 
dèclie  à  la  dmTeotion.  Il  se  signala  dans 
eette  afsembUe  par  la  modération  de  tei 
opiniona  et  la  moltipUdté  de  tes  travaux. 
n  avait  la  présidence  de  la  séance  du  I*' 
prairial  an  lU  (M mailTSS), ob  fkit massacré, 
par  le  peuple  des  faubourgs,  le  député  Féraud. 
Boissy-d*Anglas,nienacé  lai-mêaBe,montra  une 
fermeté  héroïque.  Il  fut  un  des  principaux 
aotemv  de  la  constituiion  de  l'an  III.  Elu  par 
soixante-seixe  départements  au  Conseil  des 
daq-cents ,  il  devint  bientAt  secrétaire ,  puis 
président  de  cette  assemblée.  Il  n*en  fut  pas 
■oins  proscrit  par  le  Directoire  au  18  fhicti- 
dur,  et  n'échappa  i  la  déportation  que  par  la 
fadte.  Après  le  18  brumaire,  il  fut  élu  membre 
dH  TrUranat,  puis  il  devint  sous  Tempire 
sénateur,  comte,  et,  à  la  restauration,  pair 
de  France.  U  déflicndit  Jusqu'au  dernier  mo- 
ment les  principes  de  libéralisme  qu'il  avait 
adoptés,  il  mourut  en  1826.  On  a  de  Ini,  outre 
ses  cBuvres  politiques  :  Ssaai  sur  ta  vie 
et  MainMeràea,  1819,  et  Études  poétiques 
etUttirainfsd'UH  vieiUard^  6  vol.,  1825. 

WBBfïïEiP.-CL'yietor  ),  lexicographe,  an- 
cien avocat,  né  ft  Paris,  en  1765,  mort  en  1824, 
est  surtout  connu  par  un  DIetiotmaire  de 
la  langue  flrançalse,  qu'il  publia  en  1800,  et 
qui  eut  un  grand  nombre  d'éditions.  Ccst 
tout  à  la  fais  un  traité  de  grammaire  et  d'or- 
thographe, une  sorte  d'encyclopédie  phi* 
lologiqae. 

■01  WIN  (  François  db),  baron  de  Villais, 
négociateur,  secrétaire  du  maréchal  de  Brissac. 
n  a  écrit  des  Mémoires  sur  tes  guerres  du 
Ptènumt,  depuis  1560  jusqu'en  1501,  2  vol. 
n  HKHirut  en  1M8. 

•OmN  {Jean) ,  émdit,  né  en  1663 ,  à  Mon- 
trenll  d'Argile,  ftat  professeur  de  grec  au 
Collège  royal ,  membre  de  l'Académie  fk>an- 
çaise,  de  celle  des  Inscriptions,  et  garde  de 
la  Bibliothèque  du  roi.  Mort  eu  1726.  Il  dé- 
couvrit en  1692,  à  la  Bibliothèque  royale ,  un 
manuscrit  palimpseste  de  la  Bible,  sous  les 
homélies  de  Saint-Éphrem  ;  il  publia  la  belle 
édition  des  MatHematiei  veteres^  laissée  im- 
parCsite  par  Thévenot,  en  1693;  VUistoire 
kiftantine  de  Nicéphore  Grégoras,  1702  ;  une 
Vie  de  Pierre  PitkoUy  et  quelques  traductions 
^ouvrages  grecs.  —  n  eut  un  frère  atné, 
Louis  Bonriif,  qui  ftat  aussi  de  TAcadémie  des 
inscriptions,  et  qui  fit  de  savants  mémoires 
sur  la  chronologie. 

Mf  AKBO.  y»  BolABDO. 

BOLEBLAS  l*',  te  Grand,  roi  de  Pologne, 
succéda  à  son  père,  Midslas,  en  999.  AHié  de 
rempereur  Othon  III,  il  reçut  de  ce  prince 
le  titre  de  roi,  et  affranchit  la  Pologne  de 
tout  hommage  envers  l'Empire.  Boleslas  oon- 
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quit  la  Moravie,  et  la  rendit  tributaire.  H 
mourut  en  1025.  Son  fils  Micislas  II  lui  suc- 
céda. —  Il  y  a  eu  en  Pologne,  de  1058  i  1289, 
quatre  autres  rois  du  même  nom,  dont  la 
vie  offire  peu  d'intérêt. 

■OLBYN  Umie),  femme  de  licnri  VUI,  roi 
d'Angleterre,  et  mère  de  la  reine  Elisabeth. 
Elle  naquit  en  1507.  Elle  avait  passé  ses 
premières  années  à  la  cour  de  France,  près 
de  Marie  d'Angleterre,  épouse  de  Louis  XII. 
De  retour  dans  son  pays,  vers  1525,  elle  fut 
attachée  comme  fille  d'honneur  à  la  reine 
Catherine  d'Aragon.  Henri  Vm  l'aima,  et  pour 
divorcer  d'avec  Catherine  et  épouser  Anne 
11  eut  avec  le  pape  Qément  VU  des  dérailles 
qui  Jetèrent  l'Angleterre  dans  le  schisme 
AnneBoleyn  fut  reine  en  1533.  Supplantée 
à  son  tour  dans  l'affection  du  roi  par  Jeanne 
Seymour,  elle  fut  accusée  de  haute  trahison, 
et  d'intimité  criminelle  avec  son  propre  frère 
et  quatre  autres  personnes.  Condamnée  à 
avoir  la  tête  tranchée ,  elle  souffrit  ce  sup- 
plice avec  beaucoup  de  courage,  le  19  mai 
1536.    . 

BOUNGIEOKB  {Henri  Saint-Jean,  vi- 
comte DE),  homme  d'Ëtat  et  écrivain  an- 
glais, né  i  Battersea,  en  1072.  Après  une  Jeu- 
nesse dissij>ée ,  il  entra  dans  les  affaires.  Mem- 
bre de  la  chambre  des  communes  en  1700, 
il  s'y  montra  l'un  des  orateun  les  plus 
éloquents  du  parti  tory,  arriva  au  pouvoir 
comme  secrétaire  de  la  marine  et  de  la 
guerre,  fut  renversé  par  les  whigs,  1708, 
rentra  au  ministère  deux  ans  après  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  conclusion  -dti  traité 
dOJtrecht.  U  fût  élevé  i  la  pairie  en  1712.  A 
l'avènement  de  Georges,  accusé  de  trahison 
et  proscrit  par  le  parlement,  U  vint  passer 
en  France  plusieun  années,  n  y  épousa  la 
marquise  de  Villette,  niëce  de  M««  de  Main- 
tenon.  En  1723,  Bolingbroke  oblhit  son 
rappel,  attaqua  lembiistre  Walpole,  et  après 
quelques  années  de  lutte  revint  encore  en 
France.  Il  rentra  de  nouveau  en  Angleterre,  oh 
il  mourut,  en  1751  .On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  politiques,  de  Mémoires  et  de  Let' 
très.  Dans  plusieun  écrits,  qui  furent  publiés 
après  sa  mort,  par  David  Mallet,  U  attaqua  la 
véracité  de  l'histoire  biblique,  nia  l'immor- 
Ulité  de  rime  et  la  révélation  du  christia- 
nisme, n  Alt  l'ami  de  Swlfl,  de  Pope,  et  il 
compte  lui-même  parmi  les  plus  éléganis 
écrivains  anglais. 

BOUVAS  {Simon),  libérateur  de  TAmé- 
rique  espagnole ,  né  en  1783,  à  Caracas.  Après 
avoir  étudié  en  Espagne  et  avoir  rislié  la 
France,  l'Italie,  puis  les  États-Unis,  Il  re- 
tourna dans  son  pays  pour  prendre  part  à  la 
guerre  de  rindèpendaucc  ;  serrit  d'abord  sous 
Mh'anda  (1811),  battit  les  généraux  espagnols 
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MoutCTerde  et  Morillo ,  et  aflr.ii»cbit  le  Ve- 
nezuela et  la  Nouvelle-Grenade,  qu'il  réunit 
en  une  seule  répuUiquc  sous  le  nom  de  Co- 
lombie (1819),  apr^  avoir  remporté  la  victoire 
décisive  de  Boyaca  ;  proclama  riudé)>end;fncc 
du  l'érou  (  1822  ) ,  et  fonda  au  sud  de  ce 
pays  un  nouvel  Étal,  qui  prit  le  nom  de 
Bolivie.  Nommé  i  différentes  reprises  prési- 
dent des  États  qu'il  avait  affranchis,  Bolivar 
fut  soupçonné  d'aspirer  à  la  couronne  :  pour 
détruire  ces  soupçons ,  il  abdiqua  plusieurs 
fois  le  pouvoir.  Il  mourut  en  18S0 ,  peu  de 
mois  après  une  dernière  abdication^  et  lors- 
qu'il se  disposait  à  venir  en  Europe. 

BOLLAND(/ea/t),  Bollandds,  Jésuite  d'An- 
vers, né  en  159G,  mort  en  1085,  a  commencé  le 
célèbre  recueil  des  vies  des  saints,  distribuées 
selon  le  Jour  de  Pannée,  connu  sous  le  nom 
A*Acta  sanctorum.  11  fit  paraître  en  1643  les 
saints  de  Janvier,  en  1668  ceux  de  février, 
et  mourut  avant  d'avoir  terminé  ceux  de 
mars.  Ce  travail  a  été  continué  depuis  par 
God.  Heuschen,  Papebrocb  et  plusieurs  autres 
Pères,  désignés  sous  le  nom  de  boHaNtUstes. 
Cependant  il  n'a  pas  été  aciievé.  On  avait 
cessé  d'y  travailler  depuis  1794.  Les  Acta 
satictoninit  publiés  à  Anvers  jusqu'en  1794, 
forment  5S  vol.  in-fol.  Le  gouvernement 
belge  l'a  bit  continuer  par  les  Jésuites; 
un  54*  vol.  a  été  publié  à  Bruxelles  en  1845 
et  deux  autres  récemment  :  l'œuvre  s'arrête 
au  21  octobre. 

BOLOGNE  {Jean  de),  célèbre  sculpteur 
français,  né  à  Douai,  en  1524.  Il  alla  à  Rome 
étudier  sous  Michel-Ange.  Puis  il  vécut  à 
Florence.  H  était  fort  lié  avec  Vasari.  On  dis- 
tingue parmi  ses  ouvrages  les  figures  de  la 
fontaine  de  la  Place  Majeure  à  Bologne,  un 
Mercure  y  un  Eulèvcment  des  Sabinet,  l*A- 
mour  et  Psyché  (à  Versailles  ),  Esculeie  (à 
Meudoii).  Il  mourut  à  Bologne,  en  1G08. 

B0L06NÈSB  (  J.^Fr,  Grimaloi  dit)  , 
peiutre,' graveur  et  architecte,  né  à  Bologne, 
en  1600.  Il  avait  étudié  sous  AimibalCarrache. 
\A  cardinal  Mazarin  l'employa  aux  peintures 
du  Louvre,  et  Innocent  X  A  celles  du  Vatican. 
Il  mourut  A  Bome,  en  1080.  Le  Musée  du 
liOu\TC  possède  de  lui  quelques  fiaysages. 
Alexandre^  le  plus  Jeune  de  ses  fils,  tm  assez 
bon  peintre. 

BONALD  (vicomte  de),  écrivain  religieux 
et  politique,  né  en  175S,  près  de  MUhau,  dans 
le  Boucrgue,  quitta  la  France  en  1791,  et  ne 
revint  qu'après  la  proclamation  dePempire. 
11  concourut,  A  partir  de  1806,  A  la  rédaction 
du  Mercure ,  accepta  en  1810  la  place  de 
conseiller  A  l'université,  accueillit  la  res- 
tauration avec  Joie,  fut  élu  député  en  1815, 
et  nommé  itair,  en  182S;  après  18S0,  il 
Técut  dans  la  retraite.  Il  est  mort  en  1840. 
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On  a  de  lui  :  Théorie  du  pouvoir  potUique 
et  i*cligieux^  1796  ;  Législation  primitive^ 
4  voL  1802,  son  meilleur  ouvrage  ;  Bechctxhes 
piatosophiques^  etc.,  1818«  Il  se  montra,  dans 
les  chambres  et  dans  ses  écriu ,  adversaire 
des  Idées  libérales  et  de  la  liberté  de  la 
presse.  Attaché  aux  doctrines  monarchiques 
et  théocratiques,  il  attribuait  A  une  révé- 
lation primitive  l'origine  de  nos  connais- 
sances, du  langage,  des  arts,  etc.,  et  assi- 
milait le  ))ouvoir  socbl  A  l'autorité  du  père 
de  famille. 

BONAPARTE,  famille  noble,  originaire 
d'Italie,  et  qui  remonte  au  X1II«  siècle.  A 
cette  époque  on  en  trouve  trois  branches, 
résidant  l'une  A  Trévisc ,  l'autre  A  Florence, 
la  troisième  A  Sarzanc.  La  première,  qui  a 
fourni  des  podestats  A  Padoue,  s'est  éteinte 
en  1S97  dans  la  personne  de  Servadius  Bo* 
naparte;  la  seconde,  A  laquelle  se  rattachè- 
rent les  Bonaparte  de  San-Miniato,  eut,  vers 
1570,  pour  dernier  représentant,  Jewn  Bo- 
naparte, gentilhomme  attaché  aux  Orsini. 
La  troisième  branche,  la  seule  existante  au- 
jourd'hui, est  la  plus  illustre  de  toutes. 
Charles  Bonaparte,  de  cette  branche,  vint 
se  fixer  A  AJacdo  en  Corse,  l'an  1612  ;  ses 
descendants  y  vécurent  dans  l'obscurité  Jus- 
qu'A  la  naissance  de  celui  qui  devait  jeter 
tant  d'édat  sur  son  pays  et  sur  sa  maison. 

V,  NAPOLtOIf. 

BONAVENTURB  (  Jf^n  Fidekza,  saint  ), 
célèbre  docteur  de  l'Bglise,  né  en  1221,  A 
Bagnarea,  en  Toscane,  fut  reçu  dans  l'ordre 
de  Saint-François  en  1245,  devint  général  de 
l'ordre  en  1255.  Les  qualités  dont  il  fit  preuve 
lui  donnèrent  un  tel  renom  de  sagesse, 
qu'après  la  mort  de  Qément  IV,  les  cardi- 
naux s'engagèrent  A  élire  pape  celui  qu'il  dé- 
signerait. Sa  voix  fut  pour  Thibaut,  depuis 
Grégoire  X,  qui,  en  reconnaissance,  le  nomma 
cardhialen  1272.11  mourut  en  1274,  A  Lyon, 
où  il  assistait  A  un  concile.  On  a  de  saint 
Bonaventuredes  commenUires  sur  le  Maître 
des  sentences  de  Pierre  Tx>mbard,  ainsi  que 
des  ouvrages  de  piété  remarquables  par  le 
mysticisme,  et  qui  lui  ont  volu  le  surnom  de 
Docteur  séraphique.  Toutes  ses  œuvres  ont 
été  pubUées  A  Bome,  1588-96,  7  vol.  in-fol. 

BONGHAMP  {Charles- Mctchtor-Artus, 
marquis  de),  chef  vendéen,  né  en  1759,  dans 
l'Anjou.  Il  servit  dans  l'Inde  pendant  la  guerre 
d'Amérique.  Il  commanda  avec  d'Elbée  les  Ven- 
déens insurgés ,  1795  ;  contribua  A  la  prise  de 
Bressuire,  de  Thouars  et  de  Fontenal  ;  et  flit 
blessé  mortellement  devant  Chollet,  le  17  octo- 
bre 1795.  —La  veuve  de Bonchamp , morte  A 
Paris,  en  1845 ,  a  laissé  des  Mémoires, 

BONPINI  {AfUoine),  historien,  né  A  Ascoli, 
en  1427 ,  mort  en  1502,  fUt  appelé  en  Hongrie 
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ptr  le  roi  Hathias  Gorrln ,  pour  écrire  rhis* 
taire  de  ce  pays,  n  rédigea  en  ladn  cet  ou- 
Tiag<e«  estSmé  pour  Pexactitude  des  frits,  et 
eendolsit  «ou  récit  Jusqu'en  1405.  Samiuic, 
foo  oontinuatenr,  en  a  donné  en  1508  une 
édition  exacte,  sous  le  titre  de  Berum  hun- 
§artcanim  deeaOe*  fret. 

MM6ABS  iJoequa),  liistorien  et  savant 
critique,  né  en  1540.  Ilfut  conseiller  et  maî- 
tre dlWUel  de  Henri  IV,  et  tat  très-utUe  i  ce 
fcince  par  ses  négociations  .dans  les  cours 
^Allemagne.  On  lui  doit  le  recueil  des  croi- 
ades,  intitulé  GôMta  Dei  per  Praneos,  Haoau, 
Mil  ;  CoUeetto  Hungaricarum  reram  tciip- 
(onuR,  Francfort,  1009,  in-fol.  ;  des  Lettre$  en 
btiB,  ce  des  notes  sur  Justin ,  Pétrone,  etc. 

■ONIPAGB,  général  de  Fenipire  dXkci- 
dent  au  V*  siècle,  comte  de  Tempire,  gou- 
verna rifrique  sous  Honorius  et  sous  Plad- 
Ae,  et  jouit  longtemps  de  toute  la  faveur  de 
cette  princesse;  mais  ayant  été  disgracié,  il 
se  vengea  en  appdant  en  Afrique  Genséric  et 
les  Vandales.  Bappelé  A  la  cour,  il  fut  opposé 
inr  nmpératrioe  à  Tambitleux  Aétius,  et  pé- 
rit de  la  main  de  son  rival  dans  un  combat 
adiamé,  M2. 

BOmFAGB  (saint)  ou  Wilfbid,  célèbre 
missionnaire,  né  dans  le  Devonshire,  vers  080. 
11  parcourut  vers  710  la  Thuringc,  la  liesse, 
la  Frise,  la  Saxe,  y  fit  un  grand  nombre  de 
conversions,  vint  A  Rome,  ob  il  fut  sacré 
évéquè  par  Grégoire  U,  en  72S;  retourna  en 
AUÔiagne  ,  convertit  les  Bavarois ,  et  reçut  le 
■ortyre  dans  la  Frise  avec  cinquante-trois  de 
ses  compagnons.  On  a  de  lui  des  Sermons  et  des 
lettres,  recueillis  par  Serrarius,  1005,  iii-4*. 

■OEUPACaB  I*'  (nlnt) ,  pape ,  succéda  A  Zo- 
xiaM,  en  418 ,  et  fût  maintenu  dans  le  siège 
pwHfifal  par  fempcK'ur  Honorius.  Saint  Au- 
gustin lui  dédia  son  Traité  contre  Uê  péUk- 
giens.  U  mourut  en  422.  Célestin  \**  fut  élu 
après  lui. 

MKUTACBD,  pape,  né  A  Rome,  succéda  A 
Félix  rv,  en  5S0,I1  contraignit  les  évéqucs  A 
consentir  qaH  se  choisit  un  successeur,  et  il 
désigna  Vigile  ;  mais  les  prélats  se  dédirent 
dans  un  antre  concile,  et  révoquèrent  leur 
consentement.  H  mourut  en  532.  Jean  U  oc- 
cupa après  lui  le  trône  pontifical. 

BONIFACX  in,  pape,  succéda  A  Sablnieu, 
en  010 ,  et  mourut  quelques  mois  après  son 
élection  (OO?)-  H  eut  pour  successeur  Boni- 
fie IV. 

WKIIFACEIT,  pape,  succéda  au  précé- 
dent, en  007.  L'empereur  Pbocas  lui  donna  le 
^uithéon ,  que  ce  pape  convertit  en  église.  Il 
noorut  en  015.  Dieudonné  fut  élu  après  lui. 

BCNIIPAGET9  pape,  Napoliuin,  succéda 
A  Dieudonné,  en  018,  et  mourut  en  025.  Hono- 
rius 1"  fut  son  successeur. 
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BONIFACaB  VI,  pape  »  successeur  de  For- 
mose,  en  890,  n'occupa  que  quinze  Jours  le 
siège  pontifical,  et  mourut  au  bout  de  ce  temps. 
Etienne  VI  lui  succéda. 

BCNVIFAGB  Vn  (Fbaiicon),  pape  de  974  A 
965,  fut  irrégulièrement  élu,  et  accusé  dé 
la  mort  de  son  prédécesseur ,  Benoit  VI. 
Jean  XVI  lui  succéda. 

BONIPAGB  vm  {Benoit  Gaetani),  pape, 
né  A  Anagni,  élu  en  1294,  eut  un  pontificat 
très-agité.  On  dit  qu'il  extorqua  une  résigna- 
tion de  son  prédécesseur,  Célestin  IV,  par  su- 
percherie. Il  fit  emprisonner  ce  dernier,  mit 
le  royaume  de  Danemark  en  interdit  ei  excom- 
munia les  Golonna.  En  Allemagne  il  excita  les 
princes  A  se  révolter  contre  Albert  d'Autriche, 
et  suscita  des  troubles  en  France ,  par  une 
bulle  où  il  disait  que  Dieu  l'avait  préposé  sur 
les  rois  et  les  royaumes.  Philippe  le  Bel  fit 
brûler  la  bulle;  le  pape  l'ayant  excommunié, 
le  roi  en  appela  au  concile,  et  envoya  en 
Italie  Nogarct,  qui,  avec  l'aide  des  Golonna, 
fit  Boniface  prisonnier  A  Anagni,  1S05.  Le  peu- 
ple l'ayant  tiré  des  mains  des  Français,  il  mou- 
rut A  Rome,  un  mois  après.  Il  eut  pour  succes- 
seur Benoit  XI. 

BONIFAGB  l\  {Pierre  Tomacelu ) ,  pape , 
était  d'une  famille  noble  de  Naplcs.  U  fut  fait 
cardinal  en  1381,  et  pape  en  1380,  après  la 
mort  d'Urbain  VL  II  établit  les  annates  sur 
les  bénéfices,  1399,  et  mourut  en  1404.  Inno- 
cent VI  lui  succéda. 

BONIVABB  {PrançoU  de  ),  prieur  de  Saint- 
Victor  près  Genève,  naquit  en  France,  en  1490. 
U  prit  part  A  b  résisunce  des  républicains  de 
Genève  contre  le  prince-évèque  de  cette  ville 
et  le  duc  de  Savoie,  et  fut  par  ce  dernier  em- 
prisonné deux  fois.  Lord  Byron  a  rendu  ses 
malheurs  célèbres  par  te  Priumnier  de  CMl' 
ton.  Bonivard  avale  formé  une  belle  collection 
de  livres,  qui  devint  la  base  de  la  bibliothè- 
que nationale  de  Genève.  U  mourut  vers  1570. 

KONNEE  {Edmond)^  prélat  anglais,  né  vers 
1495,  dans  le  comté  de  Worcester.  U  fut  cha- 
pelain du  cardinal  Wolsey,  puis  de  Henri  VIII. 
Ce  prince  l'employa  dans  ses  divers  négocia- 
tions avec  la  cour  de  Rome,  Charles-Quint 
et  le  roi  de  France.  Nommé  évéque  de  Lon- 
dres, Bonner  fut  déposé  en  1549,  A  cause  de 
son  attachement  au  caihoUcisme.  Rétabli  par 
Marie,  11  persécuU  les  protestanU  et  fut  em- 
prisonné par  Elisabeth.  Il  mourut  en  1500. 

BONNET  (  Cltartûs)^  philosophe  et  natura- 
liste, né  A  Genève,  en  1720.  A  vingt  ans  il  avait 
fait  sa  curieuse  découverte  sur  le  mode  de  re- 
production des  pucerons  ;  l'étude  des  insectes 
et. des  plantes  lui  fournit  l'occasion  de  foire 
une  foule  d'observations  aussi  neuves  qu'in- 
téressantes. Mais  sa  vue  s'étant  affaiblie  par 
l'usage  du  microscope,  il  renonça  \  ses  re- 
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cherches  pour  se  livrer  aux  traTaux  de  porc 
méditation,  et  composa  plusieurs  écrits  philo^ 
sophiques  qui  ont  rendu  son  nom  célèbre.  Ses 
doctrines  se  raïucbent  par  ceruins  points  à 
l*école  sensuallste;  mais  Bonnet  reste  un  phi- 
losophe religieux  et  se  défend  arec  force  d'Être 
matérialiste  et  fataliste.  Ses  œuvres  sont  : 
Trailé  d'inseetolagte ,  17U  ;  Recherches  sur 
t*naage  des  feuiUes ,  1754  ;  BsstU  de  psycho- 
logie ,  17M  ;  Esscd  analytique  sur  les  facul- 
tés de  l*âme ,  1700  ;  Considérations  sur  les 
corps  organisés ,  1762  ;  ContempUuion  de  la 
nature ,  1764  ;  Palingénêsie  philosophique , 
1769;  Recherches  philosophiques  sur  les 
preuves  du  christianisme ,  177t.  Elles  ont  été 
réunies  i  Neufchâtcl,  1779-178S,  et  forment  8 
vol.  in-ft*. 

BONIVEVAL  {Claude-AlcasandrCy  comte  de), 
aventurier  célèbre ,  né  dans  le  Limousin,  en 
107S.  Il  descendait  d'une  illustre  tamille  de 
France,  et  II  avait  épousé  la  ûlle  du  maréchal 
de  Biron.  Après  avoir  servi  dans  la  marine 
sous  Tourvillc  et  dans  l'armée  sous  Gotinat, 
disgracié  par  Chamillart ,  il  se  rendit  en  Au- 
triche, et,  sous  les  ordres  du  prince  Eugène, 
combattit  contre  la  France  à  Turin,  en  Pro- 
vence, en  DauphInéet  en  Flandre.  Mécontent 
de  la  cour  de  Vienne ,  il  prit  du  service  dans 
Tannée  turque,  et  se  fit  même  musulman. 
Le  gTand-«eigneur  le  fit  pacha  sous  le  nom 
d'Achmet,  et  lui  donna  un  commandement. 
Mais  ses  plans  de  réforme  militaire  échouè- 
rent contre  Tapathie  du  divan.  Il  encourut  la 
disgrflcc  de  son  nouveau  maître,  et  fut  relégué 
dans  l'Ile  de  Sclo.  Ge|)endant  U  fut  rappelé  en 
1747,  et  mourut  cette  même  année,  à  Constanii- 
nople,  oU  l'on  voit  son  tombeau.  Les  Mémoi- 
res qui  portent  son  nom  ne  sont  |>as  de  lui. 

WHWnwt  {Guillaume  Goofpier  de),  ami- 
ral de  France ,  fovori  de  François  I*',  né  vers 
1488,  se  concilia  la  faveur  de  ce  prince  par  le 
courage  qu'il  dé|)loya  au  siège  de  Gènes  (  1507) 
et  à  la  Journée  des  i$pcr0iM(  1513).  II  fut  en- 
voyé en  ambassade  en  Angleterre ,  puis  en 
Allemagne,  où  il  essaya  vainement  d'obtenir 
pour  son  maître  le  titre  d'empereur,  comme 
tucicsseur  de  Maximillcn  I*'.  Créé  amiral  de 
France,  puis  placé  à  la  tétc  de  Turmée  de 
Guyenne  dans  la  première  guerre  contre 
Charies-Quint,  il  envahit  l'Espagne,  et  prit 
Fontarable.  Chargé,  en  1523,  du  comman- 
dement de  l'armée  dans  le  Milanais,  il  ne 
fit  que  des  fautes ,  se  vit  contraint  de  se  re- 
tirer précipitamment.  L'année  suivante,  il 
conseilla  la  désastreuse  bataille  de  Puvie. 
Voyant  tout  iierdu ,  il  se  jeta  au  milieu  de  la 
mêlée ,  et  se  fit  tuer,  1525. 

•OnPLAlfH  {Aimé)^  voyageur  et  natura- 
liste ,  né  en  1773,  à  La  Rochelle.  11  étudia  la  mé- 
di'cine  à  Paris  et  prit  du  service  dans  la  ma- 


BON 

rine  de  la  république.  De  retour  à  Patii,  B  se 
lia  a^ec  l'illustre  Humboldt»  et  raccompagiift 
dans  les  régions  équhioxlales  de  PAmérique. 
Bonpland  retourna  une  seconde  fois  dans  le 
Nouveau-Monde,  en  1810,  et  Ait  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  k  Ruenos-Ayret, 
fonctions  qull  n'exerça  pas.  Il  continua  son 
voyage.  Mais  dans  le  Paraguay  te  dictateur 
Fruida  le  prit  pour  un  espion,  et  le  retint  près 
de  dix  ans  en  captivité,  malgré  les  réclama- 
tions des  gouvernements  finançais  et  brésilien. 
Quand  Bonpland  fut  enfin  remis  en  liberté,  il 
s'établit  dans  les  solitudes  de  l'Uruguay ,  re- 
nonçant à  revenir  en  Europe.  L'étude  de  la  bo- 
tanique remplit  le  reste  de  sa  vie.  H  est  mort 
A  Sanu-Anna,  en  1858. 

•OnSTBTTBN  (C^AaKtfs-FùrforDB),  philo- 
sophe et  littérateur,  né  i  Berne,  en  1744 ,  fut 
l'ami  et  le  disciple  de  Bonnet,  n  occupa  des 
fonctions  dans  la  magistrature ,  émigra  pen- 
dant les  troubles  de  Berne,  1708,  et  voyagea 
en  Italie  et  en  Danemark.  Il  est  mort  en 
1832.  Parmi  ses  nombreux  écrits ,  on  cite  : 
l* Ermite ,  1792  ;  Voyage  sur  la  scène  des  six 
derniers  livres  de  l* Enéide,  Genève,  au  XIII 
(  1804)  ;  Recherches  sur  l'imagination,  1807  ; 
Études  de  Vhomme ,  1821 ,  2  vol. 

lOPP  ( François),  illustre  pliilologue  alle- 
mand, né  le  14  septembre  1791,  A  Mayence. 
Il  étudia  à  Aschaffenbourg ,  oh  il  eut  pour 
maître  Windischmann.  L'enseignement  de  ce 
dernier  lui  Inspira  le  goût  des  études  orien- 
tales, et  Bopp  vint  A  Paris ,  en  1812 ,  apprendre 
le  sanscrit.  Il  y  séjourna  quatre  ans.  En  1810 
il  publia  son  essai  :  Du  système  de  conjugal-' 
son  de  Ui  langue  sanscrite,  comparé  avec 
celui  des  langues  grecque,  latine,  persme  et 
germanique.  Cet  ouvrage  tut  le  point  de  dé- 
I»rt  des  études  de  philologie  comparative , 
et  la  date  de  son  apparition  est  demeurée  cé- 
lèbre. En  1860,  on  a  fêté  A  Bertin  le  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  publication. 
Bopp  vécut  de  1810  A  1820  en  .Angleterre , 
et  en  1821  il  fut  nommé  professeur  de 
langues  orientales  à  Puniversité  de  Berlin. 
Il  n'enseignait  plus  depuis  quelques  an- 
nées lorsqu'il  mourut,  au  mois  de  novem- 
bre 1867.  —  On  a  encore  de  lui  i  Grammaire 
comparée ,  publiée  en  6 livraisons,  de  1833  A  < 
1849,  dont  on  doit  A  M.  Bréol  une  traduction 
française;  différents  opuscules  sur  tes  lan- 
gues celtiques  (1838),  tes  langues  matayo- 
polynésiennes  (1840),  te  géorgien  et  tes  tangues 
cwigénères{\%ia),leàorussien  (1853),  Val- 
banais  (1854);  Grammatica  critiea  linguœ 
sanscritœ  (  1829-1832  )  ;  Grammaire  sanscrite 
abrégée,  dont  la  première  édition  parut  en 
1834,  la  seconde  en  1845,  et  la  troisième  en 
1803;  plusieurs  volumes  de  textes  sanscrits 
et  de  traductions  de  cette  langue;  enfin,  un 
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GkmarUtm  êamêeriiinn^  dont  la  S*  édltkm 
perte  fat  date  de  1887. 

MBBA  (/0»»-<7AarlM),  savant  firançais, 
Dé  à  Dax^  en  17SS.  Il  lerTk  dans  fai  marine 
MUS  le  eomte  d*Bstaing  dans  la  guerre  d'Â- 
nériqne,  et  fut  ensuite  inspecteiff  des  cons- 
tructions  natales.  Il  s*est  bit  connaître  par 
one  solution  du  problème  des  (sop^rânéfret, 
et  par  de  savantes  recherches  sur  la  réMiê- 
tamee  4m»  fluidei.  Il  fit  plusieurs  royages 
pour  Pessai  des  montres  marines,  et  rendit  à 
rart  nautique  et  à  l'astronomie  un  service 
iBiportant  par  le  perfectionnement  apporté 
aux  cercles  mulpUcateurs  imaginés  par  Tlio- 
mas  3fairo.Il  fut  membre  de  l'Académie  des 
sdenees  et  dellnstitut.  H  mourut  en  1799, 
n  a  laissé  «Kvers  ouvrages  sur  ses  voyages  et 
des  mémoires  scientifiques. 

■MBBOCXMopAite M), célèbre  médecin, 
fils  d'Antoine  de  Bordeu ,  médecin  du  roi,  né 
en  1723,  à  Iseste,  enBéam.  Il  fit  ses  études  à 
Montpelfier,  et  vint  à  Paris,  oii  il  acquit  une 
grande  réptitation.  Son  opposition  aux  doc* 
trlnes  de  Boerliaave,  qui  dominaient  alors,  lui 
attira  de  Tifs  démêlés  avec  plusieurs  de  ses 
oenfirères.  Q  rattachait  tous  les  actes  de  l'é- 
conomie vivante  i  une  force  spéciale,  qu'il 
nommait  la  âduMUté;  et  U  attribuait  à 
chaque  organe  une  sensibilité  propre»  On 
lui  doit  en  anatomie  d'importantes  décou- 
vertes, surl'usagedes  glandes,  sur  la  struc* 
turedu  tissu  muqueux.  Il  a  écrit  de  savanU 
mémoires  sur  diveraes  questions  de  médecine, 
ainsi  que  d*excellenu  articles  dans  VEncyelo- 
VédU.  n  avait  commencé  i  publier  ses  He- 
ektreheêMur  («s  moiadies  ehroniquet,  lors- 
qu'il anourut,  en  1776.  Ses  CEmres  complètes, 
réunies  par  fticberand,  ont  paru  à  Paris, 
1818,  2  voL 

■OUMfW  {PàriM),  peintre  italien,  de  l'école 
vénitienne,  naquit  en  15M,  i  Trévise.  n  Ait 
âève  du  Titien.  U  vint  en  France,  à  la  cour 
de  François  I**  ou  peut-être  de  Français  U. 
Bordone  a  excellé  dans  le  portrait.  Son  chef- 
d'csuvie  est  le  Piekew  pré»entani  au  doge 
FtameoH  dt  $aint  Mare-  Le  Musée  du  Louvre 
possède  plusieurs  tableaux  de  lui. 

■OBBLU  (/eaN-il(pAoifS0), célèbre méde- 
dn  et  physiologiste,  né  k  Pise,  en  1M8,  en- 
seigna la  médecine  à  Pise  et  à  Florence ,  et 
essaya  d'appliquer  aux  phénomènes  de  la  vie 
les  mathématiques  et  la  mécanique;  il  y 
réussit  pour  le  système  musculaire  et  le 
mouvement  des  os,  mais  il  échoua  pour 
tout  le  reste.  Son  principal  ouvrage  est  De 
motm  ttitimatium ,  108i.  U  a  aussi  écrit  sur 
h  mécanique  et  la  physique,  et  a  publié 
des  estions  d*EueUde  et  ^ApoUonius  de 
Perge,  avec  traduction  latine.  U  mourut 
en  M79, 
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;,  riche  et  puissante  famille 
romaine,  originaire  de  Sienne,  célttre  par 
son  goût  pour  les  arts,  et  par  la  belle  col- 
lection rassemblée  dans  son  palalk  de  Rome, 
dit  la  viUa  Borghèse,  —  Cette  famille  a 
fourni  à  l'Église  un  pape,  Paul  V,  et  plu- 
sieurs cardinaux.  ~  Son  dernier  héritier, 
CamiUê  Borghèse,  prince  de  Sulmone,  né  à 
Rome,  en  1775,  mort  i  Florence,  en  1832,  avait 
épousé  une  sœur  de  Napoléon ,  Marie-Pauline 
Bonaparte,  veuve  du  général  Lederc  ;  sous 
l'empire ,  U  Tut  chargé  du  gouvernement  du 

PiéOKMlt. 

BOBGU  (pape).  F.  ÀLEXAiiraE  VI. 

lOftGU  iCéiar),  canUnal ,  et  fils  du  pape 
Alexandre  VI.  A  l'avéncment  de  son  père 
au  souverain  pontificat,  il  ftit  nommé  arche- 
vêque de  Valence,  dignité  qui  ne  convenait 
ni  à  ses  nueurs  ni  à  ses  goûts.  On  l'accuse 
d'avoir  fiiit  assassiner  son  frère  atné,  Jean, 
duc  de  Gandia ,  et  Alphonse,  mari  de  sa  sœur 
Lucrèce.  Il  reçut  le  chapeau  de  cardinal, 
mais  il  renonça  i  cette  dignité  pour  épou- 
ser Charlotte  d'Albrct,  qu'il  obtint  de 
Louis  Xfl  avec  le  titre  de  duc  de  Valenthiois. 
Il  accompagna  ce  roi  dans  son  entreprise  pour 
la  conquête  du  Milanais,  et  réussit  i  s'empa- 
rer des  villes  d'imola,  Pesaro ,  Rimlni,  de  la 
principauté  de  Piombino  et  du  duché  de  Ca- 
merino.  Mais,  à  la  mort  d'Alexandre  Vf,  Cé- 
sar Borgia  perdit  tout  :  le  pape  Jules  II  le  fit 
arrêter,  et  le  força  k  livrer  ses  forteresses  ;  à 
peine  sorti  de  prison,  il  fût  arrêté  de  nou- 
veau parGonsalve  de  Cordoue,  et  envoyé  au 
roi  d*E8pagne,  qui  avait  des  griefb  contre 
luL  Étant  parvenu  i  s'échapper,  il  se  réf^a 
auprès  du  roi  de  Navarre ,  son  beau-frère,  et 
l'accompagna  dans  une  expédition  contre 
l'Espagne  ;  Il  fut  tué  au  siège  de  Viana,  en  1507. 

BOE6U  ilMcrèee)y  fille  du  pape  Alexan- 
dre VI  et  sœur  de  César  Borgia,  ftit  fiancée 
jeune  à  un  noble  aragonais,  mais  donnée  en 
mariage  en  1495  à  Jean  Sfona,  seigneur  de 
Pesaro.  Alexandre  VI  annula  cette  union, 
et  la  maria  ft  Alphonse  d*Arrgon ,  fils  natu- 
rel du  roi  de  Maples.  Ce  second  mari  fut 
assassiné  deux  ans  plus  lard ,  probablement 
par  l'ordre  de  César  Borgia.  Elle  épousa 
en  1501  Alphonse  d'Esté,  fils  du  duc  de 
Feirare.  EUe  vécut  avec  dignité  dans  sa 
petite  cour,  y  attira  des  littérateurs,  et  ob- 
tint les  éloges  d'une  troupe  de  poètes.  Bcmbo 
fut  son  ami  et  son  correspondant.  Elle  mou- 
rut en  1523. 

MMUfi  GonouHOPP,  grand-duc  de  Moscovie. 
U  succéda  en  1596  à  Théodore  ivanovitch»  dont 
il  avait  été  longtemps  le  ministre,  et  qui  mou- 
rut sans  enfants.  Son  gouvernement  tyranni- 
que  excita  beaucoup  de  mécontentement.  En 
1603  un  prétendant  au  trône  se  présenta,  se 
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donnant  pour  le  UaréTitcb  Dmitri  on  Démé- 
triui,  frère  de  Théodore,  lequel  avait  péri 
mystérieuiement,  en  ISM .  Le  prétendant,  sou- 
tenu par  les  PolonaiSi  obtint  quelques  succès, 
et  Boris,  à  la  veille  d*une  chute  complète, 
mourut  d'aipoplezie  ou  peut-être  du  poison 
qu*il  aurait  pris  (1005).  Il  laissait  un  ÛU  âgé 
de  seise  ans,  qui  au  bout  de  deux  mois  fut 
renversé  du  trîftne.  Jeté  en  prison  et  mis  à 
mort. 

BOlftOMÉB  (saint  Charles),  théologien, 
cardinal,  né  en  i5S8,  et  neveu  de  Pie  IV ,  qui 
le  revêtit  de  la  pourpre.  Quoique  Jeune ,  U 
acquit  par  ses  vertus  et  ses  talents  une  im- 
mense influence  sur  les  aChires  de  TËglise. 
n  ftit  l'âme  du  concile  de  Trente,  et  s'y  attacha 
â  rétablir  la  discipline  ecclésiastique;  il  ré- 
digea le  célèbre  catéchisme  connu  sous  le 
nom  de  Catéchisme  de  Trente  (  1500  ).  Nommé 
archevêque  de  Milan ,  il  créa  des  établisse- 
menu  de  charité ,  et  travailla  à  la  réforme 
des  ordres  religieux.  Pendant  la  peste  qui 
ravagea  Bfilan ,  ISTO ,  il  montra  le  plus  grand 
dévouement,  visitant  et  soignant  lui-même 
les  malades.  Après  une  vie  sainte  et  remplie 
de  bonnes  actions ,  ce  prélat  mourut,  en  1584. 
Ses  oeurres  théologiques  ont  été  imprimées 
â  Milan ,  5  v.  in-f61.,  1747.  Une  sutue  co- 
lossale en  cuivre,  haute  de  21  mètres  50 
centimètres,  lui  a  été  élevée  â  Arone,  en  1007. 

BORROMÉB  {Frédéric),  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Milan,  1505-1051,  cousin  ger- 
main du  précédent,  imita  ses  bonnes  œuvres 
et  a  fondé  dans  ceue  ville  la  bibliothèque 
Ambrosienne. 

BORROmm  {François),  architecte  ita- 
lien, né  â  Bissone,  dans  le  Milanais,  en  1500, 
mort  en  1077,  fut  élève  de  Mademo,  et  lui 
succéda  dans  remploi  d*architeae  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  n  renchérit  sur  lé  mauvais 
goût  introduit  par  ce  maître,  et  créa  un 
genre  capricieux  et  tourmenté  qui  de  son 
nom  a  été  appelé  barromineseo,  et  dont  on 
trouve  tant  d'exemples  â  Rome,  aux  églises 
de  Sainte-Agnès,  de  la  Providence,  des  Sept- 
Doûleurs;  aux  palais  Panflli,  GolUgola  et 
Falconkri,  élevés  en  tout  ou  en  partie  par 
BorrominL  II  mourut  en  1077. 

BORY  DE  SAiNT-ViifCEirr  {J.'B.-Marie- 
Georges)^  naturaliste ,  géographe  et  militaire 
distingué,  né  â  Agen ,  en  1780.  Officier  sous 
Tempire  dans  les  états-mi^ors  de  Davout, 
deNey  et  de  Soult;  proscrit  de  18154  1820; 
nommé  en  1820  chef  de  l*expédition  sdenti- 
fique  de  Morée  et  Pannée  suivante  chef  du 
bureau  historique  au  dépôt  de  la  guerre,  il 
a,  dans  ces  diverses  situations,  composé  des 
ouvrages  esUmables  :  Guide  du  Voyageur  en 
Espagne,  Histoire  des  animaux  •nderoseo' 
piques  j  etc.  11  est  mort  en  1840. 
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■ose  o^Antic,  ué  en  17^0,  en  Languedoc, 
mort  en  1784,  a  perfectionné  la  fabrication 
des  glaces  et  du  verre,  relevé  la  manufacture 
de  Saint-Gobain ,  et  fondé  plusieurs  établisse- 
menu  nouveaux.  11  a  laissé  de  précieux  écriu 
sur  l*art  de  la  verrerie. 

BOSG  (L.'Aug.4SuUL),  fils  du  précédent, 
naturaliste  distingué,  né  en  1750,  â  Paris, 
mort  en  1828 ,  tut  envoyé  comme  consul  aux 
fiuts-Unis  sous  le  Directoire.  A  son  retour, 
il  tut  nommé  inspecteur  des  pépinières  (1805), 
devint  ensuite  membre  de  Hnstitut  (180OJ, 
et  professeur  de  culture  au  Jardin  des  Plantes 
(1825).  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages estimés  sur  l'agriculture. 

BOSOOVM»  ( Roger) ,  célèbre  mathémaU- 
cien,  né  â  Raguse,  en  1711.  11  entra  chex 
les  Jésuites  en  1725 ,  et  fût  professeur  de 
mathématiques  successivement  â  Rome,  h 
Pavie  et  â  Milan.  Il  fU(  chargé  par  le  pape 
de  plusieurs  missions  scientifiques  et  diplo- 
matiques; il  voyagea  en  Angleterre  et  en 
France,  se  mit  en  relation  avec  les  savanu 
de  ces  deux  pays,  fût  admis  dans  leurs  aca- 
démies, et  revint  en  ftalle  propager  la  phi- 
losophie de  Newton.  A  la  suppression  de 
rordre  des  Jésuites,  il  fût  appelé  4  Paris 
comme  directeur  des  travaux  d'optique  pour 
la  marine  ;  il  mourut  en  1787,  â  Milan ,  ob 
il  dirigeait  la  mesure  d'un  degré  du  méri- 
dien. On  lui  doit  en  astronomie  et  en  op- 
tique plusieurs  découvertes  qui  fonnent  l'ob- 
jet d'un  grand  nombre  de  publications,  dont 
la  principale  est  Intitulée  :  Opéra  ad  opticam 
et  astronomiam  perlinentia,  fiassano,  1785, 
5  voL  in-40.  n  est  en  outre  auteur  d'une 
théorie  de  la  nature ,  dans  laquelle  il  essaye 
de  conciUer  Newton  et  LdbnU,  PMtosopMœ 
naturalis  theoria.  Vienne,  1750.  On  a  aussi 
de  lui  quelques  ouvrages  littéraires. 

BOSON,  roi  d'Arles  et  de  Provence,  éuit 
beau-fk«re  de  l'empereur  Charles  le  Chauve, 
qui  le  créa  duc  de  Milan  ;  peu  satisfait  de 
ce  titre,  il  enleva  Hermengarde,  fille  de  l'em- 
pereur Louis  U,  et  se  fit  proclamer  roi  de 
Provence  en  870,  dans  l'assemblée  de  MantalUe. 
n  se  maintint  dans  tindépeudance  par  son  ha- 
bileté et  son  courage  Jusqu'à  sa  mort  (888). 
BOSQUET  {François) ,  savant  préUt,  né  à 
Narbonne,  en  1005,  fûtévêque  de  Lodève,  puis 
de  Montpellier.  U  mourut  en  1070.  Il  a  publié 
les  Vies  des  papes  d'Avignon^  Paris,  1032,  et 
r Histoire  de  V Eglise  gallicane ,  1055. 

BOSQUET  {Pierre-JosepthFrançoU),  ma- 
réchal de  France,  né4  Mont-de-Marsan,  eu  1810. 
Il  gagna  ses  grades  en  Algérie,  oh  U  alla  en 
1834 ,  éunt  lieutenant  en  second,  et  d'où  il  ne 
revint  qu>în  1853 ,  avec  le  grade  de  général  de 
division,  après  vingt  campagnes  contre  les 
Arabes  et  les  Kabyles.  lx)rs  de  la  guerre  de 
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Grimée,  le  général  Bosquet  reçut  le  commau- 
dément  de  la  2*  <U?if  ion  «Tliilànterie  derarméc 
^fOrkau  11  se  distinct  ài'Alma  et  à  la  Tcber- 
nab  ;  Un  chargé  de  Pattaque  de  la  tour  Bia- 
lakoff,  et  reçut  à  Pamut  général  une  blessure 
qai  But  un  moment  ses  Jours  en  danger. 
NMnmé  sénattur  en  lévrier  iSM  et  maréchal 
de  France  le  mois  suivant,  il  eut  l'un  des 
fiands  commandements  militaires  de  la 
Franre,  celui  du  sud-ouest,  dont  Toulouse 
est  te  chefjteu.  Il  mourut  à  Pau,  en  février  IMl. 
■OSSCBT  {Jacqueê-Bénigne) ,  évéque  de 
Meaux ,  orateur,  historien ,  philosophe,  théo- 
logien ,  l*un  des  plus  grands  hommes  produits 
par  la  France ,  né  à  Dijon,  le  27  septembre 
Ifi»,  fkit  âevé  ches  les  Jésuites  de  D^on,  et 
Tint  achever  ses  études  à  Paris,  au  collège  de 
5avarre ,  où  il  eut  pour  maître  Nicolas  Cornet. 
II  entra  dans  les  ordres  en  1652,  après  avoir 
subi  des  épreuves  pul»liques  qui  attirèrent  sur 
lui  Pattention  générale ,  et  lui  concilièrent  l'a- 
mitié du  grand  Condé.  Il  quitu  Paris  pour  al- 
ler se  fixer  à  Meu ,  oh  son  père  était  conseils 
1er  au  parleoient ,  et  oh  lui-même  avait  obtenu 
un  canonicat.  Ccst  là  quil  écrivit  son  pre- 
mier ouvrage ,  la  Réfutation  du  catéehigme  de 
Paul  Ferri ,  ministre  protesunt ,  qui  avait 
publié  un  livre  oh  il  entreprenait  de  démon- 
trer que  les  fidèles  ne  pouvaient  espérer  leur 
salut  dans  PÉglise  romaine.  Bossuet  lui  ré- 
pliqua dnine  manière  qui  frappa  d^miration 
réformés  et  catholiques.  Appelé  souvent  \ 
Paris  pour  les  afbires  de  son  diocèse,  il  com- 
mença à  s*y  Caire  une  grande  réputation  par 
Ks  sermons  ;  il  prêcha  devant  le  roi,  qui  fit 
écrire  à  son  père  pour  le  fiUciter  d^avoir  un 
tel  fils,  et  11  opéra  parmi  les  protestanu  de 
nombreuses  et  éclatantes  conversions,  entre 
lesquelles  on  peut  citer  celles  de  Turcnne  et 
de  Dangeau  ;  c^est  dans  ce  but  qu*il  rédigea 
son  Expoiition  de  lu  foi  catholique ,  KHI.  11 
avait  été  bit  évêque  de  Gondom  en  1609.  Cette 
même  année  et  les  suivantes  il  prononça  ces 
OraitoM  funèbre*  qur  sont ,  auprès  du  plus 
grand  nombre,  son  principal  titre  de  gloire, 
mais  qui  ne  doivent  pas  foire  oublier  ses  Ser- 
moHS ,  où ,  malgré  des  irrégularités  qui  tien- 
nent i  la  manière  dont  fis  étalent  composés, 
se  révèlent  mieux  encore  te  grandeur  et  l*orl- 
ginaliié  de  son  génie.  Nommé  en  1670  précep- 
teur du  dauphin,  Bossuet  composa  pour  son 
rofal  élève,  entre  autres  ouvrages,  le  Dis- 
cours sur  l'histoire  universelle,  un  des  plus 
beaux  monumenu  dont  puisse  s'enorgueiUir 
notre  littérature,  et  le  Traité  de  la  connais' 
umcedeDieu  et  desol-mâme^  oh  11  se  montre 
aussi  profond  philosophe  que  grand  écrivain. 
L'Académie  le  reçut  dans  son  sein  avec  em- 
pressement (1671);  et  quand  l'éducation  du 
dauphin  fut  terminée ,  te  roi  le  nomma  à  N- 
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vêcbé  de  Meaux  (1681  ).  11  se  livre  tout  entier 
aux  soins  de  Péplscopat ,  fit  de  fréquentes  pré- 
dications, rédigea  le  célèbre  catéchisme  connu 
sous  le  nom  de  Catéchisme  de  Meaux  (1667), 
et  composa  pour  des  religteuses  de  son  dio- 
cèse deux  de  ses  plus  b^ux  ouvrages ,  les 
Méditations  sur  V Évangile^  et  les  Élévations 
sur  les  mystères.  Dans  Passemblée  du  clergé 
qui  eut  lieu  en  1662 ,  à  Poccasion  des  démêlés 
entre  le  roi  et  le  pape,  Bossuet  se  montra  un 
des  plus  sélés  défenseura  des  libertés  de  P£- 
glise  gallicane,  et  rédigea  les  quatre  propo- 
sitions qui  depuis  sont  restées  lois  de  PÉiat. 
Il  s'occupait  en  même  temps  avec  une  nouvelle 
ardeur  du  soin  de  convertir  les  protestants,  et 
écrivait  pour  les  éclairer  VUisloire  des  va- 
riations des  ÉgUses  protestantes  (1688  ).  En 
1600  n  travalUa ,  de  concert  avec  Lelbnits ,  i 
la  réunion  des  Ëglises  catholique  et  luthé- 
rienne, et  entretint  avec  lui  à  ce  sujet  une 
correspondance  suivie  ;  mais  ses  efforts  n'eu- 
rent aucun  succès.  Dans  tes  dernières  années 
Uesavte,  Bossuet  eut  à  combattre  les  doc- 
Il  lues  mystiques  de  M**  Guyon ,  et  se  trouva 
par  là  enîgagé  dans  une  lutte  ttcheuse  avec 
Fénelon.  Il  obtint  gain  de  cause  auprès  du 
roi,  qui  disgracia  et  exila  l'archevêque  de 
Cambrai,  et  auprès  du  pape ,  qui  condamna  les 
Maximes  des  saints.  La  vieillesse  de  Bossuet 
fût  une  suite  de  combats  pour  la  foi ,  et  U 
conserva  Jusqu'à  la  fin  toute  la  vigueur  de  son 
esprit.  U  mourut  delà  pierre,  le  12  avril 
1704,  Peu  de  vies  ont  été  aussi  pleines  que 
la  stenne.  Le  nombre  des  travaux  qui  la 
remplissent  est  immense,  et  chacun  d^ux  est 
un  service  rendu  à  la  religion ,  ou  un  présent 
Immortel  fiait  aux  lettres.  Théologien,  prêtre , 
orateur,  écrivain ,  sous  quelque  face  qu'on 
rcnvisage,*Bossuet  a  une  grandeur  qui  étonne 
l'imagination  et  l'accable.  Son  génie  n'a  pas 
d'analogue  dans  les  Uttèratures  modernes ,  et 
sa  gloire  est  propre  à  la  France.  —  On  a 
donné  plusieurs  éditions  complètes  de  ses 
œuvres  i  la  première  est  de  17à5-5$ ,  Paris,  20 
voL  in-4«  ;  et  la  plus  estimée  est  celle  de  Vcr- 
saflles,  1815,  en  la  vol.  ln-8*. 

B06SIJT  {Charles),  savant  géomètre,  né  en 
17S0,  à  Tartas.  Il  étudia  à  Lyon,  au  collège  des 
jésuites,  puis  il  vint  à  Paris,  oh  II  fut  accueilli 
favorabtemeni  par  Fontenelle  et  d'Alembert, 
qui  fut  son  maître  de  mathématiques  ;  à  vingt- 
deux  ans  il  était  professeur  de  PEcole  du  génie 
à  Metx.  Plusieun  ouvrages  savants  firent  sa 
réputation,  et  il  fut  admis  à  l'Académie  des 
sciences.  Mais  la  révolution*  dont  il  n'avait 
pas  adopté  les  principes,  le  força  de  s^loigner. 
A  son  retour,  il  ftit  membre  de  l'Institut,  exa- 
minateur à  PÉcole  polytechnique.  II  mourut 
eu  1814.  Son  Cours  de  mathématiques  (17d^ 
1801,  7  voL)  est  le  plus  répandu  de  ses  ou- 
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vnget .  n  a  4oMié  ainsi  une  HUtoire  deê 
mathiwiatUfwe»,  liif,  2  toL,  et  une  édition 
des  aSmnrt  de  PmcoI, 

BOSWBLL  (Jams8)y  né  à  Edimbouiv,  «i 
rm,  BiortàliMidras,en  il».  Son  prindpal 
oorroge  est  une  Vie  de  Samuel  Johnson,  dont 
il  arait  été  l'ami.  Considérée  conmie  un  modèle 
du  genre  blograpliique,  cette  ViedâJokMon^ 
qui  parut  en  i79t»  a  été  souient  réimprimée. 

■OmWBLL  (  /.  HmoBN,  eomte  m),  sei- 
gneur écoosaiSf  né  Ters.1535.  U  fut  un  des 
compUees  du  meurtre  de  Henri  Damley, 
époux  ée  Marie  Stnart  ;  il  enleTo  ensuite  eeue 
reine,  probablement  d*aecordavec  elle,  et 
répottsa,  en  1507.  Ce  mariage  ayant  exdté  un 
soulèfcment^  Betliimlit  ohUpé  ée  tebr,  ae  ré- 
fugia dans  les  Orcades,  puis  en  Nonrège,  oà 
il  fût  arrêté  par  Tordre  du  roi  de  Danemark. 
11  mourut  après  dix  ans  de  captivité,  1577. 

BOTTA  {Charleê^otepk^MiUmme),  histo- 
rien italien,  né  à  Saint-George  enPiémont,en 
1766,  étudia  d'abord  la  médecine,  se  réftigia  en 
France  en  19M,  Ait  employé  comme  médecin 
à  rannée  dltalie,  et  fit  partie  de  l'expédition 
gui  s'empara  des  Iles  Ioniennes.  Après  la  réu- 
nion du  Piémont  à  la  France,  Botu  fut  élu 
membre  du  corps  législatif.  A  la  restauration, 
il  tut  nommé  recteur  de  l'Académie  de  Nancy, 
et  ensuite  à  Rouen  jusqu'en  1632.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  i  Hùtotre  ée  la  guerre 
de  ViMdépeiuianeetle»  Bt4a»-UnU  d'AmMque, 
18M  ;  ai$iotre  de  Vitatte  depuiê  iT9»  juâq^een 
16U,  182A,5  vol.;  Hittobre  de  Vitatte  conti- 
nuée depuiê  la  tin  de  VMêtoire  de  Gwtekardin 
jusqu'en  1789  ,lf  vol.  Ces  ouvrages,  écrits  en 
italien,  avec  un  grand  ulent,  ont  été  traduits 
en  firançais,  i  l'exception  du  dernier. 

BOTIAKIS  (  Jfartfo),  run  des  héros  de  la 
Grèce  moderne,  né  en  Albanie,  en  1780,  fut  un 
des  principaux  acteurs  de  llnsurrection  de 
1820.  Aprte  s^re  signalé  dans  un  grand  nom- 
bre de  combats,  et  surtout  à  Peta,  au  défilé  de 
Grioneros,  il  s^nferma  dms  Missolonghl  ;  et, 
voyant  la  place  près  de  succomber»  U  tenta  de 
la  sauver  par  un  acte  de  dévouement  sem- 
blable à  celui  de  Léonldas  :  il  fit  avec  deux 
cent  quarante  hommes  une  sortie  pendant 
la  nuit,  pénétra  dans  le  camp  des  Turcs,  et 
en  fit  un  grand  carnage.  Mais,  atteint  d'une 
balle  à  la  tète.  Il  mourut  le  lendemain,  20 
août  1828. 

BOOCHAEION  {Edme),  sculpteur  français, 
né  en  1808,  à  Chaumont.  H  fut  élève  de  Cous- 
lou  le  Jeune,  sculpteur  du  roi,  1782,  et  mem- 
bre de  f  Académie  en  17«5.0n  a  de  lui  U  Vierge, 
le  Christ,  six  apétres  et  deux  anges,  i  Saint- 
Sulpioe;fai  belle  fontaine  delà  rue  de  Grenelle,  à 
Paris;  le  bassin  de  Neptune  dans  le  porc  de  Ver- 
sailles ,  etc.  n  mourut  en  1782. 

WOW!BÊS!th*Awui\i4ntoine  Gaspard),  né  à 
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Paris,  en  1708,  et  conseiller  au  conseil  8onv»> 
raki  de  Dombes  en  1753.  n  a  fait  les  articles  de 
Jurisprudence  de  VEnq/clopidief  des  addi- 
tions aux  InsiOutions  du  droU  fhtnçatSy  d*  Ar  • 
gou  ;  des  Mémoires;  une  Histoire  abrégée 
de  V ordre  des  aeocats,  etc.  U  mourut  en  1780. 

BOOCHBB  (  François  ) ,  peintre  fkvuçals, 
né  à  Paris,  en  1704.  Elève  de  Lemoine,  il  obtint, 
en  1725,  le  prix  de  Home,  fût  membre  de  l'Aca- 
démieenl7S4  et  premier  peintre  du  roi  à  la 
mort  de  Carie  Vanloo.  Boucher  est  un  des 
maîtres  les  plus  féconds  de  l'école  maniérée 
du  XVm*  siècle  I U  a  fiOt  miUe  tableaux  et  dix 
Mort  en  1770. 

(/Mn),né  àPoiUers,  en  U76, 
mort  vers  1555,  exerça  la  profiession  de  pro- 
cureur, et  compott  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages singuliers  en  vers  et  en  prose,  qui 
sont  encore  recherchés.  Tels  sont  t  les  Re^ 
gnards  traeersant  les  voies  périUeuses  de 
ce  monde  f  l'Amoureux  transi  sans  espoir  f 
le  Lalfynntlie  des  fortunes.  On  a  aussi  de  lui 
des  ouvrages  historiques,  mélange  de  rensei- 
gnements curieux  et  d'erreurs  grossières  s  An- 
nales d'Aquitaine  et  antiquités  du  Poitou, 
1524,  etc. 

BOUGIiOTTB  iJ.'B.-NoH\  né  à  Mets,  en 
1754,  était  colonel  lorsqu'il  fut  appelé  par 
la  Convention  à  remplacer  au  ministère  de  la 
guerre  Beuinonville,queDumouries  avait  livré 
aux  Autrichiens  (1795).  U  signala  son  admhits- 
tration  par  une  probité  exemplaire  ;  il  ne  s'en 
vit  pas  moins  plusieurs  fols  accusé,  et  fut 
mêmearrètéen  1794,  peu  après  leO  thermidor; 
mais  il  Ait  bientôt  relâché,  foute  de  charges 
suffisantes.  U  se  retira  à  Metz,  oh  il  vécut  de- 
puis, étranger  aux  affaires,  n  est  mort  en  1840. 

BOCGIGAIIT  {Jean  LE  Màiicgu,  sire  de) , 
maréchal  de  France,  né  à  Tonrs,  en  1884,  fit 
ses  premières  armes  sous  Duguesdin,  com- 
battit à  cOté  de  Charles  VI  à  Rosbecque 
(1882),  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  fut  fUt 
maréchal  à  Mge  de  25  ans.  U  suivit  lean  de 
Nevers  dans  sa  croisade  contre  Bajaset  ;  resté 
presque  seul  sur  le  champ  de  bataille  i  Nico- 
poKs,  il  tomba  au  pouvoir  des  Turcs  après  une 
résistance  héroïque.  Délivré  de  sa  captivité, 
il  servit  encore  contre  Bajaset  sous  f  empe- 
reur grec  Blanucl,  1409.  Gènes,  qui  s'était 
donnée  aux  Français,  Peut  pour  gouverneur; 
il  s'y  conduisit  avec  une  rare  fermeté.  Revenu 
en  France ,  il  se  montra  opposé  au  projet 
qu'avait  le  roi  de  livrer  la  bataille  d'Axincourt. 
Fait  prisonnier  dans  cette  Journée  et  conduit 
en  Angleterre,  il  y  mourut,  en  1421.  Les 
Mémoires  du  sire  de  Boueieaut  ont  été 
écrits  sous  ses  yeux. 

W^VFVUBM  { Louis* François,  àac  de), 
maréchal  de  France,  né  en  1044 ,  fit  ses  pre- 
mières  armes  sous  Turcnno  et  Luxembourg, 
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oontribiui  ea  109t,  i  la  victoire  de  Fleurus, 
prit  Fumes  en  1699,  et  fut  ftdt  maréchal 
cen«  même  aimée.  Il  défeiklit  Namur  (1605) 
eontre  le  prince  d*Orange,  et  Lille  (1708)  contre 
le  ptinee  Eugène  et  Marfborouirli,  ce  qui  lui 
vaHit  le  titre  de  duc  et  pair.  Après  la  débite 
de  Malplaquet,  il  fut  chargé  de  la  retraite,  et 
aaoTa  Parmée.  Il  mourut  en  1711. 

WOvnLBMS  {Stattitta» f  chcTalier  de), 
poOle  et  littérateur,  i^  à  Lunéville,  en  17S8 , 
d'abord  abbé  de  Boufflers ,  fût  un  des  hommes 
les  {tes  spiritueb  du  XVUl*  siècle  11  8*était 
fait  connaître  dans  sa  feunesse  par  un  recueil 
de  jolies  chansons  et  de  contes  en  vers  et 
en  prose.  Il  fût  membre  de  l'Académie  firan- 
çaise.  Mort  en  1815. 

mOlOeAmmjJH Jean-Pierre  de),  litté- 
rateur, né  à  Paris,  en  1722,  membre  de  l'Aca- 
démie française  et  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes. On  a  de  lui  une  traduction  de  l'Anti' 
iMcrèee  du  cardinal  de  Pollgnac;  un  Parai- 
UU  de  l'expédition  d'Alexandre  dans  Us  Indes 
WBtc  celle  de  Thamas-Kouli-Kan,  et  d'autres 
onvrages.  Il  mourut  en  1763. 

WMJMOmJJiiLouiê'Anloine  DE),Mre 
du  précédent ,  célèbre  navigateur,  né  4  Paris, 
en  1720,  fût  mousquetaire  ;  s'appliqua  auxma- 
thématlqnes;  publia.  Jeune  encore,  son  traité 
du  Calcul  inlégral  ;  servit  ensuite  sous  Che- 
vert ,  et  accompagna  le  marquis  de  Montcalm 
au  Canada,  oh  II  obtint  le  grade  de  colonel 
(1730).  A  la  paix  de  176S  il  se  tourna  vers  la 
marine,  et  exécuta  un  voyage  autour  du 
monde,  le  premter  de  ce  genre  qu'un  Français 
ait  entrepris  (1766^.  Il  commanda  plusieurs 
vaisseaux  dans  la  guerre  d'Amérique,  devint 
chef  d'escadre  en  1770,  fût  chargé  en  1700  de 
commander  l'année  navale  de  Brest,  mais  il 
ne  tarda  pas  à  donner  sa  démission.  Appelé  en 
1700  à  rinstitut ,  il  devint  sous  l'empire  corn  te 
et  sénateur.  U  mourut  en  1811.  Bougabi- 
vifle  a  publié ,  entre  autres  ouvrages ,  la  Jt0- 
lofftM  d^  son  voyo^  oNfour  <fii  moiute ,  1772, 
qoleut  un  succès  prodigieux,  n  a  (ait  un  grand 
Bsobrc  de  découvertes  géographiques,  et  a 
laissé  son  nom  à  plusieurs  des  lieux  qu'il 
avait  découverts* 

MNIGBANT  {GMlUamme- Hyacinthe)^  sa- 
VMit  jésuite,  né  à  Quimper,  en  1000.  Le  plus 
eonnu  de  ses  ouvrages  est  V Amusement  pM- 
losopkkpu  sur  le  langage  des  bêtes.  Il  y  sou- 
tient qu'elles  sont  animées  par  des  démons. 
Gennétait  qu'un  agréable  badinage;  mais  il 
loi  attira  des  persécutions  de  la  part  de  ses 
sopérienn.  8an  Histoire  du  Traité  de  fFest- 
iioMe  tau  un  ouvrage  judicieux  et  solide.  11 
^exerça  aussi  dans  la  comédie,  et  fit  quel- 
que pièces  Isses  spirituelles,  dirigées  contre 
les  adversaires  de  la  bulle  Unigenitns,  Il  moU' 
tutàftinsy  en  1745. 
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BOtWOBB  iPierre),  géomètre  hydrographe 
et  astronome  llrauçais,  né  au  Groisic,  en  1006 , 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  alla  en 
1730  au  Pérou,  avecGodin  etde  La  Condanrfne, 
mesurer  un  degré  du  méridien,  pour  déler* 
miner  la  figure  de  la  terre.  A  son  retour  U  pu* 
blia  les  résulUtt  de  ses  opérations  dans  un 
savant  ouvrage  Intitulé  Théorie  de  la  figure 
de  la  terre,  1740,  in-4».  Il  est  Pinventeur  de 
VhéUomèire,  ou  lunette  à  deux  olijeetift» 
pour  consuter  les  diamètres  apparents  du 
soleil  et  des  planètes.  U  mourut  en  1756.  Ses 
ouvrages  sont  t  la  Construetkm  du  navire: 
Traité  d'optiques  la  Manœuvre  des  vois- 
seaux* 

BOIIBIBB  (/cou),  jurisconsulte  et  Uttéra- 
teur,  né  en  1673,  àDUon,  hit  président  à  mor- 
tier, 1704,  et  membre  de  l'Académie  fkran- 
çaise,  1727. 11  mourut  en  1740.  U  s'est  exercé 
avec  succès  dans  les  genres  les  plus  divers. 
On  a  de  lui  la  traduction  en  vers  du  poOme  de 
Pétrone  Sur  la  guerre  dvile,  de  deux  épltres 
d'Ovide,  d'un  livre  de  Virgile,  de  plusieurs 
odes  d'Horace  et  d'Anacréon  ;  des  remarques 
et  des  conjectures  sur  le  poëme  intitulé  t 
PervigiUum  Veneris,  Amst.,  1737 ,  in-4»;  ile- 
marques  sur  les  Tuseulanes  de  Glcéron,  sur 
le  De  natura  deorum  ;  Lettres  sur  les  Théra^ 
peutes,  1112%  Beeherekes  sur  Hérodote,  Di- 
jon, 1740,  hi-4«;  Sur  le  graïui  pontificat  des 
empereurs  romains,  1742,  in-4*>  ;  ExpUeations 
de  quelques  marbres  antiques,  Aix  ;  enfin,  de 
nombreux  traités  de  jurisprudence,  parmi 
lesquels  il  fout  citer  un  remarquable  Corn- 
mémoire  sur  la  coutume  de  Bourgogne,  en 
2  vol.  in-fol. 

BOraOïmS  {Dominique),  jésuite,  excellent 
critique,  né  k  Paris,  en  1028,  fût  chargé  de 
Péducation  des  princes  de  Longueville  et  du 
fils  de  GolberL  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
les  Entretiens  d^Arisle  et  d*  Eugène  (1071)  ;  Be- 
marques  et  doutes  sur  ta  langue  française , 
1075,  etc.  Cet  écrivain  mourut  à  Paris,  en  1702. 

BOUILLE  {François-CUtude- Amour,  mar> 
quis  DB),  général,  né  au  château  de  Gusel, 
en  Auvergne,  en  1730,  servit  d'abord  en  Amé- 
rique; fût  gouverneur  de  la  Guadeloupe  et 
des  lies  du  Vent  (1777)  ;  s'empara  de  la  Domi- 
nique, Saint-Eustache,Tabago,  etc.,  et  sut 
conserver  nos  possessions  dans  les  Antilles.  A 
la  révolution ,  général  en  chef  de  l'armée  de 
Meuse-Sarre-et-Moselle,  il  réprima  avec  \i- 
gueur  à  Meu  et  à  Nancy  dies  actes  d'indis- 
cipline. Il  essaya  de  favoriser  la  fuite  de 
Louis  XVI  en  1701,  et  de  lui  procurer  une  re- 
traite sur  les  firontières.  Déconcerté  par  l'arres- 
ution  du  roi  à  Varennes,  1701,  il  se  réfugia  à 
Goblents  et  plus  tard  à  Londres ,  où  II  mou- 
rut, en  1800.  Il  a  laissé  des  Mémoires  sur  ta 
révolution  firançatse. 
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BOVILLBT  Uitéfrie-Nicolas),  philosophe  et 
littérateur,  naquit  A  Paris,  en  1798.  U  en- 
seigna b  philosopliie  dans  divers  collèges  de 
Paris,  et  fut  iilacé  en  184t,  comme  proviseur, 
à  la  tête  du  coUége  Bourbon.  U  devint,  de- 
puis, inipecteor  de  TAeidémie  de  Paris  et 
inspecteur  général  de  llnstmcUon  publique. 
D  est  mort  en  décembre  18M.  On  lui  doit  un 
DictUnmaire  UHivertel  ttMilafre  et  de  géo- 
graphie ,  IMS ,  qu*il  a  fait  suivre  d*un  Die- 
tioHHoire  Oei  êdeHcee^  de$  lettres  et  de»  art$^ 
une  traduction  des  Etméadeê  de  Plotin,  etc. 
.  lOOLAINVILLIBKS  (HenH,  comte  de), 
historien,  né  à  St-Saire,  en  Normandie,  en  1058, 
mort  en  1*722,  s'occupa  principalement  de  Hiis- 
tolre  de  France ,  et  porta  dans  cette  étude  un 
esprit  systématique  et  paradoxal  ;  il  voyait 
dans  la  féodalité  ridéal  d*unc  société  poU- 
tique,  et  partout  dans  ses  écriu  U  en  dé- 
plore la  ruine.  On  a  publié  après  sa  mort 
un  grand  nombre  d'ouvrages  de  lui.  Les 
principaux  sont  i  Btstoirede  Vaneien  gouver- 
nement de  Pnmee,  la  Haye,  1727;  État  de 
ta  France  y  extrait  des  mémoires  dressés 
par  les  intendants  du  royaume  par  ordre  de 
Louis  XIV,  Londres,  1727;  Abrégé  ckronoto- 
gtque  deVMstoire  de  France,  jusqu'à  Hen- 
ri ir,hà  Haye,  1753  ;  Bistoire  de  la  pairie 
de  Franceet  du  portement  de  Paris,  Londres, 
17S3,  le  travail  le  plus  étendu  et  le  plus  com- 
plet qui  ait  été  fait  sur  ce  point  de  notre  his- 
toire. On  a  encore  de  lui  :  une  Uistoire  des 
Aralfes ,  une  Vie  de  Mahomet,  un  Traité  des 
trois  imposteurs ,  une  Analyse  et  une  Réfuta- 
tion de  Spinosa. 

B0IILAN6BB  {Nicotas-Antoine)  y  littéra- 
teur,  né  à  Paris,  en  1722,  mort  en  1750. 
11  s'appliqua  d'abord  aux  mathématiques, 
et  devint  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées; puis  U  se  tourna  vers  les  lettres,  étu- 
dia les  langues  anciennes  et  orientales,  et 
composa  plusieurs  écrits  philosophiques,  dans 
lesquels  U  chercha  4  expliquer,  surtout  par 
des  symboles,  que  le  déluge  inspira  aux 
hommes  les  superstitions  et  les  pratiques  re- 
ligieuses établies  sur  toute  la  terre.  Il  n'a 
publié  lui-même  aucun  de  ses  écrits;  on  les  a 
imprimés  après  sa  mort ,  en  les  remaniant, 
et  en  leur  donnant  peut-être  lecaractèreanti- 
religieux  qu'Us  portent  aujourd'hui  Les 
principaux  sont  :  V  Antiquité  dévoilée  par  ses 
usages,  publié  et  refondu  par  d'Holbach, 
Amsterdam,  1706;  Recherches  sur  l'origine 
du  despotisme  oriental  ;  Genève ,  1701  et  1700. 
Tous  s«s  écrits  ont  été  réunb  en  1792,  8  vol. 
in-8»  ou  If  vol.  in-1^ 

WaVlMi  André-Charles)  t  ébéniste  célèbre 
et  peintre  en  mosaïque,  né  à  Paris,  en  1042 , 
mort  en  1732,  a  attaché  son  noqa  à  une  sorte 
de  meubles  fort  recherchés  aujourdliui ,  bien  i 
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qu*en  bois  de  chêne  ou  de  châtaignier,  dont 
les  omcmcuts  consistent  en  incrustations  de 
divers  genres.  11  oblbit  de  Louis  XIV  le  titre 
de  graveur  du  sceau  et  un  logement  au 
Louvre. 

BOOLTON  iMathieu),  ingénieur  et  méca- 
nicien anglais,  né  à  Birmingham,  en  1728. 
n  fut  associé  aux  travaux  du  célèbre  James 
Watt,  et  contribua  au  perfectionnement  des 
machines  A  vapeur  et  de  celles  à  firapper  la 
monnaie.  Il  mourut  eti  1809. 

lOUQUET  (dom  Martin),  savant  bénédic- 
tin de  Saint-Maur,  né  en  1085,  à  Amiens,  mort 
à  Paris,  en  175^  Cest  lui  qui  commença  la  pu- 
blication de  la  grande  collection  intitulée 
Rerum  galUcarum  et  fhmciscarum  scrip- 
tores.  Il  en  fit  paraître  8  vol.  Cette  collection 
fut  continuée  par  d'Antine,  Haudiguier, 
Brial,etc  ;  et  depuis  la  révolution,  par  PAca- 
démiedes  inscriptions.  Dom  Bouquet  avait 
été  le  collaborateur  du  célèbre  Montfoiicon. 

BOOBBON  (I.ouis//,  duc  DE),  dit  <0  Ron 
et  te  Graïui,  né  vers  1337.  U  était  arrière-petit- 
fils  de  Robert,  comte  de  Oermont,  fils  de 
saint  Louis,  qui,  par  son  mariage  avec  Béatrice 
de  Bourbon ,  fit  entrer  ce  duché  dans  la 
maison  royale  de  France.  Il  tut  l'ami  et  l'émule 
de  Duguesdiu,  et  combattit  vaillamment  les 
Anglais.  Chartes  V  en  mourant  lui  confia  la 
régence,  ainsi  qu'aux  ducsde  Berri  et  de  Bour- 
gogne. Il  essaya,  mais  en  vahi,  de  prévenir 
les  maux  qui  accablèrent  la  France  pendant 
la  minorité  et  la  démence  de  Charies  VI.  11 
fit  avec  succès  une  expédition  contre  lespi» 
ratesde  Tunis  (1301].  U  mourut  enlftlO. 

lOORBON  (  Charles ,  duc  de  ),  connu  sous 
le  nom  de  connétable  de  Rourbon ,  né  eu 
1080.  Il  porta  d'abord,  comme  son  père,  le  ti- 
tre de  comte  de  Blontpensier,  et  devint  chef 
de  la  maison  de  Bourbon  par  la  mort  de  son 
oncle  Pierre,  sbe  de  Beaii^,  dont  U  épousa  la 
fille.  Après  s'être  distingué  au  siège  de  Gênes, 
1507,  A  Agnadel,  et  avoir  défendu  l'accès  de  la 
Bourgogne  ouverte  par  la  défiiite  de  La  Tré- 
mouille  A  Novare,  1513,  il  reçut  dé  François  I"- 
l'épée  de  connétable,  n'ayant  encore  que 
20  ans,  se  distingua  encore  A  Marignan,  1515, 
et  fut  nommé  vloc-rol  du  Milanais.  Bientôt 
en  buue  aux  persécutions  de  la  reine  mère, 
Louise  de  Savoie,  dont  il  avait,  dit-on,  méprisé 
l'amour  ;  menacé  d'être  dépouillé  de  ses  biens , 
U  quitta  la  France,  alla  offrir  ses  senlcesA 
Charles^uint,  chassa  fiounivet  d'Italie,  le 
pounuivit  Jusqu'A  Ba venue,  vint  Passiéger 
dans  Marseille,  et  contribua  beaucoup  au  gain 
de  la  bataille  de  Pavie.  Mal  récompensé  par 
Chartes-Quint,  qui  lui  avait  dit  les  plus  bril- 
lantes promesses,  et  n'ayant  paTle  moyen  de 
payer  ses  troupes,  U  les  conduisit  ait  siège  de 
Rome,  en  leur  promettant  le  pillage  de  cette 
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Tillf.  n  ftit  taé  en  montant  à  Paasaut,  led  mai 
1&27,  krige  de  trente-six  ans. 

BOCBBtMV  (  Antoine  de  ),  rot  de  Navarre  et 
père  de  Henri  lY.  V,  Artoiii E. 
;  MNJBMKI  {Chùries,  cardinal  de),  a«  fils 

I  de  diarles  de  Boorix»,  duc  de  Vendôme ,  était 
^  fifre  pallié  d'Antoine  de  Bourbon,  et  reçut 
*  des  ligueurs  le  ttire  de  rot  du  vivant  même  de 
>  Henri  111.  Mais  ce  dernier,  après  avoir  fait 
'  assasainer  le  duc  de  Guise,  s'assura  de  ta  per- 

sonne du  cardinal ,  et  le  fit  retenir  en  prison. 
Alamort  de  Henrilll,  les  liseurs  le  procla- 
mèrent roi  sous  le  nom  de  Cliarles  X.  11  était 
alors  captif  dans  le  chiteau  do  Fontenay-le- 
Comte.  Il  mourut  peu  après,  sans  avoir  re- 
couvré sa  liberté,  1500. 

B(NmBO:«  iLouis-BenH,  duc  d'Bnohien  et 
oc  ),  Dé  i  Versailles,  en  1G92,  fut  nommé  che  f 
du  conseil  de  régence  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV,  et  devint  premier  ministre  l  la 
mort  du  duc  d'Orléans  (172S).  Ami  des  plai- 
sirs, il  prit  peu  de  soin  des  albires ,  et  aban- 
donna le  gouvernement  ft  sa  maltresse,  la  mar- 
quise de  Prie,  et  au  financier  Pàris-Duver- 
nejr.  Le  cardinal  de  Fieury,  profitant  du  mé- 
contentement général,  lo  fit  exilera  Ghantitiy, 
en  1726.  H  mourut  en  1740. 
MNJElOfl  {Loufs-IIenH-Joteph,  duc  de). 

V.  COXDt. 

MMJUIALOinB  (Iouis),célèbre  prédicateur, 
né  à  Bourges,  en  1652,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  Société  des  Jésuites.  Après  avoir  pré- 
cbé  quelque  temps  en  province,  il  Ait,  en 
1609,  appelé  à  Paris  par  ses  supérieurs,  et  eut 
on  succès  prodigieux.  11  fût  dix  fois  chargé  de 
prêcher  l'A  vent  ou  leCaréme  devant  Louis  XIV 
et  la  cour.  Lors  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  il  tat  envoyé  dans  le  Languedoc 
pour  y  travaillera  la  conversion  des  protestants 
(1686).  Il  mourut  en  1704.  On  a  recnetlii  ses 
sermons  et  ses  œuvres  diverses  en  14  vol. 
in-a*.  Paris,  1707,  17  vol.,  1822-26,  et  5  vol. 
gr.  in-S",  1834.  U  ne  faut  pas  chercher  en 
Boufdaloue  Télévation  sublime  de  Bossuet,  ni 
cette  onction  que  Fénelon  et  MassUlon  répan- 
dent sur  leurs  discours  :  sa  supériorité  est 
dans  la  démonstration; ce  qui  domine  ches  lui, 
c^est  la  raison  et  la  logique  ;  U  arrive  à  plaire 
et  k  toncher  par  la  perfection  du  raisonne- 
ment, comme  d'autres  par  les  séductions  du 
langage  et  les  ressources  du  pathétique. 

BOOUMM  {^battten),  célèbre  peintre  fran- 
çais, qui  fkit  le  premier  pidëdenf  de  rAcadémie 
de  peinture  de  Paris.  Il  était  né  à  IfoutpeUier, 
en  1610.  Pendant  la  Fronde,  Il  voyagea  en 
Suède ,  où  la  reine  Christine  le  nomma  son 
pehitre.  Ses  tableaux  sont  nombreux,  et  sur 
toutes  sortes  ée  8ujets.0u  donne  la  préférence 
à  ses  paysages.  On  a  aussi  de  lui  des  gouaches  à 
cflk^t  et  d^timables  eaux-fortes.  Mort  en  1671. 


BOU 


125 


MURDOX  (de  l'Oise),  Tun  des  plus  fou- 
gueux orateurs  de  la  Convlention,  vota  Ci 
mort  de  Louis  XVI.  11  s'était  déjà  ftiit  remar- 
quer à  la  Journée  du  10  août.  Cependant  il  fit 
de  Toppositlon  au  comité  du  salut  public,  et 
contribua  à  renverser  Robespierre.  Devenu 
membre  du  Conseil  des  ciuqKxnts,  il  se  dé- 
clara contre  le  Directoh«,et  fit  rapporter  la 
loi  qui  bannissait  les  nobles.  Au  18  fructidor, 
déporté  à  Sinnamari,  U  y  mourut,  peu  de  mois 
après  son  arrivée,  1797. 

BOUftDOlVNAIS  (ffi^narrf-FraiwDCt   MiUlÉ 

DE  LA).  V.  La  BOCIDONNAIO. 

lOORQBLAT  ((;<au<(<;),  habile  vétérinaire, 
né  à  Lyon,  en  1712,  mort  en  1779,  fonda  à 
Lyon,  en  1762,  la  première  école  vétérinaire  que 
ron  ait  eue  en  France.  11  en  établit  peu  après 
uneaulreà  Alfort,  près  de  Paris.  On  peut  le 
regarder  comme  le  créateur  de  l'hippiatrique. 
U  a  écrit  des  Élémentt  de  t'atH  vétérimûrê^ 
1765, 'et  plusieurs  autres  ouvrages  estimés. 

BOVRGOtiNB  (LomU,  duc  de),  peUt-fils  de 
Louis  XIV,  né  à  Versailles,  en  1682,  lût  dau- 
phin 4  la  mori  de  son  père  (1711).  Il  fut  l'élève 
de  Fénelon,  qui  composa  pour  lui  ses  PabUi 
et  son  TéÛmaque ,  et  il  répondit  fort  bien 
par  ses  vertus  aux  soins  d'un  tel  maître  ; 
mab  il  montra  peu  d'habileté  è  la  guerre,  et 
n'éprouva  que  des  revers  dans  la  campagne 
qu'il  fit  en  1708  en  Flandre,  contre  Eugène  et 
Marlborough.  Il  mourut  en  1712,  peu  de 
tcmpsaprès  son  père.  Il  fut  le  père  de  Louis  XV. 

lOORMONT  {LouU-Auinute-yietor  de 
CUAISNB),  maréchal  de  France,  né  en  177S.  Dans 
les  premiers  temiis  de  la  révolution,  étant  lieu- 
tenant d'inCantcrie,  il  passa  la  firontière  et  se  joi- 
gnit à  l'armée  des  princes.  Il  southit  ensuite 
dans  la  Vendée  la  cause  royale.  Il  fut  arrêté 
aous  le  consubt,  mais  U  réussit  à  s'échapper  de 
prison ,  alla  en  Portugal,  et  entra  plus  tard 
dans  l'armée  impériale,  où  il  se  distingua  en 
IUlie  et  en  Russie,  ku  retour  de  Napoléon 
de  l'Ile  d'Elbe,  il  demanda  et  obtint  le  com. 
mandement  d'une  dlvisioii  dans  l'armée  des- 
tinée A  combattre  la  coalition  en  Belgique  ; 
mais  le  Jour  même  où  cette  armée  franchit 
la  frontière,  il  abandonna  ses  troupes,  et  re- 
joignit Louis  XVIU  à  Gand.  Quek|acs  Jours 
après  il  rentra  en  France  avec  le  roi,  et  eut 
bientôt  le  commandement  d'une  division  de  la 
garde  royale.  11  fit  sous  le  duc  d'Angoulème 
la  campagne  d'Espagne  (1823),  reçut  de 
Charles  X  le  portefeuille  de  la  guerre, 
organisa  et  dirigea  Texpéditton  d*Alger.  A 
>cine  était-il  maître  de  cette  ville,  dont  la  prise 
lui  valut  le  titre  de  maréchal  de  France,  que 
la  révolution  de  Juillet  l'obligea  à  s'exiler.  Il 
mit  son  épéc  au  service  de  la  cause  légitimiste 
dans  différents  pays,  notanuaenten  Portugal. 
11  obtint  cependant  la  permission  de  rentrer 
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en  Prancc,  oà  U  rnounit  oublié,  «n  ISM. 
•  BOmuUisMiiE  iLomU-AntotMe  Faotklbt 
DC),iié  à  Sent,  en  1709,  futélerè  à  l'tcole 
deBrienne  arec  Bonaparte,  dont  UdeTint  l'ami 
et  plus  tard  le  secrétaire  intime,  lorsque  celui- 
ci  fut  nommé  général  en  dief  de  farmée  d*I- 
talle.  Il  conserva  ces  fonctions  Jasqu*en  1802. 
A  celte  époque.  Napoléon  le  nomma  ministre 
plénlpotciiUaire  à  Hambourg,  mais  il  le  rap- 
pela en  1819,  pour  avoir  spéculé  sur  l'intro- 
duction des  marcbandiset  anglaises  prohibées. 
En  18»,  Bourrienne  Au  nommé  directeur 
des  postes  sous  le  gouvernement  provisoire, 
puis  accepta  de  Louis  XVIU  les  fonctions  de 
préfet  do  police.  Il  suivit  UuisXVni  à  Gand, 
et  à  son  retour  il  fut  nommé  ministre  d*Ëtat. 
filu  député  la  même  année,  U  siéga  au  côté 
droit.  La  révolution  de  Juillet  et  la  perte  de 
sa  fortune  égarèrent  sa  raison;  il  mourut  dans 
une  maison  de  santé.  Il  a  laissé  des  Mémoire» 
qui  manquent  d'exactitude  et  d'impartialité , 
10  vol.  in-S»,  1829-31. 

■OUBSAITLTCJStfma),  littérateur  et  auteur 
dramatique,  né  en  1038,  en  Bourgogne.  11  vint 
à  Pari«,  à  l'âge  de  tretee  ans,  sans  même  savoir 
le  firançais,  et  su  forma  sans  maître.  Ses 
premiers  essais  poétiques  lui  valurent  remploi 
de  secrétaire  de  la  duchesse  d*Angouléme.  En 
1071,  il  composa  un  livre  intitulé  la  Véritable 
élude  4iu  êouveraiH ,  qui  plut  tellement  à 
LiNiis  XIV,  qu'il  le  nomma  sous-préeepteur  du 
dauphin.  Son  ignorance  des  langues  anciennes 
ne  permit  pas  à  Bounault  d'accepter.  Il  rédigea 
pendant  quelque  temps  une  gasette  en  vers, 
qui  eut  beaucoup  de  succès,  et  travailla  pour 
le  théâtre.  U  composa  plusieurs  comédies, 
qui  sont  restées  au  répertoire  i  U  Mercure 
gatoMi,  Étape  à  ta  cour,  teope  à  la  ville. 
On  a  aussi  de  lui  des  tragédies ,  des  romans 
et  desjettres.  Il  mourot  en  1701. 

BOOTBILtBft  (/«on),  jurisconsulte  du 
XIV*  siècle,  né  â  Tournai,  est  auteur  dHin  ou- 
vrage de  Jurisprudence  intitulé  la  Somme 
rmrak,  ou  te  grand  couetumXer  gênerai  de 
praeHquê  elaUe  et  eaMOtdque.  Cest  un  des 
monumena  les  plus  curieux  de  notre  ancien 
droit. 

■OOTBVILLB  {Frauçoêê  de  If ontmoieiict, 
comte  DB),  célèbre  par  ses  duels  et  père  du  fa- 
meux maréchal  de  Luxembourg.  Obligé  de 
fuir  â  Bruxelles  pour  avoir  tué  le  marquis 
Desportes,  le  comtedeThorigny  et  La  Frette, 
il  osa  revenir  â  Paris  et  braver  l'édit  de 
Loub  xni  contre  les  duels,  en  se  batunt 
en  plein  Jour  sur  la  place  Royale  avec  le 
maïqub  de  Beuvran.  Le  roi,  à  qui  toute  la 
cour  demandait  grâce  pour  la  p^ne  de  mort 
qull  avait  encourue,  fût  inllexible.  Il  eut  la 
tête  tranchée,  le  11  Juin  1027. 

iOllVAKT(iteaTfs),  astronome,  né  en  1770 
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dans  le  Faudgay,  membre  deFInsUtut  et  du 
Bureau  des  longitudes,  a  doimé  plusiours  vol. 
de  la  CoHiudeumee  de»  temfta,  et  des  TaUe» 
de  Jupiter  et  de  Saturne,  n  a 'dirigé  l'Ob- 
servatoire royal.  Mort  en  ÎÈkS. 

10IIVBT(/aadWmXJésuite,néaulCanft,vcr8 
1000,  tut  un  des  six  premiers  missionnaires 
mathématiciens  que  Louis  XIV  fit  partir  pour 
la  Chine  en  1085.  Il  obtint  Testime  et  la  con- 
fiance de  Kang-hi,  fut  autorisé  â  bâtir  une 
église  et  une  résidence  dans  Fencehite  du 
palais,  et  fut  ainsi  un  des  fondateurs  de  la 
mission  fktinçaise  à  Pékin.  Il  mourut  dans 
cette  ville,  en  1732.  On  a  de  lui  quatre  Jlr- 
laiiOH»  de  divers  voyages  qu'il  fit  dans  le 
cours  de  ses  missions  ;  VBtai  prêtent  Ot  ta 
Chine^  avec  figures  gravées. 

BOVAM[iLA(donFrafif9CsDB),  comman- 
deur deCalatra  va.  Envoyé  âliispaniola,15t0, 
par  FenUnand  pourexamhier  hi  conduite  de 
Christophe  Gofomb,  Uftt  ramener  celui-ci  en 
Espagne,avec  de  mauvais  traltemenu.  L'admi- 
nistration de  Bovadilfai  mécontenu  lero4,qui 
le  rappela.  U  fit  naulhige  â  son  retour  en 
1502;  vingt-et-un  navires  chargés  éPar  péri- 
rent avec  lui. 

BOWLBS  {§FiltlamU»le),  poète  anglais,  né 
eu  1702,  â  King's  Sutton,  dans  le  Northampian- 
sbire,  où  son  père  était  vicaire,  n  prit  ses 
degrés  au  coUége  de  la  Trinité  â  Oxfbrd,  et 
occupa  successivement  diverses  cures.  Nommé 
recteur  de  BrembiU  (  WUtshire),  Il  y  passa  le 
restant  de  sa  vie,  partageant  son  temps  entre 
les  soins  de  son  ministère  et  les  lettres.  En 
1789,  il  publia  dea  sonnets.  Il  les  fit  suivre  de 
quelques  poèmes  estimés  :  VEtpéranee,  le 
Mont  Saint-Michel^  etc.  Bowks  est  aussi  au- 
teur de  divers  éolu  sur  la  littérature,  l*ar- 
cliéologie  et  la  théologie,  n  mourut  en  18M. 

BOWYBR  (IFO/tom),  Imprimeur  anglais, 
né  â  Londres,  en  1099.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  par  son  savoir  et  le  soin  donné  aux 
ouvrages  sortis  de  ses  presses,  n  mourut  ec 
1777. 

BOYBR  (il  éf/),  lexicographe  et  grammalriei^ 
né  â  Castres,  en  1004,  s'expatria  lors  de  la  révo- 
catlonde  l'édit  de  Nantes.  Il  est  auteur  d'un  dic- 
tionnaire anglais,  souvent  réimprimé,  et  d'une 
grammaire  qui  porte  également  son  nom. 
Mort  â  Chdsea,  en  1729. 

BOYBR  {Alexit,  baron),  célèbre  chirur- 
gien, né  â  Ùxerche,  en  1700.  Filsd^in  pauvre 
tailleur,  il  sentit  sa  vocation  se  déclarer  dans 
la  boutique  d'un  chirurgien-barbier.  Il  suivit 
un  de  ses  parents,  qui  menait  des  baufs  à 
Paris,  et  â  force  d'industrie  parvint  â  firv- 
quenter  régulièrement  les  cours  de  Louis 
et  de  Desault.  Il  devint  chirurgien  en  chef 
de  la  Charité',  1792,  professeur  de  clinique 
â  la  fiBcultéde  Paris,  premier  chirurgien  de  Na- 
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poléoo,  IMMB  4e  VoÊfire  avee  une  dotation 
ée  »,Mt  Ir.,  enin  membre  de  PAcadémle 
4es  sdenccf .  Oo  a  de  lui  deux  grands  ou- 
vrage! s  Trotté  dttmatomde,  tate,  1797-M, 
k  vol.  ln-9*,  et  un  Traira  4et  tnaladieg  ^rur- 
fttmÊes^  fS14-S,  11  vol.  in-8*. 

■OfBa-PONnÈM  {Jeai^BavttÊte),fih  à 
Bordeaux,  en  1106,  membre  de  la  Convention, 
fat  décrété  d'accusation  sur  te  demande  de 
BIBaod-Varcanes,  et  décaphé  en  110S,aTec 
ks  autres  députés  de  la  Gironde. 

MTUB  \Moaert),  célèbre  physicien  et  chi- 
mbte,  né  à  Usmore  en  Irlande,  en  1020. 
ifrks  avoir  firit  aes  études,  il  voyagea;  s'ap- 
pliqua aux  mathématiques  à  Genève,  et  re- 
vint eo  Angleterre  disposé  à  consacrer  sa 
grande  fortune  à  des  expériences  scienti- 
fiques. Il  a  contribué  i  la  formation  de  la 
Société  royale.  Le  but  qu'il  se  proposait  éult 
ée  perfectionner  la  physique  expérimentale. 
U  améliora  la  machine  pneumatique.  On  lui 
doit  en  outre  la  définilioa  nette  des  mé- 
langes et  des  combinaisons,  te  connaissance 
exacte  de  l'absorption  de  l'air  dans  la  com- 
bustion, et  de  Paugmentation  de  poids  des 
oxydes  métalliques.  Le  nom  de  liqueur  fk- 
manU  de  Boyle  a  été  donné  au  snirhydrate 
■oaosultaré  dPammonlaqne  hydraté,  fioylc 
a'oeenpa  aussi  de  théologie,  travailla  i  la 
propagation  de  rfivangile  dans  l'Amérique 
septentrionale,  et  fonda  à  Saint-Paul  des  ser- 
mons pour  la  défense  de  la  religion  chré- 
tienne contre  les  Incrédules.  Ses  œuvres 
ont  été  publiées  à  Londres ,  1144 , 5  vol.  In-fol. 

BOTLB4IIX  (Etienne),  prévôt  de  Paris 
sous  Louis  IX,  né  à  Angers,  mort  vers  1200. 
On  lui  doit  rétablissement  de  la  police  de 
Paris.  Il  modéra  et  fixa  les  impôts,  qui,  sous 
les  prévôts-fenniers ,  étaient  levés  arbitrai- 
rement sur  le  commerce  et  les  marchandi- 
ses; rangea  les  marchands  et  les  artisans 
en  différents  corps  de  communautés,  sous 
le  litre  de  confréries;  leur  donna  des  statuts 
et  règlements ,  connus  sous  le  nom  de  Li- 
vre 4eê  métier»  (Imprimé  pour  la  première 
fois  par  Depping,  in-ft*,  Paris,  1831). 

wAiE(Clamte  GaotDB),  savant  antiquaire 
et  numismate,  né  A  Lyon,  en  lOM,  membre 
de  PAcadémie  française  et  de  celle  des  ins- 
criptions ,  fttt  secrétaire  de  cette  dernière , 
et  garde  du  cabinet  des  médailles.  11  mou- 
rut en  115S.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges estimés  sur  les  médailles.  U  a  publié 
les  15  premiers  volumes  des  Mémoires  de 
rAcadémie  des  inscriptions,  Ilfl-IIM.  U 
fut  le  protecteur  et  rami  de  Barthélémy. 

NUIOGHILniI  DEL  An ,  poCte  Italien,  né 
en  ISM,  à  PIstoia ,  a  donné  un  poème  inti- 
tulé ta  Croce  raequietata  très-estimé  en 
Italie.  H  mourut  en  1045, 
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BKAMJBT  (/a««if«s),  le  meilleur  mtro- 
nome  en  Kurope ,  selon  Newton,  né  A  Sher- 
boum  (Glocester),  en  1002.  Après  avoir  été 
professeur  d'astronomie  et  dliistoire  natu- 
relle, il  fut  nommé  astronome  du  roi, 
et  directeur  de  l'observatoire  de  Greenwicb, 
et  fut  associé  aux  Académies  des  sciences 
de  Paris,  Beriin ,  Bologne ,  etc.  On  lui  doit, 
outre  une  série  dfobservations  innombrables 
et  d'une  admirable  précision,  les  deux  gran- 
des découvertes  de  l'aberration  de  la  lu- 
mière (1121),  et  de  ia  nutaiion  de  l'axe 
terrestre  (1141).  Il  mourut  A  Chalford,  en 
1102.  Ses  observaifons,  restées  longtemps  ma- 
nuscrites A  runlversitédX>xford,  ont  été  pu- 
bliées en  1198,  en  2  vol.  in4bl. 

BRAMHAW  {John  \  président  de  la  haute 
cour  de  Justice  qui  Jugea  Charles  I*%  naquit 
en  1580.  U  fut  président  du  conseil  d'Etat 
sous  la  république.  11  était  le  cousin  de 
Milton,  qui  a  fAit  son  éloge  dans  un  éloquent 
passage  de  sa  Seconde  défente  du  peuple 
d'Angleterre,  U  mourut  en  1050. 

BRAGAIVGB  (maison  DE).  Le  chef  de  cette 
maison  est  Alphonse  ,  fils  naturel  du  roi 
Jean  I*',  qui  fut  fait  duc  de  Bragancc  en 
1442.  Elle  monu  sur  le  trône  de  Portugal 
en  la  personne  de  Jean  IV,huitlème  duc  de  Bra- 
gance,  qui,  en  104Ô,  délivra  son  pays  du  Joug 
des  Espagnols.  Elle  règne  encore  aujour- 
d'hui sur  le  Portugal  et  sur  le  Brésil. 

BRAHÉ(7Vc/ioXastronomecélèbre,nédninc 
bmille  noble,  A  Knudstoip,  en  Danemark ,  en 
1540 ,  fit  la  plus  grande  parile  de  ses  études  A 
l'université  de  Copenhague.  On  le  destinait  au 
barreau  ;  mais  la  grande  éclipse  de  soleil  de 
1508  développa  son  goût  pour  l'astronomie. 
Les  observations  que  Bralié  publia  sur  l'ap- 
parition de  la  ftimeuse  étoHe  nouvelle  dans 
la  constelbtlon  de  Cassiopée  attta^rent  l'at- 
tention sur  lui.  En  1514,  le  roi  voulut  qu'il 
donnât  des  leçons  d'astronomie  ACopenhague. 
n  lui  fit  construire,  dans  111e  dHuen,  un 
observatoire,  qui  prit  le  nom  dtJranienborg, 
et  dont  il  lui  fit  présent ,  en  y  ^Joutant  une 
penston.  Brahé  perdit  la  pension  A  la  mort 
du  roi.nrevint  alonA  Co|ienhague,  et  passa 
A  Prague,  où  II  mourut,  en  1081.  On  lui  fit 
de  magnifiques  funérailles.  Tycho  Brahé  a 
attaché  son  nom  A  un  système  cosmologique 
qui  tient  le  milieu  entre  ceux  de  Ptolémée 
et  de  Copernic,  mais  quni  ne  put  faira  adopter. 
On  lui  doit  la  découverte  de  deux  nouvelles 
inégalités  dans  le  mouvement  de  la  lune, 
la  variation  (reconnue  aussi  au  X*  siècle  par 
l'Arabe  Aboul-WéCi  )  et  l'équation  anmMlle. 
Il  donna  les  premlen  élémems  de  la  théo- 
rie des  comètes,  qu'on  regardait alon comme 
de  simples  météores  ;  et  le  premier  II  in- 
troduisit dans  le  calcul  astronomique  Vctfot 
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de  la  réfirtcUon ,  deviné  vaguement  par  les 
ancieos/  Il  s*oocii]ni  aussi  sans  relâcbe  du 
pcrfecUonnement  des  instruments  astrono- 
miques, n  a  laissé  peu  d'écrits,  mais  ses  in- 
nombrables observations  ont  été  recueillies 
par  ses  disciples,  et  publiées  en  i(M»,  Augs- 
bourg,  2  vol.  in-fol. 

BBAMANTB(DONATO  LAiUlu,dit),  cé- 
lèbre arcbitecte,  né  en  14H,  A  Monte-As- 
troakk»,  près  dOJrMn.  Il  étudia  d'abord  la 
peinture,  pour  s*assurer  des  moyens  d'exis- 
tence, mais  son  goût  pour  l*arcbitecture 
remporta  sur  ses  calculs.  Bramante  a  footni 
les  plans  du  cloître  de  Saint-Ambroise  à  Mi- 
lan, de  la  Fontaine  du  Transtévère,  des  pa- 
lais de  la  Chancellerie  et  Glraud,  ai^oor- 
d*bui  Torlonia,  à  Rome,  etc.  Son  «auvre  ca- 
pitale est  la  reconstruction  de  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  qu*en  deux  années  II  avait 
élevée  Jusqu'aux  Toutes^  lorsqu'il  mourut 
(1514).  U  fut  l'ami  de  Rapbael. 

BftAlICAS.  V,  LAUiAOUAlSi 

BIABWT  (5éfrasff0ii) ,  chimiste  allemand , 
mort  vers  iOB2,  découvrit  en  IMO ,  après  une 
forte  distillation  d'urine,  iroe  matière  lui- 
sante, appelée  depuis  phospttore.  11  cher- 
chait uu  agent  capable  d'opérer  la  transmu- 
tation des  métaux. 

BKANTOMB  [Pierre  DE  BOOIDEILLES,  abbé 
et  seigneur  db),  historien  du  XVI*  siècle,  né  à 
Bourdcilles,  dans  le  Périgord,  en  1527.  Son 
humeur  aventureuse  le  Jeta  dans  des  entre- 
prises militaires,  et  tour  à  tour  il  prit  les  ar^ 
mes  contre  les  huguenou  en  France,  les 
Turcs  à  Malte ,  les  Maures  en  Afrique,  re- 
venant A  Paris  dans  les  intervalles  remplir 
auprès  de  Chartes  IX,  puis  de  Ilenri  ni,  sa 
charge  de  gentilhomme  de  la  chambre.  Mé- 
content de  ce  dernier,  et  rendu  impotent 
par  une  chute  de  cheval ,  il  se  retira  dans 
ses  terres ,  et  écrivit  en  se  Jouant  les  Mé- 
moires qui  l'ont  imrooruUsé.  Ces  souvenirs 
de  sa  vie  plaisent  surtout  par  la  naïveté  du 
récit  et  la  vanité  gasconne  qu'y  laisse  per- 
cer l'auteur.  Brantôme  mourut  en  1014.  On 
a  de  luii  FiedethommeM  iUuHre$  etgranda 
eapUaines  français  f  Vie  ée»  granOs  eapi- 
tainei  étrangen;  Vie  4eê  diamee  galantes; 
Aneedoetes  touchant  les  duels;  Rodomon- 
tades et  jurements  des  Espagnols,  Tous  ces 
écrits  n'ont  été  publiés  que  longtemps  après 
sa  mort,  Leyde,  lOM,  M  vol.  in-12.  M.  de 
Monmerqué  en  a  donné  une  édition  plus 
complète  en  1822,  8  vol.  in-8«  et  M.  Bnchon 
une  autre  dans  le  PanlMéon  Uttératre, 

BBAMDAS,  général  laeédémonien,  défit  les 
Athéniens  par  mer  et  par  tetrc.  Après  leur 
avoir  pris  différentes  villes,  il  engagea  les 
autres  dans  l'alliance  de  Sparte.  Bloqué  A 
Amphipolis  par  Qéon ,  il  profita  d'une  oc- 
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casion  favorable,  et  remporta  sur  ee  der- 
nier une  victoire  complète  (422  av.  J.  C). 
déoo  Ait  tué  dans  la  batalUe,  et  Brasidu 
reçut  une  blessure  dont  il  mourut  peu  de 
temps  après. 

BRAI]WBa  (ildrim),  peintre  fianand,  né 
en  1088,  A  Harlem,  était  dooé  d'un  lum^t 
talent,  et  excita  l'admiration  de  Ilubens  lui- 
même;  mais  il  mena  une  vie  désordonnée,  et 
mourut  de  misère,  A  l'hôpital  d*AnTen»  A  l'âge 
de  trente-deux  ans. 

MAY  (sir  ii0yiiiaM),ABglai8célèbicoon. 
trihua  A  mettre  Henri  VU  sur  le  trône,  et 
eut  une  grande  part  A  sa  fiiveur.  Aux  capa- 
cités de  l'homme  d*£tatU  Joignait  les  talenu 
de  l'architecte  :1a  chapelle  dit«  de  Henri  VH  A 
Westminster  a  été  construite  sous  sa  direc- 
tion. Il  en  bAtit  une  autre  A  Windsor,  où  il 
est  enterré.  11  mourut  en  1588. 

WÊLtMEJOV {Georges  de ),  né  en  1818,  pite 
de  Torigny,  dans  la  basse  Normandie,  mort 
en  1001 ,  a  traduit  en  vers  ta  Pharsale  de 
Lucain  (1084),  en  exagérant  les  défauu  de 
l'original;  cependant,  au  milien  de  son  en- 
flure, on  trouve  des  vers  heureux,  de  l'éner- 
gie, de  l'élévation.  On  a  aussi  de  lui  une 
parodie  du  7*  livre  de  VÉnéide  (1058),  le  l** 
Uvre  de  Lucain  travesti  (1050),  des  poésies 
diverses  (1056). 

BRBMBRODB  [Henri^  comte  de),  patriote 
hollandais,  se  Joignit  aux  comtes  d'Egmont 
et  de  llorn  pour  résister  A  la  tyrannie  du 
cardinal  Granvelle.  Il  présenu  A  la  duchesse 
de  Parme  la  fameuse  rôiuéte  qui  fut  le  signal 
de  rinsurrectioD  des  Gueux,  Banni  par  le 
duc  d'Albe,  en  1507 ,  il serctira en  Allemagne, 
où  il  mourut,  en  1588. 

BMB6UBT  U^raham-Louis)^  célèbre  hor. 
loger^nécaniden,  né  en  Suisse,  en  1747,  d'une 
famille  de  protestants  français  réfugiés,  et 
mort  A  Paris  en  1828.  D  perfectionna  d'abord 
les  montres  perpétuelles,  qui  se  remontent 
d'elles-mêmes  par  le  mouvement  qu'on  leur 
imprime  en  marchant;  il  monta  ensuite  tou- 
tes sortes  de  ressoru  et  d'échappements  d'une 
délicatesse  et  d'une  précision  inouïes  Jusqu'à, 
lors.  Cet  habile  mécanicien  dou  en  outre  la 
navigation,  la  physique  et  rastronomie  d'un 
grand  nombre  dlnstrumenls  précieux.  Il 
était  membre  de  Flnstitut  et  du  Bureau  des 
longitudes,  «t  horloger  de  la  marine. 

BUMBR  (Frederika)y  romancière  sué- 
doise, née  en  1881,  A  Abo,  en  Finlande,  pro- 
vince appartenant  alors  A  la  Suède.  Elle 
quitu  la  Finlande  dès  l'Age  de  quatre  ans  et 
suivitsafamllle  en  Suède,  où  elle  vécut  A  la 
campagne.  Elle  avait  une  trentaine  d'années 
quand  parut  le  preMier  volume  de  ses  Ta- 
Heaux  de  ta  vie  ifuotidtenne,  .bientêt  suivi 
d'une  deuxième  série  d'études  du  même 
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genre.  En  18M,  IP«  firemer  visita  les  Éiats- 
Unis,  puis,  à  ton  retour,  le  midi  de  PEurope 
et  rOrienL  Elle  monmt  en  1865.  Elle  a  écrit 
la  relation  de  ses  voyages  dana  TAncien  et 
le  Mowcau-Bloode.  liato  son  nom  a  été  popu- 
larisé surtout  perses  romans  sur.la  vie  de 
fnaOie  en  Snède.  Les  principaux  ont  été 
tradnilu  en  français  par  Bfu*  du  Puget  ;  ce 
sont  t  Mm  FoMns,  te  Foyer  àometUqtte ,  te» 
Pitiés  At  vriaMent ,  ta  famiUe  a....  Un 
jottrmai,  auxquds  il  convient  d'i^ter  Her^ 
iÊui,  dont  on  doit  à  M.  Geffiroy  une  version 
élégante* 

HffinnUS,  général  des  Gaulois  sénonais, 
a^rès  «voir  ravagé  la  Lombardie  et  la  Toscane, 
«archs  vers  Home,  qu'il  pilla  et  brûla.  Le 
tribun  Snlpicius  lui  offrit  mille  livres  d*or , 
à  condition  qu'il  épargnerait  le  Capitole  et 
^Hl  qidtterait  le  territoire  de  la  république. 
Brennus  accepu.  Les  babnces  étant  appor- 
tées, il  ajouta  aux  poids  son  épée  et  son 
casque;  et  sur  ce  qu'on  se  plaignait  de  sa 
tromperie,  il  se  contenta  de  dire  t  Malheur 
aux  rabuna  I  Selon  Tite-Live,  Camille,  ren- 
trant en  ce  moment  dans  Rome  avec  une  ar- 
mée, rompit  le  marcbé  et  extermina  les  Gau- 
lois. Suivant  Polybe,  au  contraire,  les  Gaulois 
emportèrent  la  rançon  des  Romains  (388 
av.  J.  C).  On  autre  Brennus  commandait  les 
Ganlob  qui  envahirent  la  Macédoine  en  280 
av.J.C 

MUBQQIGBnr  {Louii-Gearges  Ocoard  Feu- 
MOX  DE),  historien  et  savant  critique,  né  h 
Granville ,  en  1710.  Son  premier  travail  fut 
un  savant  mémoire  sur  VitabUaaement  de 
Vempire  et  de  la  religion  de  Mahomet,  Eu 
1754,  il  fut  chargé  de  continuer  avec  de  Villc- 
vaut  la  Collection  des  ordonnances  des  rois  de 
la  troisième  race.  U  en  publia  cinq  nouveaux 
volumes ,  qu'il  accompagna  d'excellentes  dis- 
s«rtatlons  sur  plusieurs  points  importants 
de  l'histoire  de  notre  législation.  A  la  paix 
de  170S,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y 
recueillir  les  titres  relatifs  A  notre  histoire 
qui  étaient  conservés  aux  u^iives  de  ré- 
cUquier,  au  chartrier  du  British-Museum  et 
A  la  Tour  de  Londres.  Il  passa  trois  années 
dans  de  laborieuses  investigations,  dont  il 
lit  plus  tard  entrer  les  résultau  dans  le  vaste 
recueU  de  tous  les  titres,  chartes  et  diplô- 
mes relatifs  A  rhistoire  de  France.  Le  pnjet 
de  ce  recueil  avait  été  eonçu  par  Secousse, 
FoDoeauvoe  et  Sainte-Palayet  qui  nPeurent 
le  temps  avant  leur  mort  que  d'en  fitireune 
ébauche.  Breqnigny,  chargé  ensuite  de  l^xé- 
cutioo,  refondit  et  corrigea  tout  le  travail, 
et  le  publia  en  1791  avec  Laperte  du  Theil, 
S  voL  in-fol.,  sous  le  titre  s  Diptomata, 
ekartm,  eirittoL,  et  aUa  m/mmn,  ad  ret 
francité,  epeetantitu  Brequlgny  mourut  en 
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1705.  Il  était  membre  de  l'Académie  française 
et  de  celle  des  Inscriptions. 

BUBTBIIIL  {Louis- AufpttteLBTonnEiUER^ 
baron  DB),  né  en  1733,  fut  ambassadeur  en 
Russie,  en  Suède ,  A  Vienne,  A  Naples,  et  de 
nouveau  à  Vienne,  en  1775.  Il  revint  en  France 
en  1783,  et  fut  ministre  de  la  maison  du  roi. 
Use  montra  tout  déTOué  à  Marie-Antoinette. 
Ses  désaccords  avec  Loménie  de  Brienne 
amenèrent  sa  démission  en  1788.  Il  rentra  aux 
afCaires  après  le  second  |unistère  de  Neckcr, 
auquel  il  succéda.  En  1790  il  quitta  la  France, 
et  servit  d'agent  A  Louis  XVI  auprès  des 
puissances  étrangères.  De  retour  en  1802, 
dans  un  état  voteln  de  l'indigence,  il  obtint 
par  Joséphine  une  pension  de  12,000  francs. 
Il  mourut  A  Paris ,  en  1807.  On  lui  doit  les 
premiers -plans  pour  la  réforme  et  l'amélio- 
ration de  rh6tel-Dieu. 

BBBTONNB  (RÉTir  DE  LA  ].  F.  R£np. 

BREOGHBL  {Pierre)^  dit  U  Vieux,  peintre 
hollandais,  né  iBreughel  près  de  Bréda,  en 
1510,  mort  vers  1570.  Il  fut  surnommé  le 
hrôle^  parce  qull  traiu  des  si\|ets  plaisants, 
noces,  fêtes  de  village...  Le  musée  du  Louvre 
possède  plusieurs  de  ses  tableaux. 

BRBC6IIBL  {Jean  ),  fils  du  précédent,  sur- 
nommé  Breughel  de  Fetoursy  né  A  Bruxelles, 
en  1575,  mort  en  1002 ,  peignit  des  paysages, 
des  fruits  et  des  fleurs  dans  le  style  le  plus 
délicat.  Son  ouvre  est  considérable. 

BAIAL  (dom),  savant  bénédictin  de  Salut- 
Blaur,  né  A  Perpignan,  en  1743,  mort  A 
Paris, en  1828,  travailla  d'abord  A  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  Chargé  ensuite  de 
continuer  le  RecueUdes  hietoriens  de  Fratice^ 
il  en  publia,  de  1785  A  1822,  les  voL  iH  A  18, 
et  laissa  manuscrit  le  10*.  On  lui  doit  en 
ouure  un  grand  nombre  de  savants  mémoires. 
11  était  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 


BUAN  BOROmas,  roi  du  Munster  et  en- 
suite de  toute  llrlande,  succéda  A  son  frère 
Mahon  dans  le  Munster,  en  005.  Par  une  suite 
d'expéditions  heureuses,  il  parvhit  A  soumettre 
tous  les  autres  rois  ou  chefs  de  l'Irlande.  Les 
annalistes  de  ce  pays  célèbrent  son  règne 
comme  une  époque  glorieuse.  Il  eut  plusieurs 
fois  A  repousser  les  invasions  des  Normands. 
11  remporta  sur  eux  la  grande  victoire  de 
Qontarf,  en  lOlA;  mais  après  la  bataille  il  fut 
tué  dans  sa  tente  par  un  des  chefs  ennemis. 

BAIi^AINB  (le  Père  Jacqucê) ,  prédicateur 
français,  né  en  1701,  célèbre  par  la  fougue  de 
ses  improvisations.  Animé  d'un  sèle  infati- 
gable, il  fit  entendre  sa  parole  dans  les  plus 
petites  bourgades  de  la  France,  qu'il  parcou- 
rut en  tous  sens.  Il  mourut  en  1767. 

lAIBIlNB  {Jean  dk),  devenu  roi  de  Jéru- 
salem en  1210,  par  son  mariaga  avec  Marie, 
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fille  de  Conrad  de  Moorerrat.  L'empereur 
Frédéric  n  épousa  sa  fille.  Brienne  tat  ensuite 
élu  par  les  barons  flrançais  empereur  de 
Gonstantlnople  après  la  mort  de  Pierre  de 
Gourtenay.  Il  défendit  cette  Yllle  contre  les 
Grecsct  tes  Bulgares.  Il  mourut  en  1337. 

BBIBBniB(L01IÊIinS  DE),  r.  L0MÉNIB. 

MêKM  {nenrty,  mathématicien  anglais , 
né  à  Halifax,  en  Yorkshirr,  en  1550,  professeur 
de  géométrie  A  Oxford.  Il  a  perfectionné  la 
méthode  des  loçarUÈmes^  Inventée  par  Neper, 
son  amiy  et  publié  plusieurs  ouvrages  esti- 
maMessurles  mathématiques.  Mort  en  l(tM. 

BULL4T-94VABIIV  {Anthelme)y  littéra- 
teur et  magistrat,  né  A  Belley,  en  1755.  Député 
du  tiers  état  A  TAsseniblée  constituante,  il 
fût  proscrit  sous  la  terreur ,  se  réftogla  aux 
États-Unis,  d'où  II  revint  sous  le  Directoire. 
Depuis  il  fut  appelé  à  faire  partie  de  la 
cour  de  cassation.  Il  est  connu  par  un  spirituel 
traité  de  gastronomie ,  Intitulé  Pkykohgie 
dM  goût^  Paris,  1825,  réimprimé  dans  les 
Classiques  de  la  Table,  Il  mourut  en  18M. 

BMNMJST  (/ornes),  célèbre  mécanicien 
anglais,  né  A  Tunsted,  comté  de  Derby,  en 
1710.  Il  était  apprenti  chex  un  charpentier 
qui  fusait  des  moulins.  Après  avoir  construit 
quelques  machines,  U  exécuta ,  pour  le  duc 
de  Bridgewater,  le  canal  de  Worley  à  Man- 
chester. Il  fit  ensuite  celui  qui  unit  les 
deux  mersparleTrentet  laMersey,  et  celui 
qui  va  de  Bristol  AlJverpool  et  A  Hull.  n 
mourut  en  1772. 

BMlIVILLIBBS  (Marie-Madeleine  ePAv- 
MUY,  marquise  de  ).  Cette  fl*mme ,  que  ses  cri- 
mes ont  rendue  célèbre,  avait  épousé  en  1051 
Antoine  Gobelln,  marquis  de  BrinvUliers. 
Elle  se  prit  de  passkm  pour  un  nommé  Gan- 
din de  SaInteOoix ,  qui ,  ayant  été  mis  A  la 
Bastille,  y  apprit  d*Exill  l'art  de  composer 
des  poisons,  qu'il  enseigna  A  M**  de  Brin- 
vUliers. Le  père  de  la  marquise,  ses  flrères  et 
un  grand  nombre  d'autres  personnes  furent 
empoisonnés  sans  qu'on  pût  découvrir  Fau- 
teur du  crime.  Gandin  s'étant  asphyxié  par 
imprudence  en  1872,  le  scellé  fut  mis  sur  ses 
effets  et  l'on  trouva  des  poisons  et  des  papiers 
comprometunts  dans  une  cassette  impru- 
demment réclamée  par  madame  de  Brin- 
vUliers. Gellena  s'enfuit  A  Uége,  où  elle  tomba 
par  un  stratagème  entre  les  mains  de  la 
police  firançaise.  On  hit  fit  son  procès,  et  le 
10  JuUlet  1070  elle  fût  décapitée  et  brOléeen 
place  de  Grève. 

MI8SAG  (Charles  DE  CoftSi),  maréchal 
de  France,  né  en  1505,  commanda  avec  de 
grands  succès  en  Flandre  et  en  Piémont  sous 
François  1*%  Henri  H  et  Chartes  IX.  Ce  fut 
un  des  plus  braves  généraux  de  son  temps. 
Bn  1559  U  succéda  A  GoHgny  dans  le  gouver- 


nemcnt  de  Picardie,  fut,  en  1502 ,  nommé 
gouverneur  de  la  Normandie,  et  mourut 
l'année  suivante.  —  Plusieurs  membres  de  la 
même  fiimille  devinrent  après  lui  maréchaux 
de  France. 

BUMOlf  (BarHobé)^  avocat  général  et 
président  au  parlement  de  Paris,  né  AFontc- 
nay  en  Poitou,  en  15S1.  Henri  m  l'employa 
dans  différentes  amliassades.  H  défendit  sa 
mémoire  contre  la  faction  des  Seize, qui  le 
firent  arrêter  te  15  novembre  1591.  Deux 
heures  après  II  tût  pendu  A  une  poutre  de  la 
chambre  du  conseil.  Brisson  était  un  savant 
Jurisconsulte.  II  fut  chargé  de  la  rédaction 
du  recueil  connu  sous  te  nom  de  code  de 
Henri  il t^  1587.  On  a  en  outre  de  lui  le  livre 
De  reçio  Persarum  principatUy  et  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  Jurisprudence,  dont 
le  plus  connu  est  te  traité  Ite  fomutlts. 

BRISSOT  (Jean  Pierre  \  dit  de  Wabville, 
dHin  village  près  de  Chartres,  où  il  naquit, 
en  1754,  député  A  la  Convention  nationale ,  se 
fit  remarquer  de  bonne  heure  par  ses  opinions 
exaltées,  et  fut  mis  A  la  Bastille.  Sorti  de 
prison,  U  alla  en  Angleterre,  puis  en  Amé- 
rique, et  revint  en  France  en  1789.  Il  publia 
un  Journal,  le  Patriote  français^  et  fut 
nommé  membre  de  la  commune.  Membre 
de  l'Assemblée  législative,  puis  de  la  Con. 
f  entlon ,  il  y  fit  déclarer  la  guerre  A  l'Au- 
triche (1792),  A  l'Angleterre  et  à  la  Hol- 
lande (1793),  obtint  dans  les  assemblées  une 
granée  infiuence,  et  devint  un  des  chefs  du 
parti  des  girondins  ;  mais  11  s'attira  la  haine 
de  Robespierre,  qui  Paccusa  de  fédéralisme. 
Proscrit  avec  les  girondins  A  la  Journée  du 
91  mai,  U  prit  la  fuite,  fut  arrêté,  et  exécuté 
le  91  octobre  1799.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits 
de  politique  et  de  Jurisprudence,  un  Voyage 
aux  Etats-Unis  (1799),  etc.  On  a  publié  en 
1829  ses  Mémoires  et  son  Testament  politique^ 
Paris,  4  vol. 

BBRANHIGDS  (CloMdiuS'TiberiHs) y  fils 
de  l'empereur  Claude  et  de  Messallne,  né  l'an 
A2deJ.a,fiA  écarté  dutrOne  par  les  arti- 
fied  d'Agrippine,  seconde  femme  de  Claude^ 
et  mère  de  Néron.  Ce  dernier  te  fit  ensuite 
empoisonner  (55).  Samort  a  fourni  A  Aadne 
te  sqjet  d'une  de  ses  tragédies. 

BBOGLIB ,  fomilte  originaire  de  (^ters,  en 
Piémont,  quia  fourni  A  la  France  plusieurs 
penonnagM  distingués,  parmi  lesquels  ou 
remarque  i  Victor^Mauriee  ^  comte  de  Bro- 
glie,  qui  se  distingua  A  Senef  et  A  Mulbau- 
sen,  et  fut  fait  maréchal  en  1724.  François- 
Marie^  qui  se  signala  tous  Louis  XV,  fUt 
fait  duc  en  1743,  et  mourut  exilé  en  17A5. 
Vietor-FrmmfoiSy  fils  du  précédent,  maréchal, 
prince  de  l'Empire ,  aussi  célèbre  que  son 
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père  par  ses  victoires,  et  qui  en  1702  com- 
mandait en  Champagne  on  corps  d'émigrés. 
D  mottmt  à  Munster,  en  1804,  âgé  de  M  ans. 
Ckaarieê-Prançois ,  frère  du  précédent,  lieu- 
tenant général  en  1700,  connu  par  sa  lielle 
défense  de  Gassel  en  1701 ,  ardent  ami  du 
doc  de  dioisett!.  Ait  eiilé  à  la  fin  du  règne 
de  Louis  XV,  et  mourut  en  1781.  Enfin, 
noMde-Fictor,  fils  du  troisième,  député  aux 
états  généraux  en  1789,  marédial  de  camp  à 
rarmée  du  Rliin  en  1791.  Au  10  août ,  il  refusa 
de  souscrire  au  décret  de  suspension  du  roi. 
n  fut  peu  après  traduit  au  triimnal  révo- 
lutionnaire ,  et  mourut  sur  l*écliafaud  (1794). 
n  avait  un  frère ,  le  prince  de  Beoet^  qui 
suivit  son  père  dans  Pémigration,  et  mourut 
en  ADemagne,  à  l'âge  de  trente  ans. 

BK06!II  {Jean  AlaKhet,  dit  le  cardinal  db), 
fib  d'un  paysan  de  Brogny  près  d'Annecy , 
naquit  en  13ft2.  Cardinal  en  1S85,  puis  évéqne 
de  Vlriers  et  archevêque  d'Arles ,  il  présida 
le'condle  de  Constance,  y  fit  déposer  Be- 
noît XllI,  et  prononça  la  sentence  de  Jean 
Hus.  Mort  en  1426. 

BMKIGIIIART  i4Uxamire) ,  minéralogiste 
et  géologue,  fils  de  Parchitecte  Alexandre 
Tbéodose  Brongniart,  né  â  Paris,  en  1770. 
Ingénieur  des  mines  en  1794,  professeur 
d^lstoin:  naturelle  à  l'ficole  centrale  des 
Quatre-Natlons  en  1790,  dh*ecteur  de  la 
manulKture  dé  Sèvres  depuis  1800,  membre 
de  rinstitut,  il  s'est  dit  connaître  par  de 
nombreux  ouvrages,  dont  les  principaux  sonti 
Traité  éiémentaire  dû  minératogiey  1807, 
2  vol.  ;  Description  çéotoffique  âe$  environ» 
fie  Paria^  1822,  ln-4*,  avec  Cuvier;  HiUoire 
natureilc  de*  cmatacét  fot$iles  ^  1822, 
In-*»,  avec  Oesmarest  ;  Traité  des  arts  eéra- 
nUgueSj  1844,  2  vol.  in-8*>  et  atlas.  11  est 
mort  en  1847. 

BftCMTB  {Charlotte)^  romancière  anglaise, 
plus  connue  sous  le  pseudonyme  de  Gun- 
kesBell,  naquit  en  1810,  à  T^omton 
(Torkshire),  oë  son  père  était  recteur.  Sa 
Jeunesse  ne  fut  point  heureuse,  et  les  dé* 
sagréroents  inhérents  à  la  profession  d'Institu- 
trice chargée  d'éducations  privées,  la  firent 
beaucoup  soufllrir.  Elle  publia  sans  succès, 
en  1840,  en  collaboration  de  ses  saurs,  Anne 
et  fimUieCElUs  et  Acton  Bell),  un  recueil  de 
potaes.  Après  d'autres  tentatives  littéraires 
demeurées  sans  résultat  heureux,  Charlotte 
Bronte  fit  paraître /oiw  Byre^  auioèfographie 
(1847),  et  son  nom  devfait  dès  lors  populaire. 
Sa  répuution  s'accrut  encore  à  l'apparition 
de  SMrte9  et  de  FiUate.  Charlotte  Bronts 
se  maria  en  1854  avec  le  révérend  NichoUs, 
longtemps  assistant  de  son  père.  Des  Jours 
heureux  lui  semblaient  enfin  assurés,  mais 
sa  constitution  éuit  albtblie  par  les  pefaies 
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quVllc  avait  eu  à  supporter,  et  clie  mourut 
en  1855.  Ses  romans  ont  été  traduits  on 
finançais. 

BROOKE  i Henri),  littérateur  irlandais, 
né  en  1708.  Son  premier  ouvrage,  un 
poème  intitulé  la  Beauté  unitHsneUe,  ob- 
tint l'approbation  de  Pope,  n  composa  à  Lon- 
dres, en  1707,  la  tragédie  de  Gustave 
Vasa,  traduite  en  français  par  Maillet  de  Clai- 
ron, 1700,  et  plusieurs  romans,  dont  le  plus 
original  est  le  Fou  de  quotité,  traduit  par 
de  La  Beaame,  1789.  11  mourut  4  Dublin, 
en  1785. 

V.  Farinelu. 
{fiuy  DE  LA).  V.  Labrossc. 

BR08SB8  {Charles  oi),  magistrat.  P\ 
De  Baoflois. 

BBOSSBTTB  [Claude),  écrivain  français, 
né  à  Lyon,  en  1«71. 11  est  auteur  de  V Histoire 
de  Lifon,  mab  il  est  surtout  connu  par  ses 
commentaires  sur  les  Œuvres  de  Boileau 
(1710),  dont  U  était  l'ami,  et  avec  lequel  il 
avait  entretenu,  de  1090  à  1710,  une  corres- 
pondance suivie,  publiée  par  Cizcron-Rival , 

1770,  Broasctte  a  donné  aussi  une  édition  de 
Bégnier  avec  notes,  1729.  Son  commentaire 
sur  Molière  est  perdu.  U  mourut  en  1745. 

MOnHH  (Pabbé),  savant  Jésuite,  né  en  1725, 
à  Tannay,  dans  le  Nivernais,  mort  en  1789,  a 
faiiaaé,  outre  plusieurs  ouvrages  de  théologie  et 
d^émdition,  une  édition  estimée  de  Tacite, 

1771,  4  vol.  in-4*;  une  autre  de  Pline  le  natu- 
raliste, 1779, 0  vol  in-12,  et  une  du  Plutarquc 
d<Amyot,  1785,  22voL  —Son  neveu,  André- 
Charles  BBOTmi,  a  publié  de  lui  quelques  ou- 
vrages posthumes,  et  dirigé  l'édition  du 
Théâtre  des  Grecs  de  Brumoy,  1785. 

BftOISSAIS  UPrançois^oseph-rictor),  cé- 
lèbre médechi  français,  né  à  Saint-Malo,  en 

1772,  fot  élève  de  Bichat  et  de  Pinel.  D'abord 
médecin  aux  armées ,  il  fit  en  cette  qualité 
toutes  les  campagnes  de  la  république  et  de 
l'empire.  Rentré  en  France  en  1814,  U  fut 
nommé  médecin  ordinaire  au  Val-de-Grâcc  ; 
et  c'est  à  partir  de  ce  moment  qu'il  commença 
sa  célèbre  réforme.  D^  en  1808,  tt  avait 
publié  uitc  Histoire  des  phleçmasies  chroni- 
ques, dans  laquelle  il  combattait  le  système 
médical  alors  uni  verselleroent  adopté.  En  1817, 
il  fit  paraître  son  Examen  des  doctrines 
médicales,  qui  fit  révolution  dans  i^école.  Cet 
ouvrage  fût  bientôt  suivi  du  Journal  intitulé 
Annales  de  la  médecine  philologique ,  1821  ; 
du  Troué  de  physiologie  pathologique,  1825  ; 
et  du  célèbre  Traité  sur  Virritation  et  la 
folie,  1828.  Après  1850,  il  fut  nommé  professeur 
de  pathologie  à  la  faculté  de  médecine,  et  il 
devbit  membre  de  PAcadémie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  lors  de  son  rétabUssement. 
11  mourut  à  Paris,  en  1858. 
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BMNJB6BL  {Pierre) ,  conseiller  tu  parle- 
ment,  Jooa  un  r6le  imporunt  dans  les  guerres 
de  la  Fronde.  La  régente  Anne  d^Autridie,  à 
laquelle  il  sMiait  opposé ,  le  fit  arrêter  en 
16ft8;  mais  le  peuple  exigea  sa  déHvrance 
pendant  les  Journées  des  Barricades,  n  devint 
plus  tard  gouremeur  de  la  Bastille  et  prévôt 
des  marchands.  Au  rétablissenient  delà  paix, 
il  fut  excepté  de  Tannlstie,  et  mourut  dans 
l'exil. 

WMM9ëiOlH{CUmdey,  avocat  à  Castres  et 
à  Toulouse  et  ministre  protestant,  né  à  Nîmes, 
en  1M7.  Après  la  révocation  de  redit  de 
Nantes,  il  se  retira  i  Genève,  parcourut  en- 
suite plusieurs  pays,  et  se  hasarda  de  rentrer 
en  France,  oà  il  prêcha  dans  les  Gévennes. 
Arrêté àOléron  et  mené  4  MontpeUier,  il  périt 
sur  la  roue,  en  1008,  comme  coupable  devoir 
excité  à  nnsurrection  et  d^tvoir  entretenu 
des  intelilfences  avec  les  ennemlt  de  PBtat. 
lies  États  de  Hollande  firent  une  pension  à  sa 
veuve. 

nausSOMIBT  (Pterre-MaHe-Auçuste) , 
naturaliste  et  médecin,  né  en  fMl,  i  Mont- 
pellier, fut  membre  de  FAcadémie  des  scleiicps 
et  secrétaire  de  la  Société  d*agriculture. 
Membre  de  PAasemblée  législative,  il  fUt 
proscrit  avec  les  girondins,  erra  quelque 
temps  en  Espagne,  en  Portugal,  et  visita  le 
Maroc,  utilisant  ses  voyages  pour  ses  études 
d*histoire  naturelle.  U  est  mort  en  18«7.  Il  est 
le  premier  qui  ait  appliqué  à  la  xoologie  le 
système  de  nomenclature  et  de  description  de 
Unné.  On  lui  doit  Fintroduction  en  France 
des  premiers  troupeaux  de  mérinos  et  de 
chèvres  d*Aogora.  Il  avait  entrepris  un  grand 
travail  sur  les  poissons ,  dont  11  a  publié  la 
l**  partie  :  leiahyologim  deeas  prhna,  Lon- 
dres, 17S2. 

BlOWNC/eofi),  célèbre  médecin  écossais 
né  en  1790,  mort  en  1788,  s*acquit  une  grande 
réputation  par  ses  cours  et  sa  pratique;  de- 
^mi,  en  1780,  président  de  la  Société  médicale 
d*£dimbourg,  publia  ses  ÉlémeHti  de  méde- 
cine, oh  U  exposait  un  nouveau  système 
médical, qui  expliquait  tout  par  une  pro- 
priété vitale,  VexeUabUiU,  et  réduisait  la 
médecine  à  Fart  de  modifier  ou  d'exciter  cette 
propriété  ;  il  eut  bientôt  un  grand  nombre 
de  sectateurs,  qui  prirent  le  nom  de  brow- 
nistes.  Ses  EUmmU  ont  été  traduits  en 
français,  1805. 

BftOWN  [fioberl),  célèbre  botaniste  anglais, 
né  à  Montrose,  en  1775.  Il  fit  à  Edimbourg  des 
études  médicales,  et  en  1705  entra  dans  Far- 
mée.  Embarqué  depuis  sur  Vlnveetigaleur 
avec  une  mission  scientifique,  il  demeura 
quatre  années  en  station  sur  les  côtes  de 
FAustralle,  et  rapporta  en  Angleterre  <k,000 
plantes,  dont  beaucoup  Inconnues  Jusque-là. 
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Il  publia  le  résulut  de  ses  travaux  en  1810  t 
Prodromus  Ptorœ  Novœ-HoUandiœ,  Il  com- 
pléta cet  ouvrage  en  1830.  On  a  aussi  de  lui  i 
PUmta  Javanicœ  variores,  Robert  Brown , 
bibliothécafa^,  puis  président  de  la  Soci^é 
Lhméenne ,  était  membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres  depuis  1811 ,  et  correspondant  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris.  U  mourut 
en  1858. 

MMOVfN  {John) y  colon  américain,  aboli-' 
tionniste,  naquit  en  1800,  dans  le  Gonnecticut. 
11  émigra  en  1852  dans  le  Kansas,  mais  ses 
opinions  lui  attirèrent  de  la  part  des  parti- 
sans de  Fesclavage  des  persécutions  qui  l'o- 
bligèrent A  quitter  cet  État.  U  >int  se  fixer 
dans  le  New-Yoric  En  octobre  1850,  il  appela 
les  esclaves  aux  armes.  Placé  à  la  tête  d^ine 
vingtaine  d'hommes ,  il  put  s'emparer  de 
Farsenal  d'Harper^  Feirry,  en  Virginie.  Mais 
sa  tentative  n'eut  pas  d'tutre  succès.  Pour- 
suiri  et  pris,  il  fût  condanmé  A  être  pendu. 
Ce  Jugement  reçut  son  exécution  le  2  dé- 
cembre  1850. 

BBOWNB  (r/Hmuu)»  médecin  et  mora- 
liste anglais,  né  à  Londres,  en  1005,  mort  en 
1071,  à  Nonrkh,oli  il  avait  passé  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages, également  remarquables  par  l'étendue 
du  savoir  et  Forigtaialité,  parfois  bixarre,  de 
la  pensée  et  du  style.  Ce  sont  :  La  religion 
du  médecin  ;  Le  Jardin  de  Cyrue;  Eecherches 
ftcr  ies  erreurs  mUgatrea  Hjfdrotaplda,  ou 
L*  Urne  téméraire. 

BKOWNnW  (J^aso^rfABAMBTT,  mistress), 
femme  poCte,  née  en  1800,  passa  sa  Jeunesse 
A  Londres  ou  A  Florence,  dans  une  retraite 
absolue,  qui  lui  était  Imposée  par  la  fiiiblessc 
de  sa  santé.  Dans  cet  état,  la  poésie  fut  sa  seule 
consolation.  En  1840,  elle  épousa  ic  poète  Brow- 
ning. Elle  est  morte  en  1801.  On  a  de  mistress 
Brownings  Aurore  Leigh,  poème, plusieurs 
volumes  ée  Poieêee,  le  Séraphin,  poème, 
et  une  version  du  Prométhée  «f Eschyle. 

BMIANT  {Uttérai),  Fun  des  architectes 
les  plus  célèbres  du  siècle  de  Louis  XIV,  exé- 
cuta de  concert  avec  Le  Vau  Fhospice  de  la 
Salpétrière.  L'hôtel  des  Invalides,  excepté  le 
dôme,  élevé  par  Mansard,  est  son  ouvrage. 
U  construisit  aussi  le  chAteau  de  Richemont 
en  Angleterre.  Il  mourut  vers  1007.  Son  fils 
et  son  neveu  se  distinguèrent  aussi  comme 
architectes. 

MOGB  (  Robert  ),  comte  d'Annaiidale,  fils 
de  Robert  Bruce  le  Noble  et  d*IsabeUe  d'E- 
cosse, dispute  le  trône,  auquel  il  avait  des 
droite  par  sa  naissance,  à  Jean  Balid  en  1285. 
n  descendait  de  David  ée  Huntingdon,  prince 
royal  d'Ecosse.  Bruce  s'unit  au  roi  d'Angleterre 
Edouard  1*' pour  combattre  son  rival;  mais, 
trompé  par  Edouard,  qui  refusa  de  lut  donner 
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le  trône  de  Baliol,  il  s*tiiiit  à  Wallace  pour 
WlTrer  FÉcosse. 

MOGB  {KobcrC),  fito  du  précédenL  d'a- 
bord comte  de  Carrick,  derlnt  roi  d'Ecosse 
tous  le  nom  de  Robert  !«'.  U  s'es(|uiTa  de  la 
cour  d'Edouard  l*',  et  parvint  à  gagner  PÉ- 
cosse,  qui!  soutera.  Apita  avoir  gagné  la  ba- 
taille de  Bannodtbarn  en  ISlft,  il  se  fit 
couronner  à  Sconc,  et  força  le  roi  d'Angleterre 
k  le  reconnaître,  n  mourut  rannée  même 
de  son  couronnement ,  en  iS29,  laissant  le 
trtoeàaon  fils  David. 

MUGB  (  David\  succéda  à  ion  père  Robert 
en  1320  ;  il  est  connu  conune  roi  d'Ecosse  sous 
le  nom  de  David  H.  Détrôné  pendant  quelque 
temps  par  Edouard  Baliol',  que  soutenait 
tdonard  llf,  roi  d'Angleterre,  il  se  réfugia 
en  France  ;  secouru  par  PhU^tpc  de  Valois, 
roi  de  France,  il  fit  la  guerre  à  Edouard,  et 
parvint  à  reconquérir  son  royaume.  Mais 
après  quelques  succès  H  fut  vaincu  et  pris 
par  les  Anglais  à  la  bataille  de  Newil'sOoss, 
ISM,  et  enfermé  pendant  dix  ans  dans  la  tour 
de  Londres.  Enfin  Edouard*  à  la  sofUdution 
de  sa  saur  Jeanne,  que  Bruce  avait  épousée, 
readità  ce  dernier  la  liberté.  11  mourut  en 
ISTt,  laissant  la  couronne  à  Robert  Stuart, 
son  neveu. 

BftlKjB  iJaeque»),  célèbre  voyageur  écos- 
sais ,  né  A  Kinnair,  en  17S0,  visita  la  plus 
grande  partie  de  PEurope;  resta  un  an  consul 
à  Alger,  fit  ensuite  des  courses  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  TAfTique ,  particulièrement 
CQ'tilgypie  et  en  Abyssinie,  et  se  mit  A  la  re- 
cbeiche  des  sources  du  NU  (1708-72).  Après 
me  longue  absence,  U  revint  en  Angleterre, 
ofc  oa  le  croyait  mort,  et  publia  la  relation 
de  son  Foyo^e ,  1773,  traduit  en  français  par 
Guléra ,  17M.  Bruce  a  remonté  Jusqu'à  la 
source  du  Babr-el-Asrcks,  un  des  affluents  du 

im. 

BMKXEB  { Jean-Jacques) t  historien  et 
critique  allemand,  né  en  1006,  à  Augsbourg , 
ob  II  est  mort,  en  1770,  fut  pasteur  de  l'église 
de  S^trTJlridi,  et  membre  de  l'Académie  de 
Berlia.  Son  principal  ouvrage  est  VHiatoria 
aritka  pkUnopMœ  a  mumH  itumnakuU»  ad 
nogtramttttrmêœtatemdêdMeta^  17U  et  1707, 
Ovoinmes  ia>ft*.  Cest  une  Tsste  compilation, 
fhdtd'oneéraditioa  exacte  et  étendue,  06  la 
vie  et  les  opinions  des  philosophes  sont  expo- 
sées avec  détail  et  fidéUté.  Brucker  en  a  donné 
un  abrégé  en  1797. 

nOBfS  (  AnM-i^KfturiiOi  tuteur  drama- 
tiqne  et  controversiste,  né  à  Aix,  en  1040.  Pro- 
testant, il  lot  converti  an  catboUcisme  par 
BossKt,  qull  avait  dlbord  combattu.  Les 
proHotaiHs  le  peigiMut  comme  un  esprit 
venatfte,  tantôt  disputant  sur  la  théologie, 
tantôt  écrivant  des  comédies  on  en  Csrces. 
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Il  mourut  en  1728,  âgé  de  85  ans.  Ses  princi* 
pales  pièces  sont  :  le  Grandeur  :  le  Muet  ; 
P Avocat  PateUn,  renouvelé  de  Pandenne  farce 
qui  porté  le  même  titre.  Plusieurs  de  ses 
comédies  ontété  fkltes  en  société  avec  Palaprat. 
Ses  tragédies  sont  médiocres.  Il  a  laissé  près 
de  dix  volumes  de  controverse  religieuse. 

BftlJBTS  D'AiOAUJEU  {Fr.'Paul  ),  contre* 
amiral,  né  en  Oiès,  en  *1700,  fut  chargé,  en 
1706,  du  commandement  de  l'escadre  qui  por- 
tait l'armée  firançalse  en  Egypte.  Enfermé  par 
Nelson  dans  la  rade  d'Aboukir,  tt  y  fut  défait. 
Brueys  fut  emporté  par  un  boulet  de  canon  1 
son  vaisseau  sauta  en  l'air. 

BMJIX  {JStt9tachc\9nûnï  flrançais,  né  àSaini* 
Domingue,  en  17S0,  fût  un  de  nos  marins  les 
plus  distingués  et  devint  ministre  de  la  marine. 
Blalgré  la  croisière  des  Anglais  devant  Brest,  il 
sut  tromper  leur  vigilance  et  ravluiller  Gènes, 
puis  H  ramena  son  escadre  A  Brest.  Napoléon 
lui  confia  le  commandement  de  la  flotte  de  Bou- 
logne qui  devait  opérer  la  descente  en  An- 
gleterre ;  mais  11  mourut,  épuisé  de  fatigue, 
A  l'âge  de  quarante <inq  ans,  en  1805. 

BRtJllOT  (Pifrre),  Jésuite  flrançais,  né  en 
1088,  A  Rouen,  mort  en  17U.  Il  s'est  fait  connaî- 
tre par  son  r/kAUns  «fM  (^rm»,  ocrompo^fi^  <to 
remarquée,  traduction  qui  a  beaucoup  perdu 
de  sa  réputation.  Il  a  travaillé  ^n  Journal  de 
Trévoux  et  a  écrit  le  11*  ^ol.  de  l* Histoire 
de  CE§U$e  gallicane  des  P.  P.  de  Longue  val  et 
Fontenay. 

BftlJN.  V.  IfALTB-BKOll. 

WMMJmJÊUPrançotê-Pkmppe),  savant  criti- 
que, né  A  Strasbourg,  en  1720,  mort  en  180S. 
Il  ne  commença  que  vers  l'âge  de  trente 
ans  A  étudier  sérieusement  la  littérature 
grecque,  A  laquelle  il  a  rendu  d*éminenu 
services,  malgré  le  reproche  qu'on  peut  lui 
faire  d'une  trop  grande  hardiesse  dans  ses 
corrections  de  textes.  Ses  éditions  les  plus 
estimées  sontt  Analecta  vetentm  poetarum 
Onecomm,  Strasbourg,  \n^*^Anaerâon^  1778 
ctl78O;ilpo/tofifi<«<l0itA(Nle!S,  1780;  ArUto- 
phancj  1788  ;  les  Gnondques^  1784  ;  Sopttode, 
1780  et  1780.  Ce  dernier  ouvrage  est  regardé 
comme  son  cbef-d'oeuvre. 

BRUNS  {GuUlamnê'Marie'Anne) t  maré- 
chal de  l'empire,  né  en  1708,  A  Brives-la-Gail- 
larde.  Il  obtint  des  succès  comme  général  en 
Italie,  1700-07.  Après  le  traité  de  Campo-For. 
mio,  il  commanda  l'armée  qui  entra  en  Suisse. 
Envoyé  ensuite  en  Hollande,  il  battit  les 
Anglo-Russes  A  Bergen,  1700.  U  padfia  la 
Vendée  en  1800,  et  se  distingua  comme  chef 
de  l'armée  dltalie.  Ambassadeur  A  Gonstan- 
tinople  en  1808,11  y  resta  Jusqu'en  1805,  fut 
nommé  maréchal;  gouvemeur  général  des 
villes  hanséatiques  et  chargé  de  conquérir  la 
Poméranie.    n  prit  Straisund,  fut   rappelé 
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et  vi'cui  dans  la  rciraiieju8qu*aux  Gent-Jours. 
Napoléon  lu!  donoa  un  commandement  dans 
le  midi.  Après  Waterioo,  le  2  aoOt  1815 ,  il 
périt  assassiné,  à  Avignon,  par  la  populace 
royaliste  ameutée  contre  lui. 

BRUNBaAirr,  fiUe  d*Atluinagilde,  roi  des 
VIsigoths  d'Espagne,  née  en  5S4,  épousa ,  en 
568,  Sigebert,  roi  d*Austrasie,  Tun  des  fils 
de  Clotaire  l**.  Le  roi  de  Neustrie,  Ghilpéric, 
Toulut,  A  l'exemple  de  son  frère,  s*allier  A  la 
puissante  famille  qui  commandait  en  Espa- 
gne, et  il  épousa  Galswinthe,  la  plus  Jeune, 
des  filles  d*AttaanagUde.  Mais  bientôt,  A  ins- 
tigation de  Frédégonde,  il  la  fit  périr.  Bru- 
nehaut,  animée  d'une  haine  Tiolente  contre 
l'assassin  de  sa  soeur,  excita  Sigebert,  son 
époux,  A  combattre  le  roi  de  Neustrie,  qui, 
tandis  que  Sigebert  repoussait  les  barbares 
au  ddA  du  Rtain,  avait  envahi  une  portion 
de  l'Austrasie.  Ce  fut  en  vain  que  l'évéque 
de  Paris,  Germain,  essaya  de  rétablir  la  paix. 
Sigebert,  accompagné  de  Brunehaut,  assiégea 
Ghilpéric  dans  la  ville  de  Toumay,  et  tous 
deux  allaient  se  venger  de  Ghilpéric  et  de 
Frédégonde,  lorsque  des  assassins  envoyés 
par  la  reine  de  Neustrie  tuèrent  Sigebert.  L'ar- 
mée austrasienne  se  dispersa,  et  Brunehaut 
tomba  au  pouvoir  de  sa  rivale.  Elle  était  prison- 
nière A  Rouen  lorsque  Mérovée,  l'un  des  fils 
du  roi  de  Neustrie,  en  devint  amoureux,  et  l'é- 
voque de  Rouen,  Prétextât,  bénit  leur  union 
secrète.  Brunehaut  s'échappa,  et  revint  en 
Ausirasie,  ob  gouvernait  son  fils  Childebert. 
Après  la  mort  de  Ghildcbert  II,  elle  conti- 
nua de  régner  sous  le  nom  de  ses  petits-fils 
Thierry  et  Théodebert.  Ghassée  d'AustrasIc 
par  une  sédition,  elle  se  réfugia  en  Bourgo- 
gne auprès  d'un  autre  de  ses  petits-fils.  Qo- 
tairell,  fils  de  Ghilpéric  et  de  Frédégonde,  se 
fit  livrer  Brunehaut,  en  014,  et  la  mit  A  mort 
en  la  faisant  lier  par  les  cheveux  A  la  queue 
d'un  cheval  indompté.  Ainsi  périt,  A  l'Age 
de  quatre-vingts  ans,  cette  reine  célèbre , 
)ugéc  si  diversement  par  les  historiens. 
Tous  les  témoignages  ne  confirment  pas  les 
crimes  de  Brunehaut,  les  querelles  sanglantes 
que  par  ambition  elle  alluma,  dit-on ,  entre 
ses  petits-fils,  les  scandaleuses  débauches  de 
sa  vieillesse.  Fortunat,  Grégoire  de  Tours  et 
le  pape  saint  Grégoire  lui  sont  favorables* 
Quelque  chose  de  grand  resta  attaché  A  son 
nom  dans  les  traditions  populaires.  On  lui 
attribua  longtemps  les  chaussées  et  les  édifices 
qui  ont  laissé  dimposants  vestiges. 

BRUHBL  {Mare-iMomben),  célèbre  ingé- 
nieur, né  A  Hacqueville  (Burej,  en  1760,  servit 
dans  le  marine,  émlgra  en  im,  et  résida  six 
ans  aux  Etats-Unis.  En  1799,  n  vint  en  An- 
gleterre, et  s'y  fixa.  G'est  hiî  qui  a  conçu 
et  exécuté  le  tunnel  qui  passe  sous  la  Tamise, 
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et  dont  Tachèvement  a  eu  lieu  en  i9li%  Il  m 
inventé  diverses  machines,  entre  autres  une 
machine  A  bbriquer  des  poulies  en  bois  pour 
la  marine,  qui  lui  valut  une  récompense  de 
566,000  francs; une  scie  circulaire  détaillant 
l'acajou  en  planches  de  deux  millimètres  d'é- 
paisseur ;  de  nouveaux  alésohv  pour  les  fon- 
deries de  canons,  etc.  Il  fut  admis  en  1819  A 
la  Société  royale  de  Londres.  L'Institut  de 
France  le  nomma  membre  correspondant. 
U  est  mort  ALondres,  en  1M9.  Son  fils,  /lom- 
bertKingdom  Brunel,  né  en  1806,  mort  en 
1850,  fût  aussi  im  des  premiers  ingénieurs  de 
son  temps. 

BRiniBLLBSCan(l>ftlffppe),  sculpteur  et 
architecte,  né  A  Florence,  en  1877,  mort  en 
14M,  a  fourni  les  plans  de  la  magnifique  cou* 
pôle  de  Sainte  -Marie-des-Fleurs  A  Florence, 
de  l'église  Saint-Laurent  et  du  palais  Pitti.  On 
lui  doit  aussi  les  dessins  d^ine  foule  d'au* 
très  ouvrages  de  différents  genres,  ivirml 
lesquels  on  cite  la  citadelle  de  Milan,  les  di- 
gues du  PO  A  Mantoue,  et  Péglise  du  Saint- 
Esprit  A  Florence. 

BliniBTTO  Latini,  écrivain  italien  du 
XUi*  siècle ,  né  A  Florence,  vers  1220,  Joua  un 
rôle  important  parmi  les  guclfies  ;  fut  député  par 
son  parti  v<ts  Alphonse  de  Caatille,  pour  lui 
demander  secours,  et  fut  forcé  de  sPexiler  après 
le  triomphe  des  gibelins  (1208).  Il  se  réfugia 
A  Paris,  ob  II  resta  vingt-quatre  ans,  cul- 
tivant et  enseignant  les  lettres  et  la  philoso- 
phie ;  Dante  fut  au  nomltre  de  ses  élèves,  n  ne 
retourna  dans  son  pays  qu'en  128ft,  et  y  mou- 
rut en  1204.  Brunetto  Latbii  a  composé  en 
flrançais  une  espèce  d'encyclopédie.  Intitulée  t 
te  Tritor  de  tontee  choeee.  On  a  encore  de 
lui  une  grammaire,  U  livre  de  la  bontia 
parlevre,  et  plusieurs  ouvrages  de  rhétorique 
et  de  morale  en  italien. 

BRVNBT  (/ae9iief-CAaHes),bibIiographe,né 
A  Paris,  en  1780.  FUs  d'un  librah^  il  montra 
de  bonne  heure  un  goût  très-vif  pour  la 
science  A  laquelle  II  a  consacré  sa  vie.  H  pu- 
blia, en  1810,  un  Matniet  du  Ubratre  et  de  fa- 
mateur  de  Uvres  (8  vol.  In-O*).  Cet  ouvrage, 
complètement  refondu,  a  été  porté  en  1842-04 
A  5  vol.  in-8».  Enfin,  une  très-belle  édition  en 
6  vol.  gr.  fai^«,  achevée  en  186*,  a  paru  ches 
les  Didot.  On  doit  encore  Ib  J.-Cb*  Brunet  di- 
verses notices  sur  les  Heures  gothiques,  le» 
Ghroniques  de  Gargantua  et  sur  les  éditions 
originales  de  Rabelais,  n  est  mort  en  1867. 

BftDllO  (  saint},  fondateur  des  Ghartreux, 
né  A  Cologne,  en  1030,  se  voua  A  la  vie  so- 
litaire en  1084.  Il  fbnda  près  de  Grenoble  le 
monastère  de  ta  Chartreuêe ,  oh  II  mena  la 
vie  la  plus  austère.  Le  pape  Urbain  U,  toi»* 
lant  profiter  de  ses  avis,  Fengagea  A  venir  A 
Rome.  Il  passa  de  lA  en  Galabre,  oè  il  établit 
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sprèsdeSquUlace.  Uy  mounit, 
en  IIM. 

aURfO  {Giordaiio'U  philosophe  italien,  né 
«er»  15M«  à  Noie,  dant  )e  royaume  de  Naples, 
fïit  «TalMrd  dominicain ,  puit  sortit  de  son 
c«UT«fit;et,  8*étant  rendu  i  Genève  (1580),  il 
conféra  avec  Calvin  et  Théodore  de  Bèze,  et 
embrassa  le  calvinisnie.  Il  vint  ensuite  i  Pa- 
ris, ob  II  enseigna  la  philosophie,  et  attaqua 
AriMoie  ;  passa  de  là  en  Angleterre  (1585), 
pois  en  Allemagne;  séjouma  k  Wittemberg, 
k  Prague,  ft  Franefort.  Ayant  eu  IMmpru- 
dence  de  rentrer  en  Italie,  il  fut  arrêté  à 
Veniae  par  l'inquisition ,  conduit  k  Rome, 
et  brftié  vif;  comme  hérétique,  en  i6M.  Gior- 
dano  Bruno  s*éuit  bit  un  système  de  philo- 
sophie fort  analogue  i  celui  qu'a  depuis  ensei- 
gné Spinoaa  :  il  considérait  Funlvers  comme 
ui  anlBal  immense,  dont  Dieu  est  Tâme. 
Ses  oravres  recuefllies  par  A.  Wagner  (Leipiig, 
18S9-30)  f»rment  deux  >oU  in-»", 

BBinVSWMK,  ancienne  maison  souveraine 
dfADemagne,  célèbre  par  les  hauu  fiiits  d'ar- 
mes et  la  sage  administration  de  ses  princes. 
Otfum,  dit  V Enfant^  le  premier  due  de  œue  fit- 
■sille^bnda  sa  puissance  vers  1237;  vingt  autres 
princes  la  soutinrent.  Le  plus  voisin  de  nous, 
CkarieW'ûuaUmme'PenÙnand,  né  à  Bruns- 
«icb,  en  1735,  se  signala  dans  la  guerre  de 
Sept  ans  et  dans  une  campagne  des  Prus- 
siens contre  la  Hollande,  en  1767,  ce  qui  lui 
fit  décerner  en  1702  le  commandement  de  l'ar- 
mée pmssienne  qui  envahit  la  France  sous 
piétexte  de  déHvrer  Louis  XVL  U  précéda 
le  rai  de  IVusae,  et  fit  paraître  un  mani- 
feste menaçant,  avant  d'entrer  par  la  Bel- 
gique nir  le  territoire  français.  Battu  à  Valmy 
par  KeUerman,  0  n'osa  pas  livrer  une  bataiUe 
dêdsive,  et  traita  avec  Dumouries.  Ayant  re. 
pris  le  ccmmandement  de  l'armée  en  1806, 
il  ftit  hiessé  d'un  coup  de  feu  dans  les  yeux  à 
la  bataille  d'Auerstadt,  et  mourut  peu  de  Jours 
après.  Son  fils,  Frédérte-GutUamney  né  en 
1771,  commanda  en  1815  un  corps  dans  l'ar- 
mée alliée,  et  tat  tué  à  la  bataille  des  Qua- 


BUC 


135 


IROSOUBT,  successeur  de  Triboulet,  dans 
Pemplol  de  fou  de  roi,  quMl  exerça  sous  Fran- 
çois 1«S  Henri  H,  François  II,  Charles  IX.  Il 
avait  d'abord  été  médecin;  mais  les  hommes 
qirti  traitait,  dit  Brantôme,  allaient  ad  po/rej 
dm  comme  mouches.  Il  mourut  en  1565. 

mnniS  {iMdUMJwttus  ),  fils  de  Ifarcus 
Janius  et  d'une  fille  de  Tarquin  l'Ancien 
Tarquin  le  Superbe  avait  lait  périr  le  père  e: 
les  frères  de  Brutus,  et  celui-ci  pour  sauver 
sa  vie  dut  contrefaire  l'Idiot,  ce  qui  lui  fit  don-  | 
ner  le  nom  de  Brutuê  ;  U  Joua  ce  r6Ie  Jus- 
qo'Aceqne  la  mort  de  Lucrèce  lui  eût  of-  { 
lert  Ptoccasion  de  soulever  le  peuple  roroa  in 


et  de  déployer  l'énergie  de  son  caractère,  il 
parvint  alors  A  Caire  chasser  les  Tarqulns,  et 
k  établir  la  république,  509  avant  J.  C  Nommé 
consul  avec  CoUatin,  mari  de  Lucrèce,  il  fit 
mettre  k  mort  ses  propres  fils,  qui  avaient 
conspiré  pour  le  rétablissement  des  Tarquins. 
Brutus  périt  l'an  508  av.  J.  G  i  la  tête  des 
troupes  romaines,  dans  un  combat  singu- 
lier contre  Aruns,  fils  de  Tarquin,  et  tomba 
en  blessant  mortellement  son  adversaire. 

IROniS  (Mareus-Juntus)^  célèbre  Romaha, 
fils  de  Junius  Brutus  et  de  Servilie,  scsur  de 
Caton,  né  l'an  86  av.  J.  C,  suivit  le  parti  de 
Pompée  dans  la  guerre  civile,  et  combattit 
à  Pharsale.  La  bataille  perdue,  César  appela 
auprès  de  lui  Brutus  et  le  combla  de  faveurs, 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'entrer  dans  la  cons- 
piration formée  contre  le  dicuteur.  César, 
au  moment  de  mourir,  le  voyant  au  nombre 
des  conjurés,  s'écria  :  •  £t  toi  aussi,  mon 
fils?  a  Après  ce  meurtre,  Brutus,  poursuivi 
par  Antoine,  se  réunit  i  Cassius,  fut  vaincu 
dans  les  plaines  de  Phillppes  par  Antoine  et 
Octave  (42),  et  se  tua  de  désespoir.  Adonné  à 
la  philosophie,  il  avait  embrassé  le  stoïcisme. 
Un  éloge  de  Caton  d'Utique,  et  d'autres  ou- 
vrages qu'il  avait  compoâès  ne  nous  sont  pas 
parvenus  i  il  ne  reste  de  lui  que  quelques 
lettres  adressées  k  dcéron  et  k  Atticus. 

BROYBN  DB  LA  MâITINIÈBE.  F,  LAMARTI- 
NlfeRE. 

BRY.  y.  Dbbry. 

WMYEHNRiNiOphore),  historien  byiantin, 
épouka  Anne  Comnène,  et  fut  honoré  du  titre 
de  Céêor,  après  qu'Alexis,  son  beau-père,  fut 
monté  sur  le  trône  impérial.  Ayant  tenté  de 
prendre  Antioche  sur  les  Latins,  il  échoua,  et 
revint  mourir  à  Gonstantinople,  en  1157. 11 
a  écrit  VUiUoire  de$  empereurs  itaac  Com- 
mune, Cotuloitiln  DueoM^  Romain  Dioçètie,  et 
Michel  Paroffinaee  (1057-1071),  Paris,  1061, 
dans  bi  collection  Bysantine.  Cette  histoire 
a  été  traduite  par  le  président  Cousin. 

BUAGHB  iPhmppe),  géographe,nél  Paris,  m 
1700,  se  forma  sous  son  beau-père  Guillaume 
Delisle,  ftit  géographe  du  roi  et  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  otfd'Anville  lui  suc- 
céda. 11  établit  la  division  du  globe  par  bassins 
de  rivières  et  de  mers,  subordonnés  les  uns 
aux  autres.  Il  a  publié  en  1754  son  Attas 
physique.  La  carte  qui  contient  te  Parallèle 
(le  tous  les  fleuves,  une  des  plus  higénieu- 
ses  et  des  plus  utiles  pour  l'intelligence  de 
son  système  de  géographie,  se  trouve  dans 
le  recueil  de  l'Académie  des  sciences,  année 
1755.  Mort  en  1775. 

BUiBR  {ManiH  ),  Tun  des  plus  célèbres 
propagateurs  de  la  Réforme,  né  k  Sohdestadt, 
en  IMl.  Il  avait  pris  l'habit  de  Saint-Domi- 
nique; mais  les  écrits  d'Erasme  lui  donnè- 
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rent  da  dégoût  pour  la  Tie  monastique  et 
pour  l'Église  romaine;  il  abandonna  Tune  et 
l'antre,  et  deTint  xélé  protesunt.  Il  s'attacha 
d*abord  à  Luther,  inclina  ensuite  pour  Zofn* 
gle,  tâcha  de  les  concilier  aux  conférences 
de  Bfarbourg,  1529,  et  amena  enfin  l'accord 
de  Wittemberg,  1539.  A  la  demande  de  Par- 
chcTêque  Qranmer,  il  passa  en  Angleterre 
en  1M9,  pour  professer  la  théologie  à  Cam- 
bridge, oh  il  mourut,  en  1551.  A  Paténement 
de  la  reine  llarie,  son  corps  fht  exhumé  et 
brûlé.  11  refait  marié  deux  fii»is.  De  sa  pre- 
mière femme,  qui  aralt  été  religieuse,  il  eut 
treize  enCints.  n  a  laissé  de  nombreux  écriu 
dont  une  partie,  publiée  par  Hubert,  a  paru 
à  Bêle,  1577. 

BUCII  {léapoid  de),  l*un  des  plus  éminenu 
géologues  de  ce  siècle ,  naquit  à  Brandebourg, 
en  1774.  Après  avoir  étudié  sous  Alexandre 
de  Humboldt  A  fécole  des  mines  de  Freiberg, 
Il  parcourut  à  pied  les  diverses  contrées  de 
l'Europe,  recueillant  de  précieuses  observa- 
tions scienàfiques.  Ses  ouvrages  sont  très-nom- 
breux. Les  plus  importants  sont  :  Detaiption 
physique  des  Ue$  Canariet,  1825  ;  Voyage  à 
travers  ta  Norvège  et  la  Lapotde^  Voyage  en 
AUemagne  et  en  Italie,  11  fut  membre  dcfA- 
cadémle  de  Beriin ,  associé  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris  et  de  la  Société  royale  de 
Londres.  II  mourut  à  Beriin  en  1853. 

BUGHANAIf  (Georges),  historien  et  poète  du 
XVI*  siècle,  né  A  Kelleme,  en  Ecosse,  en  1506, 
étudia  à  Sabit-André  et  A  Furis,  oh  H  embrassa 
la  doctrine  réformée.  Sa  vie  f^t  très-agitée.  Il 
composa  quelques  tragédies  latines  à  Bor- 
deaux. Il  passa  en  Portugal,  et  enseigna  hi 
phUosophie  dans  l'université  de  Goimbre  ;  des 
opinions  trop  hardies  le  firent  reléguer  dans 
un  monastère,  oh  U  traduisit  les  psaumes  en 
vers  latins.  11  retourna  en  Ecosse,  oh  Bfarie 
Stuart  avait,  sur  sa  répuution ,  pensé  à  lui 
pour  l'éducation  de  son  fils.  Buchanan  se  ran- 
gea dans  le  parti  cfiposéà  la  reine,  dont  le  chef 
était  son  ancien  élève  Murray.  Les  Éuu  le 
nommèrent  précepteur  du  Jeune  roi  Jac- 
ques VI.  On  a  de  Buchanan  une  Histoire 
a* Ecosse,  écrite  élégamment,  mais  empreinte 
de  partialité  et  de  beaucoup  de  passion  contre 
Marie  Stuart;  deux  tragédies  latines ,  /«ut- 
Baptisu  et  Jephté,  des  poésies  latines,  U  mou- 
rut en  1582. 

BOCKBLD  ou  Bedckels  9FiUiani,  pécheur 
hollandais,  né  à  Bicrvliet,  mort  en  1M9. 11  in- 
venta l'art  de  saler  et  encaquer  les  harengs. 
Ses  compatriotes  élevèrent  à  sa  mémohre  un 
monument  pour  ce  service  important.  Il 
mourut  en  IftM. 

BUCaUlOL»  {Jean),  fanatique  séditieux 
du  XVI*  siècle,  était  boucher  à  Leyde.  U  se 
fit  chef  et  roi  des  anabaptistes  de  Munster. 
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Cette  ville  fut  prise  après  un  long  siège,  et 
Jean  périt  en  15S0. 

MKaKDHHlAH  (Georges  Vilueks,  duc  de), 
liivori  des  rois  Jacques  I**  et  Charles  1*',  né 
en  1592,  à  Brookesby  (Leicester  ).  Fils  d'un 
simple  chevalier.  Il  devint  en  peu  d'années, 
gr«ceàsonespritetàrélégancedeses  maniè- 
res, vicomte,  marquis,  duc,  lord,  grand-ami- 
ral, grand-écuyer.  Parvenu  à  cette  élévation,  il 
osa  tout.  Chargé  de  venir  chercher  à  Paris  Hen- 
riette de  France,  fiancée  de  son  maître,  Il  bles- 
sa Louis  XUI  par  ses  assiduités  auprès  d'Anne 
d'Autriche.  Pour  se  venger  d'aivofar  été  éoonduit 
par  cette  princesse,  il  Jeu  Charles  l**  dans  une 
situation  périlleuse  en  le  poussant  à  soutenir 
les  protestante  de  La  Rochelle,  1627.  Bucking- 
ham,  dénoncé  dans  le  Pariement  comme  un 
ennemi  dePEtat,  tomba  sous  le  poignard  de 
John  Fdton,  à  Portsmouth,  23  août  1628. 

WnCtOM  {Henri-Thomas),  historien  an- 
glais, né  en  1822.  U  était  fils  d*un  riche  mar- 
chand de  Lee.  D^une  faible  constitution,  il  se 
consacra  tout  entier  i  des  travaux  de  cabinet, 
soutenu  par  Pesthne  sympathique  d'Hallam 
et  de  Bunsen.  II  publia  en  1858  la  première 
partie  de  son  Introduetion  à  une  Histoire 
de  la  elviUsatton  en  Europe,  ouvrage  projeté 
par  lui.  Un  deuxième  volume  compléu  cette 
introduction  en  1861.  La  même  année,  il 
partit  pour  l'Orient  en  vue  de  rétablir  sa 
santé,  et  il  mourut  à  Damas,  en  1862. 

BDDfi  (  GuUiMme),  célèbre  énidit,  né  ft 
Paris,  en  1467,  acquit  un  si  vaste  savoir  qu'É- 
rume.le  nommait  le  Prodige  de  la  France. 
Louis  XII  et  François  I*'  lui  confièrent  des 
charges  importantes,  et  il  profita  de  son  cré- 
dit pour  déterminer  François  I*'  à  fonder  le 
CoUége  royal,  dit  aujourd'hui  Collège  de 
France.  Helléniste  profond,  il  contribua  puis- 
samment à  propager  Pétude  de  la  langue 
grecque  en  France.  Ses  études  embrassaient, 
outre  la  philologie,  les  mathématiques,  la 
Jurisprudence  et  la  théologie,  n  mourut  en 
Ï54t.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages,  des 
Annotations  sur  les  Pandectesg  un  traité  des 
monnaies  anciennes,  intitulé  ito  Asse,  1514, 
son  meilleur  ouvrage;  des  Commentaitfes 
sur  la  langue  grecque,  1549  ;  un  traité  de 
V Institution  du  prince,  1547;  un  recueil  de 
Lettres  écrites  en  grec  avec  une  pureté  re- 
marquable. Ses  Œuvres  ont  été  réunies  en 
4voL_in-4«,BâIe,  1557. 

BUFFIBK  (Claude),  savant  Jésuite,  né  en 
Pologne,  de  parenu  fkvnçals,  en  1661,  mort 
k  Paris,  en  1737,  a  composé  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  de  littérature,  de  sciences, 
d'histohv  et  de  piété.  H  en  a  réuni  les  prin- 
cipaux dans  son  Cours  de  sciences  sur  des 
principes  nouveaux  et  clairs,  17S2,  iB4oL 
Le  plus  estimé  de  ses  ouvrages  est  le  Trotté 
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4Eei  pr^gndèrtê  vérités,  dans  lequel,  devançant 
l'école  écossaise,  il  établit  et  énumère  les 
Térit^iDoootestaMes,  bases  de  nos  connais- 
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BIJfV1lll(G0or0ei-Laif<sLiCLEBC,comte  de), 
oéièbK  naturaliste,  né  en  1717,  à  Dijun,  oti 
son  p^re  était  conseiller  au  parlement.  11  étu- 
dia les  sciences  de  bonne  heure,  et  voyagea 
en  Italie  et  en  Angleterre.  A  son  retour,  il  tra- 
duisit les  Fluxions  de  Newton  et  la  Statique 
des  végétaux  de  HaU  ;  se  fit  connaître  par  des 
expériences  de  physique  et  d'économie  ru- 
rale, et  par  de  savants  mémoires  ;  fUt  admb 
-eu  17S9  à  TAcadémie  des  sciences,  et  nommé 
la  même  année  intendant  du  Jardin  du  roi. 
Dès  ce  moment  il  se  consacra  tout  entier  à 
l'étude  de  l'histoire  naturelle.  Son  Histoire 
maiurettey  dont  le  1*'  volume  parut  en  17A9, 
l'occupa  tout  le  reste  de  sa  vie.  Placé  par  cet 
ouvrage  au  premier  rang  des  écrivains  aussi 
bien  que  des  savants,  Buffon  obtint  tous  les 
genres  de  récompenses  et  d'honneurs  :  l'Aca- 
démie française  le  reçut  dans  son  sein  en 
1753;  Louis  XV  le  créa  comte,  et  avant  de 
mourir  il  put  voir  sa  statue  placée  à  l'entrée 
du  Muséum  d'histoire  natinwlle,  avec  cette 
inscription  :  Blaiestati  naturœ  par  ingeniunu 
H  mourut  en  1788,  à  81  ans.  —  L'admiration 
que  le  XVIII*  siècle  tout  entier  témoigna 
pour  Baffon  a  pu  être  restreinte  et  modifiée 
sur  plusieurs  points  par  les  progrès  de  la 
science;  mais  de  l'aveu  de  l'illustre  Cuvier, 
malgré  les  erreurs  oh  des  conceptions  ha- 
sardeuses et  ie  fausses  inductions  l'ont  en- 
traîné, Buffon  garde  dans  b  science  un  rang 
élevé.  Celui  qu'il  occupe  dans  les  lettres  est 
encore  plus  éclatant.  Il  le  doit  A  cette 
savante  correction ,  à  ce  riche  coloris,  A  cette 
noUesse  imposante  et  simple  qui  font  le 
caractère  et  l'impérissable  beauté  de  son  style. 
I.e  seul  reproche  qu'on  puisse  lui  adresser 
avec  raison,  c'est  d'avoir  trop  imlformé- 
meat  revécu  la  nature  d'un  aspect  de  gran- 
deur et  de  beauté  sévère  ;  d'avoir  trop  sacrifié 
oeue  souplesse  et  cette  familiarité  que  les 
grands  orateurs  du  XVli*  siècle  ne  repous- 
saient pas,  à  un  besoin  constant  et  trop  scru- 
pnl«»  d'élégaoœ.  —  V Histoire  naturelle 
4e  Buffon,  qui  devait  embrasser  tous  les  rè- 
gnes de  la  nature,  ne  comprend  que  les  mi- 
néraux et  une  partie  des  animaux  (quadru- 
pèdes et  oiseaux),  n  eut  pour  collaborateurs 
dans  cet  immense  travail,  pour  les  quadru- 
pèdes Daubenton,  qui  se  chargea  de  la  partie 
aoatomiqiie ,  pour  les  oiseaux  Guéueau  de 
llMitbelllanl  et  l'abbé  Bexon«  L'ouvrage  a  été 
cantiBué  par  Laeépède,  qui  a  décrit  les  ovi- 
pares, les  serpents,  les  poissons,  les  cétacés. 
L'Histoire  naturelle  fut  hnprimée  d'abord  à 
rimprimerie  royale,  en  36  vol.  in-4°,  1749* 


1788,  et  elle  a  été  souvent  réimprimée.  Mal« 
gré  son  étendue,  elle  a  été  traduite  en  alle- 
mand, eu  anglais,  en  italien,  en  espagnol,  en 
hollandais. 

BV6BAIJ5  DE  LA  PICONNEBIE  [ThùmOS'BO' 

6er(),maréchal  deFrance,néii  LiDioges,enl784, 
entra  au  service  en  1804 ,  comme  grenadier 
dans  les  vélites  de  la  garde  impériale  ;  caporal 
à  Austerîitt,  sous-lleu  tenant  en  1805,  il  se  dis- 
tingua dans  les  campagnes  de  Pologne  et 
d'Espagne.  En  1815  étant  colonel,  à  l'affaire 
de  l'Hûpital-sous-ConlIans  en  Savoie,  U  mit 
en  déroute,  avec  1,700  hommes ,  8,000  Au- 
trichiens. Sous  la  restauration  Bugeaud  se 
tint  à  l'écart  dans  sa  terre  d'Excideuil  (Dor- 
dogne),  oh  il  s'occupa  de  travaux  agricoles. 
Rappelé  à  l'activité  par  Louis-PliiUppe,  il  ré- 
prima à  Paris  les  insurrections  de  1832  et  1834, 
et  fut  envoyé  en  Afrique  en  1836.  Ses  succès 
sur  Abd-el-Xader  et  ses  études  sur  la  nouvelle 
colonie  lui  valurent,  en  1840,  le  gouverne- 
ment général  de  rAlgérie.  En  1843  il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France,  au 
moment  ob,  après  avoir  rejeté  l'émir  dans  le 
Maroc,  il  allait  avoir  à  résister  à  l'armée  ma- 
rocaine, forte  de  40,000  combattants,  qu'il 
défit  sur  les  bords  de  Tisly  (14  août  1844). 
n  reçut  pour  ce  glorieux  fait  d'armes  le  titri; 
de  duc  d'isly.  Bugeaud  demanda  son  rappel 
en  1847.  Louis-Napoléon  venait  en  1849  de  le 
nommer  au  conunandement  de  l'armée  des 
Alpes,  lorsqu'il  mourut,  à  Paris,  du  choléra, 
n  était  depuis  1831  député  de  la  Dordogne. 
Bugeaud  a  publié  quelques  ouvrages  sur  la 
colonisation  de  l'Algérie.  ■-'  < 

BUHLE  {Jr.-Goltlieb)  ,phUo8ophe  aUemand, 
né  à  Brunswick,  en  1763,  mort  en  1821.  n  fut 
professeur  à  Gœttingue,i  Moscou,  et  à  Bruns- 
wick. Le  plus  connu  de  ses  ouvrages  est  son 
Histoire  de  la  pMlosopliie  moderne  jusqu'à 
Kant ,  Gœuingue,  1800-1805, 6  vol.,  traduit 
en  français  par  Jourdan,  Paris,  1816,  7  vol. 
Cet  ouvrage,  précieux  pour  les  renseigne- 
ments, manque  souvent  de  clarté  et  de  pro- 
portion. 

BULLANT  {Jean)j  sculpteur  et  architecte, 
mort  à  £couen,en  1578,  apprit  son  art  en  Italie. 
Le  château  d'Ecouen,  qu'il  bfttit  sous  Fran- 
çois !•%  celui  des  Tuileries,  et  l'bdtel  de  Sois- 
sons  ,  qu'il  éleva  avec  Philibert  Delorme  pour 
Catherine  de  Médlcls,  ont  établi  sa  réputation. 
Quelques-uns  lui  attribuent  l'hôtel  Carna- 
valet. Comme  sculpteur,  il  fût  élève  de  Jean 
Goujon.  Son  œuvre  capitale  est  le  tombeau 
d'Anne  de  Montmorency.  On  lui  doit  une  Règle 
générale  d*  architecture^  1566. 

BVLLBT  (P.),  architecte,  né  en  1630,  mort 
en  1716,  élève  de  Blondel,  éleva  la  porte 
Saint-Denis  d'après  les  plans  de  son  maître, 
construisit  d'après  ses  propres  plans  la  porte 
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SakkC-Bfertin  (KTA),  PégliM  Saint-Thoinas-d*A- 
quio,  etc.  n  a  écrit  uuc  ArcHUecture  prati- 
qw,  souvent  réimprimée. 

BUIXBT  iJean-Bapiiêie)^  théologien  fran- 
çais, doyen  ëeronivcnité  de  Besançon,  né  en 
1699,  mort  dans  cette  Tiile,  en  177».  On  a  de  loi 
une  Hiitoire  de  l* établissement  Oh  cktiMOa- 
nitme^  Lyon,  1704,  ln-A<»;  des  MimoiresKur  le 
tanga^eeiaqmg  une  nUtertatiom  sHrfAis* 
ioire  de  France. 

WVUÀkM^iPterre),  botaniste,  né  àAu- 
beplerre,  enBarrois,  en  1743,  tinti Paris  en 
1768.  Bientôt  la  bounique  attira  seule  son 
attention;  iis^yUvra  tout  entier.  Il  donna, 
dès  1776 ,  sous  le  titre  de  Ftora  Pariaienei» , 
la  description  et  les  figures  de  toutes  les  plan- 
tes qui  croissent  aux  environs  de  Paris,  in-8*. 
Ses  autres  ouvrages  sont  :  VAviceptologie 
françaiâe,n96;  Herbier  (klaFranee,n9ê  et 
années  suivantes;  Dictionnaire  éUmentaire 
de  botanique  :aittoiredetptanteavéHéneiueê 
eieuepeeteê  detaPrane$  t  HiHeiredescham- 
plgnone.  Ce  dernier  ouvnye  deva^  formera 
VOL  iU'fol.  Le  premier  futpubUéen  1790.  Bul- 
Uard  s'occupait  du  second  quand  la  mort  le 
surprit,  9,u  milieu  de  ses  travaux.  Il  termina 
sa  carrière  en  1793. 

BVNSBN  {Ctuittian'Cfutriei'JoêUu), 
homme  d'État  et  savant ,  né  eu  1791,  à  Kor- 
bach,  dans  la  principauté  de  Waldeck.  Nie- 
buhr,  avec  lequel  U  étaU  lié  depuis  1815,  le 
poussa  dans  la  carrière  diphmuitique.  U  fut , 
à  Bome,  secrétaire  d'ambassade  auprès  de 
son  illustre  ami  (1818) ,  et  le  roi  de  Prusse 
le  choisit  pour  son  chargé  d'affaires  après  la 
retraite  deNlebuhr  (1834),  puis  pour  ministre 
résident,  en  1837.  A  Bome,  où  il  demeura 
douse  ans.  Bunsen  continua  ses  études  sur  la 
philosophie  platonicienne,  les  constitutions 
de  l'antiquité,  l'histoire  ecclésiastique,  l'ar- 
chéologie ,  ttc  11  s'unit  avec  Cïerhard  pour  la 
fondation  de  l'Institut  archéologique  (  1839  ) , 
et  prit  part  aux  travaux  de  cette  société  Jus- 
qu'en 1838.  Bunsen  fut  ensuite  ambassadeur 
en  Suisse  et  en  Angleterre.  Pendant  le  règne 
de  Frédéric-Guillaume  IV,  il  revint  plusieurs 
fois  à  Berlin,  sur  l'invitation  de  son  souve- 
rain, et  eut  une  influence  marquée  sur  la  po- 
litique allemande.  Il  est  mort  en  1800.  Parmi 
les  livres  qu'il  a  écriu  on  remarque  :  Du  rôle 
deVBnpte  danel^ldstoire  du  Monde  \  Uip- 
polyte  et  ton  etècUf  Signes  du  temps.  Lettre 
sur  la  liberté  de  conscience  (1856). 

BDNYAN  {JohH),  naquit  i  Elstow,  près  de 
fiedford,  en  1638.  U  éuit  fils  d*un  chaudron- 
nier, et  exerça  quelque  temps  la  profession 
de  son  père.  Dès  sajeunesse  im  grave  enthou- 
siasme religieux  s'empara  de  lui  II  devint 
le  prédicateur  d'une  congrégation  d'anabap- 
tistes. Persécuté,  enfermé  douse  ans,  il  resta 
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ferme  dans  ses  ardenl^convictions^  qui  nVs* 
duaient  ni  la  douceur  ni  la  tolérance.  Son 
principal  ouvrage  est  le  Voyage  du  pèlerin 
(pUgrîm's progrès»),  admirable  allégorie,  qui 
a  la  sévérité  d'une  CMivre  dogmatique  et  IMn- 
térétd'nn  n»man>  Ot  écrivain  de  génie,  d'au- 
tant plus  remarquable  quHl  n'avait  pas  reçu 
d'instruction,  mourut  en  1688. 
W(!WiaMm\MieMrÀnge).V.  Michil- 

All«B. 

•OPALIlft,  architecte  et  statuaire  grec,  né 
dans  lllede  Ghios.  U  florissait  dans  la  60* 
olympiade  (540  av.  J.C.).  On  dit  que  son 
firère  AthénU  et  lui  firent  une  sUtne  en 
ctuarge  du  poète  Hipponax,  laid  et  maigre. 
Celui-ci,  pour  se  venger,  lança  contre  les  deux 
sculpteun  des  vers  si  sanglants,  qu'ils  s«t 
pendirent  de  désespoir.  Mais  Pline  dément  co 
fait. 

WOmmaÙA  {Dominique  ds  Narjii, 
dU  LB),  poète  Italien,  iiéen  1380,  mort  A 
Bouie,«nl448.  U  avait  été  barbier  i  Florence, 
et  sa  boutique  était  le  i^ndei-vous  de  tous 
les  beaux  eaprîta  de  la  ville.  On  a  publié  ses 
sonnets  sallriqaea  é  Bologne,  1475. 

mCKBAlBT  (Jean'Louis) ,  voyageur 
célèbre,  ué  à  Lausanne,  en  1784,  fut  chargé 
en  1806,  par  la  Société  africaine  de  Londres, 
de  visiter  l'intérieur  de  l'Afrique.  Après 
avoir  étudié  en  Syrie,  pendant  trois  ans,  les 
langues  et  les  miBun  des  musuhnaus,  il  se 
fit  passer  pour  un  marchand  arabe,  et  put 
ataisi  visiter  l'Arabie,  U  Nubie,  pénétrer  Jus- 
qu'à Dongola  (1813).  U  mourut  au  Caire,  en 
1816.  Les  notes  qn'U  avait  rédigées  sur  ses 
voyages  ont  été  publiées  en  Angleterre,  1819- 
1839. 

BIJRGRHiUlT (J.-C4aHes),  astronome  et 
mathématicien  distingué,  né  à  Leipzig,  en 
1773,  mort  A  Paris,  en  1835 ,  prit  part  aux 
travaux  de  Zacb  et  de  Lalande.  L'Académie 
des  sciedces  l'admit  dans  son  sein  en  1806; 
et  en  1818  11  fut  nommé  membre  du  Bureau 
des  longitudes,  auquel  il  était  attaché  de- 
puis longtemps  en  qualité  de  membre  adjoint. 
Parmi  ses  nombreux  travaux  on  peut  citer 
les  Tables  de  la  tune^qu*iipub\iA  en  1813,  et 
qui  sont  les  plus  exactes  que  l'on  possède. 

BPIE.  F.  Debube. 

BURBTTE  {Pierre) ,  savant,  né  k  Paris,  en 
1665 ,  mort  en  1747,  étudia  la  musique ,  la  mé- 
decine,l'archéologie  et  les  langues  orientales  ; 
fut  admis  à  l'Académie  des  inscriptions  en 
1705,  et  y  donna  un  grand  nombre  de  mé- 
moires. 11  travailla  pendant  trente-trois  ans 
au  Journal  des  gavants, 

WtmiGBai  {Godefrot-Auguste),  poëte  alle- 
mand, né  à  Wolmenwendc,  près  d'Ualbcr- 
stadt  en  1748,  mena  une  vie  romanesque  ot 
désordonnée  et  finit  par  enseigner  la  pbilo- 
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■opliie  û  GotUngue»-  H  a  écrit  des  chansons, 
des  odes,  d«  sooiicts,  des  épigrammcs,  mais 
fia  cxeeUé  surtout  dans  la  ballade,  en  exploi* 
tant  avec  talent  les  légendes  et  les  super- 
stUtoos  populaires.  léoMOiv,  Is  Sam/age  cka9' 
MIT,  ta  Pmm  dupoiteur,  sont  les  plas  con- 
nnes.  Les  «urres  de  Biirger  ont  été  réunies 
en  k  Tol^  G«BCtlasue,  1796.  Mort  en  17M. 

■mnANl^Min),  docteur  atolastiqne,  né 
iBéthone,  vers  IStt,  était  disciple  d*Occam 
et  ardent  ooiBiuaJiste.n  enseigna  la  pUloso- 
lihie  à  Paris  »  et  fut  plastenrs  fois  recteur  de 
roalvefsltd.  I^evsécaté  par  les  réalistes ,  il  se 
retira,  dit-on ,  en  Allemagne.  Il  vivait  encore 
en  tua.  n  a  laissé  des  CommemUdreâ  sur 
Aristote,  IMS,  in-foL  ;  mais  il  est  surtout 
connu  par  le  singulier  argument  dont  il  se 
servait  pour  prouver  la  Uberté  d*indMlérenee. 
Supposant  tm  Ane  pressé  égalesMnt  par  la 
Maa  et  parla  soif,  et  plsoé  entre  «ne  mesure 
d'avoine  et  un  seau  d^ean  qui  font  sur  lui 
une  égale  impression,  M  demandait  si  Pani- 
mal  resterait  bamoMIe  entre  les  deux,  au 
risque  de  se  laisser  mourir  de  telm  et  de  soif; 
et  si  on  lui  répondait  qull  prendrait  un  parti, 
n  en  eonduatt  qu'il  se  décidait  par  sa  seule 
volonté,  que  par  conséquent  il  avait  le  libre 
arbitre.  I/argnment  embarrassa  fort  les  dia- 
lecticiens dn  temps,  et  Tine  de  Bnridan  est 
resté  cMMHe. 

BCUONT  (/ean  Lsvêqob  db),  né  à  Reims, 
en  1092,  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tiotts.  Il  mourut  à  Paris,  ^  1785.  Ses  ouvrages 
sont  :  De  VAutorM  dti  pape  ;  HUtotre  de 
ta  phUotopkie  païenne  ;  Histoire  de  SicHe  ; 
llislof re  Oe  ta  réeotution  de  ConatamUnopte  ; 
les  Viee  de  GrotfHS^ét  Botntet^â? Erasme, 
du  cardinal  du  Perron,  etc.  On  lui  attribue 
VExamen  critique  des  apologistes  de  ta  reti- 
gkfnctnrétienHe,  publié  sous  le  pseudonyme 
dePréret. 

BCUUS  {Edmond)^  célèbre  orateur  et 
publictste ,  né  à  Garlow ,  en  Irlande,  en  17Sf , 
membre  du  parlement  d'Angleterre.  U  vint 
é  Londres  en  1753,  pour  y  exercer  la  profes- 
sion d'avocat,  et  fonda,  en  1758,  VAtmuat 
Eegister,  recueil  périodique  qui  devint  la 
source  de  sa  fortune  politique.  En  17<(5 ,  il 
entra  à  la  chambre  des  communes  et  fut  1V>- 
rateur  de  l'opposition.  H  se  montra  favorable 
aux  réclamations  de  l'Amérique  anglaise,  de- 
manda la  liberté  du  commerce  pour  les  Irlan- 
dais, et  des  lois  plus  douces  pour  les  catho- 
liques. D  fat  surtout  mis  en  évidence  par  ses 
attaques  contre  Warren  Hastings,  gouver- 
neur des  Indes  orientales.  Burke  se  déclara 
contre  les  principes  de  la  révolution  firançiise, 
elles  dénonça  é  l'opinion  publique  en  Europe 
par  sesEeflexions  sur  ta  révolution  française, 
tn  1790.11  est  auteur  de  quelques  «uvres  Htté- 
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raires,d\in  Essai  sur  le  sublime  et  le  éMti,etc 
U  mourut  k  BeaconsfieMs,  en  1797. 

BURLAMAQUi  (  Jean-Jaoques  ) ,  moraliste 
et  Jurisconsulte,  né  A  Genève,  en  KMM,  éuit 
professeur  de  droit  dans  cette  ville.  On  a  d« 
lui  :  Principes  de  droit  naturel,  des  ÉHmetas 
de  droit  naiurei  et  des  Principes  de  droit 
politique,  ouvrages  qui  sont  encore  aïO^Nir- 
d'buiunedes  meiUenres  introductions  à  l'é- 
tude du  droit.  Ils  ont  été  publiés  en  partie 
après  la  mort  de  fauteur,  et  ont  été  plusieurs 
fois  rébnprimés.  Burlamaqui  mourut  en  1748. 

BURLBHSH.  V.  Gegil. 

BUBMAN  {Pierre),  savant  philologue  et 
professeur  dlUstofare  et  d'éloquence  à  l^nl* 
versité  de  Leyde,  delaquelle  il  fût  aussi  rec- 
teur, né  é  Utrecht,  en  1668 ,  mort  en  17A1.  On 
lui  doit  des  édUions  estimées  àfOolde,  A  vol. 
in-A",  1737;  de  Firffile,  A  vol.  in-A»,  1746  ; 
àt  QuintUien,  i7H\  ^  Pétrone,  nia\ûc 
Phèdre,  1698  et  1745;  des  Poetm  latini  m^ 
Hores,  Leyde,  17S1;  ^Horace,  1699;  de 
Claudien,  ^766  ;  de  Lueain,  1746.  On  a  encore 
de  lui  de  savantes  dissertations  et  de  bons 
vers  latins. 

BUBNBT(i;aé«^),  historien  anglais,  né 
é  Edimbourg,  en  1645,  mort  en  1715.  H 
professa  la  théologie  à  dascow.  Après  avoir 
beaucoup  voyagé.  Il  rint  en  Hollande  sur 
l'hivitation  du prtooe d'Orange,  qui  méditait 
l'invasion  de  l'Angleterre.  Bumet  lui  fut  fort 
utile  dans  ses  projets,  et  le  suivit  dans  son 
expédition.  Après  la  révolution  de  1688  il  fut 
nommé  évéque  de  Salisbury.  Son  principal 
ouvrage  est  une  Jflslolns  de  la  réforma' 
lion  en  Angleterre,  Londres,  1679-1714,  8  voL 
in-fol.,  traduit  en  firançois  par  Rosemond.  On 
a  publié  après  sa  amrt  l'ATistofra  de  mon 
temps,  1724,  traduite  en  français  par  Lapil- 
lonnière. 

BURNBY  {Ckaries)y  musicien  anglais,  né  à 
Shrewsbury,  en  l'/SO.  il  obtint  le  grade  de  doc- 
teur en  musique  à  Puniversité  d'Oxford.  On 
a  de  lui  une  Histoire  de  la  musique,  une 
Vie  de  Métastase,  un  Voyage  à  travers  la 
Pranee  et  Vltatie.  U  mourut  en  1814. 

BUBNET  (Madame  Françoise  IVarblat, 
née),  fine  du  précédent.  Déjà  célèbre  par  deux 
channanU  romans,  elle  épousa,  en  1795,  un 
Français  émigré,  officier  d>artiUerie,  M.  d'Ai^ 
blay ,  devenu  dqmis  généraL  Les  romans  de 
miss  Bumey  Jouirent  d'une  grande  faveur. 
Les  principaux  sont  EveUna,  CéciUe,  et  Ca^ 
mille.  Elle  mourut  en  184t. 

BOBNOUP  (Eugène),  illustre  philologue, 
né  à  Paris,  en  1861.  Il  était  fils  de  Jean-Louis 
Bumouf,  professeur  de  l'université,  auteur 
d'une  Grammaire  grecque  et  d'une  traduc- 
tion de  Tacite  estimée.  Le  Jeune  Bumouf 
entra  é   l'École  des  chartes   en   1S22.    En 
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182*  U  était  aTocat.  IfaU  U  s«Um  Mentit 
tout  entier  i  Tètude  éa  tanscrit,  et  seipre- 
nièrea  publications ,  remarquables  par  une 
grande  sûreté  de  métiiode  et  la  sobriété  des 
hypothèses,  attirèrent  sur  lut  Pattention  du 
monde  savant.  Eugène  Bumouf  (ttt  un  des 
fondateurs  de  la  Société  asiatique  de  Paris 
(1829);  il  devfait  professeur  à  PËcoie  nor- 
male supérieure,  remplaça  GhampolUon  le 
Jeune  à  PInstitut,  Chésy  dans  sa  chaire  du 
Collège  de  France  et  Saint-Martin  à  la  rédac- 
tion du  Journal  de$  êovanta.  Il  mourut  en 
1852.  sis  principaux  traTaux  ont  pour  objet 
la  langue  et  la  religion  xend,  et  c'est  surtout 
à  lui  que  Pon  doit  de  pouvoir  comprendre  les 
anciens  livres  sacrés  attribués  à  Zoroastre.  U 
a  écrit  des  Commentairts  êur  le  Yaçna  (18U). 
Il  n'a  pas  moins  fait  pour  les  études  sans- 
crites par  son  Bhdçavata-Purana,  texte  et 
traduction  (18M-M) ,  par  son  introduction  à 
l'histoire  eu  bouOdhigme  (1845)  ;  par  sa  tra- 
duction du  Lotut  de  ta  bonne  toi  (1852). 

BUKNS  (Robert)^  poète  écossais,  né  en 
1759,  était  fils  d'un  jardinier  d'Ayr,  et  fut  lui- 
même  fermier.  Les  traditions  et  les  légendes 
de  son  pays  éveillèrent  son  imagination. 
Ses  poésies,  écrites  dans  le  dialecte  écossais, 
furent  accueillies  avec  enthousiasme  par  ses 
compatriotes,  et  allèrent  bientôt  exciter  Pad- 
miration  de  toute  l'Angleterre;  mais  elles 
ne  suffisaient  pas  pour  lui  assurer  une  exis- 
tence indépendante.  11  n'obtint  du  gouverne- 
ment qu'une  modique  place  dans  l'excise ,  et 
passa  ses  dernières  années  dans  «me  gtoe, 
aggravée  par  un  genre  de  vie  trop  peu  réglé. 
Il  mourut  en  1796,  i  Page  de  trente-sept  ans. 
Ses Poésleê,  recueillies  à  Uverpool,  1800,  ont 
eu  de  nombreuses  -éditions  ;  elles  ont  été 
traduites  en  français  par  M.  Léon  de  WaiUy. 

BmiUDS  (Afranius)  commandait  les 
gardes  prétoriennes  sous  les  empereurs 
Claude  et  Néron.  Agripplne  l'avait  donné  pour 
gouverneur  à  ce  dernier,  avec  Sénèque.  ïjà 
vertu  sévère  de  Burrhus  devait  mal  réussir 
dans  une  cour  corrompue.  Néron  résolut  de 
se  défaire  de  ce  censeur  incommode,  auquel 
on  reproche  néanmoins  bien  des  complai- 
sances. Il  le  fit,  dit-on,  périr  par  le  poison, 
l'an  62  de  J.  a 

BOATON  {Robert),  écrivain  anglais,  né  en 
1576,  à  Undley.  Il  était  minbtre  de  la  reUgion 
angficane.  H  a  écrit  une  Anatomie  de  ta  Mé- 
toHcotie,  ouvrage  fort  original,  qui  lient  en- 
core plus  de  la  morale  que  de  la  médedne,  et 
offre,  avec  des  remarques  souvent  piquantes, 
un  nombre  immense  de  ciutions  empruntées 
à  des  auteurs  peu  connus.  Burton  mourut  en 
16M. 

BUSBfiC  {Augier  GHiSLEiV  de),  diplomate 
et  antiquaire,  né  eu  1522,  à  Commlnes,  fut 
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employé  par  les  empereurs  Ferdinand  I,  Itaxl- 
milien  II  et  Rodolphe  II  comme  ambassadevr 
en  Turquie,  pois  en  Franœ.  On  a  de  lui  «e 
relation  de  son  ambassade  en  Turquie,  en 
latin,  et  sous  forme  de  lettres,  158M9.  On  lui 
doit  la  découverte  du  Monumentum  Ancyra- 
fiiim,marbre  précieux  pour  Phiatoire  du  règne 
d'Auguste,  trouvé  à  Ancyre.II  mourut  en  1592. 

BraSY-ftABUmi  {Roger,  comte  iNE),célèbre 
par  son  esprit  et  sa  causticité,  né  à  Epiry , 
dans  le  Nivernais,  en  1618,  se  fit  distinguer 
dans  la  carrière  des  armes,  prit  une  part  as- 
aex  active  dans  la  Fronde,  y  gagna  la  charge 
de  mestre  de  camp  de  la  cavalerie,  mais  se 
perdit  par  quelques  couplets  aur  Turenne, 
sur  le  roi  ctM"*  de  la  ValUère.  Enfermé  à  la 
Bastille,  puis  exilé,  Bussy-Rabutin  ne  put  re- 
venir à  la  cour  qu'au  bout  de  seixe  ans,  et  ne 
rentra  jamais  en  faveur.  La  cause  imnîédiate 
de  sa  disgrâce  fut  son  Hiâtotre  amoureuse  des 
Gaules,  chronique  scandaleuse  des  mcsurs 
galantes  de  la  cour  pendant  la  jeunesse  du  roi  ; 
on  a  en  outre  de  lui  des  Lettres,  des  Mémoi- 
res et  WM  Histoire  de  Louis  XIV  ^  pleine 
de  basses  flatteries.  Mort  en  169S. 

RKtE  {John  Stdabt,  comte  de),  homme 
d'État  anglais,  né  dans  les  premières  années 
du  XVIU*  aiède.  Il  jouit  d'une  grande  in- 
fluence sous  Georgea  111,  devint  secrétaire 
d'État,  et  en  1762  premier  lord  de  la  tréso- 
rerie. U  conclut  en  1765 ,  avec  la  France  et* 
PEspagne,  une  paix  désastreuse  pour  notre 
pays,  où  ellefut  qualifiée  de  «  paix  honteuse  » . 
WiUces  dirigea  contre  lord  Bute  de  violentes 
attaques  dans  le  journal  le  North  Briton,  Le 
comte  de  Bule,  dont  la  botanique  était  l'étude 
bvorite,  publia  des  TaMes  de  botanique, 
en  9  voL  in^ft",  ouvrage  de  nulle  valeur 
scientifique.  Il  mourut  en  1792. 

WOTLBm  {Samuel),  poète  anglais,  né  en 
1612,  à  Strensham,  dans  le  comté  de  Worccster. 
Après  la  restauration  de  1660,  témoin  des 
excès  auxquels  le  tenatisme  religieux  et  po- 
litique ponait  ses  contemporains,  U  les  atu- 
qua  par  leridicultf  dans  son  poème  d*Hudibras, 
où  il  met  en  scène  une  sorte  de  don  Quichotte 
presbytérien,  qui  veut  corriger  les  mosurs  et 
établir  par  la  force  ses  sévères  doctrines  reli- 
gieuses. Ce  poème  eut  le  plus  grand  succès , 
ce  qui  n'empêcha  pas  l'auteur  de  mourir 
dans  la  misère,  en  1680.  On  a  publié  de  lui  5 
voL  d'cMivres  posthumes. 

BinmiANN  {PMlippe-Ch,  ),  philologue  al- 
lemand,  né  en  1764,  i  Francfort,  mort  en  1829, 
a  laissé  un  grand  nombre  de  travaux  d'éru- 
dition, dont  les  plus  importanu  sont  une 
Grarnsnaire  grecque,  le  Lexlcologus,  com- 
mentaire sur  Homère  et  Hésiode  ;  le  Mytholo- 
^s,recueil  de  dissertations  sur  la  mythologie. 

M)XTOBF(JMii),  fameux  hébrabant,  né 
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en  15M,  à  Caiiica,en  Westpbalie«  mon  en  1029, 
CMdgaa  à  BAle  la  kague  Mbraique  pendant 
ireote-liiiitaiiSiâes  principaux  ouvrages  sont  : 
Kpitûme  grammatica  heàrœœ;  Theêourus 
grammatioà»  lingum  heàrœai  Grammatiea 
fkakialea  et  syrtaca  ;  LBxUon  hebrtdeon  et 
(kakkitemHf  Lexkon  thabnwUeum  et  rabbi- 
wkmn,  —Son  fils  Jetm  (lM9-l«Hi)  le  remplaça 
dans  sa  chaire  dliébreu. 

BTKG  iJetUî),  amiral  anglais,  fils  de  l'ami- 
ral Georges  Bjrng,  né  en  17M,  (ùt  envoyé  en 
1755  ^ns  Pile  de  Ifinorque,  pour  secourir 
le  Cnt  Saint-Phmppe,  alors  assi^  par  la  flotte 
française,  sous  les  ordres  de  La  Gallssonnlère. 
n  ne  crut  pas  pouvoir  attaquer  les  Français,  et 
te  retira.  Bien  que  pendant  cette  expédition 
il  n^efit  été  que  malheureux,  U  fut  accusé  de 
ttcheté,Ja8é  à  Londres,  condamné  et  fusiUé 
(1757). 

TCkON(le  Commodore),  navigateur  oé- 
lUire,  né  dans  le  comté  de  Nottingham,en  172S. 
SoilNirqué  à  lUx-sept  ans  sur  un  des  vaisseaux 
de  Pamiral  Anson,  il  fit  naufrage  au  détroit  de 
lfagellan,etfut  conduit  au  Chili,  où  il  demeura 
prisonnier  jusqu'en  17M.  Ramené  en  Europe 
par  un  navire  de  Saint-Malo,  Use  distingua 
dans  la  guerre  de  Sept  ans  contre  la  France. 
En  170»,  li  fut  chargé  d'explorer  la  pointe 
néridloBale  de  TAmérlque,  vislula  partie 
■érWonale  de  PAtlantique,  et  découvrit 
plusteurs  lies.  On  a  puhlié  la  Belation  de  tet 
vfnfageg, 

BTION  {Georges  COKDon  lord),  célèbre 
poète  ang:lals ,  petit-fils  du  précédent,  né  à 
Douvres,  en  1788,  perdit  son  père  de  bonne 
beure,  et  eut  une  jeunesse  très-dissipée,  quoi- 
qne  attristée  par  ime  légère  Infirmité  qui  lui 
était  très-sensible  :  U  était  boiteux.  A  dix-neuf 
ans  il  publia  un  premier  recueil  de  vers,  les 
Heurt*  de  lottir,  qui  Ait  vivement  critiqué  ; 
U  te  vengea  en  écrivant  contre  ses  critiques 
nne  violente  satire,  tes  Poëteê  anglais  et  Us 
critiques  écossais  (18«9) ,  où  il  immolait,  avec 
autant  de  talent  que  d'hijustice,  les  princi- 
palps  réputations  littéraires  de  Tépoque.  Asscx 
froidement  accueilli  à  la  chambre  des  pairs, 
^,  héritier  de  la  pairie  de  son  oncle,  il  en- 
tra fort  jeune.  Use  mité  voyager,  visiu  le 
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IVirtugal,  l'Espagne,  l'Albanie,  la  Grèce,  la 
Turquie,  traversa  PHeUespont  i  lana^en 
face  d'Abydos,  pour  vérifier  par  son  exemple 
l^stoire  de  Léandre,  et  publia  à  son  retour 
les  deux  premiers  chants  du  Pèlerinage  de 
ChUde-Harold^  poémc  qui  le  plaça  dès  lors  à 
la  tête  des  poètes  anglais  (iSlS).  Cet  ouvrage, 
où,  sous  un  nom  emprunté,  U  décrivait 
ses  propres  aventures  et  ses  impressions  de 
voyage,  fut  suivi  rapidement  de  plusieurs 
poèmes  qui  eurent  un  succès  très-grand  :  le 
Corsaire  y  Lara  y  la  Fiancée  d*Aàydos  ,  le 
Giaour  (1815-1814).  Après  une  union  peu  heu- 
reuse, et  qui  se  termina  au  bout  d'un  an  par 
une  séparation  légale,  Byron  quitta  PAngle- 
terre  pour  toujours  (1816).  U  parcourut  la  Bel- 
gique, où  Waterloo  lui  inspira  un  de  ses  plus 
beaux  chanU;  la  Suisse,  où ,  sous  Tinspira- 
lion  des  Alpes,  U  commença  son  drame  fan- 
tastique de  Manfred;  s'arrêta  longtemps  i 
Venise,  en  Toscane,  retenu  par  une  vive 
passion  pour  la  belle  et  spiritueUe  comtesse 
GuiccioU,  qui  l'associa  en  1819  aux  projets 
d'affranchissement  de  Pltalie.  Quand  le  car- 
bonarisme eut  été  battu  en  Romagne,  Byron 
tourna  ses  regards  vers  les  Grecs,  dont  la 
lutte  prolongée  excitait  Padmlration  et  la 
sympathie  du  continent.  U  se  rendit  au  mi- 
lieu d'eux  en  182S,  prodigua  sa  fortune  et 
ses  efforts  pour  raUicr  les  partis  et  discipli- 
ner les  troupes,  et  mourut  dans  les  inurs  de 
Missolonghi,  avant  d'avoir  pu  voir  le  succès 
de  ses  sacrifices  (19  avrU  1824).  Pendant  son 
séjour  en  Suisse  et  en  Italie,  Byron  avait 
i^outé  deux  autres  chants  à  Childe-Uarotd; 
U  avait  composé  plusieurs  drames  s  Sardana- 
palCy  Cain,lc  Ciel  et  la  Terre^Marino  Faliero, 
lesdeux  Poseari ,  écrit  taProphitiedu  Dan- 
te  et  le  poème  de  Don  /uaii,regardé  comme  son 
chef-dHBUvre.ll  avait  laissé  des  jirémoires,dont 
son  ami  Thomas  Ifoore  a  sacrifié  le  dépôt  à  des 
eiigoices  de  bmUle.  Ses  CEuvres,  plusieurs 
fois  réimprimées  en  Angleterre  et  en  France, 
ont  été  traduites  en  français  par  Amédée  Pi- 
chot  et  par  Benjamin  Laroche.  Sa  fiUe  unique, 
Ada,  mariée  au  comte  de  Lovclace,  est  morte 
en  1854. 
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CABANIS  (  Pierre^ean-Georget) ,  médecin, 
physiologiste  et  littérateur  distingué,  né  en 
1757,  en  Saintonge,  mort  en  18M.  Il  cultlta 
d'abord  la  philosophie,  iiu*il  quitta  bientôt 
pour  se  consacrer  A  Pétude  de  la  médecine. 
11  professa  les  principes  de  la  révolution,  fut 
rami  de  Mirabeau,  et  reçut  son  dernier  sou- 
pir. 11  était  lié  plus  intimement  avec  Gondor- 
cet,  dont  II  épousa  la  belle-saur,  peu  de  temps 
après  la  mort  tragique  de  ce  dernier.  En  Pan  V, 
Cabanis  fut  nommé  professeur  de  clinique, 
membre  de  Plnstitut  et  du  Conseil  des  an- 
ciens, et  plus  1^  sénateur.  Outre  quelques 
écrits  littéraires  ou  politiques ,  on  a  de  lui  : 
Traité  du  degré  de  certitude  de  ta  médecine, 
1797  ;  Coup  d*ail  sur  let  révotutUmê  et  la  ré- 
forme de  la  médecine,  18M.  Mais  le  plus  im- 
portant de  SCS  ouvrages  est  le  traité  des  Rap- 
ports du  Tfitytique  et  du  moral  de  Phomme 
(1802)  ;  Cabanis  y  traite  de  la  part  des  organes 
dans  la  formation  des  idées ,  de  HnOuence 
des  Ages,  des  sexes,  des  tempéramenu,  ainsi 
que  de  la  réaction  du  moral  sur  le  physique. 
Les  doctrinéslk  Cabanis  abqptissent  au  ma- 
térialisme. Il  y  a  pourtant  un  retour  à  des 
idées  spiritualistes  dans  sa  Lettre  sur  \  les 
causes  premières,  adressée  A  M.  Fauriel.  Ca- 
banis est  mort  en  1M8. 

GABBT  (  Étiefme  ),  publiciste  drauçais,  chef 
«r^oe  secte  communiste ,  né  k  Di|on,  en  1788. 
1^  d'un  tonnelier,  il  fit  son  droit  et  exerça 
la  profession  d'avocat  dans  sa  vHle  natale. 
Nommé,  en  18S0,  procureur  général  en  Corse, 
il  fut  révoqué  à  cause  de  ses  opbilons.  En 
18S2,  il  fut  élu  député  à  Dijon.  Dès  ce  moment 
Cabct  se  signala  parmi  les  adversaires  les 
plus  ardents  de  la  dynastie  de  Juillet,  et  publia 
des  pamphlets  et  un  Journal  qui  lui  étirèrent 
des  poursuites.  11  est  surtout  connu  par 
son  yoyaçe  en  Icarie  (1840),  utopie  socialiste, 
qu'il  tenu  de  réaliser,  en  1847,  au  Texas.  11 
rejoignit  Pannée  suivante  les  premiers  émi- 
grants  ;  puis  revint  A  Paris  pour  se  défendre 
d'une  accusation  de  détournements  de  fonds , 
commis  au  préjudice  de  ses  associés.  De  re- 
tour en  Amérique,  U  dut  reprendre  la  dicta- 
ture par  une  sorte  de  coup  d*Etat,  et  fut  obligé, 
peu  après,  de  se  réfugier  à  Saint-Louis,  ob  11 
mourut,  en  novembre  1850. 

Q4B0CIIB  ifiimonet) ,  écorcheur  de  bêtes, 
qui,  excité  et  soudoyé  par  le  duc  de  Bourgo- 


gne Jean  sans  Peur,  se  mit  à  la  tète  de  la  po- 
pulace, sous  le  règne  de  Charles  VI.  Soutenu 
par  la  corporation  des  bouchers,  Caboche  se 
livra  A  des  violences  contre  les  partisans  des 
Armagnacs,  s'empara  de  la  Bastille,  et  fût 
pendant  quelque  temps  maître  de  Paris.  Le 
meurtre  de  Jean  sans  Peur  à  Montereau  mit 
an  A  la  domination  des  cabochiens.  On  ne  sait 
ce  que  devint  leur  chef.  - 

ChMtn  (Sébastien)^  célèbre  navigateur  d'o- 
rigine vénitienne,  né  i  Bristol,  en  1477.  Avant 
Itge  de  vingt  ans,  il  avait  d^  fùii  différents 
voyages  avec  son  père  Jean  Cabot,  lis  décou- 
vrirent une  partie  de  Terre-Neuve.  Sébastien, 
après  la  mort  de  son  père,  compléta  cette  dé- 
couverte en  cherchant  un  passage  au  pôle 
N04AHUL  commencement  du  règne  de  Henri 
A'IIT,  il^Lm  voyage  d'exploration  au  Brésil-, 
à  Ili^Hteet  à  Porto-Bico.  En  1525,  il  fit 
void|Pnouveau  pour  l'Amérique,  cette  * 
fois  pour  Charles-Quint,  et  remonu  le  cours  - 
de  la  Plau,  Jusqu'au  confluent  du  Paraguay 
et  du  Parana.  En  1552  Cabot  dirigea  PexpMi- 
tion  anglaise  qui  établit  les  premièros  rela- 
tions de  la  Grande-Bretagne  avec  Arkhangel, 
et  fut  nommé  gouverneur  de  la  compagnie 
formée  pour  le  commerce  de  la  Russie.  Il 
mourut  en  1557.  On  a  de  lui  Navigaiione 
nette  parti  SettentrionaU  ;  Venise ,  158S. 

CABKAL  {Pierre  Alvarez),  célèbre  naviga- 
teur portugais,command»  la  seconde  flotte  en- 
voyée par  Emmanuel  aux  Indes  orientales  en 
1500,  et  fut  Jeté  par  une  tempête  sur  les  cAtes 
encore  inconnues  du  Brésil,  quil  nomma  Terre 
de  Sahito-Croix.  11  se  dirigea  ensuite  vers 
les  Indes,  fit  alliance  avec  le  roi  de  Cochin  et 
de  Cananor,  et  revint  en  1501,  chargé  de  ri- 
chesses. 

GABBBRA  {J.'Ttu-Henriquez  DE),  homme 
d^fitat  espagnol ,  Jouit  d'une  grande  faveur  i 
la  cour  de  Charies  U ,  et  fut  successivement 
duc  de  Médina,  amirante  de  Castflle,  et  mi- 
nistre d'État.  Lorsque  le  petit-fils  de  Louis  XIV, 
Philippe  d'Anjou,  fut  appelé  au  tr5ne  d'Espa- 
gne, Cabrera  refusa,  comme  indigne  de  lui , 
le  poste  d'ambassadeur  de  France,  se  dédara 
pour  l'archiduc  Charles  d'Autriche,  et  se  re- 
tira à  Lisbonne.  Ses  Mens  furent  confisqués. 
11  mourut  en  1705.  ^ 

GA»ALOIJS.  F.HONOBiDsII. 

GAAAMOSTO  iUmU  DE),  navigateur  vénl- 
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tieo.  Dé  vers  1432.  Engagé  au  senice  du  roi 
de  Portugal,  il  explora  le  Sénégal,  et  découTrit 
les  Ile»  du  Cap-Vert  (1459-56).  H  mourut  en 
1(M.  n  a  laisoé  une  BeiatUm  de  ses  voyages 
(Viceoce,  1507),  la  première  qu*ait  donnée  un 
navigateur  maderue. 

CABBT-OASSIGOIJRT  {JUmis-CUnidû),  cé- 
lèbre pharmacien,  né  à  Parit,en  17S1,  mort  en 
1790,  fut  reçu  en  17M  à  r  Académie  des  scien- 
ces, a  la  révolution,  il  fut  chargé  avec  Lavoi- 
sier  de  séparer  rétain  du  cuivre  dans  la  fonte 
des  cloches.  Il  a  laissé  plusieurs  mémoires  de 
chimie.  —  Son  fils  C/utrles-Lcmis^  né  en  1769, 
mort  en  1821,  accompagna  Napoléon  I*%  dont 
0  était  pharmacien,  dans  la  campagne  de 
1809.  On  a  de  luina  IHctUmnairede  ta  Chimie^ 
1«03,  Ml  vol.,une/riffo^rf  JAT^fe  da  tem- 
pU£r$f  un  Fcjfoifê  m  Auirietie,  en  Moravie 
et  en  Baetirt. 

GABBT  DE  Vaoi  {Antoine),  frère  de  Louis- 
Cbude,  né  à  Paris,  en  1745,  d*abord  pharma- 
deu,  se  Kvra  ensuite  à  des  recherches  scien- 
tifiques et  philanthropiques.  Il  s'occupa  sur- 
tout d'expériences  et  de  publications  rela- 
tives à  la  salubrité  publique  et  à  l'hygiène  do-  1  à  ] 
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Napics,  se  maria  k  Rome,  et  vint  en  France^  ob 
il  joua  fun  des  principaux  rûles  dans  l'in- 
trigue célèbre  connue  sous  le  nom  ^affaire 
du  coûter.  Après  une  détention  k  la  Bastille, 
il  passa  en  Angleterre,  où  il  fit  encore  des 
dupes.  Il  se  donnait  pour  alchimiste,  astro- 
nome, physicien  et  médecin,  et  réussit  dans 
quelques  cures  difficiles.  Comme  il  vivait 
dans  une  grande  opulence,  on  a  supposé  qu'il 
éuit  ragent  d'une  société  secrète  de  francs- 
maçons  qui  fournissait  à  ses  dépenses.  Ca- 
gliostro  retourna  en  Italie,  oh  11  fut  poursuivi 
par  Pinquisition  romaine  comme  illuminé  et 
franc-maçon.  Condamné  à  mort,  puis  en- 
fermé an  château  de  Saint-Léon,  il  y  mourut, 
en  1794. 

CAHOSAG  {Louis  de),  littérateur,  né  » 
Monuuban,  vers  1700,  devint  secrétaire  du 
comte  de  Clermont,  et  mourut  en  1759.  Ses 
opéras,  dont  Rameau  a  composé  la  musique, 
sont  estimés  ;  U  a  aussi  écrit  des  tragédies  , 
des  comédies  et  des  romans. 

GAILHATA  D'ESTAiiDOUX  {Jean-FranfoU  \ 
littérateur  distingué  et  membre  de  nnstltutfUé 
^^^^  I  Estandoux,  en  1780,  a  donné  plusiurs  pièces 
Btiqne,  et  travailla  avec  Parmentîel^T|^B|àdc  théâtre,  des  contes  en  vers,  des  CBuvret 
A  pfliger  la  culture  et  Pusage  de  la  pomme  d?  badines,  etc. ,  et  un  traité  sur  l'Art  de  la  CO' 
Aorre..  Il  tooàA  on  im  le  Journal  de  Paris. 
Mort  en  1828.  ^ 

CADIÈRB  (LA).  F.  G18ARD  (/.-J?ap/.). 
GAMNI9AL  ffieorçes),  chef  de  chouans,  né 
eu  1771,  à  Drech,  près  d'Auray.  11  se  joignit 
aux  Vendéens  en  juin  1793,  et  fit  partie  de  la 
grande  armée  Juiqu'â  sa  dispersion  à  Save- 
nay,  eoncertt  avec  les  Anglais  le  débarquc- 
meni  de  Quiberon,  accepta  la  pacification  que 
lui  offrit  en  1796  le  général  Hoche,  et  ranima, 
eu  t799,rinsnrrectl^Bkttu  par  Brune,  il  s'en- 
tait  eu  Angleterre.  En  1809,  Il  rentra  secrète- 
ment à  Paris,  avec  le  dessein  d'attenter  à  la 
vie  de  Bonaparte;  mais  il  fut  découvert, 
à   mort  et  exécuté  le  25  Juin 


CACIUDS  ifitaiius)^  poète  comique  latin, 
né  dans  la  Gaolc,  contemporain  et  ami  d'En- 
nius  et  de  Térence,  composa  quarante  comé- 
dic«,dont  U  ne  reste  que  des  fragments.  Quln- 
tittcn  le  place  pour  le  talent  entre  Plante 
etTércDoe» 

CAfiUOSmO  {Alexandre^  comte  de),  cé- 
lèbre aventurier,  dont  le  vrai  nom  était  Jo- 
seph Balsamo ,  naquit  à  Païenne,  en  1743, 
d'une  lunille  obscure.  Quelques  amis  le  pla- 
cerait au  séminaire  de  la  Roche,  près  Pa- 
lerroe,  d'où  il  s'évada.  Il  fut  mb  ensuite  dans 
un  monastère,  qu'il  quitta  encore,  pour  s'en- 
gager sous  divers  nomr  dans  beaucoup  d'a- 
ventures qui  lui  attirèrent  des  poursuites, 
n  visita  la  Grèce,  TÉgypte,  PArabie,  la  Perse, 
Rhodes  et  rile  de  Malte.  U  fut  emprisonné  à 


médie.  Il  avait  étabU  une  école  de  déclamation. 
Mort  â  Sceaux  en  1813. 

GAILUÉ  {Bené^,  voyageur,  né  en  1799,  à 
Mauié,  en  Poitou.  Orphelin  dès  l'enfance,  il 
sVmbarqua  à  quinse  ans  pour  leSénégal,  sans 
fortune  et  sans  secours.  Après  dix  ans  d'obs» 
tacles  et  de  traverses  de  tous  genres,  il  réus- 
sit à  pénétrer  dans  llntérienr  de  PAIriquc. 
Maignfi  des  fatigues  et  des  souffrances  inouïes, 
il  parvint  liTonibouctou,  et  rerintpar  le  Sahara 
Jusqu'au  Maroc  H  rentra  en  France  après 
seize  ans  d'absence.  La  Société  de  géographie 
de  Paris  lui  décerna  un  prix  de  10,000  fr. 
Gaillié  mourut  en  1838,  des  suites  d'une  ma- 
ladie qu'il  avait  rapportée  d'Afrique.  H  avait 
publié  en  1830  la  relation  de  son  voyage. 

GAILLBT((;NfUatcm0),  né  au  village  de 
Mello,  dans  le  Beauvoisis,  fut  le  chef  de  la 
Jacquerie  (1356).  Ses  bandes  l'avaient  sur' 
nommé  Jacques  Bonhomme;  il  fut  pris  par 
Chartes  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  qui  le  fit 
périr,  1359. 

GAIN ,  fils  aîné  d'Adam.  11  tua  son  Mite 
Abel  par  Jalousie,  et  fut  condammé  par  le  Sei<* 
gneur  à  être  fugitif  et  vagabond  sur  la  tcrrcé 
Il  bâtit  une  vRle,  qu'il  appela  Enoch,  du  nom 
de  son  fils. 

GAlraRy  grand  prêtre  des  Juifs,  condamna 
Jésus-Chnst.Vitellius  le  priva  de  sa  charge  :  il 
se  tua  de  désespoir. 

GAIBTAN  {Thomas  de  Vio,  dit),  dominicain4  , 
cardinal,  évéquede  Gaète,  théologien  et  con- 
Iroversiste,  né  à  Gaète,  en  1460.  Envoyé  eil 
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Alleinagne  coaune  légat,  O  fit  de  vaines' ten- 
utives  pour  ramener  Luther  à  la  foi  catho- 
lique. Dans  ses  conférences  arec  le  célèbre 
réformateur ,  il  soutint  ontertement  Pinfiilli- 
billté  papale.  U  a  laissé  des  Commentaires  sur 
la  BiMe  et  sur  Âristote  et  un  traité  De  fou- 
toriti  du  pape. 

ÇAKYA-MOiniI,-fondateur  du  bouddhisme 
dans  PInde.  n  vécut  au  VU*  siècle  av.  J.  G. 
Il  éuit  fiisdu  ÇuddhMana,  roi  de  Kapilavastu. 
H  renonça  au  monde  i  vingt-neuf  ans,  et  par- 
venu à  la  perfection  de  la  science,  prit  le  titre 
de  Bouddha,  ^est-Mire  éclairé. 

GALANOS,  brahmane  indien,  de  la  secte 
des  gymnosophistes,  qui  accompagna  Alexan- 
dre i  son  retour  de  Texpédition  de  l'Inde, 
l'arvenu  i  l'âge  de  89  ans  et  accablé  d*inlir- 
mités,  il  supplia  ce  prince  de  permettre  qu'il 
se  fit  élever  un  bûcher  funèbre,  pour  y  ex- 
pirer dans  les  flammes.  Alexandre  chercha  à 
Ten  dissuader  ;  mais  ses  efforts  furent  faïutiles. 

GALAS  {Jean) ,  négociant  de  Toulouse,  et 
l'une  desphis  célèbres  victimes  du  fanatisme 
rdigicux,  né  en  1606,  à  la  Cabarèdc.  U  était 
protestant.  Il  Jouissait  dans  Toulouse  d'une 
bonne  répuution;  il  y  avait  élevé  cinq  fils. 
L'un  d'eux,  nommé  Louis,  se  fit  catholique; 
un  autre,  appelé  Marc-Antoine,  destiné  au 
barreau ,  mais  d*ua  caractère  mélancolique, 
fut  trouvé  pendu.  Quelques  gens  de  Tou- 
louse s'imaginèrent  que  le  père  avait  commis 
un  crime,  pour  empêcher  que  ce  fils  ne  de- 
vint aussi  catholique.  Le  parlement  instruisit 
le  procès,  et  condamna  le  père  au  supplice  de 
la  roue.  Ce  Jugement  fût  mis  i  exécution  le 
9  mars  1702.  la  fiimille  de  Calas  se  retira  i 
Genève.  Voltaire ,  qui  était  à  Femey,  obtint 
par  ses  écrits  la  révision  de  la  cause.  ËUe  de 
Beaumontet  Loyseaude  Mauléon  pUddèrent 
en  faveur  de  Gates,  qui  fut  réhabilité  par  un 
arrêt  du  conseil  du  9  mars  170S. 

GALBEMMI  DE  LA  Baica  (don  Pedro),  célè- 
bre poète  dramatique  espagnol,  né  à  Madrid, 
en  1091,  composa  sa  pranlère  pièce  à  qua- 
tone  ans.  Philippe  IV  l'appela  à  la  cour  en  1930, 
le  combla  de  faveurs,  et  fournit  aux  dépenses 
nécessaires  pour  la  représentation  de  ses  piè- 
ces. En  1651  il  se  fit  prêtre,  et  dès  lors  n'écri- 
vit plus  que  des  pièces  religieuses.  Il  mourut  en 
1667.11  composa  plus  de  quatre  cents  pièces  de 
théâtre,  mais  il  s'en  est  perdu  une  partie.  Il 
reste  cent  vingt  comédies  ou  pièces  profanes, 
dont  beaucoup  sur  des  su^ts  tragiques,  et 
cent  actes  sacramentels  (autos),  ou  pièces  re- 
ligieuses. "Génie  extraonUnaire ,  imagfaiation 
fftcoiide,  se  Jouant  également  des  règles  clas- 
siques et  des  exigences  de  l'histoire,  Cal- 
deron,  par  quelques-unes  de  ses  pièces,  le 
MéiSftin de  son  honneur,  l'Alcade  de  Zola- 
méa ,' ta  Fie  est  un  songe ,  etc.,  s'est  placé 
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au  premier  rang  des  poètes  dramatiques. 
Outre  son  théâtre,  Il  a  laissé  des  poésies  ly- 
riques. Phisieurs  de  ses  pièces  ont  été  tra- 
duites en  Drançais  par  Linguet,  1771,  par 
Esménard,  dans  les  Ckefs-ftœuvre  des  Théd' 
très  étrangers ,  et  par  Danras-Hinard ,  1641» 
2  vol. 

GALBIBAUO  {PhUippe),  architecte  vé- 
nitien du  XIV*  siècle.  11  fut  chargé  par  Ma* 
rino  Faliero  de  la  construction  du  palais  des 
doges.  U  mourut  en  1555. 

ChMJSPmO{Ambro(sc),  religieux  augustin, 
né  A  Bergame,  en  1435.  Il  consacra  toute  sa 
vie  à  la  composition  d'un  Dictionnaire  des 
langues  latine,  italienne ,  etc. ,  qui  a  eu  une 
vogue  immense,  et  qui  est  vulgairement 
connu  sous  le  nom  de  Calepin.  La  première 
édition  parut  à  Reggio ,  en  1592.  Le  mot  Ca- 
lepin  est  passé  dans  notre  langue  pour  expri- 
mer un  recueil  de  notes  et  d'extraits.  Céleplno 
mourut  en  1511. 

GAUAftl  {Paul).  V.  VéaoïftSB. 

CALI0ASA, poète  hidien,  qui  vivait  A  la 
cour  du  roi  Vicramâditya,  dans  le  premier 
siècle  avant  notre  ère.  n  est  auteur  de  plu- 
sieurs drames  et  comédies  tSacountala,  Our- 
vasi,  etc.,  et  de  poèmes  étendus  :  te  Nuage 
messager,  les  Aventures  de  Nata ,  etc.  Wllson 
a  traduit  ou  analj-sé  les  compositions  dramati- 
ques de  CAlldâsa,  dans  les  CHefs-d*cntvre  du 
thédtte  fii/M<;ii  ;  Calcutta,  1827.  Les  CBuvres 
complètes  ont  été  traduites  en  françab  par 
II.  Fauche,  1869, 2  vol  in-6*. 

GALIGULA  {Catus-Ccesar-Augustus-Germa- 
nicus) ,  troisième  empereur  romain ,  né  Pan 
12  de  notre  ère.  Il  était  fils  de  Germanicus  et 
d'Agrippine,  et  petit-fils,  par  adoption,  de  Ti- 
bère, auquel  il  succéda  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
Elevé  au  milieu  des  soldats,  il  reçut  d'eux  le 
surnom  ëeCalIgula,  d'un  genre  de  chaussure 
qu*ilportait.Les  commencements  de  son  règne 
furent  heureux  ;  mais  à  te  suite  d'une  mala- 
die qui  altéra  sa  raison,  il  s'abandonna  à  tous 
les  excès  que  peut  amener  une  démence  fii- 
rieuse.  Il  voulut  être  adoré  comme  un  dieu, 
se  bâtit  un  temple,  et  associa  sa  femme  et  son 
che\al  au  collège  sacerdotal  chargé  de  son 
propre  culte.  Il  vécut  dans  un  commerce  in- 
cestueux avec  ses  sceurs,  fit  mourir  Sitenus, 
son  beau-père ,  Gcnicllus ,  petit-fils  de  Tibère, 
Macron,  et  d'autres  citoyens  riches,  dont  il  con- 
voitait les  biens.  Ses  cruautés  et  ses  folies 
armèrent  le  bras  de  Chéréas,  tribun  des 
gardes  prétoriennes,  qui  assassina  Caligute, 
Pan  M. 

CALUTB  !•'  (safait),  pape,  succéda  A  Zéphy- 
rin,  en  218,  et  souffrit  le  martyre,  en  222.  Il 
eut  pour  successeur  Urbafai  l*'. 

GAUXTB  n,  pape,  était  fils  de  Gulfiaume  le 
Grand,  comte  de  Bouigogne.  Il  fut  archevêque 


Digitized  byLjOOQlC 


CAL 

de  Tienne  en  1088,  et  pape  en  1119.  Il  ter- 
mina la  querelle  des  investitures  par  le  coii- 
cordat  de  Wonns,  et  tint  i  Latran  en  1123  le 
neurième  concfle  généraL  11  mourut  l'année 
soitanle.  Hooorlus  II  lui  succéda. 

CALIXTB  m  idlpft.  BOBGU),  pape,  né  à 
Xativa«  en  Espagne,  fut  élu  en  1455,  et  mourut 
en  1458. 11  se  rendit  célèbre  par  son  savoir,  sa 
Dkoëèration  et  sa  piété.  Il  révisa  le  procès 
de  Jeanne  d*Arc  (1458),  et  la  déclara  martyre. 
Pie  U  fût  son  successeur. 

GALDLTB  OI,  anti-pape ,  fut  élu  en  1159, 
Goncarremment  avec  Alexandre  111 ,  qui  fut 
seul  reconnu  par  l'Église  romaine.  Il  se  nom- 
mait Jean  de  Stnune. 

G4U\TE  {Gwrçes)  ou  Gallisen,  théologien 
luthérien,  né  dans  le  Holstein,  en  1586 ,  mort 
en  1060,  a  donné  son  nom  à  une  secte  de  lu- 
tbérlens,  qui  cherchaient  à  réunir  les  autres 
sectes  de  cette  croyance,  et  qu'on  nommait 
pour  cette  raison  s^nerHiMe», 

GâLLBT  {JeaH^Fnmçoia)^  astronome  et 
■nthématiden,  né  i  Versailles,  en  1744,  mort 
en  1798.  Entre  autres  ouvrages,  il  a  publié 
la  nouvelleéditlon  stéréotype  des  Tables  des  la- 
garitkmcs  ivaqu%  108,0M,  avec  des  tables  des 
logarithmes  des  sinus  pour  la  nouvelle  divi- 
sion décimale  du  cercle.  Cet  ouvrage,  le  plus 
exact  et  le  plus  étendu  qu'on  possède  en  ce 
genre,  a  été  stéréotypé  par  Firmin  pidot,  qui 
avait  inventé  ce  procédé,  afin  de  donner  à  ces 
Tables  le  plus  haut  degré  de  correction. 

GALUMAQIJB»  architecte  de  Gorinthe  du 
VI*  siècle  av.  J.  d,  passe  pour  avoir  inventé 
le  chapiteau  corinthien.  On  prétend  qu'un 
pied  d'acanthe,  planté  sur  le  tombeau  d'une 
jeune  Corinthienne,  s'y  développa  avec  tant 
de  grioes,  qull  donna  lieu  à  cette  découverte, 
et  que  rarchltecte  , adapta  sur-le-champ  la 
feoille  de  cette  plante  aux  colonnes  qu'il  cons- 
inilsit. 

GALLmAQCIK,  poète  grec,  né  àCyrène, 
v«i  S2t  av.  J.  C  enseigna  les  belles  let- 
tres à  Alexandrie,  et  fut  en  faveur  auprès 
de  Ptolémée  Philadelphe.  Il  eut  pour  disciples 
Aristophane  deByzanceet  Apollonius.  Mort 
vers  fra.  Il  avait  composé  des  poèmes  dans 
presque  tous  les  genres,  des  ouvrages  d'his- 
toire, de  grammaire  et  de  littérature;  il 
excellait  surtout  dans  rélégie.  De  tous  ses 
écrits,  il  ne  nous  est  panenu  que  quelques 
hymnes,  des  éplgrammes  et  quelques  frag- 
ments, qui  ont  été  traduits  en  Drançais  par 
Laporte-Duthtll,  Paris  ,1775.  On  connaît  aussi 
par  des  imitations  (POvideet-de  Catulle,  un 
poème  Intitulé  /Ms  et  une  élégie  sur  la 
dmoehtre  de  Bérénice.  La  meilleure  édition 
des  «uvrrs  de  CalUmaque  est  ceDe  d'Emesti, 
Ltyde,  1781, 2  vol. 

ÇALUSTflÈNB  ,  philosophe  grec,  disciple 
'      IMCT.   BIOGK. 
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et  petit-neveu  d'Aristole,  né  à  Olynthe,  l'an 
305  av.  J.  G.,  accompagna  Alexandre  dans  son 
expédition.  Coupable  de  quelques  railleries 
qui  eurent  le  malbeur  de  déplaire,  n  fut  im- 
pliqué dans  la  conspiration  d^IermolaOs.  On 
l'enferma,  dit-on,  dans  une  cage  de  fer,  et  il 
fût  mis  à  mort  à  Caria  te  en  Bactriane,  l'an  328* 
11  avait  composé  une  Vie  d'Alexandre ,  dont 
quelques  fragmenu  ont  été  recueillis  par 
Geier,  Leipsig,  1844,  et  se  trouvent  aussi 
parmi  les  fragments  des  historiens  d'Alexan- 
dre Joints  à  Arrien,  dans  la  Collection  de 
Didot. 

GALLOT  i  Jacques)^  célèbre  dessinateur 
et  graveur,  né  k  Nancy,  en  1593,  d'une  fomillc 
noble,  s'échappa  de  la  maison  paternelle,  et 
alla  apprendre  son  art  à  Rome.  Il  mourut  i 
Florence,  en  1035.  Callot  s'est  fait  un  nom 
populaire,  parleulent  avec  lequel  il  a  traité 
les  sujets  grotesques.  Son  œuvre  se  compose 
de  plus  de  1,000  pièces,  dont  un  grand  nombre 
sont  fort  estimées.  On  y  distingue  :  les  Foires^ 
les  Supplices,  lesGuetix^  les  Misères  de  la 
gtierre,  la  TenlaHon  de  saint  Antoine. 

CALMBT  {i^n  Augustin)^  savant  bénédictin, 
né  en  1072.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
sur  la  Bible ,  un  Dictionnaire  historique  et 
critique  de  la  Bible^  et  d'autres  ouvrages. 
Mort  en  1757. 

CALONNB  {Charles-Alexandre  de),  né  & 
Douai,  en  1734,  fils  d'un  premier  président  du 
pariementdc  Flandre.  Il  fut  procureur  gé- 
néral à  Rennes.  La  Chalotais  l'accusa  d'infidé- 
lité et  de  partialité  dans  le  rapport  de  son 
procès.  Le  ministre  Vergennesle  fit  appeler  à 
la  cour  de  Louis  XVI  ;  il  y  fut  chargé  du  con- 
trôle général  des  finances.  Il  se  concilia  la  fa- 
veur de  la  cour,  et  surtout  de  la  reine,  par 
ses  complaisances ,  et  augmenta  abisl  le  défi- 
cit, d^4  très-grand.  Pour  remplir  ses  engage- 
ments, il  proposa,  comme  Turgot,  l'égale  ré- 
partition des  impôts  et  demanda  la  convocation 
d'Assemblée  des  notables  (1787).Obligé  alors 
de  révéler  le  déficit,  qu'il  s'était  efforcèjusque-li 
de  dissimuler,  il  fut  disgradé  et  exilé  en  Lor- 
raine. A  la  révolution  il  se  retira  ensuite  en  An- 
gleterre, ôh  il  écrivit  des  mémoires  Justificatif. 
Il  rentra  en  France  sous  le  consulat,  et  mou- 
rut en  1802. 

GALPRBNÈDE  {Gauthier  de  Gostes,  sei- 
gneur DE  LA  ),  romancier  et  poète  dramatique 
du  XVll*  siècle,  né  prés  de  Sariat.  Il  était  gen- 
tilhomme ordinaire  du  roi.  n  n'est  guère 
connu  aujourd'hui  que  par  quelques  allusions 
de  Boileau,  et  par  l'engouement  qu'eut  pour 
lui  M"*  de  Sévigné.  Ses  romans  ont  eu  beau- 
coup de  vogue; Os  ne  manquent  pas  dlntérét, 
mais  ils  sont  d'une  excessive  longueur  et  d'une 
afKterie  ridicule.  Les  principaux  sont  :  Ciis- 
samtre,  1042,  10  vol.  in-O-  ,  et  CUopûtte^ 
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1(»8,  12  TOI.  11  a  écrit  an  tragédies  sur  la 
Mort  ile  Mithriâate,  te  comte  d'EêseXf  etc. 
11  moarut  en  1603. 

CALHIRIVII»  {TUus\  poète  latin,  né  en 
SkBe,  TivaUdans  le  IU«  siècle  après  J.-C.  U  t 
Liissé  sept  églogues  imiiéos  de  Virgile  ;  on 
les  trouve  dans  les  recueils  des  Pœtœ  laliiU 
minants. 

GALVM  {Jean)  ou  GAUvm,  célèbre  réfor- 
ma^  ur.  Ois  tPun  tonnelier  de  Moyon,  naquit 
daiw  cette  ville,  en  1509.  Életé  dans  la  religion 
caibolique  et  destiné  4  PÊgiise,  il  quitta  cette 
carrière  pour  la  Jurisprud^înce,  qu'il  alla  étu- 
dier à  Orléans,  pub  à  Bourges ,  sous  Alciat. 
S*étant  lié  avec  des  partisans  de  Luther,  il 
embrassa  bientôt  les  principes  de  la  réforme, 
et  commença  dès  15S2  à  les  propager  dans 
Paris.  Menacé  debi  prison,  il  se  réfugia  d'a- 
bord à  Angouléroe ,  puis  à  Nérac,  auprès  de 
Marguerite  de  Navarre,.qui  favorisait  les  pro- , 
testants,  et  enfin  à  Bile.  Cest  dans  cette  ville 
qu'il  fit  paraître  en  1535 ,  sous  le  titre  d'/iis- 
titHtio  religionis  christianœ^  un  exposé  de  la 
doctrine  nouvelle.  Il  traduisit  peu  après  en 
français  ce  catéchisme  de  la  réforme,  et  1^- 
dressa   au  roi  Très-Chrétien  Francs  1*'^ 
dans  une  préboe  éloquente,  qui  est  en  même 
temps  un  des  monuments  littéraires  les  plus 
remarquables  de  la  langue  Orançaise  au  XVI* 
siècle.  En  1536  U  se  rendit  à  Ferrare  ;  et 
après  un  court  s^our  eii  Italie,  Il  vint  pro- 
fesser la  théologie  A  Genève,  où  la  réformation 
avait  de  nombreux  adhérents.  Deux  ans  après 
il  en  fui  banni  pour  avoir  touIu,  en  mêlant 
la  religion  et  la  politique,  censurer  les  mœurs 
et  Padministratlon.  11  se  retire  à  Strasbourg, 
oè  il  continua  son  enseignement  théologique, 
et  épousa  dans  cette  ville  Idelette  de  Bure, 
▼einred*im  anabaptiste.  U  assistait  avec  Mé- 
lanchtbon  aux  conférences  de  Worms  et  de 
Ratisbonne,  lorsqull  apprit  que  son  arrêt  de 
bannissement  était  révoqué,  et  quil  était  rap- 
pelé à  Genève  par  le  vcbu  unanime  de  ses 
ooreligionuaires.  Depuis  cette  époque  il  de- 
Tint  tout-puissant  dans, cette  ville;  aussi 
l'appelait-on  te  pape  de  Genève,  Il  dressa 
un  formulaire  de  sa  doctrine,  établit  des 
règlements  sur  la  discipline  ecclésiastique , 
travailla  i  réviser  la  législation  civile,  et 
s'attacha  â  réformer  les  moeurs  aussi  bien  que 
^]ès  croyances.  En  même  temps  U  mettait  tout 
en  oeuvre  pour  assurer  ton  Influence  reli- 
gieuse s  il  organisait  cette  école  que  devait 
diriger  son  ami  Théodore  de  Bète,  et  fkvori- 
«alt  de  tout  son  pouvoir  cet  presses  nom- 
braises  qui  tervlreiit  si  actiTcment  la  fécon- 
dité de  ton  esprit.  An  milieu  de  travaux  aussi 
multipliés,  il  entretenait  une  correspondance 
sulTie  avec  la  France,  l'Angleterre,  l'Allema- 
gne, la  Pologne.L'activité  de  Calvin  étaitprodl» 
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gieusc.  Son  désintéressement,  la  pureté  4e  ses 
uMBurs,  la  sincérité  de  ses  convictions,  ne  peu- 
vent être  révoqués  en  doute  ;  mais  11  poussa  le 
tèie  Jusqu'à  l'intolérance,  et  fit  brûler  vif 
Blichel  Sorret,  pour  avoir  attaqué  le  mystère 
de  la  Trinité  (1553).  Calvhi  mourol  à  Genève, 
en  156(u  II  se  distingue  de  Lntber  par  une 
réforme  plus  radicale;  il  pra^rit  tout  culte 
extérieur  et  toute  hiérarchie  dans  PÉgUse  ; 
il  n^ette  la  messe,  le  dogme  de  la  présence 
réelle,  rinTocaUon  des  saints,  etc.  il  enseigne 
la  prédestination  des  élus,  déclarant  que  le 
libre  arbitre  est  anéanti  par  Teffet  du  p^hé 
originel ,  et  6te  ainsi  à  Phomme  le  mérite  de 
ses  œuTres.  Cest,  comme  on  le  Toit,  la  doc- 
trine du  bulisme  dans  l'Evangile.  —  Calvin  a 
laissé  dlTen  ouTrages  t  des  Commentaire*  sur 
^Ecriture,  un  traité  De  la  Cènc^  etc.,  et  une 
Tolumineusc  correspondance.  La  meilleure 
édition  de  ses  oeuvres  est  celle  d'Amsterdam, 
1667,9vol.in4hL 

GAMBAGÉRfiS  (J.V.  iléffts  DC),  célèbre 
Jurisconsulte  et  homme  d'État,  né  en  1753,  à 
Montpeltfer,  succéda,  en  1771,  à  son  père 
dans  hi  charge  de  conseiller  à  la  cour  des 
aides,  fut  député  en  1792  à  U  Convention,  vota 
pour  le  aurais  dans  le  procès  de  Louto  XVI  ; 
fut  chargé  en  1793,  avec  Merlin,  d'im  grand 
travail  sur  U  classification  des  lois  et  leur, 
réunion  en  un  seul  code  ;  devint  en  1794  pré- 
sident de  la  Convention,  puis  du  comité  de 
salut  public,  et  fut  ministre  de  la  Justice  sous 
le  Directoire.  Bonaparte,  élevé  su  consulat, 
le  choisit  pour  second  consul  (1709)  ;  U  fût 
créé  sous  l'empire  archi-chancelieret  prince. 
Cambacérès  eut  la  plus  grande  part  à  U  ré- 
daction du  Code  eivUti  à  l'organisation  Ju- 
diciaire de  la  France.  Exilé  par  les  Bourbons, 
il  se  retira  en  Belglque^fut  rappelé  en  1818, 
et  mourut    éloigné  des  affaires,  en    1824. 
CAMBON  {Josepk\  membre  de  rAssemblée 
législatlTe  et  de  la  ConTention,  né  à  Mont- 
pellier, en  1754,  fût  envoyé  i  ces  assemblées 
parl'HéraulL  II  fit  U  plupart  des  rapports  du 
comité  des  finances,  et  donna  à  la  France  le 
premier  modèle  de  grand  livre  de  la  dette 
publique.  Lo»  du  procès  de  Loub  XVI,  U  vota 
pour  la  peine  de  mort  sans  appel  et  sans 
aurais.  En  avril  1793,  Il  fut  élu  membre  du 
premier  comité  de  salut  public,  sans  cesser  de 
faire  partie  du  comité  des  finances.  Après  avoir 
contribué  au  9iheniidor,  il  fût  décrété  d'à- 
restation  sur  la  proposition  de  Tallien,  qu'il 
ne  cessait  d'accoter  dfavoir  été  complice  des 
massacres  de  septembM.  U  parvint,  en  se 
cachant,  à  se  soustraire  à  l'exécution  de  cet 
ordre.  L'amnistie  du  A  brumaire  an  IV  lui  per-    • 
mit  de  sortir  de  sa  retraite.  U  lécut  dans  des 
terres  quil  avait  achetées  près  de  Montpellier» 
tout  entier  aux  travaux  de  l'agricultttre  Jus- 
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qa*en  1M5.  A  cette  époque,  il  accepta  le  mandat 
ée  éèputé  à  la  chambre  des  représentants.  Pros- 
crit en  1810,  il  mourut  à  SainlnJoste,  près  de 
Bruxelles,  en  IWO. 

CAMMOIVIIB  iPierre-^aeques-ÉtienHe,  ba- 
ron DB),  général  français, néà  Saint-Sébastien, 
près  de  Mantes,  en  1771.  Enrôlé  cemme  gre- 
nadier, en  1792,  il  serTÎt  dans  l'aiméedu  nord, 
6t  les  8:uerres  de  la  Vendée,  prit  part  à  Pcxpé- 
dttion  dPlrlattde,  et  fit  les  campagnes  de  Prusse, 
de  Pologne  et  dlSspagne.  En  1814,  il  suitit 
Hapoléon  k  Pfle  d'Elbe,  arec  le  commande- 
mffit  des  M9  iMmimes  accordés  à  Tempereur 
'par  le  traité  de  Fontainebleau.  Gambronne 
«9t  oflftbre  pas  son  attitude  liéroique  sur 
le  diamp  de  bataiUe  de  Waterioo,  oh  il 
combattit  l*un  des  demiers,  refusant  énergi- 
quement  de  se  rendre.  11  a  passé  les  dernières 
années  de  sa  Tie  dans  sa  modeste  babiution 
de  Saint-Sébastien.  Il  est  mort  en  1842. 

€.%IIBT8B  P',  père  de  Gyrus  te  Grand,  était 
roi  de  Perse;  et,  par  son  mariage  avec 
Mandane ,  fiUe  d'Astyage,  Il  devint  roi  des 
Uèdes.  n  TlTait  vers  &0548«av.  J.  C. 

CAMBYSB  II,  roi  de  Perse,  fils  de  Gyrus, 
938^22  aT.  J.  C  ;  après  la  mort  de  son  père 
fl  entreprit  la  conquête  de  i*Égypte,  et  cette 
conquête  aciiefée,  il  forma  de  nouveaux  pro- 
jets. 11  Toolnl  soumettre  Garthage,  conquérir 
rétbiopié  et  la  LyMe;  mais  il  écboua  dans  ces 
deux  expéditioiâ ,  et  mourut  peu  après  i 
Ecbatane,  Fan  &22  av.  J.  G. 

CAimBlf  (ITKftom),  antiquaire  et  Ms- 
torien,  surnommé  le  Pousaiiiaset  te  Varron 
angleiêy  né  à  Londres,  en  1551.  Il  dirigea  de 
1575  »  1997  l¥cote  de  Westminster.  Ses  tra- 
vaux d'érudition  ont  eu  princtpalement  pour 
oi^et  les  antiquités  de  la  Grmde-Bretagnc. 
H  a  publié  un  ouvrage  hrtiiulé  Biitanida, 
On  a  encore  de  lui  on  Eêcueil  en  latin  des 
kUtoiret  <IP Angleterre  ;  des  AnnaU» d'Angle- 
terre touM  le  règne  d'Elisatfeth,  aussi  en  latin  ; 
das  lettre»  ;  enfin,  une  Grammaire  grecque, 
n  mourut  en  1823. 

GAmaARniS  {JoaeMm),  célllwe  huma- 
niste alleroand,  né  à  Bambcirg,  en  1508,  em- 
brassa la  réforme,  et  se  Ha  étroitonent  a^'ec 
Mélanchthon,  dont  il  a  écrit  la  vie.  UJoua  un 
grand  rOle  dans  les  aflaires  politiques  et  reli- 
gteus9S,  Alt  chargé  par  te  sénat  de  Nuremberg 
de  plusieurs  missions  importantes,  et  Jouit 
d^an  grand  ciédit  auprès  des  empereurs 
Charles-Quint  et  MaxinJlien,  des  ducs  lienri 
et  Maurice  de  Saxe.  B  fut  prolksseur  de  belles- 
lettres  à  Nuremberg.  On  a  de  lui  des  traduo- 
tiens  latines  esthnées,  de  Tkuegdide,  Scpkoele^ 
BucUdey  etc.,  et  des  éditions  avec  commentai- 
res de  Plaute,  Tcrenee^  ^tcMiOM,  Virgile^  etc. 
Mort  en  1574. 

B  (  MarcW'  Junius  •  camiUus },  ii- 
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lustre  Romain,  qui  obtint  quatre  fois  les  hon- 
neurs du  triomphe,  et  fut  cinq  fois  dictateur. 
Après  te  prise  de  Véies,  dont  il  s'était  rendu 
maître,  il  fut  accusé  d'avoir  détourné  une 
partie  du  butin ,  et  il  s'exila  volontairement, 
pour  ne  pas  être  Jugé.  Pendant  son  absence, 
Brennus,  à  te  tête  d'une  armée  de  Gaulob , 
vint  ravager  le  territoire  de  Rome,  et  assiégea 
le  sénat  dans  le  Gapitole  (389).  Gamilte,  ou- 
bliant les  hUustices  dont  U  avait  été  l'okjet , 
vint  au  secours  de  son  pays,  défit  les  barbares, 
et  fut  créé  dicUteur.  Mort  de  te  peste,  865  av. 
J.C. 

GAIIOBIVS  {Luiz  DE),  célèbre  poète  épique, 
appelé  te  Virgile  du  Portugal ,  né  à  Ltebonne, 
vers  1524.  U  fit  ses  études  à  Golmbre.  Une 
paasion  qull  conçut  pour  une  dame  de  te  cour 
te  fit  exUer  à  Santarem.  Désireux  d'acquérir 
quelque  renom ,  il  prit  part  à  une  expédition 
contre  le  Maroc,  et  perdit  un  œil  devant  Geuta. 
11  partit  alors  pour  les  Indes,  1568,  passa 
quelque  temps  à  Goa,  pute  à  Macao,  o(i  11 
composa  teiLutiades,  poème  national.  On  dit 
qu'à  son  retour  de  Macao ,  ayant  fait  naufrage 
à  l'embouchure  du  Gambo<ye ,  U  sauva  son 
csuvre  en  l'étevant  d'une  main  au-dessus  de 
l'eau,  et  en  nageant  de  l'autre.  Revenu  à  Us- 
bonne,  il  y  publte  les  lAisiades  en  i572,  et  y 
mourut,  de  misère,  en  1579.  Outre  ce  poème, 
Gamoèns  a  composé  des  odes,  des  élégies,  des 
sonnets,  des  satires,  et  quelques  tragédies. 
M.  de  Sousa,  en  publiant  te  grande  édition  de 
la  iMsiade  du  Gamoèns(F.  Didot,  1817),  a 
élevé  un  monument  digne  de  ce  poète,  dont 
le  génie  fut  toujours  inspiré  par  l'amour  de 
te  patrie.  Les  Lusiades  ont  été  plusieurs  fois 
traduites  en  finançais,  notamment  par  VL  Milité, 
Paris,  1825  et  1844. 

GAMPAN  {Jeanne- ijmise- Henriette  Ge- 
NEST,  M"«^,  première  femme  de  chambre  de  la 
reine  Marie-Antohiette.  Elle  fut  comblée  de 
ses  bontés.  Députe,  ette  établit  une  maison 
d'éducation  où  fut  ilevée  Hortense  Beauhar- 
nais.  N4q»oléon,  en  fondant  ta  maison  d'à- 
couen  pour  rédiication  des  orphelines  de  te 
Légion  d'honneur,  en  donna  te  surintendance 
à  M"*  Gampan.  Après  la  suppression  d'Écouen, 
en  1815 ,  elle  se  retira  à  Mantes,  où  eUe  mou- 
rut, en  1822,  tetesant  des  Mémoires  fort  in- 
téressants sur  Marie-Antotoette ,  un  traité  de 
V Éducation  des  femmes^  1825,  et  quelquei 
autres  petits  ouvrages. 

GAMPANBLIA  {Thomas) ,  philosophe,  né 
à  StUo,  en  Gatebre,  en  1508,  entra  de  bonne 
heure  dans  Tordre  des  Domtaiicains.  11  se  fit 
beaucoup  d'ennemte  par  ta  hardiesse  de  ses 
opUiions,  fut  accusé  d'avob  conspiré  contre 
les  Espagnoto,  alors  maîtres  de  Naplcs ,  con- 
damné à  une  détention  perpétaelle(1599),  et  ne 
sortitdeprbon  qu'au  bout  de  vingMept  ans, 
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après  avoir sitbfplaticurs  fois  la  torture.  Use 
réfugia  en  France,  où  Richelieu  lui  accorda  une 
pension.  Il  mounitii  Paris,  en  1039.  Précurseur 
de  Bacon,  U  tenu  connue  lui,  mais  arec 
moins  de  succès,  une  léforme  complète  des 
sciences  et  de  la  philosophie,  se  basant  sur  ré- 
tude  expérimentale  de  la  nature.  La  Cité  du 
SoMl,  le  plus  connu  ai^urdliui  de  ses  ou- 
vrages, est  nne  utopie,  que  nVmt  pas  dépassée, 
depuis,  les  réreries  sociales  les  plus  hardies. 

CAMmmiJé  iTtumuu) ,  poète  écossais ,  né 
à  Glascow,  en  1777.  Il  est  auteur  des  Platsira 
de  l' Espérance  j  poenie  didactique,  d'une  ex- 
quise élégance,  de  très-belles  odes  et  ballades, 
d*un  poème  narratif,  gracieux  et  touchant 
Gfrtrude  de  fFyomfnç,  etc.  n  a  aussi  écrit  une 
Histoire  d*Angteterre  depuis  l*aténement 
de  Georges  m,  et  un  Cours  de  littérature  in- 
séré dans  le  NewMontldy  Magatine,  rcTue 
qu*n  dirigea  de  1821  ft  18S1.  Il  est  mort  en  1844. 

GAMinSLL.  r,  ABGYUtet  aYUl. 

GAMraK  (/'ferr0),médecinet  naturaliste 
hoUandais,  néiLeydc,  en  1721,  mort  en  1780, 
enseigna  la  médecine,  la  boUniquc  et  Vana- 
tomie,  et  fut  lié  avec  les  savants  les  j^ns  dis- 
tingués de  l'Europe,  n  Joua  aussi  un  rdic  po- 
ntiqne,  et  fui  membre  du  ronsefl  d'Ëut  des 
Provinœs^Unies.  U  a  composé  un  grand  nombre 
de  traita  et  de  mémoires  sur  la  médecine , 
la  chirurgie,  la  physiologie,  etc.  n  est  surtout 
connu  pour  avoir  essayé  de  mesurer  le  degré 
d'intelligence  parle  plus  on  moins  d'ouverture 
de  Vangle  faeiat, 

GAMPISTION (Jean  Galibert  de),  poète 
comique  et  tragique,  né  à  Toulouse,  en  M50, 
fkit  membre  de  TAcadémie  trançaise.  Racine 
le  protégea  et  l'attacha  au  duc  de  Vendôme 
comme  secrétaire.  Ses  pièces  de  théâtre  ont 
été  souvent  imprimées.  Il  a  cherché  à  imiter 
Racine;  mais  il  est  resté  loin  de  son  modèle. 
Mort  en  1723. 

GAMPRA  (André),  compositeur,  né  à  Alx, 
en  IdM,  mort  à  VersaOlû,  en  17M.  On  ade 
lui  de  la  musique  d'église  et  de  théâtre  qui 
lui  donne  le  premier  rang  parmi  les  musiciens 
fktm^b,  de  LuDi  à  Rameau. 

GAMI»  {Jean-Pierre),  évéquedeBelley,  né 
à  Paris,  en  1582,  se  remUt  célèbre  par  ses 
nombreux  écriu  dirigés  contre  les  roobies 
mendlanu.  11  fht  député  aux  étau- généraux 
de  1014.  Mort  en  1053.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  entre  autres  plusieurs 
romans  pieux. 

OAMOS  iCharleS' Etienne' Louis),  mathé- 
maticien ,  né  en  1009 ,  A  Cressy,  en  Brie,  n  fUt 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
et  de  la  Société  royale  de  Londres.  On  a  de  lui 
un  Cours  de  matMmaUques,  et  un  T^raité 
de  mécanique.  Bfort  en  1708. 

OAIIini(><t*m«iul-(;flsfo/i),  Jurisconsulte,  né 
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â  Paris,  en  1740 ,  fut  député  à  l'Assemblée  cons- 
tituante, et  l'un  des  rédactetuv  de<.la  consti- 
tution civile  du  clergé.  Il  ftit.un  des  commis- 
saires que  Dumouriei  livra  aux  Autrichiens. 
Échangé  contre  la  fille  de  Louis  XYI,  1705,  U 
rentra  en  France,  et  devfait  membre  et  prési- 
dent du  Conseil  des  dnq-cents.  Il  s'opposa 
vivement  k  rétablissement  du  gouvernement 
consulaire,  n  moiuiit  en  1804.  Il  avait  été 
membre  de  Hnstltut  k  sa  création.  On  lui  doit 
des Lsttres  sur  la  profession  d'avocat,  qui 
ont  eu  de  nombreuses  éditions;  une  traduc- 
tion de  VHistobré  des  animau»  d'Aristote, 
àvL  Manuel  d^EptetHe,  et  quelques  ouvrages 
de  Jurisprudence. 

CANAL  (iln/oiifo^la),  ditCARALETTO,  peintre 
et  graveur, néà  Venise,  en  1097.  Elève  de  Ber- 
nardo  da  Canal,  son  père,  il  peignit  d'abord, 
comme  lui,  des  décorations  de  théitre,  puis 
alla  en  1719  A  Rome,  étudier  le  paysage.  A 
son  retour  dans  sa  ville  naule,  Il  s'appliqua 
presque  exclusivement  à  reproduire  sur  la 
toile  les  divers  aspects  de  Venise.  Canaletto 
passe  pour  le  premier  paysagiste  qui  se  soit 
servi  de  la  chambre  obscure  pour  obtenir  ra- 
pidement nne  perspective  exacte.  Il  mourut 
en  1708. 

GAliDOLLB  (  JvtfMJfftt-Pyrmnics  DE),  bota- 
niste ,  né  à  Genève,  en  1778,  descendait  d'une 
flunille  provençale  qui  S'expatria  pendant  les 
guerres  de  religion.  U  vint  à  Paris,  en  1790, 
suppléa  Gnvier  au  Collège  de  France  en  1802, 
remplaça  Broussonec  à  la  Faculté  de  Montpel- 
lier (1808),  et  mourut  à  Genève,  en  1841, 
étant  directeur  du  Jardin  botanique  de  cette 
Tille.  Ses  travanx  sur  les  classifications  des 
phintes  sont  remarquables. 

CARflBIG  ((Teof^M)  »  homme  d'État  célèbre , 
né  à  Londres,  en  1770 ,  entra  dès  1793  A  ki  ^ 
chambre  des  communes,  où  il  se  fit  hientOt 
remarquer  par  son  éloquence.  Pitt  le  nomma 
sous-secrétaire  d'état  en  1790  ;  H  devint  mi- 
nistre des  alblres  étrangères  en  1807.  Cest 
sous  son  ministère  qu'eut  Heu  le  bombarde- 
ment de  Copenhague,  sans  déclaration  de 
guerre.  Ganning  sortit  du  cabinet ,  après  nn 
duel  avec  son  collègue  Castlereagh.  Il'fut  am- 
bassadeur à  Lisbonne  de  1814  A 1810,  et  rentra 
aux  afbircs  de  1810  A 1820.  En  1822  U  devint 
ndnistre  des  afbires  étrangères,  et  premier 
ministre  en  1827.  Il  se  montra  favorable  aux 
idées  libérales ,  s'unit  aux  wihgs ,  appuya  ré- 
mandpation  des  cathollquet  dirlande ,  et  tra- 
vailla à  rindépendance  de  la  Grèce,  n  mourut 
en  1827. 

GAinmiO  (  Ctutrles-Jean  ) ,  homme  d'État 
anglais,  vice-roi  des  Indes,  naquit  a  Brompton, 
en  1812.  Il  éuit  le  troisième  fils  de  Georges 
CamUng.  11  entra  au  pariement  en  1880,  de- 
vfait  en  1841  sous-sécf^taire  d'État  aux  atfid- 
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m  étrangèrei  ;  le  retira  du  mloistèrc  arec 
sir  Aobert  Peel,  et  succéda  en  1856  &  lord  Dal- 
kousie  duis  le  gouvernement  de  llnde.  Peu 
^irèt  la  rèTolte  des  clpayes  éclata,  et  au  mi- 
Deu  des  dilficaltés'  de  sa  position,  le  comte 
Canniog  lit  preuve  d'énergie,  de  patience  et 
de  modération.  Lorsque  le  gouvernement  de 
nnde  tat  transféré  de  l'ancienne  Compagnie 
à  la  couronne  (1858),  Ganning  prit  le  titfe  de 
vice-roL  11  accomplit  depuis  plusieurs  impor- 
tantes réformes  administratives,  et  améliora 
la  situation  du  pays.  De  retour  en  Angleterre 
en  avrfl  1862,  le  comte  Ganning  mourut,  au 
mois  de  Juin  de  la  même  année. 

GANO  (Alonxû),  sculpteur,  peintre  et  ar- 
chitecte espagnol,  né  à  Grenade,  en  1001,  mort 
clianoine  de  Grenade ,  en  1865.  Sa  toile  ca- 
pitale est  ceUe  de  la  Conception,  à  Grenade. 

CAXÙWk  i Antoine)^  Illustre  sculpteur,  né 
en  1757,  k  Possagno,  dans  les  États  de  Venise, 
n  eut  pour  maître  Tonretli.  Appelé  à  Rome  par 
ZoUano,  ambassadeur  de  Venise  auprès  du 
saintsiége,  U  s*y  lia  avec  Mcngs,  Wiiickel- 
nann,  Quatrenère  de  Quincy  et  llamilton.  H 
voyagea  ensuite  en  Allemagne,  vint  à  Paris 
en  1882  et  eo  1818,  appelé  par  Napoléon,  et  en 
1815  pour  réclamer  auprès  de  Louis  XVIII  1rs 
•nvres  d'art  enlerées  à  sa  patrie  par  le  traité 
de  Tolentino.  U  visita  ensuite  Londres.  Ganova 
a  exécuté  de  nomlireuses  oomposltions  :  53 
statues,  ih  groupes,  Ift  cénotaphes,  8  grands 
BMMinnienu,  7  colosses,  5^  bustes  et  26  bas- 
reUeCi,  en  tout  176  ouvrages  complets,  parmi 
lesquels  on  dte  :  Théâée  oui»  sur  le  MUto- 
taure,  C Amour  et  Ps^fché,  Madeleine^  les 
mausoiéeê  d*Alfieri,  de  Glément  XIII  et  de 
Clément  XIV,  Fênua  iortantdu  bain,  etc.  Ses 
«Buvresdt  sculpture  sont  rares  en  France.  Le 
Musée  de  Nantes  possède  l'un  des  22  tableaux 
qu'Os  peints.  Il  mourut  en  1822,  comblé 
dVHmeara  et  de  biens  par  la  plupart  des  sou- 
veraina  de  PEurope,  ayant  fondé  des  prix  et 
éolé  toutes  lesacadémies  de  Rome. 

GAIVTACIllfilWB  (/ean),  d'une  Camille 
■oMe  deGonstantlnople ,  devint  premier  cbam- 
beUan  de  Pempereur  Andronic  111.  Il  Jouit 
d'une  plus  graiide  bveur  encore  sous  le  suc- 
cesseur de  ce  prince ,  qui  lui  laissa  la  tutelle 
de  son  fila  Jean  (V)  Paléologne.  Sur  les  Ins- 
tances de  la  noblesse.  Il  se  fit  couronner  em- 
pereur, en  1S42;  mais  il  associa  son  pupille  au 
gaovemement.  Les  deux  empereun  ne  s'é- 
taat  pas  accordés ,  Cantacui«ne  résolut  de  se 
retirer  dans  un  monastère.  On  dit  qu'il  y  Té- 
cot  Jusqu'en  IMl.  Cest  dans  cette  retraite 
qirïl  écrivit  l'histoire  de  son  temps,  depuis 
1828  Jusqu'en  1S58,  qui  bit  partie  de  la  By- 
santlne.  U  en  a  paru  une  version  latine  en 
1888.  —  U  avait  associé  k  l'empire  en  1858, 
peu  de  temps  avant  san  abdication ,  Matthieu 
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Cantacuxèue,  son  fils,  compétiteur  dont  Jean  se 
débarrassa ,  et  qui  se  retira  dans  un  cloître. 

CilITEMIR  (  Démélrius),  prince  de  Molda- 
vie, «rextraction  tartare,  né  en  1675,  fut  de 
bonne  heure  au  service  du  Grand  Seigneur, 
qui  le  nomma  gouverneur  de  Moldavie.  U  tenta 
de  livrer  cette  province  au  caar  Pierre  le  Grand, 
qui  lui  donna  le  titre  de  prince.  II  mourut  en 
1725.  Il  était  fort  Instruit,  et  connaissait  di- 
verses langues.  On  a  de  lui  :  VUistoire  de  Va* 
grattâtuetnent  et  de  la  thmte  de  Vempire  ot^ 
toman,  en  latin;  le  S^ème  de  la  rcUgion 
mahométane ,  en  russe;  TEtat  prêtent  de  la 
Afo/dof^,  en  latin. 

GANTBIOR  [Antkfdms),  fils  du  précédent, 
né  à  Constantinople,  en  1709,  élevé  à  Saint-Pé- 
tersbourg, ob  11  occupa  plusieura  postes  im- 
portants ,  fut  envoyé  ambassadeur  &  Londres 
et  à  Paris.  Il  mourut  en  1744.  On  a  de  lui  des 
poisiet  en  russe.  Il  a  traduit  dans  cette  langue 
Anacréon,  Justin,  les  Épttres  d'Horace  et  les 
Lettres  pertatust, 

CANIJS  ou  Gano  {Séba$Hen\  navigateur 
espagnol ,  né  i  Guetarla ,  dans  la  deuxième 
moitié  du  XV*  siècle,  accompagna  Magellan 
aux  Indos  orientales.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier, il  ramona  en  Europe  le  seul  des  vaisseaux 
restant  de  l'expédition ,  et  doubla  heureuse- 
ment le  cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  premier 
voyage  autour  du  monde  avait  duré  trois  ans. 
Charlcs^uint  accueillit  Cano  avec  distinction, 
1522.  En  1525,  Cano  entreprit  un  nouveau 
voyage  d'exploration,  dans  lequel  il  périt,  1526. 
Il  ne  liiut  pas  le  confondre  avec  Jacques  Canut, 
navigateur  portugais,  qui  découvrit  le  Congo 
en  1480. 

CANOT  1*%  roi  de  Danemark,  régna  de  865 
à  873.  U  persécuta  d'abord  les  chrétiens ,  puis 
racheta  ses  fautes  par  de  rares  vertus. 

CANOT  U  (Canut  I«'en  Angleterre),  dit 
le  Grand,  monta  sur  le  tr6ne  de  Danemark 
en  1018,  et  la  même  année  vint  revendiquer, 
les  armesà  la  piain,  le  royaume  d'Angleterre , 
que  son  père  Suénon  avait  conquis  et  dont  lui- 
même  avait  été  élu  roi  à  la  mort  de  Suénon. 
Resté  maître  du  pays  (1016),  il  sut  se  conci- 
lier les  habitanu  par  sa  modération,  et  put , 
en  1028,  sortir  de  l'Angleterre  pour  vaincre 
les  Suédob  et  conquérir  la  Norvège.  11  fit  un 
pèlerinage  à  Rome  ,  et  revint  mourir  à  Sbaf- 
tesbury,  en'1036. 

CANOT  ta  (Canut  II  en  Angleterre),  sur- 
nommé le  Hardi,  fils  du  précédent ,  avide  et 
cruel,  fut  le  dernier  prince  de  la  dynastie  d.> 
noise  en  Angleterre.  Mort  en  1042. 

OANOT 1?,  dit  U  SaUUy  roi  de  Danemark, 
fils  deSuénon  n ,  succéda  en  1080  à  son  fV^rc 
Uarold,  et  fut  tué  dans  une  révolte,  en 
1880. 

GANOT  V  ,  fils  d*6ric  l'Agneau ,  frère  de  Ca- 
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nul  IV,  succéda  à  son  père  en  ilVJ ,  et  fut  at< 
snssiné,cnll57. 

CANUT  VI ,  fils  de  WaMemar  I ,  lui  succdda 
en  1182. 11  soumit  les  Scaniens révoltés,  con- 
quit le  Mecklembourg,  s'empara  de  la  Uvo- 
nie  (IIM),  etbienlAt  après  de  toutlcllolstelif, 
et  mourut  en  1262.  A  la  suite  de  ses  con- 
quêtes, il  prit  le  premier  le  titre  de  roi  de$ 
Fondâtes, 

CANUT)  roi  de  Suède ,  fils  d*Éric  IX , monta 
sur  le  trône  de  Suède  en  1168,  en  tuant  Charles 
Sverkerson ,  qui  venait  d^tre  élu.  11  abdiqua 
en  1102 ,  entra  dans  Tordre  de  Glteaux ,  et  y 
mourut,  en  1199. 

CAPBLLA  (  Marcianus  -  Mineus  •  Pelix)^ 
écrivain  latin  du  V*  siècle,  né  à  Madaurc,  en 
Afrique.  II  est  auteur  d'une  sorte  d'encyclopé- 
die désirée  sous  les  titres  bizarres  de  Satyri- 
C30/I, ouïes  Nvceê  (U Merciirt  cl  là  Philo- 
iogie.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Venise,  l<i09.  Grotius  en  a 
donné,  à  Tâge  de  quinze  ans,  une  édition  très- 
est  iraée,  Leyde,  1599,  in-««, 

CAPBLLO  (JTto/ica),  Vénitienne  d'une 
grande  beauté,  qui  devint  la  maltresse,  puis 
la  femme  de  François  II  de  Médicls,  grand- 
duc  de  Toscane.  Elle  était  artificieuse  et 
cruelle,  se  fit  détester  par  les  Florentins,  et  fut 
en  butte  à  la  haine  de  son  mari.  Elle  mou- 
rut en  1587,  presque  en  même  temps  que  ce 
dernier,  et  des  soup<^ns  d'empoisonnement  pe- 
sèrent sur  Ferdinand,  frère  et  héritier  du  duc. 

CAnrOLINIffi  iJulius),  l'un  dos  auteurs 
de  la  collection  dite  Historia  Augusta,  a 
laissé  les  vies  d'An^onin  et  de  ses  successeurs 
Jusqu'à  Balbin.  Il  était  contemiMrain  de  Dio- 
clétlen  et  de  Constantin ,  et  leur  a  dédié  ses 
écrits.  Il  a  été  traduit  en  (Irançals  par  M.  Val- 
ton,  dans  la  collection  de  Panclcoucke. 

CAPO    n'ISTRIA    OUGAPODI8TRIAS(/<7a/Of 

célèbre  ministre  d'Ëtat  de  la  Grèce,  né  en  1770, 
à  Gorfou.  Il  entra  de  bonne  heure  au  service 
de  la  Russie ,  et  fut  chargé  par  l'empereur 
Alexandre  de  plusieurs  missions  diplomatiques 
auprès  de  la  Turquie ,  de  l'Allemagne ,  de  la 
Suisse,. de  la  France.  Il  se  signala  par  son 
zèle  pour  la  cause  des  Grecs,  lors  de  leur  in- 
surreaion  contre  la  Turquie,  et  fut  élu  pré- 
sident par  la  nation  grecque  dès  qu'elle  put  se 
constituer.  Il  employait  tout  son  pouvoir  à  ré- 
tablir l'ordre  et  la  prospérité,  lorsqu'il  fut  as- 
sassiné, en  1831,  par  deux  fanatiques,  Geoiges 
et  Constantin  Mavromichalis.  On  Taccusait  de 
n'être  que  Finstrument  de  la  Russie. 
*  CAPPERONNIBE  {Claude),  savant  philo- 
logue, né  à  Moiitdidicr,  en  1671,  fut  professeur 
de  grec  au  Collège  de  France,  et  publia  une 
très-belle  édition  de  QuitUilien ,  Paris,  1725 ,  et 
les  RhetoreMOHtiqid,  Strasbourg,  1756.  Mort 
A  Paris,  en  1704, 
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CAPPBftONIlIBR  {Jean),  neYettda  précé- 
dent,  né  à  Montdidier,  en  1716,  membre  de  rA- 
cadémle  des  Inscriptions  et  belles-letirw,  pr*- 
festeur  de  grec  au  GoUège  de  France ,  en  17W, 
et  l>il!iothéeaire  du  roi.  On  a  de  lui  une  édi- 
tion des  Commentaires  de  César,  175A,  et  une 
des  Cofhédies  de  Piaute.  Mort  en  1775. 

CAPRAKA  {Jean-Baptisté),  homme  d'Etat 
italien,  cardlnsd,  né  k  Bologne,  en  17SS,  remplit 
avec  succès  plusieurs  missions  importantes 
sous  Benoît  XIV  et  Clément  XUI ,  fut  nommé 
en  1801,  par  Pie  VII,  légat  a  latere  près  le 
gouvernement  français;  conclut  en  cette 
qualité,  avec  le  premier  consul ,  le  concordat 
qui  rétablie  en  France  le  culte  catholique; 
rut  fait  ensuite  archevêque  de  Milan,  et  sacra 
Napoléon  roi  d'Italie  en  18t5.  Il  mourut  A 
Paris,  en  1810. 

CARACALLA  {Marcus-Aurelius-Antoni' 
mia),empereur  romain,  né  en  188  de  notre  ère, 
succéda  ft  son  père  Sévère  en  211,  coQ|ointe- 
mentavec  Géta,  son  firère,  qu'il  fit  assassiner 
en  212,  ainsi  que  ses  partisans,  au  nombre  des- 
quels se  trouvait  le  Jurisconsulte  Papinten. 
Ce  monstre  gagna  les  soldats  en  augmentant 
leur  paye  ;  soutenu  ainsi,  il  s'abandonna  à 
toutes  sortes  de  cruautés.  Le  peuple  d'Alexan- 
drie s'étant  permis  de  Juger  ses  actes,  il  entra 
dans  cette  ville,  et  la  saccagea.  On  ccntenicr 
des  prétoriens  lé  tua,  à  Edesse,  en  217,  par 
ordre  de  Macrin,  qui  lui  succéda.  On  volt 
encore  à  Rome  les  Thermos  de  Caracalli. 

CARACaOU  {Jean),  secrétaire  de  Jeanne  II, 
reine  de  Naples,  vers  1015.  Cette  princesse 
s'étant  éprise  d'amour  pour  lui,  le  fit  duc  de 
Mclfi  et  grand  connétable  du  royaume.  Lasse 
de  ses  exigences,  elle  le  fit  assassbier,  en 
1032. 

CARAGGIOU  {loutS'Antoine)y  littérateur, 
né  en  1721,  d'une  illustre  maison  napolitaine, 
a  donné  plusieurs  ouvrages,  dont  les  plus 
connus  sont  une  Fie  de  Clément  XI  F,  et  de 
prétendues  U'Ures  de  ce  pape,  fabriquées  par 
lui,  mais  qui  passèrent  quelque  temps  pour 
authentiques.  Mort  k  Paris,  en  1803. 

CARACGIOLI(Fiviii(;ols},  amiral  napolitain, 
né  en  1708,  mis  k  mort  en  1799.  Après  Toccu* 
pation  de  Naples  par  les  Français  et  la  fuite 
des  Bourbons,  il  accepta  un  commandement 
dans  la  république  qui  leur  succéda  ;  mais  elle 
ftit  bientôt  renversée,  et  Caraccioll,  rais  en 
Jugement,  malgré  la  capitulation  conclue  avec 
le  cardinal  Rufo,  fut  condamné  à  être  pendu. 
Sa  mort  a  été  souvent  reprochée  à  Nelson,  qui 
insista  fortement  pour  la  condamnation  et 
l'exécution  de  l'amiral. 

CARAGTACUS  9  roi  des  Silures,  peuple  bre- 
ton ,  résista  aux  Romahis  pendant  neuf  ans; 
mais  enfin  II  tomba  entre  leurs  mains  par  la 
trahison  de  Cartlsmandua,  reine  des  Brigantcs.  - 
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Ayant  été  envoyé  à  Rome  avec  m  femme  et 
sa  IBle,ll  montra  une  fierté  qu'admirèrent 
Agrippiae  et  Qaude.  11  fut  laissé  libre  et 
cooUé  de  préaents,  et  mourut  en  Italie,  l'an 
5b  de  J.  G. 

CAftAFFA,  iHustre  Cunille  napolitaine,  dont 
ksprindiMinx  membres  sont  Jeatt-Pierre  Ga- 
raÂ,  âo  pepe  sous  le  nom  de  Paul  IV  (F.  ce 
nom),  et  le  ejirdinal  AiUoiiie^  mort  en  1591, 
mis  par  Sixte-Qutait  à  la  tête  des  éditeurs 
delaHilile  des 50|>faiif0,  qui  fàt  publiée  par 
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CàMAW lyOM  {MteM-Augelo  Ameiumu,  dit 
le},célèltre  peintre»  né  à  GaraTSfgio,  dans  le 
Milanal»,  en  1500.  Il  fut  d'abord  maçon,  prépa- 
tant  les  murs  pour  les  peintures  I  ft^esque,  et 
bientôt,  sans  maître ,  Il  se  trouva  en  état  de 
peindre  des  portraits.  Son  caractère  querel- 
leur et  sa  mauTaise  conduite  le  retinrent 
dans  la  peurreté.  Il  mourut  en  1600.  11  se 
distlBfuc  par  la  transparence  de  son  clair- 
obeeur,  et  la  saillie  qu'U  a  donnée  à  tous  les 
obfeu  qu'il  a  reproduits.  Le  Ckiist  conduit 
mm  (kUvaire  qui  se  trouve  à  Messine  est  son 
dMC-d'oeuTre. 

GAUHAll  (/^rdmtf),  philosophe,  médecin, 
notuf^iste,  né  à  Pavie,  en  1501,  professa  les 
■^thématiques,  puis  la  médecine,  k  MOan  et 
à  Bolocne;  voyagea  en  Ecosse,  en  Angle- 
terre et  en  France ,  et  vint  mourir  I  Rome. 
On  lui  attribue  quelques  découvertes  en 
mathématiques,  et  particulièrement  une 
méthode  pour  résoudre  les  équations  algé« 
briques,  qui  porte  le  nom  de  Formule 
ée  Cankm.  Avec  de  profondes  connaissan- 
ces, il  croyait  à  l'astrolofie,  débitait  et  écri- 
,  vait  de  grandes,  extravagances.  ScaUger 
façon  te  qu'ayant  prédit  le  temps  de  sa  mort. 
Use  laissa  mourir  de  flifm  pour  Justifier  sa 
prédiction  ^570).  Ses  nombreux  ouvrages  ont 
été  réunis  par  Charles  Spon,  10  voL  In^ol., 
Lyon,  IMS. 

CàÊMmàLÇPierre),  troubadourdu  XllI*  siè- 
cle, né  au  Puy,  mort  en  ISOO.  11  attaqua  par  ses 
Strventêê  les  abus  de  son  temps  et  les  mœurs 
dn  clergé.  La  Bibliothèque  impériale  possède 
da.lui90  pièces.  Haynouard  en  a  publié,  un 
certain  nombre. 

GABMMQIB  { Dénia 'IkmiinUftie),  savant 
orientaliste,  né  I  Paris,  en  1710,  séjourna  vingt 
aosà  Constanthiople,  et  ftat  i  son  retour  nommé 
successivement  professeur  des  langues  turque 
et  persane  au  Collège  royal,  secrétaire  Inter- 
priie  du  roi,  censeur,  etc.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Histoire  de  l'Afrique  et  de 
l*E$p>açne  tous  le$  Arabee^  1705,  S  vol.;  Mé- 
Umeeê  de  lUtéraiure  orientale^  1770,  S  vol. 

QAIBL  (/ac^nes),  poète  rran<;ais4  né  i 
B0«en,en  1010,  connu  sous  le  nom  de  Lêrae^ 
mgramme  de  son  nom,  auteur  du  poème  In- 


titulé/(»  Sarratinê  ehûBsés  de  France^  dont 
le  héros  est  GhiMebrand.  C'est  de  lui  que 
BoUeau  a  dit  s 

Oh!  1«  pfadnnt  pr^ct  d\m  poite  iffaortnl. 
Qui  d»  Unt  de  héros  va  choisir  CbiUobnnd  I 


( MarieAntoinâ^,  célèbre cuiii- 
nier,  né  à  Paris,  en  178^  Orphelin,  Il  remplit 
d*dbarô  les  fonctions  les  plus  infimes  dans  les 
cuisines  de  bas  éti«e,  et  fut  tour  à  tour 
au  serrice  du  prince  régent  d'Angleterre 
(Georges  IV),  des  empereurs  de  Russie,  d'Au- 
triche, du  prince  de  Wurtemberg,  de;  la 
princesse  Bagratlon  et  de  M.  de  Rotschild. 
Il  mourut  en  18SS.  H  a  laissé  plusieurs  ouvra- 
ges oh  II  a  rédigé  les  préceptes  de  son  art  t  te 
Pdtistierpo^alpmiMten;  leCnUinier  parisien; 
et  tAH  de  la  cuisine  au  XIX*  siècle. 

GARnvro  {Marcus-Aureitus),  empereur 
romain,  fils  de  l'empereur  Carus,  lui  succéda, 
confointement  avec  son  frère  Numérien.  11 
eut  le  gouvernement  de  l'Italie,  l'ilyrie, 
l'Afrique,  les  Gaules  et  l'Espagne.  Ses  débau- 
ches et  ses  cruautés  le  firent  détester.  11  fut 
tué  par  un  tribun  en  Mésie,  l'an  184. 

GARUII.  F.  Bumif Azn. 

CIABUHIAIf,  fils  atnédeCharkM  Martel  et 
firère  de  Pépin  le  Bref;  reçut  en  partage  l'Austra- 
sie,  la  Sonabeet  laThuringe.  n  eut  sans  cesse 
k  combattre  les  Allemands,  les  peuples  de  l'A- 
quitaine, les  Bavarois  et  les  Saxons,  et  il  les  dé- 
fit partout.  En  7A7  il  se  retira  au  couvent  du 
mont  Gassin,  laissant  PepIn  maître  de  ses 
États.  Il  mourut  à  Vienne,  en  755. 

GAKLOMAlf,  fils  de  Pepinle  Bref  et  firère 
de  Charlemagne,  iiaquit*en  751.  U  régna  de 
708  à  771  sur  la  If eustrie,  la  Bourgogne  et 
une  partie  de  l'Aquitaine.  Il  mourut  avec  la 
pensée  que  ses  fils  seraient  dépouillés  de  leur 
héritage  par  leur  oncle  Charlemagne,  et  ses 
soupçons  se  réalisèrent 

OARUMIAIf,  deuxième  fils  de  Louis  le 
Bègue  et  frère  de  Louis  III,  fut  sacré  en  879 
roi  d'Aquitaine,  et  devint  en  881,  parla  mort 
de  son  firère,  seul  roi  de  France.  Il  mourut 
en  884. 

GABLOMAN,  un  des  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique, partagea  les  États  de  son  père  avec 
ses  frères  Louis  et  Chartes  II,  en  870,  et  eut 
la  Bavière.  Roi  dlialie  un  moment,  il  mou- 
rut en  880,  sans  laisser  d'autre  enfant  qu'un 
bâtard,  Amoul,  qui  fht  roi  de-  Germanie  en 
887. 

GAftUMI  (don),  faifiint  d'Espagne ,  fils  de 
Philippe  n,  naqultà  Valladolid,en  1545.  On  l'ac- 
cusa d'être  entré  dans  des  complou  criminels 
contre  son  pè^  et  contre  bi  tranqulUitéde 
l*Etat .  Il  fut  arrêté  et  mourut  au  bout  de  quel- 
ques mois  de  détention,  en  1508.  On  soupçonna 
son  père  de  l'avoir  fait  empoisonner.  Selon 
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(Tnutres  il  périt  d*uiie  fièvre  maligne.  La  fin 
mystérieuse  de  ce  prince  a  fourni  le  sujet  de 
tragédies  à  Otway,  SchiUer  et  Alfieri. 

GABL08  (don),  second  fils  de  Charles  IV, 
eonnu  par  ses  prétentions  à  la  couronne  d*E8' 
pagne.  A  la  suite  de  la  renonciation  au  trAne, 
de  son  père  et  de  Ferdinand  son  frère,  -en  b- 
veur  de  Napoléon,  don  Carlos  fut  retenu  en 
France,  avec  sa  famille,  de  IMS  à  1814.  En 
1825,  une  insurrection  en  sa  foreur  fut  répri- 
mée; mais  en  18S3,  à  l'événement  d'Isabelle, 
les  partisans  de  don  Carlos  ne  craignirent  pas 
de  produire  la  guerre  drile  en  réclamant 
l'exécution  de  la  loi  qui  excluait  les  femmes 
du  trône,  en  Espagne.  I.a  guerre  ne  finit 
qu*en  1889.  A  cette  époque,  le  parti  cariiste 
étant  épuisé,  don  Garios  se  réfugia  en  France 
et  légua  à  son  fils  le  comte  de  Montemolin  la 
poursuite  des  droits  qu*U  revendiquait.  11  est 
mortàTrieste,  en  1855,  âgé  de  7S  âos. 

0AKL08TAD  {AnOré  BODBSTSUf,  dit), 
ami  de  Luther,  ainsi  nommé  de  la  ville  de 
Carlsudt  en  Franoonie,  où  il  était  né ,  était 
professeur  de  théologie  et  doyen  de  l'univer- 
sité de  Wittemberg  en  1512. 11  fjt  nn  despre- 
mierç  à  embrasser  la  réforme  ;  mais  II  fut 
aussi  un  des  premiers  dissidents  dans  la  nou- 
velle secte.  Il  se  sépara  de  Luther  sur  plu- 
sieurs points  de  doctrine,  entre  autres  sur 
le  dogme  de  la  présence  réelle ,  qu'il  rejetait, 
f>t  que  Luther  admettait.  11  mourut  à  Bêle,  en 
1541.  Il  est  le  premier  ecclésiastique  en  Alle- 
magne qui  se  soit  marié  publiquement. 

GARMONTELLEU^MitCAMBOGlS  dit),  au- 
teur dramatique,  né  à  Paris,  en  1717,  mort 
m  18M,  tut  lecteiir»du  duc  d'Orléans.  11  est 
le  créateur  de  ces  petites  comédies  connues 
sous  le  nom  de  proverbeê^  et  réussit  fort  bien 
dans  ce  genre  Mger.  Ses  Pro¥erbes  drama- 
tiques ont  été  publiés  en  176841,  et  1822, 
8  vol.  M^  de  Genlis  a  fait  paraître  de  lui,  en 
1825,  S  YoL  de  pièces  restées  Inédites. 

OABNÉAIIB,  philosophe  grec,  né  Ters  215 
av.  J.-C.  à  Cyrène,  en  Afrique,  fondateur  de 
la  troisième  académie.  Ses  adversaires  re- 
doutaient son  éloquence.  On  dit  que  les  Athé- 
niens l'ayant  envoyé  à  Rome  avec  dViutres 
ambassadeurs,  pour  obtenir  la  dlmhiution  de 
l'amende  à  laquelle  ils  avalent  été  condamnés, 
Caton  l'anden  demanda  au  sénat  quVm  le  ren- 
voyât, de  crainte  que  par  ses  artifices  de  parole 
les  vaincus  ne  triomphassent  de  leurs  vain- 
queurs, n  mourut  dans  un  âge  avancé,en  126. 

0AKN6T  {Laxare-mc-MargHoUéi,  né  à 
Noiay,  en  Bourgogne,  en  1753^  étaitcapluine 
du  génie  lorsque  éclata  la  révolution.  Député 
en  17M  â  TAssanblée  Mglalatlve,  et  en  171» 
à  la  Convention,  membre  du  comité  milluire, 
et  en  1795  du  comité  de  salut  public,  il  pro- 
voqua ou  organisa  les  mesures  les  plus  éner- 
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giques  du  gouvernement  révolutionnaire.  U 
dirigea  presque  tontes  les  opérations  mili- 
taires, et  eut  une  grande  part  dans  les  tne- 
cès  des  années  de  la  république.  Membre  du 
Directoire  en  1795,  il  ne  contribua  pas  moins 
puissamment  an  succès  de  nas  armes  ;  mais  il 
se  trouva  bientôt  en  opposition  avec  Barras  ; 
ftat  proscrit  »  et  se  retira  tn  Allemagne.  Bap- 
peléen  France  par  le  premier  consul  après 
le  18  brumaire,  il  fut  nommé  ministre  de  la 
guerre,  et  conserva  ces  fonctions  Jusqu'à  Iq 
conclusion  de  la  paix,  après  les  baulUcs  de 
Blarengo  et  de  HohenUnden.  En  1802  il  fut  ap- 
pelé au  tribunat,  et  y  vota  avec  énergie  contre 
le  consulat  à  rie  et  contre  la  proposition  do 
déclarer  Bonaparte  empereur.  Cette  conduite 
le  fit  rester  sans  emploi  Jusqu'après  la  cam- 
pagne de  Russie,  époque  oh  il  offrit  ses  ser- 
vices à  l'empereur,  qui  lui  confia  la  défense 
d'Anvers.  II  n'était  alors  que  chef  de  bauil- 
lon,  mais  en  peu  de  temps  il  fut  élevé  par 
divers  grades  k  celui  de  général  de  division. 
Pendant  les  Cent-Jours,  Il  fut  mbiistre  de  l'in- 
térieur; et  après  la  seconde  abdication  de 
Napoléon,  à  laquelle  11  s'opposa  de  tout  son 
poovofar.  Il  fit  partie  du  gouvernement  provi- 
soire. Exilé  à  la  restauration,  11  se. retira 
à  Varsovie,  puis  à  Magdebourg,  où  il  mena 
une  vie  consacrée  â  l'étude,  et  oh  il  mourut, 
en  182S.  On  lui  doit  plusieurs  écrits  remarqua- 
bles, parmi  lesquels  on  peut  citer  un  Éloge 
de  Vaubait,  1784 ,  înS*  ,  et  son  traité  de  la 
Défense  des  ptaccsy  1809. 

ekMOiAtmibal),  littérateur  italien,  né  en 
1507,  k  aua-Nova.  Il  fht  secrétaire  de  P.-L. 
Famèse,  duc  de  Parme,  puis  des  cardinaux 
lUnucdo  et  Famèse,  qui  le  comblèrent  de 
bienfait.  On  lui  doit  une  traduction  en  vers 
de  l* Enéide,  qui  est  regardée  comme  un  des 
chefs-d'ouvre  de  la  langue  italienne;  un  BeeueU 
de  poésies ,  1569;  une  traduction  de  la  pasto- 
rale de  Longus,  publiée  parBodoni,  Parme, 
1786 ,  in-4« ,  etc.  Ses  CEuvres  réunies  ont  été 
imprimées  k  Milan,  1800, 8  vol.  In^». 

CAKOUNE  iAmilie-Élisabeth),  reine  d'An- 
gleterre,  née  princesse  de  Brunswick-Wol- 
lîiubuttel,  en  1768,  nièce  du  roi  Georges  lU 
d'Angleterre,  épousa  en  1706  le  prince  de 
Galles,  plus  tard  rot  sous  le  nom  de  Georges  IV. 
Au  bout  d'un  an  les  deux  époux  se  séparèrent. 
Deux  fois ,  depuis,  le  prince  son  mari  lui  in- 
tenta une  accusation  d'adultère  (1806  et  1820), 
qui  n'amena  aucun  résultat,  lui  donnant  suc- 
cessivement pour  amanu  le  capitaine  Manby, 
Sidney-Smith,  ntdien  Bergami,  qui  de  pos- 
tillon était  derenu  chambellan  de  la  princesse. 
Lorsque  Georges  monu  snr  le  trône  en  1821,  il 
ne  pem^it  point  qu'elle  partageât  son  titre ,  ni 
qu'elle  assistât  au  couronnement.  Elle  mou- 
rut un  mois  après  ce  dernier  affront. 
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OâlKACHK^  Qoni  de  trois  célèbres  peîDtrcs 
italiens,  louiM  (né  à  Bologne,  en  1535) ,  Au- 
tmstin  (né  en  1557)  tkÀnnibal  (né  en  1560). 
Les  deux  derniers  étaient  frères,  et  le  pre- 
mier était  leur  cousin ,  et  fut  leur  maître.  Ils 
établirent  à  Bolo^e  nne  académie  de  peinture 
dite  des  IncammbuaU  qui  opposa  è  la  ma- 
nière expéditive  et  libre ,  si  fort  en  vogue- 
alors  dans  la  Lombardie,  Téiude  réfléchie  de 
la  nature  et  de  l'antique.  Le  cardinal  Far- 
nèse  appela  Annibal  è  Rome;  Augustin  l'y 
suiTit;  mais  quelques  diflérends  étant  sur- 
venus entre  eux ,  le  cardinal  envoya  ce  der- 
nier à  la  cour  de  Parme,  où  il  mourut  en  1602. 
Annibal  travailla  huit  ans  dans  la  galerie  Far- 
nèse,  et  mourut  à  Rome  en  1609. 11  est  re- 
gardé comme  le.  plus  grand  peintre  de  la  fa- 
mille. Louis  resu  k  Bologne;  il  mourut  en 
1619.  Cest  de  l'école  des  Carrache  que  sont 
sortis  le  Guide ,  le  Dominiquin ,  l'Albane,  et 
d'autres  peintres  illustres. 

CJkMMBh{N1cota»-Artnand),  l'un  des  plus 
célèbres  publicistes  de  ce  siècle,  né  k  Rouen 
en  1800.  Fils  de  commerçants,  il  fit  ses  pre- 
mières études  au  collège  de  sa  ville  natale  et 
entra  à  l'école  de  Saint-Cyr.  Admis  dans  les 
rangs  de  l'armée  avec  le  grade  de  sous-lieute- 
nant, Carrel,  animé  de  sentiments  hostiles 
aux  princes  revenus  i  la  suite  de  l'étranger, 
trempa  dans  la  conspiration  de  Béfort,  donna 
sa  démission  en  182S,  et  alla  en  Espagne  au 
moment  de  l'hivasion  française,  combattre 
pour  la  cause  constitutionnelle.  Prisonnier  de 
guerre ,  il  fut  condamné  k  mort,  et  devant  un 
deuxième  conseil  de  guerre,  acquitté.  La  car- 
rière militaire  se  trouvant  fermée  pour  lui, 
il  prit  la  plume,  dont  II  se  fit  une  arme, 
écrivit,  sous  les  auspices  d'Augustin  Thierry, 
des  résumés  sur  VUittoire  (VEcoue  et  ViOs- 
taire  d»  la  Grèce  moderne,  II  se  fit  connaître 
surtout  par  des  articles  de  politique  dans  di- 
vers Journaux  du  temps.  Enfin,  en  1830,  11 
fonda  avecBlM.  Thiers  etlUgnet  le  Journal 
quotidien  le  NatlonaL,  organe  de  l'opposition, 
qui  contribua  à  la  chute  des  Bourbons.  Après 
la  révolution* de  Juillet,  Carrel  refusa  la  pré- 
fecture du  Cantal.  Il  se  sépara  bientAt  de  la 
politique  de  la  nouvelle  dynastie,  préconisant 
dans  ses  écrits  les  théories  du  gouvernement 
des  Etats-Unis,  et  devenant  ainsi  le  ehef  du 
parti  républicain.  Ses  polémiques  passionnées 
lui  avaient  attiré  plusieurs  duels.  11  en  eut 
un  avec  IL  Emile  de  Girardin  dans  lequel  il 
perdit  la  vie.  Blessé  mortellement  le  22  Juil- 
let 1SS6 ,  fl  expira  deux  Jours  après  k  Saint- 
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C/IKMWI  {Jean-BaptisU) ^  convenUon- 
nel  et  Pun  des  plus  cruels  révolutionnaires 
de  17<»,  né  k  Volai,  près  d'Anrillac  en  1756, 
était  procureur  au  préaidial  d'Anrillac  en  1789. 


Député  à  la  Convention,  et  envoyé  k  Nantes 
pour  réprimer  l'insurrection  de  l'Ouest ,  il 
organisa  des  noyades  dans  la  Loire  et  fit 
périr  parce  moyen  expéditiC,  selon  lui,  un 
grand  nombre  de  royalistes.  Rappelé  par  le  co- 
mité de  salut  public,  il  Ait  peu  de  Jours  après 
le  9  thermidor  décrété  d'accusation  pour  ses 
actes  sanguinaires,  condamné  i  mort  et  exé- 
cuté en  décembre  1794. 

C.4BEON  {Guy-Touêêaini-Jutten), prêtre, 
écrivain  philanthrope,  né  k  Rennes  en  1760,  est 
célèbre  par  les  éubUssements  de  charité  qu'il 
fonda  soit  en  France ,  soit  en  Angleterre.  En 
1792,  il  refusa  de  prêter  le  serment  prescrit 
par  l'Assemblée  constituante,  et  se  réfugia 
k  Jersey.  Après  la  restauration,  il  revint  à 
Paris,  où  il  mourut  en  1821. 11  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  d'éducation  et  de  piété. 

GAETIBR  {Jacques),  navigateur  finançais, 
né  k  Saint-Ualo  eu  1494 ,  fut  chargé  par  Fran- 
çois !•'  en  15M  d'explorer  le  nord  de  TAmé- 
rique.  Il  reconnut  la  côte  ouest  du  golfe  Saint- 
Laurent.  Dans  un  second  voyage,  1535,  il 
découvrit  la  plus  grande  partie  du  Canada.  11 
fit  un  troisième  voyage,  sans  nouveaux  rt*- 
sultats.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Ijc 
récit  de  ses  explorations,  imprimé  à  Paris  en 
1545,  a  peut-être  été  dicté  par  lui. 

GABTODCHB  {LouiS'DamiHlque  Boubgdi- 
OKON,  dit),  célèbre  voleur,  né  A  Paris  en 
1695.  S'éunt  mis  à  la  tête  d'une  bande,  il  se 
rendit  fort  redoutable  par  sa  hardiesse  et  son 
habileté.  Il  fut  pris  et  rompu  vif  en  place  de 
Grève,  l'an  1721.  Legrand  a  écrit  sur  lui  une 
comédie  représentée  le  Jour  même  de  son  sup- 
plice, et  Grand  val  un  poème,  1725. 

GABTWMGHT  {Edmond)^  mécanicien, 
poète  et  ministre  de  l'église  éublie  d'Angle- 
terre, naquit  à  Marsham  en  1745.  JI  publia 
en  1770  un  poème  :  Armlna  et  Elvire.  Plais 
il  est  surtout  connu  par  son  invention  d'un 
métier  à  tisser  (1785),  qui  lui  valut  du  Parle- 
ment une  récompense  de  10,000  livres  ster- 
ling. Cartwright  mourut  en  182S. 

QAftlIS  iMarcup-Aurettus),  empereur  ro 
mabi,  né  k  Narbonne  ou  k  Milan  vers  250 . 
s'éleva,  par  ses  vertus,  aux  honneurs  mili- 
taires. A  la  mort  de  Probus,  en  282,  il  fut  élu 
empereur.  Il  défit  les  Sarmates  et  les  Perses. 
Il  fut  tué  par  la  foudre  ou  assassiné  par  le 
préfet  Aper  dans  la  2*  année  de  son  règne. 
Ses  fils  Carin  et  Numérien  lui  succédèrent. 

CASANOVA  {FrançoU),  peintre  de  ba- 
tailles  et  de  paysages,  né  k  Londres  en  1727, 
mort  k  Brfihl  près  de  Vienne ,  en  1805. 

CAS.iNOVA  DE  Seuioalt  iJeat»-Jacque$  ), 
aventurier,  frère  du  précédent,  naquit  k 
Venise  en  1725,  parcourut  l'Europe,  tour  à  tour 
séminariste,  miliuire, musicien,  alchimiste, 
diplomate,  pubticiste  et  toujours  homme  de 
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bonnes  fortunes,  et  visita  ainsi  lUmie,  Naplet, 
Corfou,  Gonstanlinople,  VarsoTie,  Paris  et 
Madnd.  Il  fut  emprisonné  k  Teniseen  17S5, 
et  mourut  k  Vienue  en  18t9.  Il  a  laissé,  «ntre 
autres  ourra^es,  une  Ilistoire  de  sa  captivité, 
Prague,  1788,  et  des  Mémoim  fort  curieux 
mais  cyniques,  rédigés  en  français  et  publiés 
à  Leipiig,  182642. 

ChSh&ifiarthéiemy^hkA),  célèNr«  prélat 
espagnol,  né  à  SévIUe  en  1474,  partit  avec 
son  père,  pour  aoeompagnerCoiorab  aux  Indes 
occidentales.  A  ton  retour,  Il  prit  les  ordres , 
et  résolut  de  se  consacrer  au  salut  des  In- 
diens. Les  horribles  cruautés  exercées  par  les 
Espagnols  sur  ces  infertanés  le  déterminèrent 
k  en  venir  mettre  le  tableau  sous  les  yeux  de 
Charles^Int.  On  donna,  pour  réprfaner  ces 
abus,  des  ordres  qui  ne  forent  Jamais  exécutés. 
Las  Casas  fût  fait  évéque  de  Chiappa.  Il  passa 
plus  de  cinquante  ans  en  Amérique ,  travail- 
lant de  tout  son  pouYoir  à  réprimer  la  cruauté 
de  ses  concitoyensetk  servir  les  Indiens.  L'eut 
de  sa  santé  PoUigea  de  retourner  en  Europe. 
11  mourut  k  Madrid  en  1560.  Sa  Motion 
de  la  deatruetion  de%  Indien»  a  été  traduite 
en  plusieurs  langues. 

OASATI  {Pmd)y  savant  jésuite ,  né  k  Plai- 
sance en  1617,  alla  à  Stockholm  auprès  de 
Christine,  reine  de  Suède,  qull  convertit  k 
la  foi  catholique.  Il  mourut  k  Parme  en  1707. 
La  plupart  de  ses  ouvrages  ont  pour  objet  les 
mathématiques.  On  esthne  son  OpUqme^  qu'il 
composa  k  Page  de  88  ans. 
'  CA8AIIMMI  (fséuu;),  controverslste  pro- 
tesunt ,  savant  critique  et  helléniste,  naqiu't 
k  Genève  en  1556,  enseigna  le  grec  en  cette 
ville  (1582),  k  Montpellier,  puis  k  Paris,  oh 
Henri  IV  le  fit  venir  (15W),  et  le  nomma  son 
bibliothécaire.  Après  la  mort  du  roi,  il  passa 
en  Angleterre,  fut  très-bien  accueilli  par  Jac- 
ques I,  qui  lui  donna  une  pension  et  de  riches 
bénéfices.  Il  mourut  k  Londres  en  1614.  Il 
avait  épousé  la  fille  de  Henri  Estienne.  H  Joua 
un  rdle  important  dans  le  parti  protestant,  et 
assisu  k  la  conférence  de  Fontainebleau  entre 
le  cardinal  Duperron  et  Duplessis-kfomay.  H 
a  composé  un  nombre  prodigieux  d'ouvrages  ; 
les  principaux  sont  t  des  commentaires  sur 
Dioçène-Laeree  {VM\  sur  Pofym  (1580),  sur 
Strabon,  Théocrite,  Athénée;  des  éditions 
d'Arfstote,  Théophratte,  Polybe,  Pêne,  Sni' 
tonCj  avec  des  notes  estimées.  On  a  aussi  de 
lui  un  traité  de  la  iotire  chez  le»  Grec$  et  le» 
itmnafRj,  Paris,  1605;  une  Béfutation  de»  er- 
reur» de  Baroniu»,  tt  en  Lettre» ,  Rotter- 
dam, 1700.  Son  fils  Méric  Casaubon  a  laissé 
aussi  plusieurs  ouvrages  d'érudition,  et  un 
Trtdtèdelacrédutité,  2  vol.,  Londres,  1668-70. 

GAMMIft  I ,  roi  de  Pologne,  fils  de  Mlecsys- 
IBS  II,  lui  succMa  en  lOte.  Maif  les  Polonais 
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s'étant  révolu  sous  la  régence  de  sa  mère, 
il  se  rendit  secrètemant  en  France,  oh  il  se  fit 
diacre  dans  l'abbaye  de  Quny.  Sept  ans  après» 
les  Polonais  ayant  découvert  sa  retraite,  ob- 
tinrent du  pape  la  dispense  dt  ses  tsbux.  11 
revint  dans  ton  myaume,  oh  il  épousa  la  fille 
du  grand  duc  de  Russie.  11  gouverna  avec  sa- 
gesse, civilisa  ses  si^ets,  et  fivorisa  le  couh 
mcroe.  H  mourut  en  1058. 

GASmiR  n,  LB  Ji!8TB,  roi  de  Pologne, 
fils  de  Boleslas  m,  néen  1117,  mort  en  IIM, 
fut  élu  roi  en  la  place  de  son  frère  Miecsys- 
las  III,  qui  venait  d'être  déposé  par  aes  sujets. 

GAnmi  m,  u  Gbano,  né  en  ISOO,  suc- 
céda k  Whidislas  IV  en  1888.  H  conquit  une 
partie  de  la  Russie,  et  défit  le  roi  de  Bohême. 
Il  mourut  d'une  chute  de  cheval  en  1370.  En 
lui  finit  la  dynastie  des  Piast,  qui  régnait  sur 
la  Pologne  depuis  528  ans. 

GAMMm  l¥,  fils  de  vriadishtf  V  JageUon, 
était  grand-duc  de  Lithuanle,  lorsqu'à  fut 
appelé  au  trûne  en  1445.  Il  enleva  aux  che- 
valiers de  l'ordre  reutonique  une  partie  des 
possessions  qu'ils  avaient  en  Pologne,  et  fit 
la  guerre  au  roi  de  Hongrie  et  aux  Tartares. 
U  mourut  en  1402. 

GASnilRl(/<Mii)»  fiUde  SigismondHI, 
avait  été  deathié  à  l'Eglise.  Il  ftat  Jésuite  et 
cardinaL  A  la  mort  de  V^adlslas  VU,  U  re- 
nonça au  chapeau,  obfintdu  pape  une  dis- 
pense pour  épouser  la  veuve  de  son  frère ,  et 
prit  la  couronne.  U  fUt  défait  par  Chartes- 
Gustave,  roi  de  Suède;  mais  c-nsuiie,  assisté 
de  Pempereur  Léopold,  il  remporta  k  son 
tour  une  grande  victoire  sur  Gustave,  et  fit 
la  paii  avec  son  successeur  en  1660.  L'année 
d'après.  Il  défit  les  Moscovites  en  Uthuanie. 
Les  soucis  du  gouvernement,  et  la  décou- 
verte d'une  conspiration  qui  avait  été  formée 
contre  lui,  le  détermhièrent  k  abdiquer.  11 
Tint  en  France,  et  mourut  en  1672,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Nevers. 

GASSAQBffi  (l'abbé  Jacque»),  de  l'Acadé- 
mie ftrançatse,  né  i  Nîmes  en  16S0.  U  se  fit 
connaître  par  des  »emum»  et  des  poéele». 
Ridiculisé  par  Boiieau,  il  perdit'ce  qu'U  avait 
pu  acquérir  de  répuution.  Sa  tête  s'affoibUt, 
et  D  mourut  k  Sotot-Laxare  en  1679,  âgé  de 
48  ans. 

OASSAimB,  roi  de  Macédoine,  fils  d'An* 
tipater,  s'empara  de  l'autorité  en  Bfacédoine 
k  la  mort  de  son  père  ;  fit  périr  la  mère  d'A- 
lexandre, Olymphis,  et  le  Jeune  Alexandre 
son  fils,  et  se  fit  proctamer  roi,  l'an  511  av. 
I.  C  II  s'unit  k  Ptolénée  et  Lysimaque  contre 
Antigone,  qui  fut  vataicu  k  la  hatafile  dipsus, 
SOI.  Cassandre  mourut  en  296. 

GASSIANUS  Bassvs,  écrivain  grec,  né  en 
Numidie  dans  le  UI*  ou  le  IV*  siècle  de  notK 
ère.  On  a  sous  son  non  un  livre  grec,  les  Géo, 
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pontquet^  publié  pour  la  première  fois  en 
1530,  et  qui  contient  de  prébleux  détails  sur 
ragricultnre  cbez  les  anciens.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  LeipE%,  1781,  h  Tolumes. 

GAS8IÏII  (/<!aii-l>omOt<^iu;),  célèbre  astro- 
nome, né  dans  le  comté  de  Nice  en  1635,  se 
Um  entièrement  aux  mathématiques,  et 
surtout  à  Tastronomie,  qull  professa  &  Bo- 
logne. En  16S2  il  obsenra  une  comète ,  et 
détermina  Papogée  et  l'excentricité  dPune  pla- 
nète d^qurès  son  Heu  Trai  et  moyen,  problème 
que  C^ler  avait  assuré  être  impossible  k  ré- 
soudre, n  fit  d'autres  découTcrtes  importan- 
tes. Louis  XIV  l'ayant  demandé  au  pape,  il  fut 
nommé  directeur  de  rObsenratoire,  que  l'on 
acbera  de  construire  en  107t.  En  16M,  H  ré- 
téla  rexistenee  de  quatre  satellites  de  Saturne, 
outre  celui  quVuygens  avait  aperçu.  Il  avait 
àt^  publié  en  1668  ses  Ephimértdeê  deê  m- 
tettiUM  de  Jupiter^  ouvrage  alors  admirable , 
que  les  tables  de  Delambre  ont  tant  perfec- 
liomijé  de  nos  Jours.  En  1095,  il  voyagea  en 
Italie  pour  y  inspecter  la  méridienne  qu'on 
y  avait  établie  en  1665,  et  que  l\m  continua 
BU  travers  de  la  France.  Il  mearut  en  1712 
&  Paris. 

CâSMllI  {Jean'Jaequeà),  fils  et  sucoessçur 
du  précédent,  né  à  Paris  en  1667,  tnt  élu 
membre  de  PAcadémie  des  sciences  à  Tâge 
de  27  ans,  età  29  de  la  Société  royale 4e  I<on- 
dres.  11  succéda  k  son  père  en  1712,  comme 
dlmtêur  de  rObservatoire,  et  enrichit  Pas- 
tnmomie  de  beaucoup  de-  découvertes.  En 
1746,  il  pubHades  tables  astronMnlqaes  et  ses 
aéments  d'astronomie;  Il  prétendit,  contre 
Toplnion  de  Newton,  que  la  figure  de  la  terre 
était  un  sphérdde  allongé,  n  mourut  en  1756. 

GA80INI  DB  Thubt  {Citar-PrançoiM  ),  se- 
cond fils  et  successeur  du  précédent  dans  U^ 
direction  de  rObservatolre  de  Paris,  naquit 
dans  cette  ville  en  1714.  A  16  ans  il  calcula 
les  phases  de  l'éclipsé  solaire  de  1727.  11  em- 
ploya plusieurs  années  k  perfectionner  la 
carte  générale  de  la  France,  dont  4eà4écans 
sont  connus  sous  le  nom  de  eartetdêWmUH, 
B  continua  la  peipendiculaire  de  la  méri- 
dienne de  Paris,  et  publia  un  grand  noolbre 
de  mémoires  insérés  dans  le  recueil  de  TA- 
cadémie.  n  mourut  en  1784,  laissant  pour 
successeur  son  fils  unique,  le  comte  Jean- 
lk>mM9iieGMsini(néen  1747,  morten  1845}. 

0AS8I0MMUS,  homme  d'éut  et  écrivain 
htin  du  V*  siècle»  né  à  SquiUace  en  476. 
Ttaéodorie,  roi  des  Goths,  le  fit  gouverneur 
de  Sicile.  Ayant  été  privé  de  ses  emplois  sous 
le  règne  de  Vltigès,  il  se  retira  dans  un  mo- 
nastère qull  avait  fbndé  en  Oalabre,  et  s'y 
Hvra  entièrement  k  l^tude  et  k  la  dévotion, 
n  mourut  k  fâge  de  IM  ans.  On  a  de  lui  un 
TrtM  ile  Vâmê  ;  4  livres  des  ArU  aàéranxg 
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des  traités  du  DUcourêt  de  rortkoçraphe^ 
12  livres  de  Lettrée ,  des  commentaires  sur 
les  Psaumes,etc.  Il  avait  composé  une  Histoire 
des  Goths,  dont  on  n*a  qu'un  extrait  dû  k 
Jomandès.  La  meilleure  édition  de  sescsuvrea 
est  celle  de  dom  Garet,  2  voL  in-foL,  Rouen, 
1679. 

CUSSmC^  {Càtuifj,  Fun  des  meurtriers  de 
César,  avait  épousé  Junie,  sceur  de  Brutus. 
Aprèsla  mortde  César,  il  passa  «i  Orient,  y 
leva  des  troupes  nombreuses,  et  vint  rejoindre 
Brutus  en  Macédoine  i  Ik  tous  deux  furent 
défaits  dans  les  plaines  do  Phiiippes;  et 
Cassius,  craignant  de  tomber  entre  les  mains 
des  vainqueurs,  se  fit  tuer  par  un  de  ses  af- 
franchis, 42  ans  av.  J.  Cv 
GASSniS  (INofi).  F.  DION. 
CkATMBHOiAnaré  bel),  peintre  italien,  né 
àCastagno  en  Toscane  en  1899.  Ce  fut  un 
peintre  vigoureux  Jusqu'k  la  brutalité.  U  n'a- 
vait pas  dans  son  caractère  moins  de  violence 
que  dims>  son  talent.  On  Pa  accusé  pendant  des 
siècles  d'avoir  assassiné  son  rival  Domenico 
de  Venise t  mais  Cest  une  légende,  puisque 
Domenico  ne  mourut  qu'en  1461,  quatre  ans 
après  CasUgno^  mort  en  1457. 

OASTANOft  {Pranetseo-Saverio)^  dur.  de 
BA3U.EN,  général  espagnol,  né  dans  la  Biscaye 
en  1753.  Entré  feune  dans  l'armée,  il  étudia 
la  tactique  en  Allemagne  A  l'école  du  grand 
Frédéric.  Castaikw,  colonel  en  1794,  lieute- 
nant général  en  1796,  est  surtout  célèbre  par 
Pécbec  qu'il  fit  subir  i  Bayien,  en  1S08>  au 
général  Dupont.  Casta&os  perdit  la  bauille  de 
Tuiebi,  mois  contribua  au  succès  de  l'aCTairc 
de  TIttoria.  Après  la  restauration  de  Ferdi- 
nand Vif,  tt  devint  capitahift  général  de  la  Ga- 
lalogna.  Bfembte  du  conseU  d'Éut  en  1825  et 
président  du  conseU  de  Gastille.  il  se  tint 
éloigné  des  adUrcs  pendant  le  ministère  d*£s- 
partero.  En  184S  11  fut  nommé  tuteur  d'Isa- 
belle n.  Il  est  mort  en  1852. 

GASTBL  {f/mtS'Bertnmdi,  savant  Jésuite 
firançais ,  né  en  16B8,  publia  en  1745  un 
ouvrage  intitulé  t  Vrai  système  de  phy- 
sique génàrate  de  Newton.  U  s'y  montre 
grand  admirateur  de  l'illustre  Anglais.  On  a 
encore  de  lui  VOptiqwtdee  eouteurs,  un  Traité 
de  la  gravUé  universette^  un  Syàème  wii- 
verseldemathimatt4fMeSj  et  d'antres  ouvrages, 
n  s'est  surtout  Hait  im  nom  par  son  etavecin 
oeulatre,  11  mourut  en  1757. 

0A8TBLIVAII  {MieM  OE),  homme  d'État, 
né  k  BfauTissière  en  Touraiiie,  en  1518,  d'une 
ancienne  CSmille,  fût  employé  par  Charles  IX 
et  Henri  m  dans  phisieurs  négociations  dif- 
ficiles et  importantes  en  Angleterre,  dans  ks 
Pays-Bas,  etc.  Il  mourut  en  1592.  Il  a  laissé 
des  Mémoires  qui  vont  de  1559  à  1570,  et  qui 
sont  une  excellente  source  pour  cette  époque 
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de  notre  histoire.  Us  ont  été  imprimés  plu- 
sieun  fois,  et  en  dernier  lieu  dans  la  Collec- 
tion de  Petitot  et  Moimierqué. 

GASTI  (Tabbé  Jean- Baptiste)^  poète 
italien,  né  k  Montefiascone  en  1721,  visiu 
k'n  court  de  Vienne,  de  Russie,  de  Prusse, 
et  Tint  passer  ses  derniers  Jours  i  Paris,  où  il 
mourut  en  IMS.  Ses  deux  principales  pro- 
'  ductions  sont  les  Nouvelles  galantes ,  179S, 
contes  libres  dans  le  genre  de  Boccace,  et  les 
Animaux  par UuiU,  ^foéme  héroï-comique  en 
20  chants,  Paris,  1812,  qui  Ta  placé  au  rang 
des  bons  poètes  italiens.  Les  Animaux  par- 
lanU  ont  été  traduits  en  français,  par  Paga- 
nel,  Liège,  1813. 

GASTIGLIONB  {BaUtuuar)y  poète  man* 
touan,  et  ambassadeur  du  duc  d*Orbin  près 
Jules  H,  Louis  XII  et  Henri  VII,  naquit  à 
Casatico  en  ihlS.  Clément  Vil  le  charga  aussi 
de  différentes  négociations.  Charles4}uint,  à 
qui  il  avait  été  envoyé  en  qualité  de  légat,  le 
combla  d*honneurs  et  de  blenfilts.  U  était 
évêque  d*Avila  et  devait  être  créé  cardinal, 
lorsqu'il  mourut  &  Tolède  en  1529.  Outre 
ses  poésies  Italiennes  et  latines,  il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  dont  le  plus  remarquable 
est  U  Courtisan ,  qui  a  été  traduit  en  flran- 
çais  par  Jean  Chaperon,  1SS7,  in-8*. 

GASTLBRBAGH  {Boàert  Stewabt,  vicomte 
DE),  homme d*État  anglais,  né  en  1760,  dans 
le  comté  de  Down  (Irlande) ,  fut  député  d'Ir- 
lande avant  d'avoir  atteint  21  ans,  et  se  mit 
d*abord  dans  l'opposition  ;  mais  bientôt  il  de- 
vint un  des  plus  ardents  défenseurs  du  mi- 
nistère, n  fut  ministre  de  la  guerre,  du  vi- 
vant de  Pitt.  A  la  mort  de  ce  dernier,  il 
sortit  du  cabinet,  comme  ses  collègues  ;  mais , 
sous  le  ministère  de  Perœval ,  0  y  rentra ,  en 
sortit  de  nouveau ,  à  hi  suite  dHine  querelle 
avec  son  collègue  Cannlng  qui  amena  un  duel 
entre  eux.  U  devint  en  1812  ministre  des  af- 
faires étrangères,  et  contribua  beaucoup  i 
former  la  coalition  contre  la  France.  Après 
la  chute  de  Napoléon,  Il  prit  part  au  congrès 
de  Vienne  pour  la  paix  générale.  A  la  mort  de 
son  père,  en  1821,  Il  succéda  au  titre  de  mar- 
quis de  Londonderry,  maïs  il  le  porta  peu  de 
lempt.  Le  12  août  1822,  dans  un  accès  d'aliéna- 
tion mentale,  il  se  suidda,  se  dérobant  par  sa 
mort  aux  attÎM|ues  que  lui  attiraient  ses  cnn- 
descendanoes  pour  la  SaInte-AIlianoe  et  sa 
politique  antilibérale  à  l'Intérieur,  politique 
dont  la  nécessité  avait  cessé  d'exister  i  ta  pa- 
cification du  continent 

ChamBSiUHfUMas^AtesDanare),  philologue 
finnois,  né  en  1818.  11  étudia  k  Helsingfors, 
visita  en  1888  ta  Laponle  norvégienne  et  en- 
suite l'extrême  nord  de  la  Russie,  dans  le  but 
d'apprendre  les  idiomes  des  popntatioiis  de 
ces  contrées  et  de  réunir  leurs  landes.  Cas-  I 


tren  fut  en  18&1  nommé  i  ta  chaire  de  fin- 
nois à  Helsingfors.  On  lui  doit  ta  publicatioiJ 
en  suédois  de  l'épopée  de  ta  Finlande,  le  Xa- 
levala,  une  relation  de  ses  Toyages .  et  divers 
ouvrages  de  philologie.  Il  est  mort  en  1852. 
GASTRIBS  iChurles-Bugène-Gabriel  de  la 
Cboix,  marquta  nï),  maréchal  de  France,  né  en 
1727,  se  trouva  en  174S  à  Dettlngen,  ob  il 
commanda  ta  cavalerie ,  et  se  disthigua  au 
siège  de  Maastricht  en  1748.  A  Goster- 
camp,  1768,  il  repoussa  les  troupes  du  duc  de 
Brunswick,  dans  une  occasion  qui  décidait  la 
campagne,  si  elles  eussent  été  victorieuses.  Le 
marquis  de  Castries  fkit  nonuné  ministre  de 
ta  marine  et  créé  maréchal  de  France  en  1783. 
Obligé  de  quitter  la  France  au  commence- 
ment de  ta  révolution,  ce  fut  au  duc  de 
Brunswick,  son  ancien  adversaire,  qull  <te- 
manda  un  asile;  il  commanda  une  division  de 
rarmée  des  princes  dans  ta  Champagne,  en 
1792,  et  dirigea,  conjointement  avec  le  comte 
de  Saint-Priest,  le  cabinet  de  Louis  XVIII  à 
Btankenbourg.  U  mourut  à  Wolfenbuttel  en 
1881. 

GASTtlOT.   r.   SCANDERBEG. 

GASTEO  {GuiUiem  db),  auteur  dramatique 
espagnol,  né  k  Valence  en  1569,  fut  con- 
**  temporain  de  Lope  de  Vega.  La  plus  remar- 
quable de  ses  pièces  m  Ui  Jeunesse  du  Cid^  k  . 
laquelle  Corneille  a  fait  des  emprunts.  Mort 
en  1631. 

CUTUEUNBkXJiJacqîies) ,  chefs  des  Ven- 
déens, né  en  1758,  était  tisserand  au  Phi-en- 
Mauge,  lorsqu'il  se  mit  k  ta  tête  de  paysans 
réfiractalres  à  la  conscription.  Il  prit  Jallais, 
Chemlllé,  Cholet,  wrvlt  sous  Bonchamps  et 
d'EIbée,  et  se  trouva  aux  affaires  de  Beau- 
préau,  de  Thouars  et  de  Saumnr.  Sa  piété, 
.plus  que  ses  talents  railitata^s,  lui  valut  le 
commandement  en  chef  des  insurgés.  Blessé 
mortellementàl'attaque  deNantesparles  roya- 
listes, le  20  Juin  1793,  il  mourut  peu  de  Jours 
après.  Ses  soMaU  Pavaient  surnommé  le 
saini  de  V Anjou, 

GATHBUIVB  DE  FBAiiCB,  fille  de  Charies  VI 
roi  de  France, et  femme  de  Henri  V,roi  d'An- 
gleterre, naquit  en  1481.  Après  ta  mort  de 
Henri,  elie  épousa  Owen  Tudor,  gentilhomme 
du  pays  de  Galles,  dont  elle  eut  un  fils  appelé 
Edmond,  et  père  de  Henri  VU.  Elle  mourut 
en  1438.  Son  mari  fut  tué  dans  les  guerres 
civiles  entre  les  maisons  d'York  et  de  Lan- 
castre. 

GATHBfilNB  D'ABAOOif ,  reine  d'Angleterre, 
fille  de  Ferdinand  V,  roi  de  GastUle  et  d'A- 
ragon, naquit  en  1483.  Elle  épousa  en  1581 
Arthur,  fils  de  Henri  VU.  Ce  prince  étant 
mort  cinq  mois  après  son  mariage,  elle  devint 
femme  de  Henri,  prince  de  Galles,  avec  la  dis- 
pense du  pape.  Henri  VIII  «  étant  parvenu  au 


Digitized  by 


Google 


CAT 

trône,  divorça  avec  Catherine  pour  épouser 
Anne  Boleyn.  Gtément  Vil  s*étant  refusé 
à  la  dissolution  du  mariage,  le  divorce  fut 
prononcé  en  1533  par  Granmer,  archevêque 
de  Cantoritéry.  Gatherfaie  mourut  i  Kim- 
boltop  en  1530. 

GATBBBINB  DE  MiÉiHGis,  rehie  de  France, 
fiOe  de  Laurent  de  Ifédicis  et  de  Madeleine 
de  Bourbon,  naquit  à  Florence  en  1519.  Elle 
épousa  en  1533  Henri  (D)  qui,  par  la  mort  du 
d|nphin,  eut  la  couronne  de  France.  Gou- 
verner fut  pour  cette  princesse  une  passion 
à  laquelle  elle  sacrifia  tout.  Son  influence 
sur  l'esprit  du  Jeune  roi  Charles  IX,  son  fils, 
fut  profonde  et  funeste  :  on  lui  attribue  gé- 
néralement le  massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lémy. Catherine,  sans  être  dépravée ,  tirait 
parti  des  vices  des  autres.  Elle  était  supers- 
titieuse et  cependant  instruite,  et  avait  ap- 
porté d'Italie  le  goût  des  arts  ;  elle  fit  continuer 
k  Louvre,  commencer  les  Tuileries  et  cons- 
truire les  châteaux  de  Monceaux,  de  Chenon- 
ceaux,  etc.  Elle  mourut  en  1589. 

GATIUBIIIB  DE  BouBBOif,  princesse  de 
Navarre,  scrar  de  Henri  IV,  née  à  Paris  en 
1568,  Caisait  admirer  ses  poésies  avant  l'âge 
de  11  ans.  Elle  fut  mariée  au  duc  de  Bar, 
Henri  de  Lorraine,  et  mourut  en  1604  dans 
la  région  protestante.  Son  HMoire,  pu- 
bliée par  M***  Caumont  de  la  Force,  n'est  qu'un 
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GATHBIIIIE  I'*  Alexiewna,  (èmme  de 
Pierre  le  Grand,  lui  succéda  sur  le  trAne. 
Simple  paysanne  née  en  1689  en  Livonie,  clic 
épousa  un  soldat  suédois,  qui,  dit-on,  fut  tué 
le  Jour  même  de  son  mariage,  au  siège  de  Ma- 
rienboorg.  Cette  forteresse  ayant  été  prise 
par  les  Russes,  le  prince  Menscbikoff,  sur  gui 
elle  fit  fanpression,  la  plaça  auprès  de  sa 
s«eur.  Ce  fut  là  qu'elle  attira  Tattention  du 
caar,  qui  en  devint  amoureux.  11  l'épousa  se- 
crètement en  1707,  et  publiquement  en  1712. 
Après  la  mort  de  Pierre,  elle  fut  déclarée  sou- 
veraine et  impératrice  de  toutes  les  Russies. 
EUt  régna  avec  l'aide  de  Menscbikoff,  et  acheva 
d'exécuter  les  grands  projets  auxquels  le  czar 
n'avait  pu  mettre  la  dernière  main.  Elle  mou- 
rut en  1727,  âgée  de  38  ans. 

GATHBUNB II,  Impératrice  de  Russie,  fille 
de  Christian-Auguste  d'Anhalt-Zerbst,  née  k 
Stettin  en  1729.  A  l'âge  de  14  ans,  elle  épousa 
le  doc  de  Holstein-Gottorp,  alors  grand-duc  de 
Russie,  et  depuis  Pierre  111.  Elle  eut  beaucoup 
àsoufirir  de  sa  brutalité  avant  et  après  son 
avènement  au  trône  ;  mais  elle  réussit  k  le 
faire  déclarer  déchu  et  â  s'emparer  du  pou- 
voir suprême.  Quelques  Jours  après-  (Juil- 
let 1762),  Pierre  ni  fût  tué  dans  sa  prison, 
et  Catherine  tut  couronnée  impératrice.  Elle 
futna  de  vastes  projets.  Elle  força  les  Polo- 


nais d'élire  pour  roi  le  comte  Poniatowski, 
qui  avait  été  son  amant.  Elle  déclara'  aux 
Turcs,  une  guerre  qui  finit  à  son  avantage. 
Catherine,  après  ces  succès,  tourna  ses  vues 
politiques  vers  l'Europe,  ei  fit  avec  l'Autriche 
et  la  Prusse  on  premier  partage  de  la  Pologne 
en  1772,  suivi  en  1793  et  en  1795  de  deux  nou- 
veaux partages,  qui  achevèrejnt  la  ruhie  de 
œ  pays.  Elle  ftit  magnifique  envers  les  gens 
de  lettres,  entretint  une  correspondance  sui- 
vie avec  Voltaire,  reçut  Diderot  à  sa  cour, 
encouragea  les  sciences,  et  civilisa  son  peu- 
ple eu  perfectionnant  l'éducation.  Elle  pos- 
sédait à  un  haut  degré  la  fermeté  qui  Ciit  les 
grands  souverains.  Mais  ses  roceurs  étaient 
dissolues.  Elle  mourut  d'apoplexie  le  9  no- 
vembre 1796.  Elle  eut  pour  successeur  son  fils 
Paull»'. 

CiATILINA  iLneiu»\  Romain  d'une  illustre 
naissance,  se  déshonora  de  bonne  heure  par 
ses  vices  et  ses  crimes.  On  lui  imputait  le 
meurtre  du  mari  de  sa  sœur.  On  l'accusait 
d'avoir  séduit  une  vesialev  II  conspira  contre 
la  république.  Cfc^éron,  particulièrement  me- 
nacé par  les  menées  de  Catilina,  découvrit  et 
dénonça  la  coi^uraCion.  CatUina  sortit  de 
Rome,  rassembla  précipitamment  ses  parti- 
sans, livra  bataiUe  et  fut  défait  par  Petrelus. 
Il  mourut  en  combattant,  l'an  62  avant  J.  G. 
L'histoire  de  cette  conjuration  a  été  écrite 
par  Salluste. 

GATINAT  {Nicolas),  Ulustre  général  firan- 
çais,  né  à  Paris  en  1637,  quitta  à  23  ans  le 
barreau  pour  les  armes.  11  fut  d'abord  ensei- 
gne aux  gardes-françaises.  Il  se  distigua  au 
siège  de  Ulle  en  1667.  Il  éuit  lieutenant  gé- 
néral lorsqu'il  défit  en  1690  U  duc  de  Savoie 
àStaflarde.  Nommé  maréchal  de  France,»  battit 
encore  le  duc  k  la  Marsallle.  En  1697,  il  s'em- 
para delà  ville  d'Ath.  Au  début  de  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne,  il  eut  le  comman- 
dement de  l'armée  d'Italie,  mais  il  fut  battu  k 
Carpi  par  le  prince  Eugène,  obligé  de  se  reti- 
rer, et  d'abandonner  tout  le  pays  entre  l'Adige 
et  l'Adda.  Cet  échec,  dû  en  partie  au  mau- 
vais état  de  l'armée,  amena  sa  disgrâce.  U 
mourut  k  Saint-Gratien  en  1712.  Il  Joignait 
beaucoup  de  modestie  k  beaucoup  d'activité  et 
de  courage. 

CATON  {Marau  Porcitu),  surnommé  l'An- 
cien ou  le  Censeur,  né  k  Tuseulum  l'an  234 
avant  J.  C  Après  avoir  servi  sous  Fabius 
Maximus  pendant  la  seconde  guerre  punique, 
il  fut  nommé  préteur  en  Sardaigne,  et  acheva 
de  soumettre  ce  pays  aux  Romains.  Envoyé 
avec  le  titre  de  consul  en  Espagne  et  en  Grèce 
(195),  il  mérita  le  triomphe.  Censeur  huit  ans 
après,  il  exerça  ses  fonctions  avec  une  sévé- 
rité qui  devint  proverbiale.  11  se  montra  l'en- 
nemi acharné  de  Carthage,  et  terarinait  vo- 
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kmtlert  tes  dteoMurt  par  \e  oélèbre  DMênâa 
Cwrlhago,  l\  mourat  Vvk  IM,  à  rige  de  85 
ans.  Caton  coldTalcftlettm;  il  étudia  joi- 
qiit  dam  ta  Tldileaae,  et  apprit,  dit-Mi,  le 
grec  à  prit  d«8t  ans.  DUriiia  en  mourantdcs 
lettres,  des  barangacs,  un  «uvrase  intitulé 
Origine»  ramalm»,  dontoo  doit  Tivement  re- 
gretter la  perte.  Il  ne  reste  dehii  qu'un  petit 
traité  Ha  ivmiftfM,  imprimé  ordinairement 
dans  la  collection  des  Mal  riuttem  micCarwt. 

CATON  iMareitê'Poreiu$%  surnommé  d'U- 
ti^ue,  du  llett  ob  II  SMurut,  arrièreipetlt-fils 
du  précédent,  naquit  Mans  ar.  J.  C.  D  montra 
de  bonne  iMureuneâmeferme  et  courageuse , 
devina  les  projets  ambitieux  de  César,  et  ry 
opposa  de  tout  son  pouvoir.  Pendant  laguerrc 
dTHe  il  se  prononça  pour  Pompée.  Après  la 
débite  de  Pharsale,  U  rassembla  les  débris  de 
l*armée  républicaine,  et  se  rendit  en  Afrique, 
pourseJoindre&Q.  MéteVusScipion,  qui  se  pré- 
parait à  résister  i César;  mais  UéteUns  ayant 
été  battu,  Catoii  s'enferma  dans  Utiquo;  et. 
Jugeant  tonte  résistance  impossible,  mit  fin 
4  ses  Jours.  Après  avob»  lu  le  Phédom^  dialogue 
où  Platon  traite  de  limmortalité  de  l'âme,  il 
seperçadesonépéel^nMav.  J.  C. 

CATOa  {VaÈrims),  poète  etgnmmalnen  la- 
tin du  temps  de  Sylls*  Une  pièce  de  lui,  inti- 
tulée JMrte  (Impiécations)  et  quelques  fkng- 
menu  ont  été  publiés  à  léna,  1828,  par  Puiscli 
et  k  Bonn,  1847,  par  L.  Scbopen. 

€AT<Mi  (IMonysf  M) ,  nom,  qu'on  croit  sup- 
posé, tfun  auteur  latin,  qui  Tirait  vers  le  111* 
siècle  de  notre  ère,  lequel  a  laissé  4  livres  de 
tHtiiqm$  moroMX  qui  ont  eu  une  grande 
vogue  au  moyen  âge,  et  ont  été  traduits  dans 
toutes  les  langues. 

CATUUiB  (  CsAm-ValêriHê  ),  poète  latin  cé- 
lèbre, né  à  Vérone  87  ans  av.  J.  G.  On  croit 
qn*il  mourut  à  peine  âgé  de  M  ans.  Ses  poé- 
sies, ttœncieuses  quelquefois,  sont  pleines 
de  grâce  et  d^éléganoe.  Elles  ont  été  ret^pu- 
vées  près  de  Vérone  an  XIV*  siècle.  Parmi 
les  nombreuses  éditions  qu'on  en  a  publiées, 
on  remarque  celle  dlsaac  Vossius,  Lon- 
dres, 1664,  in^*,  et  plus  près  de  nous  celles 
de  M.  Maudet,  Paris,  1826,  et  de  Laohmann, 
Berlin,  182». 

GAT8  {Jacob  van),  poète  hollandais,  né 
en  Zélande  en  1577,  mort  en  1666,  ftit  un  des 
créateurs  de  la  langue  et  de  la  poésie  hollan- 
daise. Il  remplit  dans  sa  patrie  les  plus  hautes 
fonctions,  hit  ambassadeur  en  Angleterre 
(1627et  16S1X  et  grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande (1696-1651).  Ses  poésies  se  composent 
d'allégories  et  de  foUes  t  U  a  mérite  d^étre  ap- 
pelé le  la  FontaUu  de  la  IloUande. 

CAOGHT  UufifsKn-toaiis),  géomètre  émi- 
neni,  né  à  Paris  en  1780. 11  entra  k  racole  po- 
lytechnique en  1865,  passa  par  celle  des  ponts 
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et  chaussées  et  fût  ensuite  attaché  en  qualité 
dlttgénieur  aux  travaux  du  port  dt  Cherbourg. 
De  l'Académie  des  sciences  en  1816,  professeur 
à  PEcole polytechnique,»  reftisaen  1886  le 
serment  au  nouveau  gontemement ,  se  re- 
tira en  Suisse,  puis  à  Turin  oh  lé  roi  de  Sar- 
daigne  créa  pour  lui  unechaire  spéciale  de  ma- 
thématiques. En  1852,  le  roi  Oiarles  X  l'ap- 
pela A  Prague  pour  y  foire  rédncation  scienli- 
liquedu  comtede  Chambord.  Après  1848,  Cau- 
chy  occupa  la  chah«  d'astronomie  mathéma- 
tique â  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.' U 
mourut  en  1857.  il  a  publié  plus  de  cinq  cents 
Mémoiies  dans  les  volumes  de  l'Académie  ou 
dans  les  Comptes-rendus. 

€AIIUUNGOIIKT  {ârm,^Aug,-LouU^  mar- 
quis DE),  duc  de  Vicenoe,  né  en  1772  en  Pi- 
cardie, prit  part  4  presque  toutes  les  guerres 
de  ta  révolution,  et  se  fit  remarquer  de  Bona- 
parte qui  le  nomma  grand  écuyer,  général  de 
diviflon,  et  en  1867  ambassadeur  en  Russie, 
il  fit  la  campagne  de  Moscou,  fût  chargé,  à 
U  suite  de  nos  revers ,  du  portefouille  des 
affoires  étrangères  et  de  diCKrentes  mis- 
sions auprès  des  princes  alliés,  et  resu  tou- 
jours fidèle  à  ta  cause  de  l'empereur.  U  mou- 
rut en  1827.  On  a  publié  en  1848  d'intére«<^ 
sanu  Mémoires  sur  femplre,  sous  le  titre  de 
Souvenir»  du  due  de  Vicencê* 

GAUUAC  ifiuy)  ou  GflAiîUAO,  médecin  du 
XIV*  siècle,  fut  chapetain  et  médecin  de  Clé- 
ment  VI  et  d'Urbain  V,  et  employa  son  art  k 
combattre  les  progrès  de  ta  peste  de  1548. 11 
resuura  ta  chirurgie  en  profitant  des  décou- 
vertes des  Arabes,  et  pubUa  en  latin  deux  ou- 
vrages connus  sous  les  titres  de  Grande  et 
Petite  etiirurgie,  qui  fUrent  longtemps  ta 
base  de  renseignement  en  France. 

CAIJS  {fiatamon  de),  célèbre  ingénieur,  né 
en  Normandie  ven  ta  fin  du  XV1«  siècle,  vè^ 
eut  à  l'étranger  et  fut  atuché  tour  à  tour  au 
prince  de  Galles  et  à!  rélecteur  patatin.  Il  eut 
un  des  premiers  ridée  d'utiliser  ta  va|ieiir 
comme  force  motrice.  On  a  prétendu  que  Bi- 
chelieu  le  fit  enfermer  à  Bicétre  ;  mais  c'(«t 
un  roman  ridicule.  Son  principal  ouvrage  s 
Raisoni  des  forée»  mouvante»^  a  été  imprimé 
à  Francfort  en  1615.  II  mourut  vers  1650. 

GADSSIN  DE  PuiCEVAL(J.-J.-^Rr.),orien- 
taUste,  né  à  Montdidier  en  1759.  II  obUnt  ta 
chaire  d'arabe  au  Collège  de  France  eu  1785 
et  fut  reçu  de  l'Académie  des  Inscriptions  en 
1880.  U  a  tra<fuU  du  grec  les  Argomutique» 
d'Apollonius ,  et  de  rarabe  Vai»toire  de  la 
SieUe  sou»  la  domination  de»  musulman» 
de  Novalri,  les  Fable»  de  Lockman  et  les  sept 
Moallacats.  U  est  mort  en  1855. 

G4VAICNAG  {Louis-Eugène),  général  fran- 
çais, chef  du  pouvoir  exécutif  en  1848,  né  à 
Paris  en  1802 ,  fut  incorporé  en  1824  dans  le 
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2*  réfûDent  du  génie,  où  11  remplit  les  Inic- 
tloDS  de  capitaine  en  second  dans  la  campagne 
de  Biorte,  «1 18».  De  ISM  à  18S2,  Cavaigiiac 
manifesta  ses  opinions  républicaines.  En- 
Toyé  en  Afrique,  i  cette  époque,  il  s*y  fit  re- 
marquer par  les  meilleures  qualités  de  Poflicier 
eidn  soldat.  I^  défense  de  Tlemcen  (ISSO)  le  mit 
en  éridence.  H  fut  fait  alors  chef  de  bauUlon 
aux  lonaTes.  £n  1B40,  après  la  prise  de  Cher- 
chell,  il  occupa  cette  ville  et  la  défendit  con- 
tre les  attaques  multipliées  des  Arabes.  Lieute- 
nant-colonel,  il  fit,  eu  1841 ,  Pexpédition  de 
Médéah  et  remplaça  cette  même  année,  comme 
colonel  des  zouaves,  Lamoricière,  devenu  ma- 
récbal  de  camp.  Son  nom  se  troure  dès  lors 
mêlé  à  tons  les  grands  Caits  des  campagnes  d*A- 
frique  :  à  lalfiti^la  (18U),i  El-Ilarbourg,  à  Isly 
C18M),&  memma^Gbazouat,  etc.  A  la  fin  de  1847, 
après  la  capture  d*Adb-eMCader,  Cavaignac  suc- 
céda encore  à  Lamoricière ,  cette  fois  dans  le 
commandement  delà  province  d*Oran.  11  avait  le 
grade  de  maréchal  de  camp.  Deux  mois  après , 
la  révolution  de  février  éclatait,  et  le  général 
Cavalgnac  était  promu  au  grade  de  général 
de  division  par  le  gourcmement  provisoire 
etnommé  gouverneur  de  TAlgérie.Le  20  mars 
le  ministère  de  la  guerre  lui  fut  offert  t  il  le 
refusa.  Quelques  semaines  plus  tard,  élu  re- 
présentant du  peuple,  il  vint  à  Paris  remplir 
son  mandat.  Le  snriendemain  de  l'attentat 
dn  15  mal,  le  général  Gavaignac  accepu  de  la 
commissiDn  executive  le  portefeuille  de  la 
goerre.  Des  mésintelligences  se  manifestèrent 
bientôt  entre  la  commission  et  lui  et  se  déve- 
loppèrent k  rapproche  des  Journées  de  Juin. 
Quand  Tinsurrectlon  éclata,  la  commis- 
sion donna  sa  démission,  et  rassemblée  délé- 
gua la  dictature  au  général  Gavaignac.  Ce- 
lui-ci déploya  alors  la  plus  grande  énergie  pour 
réduire  les  insurgés,  et  quand  ce  résulut  eut 
été  obtenu,  D  essaya  de  prC'venir,  par  une 
admirable  adresse  à  la  garde  nationale  cl  à 
l'armée,  les  représailles  dont  Todieux  pou- 
vait remonter  Jusqu'à  luL  L'Assemblée  natio- 
nale déclara  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  pa- 
trie et  lui  donna  le  titre  de  chef  du  pouvoir 
exécutif  (28  Juin).  L'éUt  de  siège  fut  main- 
tenu par  lui  et  il  usa  envers  la  presse  de  sévé- 
rités qu'on  lui  a  reprochées.  Les  mesures  de 
répression  quMi  avait  employées  nuisirent  à 
sa  fortune  politique,  et  lors  des  élections  pour 
la  présidence  de  la  République,  il  ne  put  réu- 
nir quel,M8,902  suffrages  contre  six  millions 
environ  donnés  4  Louis-Napoléon  Bonaparte. 
\4i  2t  décembre  1848,  le  général  Gavaignac 
descendit  du  pouvoir  arec  une  dignité  qui  fut 
applaudie  de  tous  les  partis,  et  prit  place  i  la 
Chambre  parmi  les  républicains  modérés. 
Lors  du  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851 ,  Ca- 
va'.giiac,  qui  était  sur  le  point  d'épouser  la 
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fille  du  banquier  M.  James  Odter,  fut  arrêté 
et  ^conduit  à  llam.  11  en  sortit  peu  après;  s'é- 
loigna quelque  temps  de  France,  après  son 
mariage  ;  refusa  un  mandat  au  Corps  légis- 
»  latif  pour  n'avoir  pas  k  prêter  serment  à  la 
nouveUeConstitution,  et  il  vivait  près  du  Mans, 
lorsque  la  mort  le  frappa  subitement  (28  octo- 
bre 1857)  au  moment  oh  sa  candidature  au  Corps 
législatif  venait  une  fols  encore  de  réunir  la 
minorité  à  Paris.  Ses  funérailles  eurent  lieu 
dans  cette  ville. 

GAVALCiUfn  {GuidàU  philosophe  et  poète 
italien  du  xm*  siècle,  né  à  Florence.  Contem- 
porain et  ami  du  Dante,  il  fut  comme  lui  ar- 
dent gibelin.  11  mourut  en  ISOl.  Ses  ballades 
et  ses  sonnets  ont  été  imprimés  à  Florence, 
en  1527  et  en  181S. 

GAVAUBE  {Jean)y  célèbre  chef  des  cami- 
sards,  né  au  village  de  Kibaute  IGard)  en  1079. 
De  garçon  boulanger  qu'il  était,  il  se  fit  pré- 
dicant  dans  les  Cévennes  ;  et ,  à  la  tête  d'in* 
surgés  protestants,  il  résista  longtemps  aux 
troupes  de  Louis  XIV.  Le  maréchal  de  Villars 
négocia  avec  lui,  et  lui  fit  déposer  les  armes, 
en  lui  assurant  une  pension  et  un  brevet  de 
colonel.  Il  passa  peu  après  au  service  de  PAn- 
gleterre,  et  mourut  en  1740  gouverneur  de 
Jersey. 

GAVAUEU  (Bonaventure),  célèbre  géomè- 
tre, né  à  Milan  en  1508,  mort  en  1647,  fut  lié 
avec  Galilée,  et  enseigna  les  mathématiques  à 
Bologne.  Cest  lui  qui  a  créé  la  géométrie  des 
indivisibles.  11  a  laissé  plusieure  ouvrages  sur 
cette  matière. 

CATBNDISiI(i7^nrO,  célèbre  chhnisteet 
physicien  anglais,  né  à  Nice  en  1751 ,  second 
fils  du  duc  de  Devonshlre.  On  lui  doit  la  dé- 
couverte du  gas  hydrogène,  qu'il,  nommait 
gaz  inflammable  (1760),  celle  de  la  composi- 
tion de  reau  et  de  l'acide  nitrique  ;  il  déter- 
mina la  densité  moyenne  du  globe ,  et  par  une 
expérience  des  plus  simples  11  rendit  sensible 
l'attraction  de  la  terre.  Cadet  de  famille,  et 
par  conséquent  d'abord  asses  peu  riche,  il  hé- 
rita.d'un  de  ses  oncles  une  grande  fortune,  qu'il 
consacra  aux  progrès  de  la  science.  Il  mourut 
à  Londres  en  1810. 

G  AVOUE  {CamiUe  Benso,  comte  de), 
homme  d'Etat  italien,  né  à  Turin  en  1810, 
servit  pendant  plusieurs  années  dans  l'arme 
du  génie.  Ses  opinions  libérales  nuisant  k  son 
avancement,  il  donna  sa  démission  et  vint  & 
Paris.  En  1847,  aux  premiers  .mouvements 
réformistes,  M.  de  Cavour  fonda  avec  le  comte 
Balbo  le  BitorgimeHto ,  Journal  constitu- 
tionnel; entra  en  1840  k  la  chambre  des  dé- 
putés, fût  bientôt  ministre  du  commerce  et 
de  l'agriculture,  et  en  1851  chargé  du  porte- 
feuille des  finances.  Président  du  conseil  en 
1852 ,  il  fonda  l'alliance  de  l'ancienne  droite 
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et  du  centre  gauciic,  qui  fut  aJora  appelée 
le  eofutuHo,  préparant  ainsi  la  réussite  des 
projets  d*oii  est  sortie  Mtalie  actuelle,  In- 
dépendante et  unifiée.  Il  signa  le  traité  de 
Paris  de  1850,  et  présida  aux  arrangements 
pris  par  rempereur  des  Français  et  le  roi  de 
PléflMNit  pour  expulser  les  Autrichiens  de  la 
Péninsule.  Dans  les  événements  qui  se  sont 
succédé  sous  son  ministère,  M.  de  Gavour  a 
toujours  profilé  des  circonsunces  pour  Ta- 
graiidisseroent  de  son  pays,  tout  en  n^cm- 
ployant  qu*3ivec  reserve  les  moyens  révolu- 
tionnaires. Il  mourut  le  6  Juin  IMl. 

CAITON  (  William  ) ,  introducteur  de  IMm- 
primerie  en  Angleterre ,  né  à  JCcnt  en  1410, 
à  la  fin  du  règne  de  Henri  VL  11  mourut  en 
IMl.  Les  deux  premiers  livres  qu*il  a  im- 
primés sont  des  traductions  du  BeawU  fUs 
histoire»  do  Tivye,  de  Raoul  Le  Fèvrc ,  et  du 
Jeu  desécltecs  moralisé  dt  Jacques  de  Cor- 
roies. 

ChYKTiP.'Viet.  Palma),  cbroniqueur  et 
controverslstc,  né  en  1525  à  Montricliard  en 
Touraine,  étudia  sous  Ramus  ,  embrassa 
comme  lui  le  calvinisme,  devint  ministre 
protestant,  et  s'attacha  à  Catherine  de  Bour- 
bon ,  scBur  de  llenri  IV.  Ramené  au  catholi- 
cisme par  le  cardinal  Duperron,  il  abjura  en 
1595,  Alt  nommé  professeur  d*hébreu  au  col- 
lège de  Navarre,  et  se  fit  ordonner  prêtre. 
Mort  en  1611.  On  a  de  lui ,  outre  des  csuvres 
de  controverse  oubliées,  une  histoire  de  la 
Navarre ,  intitulée  UeptaméroH  de  ta  Na- 
varride,  Paris,  10d2  ;  Chronologie  novennaire, 
histoire  des  guerres  de  Henri  IV,  de  1580  à 
ft  1596;  Ciuronologie  teptettnaire,  qui  va  de 
1598  à  16(M;  Histoire  prodigieuse  du  docteur 
Faust ,  traduite  de  Tallemand,  1093. 

GAYLII8  {MartiteMiarguerite  de  Villette, 
marquise  de),  femme  célèbre  par  son  esprit, 
née  dans  le  Poitou  en  187S  de  parents  protes- 
tants. Cousine  de  M"*  de  Bfaintenon,  elle  fût 
forcée  par  celleH:i  de  se  felre  catholique. 
Elle  épousa  à  treiie  ans  le  comte  de  Caylus 
et  mourut  en  17S9.  On  a  d*elle  de  charmants 
mémoires  sous  le  titre  de  Souvenirs  édités 
pour  la  première  fois  par  Voltaire  en  1789. 
la  plus  exacte  édition  est  celle  de  Renouard, 
Paris,  1898,  reproduite  dans  la  CoUectIon  de 
Petitot  et  Monmerqué. 

CATLCS  (i4Nii«^/aiMl0-PA/f<^pe,  comte  DE), 
célèbre  archéologue,  fils  de  la  précédente,  né  à 
Paris  en  1892 ,  fut  d'abord  destiné  k  l*éut  mi- 
litaire et  se  signala  en  Catalogne.  A  la  paix 
de  Rastadt,  il  quitta  le  service,  visita  la  Tur- 
quie, TAsie  Mineure,  et  revint  en  1717  avec 
de  précieux  bidets  d*art ,  qu*a  légua  en  mou- 
rant au  Cabfaket  du  roi.  Il  tut  membre  de  TA- 
cadémie  de  peinture  et  de  ceUe  des  inscrip- 
tions ,  aida  les  artistes  de  ses  conseils  et  de 
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sa  fortune,  pratiqua  avec  succès  «a  peinture 
et  la  gravure,  et  fit  d'utiles  rechercbei  sor 
la  peinture  ches  les  andens.  Son  BeciêHl 
d*aHtiquUés  égyptiennes,  étrusques,  grec- 
ques, romaines  et  gauloises^  7  vol.  in -A*,  fait 
honneur  à  son  goût  et  à  son  érudition.  Il  a 
aussi  écrit  les  Fies  des  peintres  et  graveurs 
de  France  les  plus  célèbres.  Il  mourut  en 
1765. 

CiAlAlJ»  {JacqueS'Antoine'Marie  de), 
célèbre  orateur  politique,  né  k  Grenade-sur- 
Garonne  en  1758,  Tun  des  plus  éloquenu  dé- 
fenseurs du  trAne  k  rassemblée  constituante, 
fut  député  de  la  noblesse  aux  étau  généraux. 
Après  Parrestation  de  Louis  XVI  k  Varennes , 
il  donna  sa  démission  et  partit  pour  l'Allema- 
gne ;  fit  avec  les  princes  la  campagne  de  1792 
et  rentra  en  France  après  le  18  brumaire.  Il 
mourut  en  1895.  Ses  Discours  et  opinions  ont 
été  recueillis  en  1  volume  bi-8*,  Paris,  1821. 

CAXOTTB  {Jacques) ,  littérateur,  né  k  Di- 
jon en  1729,  connu  d'abord  par  beaucoup  de 
poésies  légères,  a  composé  plusieurs  ouvrages 
d'Imagination,  parmi  lesquds  on  peut  citer  le 
Diable  amoureux^  et  des  Cames  arabes.  Lors- 
que la  révolution  édau ,  Gaiotte  se  déclara 
l'adversaire  de  ses  principes.  Après  la  Journée 
du  19  août,  il  fut  incarcéré  k  FAbbaye,  et 
n'échappa  aux  assassins  de  septembre  que 
par  Phérolque  dévouement  de  sa  fille  Elisa- 
beth ;  mais  il  fUt  arrêté  une  seconde  fois , 
condamné  à  mort  et  exécuté  le  25  septembre 
1792. 

G^BÈS)  philosophe  grec,  disciple  de  So- 
crate,  né  k  Thèbes  vers  ran  kk9  avant  J.  C 
On  lui  attribue  une  belle  allégorie,  intitulée 
le  Tableau  de  la  vie  humaine,  dont  Coray  a 
donné  une  édition,  Paris,  1828. 11  est  un  des 
interlocuteurs  du  Phédon  de  Platon. 

CBOIL  {William^  baron  Bubleioii),  homme 
d'Etat  anglais,  né  en  1529,  k  Bourn.  dans  le 
comté  de  Lincoln.  Il  fût  secrétaire  d*Etat  sous 
Edouard  VI  et  Elisabeth,  grand  trésorier  k 
partir  de  1572.  Il  fût  le  principal  conseiller 
d*Élisabeih,  et  l'habile  défenseur  de  la  cause 
protestante.  Il  mourut  en  1598. 

GBCMi  {Robert)^  homme  d'éut,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  158S,  fût  ministre  sous  Elisa- 
beth et  Jacques  I*%  et  ambassadeur  auprès 
de  Henri  IV.  Antagoniste  du  comte  d'Essex, 
Il  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  chute 
de  ce  fivori.  H  mourut  en  1812. 

GÉCULB  (sainte),  Yierge  et  martyre,  vivait 
en  Sicile,  selon  Fortunat ,  et  mourut  pour  la 
foi  vers  Pan  178.  Les  musiciens  l'ont  choisie 
pour  leur  patronne,  parce  qu'en  chantant  les 
louanges  de  Dieu  elle  s'accompagnait  d'un 
Instrument. 

CanHUnilIS  {George) ,  moine  grec  du  XI* 
siècle.  On  a  de  lui  une  Histoire  depuis  la 
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rriaHim  jusqu'à  l'an  1057,  qui  se  trooTe  dans 
b  Eyianiine.  Cest  on  abrégé  de  diYers  au- 
tturs,  fait  avec  peu  de  Jugement. 

GÉLBBfni  1  (  saint),  iiape,  succéda  &  Boni- 
focelcn  102,  et  condanuia  la  doctrine  de  Nes- 
tArivs  «ans  un  oondle  de  Rome  en  ftSO.  11  mou- 
rat  oi  4S2,  et  eut  pour  successeur  Sixte  lil. 

CÈMMBFnn  II,  pape,  fdt  élu  en  114S,  à  la 
mort  Annoceot  H.  Il  ne  siégea  que  cinq  mois, 
n  se  Bommait  Guido  di  CasteHo.  loicc  II  lui 


CER 


164 


!  Bf  (Hyacinthe 09UHI),  pape, 
>  de  Qément  lU  en  1191,  prétendit 
aroir  des  droits  sur  les  royaumes  de  Naples 
Cl  de  Sidle.  11  deima  le  dernier  à  Frédéric, 
As  de  rempereur  Henri  VI,  &  la  fxMidition  de 
payer  un  tribut  au  saint-siége.  11  mourut  en. 
1196,  et  fku  remplacé  sur  le  tr6ne  pontifical 
par  Innocent  m. 
CtLBSTM  IV  {Geoffi^  Castiqlionc),  pape, 
t  en  llftl,  18  jours  apr<ïs  son  élection, 
t  IV  lui  succéda. 

V  (Pterm  AiiOBLEMCR),  pape, 
était  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Il  avait  fondé 
un  ordre  noureau,  appelé  des  Céleêtins,  qui 
fut  approuvé  par  le  pape  Grégoire  X.  Sa  ca- 
pacité ne  répoiidalt  pas  à  sa  piété.  Il  abdiqua 
le  pontificat  à  instigation  du  cardinal  Câje» 
tan,  qui  lui  succéda,  1290,  et  le  fit  Jeter  eu 
prison,  oh  il  mourut  en  1290.  Oémcnt  V  le 
eanonlsa  en  1S18. 

GBLLAIIABB  {Anto(ne  GuiDiCE,  prince  D£), 
né  à  Naples  en  1057,  avait  été  élevé  k  la  cour 
de  Charles  II  en  Espagne.  Anriiassadeur  diSs- 
pagneà  la  cour  de  France,  Il  forma  une  cons- 
piration contre  PMlippe  dXHIéans,  régent,  fut 
arrêté  en  171S,  et  conduit,  sous  forte  escorte. 
Jusqu'aux  firantières  d'Espagne.  Il  mourut  4 
Sétilieen  178S. 

GSLLMUDS  {Christophe),  savant  allemand, 
né  en  1038  ft  Smakalde.  Il  a  donné  des  édi- 
tions des  auteurs  latins  et  grecs.  Ses  autres 
ouvrages  principaux  sont  i  Nùiitia  orMs  ath 
tUpa,  Leipxig,  ITfl  ;  Attas  eesiesiis,  in-folio, 
n  mourut  en  1797. 

GBUJNl  (Befwmnttû) ,  fiuneux  sculpteur, 
graveur  et  oHévre,  né  à  Florence  en  1599. 
Clément  VU  Pen^loya  en  qualité  d'orlévre  et 
de  musicien.  Quand  le  connétable  de  Bour- 
bon assiégeait  Rome,  Cellini  défendit  vail- 
lamment le  château  Saint-Ange.  Il  vint  en- 
suite à  Paris,  oh  François  I*'  le  combla  de 
bienfoits.  Il  retourna  dans  sa  patrie,  oh  il 
monrut  en  IfilTO.  Ses  «rarres  de  sculpture 
sont  s  la  statue  ea  bronie  de  Persée  sous  la 
liOgia  de^Lmni  à  Florence;  un  Christ  dans 
la  chapelle  du  palais  Pitti;  une  Nymphe  au 
priais  de  Fontainebleau,  etc.  Dans  les  ouvra- 
ges dPoriévrerie  il  n'a  point  été  égalé,  n  a 
laissé  un  Traité  sur  la  sculpture,  et  sur  la 


numUre  de  iravaUter  l'or,  ouvrage  curieux, 
Florence,  1508,  In-ft»;  l'Histoire  de  sa  vie, 
in-4%  Naples,. traduite  en  fkvnçais,  Paris, 
1822,  i»8>. 

GBLSB  {AureUus-CorHetius  CeUus),cè»ibrt 
médecin  de  l'antiquité,  qui  florissait  k  Home 
sous  le  règne  de  Tibère.  Il  avait  rédigé  une 
sorte  d'encyclopédie,  dans  laquelle,  au  Juge- 
ment de  Quintiiien,  il  avait  traité  avec  un 
égal  succès  de  l'agriculture,  de  l'art  militaire 
et  de  la  médecine.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
qu'un  traité  de  médecine.  De  re  metUea,  en 
huit  livres,  l'ouvrage  le  phu  précieux  en  ce 
genre  que  les  Romains  nous  aient  légué. 
Gelsc  a  surtout  suivi  llippocrate  et  Ascléplade, 
et  son  livre  peut  leur  servb>  de  commenulre. 
H  y  eu  a  de  nombreuses  "éditions.  H  a  été  tra- 
duit en  français  par  MM.  Fouquier  et  Ratier, 
182a. 

CELSB,  philosophe  épicurien ,  ami  de  Lu- 
cien, qui  lui  dédia  un  de  ses  diatogues,  te 
Faux  prophète.  Il  vivait  au  11*  siècle,  sous 
Tn^an.  11  avait  composé,  sous  le  titre  de  Dis- 
cours véritable  (Diseursus  verus),  un  ouvrage 
oh  il  ridiculisait  le  christianisme  naissant.  Cet 
ouvrage  ne  nous  est  connu  que  par  les  mor- 
ceaux cités  dans  la  réfutation  qu'en  a  dite 
Origène. 

QBLSIOS  (Otofis),  botaniste,  théologien  et 
orientaliste  suédois,  né  en  1070,  fit  plusieurs 
voyages  dans  les  principaux  £tats  de  l'Eu- 
rope, pour  constater  et  déterminer  les  diverses 
plantes  citées  dans  la  Qlble.  11  a  publié  le  ré- 
sultat de  SCS  recherches  sous  le  litre  de  Hic- 
robotaiticoH^  Cpsal,  17U.  Celsius  est  le  fon- 
dateur de  l'histoire  naturelle  dans  sa  patrie  ; 
n  fut  le  premier  maître  et  le  protecteur  de 
Linné,  qui  a  donné  k  un  genre  de  phintes  lo 
nom  de  Celsia,  Il  est  mort  en  1750. 

GBN80UN  (ilppteJ  Cioiufiiis),  sénateur 
roniahi,  deux  fois  consul.  Ses  soldats  le  con- 
traignirent, en  289,  d'accepter  la  pourpre,  et 
le  tuèrent  sept  Jours  après. 

GBIftOlilll»,  grammah4en  lathi  du  III* 
siècle,  vivait  sous  Alexandre  Sévère.  De  ses 
divers  ouvrages  il  ne  nous  reste  qu'un  livre. 
De  die  natali,  oh  H  traite  de  la  naissance  et 
de  la  vie  de  l'homme,  des  Jours,  des  mois,  des 
années,  des  rites  religieux.  Cest  un  ouvrage 
des  plus  précieux  pour  l'étude  des  usages  de 
l'antiquité.  Les  meilleures  éditions  sont  celles 
d'Havercamp,  Leyde,  17M;  de  Gruber,  Nu- 
remberg, 1805;  et  de  Jahn,  BerUn,  1845.  U  a 
été  traduit  en  français  par  Mangeart,  1845, 
dans  la  Bibliothèque  de  Panckoucke. 

GBRimi  {Josêph-AntotM-JoachSnC^y  litté- 
rateur, né  A  «Turin  en  1788,  fut  un  des  der- 
niers membres  de  la  sodélé  des  Jésuites.  Après 
avoir  écrit  en  faveur  de  sa  société,  forcé 
d'al^urer  entre  les  mains  du  procureur  gé- 
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néral,  il  se  lia  avec  Mirabeau,  dont  il  pro- 
nonça plus  tard  f éloge  ftmèbrc  dans  Téflise  de 
Stint-Eustacke  t  rédigea  la  FaniUe  vUtofdtiiie 
avec  Rabaut  Saint-tf  tienne,  et  fat  nommé  dé- 
puté à  l'assemblée  législative.  Il  mourut  en 
ITM. 

GBKVAIITBS  Saatedia  {Miekel  de),  cé- 
lèbre écrivain  espagnol,  né  en  1M7  k  Aleata 
de  Htoares,  d'une  bmille  noUe,  mais  pauvre, 
servit  dnabord  en  Italie,  oondnittit  à  Lépante, 
t571,  où  il  eut  la  main  ^«che  Hncassée;  U 
fut  pris  par  les  ooraairei  en  retournant  en 
Espagne,  1575,  et  restasix  ans  esclave  à  Alger. 
Racheté  par  les  pères  de  la  Trinité,  il  rentra 
dans  sa  patrie,  êy  maria,  1564,  et  vécut  dans 
IV>bscurité,  n'ayant  d'Éutre  moyen  dHïxistence 
que  sa  plume;  tantôt  k  Tolède,  untôt  k  Sé- 
ville  et  k  Madrid.  Il  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  en  1010,  accablé  de  misère  et  dMn- 
firmités.  Si  Cervantes  a  été  méconnu  de  ses 
compatriotes  et  de  son  siècle,  la  postérité  lui 
a  rendu  une  Justice  méritée.  Son  nom  brille 
au  premier  rang  parmi  ceux  dont  s'honorent 
les  littératures  modernes.  Qui  ne  connaît  Pim- 
mortel  roman  de  Don  QtàèkoHê  de  la  Mon- 
chef  Cet  ouvrage  parut  à  Madrid  en  deux 
parties,  1005  et  1019.  On  a  encore  de  Cervan- 
tes t  Galalée,  roman  pastoral,  158*  ;  des  Hfou-^ 
vetle$,  Madrid,  1018,  et  quelques  pièces  de 
théâtre.  L'édition  la  plus  complète  de  ses  œu- 
vres est  celle  de  Madrid,  1M5, 10  volumes  in4«  ; 
les  meilleures  traductions  (hnçaiscs  du  Don 
Qvtkhotte  sont  celles  |le  L.  Viardot,  1830  et 
de  Damas-mnard,  18k7. 

OtoAIRB  (saint),  né  vers  l'an  SM,  ffrèrcde 
saint  Grégoire  de  Naxiante.  Il  fut  premier 
médecin  de  Constance,  puis  de  Julien,  qui 
tenta  vainement  de  lui  bire  al^urer  le  chris- 
tianisme, n  mourut  en  809. 

CASALrai  MiMfri}),  médecin  etphHosophc 
italien,  né  k  Areizo  en  1519,  fut  premier 
médecin  du  pape  dément  vm,  et  mourut  k 
Rome  en  1008.  Il  a  soupçonné  un  des  premiers 
la  circulacion  du  sang;  il  a  écrit  un  traité  De 
pUuUti  et  ^MietiiOMes  perfptuetieœ. 

QÉSUL  ifiOt^^uUuê),  l'un  des  plus  grands 
hommes  d'fitat  et  de  guerre  de  l'antiquité,  né 
k  Rome,  180  ans  av.  J.  O,  de  l'ancienne  Dm 
mille  Julia.  Sylla  avait  voulu  le  foire  périr. 
César,  réfugié  k  la  cour  de  Nioomède,  lol  de 
Biihynie,  ne  revint  k  Rome  qu'après  la  mort 
du  dictateur.  Nommé  d^ibord  grand-prétrc,  il 
obtint  la  questure  en  08,  Pédilité  en  05,  la 
prèture  en  01,  fut  envoyé  en  Espagne  et  k 
son  retour  il  farma  le  premier  triumvirat  avec 
Pompée  et  Crassus.  Consul  en  SO,  U  se  fit 
lonner  le  gouvernement  des  Gaules,  et,  par 
des  prodiges  dliabileté,  de  valeur  et  d'acti- 
vité, suliugua  ce  pays  presque  entièrement, 
et  pénétra  même  dans  hi  Grande-Bretagne.  L'an 
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49,  César,  ayant  vainement  demandé  la  pw 
kmgationde  sonconmuaidement,qtte  le  sénat 
lui  enleva  k  Ffaistlgation  de  Pompée,  prit  les 
armes  contre  ce  dernier,  et  paasa  le  Rubicon , 
entrant  ainsi  en  ennemi  sur  le  territoire  de 
la  république.  A  ceue  nouvtile  le  sénat,  les 
deux  consuls.  Pompée,  prennmt  la  fuite,  et 
César,  en  moins  de  soixante  Jours,  se  trouve 
maître  de  tovie  l'IiaUe.  Il  se  fit  nommer  die- 
Uteur,  aUa  combattre  en  Espagne  les  lieute- 
nants de  Fampée,  défit  cdui^  k  Pharaale 
(Juin  48)  et  le  poursuivit  Jusqu'en  Egypte  o{i 
Pompée  trouva  la  aaort.  César  détrôna  Ptolé- 
mée  et  le  remplaça  par  la  célèbre  Qéopltre. 
Phamace,  fils  de  Mithridate,  ayant  réveillé  la 
guerre  dans  le  Pont,  il  le  déteit  en  une  seule 
bataille.  Il  retourna  en  Italie  pour  apaiser  une 
sédition  causée  par  les  violences  de  aan  Muu- 
tenant  Antoine,  passa  ensuite  en  Afrique,  où 
il  détruisit  rarmée  du  sénat,  puis  en  Espagne, 
où  il  adMva  d'anéantir  le  parti  de  Pompée. 
Après  cette  dernière  expédition,  César,  revenu 
k  Rome,  reçut  du  sénat  le  titre  de  dictateur 
perpétuel  et  fut  dès  lors  le  maître  aboeluda  la 
république.  Il  fMida  d'utiles  étabtfssements, 
encouragea  Pagriculture,  corrigea  le  calen- 
drier, etc.  n  ae  préparait  A  aller  soumettre 
les  Parthes  lorsque  les  républicains,  qui  PM- 
cusaient  d'aspirer  à  la  royauté,  rassasifaièrcnt 
au  mUieu  du  sénat,  le  15  mars  44,  aux  pieds 
de  la  statue  de  Pompée.  Il  nous  reste  de  lui 
des  Commentatres  sur  la  guerre  4e»  Gamiee 
ttêur  ta  fuerre  ekrUe.  Us  ont  été  souvent 
édités,  notamment  par  Oberlin,  Leipaig,  1885  ; 
Achaintre  et  Leniaire,  Paris,  18t9-22;  Gbr. 
Schneider,  HaUe,  1848^.  Les  principales  tra- 
ductions sont  celles  de  Perrot  d'Ablancourt, 
1058;  de  Toulongeon,  1818  et  1880;  d'Artaud, 
1882.  —  U  vie  de  César  a  été  écrite  par  Sué- 
tone  et  Pluurque.  Napoléon  I*'  a  dioté  k  Sainte- 
Hélène  un  PréeU  de»  çuerree  de  Céear^ 
Paris,  1880,  et  Napoléon  lU  a  donné  (18854^ 
2  vol.  d'une  vie  de  César. 

OBSAROTTI  {Melefdor'U  poète,  Uttérateur 
et  critique,  né  k  Padoue  en  1788,  a  Iraduit 
très-heureusement  en  italien  des  tragédies 
de  Voltaire,  Vittade,  Démosthène,  les  Ffes  de 
Plutarque,  les  AiimM  d'Ossian ,  etc.  11  est 
mort  en  1888.  Ses  csuvres  ont  été  réunies  en 
40  vol.,  Pise,  1885-18. 

GHABANNBS,  nom  iTune  ancienne  Cnnille 
du  Bourbonnais  k  faM|uelie  appartenaient  /oc- 
tfuee,  seigneur  de  La  Palice  (  V.  ce  nom)  et 
Antoine,  comte  de  Dammaitin ,  né  en  1411 , 
qui  fût  chef  du  parti  des  écorckenrÊf  devint 
le  Civori  de  Louis  XI  ;  gouverneur  de  111»4e- 
France  et  de  Paris  sous  Charles  YIII,  et  mou- 
rut en  1485. 

CHAIANON ( MIcMPcaU Gm  ub),  Uttéra- 
tenr,  né  k  Saint-Domingue  en  1789,  a  donné 


Digitized  byLjOOQlC 


CHA 

ptattiewt  tnfMes»  des  «iMrtatkMis^  des  ira- 
dMtkMMde  Pindare,  de  TMocrite  et  d*Horace. 
n  ftit  reçu  k  rAcadémie  en  ITM,  et  mourut 

COAMT  (MiC4^  M),  teifiieur  de  BrioD, 
aminl  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne 
et  de  Monnindie,  bforl  de  François  I^,  ftit 
bU  prisonnier  à  la  iMtanie  de  Parie  en  1&25, 
avec  ee  prince.  En  1535  il  commandait  une 
armée  en  Piémont,  lorsque  le  connétable  de 
lloatniorency  et  le  cardinal  de  Lorraine  Tae- 
enaferent  de  malversations,  et  le  firent  con- 
damner k  une  amende  considérable.  La  du- 
cbesse  d'Étampes  lui  fit  rendre  la  liberté; 
■nis  il  mourut  peu  de  temps  après,  en  1545. 
Cest  k  loi  qu'on  doit  ridée  de  la  colonisation 
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(Prançoii)^  conventionnel,  né 
en  1199  dans  le  Rouergue.  Il  était  capucin 
knqoe  la  révolution  éclata.  Député  k  l'As- 
semblée législative  et  k  la  Convention,  il  s'y 
fit  remarquer  par  son  exaltation.  U  vota  la 
mort  du  rôi  sans  appel  ni  sursis,  et  la  con- 
damnation des  girondins.  Pendant  les  mas- 
sacre de  septembre,  il  sauva,  entre  autres 
vietânes,  rabbé  Sicard.  U  périt  lui-même  sur 
rèebaCiud,  le  5  avril  17M,  accusé  d'avoir 
Mdfié  un  décret  de  la  Convention. 

QB4B1IA8,  général  athénien,  qui  se  dis- 
tingua en  combattant  pour  les  Béotiens  contre 
Agésilaa.  On  lui  éleva  une  sutue.  Il  fit  la 
conquête  de  111e  de  Chypre  pour  le  roi  d'E- 
gypte ;  mais  il  ftit  tué  peu  de  temps  après  de- 
vant Ghios  558  ans  av.  J.  C 

GHAISB  (le  pèrede  la).  F.  La  Chaibc. 

CHALOIMIIS,  philosophe  platonicien  du 
DI*  siède,  a  écrit  sur  le  Timée  mi  commen- 
taire qui  a  été  traduit  du  grec  en  latin,  et  im- 
primé k  Leyde,  ldl7. 

GBALGONBTLB  {Démétrtus)^  savant  grec, 
né  k  Athènes  ven  1^4.  Il  passa  en  Italie  quand 
la  vDle  de  £onstantinople  fut  prise  par  les 
Turcs,  et  s'établit  k  Florence,  puis  k  Milan.  II 
y  enseigna  le  grec  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva 
en  1511  ;  a  avait  alors  M  ans.  Il  a  publié  une 
Grammaire  grecque  et  des  éditlous  prineep$ 
d'Homère,  d'Isocrate  et  de  Suidas. 

CHALGONBTLB  {Jjaonicus)^  historien  grec 
du  XV*  siècle,  né  k  Athènes,  dont  on  a  une  His- 
toire deê  Turc»  depuis  1298 Jusqu'en  1^2,  in- 
sérée dans  la  collection  byzantine. 

CaïAIJnaS  {Thomas),  théologien  et  pràii- 
cateur  écossais,  né  en  1*788,  k  Anstnither  dans 
le  comté  de  Fife.  Il  étudia  k  Ponivcrsité  de 
SMjDdrew,  oh  plus  tard  il  devint  professeur 
de  philosophie,  passa  par  plusieurs  cures  et 
acquit  par  ses  sermons,  k  Glasgow  et  à  Lon- 
dres, une  grande  réputation  d'orateur  chré- 
tien, n  publia  de  nombreux  écrits  de  théologie 
etd^écofiomieaociale.  Ses  Couvres  forment  50 


volumes.  On  y  remarque,  outre  tes  Sermons  : 
Preuves  ei  auiorUés  de  la  révélatiom  chré- 
tienne  (traduit  en  flrançais  par  Vincent,  1858)  ; 
Diaeours  sur  l'astronomie  ;'La  révélation  en 
harmonie  avec  l'astronomie ,  également  tra- 
duite en  ftrançais  (1817).  Le  docteur  Chalmera 
est  mort  en  18k7. 

GHALOTAIS  {JUmif-Hené  de  Cabadeuc  de 
LA).  V,  La  Ghalotais. 

.  GHAMBBIS  {JBphnOm),  écrivain  anglais  du 
XVIII*  slèide,  né  k  Kendale,  auteur  d'une  En- 
ejfdopédie  des  arts  et  des  sciences^  en  2  vol. 
in-fol.,  qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Il  éuit  de 
la  Société  royale  de  Londres,  et  fut  chargé  de 
traduire  en  abrégé  lllistoire  et  les  filémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris.*Il  mourut 
en  1740. 

CaAMBON  (Antoine-BenoU),  député  k  la 
Convention,  fut  enveloppé  dans  b  proscrip- 
tion des  girondins,  51  mai  1795.  U  fut  massa- 
cré dans  une  grange  à  Lubersac 

CMAMFimT  (Sélfastien'Roc/iHicoLAA  dit), 
poCte  et  littérateur,  né  près  de  Qermont  en 
Auvergne  en  1741.  Il  débuu  par  des  Eloges 
de  Molière  et  de  La  FonUlne  qui  lui  méritè- 
rent des  prix  académiques  [  1789  et  1774  )  ; 
donna  au  théâtre  la  Jeune  Indienne,  1784,  le 
Marchand  de  Smynu:,  1770,  comédies,  et 
Mustapha  et  Zéangir,  1777 ,  tragédie,  piècos 
qui  eurent  du  succès  et  lui  valurent  les  em- 
plois de  secrétaire  des  commandements  du 
prince  de  Condé,  et  de  lecteur  de  M">«  Elisa- 
beth, et  le  firent  recevoir  k  l'Académie  fran- 
çaise en  1781.  Lorsque  la  révolution  éclata 
Chamfort  en  adopta  les  principes.  Il  fournit  k 
Sicyès  l'idée  et  le  titre  de  son  écrit  :  Qu'est-ce 
que  le  Tiers^Élat  ?  Dénoncé  au  parti  monta- 
gnard pour  quelques  épigrammes.  Il  fut  incar- 
céré et  détenu  pendant  quelques  jours.  U  é(iit 
alors  conservateur  de  la  Bibliothèque  nationale 
depuis  le  ministère  Roland.  Arrêté  de  nou- 
veau, peu  après,  il  tenta  de  s'ôter  la  vie  avec  un 
pistolet,  puis  avec  un  rasoir  ;  ses  efforts  furent 
vains,  mais  il  mourut  de  ses  blessures  en  avril 
1794.  Ses  bons  mots  ont  été  réunis  sous  le 
titre  de  Chamfortiana,  1808.  Ses  suvres  ont 
été  publiées  par  Ginguené,  1795,  4  vol.  et  par 
Auguis,  1824.  ' 

CHAlOLLAftD  {Micfuil  DE),  ministre  de 
Louto  XIV,  né  en  1852,  fut  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris,  puis  maître  des  requêtes, 
conseiller  d'État,  contrôleur  général  des  fi- 
nances en  1899,  et  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  la  guerre  en  1707.  Ce  fut  un  mi- 
nistre intègre,  mais  incapable.  On  lui  a  im*. 
puté  les  reven  des  dernières  années  du  règne 
de  Louis  XIV.  Il  quitta  les  finances  en  1708, 
et  la  guerre  en  1709,  et  mourut  dans  la  re- 
traite en  1721. 

CI|A9lltLT  {Pfoei  BOCTON,  marquis  De^ 
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né  en  1056,  maréchal  de  France  en  1705. 
Pendant  la  campagne  de  Portugal  en  1065, 
Cliaminy  devint  amoureux  d'une  Jeune  reli- 
gieuse,, qui  lui  adressa  des  lettres  recueillies 
depuis ,  et  publiées  sous  le  titre  de  Lettres 
portugaises,  Chamilly  s'est  fait  connaître  par 
sa  défense  de  GraTe,  1674,  qu*il  ne  rendit  au 
prince  dK)range  qu'après  quatre-vingt-treize 
Jours  de  siège.  11  mourut  en  1715. 

GHAHISSO  {iMdolpkâ'Adatbert  de),  poète 
allemand  d'origine  française,  né  en  1781  au 
château  de  Boncourt  en  Champagne.  Sa  fa- 
mille ayant  émigré  en  1790,  il  entra  parmi 
les  pages  de  la  reine  de  Prusse ,  et  servit  de 
1798à  1807. 11  fut  iniimement  lié  avec  Fichte, 
Kotzebue  et  M"«  de  Staél.  n  a  écrit  des  ro- 
mances et  des  ballades ,  généralement  puisées 
dans  les  traditions  populaires,  et  un  roman 
en  prose,  Pierre  SchiemUe,  histoire  d'un 
homme  qui  a  perdu  son  ombre.  Il  est  aussi 
auteur  de  quelques  ouvrages  de  botanique. 
U  mourut  k  Berlin  en  1858. 

CMUÊÙOSSeriCtément-Hmnbcrt  Piarbon 
DR),  philanthrope,  né  à  Paris  en  1717.  U  était 
maître  des  comptes,  et  apprit  la  médecine  dans 
le  dessein  de  se  rendre  utile  aux  pauvres.  Il 
réforma  rnAtel4)ieu,  et  fût  nommé  intendant 
général  des  hOpitaux  militaires  ;  charge  deqt 
il  8*acquitta  de  la  manière  la  plus  honorable. 
On  lui  doit  l'invention  de  la  petite  poste,  et 
des  maisons  de  secours.  Il  mounit  en  1775. 
On  a  recueilli  ses  Œuvres  complètes  en  1785. 

CH41IPACNE  {PMtfppe  de),  peintre  de  ré- 
cole  flamande,  né  à  Bruxelles  en  1002,  résida 
principalement  à  Paris,  où  il  fut  premier  pein- 
tre de  Marie  de  Médicis.  Il  mourut  en  107^  Le 
Musée  du  Louvre  possède  plusieurs  tableaux 
de  ce  maître,  la  Cène^  les  Hetigieuses,  la  Ma- 
deleine aux  pieds  de  Jésus-Christ.  Le  Musée 
de  Versailles  et  Ip  palais  de  Fontainebleau 
renferment  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
Ph.  de  Champagne. 

CHAMPGBNBT8  {LouiSy  chevalier  de),  écri- 
vain satirique,  chansonnier,  né  en  1750,  était 
ofGcier  aux  gardes  flrançalses  avant  la  révo- 
lution. 11  fit,  avec  Bivarol,  le  petit  Almanach 
des  grands  hommes^  et  d'autres  pamphlets,  et 
fut  un  des  auteurs  de  l'écrit  périodique  anii- 
révolutionnaire,  intitulé  les  Actes  des  apô- 
tres. En  17M,  il  mourut  sur  Péchafàud. 

CHAMPBâlJX  {GuiUaume  de),  célèbre  phi- 
losophe et  théologien  du  Xll*  siècle,  né  à  Cham* 
peaux  en  Brie.  U  était  archidiacre  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Il  professa  publiquement  pen- 
dant plusieurs  années  dans  l*école  delà  cathé- 
drale et  s'acquit  une  grande  célébrité  comme 
dialecticien.  11  se  retira  en  1106  à  l'abbaye  de 
St-Victor  oh  11  continua  son  enseignement  'et 
fut  trois  ans  après  promu  à  l'évéché  de  Châlon- 
tur-Mame.  Guillaume  de  Champeaux,  fonda- 
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teur  du  réalisme  phOosophique ,  trouva  dans 
Abailard  un  contradicteur  sérieux.  Oest  par 
les  attaques  de  celul^  qu'on  connaît  les  doc- 
trines de  Guillaume  dont  les  ouvrages  sont 
perdus.  Il  mourut  en  1121. 

GHAMFiONBlBT  (Jean-Étlfinne)^  général 
français,  né  en  1762,  k  Valence,  n  servit  en  Es- 
pagne, rentra  en  France  en  1701,  «t  se  distin- 
gua dans  diverses  expéditions  militaires.  En 
1704/11  était  général  de  division,  et  contribua 
au  gain  de  la  bataille  de  Fleurus  ;  quatre  ans 
plus  tard,  Il  conquit  le  royaume  de  Naples  et 
fit  prisonnier  le  général  Mack,  avec  tout  son 
élot-m^lor  ;  bientôt  après  il  fut  destitué  par 
le  Directoire,  et  traîné  de  prison  en  prison 
Jusqu'k  Grenoble.  Le  Directoire  ayant  été  re- 
nouvelé, Ghampionnet  fut  appelé  au  comman- 
dement de  Tannée  des  Alpes.  D'abord  victo- 
rieux, il  fut  ensuite  battu  parles  Austro-Bus- 
ses,  supérieurs  en  nombre  ;  et  son  armée  tat 
attaquée  d*une  épidémie.  Ghampionnet  obtint 
son  remplacement,  se  retira  à  Antibes  ob  il 
mourut  inconsolable  de  ses  échecs,  en  1800. 

GHAMPLAm  {/Samuel  db),  voyageur  flran- 
çais,  fondateur  de  Québec,  né  au  Broiiagcvers 
1570. 11  fut  le  premier  gouverneur  du  Canada, 
li'mounit  en  1655,  laissant  des  Voyages  à  la 
Nouvelle-Pranee,  Un  lac  du  Canada  porte  sou 
nom. 

CHAMPMBSLÉ  {Marie  Dbsmabbs),  célè- 
bre tragédienne ,  née  en  1641  à  Rouen.  BUe 
Joua  successivement  à  Paris ,  aux  théâtres  du 
Marais,  de  l'hôtel  de  Bourgogne  et  de  1»  rue 
des  Fossés  de  Nesle.  Racine,  à  qui  elle  inspira 
une  vive  passion,  lui  donna  des  leçons  de  dé- 
clamation ;  elle  fut  l'amie  de  tous  les  hommes 
célèbres  de  cette  époque.  Elle  mourut  en  1608, 
après  trente  ans  de  succès. 

GHAMPOLUON  {Jean-François)^  dit  le 
jeune,  célèbre  orientaliste,  né  k  Figeac  en 
1700.  U  s'appliqua  dès  l'enfance  k  Pétude  des 
antiquités  égyptiennes ,  au  décbUlIrement  des 
Inscriptions  hiéroglyphiques  et  à  Ik  recherche 
des  éléments  oonstitutifii  de  la  langue  copte. 
Sa  grande  découverte  pour  le  déchiflirement 
des  hiéroglyphes  (1822-24)  fkit  époque  dans 
Phistoire  de  la  philologie.  En  1828  il  obtint 
une  mission  en  Egypte,  d*ota  il  rapporta  une 
quantité  innombrable  de  dessins  et  de  docu- 
ments excessivement  précieux.  L'Académie 
des  inscriptions  l'admit  dans  son  sein  en  1850. 
11  mourut  en  1852.  Parmi  ses  ouvrages  on 
doit  surtout  citer  x  L'Egypte  sous  les  Pha- 
raons, 1814  ;  Lettre  à  M.  Daeier  sur  les  Mé- 
roglyphes  phonétiques  employés  par  tes  ' 
EgypiUm,  etc,  1822;  Panthéon  égyptien, 
1825  ;  Précis  du  système  hiéroglyphique  des 
anciens  Ègyvtiens,  1824  et  1828  ;  tes  Monu- 
ments de  V Egypte  et  de  la  Nubie,  en  coUabo- 
ratlon  avec  Rosellinl,  otc.  On  a  publié  de  lui. 
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Êfths  n  norc,  nue  Grammaire  égyptienne, 
iD-fel.,  an  mctiomuxire  kiéroglypki4fue  études 
Lettm  écrites  d^BgfiHe  et  ée  Nubie. 

caHANBOft  {Jeany,  ctièbrecapluine  anglais 
dm  XiV«  ^«cle;  n  Ait  sous  Bdonard  III  Meu- 
tenant  général  dei  proTinces  de  France  alors 
aoomiKs  à  )*Angleterre.  n  cMnbattlt  Bertrand 
du  Gneadfai,  ecle  Yainquit.  Chargé  de  chAtler 
ploflienrs  barMM  révoltés,  Ghandos  fut  tué 
au  pent  de  Luaaac,  près  de  Poitiers,  en  1360. 

€IIAIIIlinKI(iraifamELLnT),écrivain  amé- 
ricain et  Pan  des  principaux  chelii  de  llJniia- 
nsme,  naquit  à  New-Fort,  État  de  Rliode-lsland, 
en  178t.  Il  fut  pendant  près  de  (fuarante  ans 
niniatre  dhuie  église  dissidente  de  Boston. 
Ses  écrits,  moraux  et  ptiilauthropiques,  en  ia- 
vcur  de  la  paix,  de  PabeUtion  de  resclavage 
des  noirs,  de  la  toMnmce  religieuse,  de  la  dif- 
fusion deslumières,  etc.,  réunis  par  lui-même 
et  publiés  à  Mew-Tork,  en  ISM,  2  vol.,  ont  été 
en  partie  traduiu  par  11.  Laiboulaye,  Paris, 
M9S.  —  dMonlng  est  mort  en  1M2. 

CIIAm!AL(/aflwiia  PronçoUe  FiiiHOTDE), 
fenmie  céMice  par  sa  piété,  née  ft  DQon,  eii 
um.  raie  épausa  Christophe  de  Rabutin,  ba- 
ron de  Chantai.  Son  mari  ayant  été  tué  à  la 
chasse,  die  fit  Tara  de  ne  point  se  remarier, 
et  ooosacra  tout  son  temps  \  des  oeuvres  de 
charité»  EUe  aida  saint  François  de  Sales  dans 
rétabliiscment  de  Tordre  de  la  Visiution,  EUc 
meurat  en  léM.  Clément  XI  Fa  canonisée  en 
1767.  On  a  pnbUé  ses  lettres.  Ifadaine  de  Chan- 
tai fut  l*)Bieule  de  madame  de  Sévigné. 

GBAimunrCsirfyajurù),  sculpteur  an- 
glais, né  à  Norton  près  de  Sheffield  en  1781. 
Il  ftitcn  1869  tiré  de  son  obscurité  par  le  ta- 
lent arec  lequel  il  exécuu  plusieurs  bustes 
de  grandeur  colossale  pour  Trinity  House  et 
rhosplce  naval  de  Greenwich.  11  fit  depuis  de 
nombreux  ouvrages.  On  dte  parmi  ses  bustes 
ceux  de  lord  Castlereagh,  de  sir  W.  Scott,  des 
poètes  Wordévorth  et  Soutbey,  de  George  IV, 
de  GniUaume  IV,  de  la  reine  Victoria,  etc.; 
et  parmi  ses  sutues,  celles  de  James  Watt,  de 
Washington,  de  Canning,  de  sir  John  Bfal- 
eohii,  etc.  On  lui  doit  aussi  la  statue  de  bronze 
deGeorgelVàBrigfaton,oelledePitt  àEdiin- 
bourg  et  celle  de  Wellington  à  Londres.  Chan- 
trey  est  mort  en  18ftl. 

GiAPBLAIN  [Jeari^  pofite  fkançais,  néà  Pa- 
ris en  1595,  mort  en  1674.  La  traduction  de 
l^ujmoA  d'Atfarache,  la  préface  de  VAdoiie 
de  llarini,  et  quelques  odes»  lui  avaient  fait 
une  réputation  considérable.  Son  poème  deto 
PmoeiUy  auquel  11  travailla  vingt  ans ,  parut 
en  ltf56b  n  était  fort  ennuyeux  et  fut  tourné 
en  iMicule  par  Boilcsu.  Richelieu  témoigna 
constamment  i  Chapelain  une  hau^  estime, 
et  es  poète  conserva  sous  Louis  IIV  une  im- 
portance littéraire  supérieure  à  son  mérite. 
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GHAPBLLB  {fiUxude-Emmantul  Lcillieb), 
poète  flrançais,  fils  naturel  de  François  Lull- 
lier,  maître  des  comptes,  naquit  en  1626. 11 
était  ami  de  Molière,  de  Racine,  de  la  Fonuine 
et  de  Boileau,  et  s'est  rendu  célèbre  par  sa  vie 
épicurienne.  Son  Voyage^  écri^  en  collabora- 
tion avec  Bachaumont,  est,  de  toutes  ses  œu- 
vres faciles,  la  plus  connue.  11  mourut  en 
1686. 

CHAPMAN  [George)^  poète  dramatique  an- 
glais, né  en  1557.  Il  fût  lié  avec  Shakespeare 
et  Ben  Jonson.  On  a  de  lui  dix-sept  pièces  de 
nbéfltre  et  des  traductions  anglaises  de  Vltiade 
et  rOdysjtée,  Il  mourut  en  165ft. 

CHAPPE  D'AUTEIOCHE  {Jean)^  astronome, 
né  à  Biauriac  eu  Auvergne  en  1722.  Gassini 
remploya  à  dresser  sa  carte  générale  de 
France.  Il  traduisit  en  friinçais  les  ouvrages  du 
D'  Ilalley,  et  devint  membre  de  TAcadémie 
des  sciences.  11  partit  pour  Tobolsk  en  1760, 
afin  d^  aller  observer  le  passage  de  Vénus 
sur  le  disque  du  soleil.  La  même  année  II 
s*embarqua  pour  la  Californie,  afin  d*étudler  le 
même  phénomène,  n  mourut  dans  se  dernier 
pays  en  1769,  après  avoir  achevé  son  obser- 
vation, dont  les  détails  ont  été  publiés  en 
1772 ,  sous  le  titre  de  Fanage  de  Californie, 

CHAPPB  {Claude),  neveu  du  précédent,  né 
à  Brûlon  (Maine)  en  1765,  inventeur  du  télé- 
graphe aérien.  On  disputa  à  Ghappe  l'honneur 
de  cette  invention,  dont  les  premiers  essais 
furent  faits  en  1793.  Les  obstacles  de  toute 
sorte  que  Ghappe  rencontra  pour  fhlre  adopter 
son  instrument  altérèrent  sa  santé,  et  une  dou- 
loureuse maladie  le  poussa  au  suicide  (1866). 

CIIAPTAL(/ean-^N(ofiM),  comte  de  Chan- 
TELOOP ,  savant  chimiste,  né  ft  Nogaret  en 
1756.  Nommé  professeur  de  chimie  à  Mont- 
pellier, il  écrivit  pour  ses  élèves  les  Étêments 
de  chimie,  qui  furent  traduits  dans  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Bn  1787,  les  états  de 
l4mgvedoc  lui  obtinrent  le  cordon  de  St-Mi- 
chcl  et  des  lettres  de  noblesse.  Le  premier  il 
composa  Palun  artificiel  dont  on  se  sert  pour 
fixer  les  couleurs  dans  les  fabriques  d'In- 
diennes, etc.  A  la  révolution  lirançaise  il  de- 
vint administrateur  du  département  de  THé- 
rault,  puis  directeur  de  la  poudrerie  de  Gre- 
neUe.  11  fbt  le  premier  professeur  de  chimie 
végétale  de  l'ficole  polytechnique.  En  1798  on 
le  nomma  membre  de  l'Institut;  après  le  18 
brumaire,  Chaptal  fut  ministre  de  l'intérieur. 
Pendant  les  Cent-Jours  l'empereur  le  fit  direc- 
teur général  du  commerce  et  des  manufiic- 
tures  ;  enfin  Louis  XYlII  le  créa  pair  de  France 
en  1819.  Ses  principaux  ouvrages  sont,  outre 
les  ÉtémenU  de  CMmk  ^  y<A,),  la  Chimie 
appliquée  aux  arts ,  A  vol.  ;  Chimie  appli- 
quée à  Cagriculture,  2  vol. ,  etc.  n  mourut 
en  1832. 
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CHiUUS(jroiM),  médecin  et  cbimiste,  né  à 
Uiès  m  1018.  Il  était  talriniste.  Obligé  de 
quitter  la  France,  U  Toyagea  en  Angteterre, 
en  Hollande,  et  enfin  en  Espagne,  ob  l'inqul- 
sitiou  le  força  d*al4urer«  Revenu  à  Paris,  il  Ait 
agrégé  è  l'Académie  des  sdences.  n  monrut 
dans  cette  Yille  en  1006. 

GHAUm  {/eoH'U  célèbre  voyageur,  né  à  Pa- 
ris en  lOAS.  Après  avoir  bit  deux  longs  voya- 
ges en  Asie  et  s^|ounié  pendant  plus  de  dix 
ans  dans  cette  contrée,  poor  y  foire  le  com- 
merce des  diamants,  U  revint  en  France  en 
1077.  Les  vexations  exercées  contre  les  pro- 
testanu  le  décidèrent  A  se  rendre  en  Angle- 
terre en  1001.  Il  fut  accuellH  avec  fkiveur, 
anobli  et  admis  dans  la  Société  royale.  U  mou- 
rut près  de  Londres  en  191S.  La  relation  de 
son  yoffa^enPenetii  fort  estimée  pour  sa 
fidélité.  Langlès  en  a  donné  une  bonne  édition 
en  1011. 

CBABBTTB  DB  LA  GoNTUB  {FrtmçoU- 
ÀUuuuml^  chef  vendéen,  né  en  1705,  ft  Oouflé 
(Bretagne),  d'une  ancienne  famille,  se  réunit 
aux  émigrés  français  à  GoblenU.  Au  19  août, 
il  pénétra  secrètement  à  Paris,  dans  le  dessein 
d'enlever  le  roi  aux  périls  qui  le  menaçaient  i 
ayant  éclioaé,  tt  passa  dans  la  Vendée,  se  Joi- 
gnit à  CatheUneau,  assiégea  Nantes  et  Luçon, 
Sw*  sépara  ensuite  de  l'année  royaliste,  et  sur- 
prit le  camp  républicain  de  Saint-Qiristopbe 
(17M).  L'ambitioH  d'être  généralissime  lui  fut 
btale.  Elle  l'isola.  Après  une  courte  trêve  en 
1735,  il  rpprit  les  armes.  Vaincu  par  Hocbe  et 
blesaé  dans  un  combat  près  de  Nantes,  U  fut 
pris,  conduit  dans  cette  ville,  et  fusillé  le  29 
mars  1700. 

CHAIIfON  B^ApfliODisiB,  écrivain  du  qua- 
trième siède,  auteur  d'un  roman  grec  intitulé  : 
leêAmourê  (te  Chiréa*  et  de  CaUirkoé,  dont 
farcber  a  donné  une  bonne  traduction  Aran- 
çaise  en  1705,  plusieunfois  réimprimée. 

Empereurs  d'Allemagne, 

GHAALBS  V  et  CHAftLBS  H.  F.  les  rois 
de  France. 

GHAKLBS  m  dit  to  Gro»,  troisième  fils  de 
Louis  le  Germanique,  né  vers  852.  Il  est  quel- 
quefois compté  parmi  les  rois  de  France. 
Roi  de  Souabe  en  870,  dltalle  en  870,  cou- 
ronné empereur  à  Rome  en  880,  il  succéda  à 
son  firère  Louis,  roi  de  Saxe,  en  802,  hérita  de 
la  couronne  de  France,  après  la  mort  de  Gar- 
loraan  en  00%,  et  réunit  ainsi  tous  les  États  de 
Ghariemagne.  Mais  II  notait  empereur  que  de 
nomtrempire  était  de  toutes  parts  envahi 
par  de  nouveaux  barbares,  dont  U  ne  put  ob- 
tenir la  paix  qu'à  prix  d'argent,  ou  en  leur 
cédant  les  provinces  qui!  aurait  dû  garantir 


de  leurs  ravages.  Enfin,  généralement  mé- 
prisé, n  ftat  déposé  en  087  A  la  diète  de  Tribnr. 
Son  neveu  Amoul  lui  succéda  an  royaume 
de  Germanie.  Chartes  mourut  Pannéc  sui- 
vante étranglé,  dit-on,  par  ses  domestiquw. 

GHAILBS IV,  fils  et  successeur  ée  Jean*dc 
Luxembourg,  roi  de  Bohême  e^pelIt-Alsde 
^empereur  Henri  Vil,  monta  sur  le  trône  en 
1547.  Son  règne  tai  remarquable  par  la  fe- 
meuse  bulle  d*dr  donnée  en  1850.  Cette  charte 
établit  la  constitution  germanique.  Charles 
mourut  en  1570,  âgé  de  04  ans,  laissant  trois 
fils  dont  deux,  Venceslas  et  Sigtemond,  ftarent 
empereura. 

GOABLBMKniT,  né  è  OanI  en  lOM,  de 
Philippe,  archiduc  d>Autridie,  et  de  Jeanne  la 
Fuite,  succéda  en  1510  sur  le  tiOne  d'Espagne 
à  son  aïeul  niatemel  Ferdinand  le  Catholique, 
sous  le  nom  de  Charles  I«',  et  fiit  couronné 
empereur  en  1520  k  Aix-la-Chapelle.  Fran- 
çois l*'  ayant  été  son  compétiteur  pour  l^m- 
pire,  la  guerre  s'alluma  entre  eux.  Charles  ae 
ligua  avec  fleuri  VIII,  roi  d'Angleterre;  après 
plusieun  actions  importtntes,  sas  géoCraux 
firent  François !«'  prisonnier  k  Pavle,  et  l^n- 
voyèrent  à  Madrid.  La  paix  se  oondtit  à  Cam- 
brai en  1529.  En  1552  Charles  se  mita  la  tête 
de  ses  armées  pour  repousaenSollasan  qui  aV 
vançait  sur  Vienne,  puis  il  conduisit  une  ex- 
pédition en  Afrique,  défit  Barberousse,  entra 
dans  Tunis,   y  rétablit  Muley-Bassan  sur 
le  trône,  et  rendit  la  Uberié  à  beaucoup  de 
chrétiens.  Il  recommença  bientôt  ses  hosti- 
lités contre  la  France,  fit  une  invaaion  en  Pro- 
vence qui  ftat  repottssée  et  tenta  de  pénétrer 
en  Champagne  ft  en  Picardie;  mais,  oblifé 
de  se  retirer,  il  conclut  en  1858  une  trêve  de 
dix  ans.  L'année  suivante  une  révolte  des 
Gantois  détermina  l'empereur  à  demander  à 
son  rival  la  permission  de  traverser  la  France 
pour  se  rendre  dans  les  Pays-Bas.  Il  fut  reçu  à 
Paris  avec  une  grande  magnificence.  En  1541, 
il  essaya,  mais  en  vain,  de  conquérir  Alger. 
Une  troisième  agression  contre  la  France  ne  lui 
fiit  pas  favorable,  et  U  dut  s'estimer  heureux 
de  conclure  le  traité  de  Crespy  en  15IA.  Les 
princes  protestants  se  réunirent  contre  lui,  et 
obtinrent  la  liberté  de  conscience.  Ce  fut  sous 
son  règne  que  se  tint  la  fameuse  diète  de 
Worms,  où  Luther  comparut.  Chartes  se  démit 
successivement  en  1555  et  en  1560  des  couron- 
nes des  Pays-Bas  et  d'Espagne  en  Civeur  de 
son  fils  Philippe,  de  l'empire  en  faveur  de  son 
firère  FenUnand,  et  se  retira  dans  le  munasière 
de  Saint-Just,  sur  les  frontières  de  la  Ci^tiDe, 
employant  le  reste  de  sa  vie  à  des  exerdces 
de  pi^té.  H  mourut  en  1558,  mécontent  du 
monde,  de  son  fils,  et  de  lui-même* 

CWABLBS  Vif  deuxième  flb  ie  Fempereur 
d'Allemagne  Léopold  I**",  naquit  en  1085*11  ne 
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p«il  en  1713  obtenir  la  couronne  d'Espagne  qui 
resui  au  petit-fils  de  Louis  XIV.  Proclamé  roi 
de  Hongrie  à  la  mort  de  Josepb  1«%  1711,  U  fit 
la  gnerre  aux  Turcs,  entra  dans  la  quadruple 
alliaiioe  fMrmée  contre  Philippe  V  et  la  France, 
1 71S,  et  assura  la  couronne  è  sa  fille  Marie- 
Théitse  par  la  pragmatique  sanction,  1723.  U 
movnit  en  17&0. 

€ai41IJW  vu  {fiiiaHe^-Albert)^  fib  et  suc- 
ceneor  de  Maxlmilien-Emmanuel,  éleaeur  de 
Bavière,  né  è  Bruxelles  en  1007. 11  disputa  le 
trône  impérial  k  Marie-Tliértsc  et  fut  Soutenu 
dans  ses  prétentions  par  Louis  XV.  Il  te  fit  cou- 
ronner empereur  ft  Francfort  en  17U  ;  mais, 
vaincu  par  Marlc-Thérùsc,  il  ne  se  maintint 
qiAîii  BoMinc.  11  mourut  à  Munich  en  1745. 

RoU  d'Angleterre, 

CVARLES  l<'  Stuart,  fils  de  Jacques  1«%  na* 
quit  k  Dumf^TKng  (Ecosse)  en  1600,  et  succéda 
a  Aon  père  en  1625.  Il  épousa  llennetlc  de 
France  dont  U  eut  deux  fils  qui  ont  régné  ious' 
I^  nooB  de  Charles  II  et  de  Jacquet  II  ;  mais 
cette  alliance  lui  aliéna  les  proCctiantt.  Son 
fevori,  le  duc  de  Bnckinghûn,  lui  attira  en 
outre  un  grand  nombre  d^ennemlt.  Deux  fois 
il  tat  forcé  de  dissoudre  le  parlement.  La  troi- 
sitaBe  atMimMée  présenta  la  célèbre  pétIffONitos 
<lr0<£t  (1628),  et  fut  disson^;  ensuite.  En  1637, 
Gharlet  ayant  tenté  ^e  soumettie  rÉcone  à  la 
Utnrgie  angUcane,  to  guerre  civile  s'ensuivit. 
Le  long  parlement,  au  llea  de  soutenir  le  roi, 
nrit  en  accnsadon  et  condamna  à  mort  son 
prfaKipal  ministre  Strafford.  I«e  roi,  dése^è- 
rant  de  s'entendre  avec  cette  assemblée,  fit 
appel  é  b  force.  11  quitta  Londres  et  procbma 
la  guerre  centre  le  parlement  en  1642.  La  lutte 
fnt  quelque  temps  douteuse,  mab  U  perdit  en 
1645  la  bataille  décisive  de  Naseby,  et  fût  ré- 
duit à  se  mettre  sout  la  protection  des  Ecos- 
sab,qui  le  livrèrent  aux  patriotes  angbis, 
1647.  On  le  mit  en  Jugement,  et  il  ftit  con- 
damné ft  mort.  Le  36  Janvier  1640,  l'échafiiud 
royal  te  dretta  devant  le  pabb  de  Wbltehall, 
et  la  tète  de  Gharlet  Stuart  fiit  tranchée  par 
un  homme  masqué. 

OUKLBS  Il,fibdu  procèdent,  né  le  20 mal 
1636.  n  éuit  ft  b  Haye  Ion  de  l'exécution  de 
son  père;  flprlt  le  titre  de  roi,  et  let  Écossais 
le  reconnurent  (16M).  Oomwell  défit  l'armée 
royale  k  Dnnbar,ct  rémporia  une  victoire  dé- 
cisive^ur  OhMiet  lai-oéiiie,  k  Worœtter,  1651. 
Après  one  fuite  des  pins  périllenset  qui  res- 
semble à  un  roman,  le  Jeune  prioee  parvint 
en  France.  En  1666,  il  fut  rétabli  par  les  efforts 
du  généralMonk.  U  signala  son  retour  par  de 
sanglantes  réactIoM.  Chartes  rendit  Dunker- 
que  k  Loub  XIV;déclara  b  guerre  (1664)  k  b 
Hollande  (Conclut,  en  1668,  une  alliance  avec 
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elle  et  b  Suède  pour  arrêter  les  succès  de  b 
France  dans  sa  guerre  contre  FEipagncTrop 
ami  des  pbisirs,  il  gouverna  sans  énergie,  et 
son  règne  fut  agité  par  les  pirtft»«  mais  lui- 
même  fut  assez  aimé.  Il  momiit  en  1665.  Ccst 
de  son  règne  que  date  b  loi  de  fhaàea»  corpus, 

IMs  itBipagne. 

GHAALBS  r\  rd  d'Espagne.  F.  dURLES- 
Quint,  empereur  dTAUemagne. 

CHAAUW  n,  roi  d'Espagne  et  de  Naples, 
fib  et  tuecesKurde  PhlHppe  IV,  né  en  1661, 
succéda  k  ton  père  en  1665.  Il  épousa  Louise 
dXMèafltv  nièce  de  Loub  XIV,  et  n'en  eut  pas 
d'enCMMt.  Le  1<*^  octobre  17W,  Il  décbra  leduc 
#AttJoa,  Philippe  de  France,  son  héritier.  En 
loi  finit  b  branche  alnéo  de  la  maison  d'Autri- 
che, qui  régilait  en  Espagne  depub  deux  siè- 
cles. Il  mourut  en  ITft. 

CHAILBS  m,  filsde  Phili|ipc  V  çt  d'filba- 
beth  Famèse,  né  en  1716.  Il  ftat  procbmé  roi 
de  Toscane  en  1791,  et  roi  de  Naples,  tous  le 
nom  de  Chartes  Vl,  en  1734;  H  gouverna  oe 
royaume  avec  sagesse.  Eu  1750,  après  b  mort 
de  son  frère  Ferdinand  IV,  appelé  au  trOne 
d^Espagne,  H  rétablit  la  marine,  encouragea 
les  arts  et  protégea  le  commerce.  Il  conclut 
avec  Tiouis  XV  le  pacte  de  famHte,  Il  mourut 
le  14  décembre  1788. 

GHAtLBS  nr^roi  d'Espagne,  flbdcaiark'S 
III,  né  k  Naples  en  1748,  roi  en  1788.  Il  écrivit 
en  foveurde  Loub  XVI  une  lettre  qui  parvint 
k  la  Convention  le  2f  Janvier,  et  qu*on  refusa 
d'ouvrir  avant  le  supplice  du  roi.  On  reproche 
à  Chartes  IV  une  prédilection  aveugle  pour  son 
mhibtre  Godol,  prince  de  ta  Patx,  En  1868 11 
résigna  la  couronne  k  son  fib,  et  récbma  aussi- 
tôt oontrr  cet  acte.  Bonaparte,  se  déclarant 
arbitre  dans  cette  cause  royale,  appela  le  père 
et  le  fib  k  Bayonne,  retint  Ferdinand  prison- 
nier, et  re^t  de  Chariea  une  autre  abdication, 
en  vertu  de  laquelle  il  nomma  Joseph  Bona- 
parte roi  d'Espagne.  Charles  resta  prisonnier 
en  France  ;  en  1811 11  eut  la  liberté  d'aller  se 
fixer  k  Rome  avec  b  reine  Louise-Marie  de 
Parme.  U  fit  une  nouvelle  abdication  en  fln- 
veur  de  son  fils  en  1814,  et  mourut  en  1817. 

Boit  de  Vrance, 

CHAILBS  MAKTBL,  duc  d'Austrasie,  na> 
quit,  en  601,  de  Pcpiii  d*llérislal,  maire  du  pa- 
lais, et  régna  lui-même  de  fait  tous  ce  titre 
pendant  vingtrdnq  ans,  quoiqu'il  eût  décoré  le 
BlérovingienChilpériclIdtt  titre  de  roi.  Par  une 
suite  conttaïuelle  de  combats,  il  vainquit  les 
Saxons,  les  Fritons,  les  Bavarois.  Après  avoir 
repouMé  les  Germains,  qui  ntena^ient  la 
Gaule  franque,  il  revint  s^ipposer  aux  Arabes, 
qui  avaient  franchi  les  Pyrénées,  et  s'étaient 
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aTancétJusque  prêt  de  Poitiers.  Ce  fut  là  qu*eut 
Heu,  en  742,  la  célèbre  bataille  qui  arrêta  Tia- 
vasion  musulmane.  S'JStOOO  Arabes  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille,  disent  les  chronl- 
queuri,  et  Charles  reçut  le  surnom  de  Martel, 
parce  que  son  bras,  qui  frappait  sans  cesse  dans 
cette  Journée,  semblait  broyer  les  ennemis. 
L'année  suivante  Charles  Martel  attaqua  en- 
core les  Arabes,  dans  le  midi  de  la  France, 
mais  sans  pouvoir  les  repousser  au  delà  des 
Pyrénées.  Grégoire  111 ,  après  plusieurs  tenta- 
tives pour  obtenir  du  secours  de  Charles  Mar- 
tel contre  les  Lombards,  lui  envoya  une  dé- 
putation  avec  des  présents  considérables.  Les 
ambassadeurs  étaient  en  outre  chargés  de  Tof- 
flre  plus  séduisante  du  titre  de  consul  et  du 
pouvoir  impérial  sur  nulle.  Le  duc  des  Francs 
accueillît  ces  propositions,  envoya  à  son  tour 
une  ambassade  au  pape  ;  et  il  se  disposait  à  re- 
commencer, à  cinquante  ans,  sa  carrière  de 
conquérant,  ]orsqu*il  tomba  malade.  Sentant 
sa  fin  approcher,  il  convoqua  les  grands  de  la 
nation  à  Verberie,  et  régla  en  leur  présence  le 
partage  de  ses  Étau  entre  ses  trois  fils.  Pépin, 
Carloman  et  Griffon.  Il  mourut  à  Guercy-sur- 
Oise,  en  741. 

GHAKLBIIâQllIB,  CHARLES  !«'  ou  Kabl, 
le  plus  grand  prince  de  la  monarchie  firanque, 
roi  des  Francs  et  empereur  jdt)ccident,  né  en 
742,  à  Saltsbourg,  dans  la  haute  Bavière,  et 
proclamé  roi  en  786  avec  son  Jeune  frère  Car- 
loman. Suivant  quelques  auteurs,  Pépin  le 
Bref,  avant  sa  mort,  avait  réglé  le  partage  de 
ses  états  entre  ses  deux  fils  :  Charles,  Taiiié, 
devait  avoir  l'AustrasIe  et  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Germanie  ;  Carioman,  la  Bourgogne 
avec  la  Provence,  la  Gothie  ou  Septimanic  et 
l'Alsace  ;  mais  ce  partage  aurait  été  annulé, 
soit  par  ceux-là  mêmes  quil  concernait,  soit 
par  la  volonté  des  seigneurs.  Les  Francs,  dans 
une  assemblée  générale,  déclarèrent  accepter 
pour  rois  Charles  et  Carioman,  à  ceruines 
conditions  qui,  sans  les  vives  instances  de  la 
rebic  Berthrade,  mère  des  deux  princes,  au- 
raient allumé  entre  eux  une  guerre  civile. 
Cette  princesse  les  réconcilia  ;  mais  le  Jeune 
Carioman  mourut  presque  subitement,  en  771. 
Charlemagne,  seul  possesseur  de  la  couronne, 
à  rexdusion  de  ses  neveux,  répudia  cette 
même  année,  malgré  les  conseils  et  les  mena- 
ces du  pape  Etienne  IV,  sa  femme  Himiltrude, 
pour  épouser  la  fille  de  Didier,  roi  des  Lom- 
bards. Ce  second  mariage,  qui  était  resté  sté- 
rile, fut  aussi  rompu  trois  ans  après.  Le  roi 
des  Lombards,  irrité  de  riqjure  faite  à  sa  fille, 
et  excité  par  Hnnold,  chef  des  Aquitains,  que 
Charlemagne  avait  vaincus,  déclara  la  guerre 
au  roi  des  Francs,  et  commença  les  hostilités 
en  violant  le  territoire  du  saint-siége.  Le  pape 
appela  Charles  à  son  secours,  et  une  seule  ba- 


CHA 

taille  suffit  pour  la  conquête  de  laLorobardie  ; 
puis  il  réunit  la  Bavière  è  son  empire,  après 
avoir  défait  le  duc  de  Bavière,  Tassillon,  gen- 
dre de  Didier.  Qiaries,  après  ces  expéditions, 
tourna  ses  armes  contre  les  Saxons  qu'il 
força  à  la  soumission  ;  puis  U  alla  en  Espagne  au 
secours  d'un  de  ses  alliés,  attaqué  par  les  Mau- 
resrfit  raser  Pampelune,  et,  au  retour,  éprouva 
dans  les  Pyrénées  réchec  de  Boncevaux ,  où 
périt  réiite  de  son  armée  en  778.  Les  Saxons 
avaient  profité  de  son  absence  pour  violer  les 
traités  qu'ils  avaient  Jurés.  Chartes  commença 
alors  contre  eux  une  série  de  campagnes 
meurtrières  qui  ne  se  termina  que  lorsque  la 
Saxe  ne  fut  plus  qu'une  vaste  solitude.  Dès 
ce  moment  la  France  fbt  délivrée  des  perpé- 
tuelles Invasions  des  Germains.  En  800,  Char- 
lemagne, maître  de  la  moitié  de  l'Europe,  fut 
couronné  à  Bome  empereur  d'Occident  par  le 
pape  Léon  lU.  Cet  événement,  qui  n'i^tait 
rien  à  sa  puissance  matérielle,  revêtait  son  au- 
torité dHin  éclatant  prestige  aux  yeux  des 
peuples  vaincus.  Son  vaste  empire  était  borné 

I  l'ouest  par  la  mer  Atlantk|ue  ;  au  sud,  par 
rÈbre  en  Espagne  ;  en  luUe,  par  le  Vulturne  ; 
à  l'est,  par  la  Saxe,  les  monts  Krapacks  et  l'O- 
der ;  au  nord,  par  la  Baltique  et  la  mer  du 
Nord.  Dans  une  assemblée  des  grands  de  l'em- 
pire convoquée  à  Thionville,  U  leur  lut  le  tes- 
tament par  lequel  U  partageait  ses  £tau  entre 
les  trois  fils  qu'il  avait  alors.  Sur  la  fio  de  sa 
vie,  il  i'associa  Louis,  le  seul  qui  lui  restât, 
et  mourut  en  814.  Pendant  près  d'un  demi- 
siècle  qu'avait  duré  le  règne  de  ce  prince,  non 
moins  grand  par  son  amour  pour  les  sciences 
et  les  lettres,  que  par  ses  victoires  et  ses  con- 
quêtes, la  France  fut  exempte  de  révolutions. 

II  fortifia  le  pouvoir  royal  ;  mais  son  œuvre 
périt  avec  lui.  Outre  les  capttutatres  promul- 
gués en  805,  et  qui  sont  nos  plus  anciennes 
lois  écrites,  Chariemagne  a  laissé  des  lettres, 
une  grammaire  dont  il  reste  des  fragments, 
son  testament,  quelques  poésies  latines^  etc. 
11  institua  dans  son  propre  palais  la  première 
académie  qui  ait  existé  en  Gaule,  et  voulut 
en  être  l'un  des  membres;  par  ses  libéralités 
U  attira  les  savants  les  plus  distingués  de  l'Eu- 
rope. Il  ordonna  runlforroité  des  poids  et  me- 
sures, et  établit  les  monnaies  par  livres,  sous 
et  deniers.  L^antipape  Pascal  II!  l'a  mis  au 
rang  des  saints,  et  plusieurs  églises  d'Allema- 
gne honorent  sa  mémoire.  Sahit  Louis  a  fixé 
le  Jour  de  sa  fête  en  France,  et  l'Université 
de  Paris,  qui  le  regardait  comme  son  fondai 
teur,  l'a  choisi  en  Idfil  pour  son  patron.  L'his- 
toire de  Charlemagne  a  été  écrite  en  latin  par 
Éginhard,  son  secrétaire.  Ce  prince,  dont  le 
nom  a  été  longtemps  si  populaire,  est  devenu , 
au  moyen  âge,  le  héros  d'un  cycle  de  poèmes 
héroïques. 
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(  n,  dit  1^  C/kouM,  fils  de  Louis  le 
DèbeoMlre  et  de  Jadith  de  Bi? ièn,  et  petit-fils 
de  Gharlcmagoe,  né  en  8SS,  à  Francfort-sur- 
le-Mein,  fnt  èhi  roi  de  France  en  8M.  A  peine 
m  poisesrion  du  trtee,  a  éprouTi  les  désas- 
treux effets  du  partage  de  l'empire,  et  s'unit 
à  lioais  le  Germanique,  son  autre  frère,  pour 
8V)ppmcr  à  Pambition  de  son  flrère  Pempe- 
reur  Lothaire.  Ce  fût  ft  cette  occasion  que 
Charles  prftta  serment  en  langue  allemande 
pour  être  compris  de  l'arméeyie  Louis,  et 
Louto  prèu  le  sien  en  langue  romane  potTr 
être  compris  de  Parmée  de  Charles.  Dans  la 
bataille  engagée  k  Fontenay  en  8ftl,  entre  les 
trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  cent  mille 
Français  périrent.  Le  partage  définitif  de  l'em- 
pire fut  réglé  par  le  traité  de  Verdun,  843.  Son 
règne  de  trente-sept  ans  fut  pour  la  France 
une  longue  suite  de  calamités  occasionnées 
parsesdUttrends  avec  ses  frères,  ses  fils,  ou 
ses  nereux;  il  n'eut  aucune  énergie  pour 
combattre  les  pirates  du  Word,  etleuracheu 
la  paix  k  prix  d'or.  Ces  concessions,  qui  atti- 
raient de  nouveaux  essaims  de  Normands,  fi- 
rent naître  la  féodalité,  qui  pouvait  seule  sau- 
ver le  royaume.  Des  hommes  vaillants  se  dé- 
fendirent par  eux-mêmes  contre  les  barbares, 
et  la  France  se  couvrit  de  cbâteaux-forts.  Ce 
tat  en  vain  que  Charles  le  Chauve  voulut  ar- 
rêter le  mouvement  bnmense  qui  menaçait  la 
aMmarchie,  il  dut  céder,  et  Pédit  deKIersy-sur- 
Oise  fût  comme  la  charte  que  la  royauté  vain- 
cue accorda  à  la  féodalité  victorieuse.  Chartes 
le  Chauve,  après  avoir  soutenu  des  guerres 
longues  et  sanglantes  pour  conserver  PAqui- 
taine,  qnll  possédait  au  pr^udice  de  son  neveu 
Pepin  U,  se  fit  couronner  empereur  par  le 
pape  Jean  VIII  en  875,  et  il  se  concertait 
avec  le  pape  sur  les  moyens  de  repousser 
les  attaques  des  Sarrasfais,  quand  Pappari- 
tion  de  Garloraan,  roi  de  Bavière,  k  la  tête 
dPune  armée  nombreuse,  f  obUgea  de  presser 
son  retour  en  France.  Atteint  de  b  fièvre 
pendant  ce  voyage,  fl  prit  un  breuvage  que  lui 
donna  son  médecin  Sédedas;  t^était,  dit-on, 
un  poison  mortel  t  n  mourut  le  fi  octobre  877, 
et  ftat  enterré  k  Nantua.  Il  avait  désigné  pour 
son  sttceesseur  le  seul  fils  qui  lui  restât,  et 
qui  Alt  Louis  le  Bègue.  On  a  de  Charles  le 
Chauve  quelques  eafritulaires  qui  ont  été  pu- 
bliés avec  ceux  de  Charlemagne. 

.CHAILBS  LE  Gbos  111.  .f.  Crailcs  III, 
empereur  d'Allemagne. 

CaiABU»  lU,  dit  le  Simple,  fils  pos- 
thume de  Louis  le  Bègue,  né  en  879,  fut  élu 
roi  en  80S,  et  southit  une  lutte  contre  Eudes, 
son  compétiteur.  Le  seul  événement  remar- 
quable de  son  règne  est  la  fondation  du  duché 
de  Normandie.  Charles  espérait  trouver  dans 
Rolko  le  nouveau  duc ,  dont  II  avait  fait  en 
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même  temps  son  gendre,  un  allié  contre  les 
seigneurs,  qui  continuaient  k  ruiner  Pauto- 
riié  royale.  11  n'en  fut  rien  ;  Rollon  ne  s'oc- 
cupa que  de  civiliser  ses  vassaux  barbares, 
et  Charles  étant  tombé,  par  trahison,  entre  les 
mahis  de  Herbert ,  comte  de  Vermandois,  finit 
ses  Jours  en  prison,  dans  la  tour  de  Péronne 
{929).  n  laissa  un  fils,  Louis  û^Oulremer. 

CHAILBS  IV,  dit  te  Bel,  trobième  fils  de 
Philippe  le  Bel,  né  en  12M,  succéda  k  son  frère 
Philippe  le  Long,  le  8  Janvier  1322. 11  signala 
son  règne  par  des  exactions.  11  dépouilla  et 
exiki  les  banquiers  italiens  connus  sous  le 
nom  de  Lombards  s  II  fit  rechercher  et  pres- 
sura tous  ceux  qui ,  sous  les  règnes  de  ses 
prédécesseurs,  avaient  pris  part  ft  l'adminis- 
tration des  finances.  Charles  IV  rendit  di- 
verses ordonnances  en  faveur  des  lépreux  et 
des  Juifs;  enleva,  en  lS2ft,  PAgénois  à  PAn- 
gleterre.  A  Pextérieur,  il  fut  heureux  contre 
les  Flamands ,  qui  s'étaient  révoltés  contre 
leur  comte,  dévoué  aux  intérêts  de  la  France. 
Il  mourut  en  fS28,  ne  laissant  que  des  filles, 
et  la  couronne  passa  à  une  branche  collaté- 
rale, dans  la  personne  de  Philippe  de  Valois. 
Chartes  le  Bel  eut  de  sanglanu  démêlés  avec 
son  beau-frère,  le  roi  d'Angleterre  Edouard  II, 
au  sujet  de  Phororoage  que  lui  devait  ce 
prtnce  ;  le  pape  tenta  vainement  de  placer  la 
couronne  iropértale  sur  la  tête  de  Chartes. 

<THA^i.KM  Y,  dit  le  Sage ,  c'est-à-dire  le  sa- 
vant, fils  aîné  du  roi  Jean  et  de  Bonne  de 
Luxembourg,  né  à  Vincennes,  le  21  Janvier 
13S7.  Régent  de  France  pendant  la  captivité  de 
son  père  k  Londres  (1856),  il  dut,  pour  obtenir 
des  subsides,  donner  des  garanties,  et  les  états 
généraux  qui  les  lui  accordèrent  exigèrent  et 
obtinrent  le  droit  de  s'assembler  deux  fois  par 
an  et  de  désigner  trente-six  commissaires,  choi- 
sis k  nombre  égal  dans  la  noblesse,  le  clergé 
et  le  tiers-éut,  pour  assister  le  régent  dans  le 
gouvernement  du  royaume.  Les  maréchaux 
de  Champagne  et  de  Normandie  ayant  excité 
le  Jeune  prince  k  secouer  ce  Joug,  Etienne 
Bfarcel,  prévôt  des  marehands,  fit  massacrer 
ces  deux  officiers  en  présence  du  dauphin  ; 
leur  sang  relalllit  sur  lui,  et,  pour  échapper 
k  la  fureur  du  peuple,  Il  dut  se  couvrir  la  tête 
d^m  chaperon  aux  couleurs'  parisiennes, 
rouge  et  bleu,  que  lui  présenta  Marcel.  Mais 
bientôt,  Marcel  ayant  été  assassiné,  il  revint 
k  Paris.  Pour  obtenir  la  rançon  de  son  père,  il 
signa  le  traité  de  Brequigny,  qui  dépouillait 
hi  France  de  ses  plus  belles  provinces  du  Midî, 
cédées  en  toute  souveraineté  k  PAngleterre. 
Charles  fut  sacré  roi  de  France  k  Reims,  en 
laoft.  Secondé  par  dliabiles  et  fidèles  minis- 
tres, qu'il  savait  choisir  et  consulter,  il  re- 
média aux  désordres  causés  par  la  mauvaise 
admtoistration  du  règne  précédent.  Aidé  de 
10 
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GUtsoa ,  de  Boudcaut ,  et  surtout  de.  Dugue»' 
clin,  il  abaissa  la  puissance  du  roi  d'Augle- 
terre  Edouard  111,  auquel  il  reprit  le  Poitou , 
la  Saintonge,  le  Rouergue,  une  partie  du  Li- 
nousin,  le  Pontliieu  et  la  Guieime.  U  dâif  ra 
la  France  des  ravages  des  compagnies  d'aven- 
turiers, en  les  envoyant  en  E^Mgne  soutenir 
la  cause  de  son  allié,  Henri  de  Transtamarre , 
contre  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Gastille.  Enfin, 
il  fixa,  par  une  ordonnance,  la  majorité  de  ses 
successeurs  k  quatorze  ans ,  et  fit  bilir  la 
Bastille.  Charles  V  ne  Ait  pu  aimé  de  ses  su- 
jets ;  la  noblesse  Paccusait  de  faiblesse ,  les 
bourgeois  de  duplicité  ;  les  paysans,  qui  n*a- 
valent  pas  oublié  la  rigueur  avec  laquelle  il 
avait  réprimé  la  Jacquerie^  le  taxaient  de 
cruauté.  H  était  beaucoup  plus  instruit  que 
les  princes  ses  contemporains  ;  il  aimait  les 
livres,  et  il  avait  réuni  au  Louvre  une  bi- 
bllottièque  asses  considérable  pour  le  temps. 
11  mourut  le  S  septembre  15M. 

CBMkhÊBin,diUeBfei^Aiméet  PlHêMêé, 
fils  et  sueccsscurdu  précédent,  né  en  fS08, 
et  couronné  en  ISM.  Ses  trois  ondes,  les  ducs 
d'Anjou ,  de  Berri  et  de  Bourgogne,  s'empa- 
rèrent du  pouvoir,  et  gouvernèrent  pendant 
sa  minorité.  Les  divisions  des  régents  non 
moins  que  leur  avidité  entraînèrent  le  peuple 
à  la  révolte,  et  ce  fut  alors  qu'éclau  à  Paris 
l'insurrection,  dite  des  MaiUotin»  (iM2). 
Charles  marcha  b  même  année  contre  les  Fla- 
mands, et  gagna  sur  eux  la  bataille  de  Rose- 
becqtie.  Il  conclut  (ISM)  une  trêve  avec  les 
Anglais;  épousa,  en  1385,  Isabeau  de  Bavière  ; 
fit,  en  13M,  d'immenses  et  inutiles  préparatiCs 
pour  une  descente  en  Angleterre  ;  exécuta,  en 
1S88,  une  expédition  désastreuse  contre  le  duc 
de  GueMre  ;  tomba  en  démence  en  1302,  au 
moment  où  II  marchait  contre  le  due  de  Bre- 
tagne, et  ne  recouvra  plus  la  raison  qu*l  de 
rares  intervalles.  Alors  commencèrent  les  que- 
relles sanglantes  des  Bourguignons  et  des  Ar- 
magnacs, qui  résultèrent  de  Ptossassinat  du 
duc  d'Orléans  parles  agents  de  Jean  sans  Peur, 
duc  de  Bourgogne  ;  l'Angleterre  en  14M  re- 
commença les  hostilités,  et  la  France  fut  en 
proie  aux  plus  horribles  malheurs;  la  défaite 
d'Azincourt  (lftl5)  la  réduisit  aux  dernières 
extrémités.  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  ayant 
épousé  Catherine,  fiUe  de  Charles  VI  (14M), 
condut  le  traité  de  Troyet,  qui  lui  assurait 
la  régence  pendant  hi  vie  de  son  beau<i»ère , 
et  après  sa  mort  la  couroone  de  France.  La 
démence  de  Charles  VI  fût  telle  dans  ses  dei^ 
nières  années,  que  sa  moit,  arrivée  le  M  oc- 
tobre 1422,  fut  è  peine  remarquée. 

GHAILBS  va,  ditto  Victarieuafou  Is  Bien 
tcrvU  fils  du  précédent,  né  le  22  lévrier  IftOS. 
Dauphin  en  1M6,  par  la  mort  de  son  frère 
^n,  il  se  déclara  régent  en  IMS,  pendant  la 
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maladie  de  son  père,  et  ne  Ait  d^abord.  qu'un 
instrument  entre  les  mains  des  ArmagosM»  ; 
il  eut  à  Montereau  avec  le  duc  de  Bourgogne 
Jean  sans  Peur  une  entrevue  où  ce  dernier 
fut  assassiné  (1M9).  11  refusa  de  reconnallre 
le  traité  de  Troyes  ;  Ait,  après  la  mort  de  son 
père,  proclamé  roi  è  Bspally  (1422).  Mate  forcé 
de  fuir  de  Paris,  où  les  Bourguignons,  alliés 
aux  Anglais,  avaient  le  dessus.  Il  se  retira  k 
Bourges,  et  ce  fut  alors  qu\>n  rappela  par  <lé- 
rislon  le  roi  de  Bourges.  Charles  Vil  Ciisait  sa 
résidence  dans  cette  Tfile,  oubliant  au  milieu 
des  plaisirs  et  des  fêtes  la  perte  de  fwii 
royaume.  Cependant  les  Anglais  et  les  Bour- 
guignons fUsaient  de  rapides  progrès.  Il  ne  leur 
restait  plus  qu'à  a'emparer  dX>rléans,  pour 
dominer  le  cours  de  la  Loire  et  eonquérir 
le  MidL  La   couronne  de  France  semblait 
perdue  pour  Charles  VII,  lorsque  Phérolquc 
Jeanne  d'Arc  parut,  et  sut  communiquer  aux 
Français  un  eoatage  nouveau  et  un  élan 
qui  hm  rendit  invindMes.  Oriéans  fût  déli- 
vré le  8  mai  1429,  les  Anglais  furent  battus 
et  repoussés  ;  et  Chartes  fut  sacré  à  Reinis 
le  17  JuiUet  1429;  mats  peu  après  Jeanne, 
dévenue  prisonnière  des  Anglais,  périssait  à 
Rouen,  sans  que  le  prince  auqud  elle  avait 
apporté  tant  d'aide  tentât  de  rairacher  au 
supplice.  Toutefois  l'indolence  de  Charles  ne 
put  ralentir  le  généreux  élan  fanprimé  à  la 
nation;  de  vaillants  chefii,  les  Dunois,  les  bi 
Hire,  les  Xaintrailles,  les  Barbazan,  rempor- 
taient chaque  Jour  quelque  nouvelle  victoire,' 
et  achevaient  de  reprendre  aux  Anglais  les 
provinces  qu'ils  avaient  conquises.  Enfin,  en 
1436,  Paris  se  rendit  A  Charles  VU.  Un  chan- 
gement remarquable  s'opéra  alors  dans  le  ca- 
ractère de  ce  prince,  qui  commença  à  mon- 
trer une  énergie  cpA«  ne  lui  connaissait  pas. 
La  défaite  de  Formigny  acheva  d'enlever 
aux  Anglais  le  prestige  de  leurs  armes  :  ils 
perdirent,  en  1450,  Rouen  et  la  Nonnandie; 
trois  ans  après,  Bordeaux  et  la  Golenne,  et 
enfin  ils  ne  conservèrent  plus  en  France  que 
la  ville  de  Calais.  Chartes  Vil  est  le  prender 
roi  qui  ait  organisé  une  armée  permanente, 
n  rendi  à  Bourges  en  14S8  la  Pra^nuUiquû 
ianctwn.  Les  dernières  années  de  sa  vie  Cu- 
rent troublées  par  les  hitrigues  du  Dauphin, 
depuis  Louis  XI  ;  on  dit  même  qu'il  se  laissa 
mourir  de  fiiim,  dans  la  crainte  d'être  empoi- 
sonné par  lui  ;  U  mourut  le  22  Juillet  1461, 
k  Mehun-sur-Yèvre,  dans  le  Berri  ;  Il  avait  ré- 
gné trente^ieuf  ans. 

GHAELBS  Vm,  fils  de  Loub  XI  et  de  Qni^ 
lotte  de  Savoie,  né  è  Amboise,  le  14i«hi  1474, 
succéda  k  son  père  le  M  aoàt  148S,  sous  la 
tutdle  do  sa  sesur  Anne  de  Beai^eu.  H  avait 
vingt  ans  lorsqu'il  prit  en  main  les  rênes  du 
gouvernement;  les  oommencesKuts  de  son 
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r^gae  fàreat  troublés  par  une  révolte,  i  la 
ttie  4e  laqudle  se  troaralt  le  duc  d'Orléans, 
4«pnli  Louis  XII  ;  mais  cette  révolte  fut  promp- 
tcmem  apaisée,  et  la  réconciliation  de  ce 
prince  avec  le  roi  fut  sincère.  Le  inarlage  de 
Charles  VUI  avec  Anne  de  Bretagne  acheva 
de  ramener  la  tranquillité  dans  le  royaume. 
Le  Jeune  roi,  Jaloux  de  sMllustrer  et  nourri 
de  la  lecture  des  romans  de  chevalerie,  n'as- 
pirait qtfà  imiter  les  prouesses  des  paladins 
de  Charlemagne;  une  occasion  s'ofTrit  d'entre- 
prendre une  expédition  aventureuse  :  il  avait 
certains  droits  héréditaires  sur  le  royaume  de 
ftaples;  11  partit  pour  l'Italie  à  la  tète  d'une 
armée  (te  trente  mille  hommes  sans  argent, 
sans  crédit,  sans  magasins.  Cependant,  mal- 
gré ce  peu  de  prévoyance,  tout  lui  réussit; 
fl  entra  à  Florence  en  14M  ;  se  rendit  ensuite 
4  Borne,  puis  4  Kaples;  le  pape  Alexandre  VI 
loi  donna  rinvesiiture  de  ce  dernier  royaume 
et  de  celui  de  Jérusalem,  le  couronna  empe- 
reur d^hient,  et  le  reconnut  enfin  comme 
souverain  dans  Rome  ;  il  songeait  ft  imsscr  en 
Grèce,  lorsquil  se  forma  contre  lui  une  ligue 
cmre  les  principaux  États  d'Italie.  Parti  de 
Naples  le  21  mai,  CharU^  VIII  traversait  Plta- 
lie,  lorsque,  rencontrant  rarinée  confédérée, 
U  loi  Hvra,  le  d  Juillet,  la  célèbre  bataille  de 
Fomooe  (1M5),  dans  laquelle  8,0M  Français 
comlMiUirent  plus  de  M,(MO  Italiens.  Mais  le 
seul  fruit  de  cette  victoire  fut  la  possibilité 
d'efl^ucr  la  retraite.  Charles  Vlll  mourut 
au  chdteau  d'Ainboisc,  le  7  avril  1498,  au  iiîî»- 
ment  oè  il  faisait  des  iiréparatifi  pour  une 
seconde  expédition  en  Italie. 

GBAKLBS  IX,  fils  de  Henri  II  et  de  Ca- 
ttieriiic  de  Médicis,  né  à  Sabit-Genuaiii  en 
Ijiye,  le  27  Juin  ISM,  monia  sur  le  trdne 
en  150t ,  après  la  mort  de  François  II,  sou 
trtre.  Quoique  mineur,  Charles  W  n'eut 
point  de  régent  en  titre  ;  mais  11  se  trouva  par 
le  fait  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Cétait  un 
prince  d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  d'un  cou- 
rage remarquable  :  il  avait  de  l'éloquence  et 
du  talent  pour  la  poésie.  Malheureusement, 
son  heureux  naturel  fut  perverti  par  sa 
mère ,  qui  voulait  se  maintenir  au  pouvoir 
en  rendant  son  fils  incapsible  de  gouverner. 
Quand  Charles  IX  atteignit  so  minorité,  en 
15CS,  ce  Jeune  prince  n'avait  pas  encore  opté 
entre  les  deux  partis  religieux  et  politiques 
qui  divisaient  b  France.  Sa  femeuse  entrevue 
avec  le  doc  d*Albe,  à  Bayonne,  le  fit  pencher 
pour  le  parti  catholique,  et  la  tentative  que 
lit  ensuite  le  prince  de  Coodé  pour  l'enlever 
pendant  on  voyage  de  la  cour  à  lleaux,  acheva 
de  Piaigrir  contre  les  protestants.  I.a  guerre 
recommença  bientôt;  les  prolestants  furent 
battus  à  Jamac  et  à  Moncontour,  et  cepen- 
dant la  paix  de  1570  leur  fut  favorable.  Jaloux 
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du  pouvoir  de  sa  mère,  et  se  défiant  des  Guise, 
Charles  IX  appela  les  chefs  des  protestants  à  sa 
cour  :  il  accueillit  Collgny  comme  un  père; 
donna  sa  s«sur Marguerite  enaaariageaujeune 
Henri  de  Bourbon.  Lui-même  épousa  une  fille 
de  l'empereur  Maximilien.  Au  milieu  di^s  ré- 
jouissances qui  accompagnèrent  cette  récon- 
ciliation, le  roi  apprit  qu'un  coup  d'arquebuse 
avait  été  tiré  sur  Collgny;  Il  s'écria  avec  fu- 
reur :  1  Mort  de  Dieu  I  Je  ne  serai  donc  Jamais 
tranquille  I  •  puis  alla  visiter  le  blessé,  et  Jura 
de  le  venger.  Et  cependant,  quelques  Jours 
après,  sa  mère  le  faisait  consentir  au  n^as- 
sacre  de  la  Sainl-Barthélemy.  Mais  depuis 
cette  nuit  fatale,  U  ne  fit  plus  que  languir,  et 
mourut  le  SO  mal  1574,  en  proie  à  d'aflireux 
remords,  sans  avoir  retiré  de  ce  terrible  coup 
d'Etal  les  fruits  qu'il  en  avait  attendus.  Qiar- 
Ics  IX  a  laissé  un  ouvrage  :  La  choMae  roffole, 
H  composait  aussi  des  vers,  mais  ceux  qu'on 
cite  de  lui  adressés  à  Ronsard  ne  sont  pas  au- 
tlientiqucs. 

CH4RLB8  X  [Charlf-PIHUppe  de  France), 
né  à  Versailles  en  1757,  était  le  quatrième  fils 
du  Dauphin  de  France,  et  reçut  le  titre  de 
comte  d'AHois.  Il  épousa,  en  177S,  Marie-Thé- 
rèse (le  Savoie  dont  il  eut  deux  fils.  Il  fut  le 
premier  membre  de  la  familte  ro)*ale  qui 
émigra,  1789  ;  Il  était  accompagné  de  ses  deux 
fils,  les  ducs  d'Angoulénie  et  de  Berri,  et  des 
ducs  de  Bourbon  et  d'Enghion.  Ix>uis  XVI  lui 
fit  ordonner  de  rentrer  en  France  ;  mais  II 
refusa  d\>béir,  et  fut  décrété  d'accusation  par 
l'Assemblée  législative.  BienlOt  après  II  prit 
part  à  l'invasion  de  la  Champagne  par  les 
Prussiens.  En  1795,  il  parut  sur  les  côtes  de 
la  Vendée,  avec  une  fiotte  anglaise  ;  mais,  ar- 
rivé à  l'Ile-Dieu,  il  refusa  de  débarquer,  mal- 
gré les  prières  de  Charette.  Depuis  cette  épo- 
que le  comte  d'Artois  vécut  en  Angleterre 
ou  en  Ecosse.  Il  rentra  en  France  en  1814,  & 
la  suite  des  armées  alliées,  et  reprit  le  litre  de 
colonel  général  dos  Suisses  et  Grisons.  11  suc- 
céda 4  lx>uls  XVHI,  le  16  septembre  1824,  et 
ftit  sacré  4  Reims  le  29  mai  do  l'aimée  sui- 
vante. I.CS  principaux  actes  législatif  et  les 
événements  marquants  de  son  règne  sont  : 
la  loi  d'indemnité  pour  les  émigrés ,  1825,  la 
loi  du  sacrilège,  le  licenciement  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  l'avènement  du  ministère 
Mariignac,  1828,  remplacé  en  1829  par  le  mi- 
nistère Polignac,  hi  prise  d'Alger,  1850.  Le  25 
Juillet  de  la  même  année,  ce  prince  rendit  les 
fameuses  ordonnances  qui  dissolvaient  les 
cbamlires,  changeaient  te  mode  d'élection  et 
suspendaient  la  liberté  de  b  presse ,  et  qui 
provoquèrent  te  révolution  de  Juillet.  Il  fut 
forcé  de  se  réfugier  4  Rambouillet,  oh  11  si- 
gna une  abdication,  sans  elfrt,  en  bveur  de 
son  petit-fils  te  duc  de  Bordeaux,  Le  16  août 
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il  s'cmltarqua  pour  rAngteierre,  qu*il  quitta 
en  1832  pour  rAutriche;  U  mourut  k  Gorilx 
le  G  norembre  1836. 

Bois  de  Naplet  et  des  Dcux-SUiles, 

CHARLES  !«'  d^Anjou  ,  neuvième  Als  de 
TiOuif  Vlll,  né  vers  12H.  Il  suivit  son  frère 
l^uis  IX  en  Terre-Sainte  et  (ut,  ain$i  que  lui, 
fait  prisonnier  par  les  musulmans.  A  son  re- 
tour eu  Europe,  Urbain  IV  lui  offlrit  Tinvcstir 
ture  du  royaume  de  Naples.  Charles  marcba 
sur  Naples,  défit  Manfred ,  pute  le  Jeune  Con- 
radin,  neveu  de  ce  dernier,  qu*il  fit  périr  sur 
récbafaud  (1208);  maU  bientOt  Qiaries  se 
rendit  odieux  aux  Siciliens  qui  conspirèrent 
contre  sa  domination.  Les  Vêpres  siciliennes 
lui  enlevèrent  la  Sicile.  11  conserva  néanmoins 
les  £uts  de  terre  ferme,  et  mourut  en  1285. 

CaiAILBS  n  D*A]UOC,  dit  le  B&lteux,  fils 
du  précédent,  né  en  12M.  Il  était  prisonnier 
des  Siciliens  à  la  mort  detson  père.  11  dut  sa 
délivrance  aux  efforts  d*6doiiard  IV  d*Anglc- 
terre,  de  Philippe  le  Bel  et  du  pape  Nicolas  IV, 
et  se  fit  sacrer  par  ce  dernier  à  Rieti,  en  1289, 
comme  roi  de  Naples.  Il  essaya  en  vain  de  re- 
conquérir la  Sicile  et  mourut  en  1309,  laissant 
le  trAne  à  son  fils  Robert. 

CHARLES  m  DoiAZZO,  arrièrei>ctit-fils  du 
précédent,  né  en  1345,  fut  couronné  roi  de 
Naples  par  Urbain  VI  (1381).  11  fit  étouffer 
Jeanne  de  Naples,  qui  refusait  de  confirmer 
son  adoption.  Appelé  au  trône  de  Hongrie, 
en  1386,  par  la  noblesse  de  ce  pays  mécon- 
tente de  la  régence  d'Elisabeth,  veuve  de 
Louis  le  Grand,  Cbarlos  Duraxxo  fut  assassiné 
ft  Budc  rannéc  suivante  par  ordre  de  cette 
dernière.  Son  fils  Ladislas  lui  succéda  sur  le 
trône  de  Naples. 

Rois  de  Suède, 


CHARLES  X,  ou  Cuarles-Gustave,  fils  de 
Jean-Casimir,  comte  palatin  du  Rhin,  né  &  Up- 
sal  en  1022,  monu  sur  le  trône  de  Suède  en 
1054,  après  rabdlcation  de  la  reine  Cliristine. 
Il  tourna  ses  armes  contre  les  Polonais,  leur 
prit  un  grand  nombre  de  places  importantes, 
et  gagna  la  fameuse  victoire  de  Varsovie.  U 
réunit  la  Scanle  à  la  Suède,  et  méditait  de  plus 
grandes  conquêtes,  lorsqu'il  mourut  subite- 
ment devant  Copenhague  qufl  assiégeait,  en 
1060. 

CHARLES  XI,  fils  et  successeur  du  précé- 
dent, né  en  1055,  battit  en  plusieurs  rencon- 
tres Christian  V,  roi  de  Danemark,  et  le  con- 
traignità  demander  la  paix.  Il  mouruten  1007, 
laissant  à  son  fils  un  royaume  dont  radminis- 
tration  intérieure  était  améliorée. 

CHARLESXILfilsdu  précédent,  néon  lOSe, 
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parvint  k  la  couronne  i  Tâ^e  de  15  ans.  Dès 
son  enfance  II  eut  Tanibition  d'imiter  Alexan- 
dre 4e  Grand.  A  son  couronnement  il  prit  le 
diadème  de  la  main  de  Parcbevêque  dtipsal, 
et  le  mit  lui-même  sur  sa  tête.  La  Russie,  le 
Danemark  et  la  Pologne,  croyant  trouver  dans 
sa  Jeunesse  une  occasion  favorable  pour  atta- 
quer  la  Stiède,  se  liguèrent  contre  lui.  Le 
Jeune  héros,  loin  dVn  êlrealaraié,  les  attaqua 
à^son  tour.  J]  alla  assiéger  Frédéric  dans  Co- 
iwnhague  et  le  fbrça  à  signer  la  paix  de  Tra- 
vendal,  1700.  La  même  année,  il  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  Russes  A  Narva,  leur 
tua  près  de  20,000  hommes,  et  leur  fitautant  de 
prisonniers.  Son  armée  cependant  n'éuit  que 
de  10,000  hommes.  U  attaqua  ensuite  la  Po- 
logne, détrôna  Auguste,  et  mit  Stanislas  Lee- 
sinski  à  sa  place.  Charles  XII,  vaincu  à  son  tour 
par  le  tzar  Pierre  4  Pultavra  en  1709,  fut  obligé 
de  se  réfugier  en  Turquie,  et  choisit  Bender 
pour  le  lieu  de  sa  réskience.  Bientôt  les  Turcs, 
qui  ravalent  très*bien  reçu,  le  trouvèrent  un 
hôte  incommode.  Ils  furent  obligés  de  mettre 
le  feu  à  sa  maison  pour  Ten  faire  sortir.  Il  fut 
conduit  A  Demotkra  d*où  il  partit  pour  revenir 
dans  ses  États.  Il  traversa  toute  i'AUemagne 
sous  un  déguisement  et  arriva  à  Straisund.  Il 
trouva  son  royaume  ruiné;  néanmoins. il  leva 
une  armée,  et  entra  dans  la  Nor%ége;  mais  eu  ' 
assiégeant  Frédérikshall,  il  fut  tué  d^in  coup 
de  canon,  le  11  décembre  1718. 

CHARLES  Xin,  second  fils  du  roi  Adolphe- 
Frédéric  ,  né  en  1748.  Il  fut  nommé  régent  à 
la  mort  de  Gustave  III ,  son  firère.  La  révolu- 
tion du  13  mars  1809,  qui  renversa  Gustave  IV, 
fils  de  ce  dernier,  mit  Charles  sur  le  trône. 
Sous  son  règne  la  Norvège  fut  définitivement 
réunie  k  la  Suède.  Charles  mourut  en  1818, 
laissant  la  couronne  à  son  fils  adoptif  Charles- 
Jean  (Bemadotte). 

CHARLES^BAH  XIV  {Jeaii-Baptisle-Jules 
Beiiiaootte),  né  k  Pau  en  1704.  Fils  d'un 
avocat  et  engagé  k  17  ans  dans  le  Royal-Ma- 
rine, Il  n'était  encore  que  sergent-major  en 
1780.  Pendant  les  guerres  de  la  révolution, 
son  avancement  fut  très-rapide  :  colonel  dans 
l'armée  de  Custine  en  1792,  général  sous 
Klébcr  en  1793,  il  commandait  une  division  k 
la  bataille  de  Fleurus,  1794.  Il  passa  en  1797 
k  l'armée  d'Italie,  et  se  trouva  au  Tagliamento, 
k  la  prise  de  Trieste  et  de  l^aybach.  Ambassa- 
deur k  Vienne  en  1798,  ministre  de  la  guerre 
sous  le  Directoire,  maréchal  de  l'empire  en 
1804  et  gouverneur  de  Hanovre,  Bemadotte, 
allié  par  son  mariage  k  la  famille  Bonaparte, 
vit. ses  services  récompensés  parla  prIncK 
pauté  de  Ponte-Corvo.  Ëlu  en  1810  prince 
royal  de  Suède  et  adopté  par  le  roi  Charles  XIII, 
il  quitta  la  France  et  embrassa  le  luthéranisme. 
En  1812,  entraîné  k  entrer  dans  la  coalition 
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enropéenne,  H  vainquit  Oadinot  à  Grossbee- 
fto,  Ney  à  Dcnnewiti  et  prit  part  à  la  ba- 
taille de  Leiptig.  Après  la  mort  de  Charles  XIII 
(UIS),  il  fiit  proclamé  roi.  11  irarailla  à  ci- 
neoter  l*unioD  de  la  Suède  et  de  la  Norvège 
H  porta  toute  son  attention  surragriculiure, 
le  eemmeroe  et  Pindustrie.  U  est  mort  à  Stoc- 
kholm en  IMft.  Son  fils  Oscar  lui  a  succédé. 

GHAUBS-ALIEIIT,  roi  de  Sardaigne,  fils 
de  Charles-Emmanuel,  prince  de  Carignan,  né  * 
k  1  octobre  1796,  mort  à  Oporto,  le  18 
Juillet  1840.  U  commença  à  se  ftiire  connaître 
pir  sa  participation  au  mouvement  qui  força 
le  roi  Vfctor-Emmanuel  l*'  à  donner  une  cons- 
titoiion  libérale  au  Piémont  en  1821  ;  ce  mou- 
vement fut  promptement  étouffé ,  et  le  prince 
de  Carignan  n^y  resta  pas  fidèle  Ji!8qu*à  la  fin. 
Également  suspect  aux  absolutistes  et  aux  libé- 
raux, il  faillit  être  exclu  du  trône  oli  l'appelait 
Pextinction  des  enfants  mâles  dans  la  brauche 
aînée  de  la  maison  de  Savoie;  cependant  II 
succéda  i  Charles-Félix  le  27  avril  1831,  et, 
malgré  quelques  tentatives  des  révolution- 
naires, il  régna  tranquillement.  La  régénéra- 
tion politique  de  ritalie  dont  Tavéneinent  de 
Pic  IX  donna  le  signal  en  1840  réveilla  son 
patriotisme,  et  en  mars  1848  il  apporta  le  se- 
oours  de  son  armée  aux  Lombards- Vénitiens 
soulevés  contre  les  Autrichiens.  1 1  eut  d'abord 
quelques  succès,  puis  il  fut  battu  par  le  ma- 
réchal Radelxky  et  rejeté  dans  le  Piémont  en 
ao6t  1848.  L'année  suivante  il  recommença  la 
guerre,  essuya  A  Novare  une  défaite  com- 
plète, le  24  mars  1849,  abdiqua  le  jour  même, 
'  et  alla  mourir  quelques  mois  plus  tard  en 
Portugal.  11  eut  pour  successeur  son  fils  Vic- 
tor-Emmanuel H. 

GHABLES  n,  dit  le  Mauvais,  roi  de  Na- 
varre, fils  de  Jeanne  de  France  et  de  Philippe  m, 
roi  de  MaTarrc,  naquit  en  15S2  ;  il  prétendit  à 
la  couronne  de  France,  et  pendant  la  captivité 
du  roi  Jean  s'allia  aux  Anglais  contre  le  Dau- 
phin (Charles  V).  Mort  en  1J87. 

f?ii4«rBft  d'Orléans,  comte  d^Angou- 
lénie,  fils  de  Louis  de  France  et  de  Valeutinc  de 
Milan,  né  en  1301,  fut  fiaiit  prisonnier  ft  la  bataille 
«TAzincourt,  où  il  était  resté  parmi  les  morts  ; 
il  futcaptif  en  Angleterre  pendant  vingt-cinq 
ans,  et  y  cultiva  avec  succès  la  poésie  fran- 
çaise et  la  poésie  anglaise.  A  son  retour  il  es- 
saya de  recouvrer  le  duché  Je  Milan,  son  hé- 
ritage maternel,  et  ne  put  se  rendre  maître 
que  du  comté  d'AstL  U  mourut  à  Amboise  en 
1465»  11  fut  père  de  Loub  Xlf,  roi  de  France. 
Ses  peéêies  fkwiçaises  ont  été  publiées  en  1803 
i  PMis,  par  Chalvet,  et  ses  poésies  anglaises 
A  Londres,  en  1827,  par  Taylor. 

CBABLBS  le  Téméraire,  duede  Bourgogne, 
fils  de  Philippe  le  Bon  et  d^lsabpllc  de  Portu- 
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gai,  né  a  Dijon  ai  1433,  se  distingua,  sous  le 
nom  de  comte  deCliarolais,  dans  plusieurs  ba- 
tailles, notamment  à  Montlhéry  où  il  était 
comme  chef  de  la  ligue  contre  Louis  XI,  dite 
du  Bien-Public,  En  1467  il  devint  duc  de  Bour- 
gogne. Son  caractère  impétueux  l'entraîna 
dansdes  guerres  perpétuelles  contre  Louis  XI, 
qui  fut  même  un  instant  en  son  pouvoir.  Ce- 
pendant la  luUe  répuisa,  et  après  de  sanglan- 
tes défiiites  en  Suisse ,  il  périt  dans  une  ba- 
taille sous  les  murs  de  Nancl ,  le  5  Janvier 
1477,  laissant  sa  fille,  Marie  de  Bourgogne, 
pour  unique  héritière. 

GHABLE8-ÉD0IJARD.  V,  Jacques  11. 

CHARLES  (  Jacques- A  lexandix-Ct^sar  ), 
physicien,  née  Beaugency  eu  1746,  se  fit  une 
grande  réputation  par  ses  cours  de  physique, 
à  Paris,  et  par  son  ascension  et  son  voyage  à 
ballon  perdu,  qui  eut  Heu  le  l»»"  décembre 
1783,  au  Jardin  des  Tuileries.  C'était  la  se- 
conde tentative  de  ce  genre,  mais  ce  fut  la 
première  fois  qu'on  se  servit  de  gax  inflamma- 
ble ;  ce  moyen  appartenait  4  Chartes.  Ses  cours 
sont  restés  manuscrits  au  Conservatoire  des 
arts  et  métiers.  On  n'a  de  lui  que  des  Mémoi- 
res imprimés  dans  le  recueil  de  l'Académie  des 
sciences,  dont  11  était  membre,  et  le  compte 
rendu  de  son  voyage  aérien.  Il  mourut  en 
1823. 

GHARLBT  {Nicotas-Toussaint),  peintre 
dessinateur  et  lithographe,  né  à  Paris  en  1702. 
Il  étudia  dans  Hateller  de  Gros  et  fut  lié  avec 
Géricault.  Dans  ses  dernières  années  II  fut 
professeur  4  l'École  polytechnique.  Son  œuvre 
lithographique,  se  composant  de  près  de  deux 
mille  pièces,  a  popularisé  son  nom.  On  a  de 
lui  quelques  bons  Ubieaux.  Mort  en  1845. 

CHARLBVAL  {Charles  Faccoii  de  Ry,  sei- 
gneur DE),  littérateur,  né  en  1612,  mort  en 
1608.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Poésies,  con- 
sistant en  stances ,  épigrammcs ,  sonnets  et 
cliansons  (Paris,  1759).  Voltaire  lui  attribue  la 
Conversation  du  maréchal  d*Uocquincourt 
et  du  P,  Canapa,  imprimée  dans  les  œuvres 
de  Saint-Êvremoiid. 

GHARIXVOIX  (  Pierre-FrançoiSrXavier 
DE),  Jésuite  français,  né  en  1682,  professa  les 
belles-lettres  et  la  philosophie,  vopgea  comme 
missionnaire  dans  le  Canada  et  dans  d'autres 
contrées  du  nouveau  monde,  et  à  son  retour 
travailla  pendant  vingt-deux  ans  au  Journal  de 
Ti^voux.  On  a  de  lui  Yllisl.  du  christianisme 
dans  le  Japon  ;  liist,  du  Japon;  Hist,  de  l'tlc 
de  St-Domingue;  llisl.  générale  de  la  Nou- 
velle-France ;  Hist.  du  Paraguay,  11  mourut 
en  1761. 

CHAKLOTTfi-AIJGIISTA    d'Angletebrb  , 

princesse  de  Galles,  fille  de  George-Frédéric, 

depuis  George  IV,  née  en  1796.  Elle  épousa 

PU  1816  le  prince  I^éopold  de  Cobourg,  et  mou- 
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rut  en  couches  rannée  suivante.  L*en(àni  ne 
vécut  pas. 

CHAKON  BE  Lampsaqoe,  lilstorifn  grec 
antérieur  à  Hérodote,  selon  Denjs  d'ilaltcar- 
uasse.  11  avait  composé  une  IlUtoire  de  Perse, 
une  ilittoire  d'Ethiopie,  de  Ulr^,  de  la 
Grèce,  de  l'Oe  de  Crète,  n  nous  en  est  resté 
des  morceaux ,  publiés  dans  les  Frag.  Hia- 
torieor.  grœeorum,  édition  Didot. 

CHAAPBNTIEft  (Fran(!oCf),  littérateur,  né 
à  Paris  en  1«20,  fut  doyen  de  1* Académie  fran- 
çaise et  de  celle  des  inscriptions.  On  a  de  lui, 
outre  quelques  poèmes,  la  Vie  de  Socrate, 
qui  lui  avait  ouvert  PAcadémic  française  ;  une 
traduction  de  la  Cyropèdie  ;  la  Défente  et  Pex- 
celtence  de  la  tangue  prançatee,  ouvrage  dans 
lequel  il  prit  parti  pour  les  modernes  dans  to 
fameuse  querelle  soulevée  par  Perrault.  Il 
mourut  en  1702. 

GHARKAS  {Jcati'Bapttste-Adotphe  ) ,  offi- 
der  françtiis,  ancien  représentant  du  peuple, 
né  «n  1810  k  Oermont-Ferrand.  Elève  de  TÉ* 
cote  polytechnique,  il  en  sortit  en  18S0,  dans 
rartUlerie.  En  1841,  il  entra  dans  rinfonterie 
et  fit  les  campagnes  d'Afrique,  n  était  chef  de 
bataillon  à  la  révolution  de  février.  Il  fut  alors 
promu  au  grade  de  lieutenant-colonel  et  ap- 
pelé comme  sous-secrétaire  d*État  ao  nlnls- 
lère  de  la  guerre.  Elu  représentant  à  la  Cons- 
tituante, dans  le  Puy-de-Dôme,  il  soutint  le 
gouvernement  de  Cavaignac,  et  se  rapprocha 
de  la  gauche,  après  Pélcction  du  10  décembre. 
Réélu  à  la  Législative,  Il  exerça  une  assex 
grande  influence  dans  tes  débats  de  rassem- 
blée. Incarcéré  au  coup  d*ÉUt  (1851) ,  puis 
expulsé  du  territoire  français ,  U  écrivit  dans 
son  exil  une  Histoire  de  la  Campagne  de 
1815.  n  est  mort  k  Bâte,  18«5. 

CHABMÈEBS  (M"«  de  Sr-nvACUfTiR  htj, 
femme  auteur,  née  en  1750,  s'établit  en  Suisse 
après  son  mariage.  On  a  d'elfe  des  pièces  de 
théâtre  et  Catliste,  ou  Lettres  écrites  de  Lau" 
sonne,  1786,  des  lettres  insérées  dans  les  oeu- 
vres de  llerder ,  etc.  Elle  mourut  en  1800. 

GHARB<Nf  {Pierre),  moraliste,  né  A  Paris 
en  1541,  suivit  d'abord  le  barreau,  quil  quitta 
pour  la  théologie.  Il  se  lia  d'une  amitié 
étroite  avec  Montaigne,  qui  lui  permit  de  por- 
ter ses  armes.  11  fit  imprimer  à  Bordeoux  son 
livre  intitulé  tes  Trois  vérltér,  dans  lequel  il 
prouve  :  1*  qu'il  doit  y  avoir  une  religion, 
2«.que  la  religion  chrétienne  est  la  aeute  vraie, 
S*  que  le  catholicisme  est  la  véritabte  fsrme  de 
la  religion  chrétienne.  Cet  ouvrage  plut  tant 
k  l'évéque  de  Cahors,  qu'il  fit  Charron  son 
vicaire  général.  En  1001,  Charron  publia  son 
livre  de  ta  Sagesse,  dans  lequel  U  reproduit 
les  Idées  de  Montaigne.  Mort  en  1008. 

CHAKTIEA  Uiain)f  poéte  et  littérateur  cé- 
lèbredu  XV<  siècle,  né  h  Baveux  en  1586.  Ghar- 
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les  VI  le  fit  son  secréuire,  et  Charics  Vil  lui 
conserva  cet  emploi.  11  Jouissait  d'une  haute 
réputation;  et  tout  le  monde  connaît  le  bai- 
ser romanesque  que  lui  donna  Marguerite 
d'Ecosse.  U  mourut  vers  1450.  Ses  ouvra- 
ges sont  un  traité  de  VEspêranee,  le  Curiat, 
le  Çuadrtlogue  inveetif,  en  prose,  des  pttésies 
et  des  écrits  latins.  On  lui  a  attribué  long- 
temps une  Histoire  de  Charles  Fi  et  de 
Chartes  Fil,  dont  on  reconnaît  aujourd'hui 
pour  auteur  Gilte  Le  Bouvier 

GHABTIBR  {JeoH),  firère  du  précédent,  bé- 
nédictin et  chantre  de  l'Abbaye  de  St-Denis. 
fut  chargé  de  mettre  en  ordre  et  de  continuel* 
les  Grandes  Chroniqites  de  France.  Il  a  écrit 
VHistoire  de  Chartes  Vit,  Né' vers  1990,  mort 
vers  1402. 

GRASSÉKIAV  {Théodore),  peintre  Avançais, 
né  en  18194  Samana  (Amliles),  vint  en  Fr.incc 
de  bonne  heure,  entra  dans  l'atelter  d'Ingres, 
suivit  ce  maître  â  l'école  firançaise  de  Rome. 
Plus  tard  11  subit  Pinflnencc  de  Delacroix.  Il 
a  exécuté  de  grandes  peintures  murales  dans 
les  églises  de  St-Merry,  St-Roch  et  St-PliiH|)pe 
du  Roule  à  Paris  et  quelques  belles  toiles.  Il 
est  mort  en  1850. 

CHASTBLLOX  (François-Jeaii,  m.irquis 
hzy,  maréchal  de  camp,  né  en  1734.  Après 
avoir  fkit  les  campagnes  d'Allemagne  (1756- 
1703),  H  flit  envoyé  comme  n^for  général  en 
Amérique,  oh  il  se  Ha  étroitement  avec  Wa- 
shington. Il  était  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages,  des 
Voyages  dans  l* Amérique  septentrionale  de 
1780  â  1781;  de  ta  FéUcité  putfligue,  ouvrage 
que  Voltaire  a  mis  au-dessus  de  VEsprit  des 
lois  ;  des  dlseours  et  des  poésies,  et  beaucoup 
d'articles  dans  l'Encyclopédie,  n  mourut  en 
1788. 

CHkrEkXmKlhJn{Françoiê  «vicomte  de}, 
le  plus  Illustre  écrivain  (Irançals  du  com- 
mencement du  XIX*  siècle,  né  à  Saiot-Malo,  en 
1708,  d'une  ancienne  fomille  de  Bretagne.  Son 
enfance  s^écoula  dans  la  solitude  du  manoir 
de  Gombourg  et  dans  les  collèges  de  Dol,  de 
Rennes  et  de  Dlnan.  Destiné  d'abord  k  la  ma- 
rine, puis  ft  l'état  ecclésiastique,  U  entra*  en 
1787  au  régiment  de  Navarre ,  comme  sous- 
lieutenant  Pendant  un  s^our  qu'il  fit  à  Paris, 
il  se  lia  avec  Lebrun,  Pamy,  Glnguené,  Cham- 
fort,  la  Harpe  et  débuta'  dans  les  lettres  por 
une  idylle  insérée  dans  VAlmanaeh  des  Mu- 
ses àe  1790.  Les  événements  de  la  révolution 
te  forcèrent  â  quitter  la  France,  il  s'embarqua 
pour  l'Amérique  (1791),  y  visita  tes  forêts, 
tes  lacs  et  les  peuplades  de  la  frontière  des 
États-Unis  et  du  Canada,  et  s'faispira  des  scè- 
nes du  nouveau  monde  pour  quelques  livres 
qu'il  écrivit  plus  tard.  Revenu  en  Europe  en 
1792,  il  se  Joignit  à  l'armée  des  princes,  fut 
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lilessé  au  siège  de  Thlonrille,  se  réfugia  à  Jer- 
sey et  passa  eu  Angleterre  où,  pour  vivre,  il 
donna,  A  Londres,  des  leçons.  Chateaubriand 
rentra  en  France  après  le  18  brumaire  et  fut 
assodé  par  Fontanes  à  la  rédaction  du  Mer- 
cure de  France,  Atala,  Bené,  le  Génie  du 
CkrUiUuttsme,  lui  firent  une  grande  célébrité. 
tjt  premier  consul  parut  vouloir  se  l'attacher 
en  le  nommant  secrétaire  d*ambassade  à 
Aome,  puis  chargé  4*affiaires  dans  le  Valais. 
EnlSM,  Chateaubriand,  rentré  dans  la  vie 
littéraire  et  méditant  tes  Martyrs,  partit  pour 
rOrfent.  11  remplaça  J.  Chénier,  en  1811,  à 
rAcadémie  française.  Dans  ce  moment  il  était 
en  opposition  ouverte.avec  le  gouvernement 
impérial  i  U  Pattaqua  avec  violence  en  1814 
par  un  pamphlet,  qui  de  Paveu  de  Louis  XVIII 
valut  une  armée  à  la  Restauration.  Aux  Gent- 
jours  Chateaubriand  suivit  le  roi  à  Gand,  et  y 
reçut  le  titre  de  ministre  d'État.  Bien  que 
créé  pair  à  la  seccmde  restauration,  U  eut  avec 
le  ministère  lUcheUeu  quelques  désaccords 
qui  le  Jetèrent  dans  Topposidon  ultra-roya- 
Uste.  En  1818  U  fonda  avec  MM.  de  La  Men- 
nais  et  de  Bonald  le  |oumal  te  Conservateur^ 
pour  attaquer  le  ministère  Decazes.  Mais  à 
la  mort  du  duc  de  Berry,  Il  se  rapprocha  de 
la  cour  et  reçut  Tambassade  de  BerlUi  (1821), 
puis  celle  de  Londres  (1822) ,  ftit  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Vérone,  et  eut  le  mi- 
nistère des  affaires  étrangères  (1822).  Après 
la  guerre  d'Espagne,  dont  il  avait  eu  la  con- 
duite politique,  il  se  trouva  de  nouveau  dis- 
gradé  et  se  Jeta  cette  fols  dans  l'opposition 
libérale.  Sous  le  ministère  de  M.  de  Marti- 
gnac,  Chateaubriand  accepta  l'ambassade  de 
Rome  (1828)  et  s'en  démit  à  l'avènement  de 
M.  de  Polignac.  n  protesta  contre  la  dé- 
chéance des  Bourbons,  se  montra  de  Jour  en 
jour  plus  aigri  contre  le  gouvernement  de 
Louis-PhiUppe,s'attirantpar  ses  accointances 
avec  le  parti  républicain  et  ses  menées  légi- 
timistes ,  une  courte  arrestatation,  en  1832. 
Chateaubriand  mourut  à  Paris  le  k  Juillet 
1848,  et  ftit  inhumé  à  Saint-Malo.  Ses  œuvres 
comprennent,  outre  les  ouvrages  d-dessus 
iufliqués,  Vltinèraire  de  Paris  à  Jérusalem, 
Voyage  en  Amérique,  les  Natchet,  Etudes 
historiques.  Essai  sur  la  littérature  anglaise, 
une  traduction  du  Paradis  perdu,  le  Congrès 
de  Vérone ,  les  Mémoires  tCoutre-iombe,  etc. 
Plusieurs  éditions  générales  en  ont  été  don- 
nées; par  Ladvocat,  1826-M,  81  vol.  in-8°; 
Fume  et  Gosselin,  18S6-S9,  25  vol.  in-8*;  Di- 
dot,  1889,  5  vol.  grand  in-8».  Les  Mémoires 
ont  paru  dans  la  Presse  et  ensuite  en  12  vol. 
in-8*,  1849-50. 

CHATEAIJBRIANT  {Françoise  de  Foix, 
comtesse  de),  née  vers  Pan  1415,  était  fille  de 
Phébut,  comte  de  Foix,  et  soeur  du  comte 
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de  Lautrec.  François  I*'  la  vit,  et  en  devint 
amoureux.  Sdon  quelques  historiens,  il  en- 
gagea le  comte  de  Chiteaubriant  à  venir  à  ki 
cour,  où  cdui-ci,  ayant  découvert  les  amours 
du  roi,  tua  sa  femme;  d'autres  prétendent 
que  Françoise  de  Foix  résista  courageuse- 
ment, et  mourut  dans  son  château.  Selon  IV>- 
pinion  la  plus  probable ,  sa  mort  arriva  en 
1SS7,  ce  qui  peut  foire  au  moins  penser  que 
le  comte  tarda  beaucoup  à  se  venger. 

CaiATBAUROinL  {Marie-Anne,  duchesse 
DE),  maîtresse  de  Louis  XV,  née  en  1719,  de- 
vint  veuve  en  1742  du  marquis  de  la  Tour^ 
nelle.  Louis  XV  lut  donna  le  duché  de'  Châ- 
teauroux.  En  1744,  la  maladie  du  roi  la  fit 
éloigner  de  la  cour  un  moment;  mais,  rentrée 
bientôt  en  laveur,  elle  mourut  presque  subite- 
ment, le  8  décembre  1744. 

GHATBIGIIBBAIB  (François  de  Vivonne, 
sdgneur  de  la),  fhTori  de  Henri  U,  né  en 
1520  du  grand  sénéchal  de  VIvonne,  et  filleul 
de  François  l<%  fut  tué  en  duel  par  Gui  de 
Chabot,  seigneur  de  Jamac,  qui  lui  porta  un 
coup  de  revers  au  Jarret  qui  s'appelle  encore 
le  coup  de  Jarnae  (1547). 

CBATBL  {Jean),  né  vers  1575,  fanatique 
qui  tenta  d'assassiner  Henri  IV.  On  prétend 
que  ce  fut  à  l'Instigation  des  jésuites,  n  fut 
écartelé  en  1594,  le  jour  même  de  sa  condam- 
nation. 

CHATELAIN  {George),  littérateur  flamand, 
né  i  Gand  en  1404,  voyagea  en  Espagne,  eu 
France,  en  Italie  et  en  Angleterre.  Philippe 
le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  se  l'attacha  et  le 
fit  chevalier.  Châtelain  mourut  iValendennes 
en  1474.  U  a  laissé  :  Recoliection  des  mei*- 
veilles  advenues  de  montemps,  continuée  par 
Jean  Mollnet;  les  Épitapfiet  d'Hector,  fils  de 
Priam,  et  d'Aehitle,  ftU  de  Péléus  ;  Hist.  du 
ton  chevalier  Jacques  de  Lataln  ;  la  Vie  du 
duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  et  d*au- 
très  ouvrages  qui  sont  perdus. 

CHATBLBT  {Paul-Hay,  sieur  du),  né  en 
1995,  avocat  général  au  parlement  de  Breta- 
gne, fut  membre  de  l'Académie  française.  On 
a  de  luil'ifisf.  de  Bertrand  du  Guesclin,  et 
quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  en  18S6. 

CHATBLBT  {GobrieHe-Émilie  le  Tonre- 
LiEE  deBiETEUiL,  marquisc  du),  née  en  1706, 
se  livra  dès  Pcnfance  à  l'étude,  et  apprit  le 
latin,  l'anglais  et  l'italien,  les  mathématiques, 
la  géométrie,  l'astronomie,  etc.  Mademoiselle 
de  Breteuil  épousa  très-Jeune  encore  le  marquis 
du  Châtelet,  et  fut  l'amie  de  Voltaire.  On  a 
d'elle  des  Institutions  de  physique.  Elle  mou- 
rut en  1749. 

CHATHAU.  r.  PlTT. 

CHATTERTON  {Thomas),  poète  anglais, 
né  à  Bristol  en  1752.  A  l'âge  de  15  ans  il  com- 
mença à  publier  des  ^poésies  en  vieux  style 
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qu'il  attibnait  à  un  moine  nommé  nowlej  ; 
malgré  li  curiosité  que  ces  fragments  excitè- 
rent, Qutterton,  venu  à  Londres  pour  y  trou- 
Ter  par  sa  plume  des  moyens  d'existence, 
maltraité  par  la  fortune  et  mécontent  de  son 
sort,  s*empoisonna  en  1119.  Ses  ceurres 
oovsplètes  ont  paru  à  Londres  en  1802.  Elles 
ont  été  traduites  en  français  par  M.  Pagnon , 
Paris,  185â. 

CHACCBR  {fieoffro\fi,  célèbre  poète  anglais, 
né  i  Londres  en  1328.  Il  fut  du  nombre  des 
pages  d'Edouard  m  ;  un  mariage  brillant  le 
plaça  bien  en  cour.  En  1972  il  fût  chargé  de 
traiter  avec  la  république  de  Gènes  pour  l'é- 
tablissement d'un  port  commercial  génois  en 
Angleterre.  Il  connut  Pétrarque  en  Italie. 
Il  était  ami  de  Wiclef.  Chaucer  est  regardé 
comme  le  père  de  la  poésie  anglaise;  il  a 
composé  les  Contes  de  Cantorbéry,  poème 
qui  n'a  pas  moins  de  18,000  vers,  Troylns 
et  Cresstda,  poème  héroïque,  wic  tra- 
duction libre  du  Boman  de  ta  Rose ,  etc. 
11  mourut  en  IMO.  Les  meilleures  éditions  de 
ses  œuvres  sont  celles  de  Th.  Tyrwhitt,  Lon- 
dres, 1775,  et  Harris  Nicholas,  18U. 

CHAOINBT  (  A  ntoine-Denis  ) ,  sculpteur, 
membre  de  l'institut,  né  à  Paris  en  1785,  mort 
en  1810.  Parmi  ses  statues,  on  distingue  Paul 
et  Virginie,  Cyparisse,  Cincimuaus ^  et 
Œdipe,  le  plus  beau  peut-être  de  ses  ou- 
vrages. 

CHAVLIBIJ  {Guillaume  Anfprie,  abbé  de), 
poète  f  rancis,  né  à  Fonteuay  (Vexin)  en  1099. 
Le  duc  de  Vendôme  lui  donna  de  riches  bé- 
néfices. Il  fut  l'ami  de  La  Farc  et  se  rendit  cé- 
lèbre par  sa  vie  épicurienne,  qu'il  chanu  en 
vers  faciles.  Il  mourut  à  Paris  en  1720. 

CHAUMETTE  {Pierre-Gaspat'd),  Journa- 
liste et  démagogue,  né  à  Nevera  en  1709.  Il 
s'échappa  dans  son  enfance  de  la  maison  pa- 
ternelle, et  se  fit  mousse.  En  1789,  il  était 
derc  de  procureur,  et  travaillait  au  pamphlet 
périodique  intitulé  ta  Révolution  de  Paris, 
Après  les  massacres  de  septembre,  il  fut 
nommé  procureur  de  la  commune.  Il  provo- 
qua te  rétablissement  du  tribunal .  révolu- 
tionnaire, la  loi  du  maxinutm,  et  d'autres 
mesures  violentes.  11  fut  le  véritable  chef  du 
pani  des  hibertiates,  Robespierre  le  fit  prrèter. 
Il  fût  exécuté  le  19  avril  1794. 

CHAUSSÉS  {p,'Cl,  Nivelle  de  la),  poète 
dramatique,  né  à  Paris  en  1092.  Neveu  d'un 
fermier  général,  il  négligea  le  soin  de  sa  for- 
tune pour  s'adonner  aux  lettres.  Dans  son 
Év^tre  à  Clio^  il  combattit  les  paradoxes  de 
La  Moue,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  violer 
lui-même  les  traditions  classiques,  en  créant 
le  drame  bourgeois  que  l'on  appela  comédie  lar- 
moyante. En  dépit  des  épigrammcs  de  Piron, 
il  ftit  absous  par  ic  succf'S.  Métanide,  le  Prv- 
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jugé  à  la  mode,  V École  des  mères^  renferment 
des  situations  touchantes  ;  mais  on  y  désire- 
rait des  caractères  plus  fortement  tracés  et 
un  style  plus  animé.  Il  Ait  admis  à  PAca- 
demie  en  1790,  et  fit  en  vers  une  partie  de 
son  discoun  de  réception.  La  Chaussée  moa> 
rut  en  17M. 

rJiAZKI.I.BS  {Jean-Matthieu  de),  astro- 
nome et  hydrographe,  né  à  Lyon  en  1057,  fut 
employé  par  Cassini  aux  travaux  de  la  méri- 
dienne. Il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des 
sciences  en  1099,  et  mourut  en  1710. 

CUàlVEDOLLÉ  {Chartes  Pioultb  de),  poète 
et  littérateur,  né  à  Vire  en  1709.  En  1807  parut 
son  poème  du  Génie  de  l'homme^  qui  eut  du 
succès.  11  mourut  en  1899.  On  a  encore  de  lui  t 
Esprit  deRivarot,  Etudes  poétiques, 

CHÉNIEa  {Louis  de),  historien  et  diplo- 
mate, né  i  Montforteiil729. 11  se  rendit  Jeune 
encore,  à  Gonstantinople,  et  fbt  attaché  à  l'am- 
bassadeur de  France,  qui  le  désigna  pour 
gérer  les  aflCaires  de  la  marine  et  du  coimnerce  ; 
bientôt  après  on  le  nomma  consul  général  à 
Maroc.  En  1784  il  revint  en  France,  et  mit  au 
Jour  ses  Recherches  sur  les  Maures,  qui  fu- 
rent suivies  des  Révolutions  de  Vempire  ot- 
toman, 11  mourut  en  1790. 

CaiÉNIBR  {Marie-André  de),  célèbre  poète 
rançais,  fils  du  précédent,  né  en  1702  à  Gons- 
tantinople;  Il  savait  parfaitement  le  grec,  et 
rètude  profonde  de  l'antiquité  se  reOète  dans 
ses  poésies.  Quoiqu'il  eût  adopté  les  larges 
principes  de  la  révolution  française,  Il  s'éleva 
contre  les  excès  qui  la  souillèrent.  11  fut  ar- 
rêté et  mis  en  Jugement  pour  avoir  écrit  dans 
le  Journal  de  Paris  des  articles  contre-ré- 
volutionnaires, et,  malgré  les  efforts  de  son 
frère  et  de  ses  amis,  il  périt  sur  l'échafaud,  le 
25JuUlet  1794.  Ses  œuvres,  recueillies  et  im- 
primées pour  la  première  fois  en  1810,  eurent 
un  grand  succès  et  une  influence  marquée  sur 
la  littérature  de  notre  siècle. 

CHl^KR  {MaricyJoseph  de),  poète,  criti- 
que et  homme  politique,  frère  du  précédent,  na- 
quit i  Gonstantinople  en  1764.  D'abord  officier 
de  dragons,  U  quitta  l*état  militaire ,  fit  partie 
de  la  Convention  et  de  toutes  les  assemblées 
législatives  Jusqu'en  1804,  se  faisant  en  même  > 
temps  un  nom  par  des  œuvres  littéraires  esti-  - 
mables.  Sa  tragédie  de  ClutrUs  IX,  donnée  en 
1789,  eut  un  succès  prodigieux.  11  fit  Jouer  suc- 
cessivement Henri  VJil,  Calas^  Cafut  Grac- 
chus^Pénelon,  elTImoUon.  Son  chef-d'œuvre 
est  une  tragédie  de  Tibère,  composée  sous 
l'empire.  On  a  accusé  très-faussement  Joseph 
de  Chénier  de  la  mort  de  son  frère,  pour  le- 
quel il  avait  une  grande  tendresse.  Parmi  ses 
poésies  il  faut  citer  le  Citant  dit  départ,  qui 
eut  presque  la  popularité  de  la  Marseillaise, 
Son  Tableau  den  progrès  de  la  littôraturt 
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françttiiô  depuis  1789  est  fort  estimé.  Il  fut 
membre  de  llnstitut.  Mort  en  1811. 

GHÉRILE,  poète  grec,  ami  «Pfiérodote,  né 
rers  la  78*  olvmpiade.  Il  a  célél>ré  les  triom- 
phes des  Athéniens  sur  Xerxèa.  On  dit  que  ce 
poCme  fut  tellement  admiré  de  ses  conci- 
toyens ,  qu'ils  donnèrent  ft  Gbérile  une  pièce 
d'or  pour  chaque  vers.  On  en  trouve  des 
fragments  dans  Aristote  et  dans  Strabon. 

GHÉUIV  {fiernardU  généalogiste,  né  à  Lan- 
gres,en  1718,  ftit  historiographe  du  roi  et 
des  ordres  de  Sahit-Lazare,  de  Saint-Michel 
et  du  Saint-Esprit.  Sa  rigueur  dans  l^xamen 
des  titres  nobiliaires  était  excesslTe.  Il  mou- 
rutra  1785. 

CHÉRIN  iLouis-NieoUu-Hyacinthe),  né 
à  Paris,  en  1702,  succéda  à  son  père  dans*  la 
charge  de  généalogiste;  i  la  révolution,  il 
entra  dans  Parmée;  commandant  de  la  garde 
du  Directoire  en  1797,  il  devint  général  de 
division,  puis  chef  de  l*état-roaJor  général  de 
Parmée  du  Danul>e,  sous  les  ordres  de  Mas- 
séna.Chérin  mourut  en  1799,  des  suites  d*unc 
blessure  reçue  à  Zurich.  11  a  laissé  :  ta  No- 
bUt$e  considérée  tous  ses  différents  rapports  ; 
Abrégé  chronotogique  d*éditSy  déclara- 
tions, etc.  y  des  rois  de  France  de  ta  troisième 
raee^  concernant  te  fait  de  noblesse. 

GHÉMN«(£fita60f/i-5opAie),  peintre,  née 
à  Paris,  en  1648,  fille  d'un  peintre  en  émail, 
étudia  auprès  de  son  père,  et  devint  membre 
de  l'Académie  de  peinture.  Elle  gravait  aussi 
avec  distinction,  et  passait  pour  un  des  meil- 
leurs musiciens  de  l'époque  :  elle  s'occupait 
encore  de  littérature.  A  l'âge  de  soixante  ans, 
elle  se  maria  avec  un  ingénieur  du  roi,  nommé 
le  Hay,  et  mourut  en  1711. 

GUBRIIBINl  {Marie-LouisOhartes-Zanobi' 
Salvador)^  célèbre  compositeur  de  musique, 
né  à  Florence,  en  1760.  A  treize  ans  il  avait  déjà 
foit  exécuter  une  messe  soleimelle.  11  étudia 
ensuite  sous  le  chevalier  Sarti.  En  1816,  Ghe- 
rubini  remplaça  Martini  comme  surintendant 
delà  musique  de  Louis  XVIII,  et  entra  &  llns- 
titut. n  fut  directeur  du  Conservatoire  de 
Paris,  de  1822  Jusqu*à  sa  mort,  en  \Wl,  On  • 
lui  doit  plus  de  vingt  opéras,  huit  messes  en 
Requiem  et  de  nombreux  motets. 

GBBSELaBlV  {fiuiltaume) ,  célèbre  chirur- 
gien et  oculiste  anglais ,  né  dans  le  comté  de 
Leicester,  en  1688,  acquit  une  grande  répu- 
ution  dans  l'art  d'opérer  la  pierre.  Ce  fut  lui 
qui  le  premier  fit  l'opération  de  la  cataracte 
sur  les  aveugles-nés.  11  fut  membre  de  PAca- 
demie  des  sciences  et  de  celle  de  chirurgie  de 
Paris.  Il  mourut  en  1752. 

GIIBSNB  {Àttdré  no).  F.  Du  Cuesne. 

GHBSTBRFIBLP  (  Philippe  Dohher 
STAifHOPE, comte  DE),  littérateur  et  homme 
d'étal,  né  à  Uqdres,  en  169ii.II  étudia  àCam- 
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bridge,  voyagea  à  partir  de  1710,  et  vint  à 
Paris.  Cest  là,  comme  il  le  dit  lui-même, 
que  le  commerce  des  gens  du  bon  ton,  et  sur- 
tout des  femmes,  mit  le  dernier  poU  à  son 
éducation.  11  siégea  à  la  chambre  des  com- 
munes, puis  à  la  mort  de  son  père  à  la  cham- 
bre haute.  11  fut  successivement  ambassadeur 
en  Hollande,  vice-roi  d'iriandeet  secrétaire 
d'état.  Georges  II  rhonora  d'une  foveur  par- 
ticulière, et  il  eut  l'amitié  de  Voltaire  et  de 
Montesquieu.  En  1748  le  comte  de  Chester- 
field  se  retira  de  la  vie  publique.  La  plupart 
de  ses  ouvrages  datent  de  cette  époque.  I^a 
perte  de  son  fils  et  des  infirmités  |etèrent  de 
l'amertume  sur  ses  dernières  années.  Il  mou- 
rut en  1773.  Ses  Lettres  furent  publiées  en 
1774,  et  ses  Mélanges  en  1777.  On  trouve  dans 
ces  deux  livres  des  pensées  brillantes  et  une 
grande  connaissance  du  monde. 

CHBVERT  (françois  de),  né  à  Verdun,  en 
1095,  s'éleva  du  rang  de  simple  soldat  au  grade 
de  lieutenant  générât  Ce  fut  à  lui  qu'on  dut 
la  prise  de  Prague,  qu'il  défendit  plus  tard 
avec  1,800  hommes,  luttant  contre  l'armée  au- 
trichienne entière.  Maréchal  de  camp  en  1744, 
lieutenant  général  en  1748,  il  décida  legainde 
la  bataiUe  d'Hastenbeck,  en  1757.  U  était  entré 
au  service  i  l'âge  de  onze  ans.  11  mourut  en 
1709. 

CHBZY  {Antoine-Léonard  de),  célèbre 
orientaliste,  né  à  Paris,  en  177S,  entra  à  l'É- 
cole polytechnique  lors  de  sa  formation,  et 
après  ses  études  apprit  l'arabe  et  le  persan 
sous  Silvestre  de  Sacy.  On  lui  doit  l'intro- 
duction en  France  de  l'étude  du  sanscrit,  dont 
une  chaire  fut  créée  pour  lui  en  1815 ,  au 
Collège  de  France.  En  1810  il  entra  à  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  n  professa  aussi  le  per- 
san. Chezy  mourut  du  choléra,  en  1852.  Ses 
ouvrages  principaux  sont  :  Medjnaun  et  Leila, 
traduit  du  persan;  la  Mort  de  Yadjnadaita, 
traduite  éuRdmâifana;  la  Reconnaissance  de 
Sacountala,  drame  sanscrit,  traduit  de  Cali- 
dâsâ. 

GHIABRERA  (  Gabriel  ),  célèbre  poète  ita- 
lien, né  ft  Savone,  en  1552,  et  mort  en  1038. 
Ses  contemporains  l'avalent  surnommé  le 
Pindare  italien.  On  a  de  lui  des  Poésies  lyri- 
ques, des  poèmes  héroïques,  des  comédies 
pastorales,  etc. 

GHILDBBBRT  I,  troisième  fils  de  Qovis  et 
de  Clotilde,  né  vers  495,  devint  roi  de  Paris  en 
511. 11  se  réunit  à  ses  frères  Clodomir  et  Qo- 
taire,  contre  Sigismond ,  roi  de  Bourgogne, 
quil  défit,  et  Joignit  le  ropume  de  Bourgo- 
gne à  ses  États.  Glodomfr  étant  mort,  Childe- 
bert  fit  assassiner  ses  deux  fils,  et  s'empara 
du  royaume  d'Ortéans;  enfin,  brouillé  avec 
Qotaire,  il  le  battit  plusieurs  fois,  n  mourut 
en  558,  ne  laissant  que  des  filles,  qui  furent 
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exclues  de  la  couronne,  en  Tertn  d'une  pre- 
mière «ppUcation  de  la  loi  salique  aux  mai- 
tons  royales. 

CHILBBBBIT  U,  roi  d'AustrasIe,  Bis  de 
Slgebertctde  6nineliaut,né  vers  570,  succéda 
à  son  père  en  575.  U  eut,  à  la  mort  de  son 
onde  Contran,  une  partie  du  royaume  de  Pa- 
ris et  les  royaumes  d*Orléans  et  de  Bourgo- 
gne. Il  mourut  empoisonné,  les  uns  disent  par 
sa  mère,  les  autres  par  Frèdégonde,  en  5M, 
>gé  de  vingt-six  ans. 

CmJMSBBaT  m ,  dit  I0  JuUe ,  fils  de 
Thierry  III,  né  vers  68S,  parvint  è  la  couronne 
en  005,  à  la  mort  de  Oovis  m,  son  frère.  Il 
éuit  âgé  de  douxe  ans,  et  demeura  sous  b  tu- 
telle  de  tain ,  maire  du  palais.  Mort  en  711. 

GmiiMllG  I,  roi  des  Francs,  succéda  à 
Mérovée,  son  père,  en  458.  Set  désordres  le 
firent  déposer,  et  il  dut  se  réfugier  chex  le  roi 
de  Thuringe,  dont  il  séduisit  la  femme,  nom- 
mée Basine  ;  il  en  eut  Clovis.  Rappelé  par  les 
Francs,  que  fatiguait  la  domination  romaine, 
U  mourut  en  481. 

CanUIÉlIG  n,fils  de  OovU  U,  né  en<M9, 
devint  roi  d*Austrssie  en  OÔO,  à  la  mort  de 
Qotaire  III,  son  frère,  et  hérita  des  royaumes 
de  Bourgogne  et  de  Neustrie.  11  fut  assassiné, 
avec  la  reine  son  épouse  et  son  fils,  en  07S. 

CHILliÉBIC  m,  dernier  roi  des  Francs  de  la 
premièfe  race,  fils  de  Chilpéric  II,  fut  proclamé 
en  743,  et  déposé  en  752,  par  Fepin,  qui  le  ré- 
légua dans  un  monastère,  où  il  mourut,  trois 
ans  après.  Pépin  lui  succ^. 

CHILON,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  de- 
vint éphore  à  Sparte  en  556  av.  J.  C.,  et  mou- 
rut d*un  excès  de  joie  en  embrassant  son  fils, 
qui  avait  été  vainqueur  aux  Jeux  olympiques. 
11  était  parvenue  un  âge  très-avancé.  Diogène 
*  nous  a  conservé  de  lui  plusieurs  maxi- 
mes de  morale  pratique,  qui  Justifient  la  ré- 
putation de  sagesse  de  Chilon. 

CHILTÉRIG I,  le  plus  )cune  des  fils  de  Qo- 
taire I,  fut  roi  de  Soissons  en  561.  Après  avoir 
chassé  la  reine  Audovère,  sa  femme,  qu*il  fit 
ensuite  mourir  à  l'instigation  de  Frèdégonde, 
sa  maîtresse,  il  épousa  Galswinthe,  s«ur  aloée 
de  Brunebaut,  et  Frèdégonde  la  fit  étrangler. 
En  revenant  d'une  cliasse  Chilpéric  fut  as- 
sassiné è  CheUes  (584),  par  ordre  de  Frèdé- 
gonde, devenue  sa  troisième  femme,  qui  se  fit 
déclarer  régente. 

GHDUPÉKIG  n,  roi  des  Francs,  que  Ton 
croit  fils  de  ChUdéric  II,  échappé  au  massacre 
de  sa  famille,  et  élevé  dans  un  cloître.  U  monta 
sur  le  trône  k  l'âge  de  41  ans,  en  715  ;  ses  qua- 
Jltét  personnelles,  quoique  remarquables,  ne 
purent  l'aflk^nchir  des  maires  du  palais.  Sou- 
tenu par  le  maire  Rainfroi,  U  essaya  de  lutter 
«outre  Charles  Martel,  fût  vaincu,  et  mourut 
«n  720. 
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GIIIN-KI9  empereur  de  hi  Chine  vers  240 
ans  avant  J.  C,  régna  cinquante-sept  ans,  et 
fit  bâtir  la  grande  muraille,  pour  défendre  son 
royaume  des  bicursionsdes  Huns. 

CniRAG  [PierTt)^  premier  médedn  do 
Louis  XV,  membre  de  F  Académie  des  sdences, 
né  à  Conques  (Rouergue),  en  1650,  mort  en 
17S2,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  On  a  de 
lui  :  Traiti  des  fièvres,  consuUatUms  mérff- 
cinales^etc 

GBITBllIT  {PfL  HuiAULT,  comte  de),  con- 
seiller au  parlement,  maître  des  requêtes, 
garde  des  sceaux,  lieutenant  général  delX)r- 
léanais,  naquit  â  Ghivemy  (BreUgne),  en  1528, 
et  mourut  en  1590.  On  a  de  lui  des  JICMofrcs;, 
disant  partie  des  coBections  de  Mémoires  sur 
l'histoire  de  France. 

GHOMUBWKZ  {Jean-Ckarleti),  grandrhet- 
man  de  Lithuanie,  né  en  1560,  gagna  contre 
Chartes  IX  de  Suède  la  bataille  de  KIrckholni, 
1605,  sauva  SmolcnsK  attaqué  par  les  Russes, 
et  battit  les  Turcs  à  Cboczfan,  1621.  Il  mourut 
la  même  année. 

GBOnv  {Marie'ÉmiUe  Joly  de),  maîtresse 
du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  née  à  Bourg 
en  Bresse.  On  croit  que  le  dauphin  l^épousa 
secrètement.  Quand  il  fut  mort,  elle  vécut 
dans  la  retraite  Jusqu'en  1744. 

CHOISBUL  (Étienne-FrançoiSt  duc  de), 
ministre  d'État,  né  en  1719.  Après  avoir  été 
sous  Louis  XV  ministre  de  la  guerre,  ministre 
des  afEiires  étrangères,  et  avoir  rempli  plu- 
sieurs autres  postes  éminents,  il  fut  disgradé 
en  1770,  par  l'influence  de  madame  du  Barry. 
L'estime  publique  le  consola  de  cet  échec. 
LouU  XVI  fit  cesser  l'exil  du  duc  de  Chol- 
seul,  mais  II  ne  lui  rendit  pas  le  pouvoir.  C'est 
lui  qui  fit  décider  la  suppression  des  Jésuites 
(1704)  et  qui  conçut  le  projet  du  pacte  de 
familUf  II  mourut  dans  ses  terres,  en  1785. 

CH01SBIII/4S0IJFFIER  (  Marie-Gabriel' 
Auguste-Laurent  de),  né  en  1752,  suivit  Cha- 
bert  en  Grèce  en  1776,  et  publia  en  1780  le  l**- 
volume  de  son  Voyage  pittoresque  dans  ce 
pays.  En  1784,  il  rempbça  D'Alembert  à  rA« 
cadémle  firançaise;  Tannée  suivante,  il  fut 
nommé  ambassadeur  â  Constantbiople.  A  la 
révolution  il  refusa  l'ambassade  de  Londres, 
et  ne  rentra  en  France  qu'en  1802.  Louis  XVHI 
le  créa  pair  de  France,  et  il  mourut  en  1817. 

GII0I8T  {JPrançots-Timoléon,  abbé  de),  lit- 
térateur, né  à  Paris,  en  1644.  Après  une  Jeu« 
nesse  des  plus  dissipées,  pendant  laquelle  il 
porta  l'habit  féminin  et  fit  du  scandale  sous  le 
nom  de  comtesse  de  Barres,  Choisy  s'amenda, 
embrassa  Fétat  ecdésiastique ,  fit  le  voyage  de 
Siam  en  1685,  dans  l'intention  de  convertir  le 
roi  de  cette  contrée;  mais  il  échoua.  Il  a 
écrit  le  Journal  de  son  Voyage  de  Siam,  une 
Histoire  de  France,  une  Histoire  ecclésias- 


Digitized  by 


Google 


CHO 

(ifH<;,et  plusieurs  autces  ouvrages.  11  mou- 
wuieniTTk. 

CB09SBL  {IHerre^ean-BaptUte)^  médecin 
de  Louis  XIV,  né  à  Puis,  en  1671.  U  s'appliqua 
&  la  botanique ,  et  Tournefort  lui  confia  la 
rédaction  d'une  partie  de  Vnutoire  générale 
ëe$  piaHte9  ttu  royaume,  U  a  écrit  une  Hit' 
t4ftr»aespUmtea,u$ueUes»  Il  mourut  en  ITftt. 
Il  était  membre  de  FAcadémle  des  sciences. 

CBOMPKÉ  {Pierre),  Uttérateur,  né  à  Nancy, 
en  1098,  est  connu  par  des  ouvrages  classi- 
ques, tels  que  le  Dictionnaire  de  ta  fabk,  le 
Diciiomnatre  abrégé  de  la  Bible,  Vocabulaire 
vmivenel  iatin^firançai»,  Seteeta  latini  ter- 
moniê  exemplaria.  l^mourut  à  Paris,  en  17M. 

GHOHN  {Frédéric),  pianiste  célèbre ,  né  à 
VarsoTie,  en  1816.  Obligé  par  les  événements 
politiques  de  quitter  la  Pologne,  11  donna  des 
concerts  publics  dès  1831  à  Vienne  et  à  Mu- 
nich, vint  ensuite  k  Paris,  où  il  demeura  jus- 
qu'à la  révolution  de  février.  11  alla  alors  en 
Angleterre  ;  mais  sa  santé,  depuis  longtemps 
altérée,  le  ramena  à  Paris,  ob  il  mourut,  en 
1M9.  Musicien  original  et  gracieux,  il  a  com- 
posé des  sonates,  des  ballades,  et  des  airs  pour 
les  danses  favorites  de  son  pays. 

CSOKBB  [tricotas),  historien  et  littérd- 
teur,  né  en  1600,  à  Vienne  en  Danphiné.  11 
fut  avocat  au  parlement  de  Grenoble.  Mort 
en  1692.  II  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
historiques  :  Histoire  générale  du  DaupMné  ; 
yie  de  Chariee,  duc  de  leadiguiéret ,  ac 
Mais  son  nom  est  surtout  connu  par  l'attri- 
bution qui  lui  a  été  faite  de  dialogues  latins 
très-libres,  publiés  sous  le  titre  û*Aloisiœ  Si- 
geœ  Toletana  salira  de  arcanis  amoris,  mis 
dans  d'autres  éditions  au  nom  de  Meursius. 

dHNMMI  {Àlexandre'Étienne),  composi- 
teur, né  à  Caen,  en  1772,  Inventeur  d'une 
nouvelle  théorie  musicale.  En  1815  il  Ait  di- 
recteur de  rOpéra  ;  en  1817  11  fonda  le  Con- 
servatoire de  musique  classique.  Il  mourut 
en  1854.  Ses  ouvrages  sont  :  Dictionnaire 
Mstorique  des  musiciens,  avec  Fayolle,  Mé- 
thodc  concertante  de  musique,  etc. 

CBOSIOÈS I,  dit  to  Grand,  roi  de  Perse, 
succéda  liCobade,  son  père,  en  531.  Il  vainquit 
Justinien  et  le  força  à  signer  un  traité  hu- 
miliant (562),  battit  les  Indiens,  les  Huns  rt 
les  Turcs  et  fut  k  son  tour  défait  par  Tibère  II. 
U  mourut  en  570. 

CaOSROÈS  n,  roi  de  Perse,  monu  sur  le 
trône  lorsque  son  père,  Hormlsdas  lil,  tUt  dé- 
posé, en  500. 11  fut  chassé  de  ses  États  par  un 
usurpateur.  BétaUl  par  Fempereur  Maurice, 
il  poru  ses  armes  dans  la  Judée,  la  Libye  et 
r^^yptc,  et  se  rendit  maître  de  Garthage.  Ce- 
pendant il  fut  vaincu  par  l'empereur  Héra- 
cKus,  et  mourut  six  ans  après,  dans  luie 
prison  où  l*a%ait  Jeté  son  fils  Siroès  (628). 
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CHRISTIAN  P^  fils  de  Thierry,  comte  d'aï- 
dembourg,  né  en  lft25,  fut  élu  roi  de  Dane- 
mark en  1448,  à  la  mort  de  Christophe  de  Ba- 
vière ;  bientôt  la  Norvège  le  prit  ég;9lement 
pour  roL  En  1458  il  parvint  k  réunir  la  Suède 
à  ses  États,  mais  elle  lui  échappa  en  1465.  Il 
institua  l'ordre  de  l'Éléphant.  Mort  en  1481. 
Son  fils  Jean  lui  succéda. 

GIUI8TIAN H,  appelé  UCruet,  né  à  Co- 
penhague, en  1480,  succéda  au  roi  Jean,  sou 
père,  en  1513,  comme  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège.  Il  prétendit  avoir  des  droits  au 
royaume  de  Suède,  et  se  fit  couronner  k  Stock- 
holm, en  1520;  mais  sa  tyrannie  devint 
si  insupportable,  que  les  Suédois,  ayant  k 
leur  tête  Gustave  Wasa,  le  forcèrent  de  se 
retirer  en  Danemark,  où  il  fut  déposé  bientôt 
après.  Il  alla  demander  du  secours  k  Charles- 
Quint,  dont  il  avait  épousé  la  soeur;  et  en  1531 
Il  parut  sur  les  côtes  de  la  Norvège  avec  une 
flotte.  Frédéric,  duc  de  Holstein,  son  onde,  k 
qui  la  couronne  lût  offerte,  parvint  à  s'em- 
parer de  lui.  Christian,  fait  prisonnier,  resu 
captif  pendant  douze  ans  dans  IVe  d'Alsen, 
puis  en  1546  U  fut  transféré  au  château  de  Kal- 
lundborg,  où  U  mourut,  en  1550. 

GHinxiAN  ID,  fils  et  successeur  de  Fré- 
déric I<%  né  en  1502.  Parvenu  au  trOne  de  Da- 
nemark en  1584,  il  embrassa  et  introduisit  dans 
ses  fitato  le  luthéranisme.  Il  mourut  en  1550. 

GHU8T1AN  nr,  né  en  1577,  succéda  en  1588 
k  Frédéric  U,  son  père.  U  fit  la  guerre  aux 
Suédois,  et  fut  élu  en  1625  chef  de  la  ligue 
protestante  formée  par  les  princes  protestants, 
pour  le  rétablissement  de  l'électeur  palathi, 
mais  Iht  battu  par  TiUy.  U  mourut  en  1648. 

CHRISTIAN  Y)  roi  de  Danemark  et  de  Nor- 
vège, né  en  1646,  monU  sur  le  trOne  en  1670. 
k  la  mort  de  son  père,  Frédéric  III.  Il  s'unit 
avec  les  princes  d'Allemagne,  et  fit  une  guerre 
k  la  Suède,  dont  Pissue  ne  lui  fut  pas  fovo- 
rable.  Il  mourut  en  1600.  Il  donna  au  Dane- 
mark le  code  de  lois  qui  le  régit  encore  de 
nos  jours. 

CHRISTIAN  VI,  né  en  1600,  fils  et  succes- 
seur de  Frédéric  IV,  monta  sur  le  trône  en 
1730  ;  il  répara  k  Copenhague  les  effeU  de 
l'incendie  qui  détruisit  presque  cette  ville,  et 
y  fonda  une  Société  des  sciences.  Les  protes- 
tants lui  ont  donné  le  surnom  de  Pieux. 

CHRISTIAN  ^  né  en  1740,  succéda  k  son 
père,  Frédéric  V,  en  1766;  U  épousa  Caroline* 
Mathilde,  s«nr  du  roi  d'Angleterre  Georges  lU. 
Il  mit  son  médecin  Stniensée  k  U  tfite  des  af- 
faires ;  mais  une  intrigue  de  cour  lui  per- 
suada qu'il  existait  des  liaisons  eriminellf  s~ 
entre  le  ministre  et  la  reine  ;  le  roi  laiss;t 
commencer  un  procès,  dont  llssue  fut  la 
mort  de  Stmensèe  sur  l'échafaud,  et  celle  de  la 
reine  dkns  PexU.  Il  tat  deux  fois  attaqué  paf 
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les  Anglais  (18ii  et  1807),  qui  Toulaieot  forcer 
soa  gouTemement  à  renonciv  à  la  neutralité 
entre  eux  et  la  France,  et  mourut  en  état  de 
démence,  en  1808,  à  Rendabourg,  dans  le  llol- 
stein. 

OBRISTIAIf  Vm,  né  en  1786,  succéda  I 
son  cousin  Frédéric  V  sur  le  trône  de  Dane- 
mark, en  1859.  Le  principal  fiiit  de  son  règne 
fut  le  mouTement  séparatiste  du  Slesvig- 
Holstein,  qui  aboutit  en  1848  \  une  insurrec- 
tion, et  en  1864  au  démembrement  de  la  mo- 
narchie danoise.  Mais  Christian  VIII  ne  yU 
pas  ces  funestes  événements.  11  mourut  le  20 
Janvier  1848. 

OHIISTINB  DE  PiSAïf,  femme  poète ,  née  I 
Venise,  vers  136S,  fut  amenée  k  Paris  k  Tâgc  de 
cinq  ans  et  élevée  à  la  cour  de  Charles  V.  A 
quinze  ans,  elle  épousa  Etienne  Du  Castcl,  se- 
crétaire de  ce  prince;  mais  bientôt  veuve,  elle 
composa  des  poésies  pour  faire  diversion  ï  son 
chagrin,  et  se  fit  une  grande  réputation  par 
ses  lais,  virelais  et  rondeaux.  On  distingue 
parmi  ses  ouvrages  en  vers  les  Dits  moraux, 
et  en  prose,  une  Histoire  de  ChmHes  V. 

GHBI8TIIIE,  reine  de  Suède,  fille  de  Cus- 
tave-Adolphe,  née  en  1626,  succéda  &  son  père 
en  1682.  En  1642»  la  maturité  de  son  esprit 
engagea  les  états  du  royaume  à  la  prier  de 
prendre  elle-même  les  rênes  du  gouverne- 
ment. Son  règne  agrandit  la  Suède.  Elle  cul- 
tiva les  sciences  et  les  lettres  et  appela  auprès 
d'elle  des  savants,  parmi  lesquels  Descartes. 
Elle  refusa  constamment  de  se  marier.  En 
1654  elle  abdiqua  en  faveur  de  Charles-Gus- 
uve.  Christine  embrassa  la  religion  catho- 
lique, et  vint  en  France,  oh  on  lui  assigna 
Fontainebleau  pour  demeure.  Ll,  elle  fit 
assassiner  en  1657  un  de  ses  officiers,  Monal- 
deschl,  qu'elle  soupçonnait  de  ravoir  trahie. 
Ce  meurtre  indisposa  la  cour  de  France,  et 
Christine  partit  pour  Rome.  Charles-Gustave 
étant  mort  en  1660,  elle  retourna  en  Suède, 
dans  le  dessein  de  remonter  sur  le  tWVne  : 
mais  die  n*y  réussit  point,  et  revint  à  Rome, 
oh  ellemounit,  en  1680.  Elle  a  laissé  quelques 
opuscules  :  Ouwrages  Oe  loisir.  Maximes 
et  sentences.  Mémoires  dema  vie,  etc. 

GUUSTOMn  {Henri)j  troisième  des  cbeCi 
noirs  de  l'ancienne  colonie  de  Sahit-Domin- 
gue,  né  en  1767,  dans  l'Ile  de  Grenade,  était 
esclave  à  Sain^Domingue  lors  de  la  révolte 
des  noirs,  et  se  fit  remarquer  par  son  audace. 
Parvenu  an  commandement  de  troupes  assex 
nombreuses,  11  te  Joignit  I  Toussaint-Louver- 
ture  contre  les  Français.  Après  la  dénute  de 
celui-d,  U  se  lia  avec  Dessalinet,  qui  chassa 
les  Français,  et  prit  le  titre  d'empereur. 
Christophe  et  Mthlon  se  révoltèrent,  sur- 
prirent DesiaUnes,  etl'égorgèrent.  Christophe 
gouverna  dès  lors  sous  le  titre  de  président 
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et  généralissime.  11  laissa  la  partie  sud  de  llle 
sous  le  commandement  de  Péthiou.  En  1811, 
U  prit  le  nom  de  Henri  I«%  roi  de  Haïti,  et 
se  fit  sacrer  par  un  capucin.  Ayant  perdu 
une  bataille  contre  Boyer,  successeur  de  Pé- 
thion,  Christophe  se  tua  d*un  coup  de  pisto- 
let, en  1820. 

CaUYSIPPB,  philosopbe  stoïcien,  né  k  Soli, 
dans  la  CUide,  vers  280  av.  J.  G  Diogènc 
Laercc  porte  à  311  le  nombre  de  ses  ouvrages, 
qui  a  été  élevé  par  d'autres  à  700.  Us  sont,  à 
en  Juger  par  les  fragmenu  qui  nous  restent, 
d'une  dialectique  subtile  et  raffinée.  11  com- 
battit les  épicuriens  et  les  académiciens,  et  eut 
pour  principal  adversaire  Caméade.  On  dit 
qu'il  mourut  d'un  accès  de  rire  immodéré 
(207),  en  voyant  un  One  manger  des  figues 
dans  un  plat  d'argent. 

CmtTSOLORAS  {Manuel),  savant  grec 
de  Constantinople,  né  vers  1855,  vint  en  An- 
gleterre sous  le  règne  de  Richard  II,  pour  sol- 
liciter du  secours  contre  les  Turcs ,  au  nom 
de  Jean  Paléologue.  De  Ik  il  passa  en  Italie,  et  il 
enseigna  le  grec  &  Florence,  à  Milan  et  ï  Rome. 
II  mourut  en  1415.  II  a  laissé  une  grammaire 
grecque  intitulée  Erotemata  (Interrogations). 

GHRTSOSTOMB  (  saint  Jean  ,  surnommé  ), 
un  des  plus  célèbres  Pères  de  l'Église  grec- 
que, archevêque  de  Constantinople,  était  né  k 
Antioche,  en  347.  Son  austérité  déplut  aux 
grands;  il  fbt  déposé  en  403,  par  Théophile, 
archevêque  d'Alexandrie,  et  banni  en  Bithynic. 
Cette  déposition  causa  tant  de  troubles,  que 
Chrysostome  fut  rappelé.  II  fut  cependant  en- 
voyé une  seconde  fois  en  exil,  et  mourut  k  Co- 
mane,  dans  le  Pont,  en  407,  des  suites  des 
mauvais  traitemenu  qu'on  lui  avait  fait  en- 
durer. Ses  principaux  ouvrages  sont  vingt  et 
un  Discours  prononcés  k  l'occasion  de  trou- 
bles qui  s'étaient  élevés  à  Antioche,  et  une 
centaine  ^HoméUes.  Cest  le  plus  beau  mo- 
nument de  l'éloquence  chrétienne  au  IV*  siè- 
cle. Montltiucon  a  donné  une  édition  des 
OBuvTesde  saint  Jean  Chrysostome,  en  13  vol. 
in-4». 

CHURCHILL  (/oAr),  F.,  MablmbouOH. 

CHIttGHILL  {Chartes)^  poète  satirique  an- 
glais, né  en  1731.  Quoique  élevé  pour  les  or- 
dres sacrés  et  pourvu  d'une  cure,  il  mena  une 
vie  dissipée,  qui  le  plongea  dans  les  dettes,  et 
ce  fut  par  besoin  autant  que  par  vocation 
quil  se  fit  écrivain..Ses  saUres  :  ta  Rosciade, 
l'Apologie,  la  Nuit,  te  Fantôme,  la  Prophé" 
tie  de  la  famine,  etc.,  etc.,  lui  firent  une  ra- 
pide réputation.  U  mourut  Jeune  encore,  en 
1794. 

CIBBER  {Colley},  auteur  dramatique  et  ac- 
teur, né  k  Londres,  en  1671.  Pope,  son  ennemi, 
en  a  fait  le  héros  de  sa  DunciaOe.  Il  mourut 
en  1757,  laissant  quinze  pièces,  tant  comiques 
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qae  tragiques ,  dont  la  meilleure  est  le  Mort 
négUgent, 

dâteOlf  {MartuS'Tullius),  philosophe, 
homnie  politique  et  le  plus  célèbre  des  ora- 
teurs romains,  naquit  &  Arpinum,  Ters  IM 
ST.  J.  G.,  dhine  ancienne  famille,  ndébuu  au 
barreau  à  l*ige  de  2d  ans  ;  mais  U  n*acquit  une 
grande  réputation  qu*au  retour  de  son  iroyage 
en  Grèce.  Après  avoir  été  questeur  en  Sieile, 
ofa  il  découTrit  le  tombeau  d'Arcbimède,  il  fut 
nommé  consul  atec  G.  Antonius,  découvrit  la 
conjuration  de  GatUfaia,  et  la  fit  échouer  par 
son  éloquence  (05}.  Dans  cette  circonstance  les 
Romabis  lui  décernèrent  le  titre  de  père  de  la 
patrie.Sti  actes  pendant  son  consulat  servirent 
de  prétexte  à  une  accusation  de  Clodiu»,  qui 
Pobligea  k  s*exiler  de  Rome  ;  mais  bientM  il  y 
rentra  en  triomphe.  Dans  les  différends  entre 
César  et  Pompée,  Qcéron  s'attacha  au  parti 
da  Pompée,  et  le  suivit  en  Grèce.  Après 
la  bauiile  de  Pharsale,  il  revint  en  Italie, 
oh  il  fut  bien  reçu  par  César.  Pourtant  il  ne 
reparut  au  sénat  qu*après  la  mort  du  dicta- 
teur, et  se  prononça  énergiquement  contre 
Antoine.  Octave  sembla  d*abord  rechercher 
son  amitié,  et  vouloir  se  diriger  par  ses  con- 
seils ;  mais  quand  il  se  réunit  à  Antoine,  Ci- 
céron  fut  un  de  ceux  qu'il  sacrifia.  I/iilustre 
orateur  était  à  Tusculum  lorsqu'il  apprit  sa 
proscription  ;  il  monu  en  iltière,  mais  fut  at- 
teint par  le  tribun  Popilius,  à  qui  son  élo- 
quence avait  autrefois  sauvé  la  vie.  Celui-ci 
lui  fit  couper  la  tête  et  les  mains.  Antoine  les 
fit  attacher  k  la  tribune  aux  harangues  (ft5). 
Gicérou  avait  épousé  Térentla,  dont  il  eut 
un  fils  et  une  fille.  Plusieurs  ouvrages  de  Gicé- 
roo  sont  perdus.  Parmi  ceux  qui  nous  restent 
sont  ses  (tiseaurs  (  les  Venines,  les  CatiUnai- 
re$,  la  Mitonienne,  etc.)  ;  des  traités  de  rhétori- 
que; des  ouvrages  philosophiques  (De  rami- 
tié.  De  lavUiUe$9é,  Des  devoirs.  Des  biens  et 
des  moMX^  De  la  nature  des  dieuw^  les  Tus- 
culanes,  la  Bipublique)  ;  enfin  des  Lettres,  — 
Les  meineares  éditions  des  oeuvres  complètes 
sont  celles  d'Bmesti,  1770, 8  volumes  in^  ;  de 
Schuts,  1811^1821, 27  voL  in-12  ;  dX)relli,  1820- 
1838, 12  voL  in-8*>.  On  en  trouve  des  traduc- 
tions complètes  en  (irançais  dans  les  collections 
de  Panckoucke  et  de  Didot. 

GICÉBON  iMorcus\  fils  du  célèbre  orateur 
de  ce  nom  et  de  Térentia.  Il  naquit  environ  04 
ans  av.  J.  G.,  et  fut  élevé  sous  les  yeux  de 
son  père.  Il  fut  augure,  consul  et  proconsul 
en  Asie.  Dans  son  consulat  U  célébra  la  dé- 
bite d'Antoine  k  Actlum. 

aOOGNAAA  {JUopold  comte  db),  antiquaire 
et  homme  d'Btat  italien,  né  k  Ferrare,  en  1707. 
n  ftit  ministre  de  la  république  cisalpine  et 
président  de  l'Académie  des  beaux-arts  k  Ve- 
nise. 

DICT.  MOGII. 
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On  a  de  lui  I  Storia  délia  scultura^  en  S  vol. 
In-fol.;  Pabriehe  di  Venetia^  2  vol.  in-fol.  Il 
mourut  en  1834.  n  était  correspondant  de 
rinstitut  et  membre  des  principales  académies 
de  l'Europe. 

CID  {fiodrigue  Diaz  de  Bivar,  dit  te),  héros 
castillan ,  né  k  Burgos,  ven  1040  8a  vie  est 
une  sorte  de  légende  héroïque,  oh  11  est  très- 
difficile  de  discerner  la  vérité  des  embellisse- 
ments de  la  fiction.  On  raconte  qu'il  quitta  la 
cour  sous  Alphonse  VI,  exilé  par  ce  prince,  k 
qui  il  avait  fait  Jurer  qu'il  n'avait  pas  trempé 
dans  le  meurtre  de  son  prédécesseur  et  frère 
Sanche  II.  Cependant  la  Gastille  étant  envahie 
par  les  Maures,  don  Rodrigue  se  mit  k  la  tétc 
d'un  corps  de  volontaires,  repoussa  les  Maures, 
et  leur  imposa  un  tribut  au  nom  d'Alphonse. 
On  le  rappela  k  la  cour.  Disgracié  de  nouveau, 
il  vint  encore  au  secoun  de  ce  monarque  in- 
grat, battit  les  Maures,  leur  prit  Valence,  et  s'y 
établit,  n  avait  épousé  Ghimène;  ses  amours 
et  SCS  faits  d'armes  sont  populaires  en  Es- 
pagne. Ils  y  ont  été  célébrés  de  toutes  les  ma- 
nières, mais  surtout  par  de  nombreuses  ro- 
mances. Il  mourut  en  1099.  La  manière  dont 
il  vengea  son  père,  outragé  par  le  père  de 
Ghimène,  a  fourni  un  chef-d'œuvre  k  la  scène 
française. 

dMABUB  {Giovanni  GfJALrizni)y  peintre, 
né  k  Florence,  en  1240.  n  contribua  k  l'affran- 
chisseroent  de  l'art  en  Italie,  d^k  émancipé 
par  quelques  peintres  aujourd'hui  inconnus, 
et  fut  le  maître  du  Giotto.  Il  peignait  k  fires- 
que  et  en  détrempe.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
sède de  lui  la  tierce  aux  anges  et  ta  Vierge 
et  Cenfant  Jésus,  Il  mourut  vers  1310. 

GIMABOSA  {Dominique)^  compositeur  cé- 
lèbre, né  k  Naples,  en  1754,  élève  de  Sacchini. 
Il  a  écrit  plus  de  cent  opéras.  Dans  le  genre 
sérieux  on  cite  :  les  Horaces  et  les  Citriaces, 
Artaxerxès,  etc.  Dans  le  genre  bouffe,  te  Ma- 
riage secret  est  son  chef-d'oeuvre.  11  mourut 
k  Venise,  en  1801. 

CIMOIV,  général  athénien,  fils  de  MilUade, 
se  signala  k  la  bataille  de  Salamine.  L'an  400 
av.  J.  G,  il  défit  la  Hotte  des  Perses  k  Fem- 
bouchure  de  l'Eurymédon,  sur  les  côtes  de 
la  Paphlagonie,  et  tailla  en  pièces  leur  armée 
de  terre  dans  la  même  Journée.  Mis  à  la 
tête  de  la  république ,  il  eut  pour  rival  Péri- 
dès,  qui  le  fit  bannir  par  l'ostracisme,  en  459 
ou  458. 11  revint  au  bout  de  cinq  ans,  et  bat- 
tit encore  les  Perses.  11  mourut  en  assiégeant 
Gitium,  en  Chypre  (440),  dans  la  cinquante  et 
unième  année  de  son  âge. 

CnCINNATOS  {Lucius-Quinciius) ^  séna- 
teur romain  qui,  après  avoir  servi  la  république 
k  la  tète  des  armées  (400  av.  J.  G.)  comme  con- 
sul, fut  dépouillé  de  ses  biens  par  une  amende 
prononcée  contre  son  fils,  n  se  retira  dans 
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une  chaumière ,  et  cultiva  quel(|ues  art>ents 
au  deUi  du  Tibre*  L'an  ftS8  aT.  J.  d,  «ne  dépn- 
tation  du  sénat  Tint  le  cbercber  pour  le  nom- 
mer contuL  Le  temps  du  eonaulat  expiré,  il 
revint  à  set  travaux  rustiques.  Bn  ftM  on  le 
nomma  dictateur  contre  les  Êqucs  et  les 
Voisques,  qui  cernaient  hutnée  romaine.  11 
battit  rcnnemi,  triompha,  et  abdiqua  la  dic- 
tature seiie  jours  après  en  avoir  été  rerêtu. 
Une  troisième  fois,  1^  MO,  U  fat  arraché  à 
sa  vie  paisible,  n  avait  alors  80  ans.  Nommé 
de  nouveau  dictateur,  Il  comprima  la  coi^u- 
ration  de  Spurius  Melius,  et  retourna  comme 
précédemment  à  ses  travaux  airicoles. 

GDINA  (  Ludut-Cornetius),  consul  romain 
87  av.  J.-C.  Réuni  à  Marius,  tous  deux  inon- 
dèrent Rome  de  sang.  Il  fut  assassiné  &  AncAne, 
en  85. 

CINNA,  petit-fils  du  précédent  et  fils  d'une 
fille  de  Pompée.  BleB  qu'A  eût  pris  parti  pour 
Antoine  contre  Ocuve,  œlui-d  lui  conl^ 
une  charge  de  pontife.  Cimia  fut  consul  en 
Pan  5  ST.  I.  C  Cestà  Inique  se  rapporte  la 
pièce  de  GomeiUe,  dont  le  s^Jet  est  emprunté 
àSénèque» 

CSIHHlUkMSi  Henri  CatwwttU  de  Rcst, 
marquis  de),  fils  d*Antoine  Goiffier,  maréchal 
de  France,  naquit  en  1020. 11  obtint  la  fiTeur 
de  Louis  XIII,  et  devint  capitaine  aux  gardes 
et  grand  écuyer  de  France.  Quoique  Richeltcu 
Teût  aidé  dans  sa  brillante  carrière,  Penvle  de 
se  venger  de  quelques  mortifications  qu'il 
avait  éprouvées  de  la  part  du  caMinal  le  fit 
entrer  dans  des  négociations  avec  PBspagne. 
Richelieu  découvrit  le  complot  et  fit  arrêter 
Qnq-filars,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Lyon,  le 
12  septembre  1043,  à  Tâge  de  vingt-deux  ans. 

GLAIEAULT  {AUœU^Umde),  mathémati- 
cien, né  à  Ptfis,  en  1718.  A  donse  ans  0  pré- 
senta à  l'Académie  des  sdenccs  un  mémoire  sur 
quat|«  courbes  qu'il  avait  découvertes.  Il  fut 
reçu  dans  cette  compagnie  savante  à  dix-huit 
ans  (1751).  Il  a  beaucoup  ^outé  aux  décou- 
vertes de  Newton.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  t  Recherches  sur  les  eoirbeê  à  dovMe 
eoitrbwref  ÉUmentM  de  géométrie  et  <Faig^ 
(n*e;  Théorie  de  la  (Içure  de  la  terre  f  Théorie 
de  la  lune;  Théorie  du  mowemeHîdee  corné- 
tes,  H  mourut  en  1700. 

CLAIROIV  {Claire^oièphe  LiGBis  de  LA 
Tonc,  dite),  actrice  célèbre,  née  près  de  Condé 
(Flandre),  en  172S.  Elle  débuta  à  douze  ans  li  la 
Comédie-Italienne ,  puis  Joua  successivement 
I  Rouen,  Lille,  Dunkerque,  Gand  ;  elle  feisalt 
les  ingénues,  chantait  dans  les  opérss  et  dan- 
sait dans  les  ballets  ;  en  17ft8  on  fîippela  à 
IDpéra,  et  dnq  mois  après  on  ordre  de  la 
cour  la  fit  passer  au  Théâtre-Fruçais,  oh  elle 
se  fit  applaudir  dans  les  rOles  de  Phèdre,  de 
Zénobie,  d'Ariane,  d*Électre.  En  1708,  Mn«  Qai- 
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ron,  refusant  de  paraître  dans  la  20<  repré- 
senution  du  Siège  de  (kUait^  fut  enfermée 
au  For4'Évéque  s  cette  «humUlation  lut  fit 
quiuer  le  théâtre.  Elle  se  retira  auprès  du 
margrave  d'Anspach;  rentra  en  Flraoce  en 
1701,  publia  des  Mémoireê  en  1700,  et  mou- 
rut &  Paris,  en  1808. 

CLAMBIIGEN.  F,  GLE1R1IGI8. 

CLAPKBUNI  (Hugues^  voyageur  célèbre, 
né  à  Annan  (Ecosse),  en  1788.  Entré  dans  la 
marine  anglaise,  il  parvint  au  grade  de  capi- 
taine. En  1822, 11  accompagna  le  docteur  Oud- 
ney  et  le  ms^  Denbam  dans  leur  expédition 
au  centre  de  l'Afrique.  Six  mois  après  son 
retour  en  Angleterre,  Clapperton  reçut  la 
mission  d'explorer  les  régions  situées  entre 
Tripoli  et  le  Bomou.  il  pénétra  le  premier  & 
Kanoh,  Kacherra,  et  Sackatou;  mais  il  n'a- 
cheva pas  son  voyage  :  11  tomba  malade  dans 
cette  dernière  ville,  et  y  mourut,  en  avril 
1827.  —  Son  Journal  put  être  publié.  Il  a  été 
traduit  en  flrançais  par  la  Renaudière  et  Ey- 
riès  ;  Paris,  1820, 2  vd.  in-8*. 

QLARBNCB  {Georgee  duc  db),  firère  éPÈ- 
douard  IV  d'Angleterre,  n  passa  avec  War- 
wick  dans  le  parti  de  Marguerite  d*AqJou  ; 
mais  après  la  baullle  de  Nottingham  (1470)  il 
se  réconcilia  avec  Edouard,  abandonnant  ainsi 
ses  alliés.  En  1478,  sous  prétexte  qu'il  avait 
demandé,  sans  l'aveu  du  roi,  la  main  de  Ma- 
rie de  Bourgogne,  fille  de  Oiartes  le  Téméraire, 
il  fut  condamné  à  mort  par  la  chambre  haute. 
D'après  une  tradition,  que  rien  ne  confirme, 
il  fut  noyé  dans  un  tonneau  de  malvoisie. 

GLUtkVDON  {Edouard  Htdb,  comte  de), 
homme  d'Etat  anglais  et  historien,  né  à  «Din- 
ton,  en  1008.  H  défendit  Charles  I*',  et  fUt  créé 
par  lui  chancelier  de  l'échiquier.  A  la  restau- 
ration Il  fàt  grand  chancelier  d'Angleterre. 
Sa  fille  aînée  ayant  épousé  le  duc  d'York,  sa 
prospérité  excita  I^nrie.  Accusé  de  haute 
trahison  et  banni,  il  se  retira  en  France,  et 
mourut  à  Rouen,  en  1074.  Son  corps  fut  tran»* 
porté  dans  sa  patrie,  et  plus  tard  Inhumé  ft 
Westminster.  Il  a  écrit  Pifisfoirs  de  to  réfref- 
Ikm  et  de  la  guerre  eMte  en  Angleterre; 
Oxford,  1702. 

GLiUaB  (Samtf€<),  philosophe  et  théolo- 
gien, né  4  Norwich,  en  1079,  chapelain  de  la 
reine  Anne.  On  a  de  hii  un  Trotté  de  VexU- 
tencede  JHeuet delà  rettgionnatureUê  et  ré" 
vélée^  réfutation  des  doctrines  de  Hobbes  et 
de  Spinosa.  Cet  ouvrage  a  bit  la  célébrité 
de  Oarke.  Il  soutint  avec  Dodwell,  GoUins  et 
Leibnits  des  disputes  mémorables.  Qarke 
mourat  en  1720. 

OLAIKB  {Hemi-Juegueê^utUauméU  duc 
de  rELTRB,  maréchal  de  Flrance,  né  d'une  ta- 
mille  irlandaise,  à  Landredes,  en  1705.  Capi- 
taine de  dragons  en  1700,  chef  de  l'élâHniJor 
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général  en  179S,  D  fut  cette  même  année  sus- 
pendu comme  suspect,  et  ne  reconm  son 
grade  qu^en  1705.  Le  Directoire  Parait  chargé 
de  surreiller  Bonaparte.  Après  le  18  brumaire 
il  derint  commandant  du  département  de  la 
Meurthe,  puis  ambassadeur  auprès  du  roi 
d*Étrarie.  En  1807,  le  portefeuille  de  la  guerre 
lui  fut  confié,  et  sa  conduite  lors  de  l'affaire 
de  Flessingue  lui  mérita  le  titre  de  duc  de 
Fehre.  A  la  restauration  il  se  rallia  aux  Bour- 
bons, et  devint  pair  de  France;  pendant  les 
Gert-Jours  il  se  retira  à  Gand,  et,  de  retour 
en  France,  reprit  le  portefeuille  de  la  guerre. 
Il  signa  fîicte  d'accusation  du  maréchal  Ney, 
a  institua  les  cours  prévOtalcs.  Détenu  ma- 
réchal en  1810,  n  rentra  dans  la  Tle  prirée 
en  1817,  et  mourut  en  1818. 

GLAVItB  !•'  (  Tiberhis  Dnaus),  h*  empe- 
reur romain,  fils  de  Drusus,  né  à  Lyon,  Fan  10 
avant  J.  C,  succéda  à  Callgula  en  ùl.  Il  se 
comporta  avec  modération  au  commencement 
de  son  règne,  fit  quelques  conquêtes  dans  la 
Grande-Bretagne,  et  embellit  Rome.  Mais  bien- 
tôt il  laissa  le  gouvernement  entre  les  mains 
de  ses  aCTrancbls  et  de  sa  femme,  Messaline  : 
celle-ci,  coupable  de  toutes  sortes  de  désordres 
et  de  crimes,  fut  mise  à  mort  par  son  ordre; 
il  épousa  ensuite  sa  nièce  Agripplne.  Agrip- 
pine  lui  fit  adopter  Néron,  quelle  avait  eu  de 
son  premier  mari.  Claude  mourut  empoisonné 
par  elle.  Fan  5tu 

CLAUDE  II,  dit  le  GotMque^  né  en  Dalroa- 
tie  (21!^,  succéda  à  l'empereur  Gallen,  l'an  268. 
n  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Goths, 
les  Scythes  et  les  llérules,  et  mourut  généra- 
lement regretté,  à  Sirmium,  en  270. 

GLAIWB,  reine  de  France,  fiUe  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  née  à  Romorantin,  en 
1 W9,  épousa  François  I«%  en  IMft.  Elle  en  eut 
sept  enfants.  Le  peuple  lui  avait  donné  le  sur- 
nom de  BoHM  reine.  Elle  mourut  en  1524. 

GLAUDB  {Jean)i  ministre  protestant,  né 
dans  l'Agénols,  en  1019,  est  connu  par  son 
Traité  de  C Eucharistie,  qui  occasionna  une 
dispute  entre  lui  et  Aruauld.  11  quitta  la  France, 
lors  de  la  révocation  de  l'édlt  de  Nantes,  et 
mourut  à  La  Haye,  en  1687. 

CLADMEN,  poète  latin  du  IV*  siècle,  né 
à  Alexandrie,  en  365.  Il  vint  à  Rome,  où  il  fut 
protégé  par  StiUcon,  et  devint  tribun.  Ses 
poèmes  jouissaient  d'une  grande  réputation, 
et  on  lui  éleva  une  statue  dans  le  forum  de 
Trajan.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  poA- 
mes,  dont  les  plus  célèbres  sont  :  l'bntève- 
memt  de  Proierpinc  ;  les  Invectives  contre 
Bufin  et  contre  Butrope^  et  le  Consulat  d*UO' 
norius.  Ses  «euvres  ont  été  traduite»  en  flran- 
çaifl  dans  les  Collections  de  Panckoucke  et  de 
Didot. 

CLAWBL  {Bertramt),  maréchal  de  France, 
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né  en  1772,  à  lllrepoix,  s'Illustra  particulière* 
ment  dans  la  guerre  d'Espagne  sovs  Junot 
et  Masséna,  et  dirigea,  en  1812,  la  retraite  de 
Farméelirançaise  après  la  bataille  des  Arapiles. 
Chargé  pendant  les  Cent^Joars  de  reprendre 
Bordeaux  sur  les  royalistes,  fl  fut  proscrit  au 
retour  des  Bourbons,  et  obligé  de  se  réfu- 
gier aux  États-Unis,  d'où  il  ne  revint  qu'après 
l'amnistie  de  1820.  Député  de  Rethel  en  1827, 
il  fit  partie  de  l'opposition  libérale.  Il  eut  deux 
fois  sous  Louls-PhlUppe  le  gouvernement  de 
l'Algérie,  et  dirigea,  mais  sans  succès,  le  pre- 
mier siège  de  Constantine,  en  1890.  Il  avait  été 
créé  maréchal  de  FranoeenlSSl.  Mort  en  1802. 

CLATIBB  {Etienne )t  né  à  Lyon,  en  1702, 
Juge,  et  helléniste  distingué,  ancien  conseiller 
au  Chitelet  de  Paris.  Lors  de  la  création  de 
la  cour  de  Justice  criminelle  du  département 
de  la  Seine,  il  y  siégea  comme  Juge  Jusqu'en 
1811,  époque  de  la  suppression  de  cette  cour. 
11  résista  au  premier  consul,  qui  Insistait  pour 
obtenir  la  condamnation  de  Moreau.  Ses  prin- 
cipaux.ouvrages  sont  ses  traductions  de  la 
BibliotMqtte  d*Apollodore,  de  Pausanias,  une 
Histoire  des  premiers  temps  de  la  Grèce  ^ 
1809,  et  une  révision  de  la  traduction  de  Plu- 
tarque  faite  par  Amyot.  H  fut  censeur  royal 
en  1814,  ot  mourut  en  1817. 

GLAVIËIIB  {6ttentie%  banquier  et  ministre 
des  finances,  né  à  Genève,  en  1785.  Les  di8cor> 
des  civiles  l'obligèrent  de  quitter  sa  patrie; 
Il  se  réfugia  à  Paris,  et  s'y  lia  avec  Bfirabeau 
et  Brissot.  Le  parti  de  la  Gironde  le  fit  nom- 
mer ministre  des  finances  au  mois  de  mars 
1792.  Après  le  10  août,  Glavière  devfait  mem- 
bre du  conscircxécutif,  et  se  maintint  dans 
ses  périlleuses  fonctions,  malgré  les  attaques 
de  Robespierre.  Décrété  d'arrestation  après  le 
31  mai,  et  certain  de  ne  pouvoir  échapper  à 
ses  ennemis,  il  pa  donna  la  mort  dans  sa  pri- 
son, le  8  décembre  1793. 

CLAY  (Cr^nH),  homme  d'État  américain,  né 
en  1777,  à  Hanovre  (Tirglnie),  fut  avocat  dans 
le  Kentucky,  sénateur  A  Wiishlngton  en  1800 
et  en  1809,  etFun  des  signataires  du  traité  de 
Gand  entre  son  pays  et  l'Angleterre  (181A}. 
Sénateur  en  1831,  il  fit  passer  la  loi  du  compro- 
mis, qui  a  gardé  son  nom,  pour  la  concilia- 
tion des  droits  du  midi,  agricole,  et  du  nord, 
industriel.  Mort  en  1852. 

CLÉANTHB  d'Assoo  {Éotte)^  philosophe 
grec,  disciple  de  Zenon,  vivaitdans  le  HI*  siècle 
avant  J.  G.  Loin  d'Imiter  la  plupart  des  philo- 
sophes, qui  vivaient  d'aumOnes,  Cléanthe  tra- 
vaillait la  nuit  et  étudiait  le  Jour.  Cette  con- 
duite lui  mériuPestime  des  Athéniens;  à  la 
mort  de  Zenon,  U  devint  le  chef  de  l'école,  et 
Océron  Fappela  le  père  des  stotcicns.  Le 
sénat  romain  lui  fit  élever  une  statue.  Qéantbe 
développa  la  doctrine  de  Zenon  ;  et  il  nous 
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reste  de  hii  quelques  finginents,  entre  lutres 
un  hjffimeà  Jupiter,  qui  te  troure  dans  Sio- 
bée. 

GutansiiGB  UAinu.  y.  isaore. 

GLÉMBIlCaBT  (dom  Chartes)^  bénédictin  de 
.  laceiigrégatk>adeSaint4iaur,néàPainblanc, 
en  1703,  ftit  chargé  avec  dom  Durand  de  con- 
tinuer la  GoUectk»  des  DécrétaUê;  il  a  laissé 
aussi  t  HiMtotrt  Uitiraire  de  êoùtt  Bernard 
et  de  Pierre  le  V4mèrabUt  VArt  de  vérifier 
le$  dateêg  une  Histoire  géiUrate  deê  écri- 
vains de  Port-'Bojfol,  n  mourut  en  1778. 

CLBUENCaSou  Cl&menobs  (  Nicolas  de), 
né  4  damenges,  dans  le  diocèce  de  Chilons, 
docteur  de  Soabonne,  recteur  de  l'université  de 
Paris  en  1595,  etc.,  et  secrétaire  de  ranti-pape 
Benoit  Xm.  U  Ait  soupçonné  d'avoir  dressé, 
en  cette  qualité,  la  bulle  d'excommunication 
contre  Charles  VI,  roi  de  France.  H  obtint  ce- 
pendant son  pardon,  et  mourut  en  1445,  pro- 
viseur du  collège  de  Navarre.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'écrits,  entre  autres  un  traité 
de  Corrupto  Ecciesiœ  statu. 

CLÉMENT  {Titus-  Flavius),  commiAément 
appelé  sabit  Clément  d'Alexandrie,  né  de  pa- 
rents païens,  avait  été  élevé  à  Athènes.  Saint 
Pantène,  docteur  de  r£gUse,  qu'il  remplaça 
plus  tard  dans  les  fbnctions  de  catéchiste  à  l'é- 
cole chrétienne  d'Alexandrie,  le  convertit  En 
202,  persécuté  par  Sévère,  Clément  se  relira  i 
Jérusalem,  puis  à  Antioche,  oh  il  se  fit  un  grand 
nombre  de  prosélytes  par  son  éloquence  et  sa 
méthode  logique.  La  persécution  finie,  il  re- 
vint à  Alexandrie  ;  U  y  mourut,  en  217.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  de  mo- 
rale et  de  méuphysique  (le  Pédagogue, 
Stromates^   Exhortation  aux  Gentils), 

Papes. 

CLÉMENT  I^'ou  saint  Clément,  pape,  suc- 
cesseur de  saint  Lin  ou  de  saint  Anaclet,  fut 
ordonné  par  saint  Pierre.  Saint  Qément  souf- 
frit le  martyre,  l'an  100.  Il  eut  pour  succes- 
seur saint  Évariste. 

CLÉMENT  n  (SwiDGER),  pape,  fut  élu  en 
1040. 11  était  Saxon,  et  avait  occupé  le  siège 
épisoopal  de  Bamberg.  U  assembla  un  concile 
pour  réprimer  la  simonie,  et  mourut  l'an  1047. 
Benoit  IX  lui  succéda. 

CLÉMENT  m  (Potf /ta  SGHOLABi),pape,  natif 
de  Rome,  monta  sur  le  siège  pontifical  après 
Grégoire  YUI,  en  1187,  et  mourut  en  1101, 
après  avoir  publié  une  croisade  contre  les  Sar- 
rasins. Célestin  HI  fUt  son  successeur. 

CLÉMENT  nr((r<(i  FOUQUES),  pape,  né  à  St.- 
Gilles,  sur  le  Rhône,  poru  les  armes,  devint 
ensuite  Jurisconsulte ,  puis  secréuire  de  saint 
Louis.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique,  et  devint  archevêque  de 
Karbonne,  cardinal  et  légat  en  Angleterre.  Il 
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fut  élu  pape  en  1285,  à  la  mort  de  Urtiain  IV. 
n  signa  avec  saint  Louis  la  pragmatique  sanc- 
tion, qui  mit  fin  aux  dissensions  de  la  cour  de 
France  avec  la  cour  de  Rome.  Mort  en  1288. 
Grégoire  X  lui  succéda. 

CLÉMENT  T  {Bertrand  de  GOTB),  né  près 
de  ViUandraut,  dans  le  Bordelab,  succéda  à  Be- 
noit XI,  en  1505,  et  transféra  le  siège  papal  à 
Avignon.  On  lui  reproche  d'avoir  aidé  Phi- 
lippe le  Bel  dans  l'abolition  de  l'ordre  des  tem- 
pliers. Qément  V  publia  une  nouvelle  croi- 
sade. Il  mourut  en  1514,  et  eut  pour  successeur 
Jean  XXII.  Ses  constitutions  dites  Clémenti- 
nes fSont  partie  du  corps  de  droit  canonique. 

CLÉMENT  VI  {Pierre  ROGER),  pape,  né  dans 
le  Lbnousin,  succéda  en  1542  à  Benoît  XII. 
Suivant  Pétrarque,  citait  un  prince  généreux, 
un  pontife  dHm  savoir  éminent,  etc.  D'autres 
le  peignent  avec  des  couleurs  bien  difTérentes. 
Il  tenu  d'agrandir  la  puissance  papale ,  et 
acheta  en  1548,  de  Jeanne,  reine  de  Naples,  la 
ville  d'Avignon.  Ce  fût  sous  son  pontificat  que 
vécut  Rienzi.  Qément  VI  mourut  en  1552.  In* 
nocent  VI  monta  après  lui  sur  le  trône  ponti- 
fical. 

CLÉMENT  va  {Jules  de  Mêdigis),  pape,  né 
à  Florence,  succéda  à  Adrien  VI,  en  1525.  U 
était  fils  naturel  de  Julien  de  Médids;  mais 
Léon  X,  son  parent,  le  déclara  légitime,  et  le  fit 
cardinal.  Qément  VII  se  Joignit  à  François  1«* 
et  k  Henri  VllI  contre  Charles-Quint,  formant 
ainsi  la  sainte  ligue.  Rome  fut  assiégée  et 
prise  parle  connétable  de  Bourbon  ;  le  pape  se 
retira  au  château  Saint-Ange,  et  dut  se  sou- 
mettre aux  conditions  du  vainqueur.  Ce  fût 
pour  plaire  à  Charles-Quint  qu'il  condamna  le 
mariage  de  Henri '\1II  avec  Anne  de;Boleyn, 
en  1554,  et  qu'il  fulmina  contre  ce  monarqnc 
la  bulle  qui  occasionna  le  schisme  d'Angle- 
terre. Il  mourut  en  1554.  Qément  VU  avait 
marié  sa  nièce  Catherine  de  Médids  à  Henri  II, 
roi  de  France,  en  1555.  Paul  lU  lui  succéda. 

CLÉMENT  Vni  {Hippolyte  Aldobraiydini), 
pape,  né  à  Fano,  en  1556,  élu  en  1592,  prononça 
rabsolution  de  Henri  IV  et  le  réconcilia  avec 
l'Église.  Qest  de  son  pontificat  que  datent  les 
querelles  sur  la  grâce,  qui  durèrent  pendant 
près  dcKleux  siècles.  H  mourut  en  1805,  âgé  de 
00  ans.  Il  eut  pour  successeur  Léon  XL 

CLÉMENT  IX  {Jules  Rospiouosi),  pape,  né 
à  Pistoie,  en  1800,  succéda  à  Alexandre  VU,  en 
1687.  11  fut  choisi  pour  médiateur  entre  la 
France  el  l'Espagne,  et  conclut  avec  les  Jan- 
sénistes l'accommodementdit  Paix  de  l'ÉgUse* 
Il  chercha  à  secourir  Candie,  assiégée  par  les 
Turcs,  et  mourut,  dit-on,  de  chagrin,  de  la 
prise  de  cette  ville  (1660).  Qément  X  lui  suc- 
céda.     

CLÉMENT  X  {Jean-Baptiste-Smite  Al- 
TIERI),  pape,  né  en  1500,  avait  été  créé  cantt« 
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nal  pur  Clément  IX,  qui,  dit-on,  voyait  en  lui 
son  successeur,  n  parvint  Ji  la  papauté  en  1670, 
et  mourut  en  1070,  âgé  de  M  ans.  Innocent  X. 
occupa  après  lui  le  trône  pontifical.  ' 

a^MBB^'XÏ  {Jean-François  Albani),  né  à 
Pesaro,  en  1649,  fait  cardinal  en  1G90,  et  élu 
pape  en  1700.  Pour  mettre  fin  aux  querelles 
sur  la  s^Fâce,  il  donna  la  fameuse  buUe  de 
1706,  contre  les  cinq  propositions  qu'on  attri- 
iMiaità  Janseniust  Elle  Ait  suivie  en  171S  d\ine 
autre  bulle,  non  moins  célèbre,  nommée  Uni- 
genUuSf  qui  condamna  cent  et  une  proposi- 
tions tirées  des  Béflextoiu  moralet  du  père 
Quesoet  U  mourut  en  1721,  âgé  de  soixante- 
douze  ans.  Innocent  Xni  fut  son  successeur. 

GLÉMEIIT  la  [Laurent  GossiNi),  pape,  né 
à  Rome,  en  1663,  succéda  à  Benoît  XIU,  en  1730, 
et 'mourut  en  1740,  igé  de  •quatre-vingt-huit 
ans.  n  soulagea  de  ses  propres  deniers  Ferrure, 
Bologne  et  Ravenne,  épuisées  par  la  guerre,  et 
répara  le  désordre  des  finances.  Le  peuple 
romain  lui  éleva  une  sutuc.  Benoît  XIV  fut 
élu  après  lui. 

CLÉMENT  un  {Charles  Reuokico),  pape, 
né  à  Venise,  en  1603 ,  fait  cardinal  par  Qé- 
raent  XII,  élu  pape  en  1758.  U  répara  le  Pan- 
théon, dessécba  les  marais  Pontins,  recons- 
truisit le  port  de  Civiu-Vecchia ,  etc.  Clé- 
ment XIU  défendit  la  lecture  de  YÉmUe  et  du 
livre  De  V esprit.  Il  fit  de  vains  efforts  pour 
soutenir  les  Jésuites.  Il  mourut  subitement,  en 
1760.  Sous  son  pontificat,  b  France  s^empara 
d*ATin)on  et  Naples  de  Bénévent. 

CLEIIBIT  UV  {/ean'  Vincent-Antonio  Gan- 
6ANELU},  pape,  né  à  San-Arcangelo,  près  d*Ur- 
bin,  en  1705,  entra  dans  l'ordre  de  St.-François 
à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Benoit  XIV,  instruit  de 
son  mérite  et  de  sa  modestie,  le  fit  un  des  con- 
sulteurs  du  saint-oCfioe  ;  Clément  XIII  l'éleva  au 
cardinalat.  A  la  mort  de  ce  pape,  en  1769,  les 
sentiments  de  modération  qu'avait  montrés 
Ganganellilui  concilièrent  les  suffrages  ;  il  fut 
élu.  n  supprima  les  Jésuites,  en  1773,  réforma 
beaucoup  d'abus  et  recouvra  Avignon  et  Bé- 
névent, enlevés  à  son  prédécesseur.  Il  mourut 
en  1775.  Quelques-uns  ont  soupçonné  que  c'é- 
tait de  poison  :1e  fait  n'a  pas  été  prouvé.  Car- 
racdollapubUé  sa  vie,  et  un  recueifde  Lettres 
qu'on  s'accorde  à  regarder  comme  supposées. 
Ganganèm  a  fondé  le  mus^  CUmentin,  Pie  VI 
lui  succéda. 

CLÉMENT  {Jacques),  religieux  Jacobin,  né 
à  Sorbon,  en  Champagne.  Les  cheft  de  la  Ligue 
le  poussèrent  à  assassiner  Henri  lil.  U  obtint 
(l«r  goût  1589)  une  audience  do  roi,  alors  à 
Saint-Cloud,  et  le  tua  d*un  coup  de  couteau. 
L'assassin  fut  immédiatement  massacré  ;  U 
était  igé  de  vingt-deux  ans;  son  parti  en  fit 
on  saint,  et  Sixte-Quint  fit  son  éloge  dans 
«n  consistoire. 
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CLÉMENT  (dom  François),  historien  béné- 
dictin de  Saint-BAaur,  né  à  Bèic,  en  Bourgogne, 
en  1714.  11  acheva  les  11«  et  12*  volumes  de 
VUistoirt  littéraire  delà  France,  et  refondit 
VArt  de  vérifier  les  dates,  dont  il  a  donné  deux 
éditions.  I^  seconde  (de  1789-1792)  est  infini- 
ment supérieure  i  la  première  et  à  Pédiilon 
originale.  Il  mourut  en  1793. 

CLÉMENT  (  Jean-Marie-Bernard  ),  criti- 
que, néen  1742,  à  D(Jon,  quitta  cette  ville  pour 
venir  k  Paris.  Il  a  publié  une  iihitatlon  en  vers 
de  la  Jérusalem  délivrée,  des  Observations 
critiques  sur  la  traduction  des  Géorglques  par 
DeliUe,  sur  les  Saisons  de  Satnt-Lamàert  ;  De 
lapeinture  et  delà  déelamatiott  ;  Essai  deeri- 
tique  sur  la  littérature  ancienne  et  moderne  ; 
Lettres  à  Voltaire;  satires;  Petit  Dictiomudre 
de  la  cour  et  de  la  ville,  etc.  Voltaire,  mé- 
contcntdc  sa  critique,  l'appelait  l'Jnclément, 
Saint-Lambert  obtint  une  lettre  de  cachet 
pour  se  venger  de  lui.  Il  mourut  en  1812. 

CLÉOBCLB,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce, 
naquit  k  Lindos  (Rhodes),  n  était  fils  d*£Ta- 
goras,  roi  de  Rhodes  auquel  il  succéda  :  il 
alla  en  %g}  ptc  pour  étudier  la-philosophie.  Il 
était  lié  avccSolon.  U  mourut  vers  560  avant 
J.C 

CLÉOMBBOTB  1«%  roi  de  Sparte  en  380 
av  J.  C,  fit  la  guerre  aux  Tbébaiiis,  et  fut  tué 
à  la  bataille  de  Leuctres,  gagnée  par  Ëpami- 
nondas. 

CLÉOMBROTE  II,  roi  de  Sparte,  usurpa  la 
couronne  de  son  beau-père,  Léonidas,  en  243 
av.  J.-C.  Déposé  à  son  tour  deux  ans  après, 
par  Léonidas,  U  fut  exilé  à  Tégée. 

CLÉOMÈNE  I**,  roi  de  Sparte,  succéda  àson 
père,  Anaxandride,  vers  519  av.  J.  C,  vainquit 
les  Arglens ,  et  délivra  Athènes  de  la  tyrannie 
de  Pisistrate.  Il  se  tua  dans  un  accès  de  dé- 
mence, l'an  490. 

CLÉOMÈNE  n,  succéda  &  son  frère  Agési« 
polis  U,  régna  onxe  ans  dans  la  plus  grande 
tranquUlité,  et  mourut  l'an  309  av.  J.  C. 

CLÉOMÈNE  m,  fils  de  Léonidas  U,  lui  suc- 
céda, 236  av.'- J.  G.  Ayant  remporté  plusieurs 
victcdres  sur  les  Achéens,  il  profita  de  sa  po- 
pularité pour  détruire  le  pou  voir  des  éphores. 
Cléomène  tenta  de  ramener  la  (législation  de 
Lycurgue  à  sa  pureté  primiâve  t  il  fit  un  nou- 
veau panage  des  terres,  abolit  les  dettes,  et 
donna  l'exemple  de  la  tempérance  :  Aratus  le 
battit  l'an  226,  et  le  roi  de  Sparte  se  réfugia 
en  figypte,  où  il  se  donna  la  mort,  l'an  219. 

CLEON,  célèbre  orateur  et  homme  d'Ëut 
athénien,  n  était  oorroyeur,  et,  sans  abandon- 
ner complètement  son  Industrie,  il  devint  gé- 
néral, s'empara  de  Sphactérie  sur  les  Laeédé- 
monicM,  mais  Ait  vaincu  par  Bnsidas  et  tué 
devant  Amphipolis,  422  av.  J.  C.  Il  a  été  violem- 
ment attaqué  par  Aristophane,  puticiilière- 


Digitized  byLjOOQlC 


186 


CLÉ 


ment  dans  la  comédie  intitulée  le$  CHevaUers. 

GLÉOPATKB,  reine  de  Syrie,  épousa  dV 
bord  Alexandre  Bala,  puis'DémétriosNicanor  ; 
cclutci  abandonna  Cléopltre  pourHodogun*  ; 
la  reine,  outragée,  épousa  son  beau-frère  An- 
tiochus,  et  fit  assassiner  Vainé  des  fils  qu'elle 
avait  eus  de  Démétrius,  Le  deuxième,  qu'elle 
avait  fiiit  monter  sur  le  trône,  craignant 
avec  raison  le  sort  de  son  frère,  IHibligea  de 
boire  un  breuvage  empoisonné  qu'elle  lui  pré- 
sentait, l'an  121  av.  J.  C.  Cette  catastrophe 
forme  le  dénoûment  de  la  Bodogwte  de  Cor- 
neille. 

CLÉOPATRBk  reine  d'Egypte,  née  09  ans 
av.  J.  Cm  fille  de  Plolémée  Aulète,  et  sœur  de 
Piolémée  Denys,  qu'elle  épousa.  Celui-ci  es- 
saya de  la  priver  de  sa  part  à  la  royauté.  Pro- 
tégée par  César,  elle  prit  place  sur  le  trône,  et 
bientôt  après,  la  mort  de  son  frère  lui  donna 
le  pouvoir  tout  entier .Qéopâtre  eut  de  César  un 
fils  nommé  Césarion  ;  cependant,  4  la  mort  du 
dictateur,  elle  fut  accusée  par  Mare*Antolne  d'a- 
voir pris  parti  pour  Brutuset  Cassius  ;  la  reine 
'  d'Egypte  séduisit'  bdlement  son  accusateur. 
A  la  bataille  d'Actium  ;  sa  ftiite  fut  on  grande 
partie  la  cause  de  la  ruine  de  Marc-Antoine. 
Après  avoir  reçu  le  dernier  soupir  de  celui-ci, 
Cléopâlre,  craignant  de  tomber  entre  les  mains 
d'Auguste  et  d'orner  son  triomphe,  se  fit  pi- 
quer par  un  aspic,  et  mourut  de  cette  blessure, 
irige  de  trente-neuf  ans,  M  ans  av.  J.  C  Le 
vainqueur  lui  fit  bire  de  magnifiques  funé- 
railles. Avec  elle  finit  la  dynastie  des  Lagides. 

GLÉOSTRATE,  astronome  grec,  qu'on  dit 
avoir  inventé  les  signes  du  zodiaque  et  ré- 
formé le  calendrier  des  Grecs.  Censorinus  lui 
attribue  l'ociaétéridc.  Il  fiorissait  ft28  ans 
av.J.C. 

CLÉBAMBAULT  {Louls-Mcolaê  ),  compo- 
siteur, né  à  Paris,  en  1670,  composa  A  l'âge  de 
treize  ans  un  motet  à  grand  chœur.  A  vingt 
ans  il  était  organiste  des  Grands-Jacobins  et  de 
Saint-Cyr.  D  devint  ensuite  directeur  des  con- 
certs de  M"^  de  Maintenon,  et  mourut  en  1749. 
Parmi  ses  compositions  musicales,  la  can- 
ute  û*Orpftée  est  regardée  comme  son  chef- 
d'œuvre. 

GLBBG  (Jean  Le).  V.  Le  Clerc (/ean). 

CâLBBPAYT  {François-Séboitien-Joieph  de 
Cboix,  comte  de  ),  feld-maréchal  des  années 
autrichiennes,  né  dans  le  Hainaut,  en  1733. 11  se 
distingua  dans  la  guerre  de  sept  ans,  et  fit  les 
campagnes  de  1788  et  1789  contre  les  Turcs. 
11  commandait  un  corps  de  douze  mille  hom- 
mes en  1792,  avec  lequel  il  protégea  les  opé- 
rations du  roi  de  Prusse  en  Champagne,  et 
après  la  bataille  de  Jemmapes  il  fit  une  habile 
retraite,  n  fit  lever  le  siège  de  Macstricht  en 
1793,  et  la  même  année  11  décida  la  victoire  à 
Ncrwlndc,  oti  il  commandait  l'ailé  gauche  des 
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Autrichienf.  il  mourut  à  Vienne,  en  1798* 
CLÉBISSBAU  {Charie$-Lcmis),  né  en  1721, 
architecte,  membre  de  l'ancienne  Académie  de 
IHiinture  et  de  sculpture  de  Paris.  On  lui  doit 
les  AtUiqHitéê  de  la  France  :  Motasments  de 
A'fmcs,  in-fol.  11  mourut  en  1820. 

GLBBMONT-TONNBBBB  (5/01110(01,  comte 
de),  né  en  1747,  colonel  de  Royal-Guyenne  en 
1788,  futdéputé  aux  éuts  généraux,  et  se  mit 
à  la  léte  de  la  minorité  qui  se  réunit  au  tiers 
état.  Sa  politique  éuit  toute  de  modération  et 
de  conciliation.  Il  vota  l'abolition  des  privi- 
lèges, et  plus  tard  se  prononça  pour  le  veto 
royal.  Il  fonda  avec  Malouet  le  club  monarchi- 
que et  le  JoHrnal  des  impartiaux.  En  1791 
il  fut  accusé  d'avoir  favorisé  la  fUite  du  roi , 
et  il  faillit  être  massacré.  L'année  suivante, 
on  l'arrêta,  le  10  août,  comme  détenteur  d'ar- 
mes :  fecilement  Justifié,  il  revenait  chei  lui, 
quand  une  troupe  de  gens  du  peuple  le  ren- 
contra et  regorgea. 

CLBBMONmrONNBBBB  i  Atme-Antoinc- 
Jettes  DE),  cardinal,  doyen  des  évoques  de 
France,  était  né  à  Paris,  en  1749;  évoque  de 
Châlons  eu'  1782,  il  fut  en  1789  député  aux 
étais  généraux  par  son  diocèse.  11  y  signa  les 
Proteitationt,  tiV Exposition  deMprinetpeâ, 
Après  la  session.  Il  se  retira  en  Allemagne, 
rentra  en  France  en  1801,  devint  archevêque 
de  Toulouse  en  1820  et  cardinal  en  1822  En 
revenant  du  conclave,  il  mourut  à  Toulouse, 
le  21  février  1830. 

GLÉBY  {Jean-BaptisU  Cant-Hanet),  né  au 
Jardy,  près  de  Versailles,  en  1759,  éuit  valet  de 
chambre  du  dauphin,  fils  de  Louis  XVt.  Péthion 
le  nomma  pour  le  service  du  roi  au  Temple. 
Louis  XVI  a  consigné  dans  son  testament  les 
sentimenu  que  lui  inspirait  la  fidélité  de  Cléry. 
Apr^'S  le  0  thermidor,  Qéry  alla  en  Autriche, 
oti  U  mourut,  en  1809.  On  a  de  lui  x  Journal  de 
ce  qui  s'est  passé  à  la  tour  du  Temple  peu- 
dont  la  captivité  de  Louis  XV L 

CUPFOBII  {Georges  ),  troisième  comte  de 
Cumberiand,  né  dans  le  Westmoreland  en 
1558,  construisit  et  arma  plusieun  navires  à 
ses  frais,  et  fit  onze  expéditions  contre  les  Es- 
pagnols et  les  Portugais,  sous  le  règne  d'fili- 
sabeth,  dont  il  eut  la  Civeur.  11  fut  chevalier 
de  la  Jarretière.  Cliflord  siégeait  parmi  les 
Juges  de  Marie  Stuart.  11  mourut  en  1005. 

GLlNTOiN  (//^iiry  P\ines\  savant  cbronolo- 
giste  anglais,  né  en  1781,  mort  en  1852.  Exempt 
d'ambition  et  pourvu  d'une  belle  fortune,  U  se> 
consacra  tout  entier  aux  recherches  sur  l'an- 
tiquité. Ses  deux  grands  ouvrages  les  Fasti 
heltenici,  1824-1835,  et  les  Fasti  romani^  1845- 
50,  ont  assuré  sa  répuution.  On  a  publié  aprè» 
sa  mort  un  vol.  de  ses  Uterary  Memodns,  18S4.. 
CUSSON  {Olivier  de),  connétable  deFranoe, 
né  en  Breugne,  vcn  1332.  U  n'avait  que  douxc 
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ans  lorsque  son  père  fût  décapité  par  ordre  de 
Philippe  de  Valois,  sur  le  soupçon  d*aTo1r  eu 
des  intelligences  avec  Montfort,  qui  disputait 
alors  le  duché  de  Bretagne  à  Charles  de  Blois. 
k  la  bataille  d*Auray,  en  1304,  qui  donna  à 
llonifort  lo  duché  de  Bretagne,  Qisson  per* 
dk  un  cBiL  11  portait  aux  Anglais  une  haine 
Inptaicahle.  Forcé  de  quitter  la  cour  de  Bre^ 
tagn^  U  Yim  à  celle  de  Charles  Y,  et  se  lia 
arec  du  Guesclin ,  quMl  seconda  dans  la  des- 
iroctloo  des  Grandes  compagnUi.  Nommé 
eoonétable  (13M)  pendant  la  minorité  deChar- 
les  VI,  OiSBon  commanda  raramt-garde  i  la 
bataille  de  Rosbecq  contre  les  Flamands,  qui 
y  perdirenc  2S,M0  hommes.  Peu  de  temps 
après,  Pierre  de  Graon^  ^mrcé  de  fhir  la  cour  de 
France  à  cause  de  ses  malTersations,  pénétra 
dans  Paris,  la  nuit,  à  la  tête  de  quelques  scé- 
lérats, attaqua  Qisson,  et  le  laissa  pour  mort 
et  criblé  de  blessures.  Ce  Ait  pour  punir  ce 
crime  que  Charles  VI  déclara  la  guerreau  duc 
de  Bretagne;  mais  en  traversant  la  forêt  du 
Uans  U  tomba  en  démence.  Dépouillé  de  ses 
charges  par  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri, 
régents  du  royaume  pendant  la  foHe  de  Char- 
les VI,  Clisson  fut  condamné  à  payer  une 
amende  de  cent  mille  marcs  d'argent  pour  des 
concussions  dont  on  l'accusa.  U  se  retira 
alors  en  Bretagne,  oh  il  mourut,  en  IM?,  dans 
son  château  de  JosscUn,  laissant  une  fortune 
de  1,7M,M0  livres.  Malheureusement  Hils- 
toire  doit  reprocher  à  Clisson  d'avoir  commis 
des  cruautés  qui  le  firent  surnommer  le  Bon- 
eker. 

CUSTIIÈIVB)  homme  d'État  athénien,  con- 
temporain de  Solon  et  afeul  de  Péridès,  éuit 
chef  <hi  parti  démocratique.  II  fut  le  principal 
auteur  de  la  révolution  qui  renversa  Hippias 
et  rendit  la  liberté  k  Athènes,  l'an  510  avant 
J.  &  Mais  luiHOiême  fùteiilé  par  Isagoras,  chef 
du  parti  oligarchique.  Plus  tard  il  Ait  rappelé. 

GIITIIS,  firère  de  la  nouirice  d'Alexandre  le 
Grand,  le  suivit  dans  l'expédition  d'Asie,  et 
lui  sauva  la  vie  au  passage  du  Granique,  en 
334  ar.  J.  G.  On  jour  que,  dans  la  liberté  d'un 
npas ,  mettant  les  exploits  d'Alexandre  au- 
dessous  de  ceux  de  Philippe,  son  père ,  il 
ndUait  ce  héros,  Alexandre,  échauffé  par  le  vin, 
le  tua  d'un  coup  de  Jardine,  à  Samarcande, 
838  av?  J.  G.  Lorsque  la  raison  revint  au  roi, 
son  désespofar  fut  sans  bornes. 

aifU  {flobert^  baron  de  Plasset,  lord),  pair 
dlrlande,  né  dans  le  comté  de  Schrop,  en  1725, 
fat  le  fondateur  de  l'empire  britannique  dans 
nnde.  Entré  an  service  de  la  Compagnie  des 
Indes,  fi  se  distingua  au  siège  de  Pondlchéry. 
Bn  1753,  on  le  renvoya  aux  Indes,  et  il  eut  le 
titre  de  gonvemeur  du  Bengale  après  qull  se 
ftit  emparé  deCalcutu.  n  défit  8unO*h  Doulah 
i  la  bataille  de  Plassey,  et  mit  Jaffier-AlU  Cawn 
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sur  le  trône.  Le  Grand  Mogol  lui  donna  des 
domaines  considérables.  A  son  retour  en  An- 
gleterre, 0  fut  créé  pair  dlrlande.  Après  de 
nouveaux  exploits  et  de  nouvelles  récompen- 
ses, il  fut  accusé  de  concussions  ;  mais  le  par- 
lement, tout  en  recounaiSBsnt  l'abus  que  Clive 
avait  fait  de  ses  pouvoirs,  déclara  que  les  ser- 
vices rendus  par  lui  étaient  exoepiionuels,  et 
le  renvoya  absous.  Mais  Clive,  irrité  par  ces 
poursuites,  se  tua  en  1774,  dans  un  accès  de 
mélancfrfle 

GLOMON,  dit  le  Chevelu,  chef  d'une  tribu 
des  Francs  dans  la  Thuringe.  U  n'a  régné  sur 
aucune  partie  de  la  France  actuelle.  Jl  passa 
le  RUn  en  4St,  et  porvhit  à  s'emparer  de  Tour- 
nay,  de  Cambrai  et  d'Amiens,  et  fit  de  celte  der- 
nière ville  sa  capitale.  Clodion  est  le  plus  an- 
cien des  chelk  francs  sur  lequel  on  ait  quel- 
ques données  historiques.  «  Quelques-uns,  dit 
Grégoire  de  Tours,  assurent  que  le  roi  Mé- 
rovée,  qui  eut  pour  fils  Ghildéric,  était  de  sa 
race.» 

CLODfCS  {PutfUusU  tribun  romain,  d'une 
famille  illustre,  célèbre  par  sa  dépravation  et 
son  ambition.  S^étant  introduit  déguisé  en 
femme  chez  l'épouse  de  César,  qui  célébrait  les 
mystères  de  la  Bonne  Déesse,  il  fut  saisi  ;  mais 
il  trouva  mos'cn  de  corrompre  ses  juges,  et 
se  fit  absoudre.  Afin  d'obtenir  le  tribunal,  il 
renonça  à  son  rang  de  patriden.  Parvenu  à 
celte  dignité,  U  obtint  l'exO  de  Cicéron,  dont 
il  fit  abattre  la  maison  et  mettre  les  biens  en 
vente,  et  s'efibrça  d^icquérir  une  grande  po- 
pularité. Clodius  fut  assassiné  par  les  esclaves 
d^m  tribun  nommé  MUon.  Cicéron  plaida  la 
cause  du  meurtrier.  Pan  53  av.  J.  G. 

GUMNNMIRffilsdeaovUet  de  QotUde,  de- 
vint roi  d'Orléans,  en 511,  s'empara,  de  con- 
cert avec  ses  frères ,  du  royaume  de  Bourgo- 
gne en  538,  sur  Sigismond,  qu'il  fit  périr;  mais 
l'année  suivante  il  fUt  tué  dans  une  bataille 
que  lui  livra  Gondemar,  successeur  de  Sigis- 
mond. Le  royaume  d'Oriéans  fUt  partagé  entre 
Thierry,  Childebert  et  Clotaire»  au  préjudice 
des  enfanu  de  Qodomir,  massacrés,  en  583, 
par  leurs  ondes  Childebert  et  Qotaire;  un 
seul  échappa ,  et  dut  embrasser  l'eut  monas- 
tique. F.  Clood  (safait  ). 

GLOOTZ  (surnommé  AnaeharsU)^  baron 
prussien,  né  à  Qèves,  en  1755,  fut  un  des  plus 
fanatiques  partisans  de  la  révolution  fran- 
çaise, n  publia  quelques  écrits,  oh  il  attaqua 
toutes  les  puissances.  Dieu  même  t  le  prind- 
pal  est  intitulé  :  Certitude  dee  preuves  du 
MatumUtisme,  Londres,  1780;  et  la  République 
universelle^  adressée  omb  tyrannieides,  en 
1793.  S'étant  fait  naturaliser  Français,  il  prit 
le  titre  d*Orateur  du  genre  humain  et  d'en- 
nemi personnel  de  Jisus-^hrist,  et  devint 
membre  de  la  Convention,  oh  il  se  signala 
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par  son  exaltation  et  set  extravagances.  Ro- 
bespierre Taccusa  d'être  agent  de  l'étranger, 
et  le  flt  monter  sur  réchaiàud  avec  Hébert, 
en  17M. 

GLOraVBL.  y.  Medag  iJmn  de  ). 

GLOTAOUB 1*',  roi  de  France,  né  en  ft97.  n 
était  le  plus  Jeune  des  fils  de  OoTis  et  de 
Ootilde.  A  la  mort  de  son  père,  en  511,  il  eut 
en  partage  le  royaume  de  Soissons,  et  com- 
battit contre  les  Buigondes,  avec  ses  frères, 
se  montrant  plus  cruel  qu'aucun  d'eux.  Après 
la  mort  de  son  flrère  Glodomir,  roi  dK)rléans, 
il  fit  massacrer  les  fils  de  ce  prince,  pour 
s'emparer  de  leur  héritage,  qu'il  partagea  avec 
Childebert,  son  frère.  11  s'empam  ensuite  des 
fitau  de  Théobald,  roi  d'Austrasie,  peUt-fils 
de  Théodoric,  son  frère  aîné.  Childebert,  in- 
quiet de  ces  accroissemenu  de  pouvoir,  susciu 
contre  Qotafav  le  fils  de  celui-ci,  Chramme,  qui, 
tant  que  vécut  Childebert,  put  résister  A  son 
père;  mais,  à  la  mort  de  son  onde,  Chramme 
dut  se  réfugier  dans  les  Étau  du  duc  de  Bre- 
tagne, oh  son  p^  l'atteignit,  le  fit  battre  de 
verges,  enfermer  dans  ime  chaumière  etbrûler 
avec  toute  sa  funiUe.  Qouire  I*%  aussi  cruel 
que  dissolu,  mourut  en  Ml,  bourrelé  de  re- 
mords. Ses  quatre  fils  Caribert,  Contran,  Si- 
gebert  et  Chilpéric  partagèrent  ses  Ëuts. 

GLOTAIRB  II,  né  en  584,  succéda  à  son 
père,  Chilpéric,  à  l'âge  de  quatre  mois  ;  sa  mère, 
Frédégonde,  le  plaça  sous  la  protection  de 
Contran,  roi  de  Bourgogne.  Celui-ci  s'efforça 
de  contenir  les  effets  de  ia  hahie  de  Frédé- 
gonde  et  de  Brunehaut  ;  mais  à  sa  mort  (593) 
ces  deux  femmes  reoonmiencèrent  une  guerre 
acharnée.  Qotaire,  qui  partageait  la  haine  de 
t«  mère,  fit  des  concessions  aux  chelb  firancs 
pour  s'assurer  leur  concours,  et  parvint  ahisi 
a  triompher  de  Brunehaut,  qui  était  alors  A  la 
tète  de  la  vaste  monarchie  austrasienne.  Mais 
les  leudes  imposèrent  à  Clotaire,  en  615,  à 
l'assemblée  de  Paris,  une  constitution  qui 
sanctionnait  le  triomphe  de  l'aristocratie  laï- 
que et  religieuse,  et  dès  lors  les  maires  de- 
vinrent inamovibles.  Bientôt  l'Austrasie  se 
l»ssa  de  Glotah^  et  voulut  un  roi  particulier; 
Qotaire  lui  donna  son  fils  ahié,  Dagobert, 
prince  peu  capable  de  gouverner  :  aussi  Qo- 
uire dut  reprendre  les  armes  pour  repousser 
les  Saxons.  Il  mourut  en  628,  âgé  de  quarante- 
cinq  anp.  Dagobert  1  lui  succéda* 

GLOTAIIB  m,  né  vers  652 ,  petit-fils  de 
Dagobert,  l'alné  des  fils  de  Qovis  U,  lui  suc- 
céda comme  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne', 
en  655  t  Ghildéric,  son  flrère,  régna  en  Aus- 
trasie.  CVtt  â  cette  époque  que  commence  la 
décadence  des  Mérovingiens,  préparée  par  les 
concessions  que  fit  Clotaire  II  aux  leudes  et 
maires  du  palais.  BatiMe,  mère  de  Qotaire  m, 
luttu  vahiement  contre  Ébroin  ;  celui-ci  s'em- 
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para  de  la  tutelle  du  jeune  roi,  qui  mourut, 
en  670,  âgé  de  dix-huit  ans.  11  eut  pour  suc- 
cesseur son  ftère  Thierry  11^ 

GliOTAIlŒ  I¥,  dont  l'origine  est  incertaine 
(on  le  croit  fils  de  Thierri  III),  fut  créé  roi 
d'Austrasie  par  Chartes  Martel,  en  717.  C'é- 
tait un  de  ces  personnages  de  circonstance 
auxquels  les  chefii  ambitieux  de  l'Austrasie 
fiiisaient  Jouer  le  r61e  de  roi  :  Clotaire  lY  ne 
fut  qu'un  instrument  pour  Charles  Martel , 
qui  l'abandonna  après  s'être  servi  de  lui  pen- 
dant trois  ans,  de  717  à  720. 

GLOTILDB  (sainte),  fiUe  de  ChUpéric,  roi 
d'une  partie  de  la  Bourgogne.  Gondcbaud,  son 
onde,  meurtrier  de  Chilpéric,  la  maria  à  Qo- 
vis, roi  ou  chef  des  Francs,  en  A9S.  Chré- 
tienne catholique,  aie  épousait  un  païen, 
mais  avec  la  garantie  du  libre  exerdce  de  sa 
rdigion.  Le  siège  du  royaume  des  Francs  était 
alors  â  Soissons.  Ce  fut  lA  que  Qotilde  sut, 
par  ses  vertus,  prendre  sur  son  époux  un  as- 
cendant qui  eut  une  si  grande  influence  sur 
la  monarchie  des  Francs  dans  les  Gaules.  Qo- 
tilde obtint  la  permission  de  faire  baptiser  ses 
enfants,  et  elle  exhoru  son  époux  i  quitter 
lui-même  le  culte  de  ses  divhiités  sanguinaires 
pour  embrasser  la  rdigion  de  Jésus-ChrisL 
Clovis  se  convertit  après  la  bataille  livrée 
à  Tolbiac,  on  près  de  Strasbourg,  en  496. 
Saint  Rémi,  évéque  de  Reims,  le  baptisa 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  guerriers. 
Cependant  la  conversion  des  Francs  n'adoucit 
guère  leur  caractère,  et  Qotilde,  aftcctéc  de 
voir  se  massacrer  entre  eux  les  princes  de  sa 
fiimille,se  retira,  après  la  mort  de  Qovis,  dans 
le  monastère  de  Saint-Martin  de  Tours,  oh 
die  mourut,  en  505.  Son  corps  fut  inhumé 
près  de  cdui  de  Qovis,  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Sahit-Panl  (Sainte-Geneviève). 
Qotilde  Rit  mère  de  Qotaire  I,  Clodomir  et 
Childebert. 

OL#0]I  (saint)  ou  Clodoald,  le  plus  Jeune 
des  fils  de  Glodomir,  fut  sauvé  de  la  fureur  de 
ses  ondes  Childebert  et  Qotaire  par  l'inter- 
vention des  guerriers  lignes.  Il  se  consacre  A 
la  vie  monastique,  après  le  meurtre  de  ses 
deux  firères,  et  vécut  près  de  Paris,  dans  une 
retraite  qui  a  pris  de  lui  le  nom  de  Saint- 
Qoud.  Il  mourut  en  560. 

GLOCBT,  dit  Janet,  peintre  français,  né  en 
Belgique,  qui  vivait  vers  15A7,  coimu  par  les 
portraits  des  personnages  remarquables  de 
son  époque,  tds  que  Henri  11,  Charles  IX, 
Henri  IV,  le  duc  de  Guise,  L'Hospital,  qui  sont 
au  Musée  du  Louvre. 

GLOVIO  (don  JtiUo),  peintre  en  miniature, 
élève  de  Jules  Romahi,  né  en  Croatie,  en  1498, 
mort  en  1578.  Les  peintures  dont  U  orna  le 
poème  de  Dante  sont  dnue  exécution  si  ad- 
mirable, d'un. fini  si  précieux  *que  rien  110 
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saurait  en  approcher.  Ce  superbe  maouBcrit 
est  à  la  BibUothèque  royale  de  Naples. 

GU>V1S  I^  ou  UumwiG ,  roi  de  France,  né 
en  405,  dcTint,  par  la  mort  de  son  père,  Oiildè- 
rie  I  (481),  chef  de  la  peuplade  ftranquc  établie 
d*abord  à  Tournai,  puis  à  Soissons.  Secondé 
par  Ragnacalre,  chef  des  Francs  établis  à  Cam- 
brai, il  attaqua  Syagrius,  patricc  romain ,  qui 
avait  été  appelé  par  les  Francs  pour  succéder 
à  Childéricl*',  détrâné  par  eux  à  cause  de  ses 
mœurs  dissolues.  .Syagrius,  vaincu  prte  de 
Soissons,  se  réfogia  ches  Alaric  U,  roi  des  VI- 
si90tlis,qui  fut  contraint  de  le  livrera  Qovls; 
celui-ci  le  fit  tuer.  Glovis  fut  alors  assez  puis- 
sant pour  obtenir  en  mariage  Ooiildc,  fille 
d'un  prince  des  Burgondes  (493).  Par  une  • 
suite  de  combau  heureux  11  étcndlMka  domi- 
nation Jusqu'à  la  Loire  ;  mais  à  cette  nou- 
velle les  Allemands  et  les  Suèves  vinrent  pour 
prendre  part  au  butin.  Clovis  marcha  à  leur 
rencontre,  et  leur  livra  la  sanglante  bataille 
de  Tolbiac  (  Zoli>ich),  ou  peut-être  près  de 
Strasbourg (496),  après  laquelle  Use  convertit 
au  diristlanisme.  Trois  mille  guerriers  francs 
suivirent  l'exemple  de  leur  clief. 

Glovis,  maître  des  provinces  centrales,  allié 
des  cités  armoricaines,  vainqueur  des  GaHo- 
IVomains  et  des  Allemands,  vit  les  guerriers 
des  autres  rois  francs  se  ranger  sous  ses  dra- 
peaux. 11  atuiqua  alon  les  Bourguignons; 
Ootilde  poussait  son  époux  à  cette  guerre 
pour  venger  la  mort  de  son  père,  assassiné 
par  Gondebaud,  leur  roi,  et  les  évêqucs  l'ap- 
pelaient secrètement.  Gondebaud  fut  vaincu 
près  de  Dijon,  en  5M.  Alaric,  roi  des  Visi- 
goths,  alarmé  des  conquêtes  de  Clovis,  lui 
demanda  une  entrevue,  qui  eut  lieu  dans  une 
ne  de  la  Loire  près  d'Amboîse  ;  quoiqu'ils  se 
fussent  promis  amitié,  Clovis  s'avança  Jusqu'à 
Poltien,  et  lui  livra,  à  Vouglé,  à  trois  lieues 
de  cette  vQle,  une  terrible  bataille,  où  les 
Goths  furent  mis  en  fuite  (5«7).  Alaric  resta 
sur  le  champ  de  bataille.  Son  fils  Amalaric 
s'enfuit  en  Espagne.  Clovis,  après  avoir  passé 
l'hiver  dans  la  ville  de  Bordeaux  et  emporté 
de  Toulouse  tous  les  trésors  d'Alaric,  s'empara 
d'Angouléme,  en  chassa  les  Goths,  et  rentra 
à  Tours,  oh  il  fit  de  magnifiques  offrandes  à 
Saint-Martin  de  Tours,  qu'il  avait  en  grande 
vénération.  C^st  dans  cette  église  de  Saint- 
Martin  qu'il  fut  revêtu  de  la  tunique  de  pour- 
pre et  de  la  chlamyde,  et  qu'il  posa  la  cou- 
ronne sur  sa  tête.  L'empereur  d'Orient  Auas- 
lase  avait  décerné  à  Glovis  le  titre  de  consul. 
Le  roi  des  Francs  se  para  de  cette  dignité 
romaine  ;  il  prit  aussi  le  titre  d'auguste  lors- 
qu'il eut  fixé  le  siège  de  son  empire  à  Paris. 

Par  son  astuce  11  engagea  Ctodéric,  fils  de 
Sigebert,  chef  des  Fraucs  établis  à  Cologne,  à 
assassiner  son  père;  et  Clodéric  fut  lui-même 
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tué  par  les  guerriers  francs  que  Clovis  avait 
envoyés  pour  s'emparer  des  trésors  de  Sige- 
bert, dont  il  réunit  k  royaume  à  ses  vastes 
possessions.  Clovis  marcha  ensuite  contre  le 
roi  Cararic,  le  vainquit  et  le  fit  périr,  n  sé- 
duisit ensuite  par  des  présents  les  Icudes  de 
Ragnacaire,  et  ceux-ci  après  un  combat  ob 
ce  roi  fut  vaincu  le  lui  livrèrent.  Clovis  le  tua 
de  sa  main ,  ainsi  que  son  firère  Rlcalre.  Tous 
ces  rois,  dit  Grégoire  de  Toura,  étaient  les 
parentsde  Clovis,  qui  s'empara  de  leun  royau- 
mes et  leurs  trésora.  C'est  ainsi  qu'il  étendit 
son  pouvoir  dans  toute  hi  Gaule.  Il  mourut 
en  511,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  laissant  ses 
Ëtau  à  ses  quatre  fils,  Tbierri,aodomir,  Chil- 
debcrt,  et  Clouirc. 

GLOVIS  11,  roi  de  France,  deuxième  fils  de 
Diigobert  I,  né  vers  0S3,  succéda  à  ce  dernier  en 
638,  et  régna  sur  la  Neustrie  et  la  Bourgogne.  II 
fut  continuellement  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
Nanthilde,  et  des  maires  du  pabis  Ega  et  Er- 
chinoald.  Dans  une  disette,  pour  soulager  le 
])euple  il  enleva  les  lames  d'or  dont  son  |>èrc 
avait  fiiit  couvrir  les  tombeaux  des  rois  à 
Saint-Denis.  Mort  eu  656. 

GLOVIS  lU,  fils  deThierr)-  lU,  roi  de  France, 
auquel  il  succéda  en  691,  A  l'âge  du  neuf  ans , 
régna  cinq  ans  sous  la  tutelle  de  Pépin  d'flé- 
ristal,  maire  du  palais,  qui  avait  réuni  les  gou- 
vernements de  Neustrie  et  de  Bourgogne  et 
dont  le  pouvoir  l'emportait  de  beaucoup  sur 
celui  des  rois.  11  mourut  en  695,  à  l'âge  de 
quatorze  ans. 

GLDVEBIUS  ouCluwer  {PhiUppe),  géo- 
graphe, né  à  Dantrig,  en  15M,  et  élevé  â 
Leyde,  oh  il  mourut,  en  1623,  a  publié  diffé- 
rents ouvrages  ;  les  plus  connus  sont  :  Germa- 
nia  antiqua,  SieUia  anttqua,  ItaUa  antiqueu 

GLYDB  iCoUn  Campbell,  lord),  feld-maré- 
chal  anglais,  naquit  â  Glasgow,  en  1792.  Il  en- 
tra dans  l'armée  en  1808,  et  fit  les  guerres  de 
la  Péninsule.  En  1814  il  servit  dans  la  guerre 
d'Amérique,  fut  envoyé  en  Chine  en  1842,  et 
piissa  de  là  dans  l'armée  de  i'ilindoustan ,  oc- 
cupée contre  les  Sikhs.  Colin  Campbell,  placé  ^ 
à  la  tête  des  Hlghlands,  se  distingua  en  Cri- 
mée, à  l'Aima  et  à  Balaclava.  Lieutenant  géné- 
ral en  Juin  1856,  il  fut,  lors  de  l'Insurrection 
des  cipaycs,  envoyé  dans  l'Inde  avec  le  com- 
mandement en  chef  des  forces  anglaises,  qu'il 
dirigea  avec  succès.  En  récompense  de  ses 
longs  et  honorables  services,  il  fut  élevé  à  la 
pairie  avec  le  titre  de  baron  Gyde,  puis  en 
1862  il  fut  créé  feld-maréchaL  II  mourut  en 
1863. 

GOUNBN  {Btchard)^  homme  politique  er 
économiste  anglais,  naquit  en  1804,  à  Dun- 
dorf  (Sussex),  dans  une  humble  condition, 
et  fut  forcé,  dit-on,  de  garder  des  troupeiux. 
Initié  plus  tard  aux  affuires  par  un  de  ses 
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ondes,  fabricant  de  ootoimades,  Cobden  s'ap- 
pliqua l  développer  cette  industrie  à  Man- 
chester, et  en  18)5 fl aTaitfait  fortune.  Par  ses 
écrits  et  par  ses  discours  à  la  chambre  des 
communes ,  où  il  siégea  dqiuis  184t,  Cobden 
a  opfaiiâtrement  défendu  trois  principes  :  le 
libre  échange,  la  liberté  politique  et  la  paix. 
Son  nom  restera  attaché  A  la  suppression  des 
droits  d'entrée  sur  les  céréales  et  au  traité  de 
commerce  avec  la  France,  n  mourut  en  avril 
1M5. 

GOtOUlG  {PrédériC'JosUu,  prince  de 
Saxe),  général  au  service  de  l'Autriche,  né 
eu  17S7,  commença  sa  carrière  militaire  dans 
la  guerre  de  Sept  ans.  £b  1787  il  comman- 
dait rarmée  contre  les  Turcs.  Choisi  par 
TAutriche  pour  repousser  les  Français  hors 
de  la  Belgique,  il  vainquit  Dnmouriex  à  Ner- 
winde,  et  en  peu  de  temps  prit  le  Quesnoy, 
Ijmdredes  et  Valendennes.  La  campagne 
suivante  lui  enleva  tous  ses  avanuges  ;  il  fut 
battu  par  Moreau  à  Turcoing,  par  Jourdan  I 
Fleuras  (I7M),  et  enfin  i  Aldcnhoven.  Il  se 
retira  dans  sa  principauté,  et  y  mourut,  ou- 
bUé,  en  février  1815. 

GOGCn  (Antotne)^  célèbre  médecin  et  phi- 
lologue, né  à  Bénévent,  en  1005,  mort  en  1758, 
a  publié  les  Ancien»  chirurgiens  gréa;  la 
première  édition  du  roman  grec  des  Amours 
fVAnthias  et  Abrocome ,  etc. 

GOGHIN  (Ueuri) ,  avocat  du  parlement  de 
Paris,  né  dans  cette  ville,  en  1087. 11  possédait 
une  éloquence  facile,  aidée  d'une  vaste  éru- 
dition. Il  plaida  sa  première  cause  à  vingt- 
deux  ans.  Ses  «uvres  ferment  8  voL  in-8».  11 
mourat  en  1747. 

COdinV  {JacqtieS'Deniê)  t  théologien  et 
philanthrope,  né  A  Paris,  en  1720.  Curé  de 
Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  il  conçut  Pidéc 
de  fonder  un  hospice  pour  les  pauvres  du  Ceiu- 
bourg  Saint-Jacques,  et  y  consacra  pour  sa 
part  37,000  livres.  11  obtint  le  reste  par  les 
aumônes  de  ses  paroissiens.  Cet  hospice  porte 
son  nom.  Il  mourut  en  178S. 

GOGHKANB  {Thomas,  comte  de  Doiroo- 
If  ALD,iord),  célèbre  marin  anglais,  né  en  1775. 
Il  était  neveu  de  l'amiral  Alexandre  Cochrane. 
En  1800  il  se  signala  dans  une  croisière  sur 
les  côtes  d'Espagne,  où  il  s'empara,  dans  l'es- 
pace de  dix  mois,  de  trente4rols  bâtimenu.  Il 
prit  part  au  blocus  de  Boulogne,  puisa  celui  du 
Ferrol,  et  conçut  en  1810  le  projet  de  détruire 
la  flotte  impériale  qui  stationnait  A  Rochcfort, 
au  moyen  d'une  machine  infemal<!  qu'il  con- 
duisit lui-même  au  milieu  des  vaisseaux  fhm- 
çais.  Membre  de  la  chambre  des  communes 
depuis  1807,  il  se  rendit  désagréable  aux  mi- 
nistres par  son  opposition,  n  se  trouva  com- 
promis dans  une  affaire  de  bourse  en  1814,  et 
fut  condamné  A  un  an  de  prison  et  A  la  pri- 
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vatlon  de  son  grade,  n  aoœpu  le  comman» 
dément  des  fbrces  navales  du  Chili  contre  les 
Espagnols,  en  1819;  passa  en  1822  au  Brésil, 
qui  était  en  lutte  avec  le  Portugal.  Ses  amis  les 
wlilgs  en  revenant  au  pouvoir  lui  rendir^t 
son  grade,  et  il  ftit  enfin  en  ISflil  nommé  vice- 
amiral  dans  la  narine  anglaise.  U  mourut  en 
1800. 

gÔgHRANB  {John  Dciuus),  dit  te  Foyo- 
gettr  pédestre,  neveu  du  précédent,  mort  en 
1825,  A  Valenda  (Amérique  méridionale),  a 
laissé  la  Retation  d*un  voyage  fedt  •pédestre-' 
ment  en  Russie  et  dans  la  Tartarie  sibé- 
rienne, des  frontières  de  ta  Chine  à  la  mer 
Gtaciate,  etc. 

GOCLÈft  iHoratiHS)^  béros  des  premiers 
temps  d^Home.  D'après  l'histoire  ou  plutôt  la 
légende,  Porsenna,  assiégeant  Rome,  repoussa 
les  Romatais  Jusqu'à  un  étroit  pont  de  bois,  seul 
passage  par  lequel  on  pût  pénétrer  dans  la  ville. 
Codés  défendit  la  tête  du  pontt  et  donna  ordre 
qu'on  le  rompit  derrière  lui  i  l'ordre  exécuté, 
le  guerrier  se  Jeu  dans  le  Tibre,  qu'il  tra- 
versa à  la  nage  sous  une  grêle  de  traits.  Ses 
condtoyens  lui  élevèrent  une  statue.  On 
place  ces  événements  en  507  avant  J.  C 

GOGOiVAS  iAnnibai,  comte  M),  gentU- 
homme  piémontais  et  l'un  de  ces  Italiens  qui 
vinrent  chercher  fortune  en  France  sous  la 
régence  de  Catherine  de  Médids,  se  distingua 
par  ses  cruautés  à  la  Saint-Barthélémy.  Com- 
plice avec  La  Mole  d*an  complot  qui  devait 
placer  sur  le  trOne  le  duc  d*Aknçon  au  pré- 
judice de  llenrt  III,  alors  en  Palogne,'tous 
deux  furent  condamnés  à  mort  en  1574.  On 
dit  que  leurs  maîtresses,  la  reine  Marguerile 
et  la  duchesse  de  Nevers,  firent  embaumer 
leurs  têtes  pour  les  conserver* 

GODRCS,  dernier  roi  d'Athènes ,  fils  de  Mé- 
4anthus,  se  précipita  au  milieu  de  l'armée  des 
lléradides,  et  s'y  fit  tuer,  pour  procurer  à  sa 
patrie  la  victoire  que  Poracle  avait  promise  A 
celui  des  deux  partit  dont  le  chef  périrait. 
Les  Athéniens,  reconnaissants,  ne  voulurent 
point  lui  donner  de  successeur,  et  confièrent 
Tautorité  à  un  archonte  perpétud.  Codrus 
avait  régné  vingt-huit  ans ,  de  1100  A  1182 
av.  J.  C. 

CSOELLO  {Alonzo  SancheiU  peintre  portu- 
gais, élève  de  Raphaël  et  d'Antonio  Moro,  né 
en  1525.  Son  talent  distingué  le  fit  appeler  le 
Titien  portugais.  Philippe  II  le  nomma  son 
peintre.  Il  mourut  en  1590. 

COBini  {Jacques)^  marchand  de  Bourges  et 
argentier  de  Chartes  VII,  né  vers  IMO,  ftit  l'un 
des  créateurs  du  conunerce  tirançais.  Char- 
les Vil  le  nomma  maître  de  la  monnaie  de 
Bourges,  puis  son  argentier,  cVst-A-dIre  con- 
trMeur  général  des  finances.  0  avait  trois  cents 
agents  dans  ses  comptoirs  de  la  Méditerranée. 
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Les  Bwn  étaient  cooreites  de  let  vaisietiix, 
Jacques  Cour  prôia  au  roi  atd,MO  écns  d*or« 
qolaidèreatoe  prinoeà  coaquérir  la  Nonnan- 
die,  ei  entretint  quatre  années  ft  set  frais 
pendant  la  durée  de  cette  guerre^  AnobU  par 
le  roi,  qui  fentoya  en  ambaMade  auprès  dt 
Félix  V,  n  fut  pendant  son  ai»ence  oalomnié 
et  perdu  dans  Tetprit  du  prinee,  accusé  de 
trahison  et  de  concussion,  et,  après  un  peocès 
tniqne,  condamné  ê  nwrt  (1453).  Cependant  le 
roi  oonnttua  sa  peine  moyennant  une  amende 
de  SH,tt«  écus  et  la  confiscation  de  tousses 
biens.  On  le  tint  renfermé  dans  le  oouYent  des 
oordeUers  de  Beaucaire;  mais,  par  fentre- 
mise  d'un  de  ses  fiicteurt,  Duvilsge,  à  qui  il 
arait  flilt  épouser  sa  nièce,  il  parvint  à  i'é- 
eliapper.  Ses  eomnrfs  se  ootiièrent  pour  lui 
fournir  une  somme  de  M,<Mt  écus;  et  Cœur 
se  réfugia  à  Rome,  où  Oalixle  111  lui  donna  le 
commandement  d'une  flotte  contre  les  Turcs. 
U  mourut  k  Chio,  en  1450.  *Sa  mémoire  fut 
féfaabOftée  sous  le  règne  de  CInries  VUI. 
Déjà  Louis  XI  avait  reconnu  rin)ustlce  com- 
mise envers  lui.  Sa  devise  éiali  s  A  emur  vttil- 
tant  ricH  {t*impo9$(Me. 

GOmiK  iCHoHea)^  poète  et  Uttérateur,  né 
à  Buzancy,  en  1076,  devint  professeur  de 
runlversité  de  Paris,  dontU  fut  recteur;  il 
contribua  beaucoup  k  rétablissement  de  l'ins- 
truction gratuits.  Plusieurs  de  ses  poésies 
latines  sont  cbaimantes,  et  ses  belles  hymnes 
enrichissent  le  bréviair»  de  Paris.  On  a  aussi 
de  lui  des  Haratiguei,  Il  mourut  en  1749. 

GOFnmUL  iJean'Bapii$ie)t  démagogue, 
né  en  1740,.à  AuriUac  U  était  vice-président 
du  tribunal  révolutionnaire.  Lorsqu'une  rup- 
ture éclata  en  17M  entre  Robespierre  et  la 
mi^rlté  du  comité  de  salut  public,  Goffinhal 
se  déclara  pour  Robespierre,  et  II  mourut  sur 
réchsfSiud  comme  son  compilée,  en  août  1704. 

GOHOEIV  ou  GOEDORN  (Afemno,  baron  DE), 
célèbre  ingénieur  hoUandais,  né  en  1041,  dans 
la  Prise,  entra  au  service  à  Pige  de  seize  ans. 
U  a  fortifié  Namur,  Bcrg-op-ZoMn,Brédaet  Ni- 
mègne.  11  mourut  àLaUaye,  en  1714.  U  a  écrit 
un  traité  sur  une  nouvelle  manière  do  fortifier 
les  places.  On  l*a  surnommé  le  Vauban  hoUan- 
iktU. 

CiQÊOm  {MarU'Françoii'Uemi  éi  Fbah- 
QUETOT,  ducoB),  pair  et  maréchal  de  France, 
né  en  1757.  Il  se  distingua  dans  la  guerre  de 
Hanovre,  et  fut  nommé  lieutenant  général  en 
1780.  La  noblesse  de  Gaen  le  dépuu  aux  étau 
généraux.  Le  duc  de  Goigny  était  de  la  so- 
ciété intime  de  Marie-Antoinette;  il  sortit  de 
France  en  179S,  fit  les  campagnes  de  l'armée 
des  princes,  puis  passa  en  Portugal,  où  il  ser- 
vit Jusqu'à  la  restauration.  Il  était  gouver- 
neur de  Pbôtel  des  Invalides  lorsqu'il  mourut, 
en  1831. 
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CmjamUOiffiàartêê-'Pierre),  poète,  né  à 
Jan  ville  en  Bcauce,  enl7S2.  lia  traduit  en  ven 
firançais,  avec  beaucoup  de  talent,  Pépltrc 
d'Iléloiseà  Abélard  par  IN>pe,  etdeux  des  NuU» 
d»Young.  On  a  aussi  de  lui  Attarbé  et  CalUte^ 
tragédies,  et  une  comédie,  (et  PerfitUes  à  la 
modâ^  qui  ne  f(it  ]»as  représentée.  Nommé  à 
l'Académie  fhmç^iae  en  1770,  il  mourut  la 
même  année.  -  » 

OOLASSB  IPateati,  maître  de  musique  de 
la  chapelle  du  roi,  né  é  Reims,  en  1630,  a  donné 
entre  autres  opéras  Thétis  ei  PéUe,  et  en  ou- 
tre un  grand  nombre  de  moteu,  etc.  Il  étoit 
disciple  et  gendre  de.LullI,  et  mourut  à  Ver- 
sailles, en  1709. 

COVÊBMT{J€an-Baptiêt€)y  marquis  de.SEi- 
GNELAY,  célèbre  homme  d'Cut,  ministre  et  se- 
crétaire d'Ëtat,  contrôleur  général  des  finan- 
ces, né  à  Reims,  en  1610,  fut  placé  de  bonne 
heure  dans  les  bureaux  du  secrétaire  d'État 
LeTellier;de  là  il  passa  chei  le  cardinal  Maxa- 
rin,  qui  le  nomma  son  intendant;  et  U  rendit 
de  grands  services  au  cardinal  pendant  son 
exil.  Près  de  mourir,  le  cardinal  le  recommanda 
au  roi,  comme  la  personne  la  plus  capable  de 
gouverner  les  finances  s  en  effet,  il  répara  les 
désordres  qui  s'étalent  introduits  dans  cette 
administration.  £n  1664,  il  eut  la  surinten- 
dances des  bâtiments.  Il  porta  son  altenlion 
sur  les  arts,  encouragea  l'Industrie  et  le  com- 
merce. On  lui  doit  l'éublissement  de  l'Aca- 
démie de  peinture  et  de  sculpture,  et  celui 
de  rAcadtaiie  des  sciences.  U  fit  bâtir  rOb- 
servatoire.  Il  fut  créé  secrétaire  d'Etat,  mi- 
nistre de  la  marine  en  1600,  et  s'acquitta  de 
toutes  ses  charges  au  grand  avantage  de  la 
Franco.  II  mourut  en  ftSS.Xe  peuple,  qui  sait 
rarement  apprécier  le  bien  qu'on  lui  CÎit,  trou- 
bla ses  funérailles,  et  poursuivit  sa  mémoire 
par  des  pamphlets  et  des  chansons.  —Son  fils 
remplit  avec  distinction  les  fonctions  de  mi- 
nistre de  la  marine. 

G0LBBK4HMUS  (ff^nry-TAornoa),  éminent 
orientaliste,  né  en  1760.  U  alla  dans  l'Inde  en 
1782,  et  y  étudia  le  sanscrit.  U  a  donné  un 
DietUmnairê  de  cette  langue,  V Algèbre  des 
Hindoue  et  divers  traités  sur  la  législation  et 
la  philosophie  de  l'Inde,  n  nKMirut  en  1837. 

OOLBBOIGE  (5amile^^aytor),  poète  an- 
glais, né  en  1772,  dans  le  Dcvonshlre,  se  fit 
connaître,  pendant  la  durée  de  ses  études  à 
Oxford,  par  des  poésies  pleines  de  verve,  n  a 
laissé,  outre  des  mélanges  et  poèmes  diven, 
une  traduction  du  tFaUsHstetn  de  Schiller;  te 
Bemords,  tragédie.  Goleridge,  outre  son  génie 
poétique,  est  un  penseur  d'un  ordre  très-élevé, 
conciliant  les  données  religieuses  avec  une 
grande  liberté  d'esprit  Ses  œuvres  complètes 
ont  paru  à  Londres,  1828, 5  vol.  In^.  Gole- 
ridge mourut  en  1834. 
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OOUatn  {Odet  m),  carAinil  de  GhâUllon, 
né  en  1915,  reçut  la  pourpre  en  1555.  U  fut  ar- 
chevêque de  Toulouse,  puis  U  passa  au  siège 
de  BeauTais.  Odet  de  GoUgni  emlvassa  la  ré- 
forme, et  fut  excommunM  par  Pie  IV  :  Il  se 
maria  aT^c  lîlisabetli  de  Hauteviile,  qu'on  ap- 
pela depuis  à  la  cour  madame  la  cardinale  et 
madame  de  Beauvais.  A  la  bataille  de  Saint-De- 
nis, pendant  la  guerre  cîTile,  il  se  conduisit 
avec  courage.  Décrété  de  prise  de  corps ,  il 
passa  en  Angleterre.  U  se  disposait-à  profiter 
de  la  pacification  de  1579,  lorsqu'un  de  ses  va- 
lets de  cliaml»re  l'empoisonna  à  Hampton,  en 
1571.  Le  parlement  de  Paris  refusa  un  douaire 
à  sa  TcuTe,  en  lOM.  Odet  de  Goligny  était  D'ère 
deGaspIrddeCoUgni. 

OOUQNl  {Gaspard  db  \  amiral,  frère  du 
précédent,  né  en  1517,  à  GhAtillon-tur-Loing. 
Fils  deGaspard  deGoligni,  maréchal  de  France, 
et  de  Louise  de  Montmorency,  il  fut  armé  die- 
valier  sur  le  champ  de  bataille  de  Cérisoles. 
Henri  U  le  fit  amiral  de  France  (1552).  Il  oon- 
tribua  puissamment  au  succès  de  la  Journée 
de  Renti.  A  la  mort  de  Henri  H,  il  se  retira  de 
la  cour,  abjurant  la  catholicisme  pour  la  ré- 
forme. Il  devint  chef  des  calvinistes,  et  quoique 
vaincu  à  Jamac  et  à  Moncontour,  il  sut  main- 
tenir son  parti  dans  une  position  formidable. 
La  paix  ayant  été  rétablie  en  1570,  U  parut  A 
la  cour,  et  y  fût  bien  accueilli;  mais  cette 
'  faveur  cachait  un  piège  :  Pamiral  fiit  la  pre- 
mière victime  du  massacre  de  la  Salnt-Barthé- 
lemy,  le  2A  août  1572.  Le  duc  de  Guise  présida 
lui-même  au  meurtre  de  l^amiral.  La  haine  du 
duc  avait  pour  cause  l'assassinat  de  son  père, 
dont  il  accusait  Golignl. 

OOLKRVI  {PrançoùinE),  V.  Dandelot. 

COUOSn  {HemietU,  comtesse  de  la  Sdzg). 

l'.SdZB. 

GOLLMTHV  {iMCiui  TarquMu»)^  neveu  de 
Tarquin  le  Superbe,  et  mari  de  Lucrèce,  se 
Joignit  &  Brutus  pour  expulser  les  Tarquins» 
Bfalgré  lesefforu  qu'il  avait  foiispour  adhin- 
chir  sa  patrie,  le  nom  de  TUrquin  était  devenu 
si  odievx  aux  Romains,  qu'il  fut  obligé  de 
s'exiler  volontairement.  11  avait  été  un  des 
deux  premiers  consuls  en  509  avant  J.  C,  et 
mourut  en  exil  à  Lavinium. 

COLLÉ  <  <7/kar(M  ),  chansonnier  et  auteur 
dramatique,  né  à  Paris,  en  1709. 11  éuit  secré- 
taire du  duc  d'Orléans.  Sous  le  titre  de  Tiiéâ' 
trû  de  Mocfété,  on  a  réuni  les  pièces,  fort  li- 
bres ,  qu'il  composa  dans  l'espace  de  vingt 
années  pour  ce  dernier.  Set  ouvrages  les  plus 
estimés  sont  :  Ditjmlê  et  DêtromaU,  qui  parut 
enl76S,  ttlaPartiedêduusedâHenrHy, 
170G.  11  a  niieuni  quelques  pièoes  anciennes, 
telles  que  VAndiienne,  de  Baron;  le  Menteur^ 
de  Pierre  Corneille  ;  la  Mère  coquette^  de  Qui- 
nault,  etc.  ;  il  a  fait  une  feule  de  chansons  fort 
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populaires,  eolfe  autresceiledu  Porf-ifo/um, 
qui  lui  valut  une  pension  de  600  livres.  11 
mourut  en  1785.  Ses  Mémoires  ont.  été  pu- 
bliés en  1808. 

GOLLBTBT  (  GuiUoNmtf) ,  né  à  Paris ,  eu 
15M,  membre  de  l'Académie  française,  protégé 
par  le  chancelier  Seguier,  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, etc.,  tomba  néanmoins  dans  une  si 
grande  détresse,  que  ses  amis  se  cotisèrent 
pour  le  taire  enterrer,  en  1050.  On  a  de  lui  en 
vers  s  Désespoir  amouremx  ;  le  Banquier  des 
poètes^  divers  traités  formant  un  Art  poétique. 
Il  a  laissé  en  manuscrit  une  Uistoiredes  poi- 
tes  français.  On  l'a  souvent  confondu  avec  son 
fils  François  (1028-1880),  poCte  et  dont  la  mé- 
diocrité a  nui  à  Guillaume  Colleiet. 

GOLLIN  o'HAaLEYiLLB  (  Jean-Froiiçots  ) , 
poète  dramatique,  né  à  Maintenon,  en  1755, 
quitta  le  jMurreau  pour  suivre  la  carrière  des 
lettres.  H  fit  représenter  avec  succès /7m£0/(s- 
taut  (1786),  l'Optimiste,  le*  atdteaux  en  Es- 
pagne, le  Vieux  célibataire^  et  9t»  de  Crac, 
On  ne  Joua  le  Vieillard  et  les  Jeunes  geits  et 
laQuerelle  des  deux  fi  ères  qu'après  sa  mort, 
qui  arriva  en  1806.  Il  fut  de  l'institut  dès  la 
formation  de  ce  corps  savant.  Son  Théâtre  et 
«es  Poésies  fugUives  forment  4  voL,  Paris, 
1805  et  1821. 

OaLLINaWOOD((7ufii60r/),  marin  anglais, 
né  à  Newcastio-sur-Tyne,  en  17ft8. 11  entra  dans 
l'armée  navale  à  treiie  ans.  U  commandait  un 
vaisseau  A  la  bataille  du  Cap  Saint-Vincent,  en 
1797.  A  Trafalgar  il  éfiilt  vice-amiral,  et  après 
la  mort  de  Nelson  U  prit  la  direction  des  opé- 
rations de  la  flotte.  La  distinction  de  ses  ser- 
vices le  fit  élever  k  la  pairie.  U  mourut  en 
1810. 

CXMXINS  {Antoine),  philosophe  anglais,  né 
à  Heston  (Middlescx),  en  1670,  fut  Ué  d'amitié 
fivec  Locke.  U  est  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges, dans  la  plupart  desquels  il  discute  les 
bases  et  les  preuves  de  la  religion  chrétienne. 
U  mourut  en  1729. 

GOLLINS  (  tFtlUam  ) ,  poète  anglais ,  né  à 
Chichester,  en  1720,  publia  de  bonne  heure  des 
Églogues  persanes  et  des  Odes^  qui  n'eurent 
point  d'abord  le  succès  qu'elles  méritaient. 
Enrichi  subitement  par  la  succession  d'un 
oncle,  il  ne  put  supporter  son  changement  de 
fortune»  et  mourut  en  1756,  dans  une  maison 
d'aliénés. 

GOLLOEBDO.  Nom  d'une  famille  illustre, 
originaire  du  Tyrol,  qui  a  donné  A  l'Autriche 
un  grand  nombre  d'hommes  de  guerre  et 
d'hommes  d*Éut  Le  dernier  de  ses  membres, 
le  comte  de  Colloredo-Mansfeld,fe]d-maréchal, 
se  distingua  dans  les  guerres  contre  Napo- 
léon l*^  U  mourut  à  Vienne,  en  1822. 

OOLLOT-D'HERBOIS  {Jean-Marie)^  célè- 
bre conventionnel,  né  &  Paris,  en  1750.  Il  était 
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eomédSenà  Torigtaie  de  la  féTohidon.  Nommé 
par  le  département  de  Paris  à  la  Gonrentlon  na- 
tionale, il  ftait  enToyé  en  miuton  à  Lyon,  où 
il  exerga  les  plus  grandes  cruautés.  Président 
de  la  GonTention  au  9  thermidor,  il  donna  ror> 
dre  d'arrêter  Robespierre.  Déporté  en  1795  à 
Cayenne,  il  y  périt  misérablement,  en  17QG.  Il 
avait  composé  dans  sa  Jeunesse  plusieurs  dra- 
mes médiocres. 

OOLMAN  {Georges),  poète  comique  anglais, 
né  à  Florence,  en  1733,  a  publié  un  ouvrage 
périodique  intitulé  le  Connaisseur,  U  dirigea 
avec  succès  deux  thèfttrcs  de  Londres,  et  on 
lui  doit  plusieurs  comédies,  parmi  lesquelles 
on  remarque  ta  Femme  jaùnue,  imitée  en 
français  par  Desforges.  U  mourut  dans  une 
maison  d'aliénés,  en  17M.  Son  fils,  George$ 
Coiman ,  né  en  1702,  mort  en  1839,  fiit  aussi 
un  auteur  dramatique  distingué. 

GOLNBT  [Charles-Joseph),  né  en  1789,  près 
de  Vervins,  se  destinait  d'abord  à  l'état  ecclé- 
siastique :  à  la  révolution  il  se  fit  libraire,  et 
s^exerça  bientftt  dans  la  critique.  Il  fournit 
des  articles  A  plusieurs  journaux,  et  en  der> 
nier  lieu  1^  la  Gazette  de  France,  Il  mourut  à 
BellevUle,  en  1832.  On  remarque  parmi  ses  ou- 
vrages un  petit  poème  intitulé  :  l*Art  <U  dîner 
en  ville. 

OOLOOOTBONIS  {Théodore),  Tundesbéros 
de  la  Grèce  moderne,  était  né  à  Messénie,  en 
1770.  U  se  distingua  dans  de  nombreux  enga- 
gements avec  les  Turcs,  «t  contribua  puissam- 
ment au  succès  de  la  guerre  de  l'indépendance 
hellénique  (1828).  Après  la  mort  de  Gapo  dis- 
tria, il  devint  membre  du  gouvernement  pro- 
visoire, se  compromit  (1834),  dans  une  cons- 
piration contre  la  régence  éublie  pendant  la 
minorité  dH>lbon,  fut  condamné  à  mort,  mais 
gracié  par  la  clémence  royale.  H  mourut  en 
1843. 

COfAiMB  {Christophe),  célèbre  navigateur, 
né  à  Gènes,  ou  dans  les  environs,  en  1435  ou 
14ia.  n  était  fils  d'un  cardenr  de  laine  ;  il  fut 
envoyé  à  Pavie,  où  il  étudia  avec  beaucoup  de 
succès  les  mathématiques,  et  particulièrement 
la  cosmographie,  dans  laquelle  11  se  perfec- 
tionna encore  en  se  livrant  au  commerce  ma- 
ritime. Cette  étude  et  quelques  vagues  tra- 
ditions maritimes  lui  suggérèrent  l'idée  qu'il 
devait  être  possible  de  se  rendre  aux  Indes  en 
traversant  l'océan  Atlantique.  Il  la  communi- 
qua \  la  cour  de  Portugal,  puis  au  gouTeme- 
ment  de  Gènes;  mais  son  projet  n'ayant  pas 
été  accueUli,  il  s'adressa  à  Ferdinand  et  à  Isa- 
belle, qui  régnaient  en  Espagne,  et  qui ,  après 
beaucoup  de  dltficultès,  lui  fournirent  trois 
vaisseaui.  U  quitta  le  port  de  Palea  en  Anda- 
lousie, le  3  août  1492,  et  soixante-dix  Jours 
après  il  prit  terre  A  Guanahani,  l'une  des  Lu- 
cayes,  qu'il  nomma  San-Salvador  ;  de  là  il  na  vi- 
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gua  vers  Hispaniola,  nommée  auMl  Sunt-Do- 
mingue  et  Haïti.  U  prit  possession  de  cette  Oc  au 
nom  de  son  son  verain  ;  après  quoi  U  retourna  en 
Europe,  où  il  futreçu  avec  de  grandes  marques 
de  Joie  et  de  considération.  On  lui  doima  des 
lf;ttres  de  noblesse,  et  on  le  nomma  amiral  des 
Indes.  Il  s'embarqua  de  nouveau  en  cette  qua- 
lité, 1493,  et  découvrit  la  Jamaïque,  la  Gua- 
deloupe, etc.;  mais  sachant  qu'on  le  desser- 
vait à  la  cour  d'Espagne,  Il  y  retourna ,  et  se 
Ju8ti6a  pleinement.  Dans  un  troisième  voyage 
(1498),  U  découvrit  le  golfe  de  Paria,  premier 
endroit  du  continent  qui!  ait  aperçu.  Cepen- 
dant les  calomnies  de  ses  ennemis  furent  ac- 
cueillies de  nouveau  parle  roi  d'Espagne.  Bo- 
badina,  chargé  de  le  remplacer,  l'envoya  en 
Espagne  chargé  de  fers;  mais  la  loyauté  de  sa 
conduite  ayant  été  bientôt  reconnue,  il  partit 
pour  une  autre  expédition  (1502).  il  poussa 
Jusqu'au  golfe  de  Darien.  U  revint  malade  de 
ce  quatrième  voyage,  et  mourut  en  1500,  à  Val- 
ladolid,de  chagrin  aussi  bien  que  des  inûrmi- 
tés  qu'il  avait  contractées.  Il  fut  enterré  dans 
la  cathédrale  de  Séville,  d'où  ses  restes  ont  été 
transférés  d^jHiis  à  Saint-Domingue,  puis  à  hi 
Havane. 

OOLOMBAN  (saint),  né  en  Irtande,  en  540,  se 
livra,  dans  sa  Jeunesse,  aux  lettres  et  aux  arts 
libéraux.  Ayant  résolu  de  se  consacrera  la  vie 
pénitente,  il  passa  4ans  les  Gaules  avec  douze 
religieux,  et  Utit,  en  590,  le  monastère  de 
LuxeniL  Chassé  par  Thierry  U,  roi  d'Aus|rasie, 
il  alla  fonder  en  Lombordie  celui  de  Bobbio, 
où  il  mourut,  en  015.  On  a  de  lui  une  Règle 
monastiqve,  des  lettres,  des  poésies.  Ses  ou- 
vrages ont  été  publiés  A  Louvain,  1067,  in-fol. 

OOLOmVA,  nom  d'une  faimUle  d'Italie  qui 
a  fourni  plusieurs  personnages  célèbres  dans 
l'histoire  religieuse  et  civile  de  Rome,  du  }UII« 
siècle  au  XVU«.  Les  plus  connus  sont  Etienne 
Colonna,  chef  de  la  noblesse  et  des  guelfes 
vers  1350,  qui  lutu  contre  Riensi  et  fut  vaincu 
par  ce  tribun  i  —  Prosper  Colonna,  petit-ne- 
veu du  pape  Martin  V,  et  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  de  lltalie.  Après  avoir  se- 
condé Charles  VUI  dans  la  conquête  du  royau- 
me deNaples,  il  s^attacha  au  roi  d'Aragon,  et 
battit  les  Français  commandés  par  Lautrec  à 
la  Bicoque,  1522,  prit  Gènes,  défendit  Milan 
contre  Bonnivet,  1523,  et  mourut  la  même  an- 
née ;  —  Pompée  Colonna,  cardinal ,  guerrier, 
ennemi  de  Léon  X,  et  tour  à  tour  adversaire 
et  défenseur  de  Clément  VIL  II  mourut  en 
1532,  étant  vice-roi  de  Naples. 

OOLONNA  (  rutoria),  iUustre  Italienne  et 
femme  poète,  naquit  en  1490.  Elle  éuit  fille  de 
Fabrice  Colonna,  grand  connéuble  dèNaples, 
et  épousa  à  dix-sept  ans  Ferdinand  d'Avallos, 
marquis  de  Pescaire,  run  des  capluines  de 
Charles-Quint,  qui  la  laissa  veuve  à  trente-cinq 
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aai.  Elle  vécut  depuis  dans  It  aoittndc,  et 
composa  un  recueil  de  poésies  sacries,  oii  Pon 
troure  l'expression  d^ino  douleur  inoonsola- 
Ue.  Vittoria  Colonna  pénétra  Mldiei-Ange  de 
tendresse  et  d'admiration  pour  elle.  Elle  mou- 
rut en  1547. 

OOLIMBLUB  [iMeiHê-Jwduê'Moderahu), 
le  plus  sarant  agronome  de  PanUqutté,  né  à 
Cadix,  au  !•*  siéde  de  Père  eteétienne^  «sfixa 
à  Rome  sous  Claude,  Pau  tt.  11  a  écrit  un  traité 
en  douze  Uvres  sur  Pagrieniture  t  De  re  rut» 
tica.  Le  dixième,  qui  traite  des  Jardins,  est  en 
vers  ;  un  treiiième  liirre,  considéré  qneiquefato 
comme  un  ouvrage  séparé,  traite  des  arbres. 
Les  meiOeures  éditions  du  traité  de  Golumelle 
sont  celles  de  Gesner  et  de  Schneider  ;  on  le 
trouve  traduit  dans  les  eoUectlons  de  Mot  et 
de  Panckoudce. 

GOLUTBOS,  poète  grec  qui  vivait  sous  Pem- 
pereur  Anastase,  vers  la  fln  du  V*  siècle.  Il 
était  né  à  Lycopolis,  en  Egypte.  On  a  de  lui 
un  petit  poème  sur  VBniè9€mtiU  4*HMèm  de 
ftSO  vers»  découvert  par  Bessarlon.  If.  Stan. 
Julien  en  a  donné  une  exceUente  édition,  en 
1832. 

OOinB(if<^^f<),néenl787,àFeurs(Loir^, 
entra  fort  jeune  au  service,  fut  nommé  sous- 
lieutenantà  Wagram,  aceompogn»Pempereur 
à  lUe  d*Elbe,  et  commandait  à  Watertoo  un 
bataiUon  de  to  vieille  garde.  Colonel  en  ISSè, 
il  fit  Pespédhion  dPAncOne,  passa  en  AIHque, 
et  fut  tué  sur  la  brèdw  à  la  prise  de  Cons- 
tantine,enl8S7. 

GOMBBMIBftB  (Stapleton  Corroii,  vi- 
comte), feM-maréchal,  né  en  1760,  à  Uevenny 
Hall,  dans  leDenbigiisliire.  Il  entra  dans  Par- 
mée  en  17M,  servit  en  Flandre  sons  le  duc 
d*York.  D  prit  part  à  la  conquête  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  (1795),  aUa  ensuite  dans 
llnde,  et  combattit  Tippou  Salb.  En  18M 
Combermere  commandait  une  brigade  de  ca- 
valerie en  Espagne.  U  se  distingua  à  Tala- 
vera,  à  Salamanque  et  plus  lard  à  Onbex  et  ê 
Toulouse.  U  ftit  élevé  à  la  patrie  en  lil^ 
nommé  gouverneur  des  Barbades  en  1817,  et 
cinq  ans  après  commandant  en  chef  de  l^ar- 
mée  de  PInde.  Combermere  était  depuis  nom- 
bre d'années  colonel  du  l**  régiment  de  la 
garde  royale  lorsque  fut  élevé  au  grade  de 
fdd-maréchal,  en  1865.  H  est  mort  dans  la 
même  année,  laissant  des  Mémoires  et  une 
Correspondance. 

GiniBBS-MMIllOVS  (/.-/oc^ues),  Uttéra- 
teur,  érudit  et  magistrat,  né  à  llonuuban,  en 
1758,  fût  membre  du  Conseil  des  dnq-eents 
et  en  1815  de  la  chambre  des  représenunts. 
U  est  auteur  A*un  £saaf  Mttorique  $ur  PIth 
ton,  et  des  traductioiis  de  VlntrodmetUm  à 
ta  pkUomrpMe  Os  Piattm,  d*Alchioaa,  de 
vni$ia(re  âe$  gumret  cMlet  de  la  république 


COM 

rMunfadfd'Appien,  et  des  IMsssr(aff0its  de 
Maxime  de  Tyr.  Mort  en  1828. 

OOMÉNiro  (/«an-Jmaa),  phUologue,  né  en 
Moravie,  en  lÂM,  fut  persécuté  comme  pro- 
testant, et  devint  chef  de  Pfiglise  des  frères 
mortvcs  à  Leine»  en  Pologne.  Sa  Janua  Hn- 
§uarum  retgraûp  eapèce  de  dictionnaire  po- 
lyglotte et  d'encyclopédie  élémentaire,  est  le 
plus  connu  de  ses  ouvrages.  U  mourut  à  Ams- 
terdam^ en  1871. 

OMONBS  {JPMUvpe  db  ),  seigneur  d*Argen- 
ton,  homme  d*Et8t,  historien,  né  au  chiteau 
de  Oomines,  en  Flandre,  en  1M5.  U  passa  ses 
primHirts  années  à  la  cour  du  duc  de  Bour- 
gogne Charles  le  Téméraire,  et  s*attaclia  en- 
suite à  Louis  XI,  qui  le  combla  de  biens  et 
l^admitdans  aon  intimité.  Après  la  mort  de  ce 
monarque,  ayant  trempé  dans  les  intrigues  du 
duc  d'Oritens,  contre  Anne  de  Bean^eu,  ré- 
gente, il  fut  emprisonné  et  traité  avecrit«i«ur  ; 
malt  il  se  Justifia,  et  Charles  VUI  l'employa 
dans  plusieurs  négociations  en  Italie.  Il  mou- 
rut en  1580.  U  a  écrit  dans  sa  vieiUesae  des 
MimoirM  sur  son  tempo,  comprenant  Phis- 
toiredeLouisXIetde.ChariesVnf,delM4  à 
1M8.  Outre  une  gnnde  connaissance  dos 
hommes  et  des  choses,  il  y  développe  un  Juge- 
ment sûr,  qui  remonte  ft  la  cauae  des  événe- 
oMnu.  Les  Mémoires  de  Gamines  «nt  été  in- 
sérés dans  lescoUeetions  de  Fetitot  et  de  Mi- 
chaud  et  FoD^ulat. 

OOMMBUN  {JirâméU  imprimeur  firançais, 
né  à  Douai,  i^établit  d'abord  à  Genève,  ensuite 
&Heidelbarg,ohilmourut,eni596.11  imprima 
plusieurs  éditions  d'auteurs  grecs  et  latins 
avec  des  notes  de  hii.  Les  plus  estimées  sont 
celles  d'fiunape,  d'UéUodore  et  d'Apollodore. 

OOIIIIBB8<W(/'A<K»erO.  médecin  et  bo- 
taniste du  roi  de  France ,  né  à  Chitillon-lès- 
Dombes,  en  1717.  Linné  le  chargea  de  décrire 
les  poissons  de  la  Méditemnée.  U  parcourut 
PAmérique  septentrionale  et  la  Polynésie,  ac- 
compagnant BougafaiviUe  dans  son  voyage 
autour  du  monde,  de  1767  à  177S,  et  mourut 
cette  annéfr-tt,  à  Pile  de  France. 

OMOmUB  (i^tfon),  poète  latin  moderne  et 
Jésuite,  né  à  Ambolse,  en'  1835,  cultiva  avec 
succès  la  poésie  latine.  On  a  delui  des  /dyKes 
$aeréet  et  profanes,  des  Pabtee,  des  Odes.  Il 
mourut  k  Paris,  en  1782. 

OOmiOlB  (  LuefuSF'AureUuS'Antoiduê) , 
onpereur  romain,  né  à  Lanuvhun,  en  181,  fils 
de  Maro-Aurèle,  auquel  iisnccéda,  en  188,  était 
d*un  caractère  cruel  et  videux.  il  séduisit  ses 
propres  scsurs,  entretenait  un  grand  nombre 
de  maltresses,  et  fit  périr  sa  lemme,  Bruttia 
Grispina.  U  était  d'une  taille  etd'une  force  ex- 
traordinaires, et  en  tirait  vanité.  Ses  statues 
le  représentent  sous  les  traits  ^Hercule.  U 
combattait  dans  l'amphithéâtre  comme  un  gla- 
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dfateur.  Ilarlia^  Tune  de  set  maîtresses,  iloDt 
a  lYait  onlonDé  la  mort,  Tempoisonna,  en  192. 
Pertlnax  lui  succéda. 

CaiOVÈIIB,  F.  AL£Xi5,  Andaonic,  Anne, 
David,  Iaaac,  Jeak  et  Manuel. 

OOMTB  iPrançoU-CkarUê-Loma) ,  publi- 
ciste,  né  à  Sainte-émioie  (Lozère),  en  1782, 
suivit  la  carrière  du  barreau.  Sous  la  restau^ 
nuioo,  il  publia  avec  Dunoyer  un  recueil  pé- 
riodique intitulé  U  Censeur,  consacré  à  la  dé- 
fense des  principes  constitutionnels,  entra  à 
la  cbambre  des  députés  comme  député  de  la 
Sartbe,  et  toCb  avec  l'opposition.  A  la  réorga- 
nisation  de  l*Académic  des  sciences  morales 
et  politiques»  il  fut  élu  secrétaire  perpétuel 
de  cette  section  de  l'Institut.  Il  mourut  en 
18S7.  Ona  de  lui  un  Traité  ée  UgiMUUitm cri- 
,4voLin^«. 
maklore-ÀuçHMe),  matbémetiden 
et  pbilosophe  français,  fondateur  du  poêtti- 
risar,  Déi  Montpellfer,  en  1798,  ftit  disdple  de 
Saint-Simon.  Dès  1820  U  laissa  entreToir  ses 
idée»  philosophiques  dans  le  Journal  rO6i0r- 
vaiettr.  U  Toolait  k  la  fois  établir  entre  les 
sciences  une  coordination  nouvelle  et  fonder 
la  politique  et  la  morale  sur  une  base  pure- 
ment scientifique.  L'ouvrage  dans  lequel  il  a 
posé  les  fondements  de  son  système  et  déve* 
loppé  ses  théories  principales  est  son  Coure 
ée  pkUùtopMe  poeitive,  1888-42, 7  voL  in-8«. 
De  1882  à  1881,  Auguste  Comte  fut  répétiteur 
d^uialyse  et  de  mécanique  à  l'Ecole  poly- 
techakiae.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  devint  le  chef  d'une  école,  dite  pojilf- 
Biate,  qui  avait  quelques-ans  des  caractères 
d'une  secte  rellgiense.  Il  mourut  en  1857. 

GONAN,  nom  de  quatre  souverains  de  Bre- 
tagne s  Gokan  l**,  dit  1«  Tors,  fils  de  Béranger, 
comte  de  Rennes,  prit  le  titre  de  comte  de 
Bretagne  à  la  mort  de  Drogon,9&2,  et  mourut 
i  la  bataille  de  Conquereus,  902  ;  — Cohan  II, 
fils  #Alain  m,  lui  succéda,  en  1848,  et  mourut 
en  1800;  —Coran lil,  dit êeGros,  fils  et  sue- 
cessewr  d'Atein  Fergent,  régna  de  1112  à  1148  ; 
s'unit  i  Louis  le  Gros  contre  Henri  l**,  roi 
d'Angleterre;  —  Gonan  IV,  dit  te  Petite  fils 
d'Alain  te  Notr,  duc  de  Breti«ne  en  1158. 
Ilenrlll,  roi  d'Angleterre,  le  dépouilla  de  la 
presque  totalité  de  ses  Étatt.  Mort  en 
1171. 

OONCnn  {CoMchto),  plusconnu  sousienom 
de  maréchal  d*Atterc,  né  à  Florence,  vint  en 
France  en  1088  avec  Marie  de  Médicis,  femme 
de  Henri  IV.  U  oocnpa  diffftrentt  postes  im- 
portants, et  acquit  d'immenses  richesses, 
grteei  rappni  de  sa  femme,  filéonore  Galigal, 
fsvoffite  àt  te  reine.  U  fût,  après  la  mort  de 
Henri  IV,  gouverneur  de  la  Normandie,  ma* 
récha^de  Fmce  et  premier  ministre  du  jeune 
1 4)VÀ%  xm.  Assassiné  par  Vltry,  sur  l'ordre  du 


CON 


i95 


roi,  en  1817,  son  cadavre  fut  outragé  par  la 
populace. 
GOIVDAllINE  iCharleê-Mcaie  de  U).  V.  U 

GONOAXINB. 

G0ND6  (louis  1er  de  B008ION,  prince  0£), 
chef  de  la  maison  de  Condé,  né  en  1588,  était 
ûla  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendùme, 
onde  d'Henri  IV.  Très^une  encore,  U  se  si- 
gnala à  la  bataille  de  Saint-Quenlin.  Après  la 
mort  de  Henri  U,  il  fut  le  chef  du  parti  calvi- 
niste, et  se  compromit  dans  la  coiyuration 
d'Amboise.  Il  futblessé  k  la  bataille  de  Dreux, 
1582,ettuéeal500,icelle  deJarnacparMou• 
tesqùiou,qui,  le  trouvant  blessé  au  pied  d'uu 
arbre ,  lui  cassa  la  tête  d'un  coup  de  pistolet. 
Ses  Mémoires  tarent  imprimés  après  sa  mort. 

OOKBË  OETeiiH/er,  prince  BB),  fils  du  précé- 
dent, né  à  la  Ferté-sousJouarre,  en  1552,  servit 
sous  Coligni,  et  n'échappa  au  massacre  de  la 
Saint-Barthélémy  qu'en  al^uraut.  U  mourut 
empoisonné,  en  1588. 

OONAÉ  (Bemi  11^  prince  de),  fils  posthume 
du  précédent,  né  en  1588  à  St.-Jean-d'Angely, 
quitta  la  communion  protestante  pour  se  fiiire 
catholique.  Peur  dérober  sa  femme  aux,  séduc* 
tloos  du  roi  Henri  IV,  il  s'enfuit  à  Bruxelles, 
et  de  là  enitalie.  Bentré  en  France  sous  la  ré- 
gence de  Marie  deMédids,  Use  mitàla  tête 
des  mécontents,  fût  arrêté  en  1818  et  enfenA 
k  la  Bastille,  où  11  resta  trois  ans.  Dans  la 
suite,  il  reprit  son  crédit,  et  à  la  mort  de 
Louis  Ull  fut  président  du  conseil  de  régence. 
U  mourut  à  Paris,  en  1848.  Il  ist  le  père  du 
grand  Condé. 

OONBÉ  (Louis,  prince  i»B),  dit  le  grand 
ConOi^  duc  d'BngUen,  fils  du  précédent,  run 
des  plus  lUustret  hommes  de  guerre  que  la 
France  ait  proditf  ts,  né  i  Paris,  en  1081,  mon- 
tra dès  sa  jeunesse  les  quaUlés  d'un  esprit  ac- 
tif, et  fit  ses  premières  aimes  au  siège  dPArras 
en  1088.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans  il  gagna  la 
bataille  de  Bocrol  sur  les  Espagnols.  L'année 
suivante,  il  entra  en  Allemagne,  où  il  remporu 
sur  Merci  les  victoires  de  Fribourg  et  de  Nord- 
lingen.  Après  une  campagne  peu  brillante  dans 
la  Catalogne,  il  reprit  le  commandement  de 
l'armée  de  Flandre;  et  en  1088  défit  à  Lens 
l'archiduc  LéopoM,  dans  une  bataille  qui  dé- 
cida te  paix  avec  FAIlcmagne.  Les  troubles  de 
te  Fronde  ayant  obUgé  te  fsmiUe  royate  de  se 
retbw  à  Saint-Germain,  Coudé  s'empteya  à  te 
ranacner  dans  Paris;  mate  il  prétendit  se  faire 
payer  si  cher  ses  services  que  Maiarin  te  fit 
arrêter  et  enfermer  pendant  qudque  temps 
au  château  de  Vincennes.  Son  arrestatieii  fut 
le  signal  d'une  nouveHe  guerre  dvile  (M52). 
Condé,  déNvié,  se  mit  i  te  tête  des  frvndeurs. 
Tenu  en  échec  par  Turenne  à  Bleneau,  battu 
par  lui  soes  les  murs  de  Paris  (2  juHlet  1052), 
il  fut  re^  dans  cette  ville,  mais  il  ne  put  pas 
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la  garder  lougtemiit.  En  octobre  il  paisa  atec 
ses  troupes  du  côté  des  Espagnols.  En  com- 
battant contre  sa  patrie  U  ne  ftit  pas  heureux, 
ne  put  empêcher  Turenne  de  gagner  sur  les 
Espagnols  la  victoire  dédsife  des  Dunes, 
1658.  La  paix  se  fit  l*année  suivante.  Coudé 
fut  amnistié  et  rétabli  dans  tous  set  honneurs. 
liejMhi  à  sa  patrie,  il  la  servit  de  nouveau 
avec  ses  Ulenis  et  son  courage  exceptionnels. 
11  conduit  la  Franche-Oomté  en  1008,  eut  le 
principal  commandement  dans  la  campagne 
de  Hollande,  et  y  obtint  des  succès,  dont  le 
dernier  fut  la  victoire  de  Senef;  remportée  sur 
le  prince  dX)range  (1874).  Après  la  mort  de 
Turenne  en  1875,  il  le  remplaça  sur  le  Rhin. 
Tourmenté  de  la  goutte,  il  tut  obligé  de  se 
retirer  à  son  château  de  Chantilly.  Il  y  mou- 
rut, en  1880. 

CONBÉ  {JLouis-Joicpk  ne  Boubbon,  prince 
DE),  arrièrei»etit-fils  du  précédent,  né  à  Chan- 
tilly, en  1738,  se  distingua.  Jeune  encore,  par 
son  courage  et  ses  talents  miliuires.  Pendant 
ht  guerre  de  sept  ans,  il  remporu  la  victoire 
de  Johannisberg.  U  resu  iidèle  à  la  foinille 
royale,  et  pendant. la  révolution  commanda 
Tannée  des  princes ,  dite  armée  de  Gondé.  Il 
ne  revint  en  France  qu'avec  le  roi ,  en  1814, 
et  fut  nommé  grand  maître  de  la  maison  du 
i6i  et  colonel  général  de  rinfanierie.  Il  mou- 
rut à  Paris,  en  1818. 

GONDÉ  {lauU'Utnri'Jotepli^  duc  ns  Bour- 
bon-), né  en  1758,  suivit  son  père  dans  Pémi- 
gralîon,  et  ne  revint  en  France  qu'à  la  restau- 
ration  des  Bourbons.  Il  vécut  à  Chantilly,  dans 
la  compagnie  de  la  baronne  de  Feuchères. 
Quelques  Jours  après  la  révolution  de  18S8,  on 
le  trouva  pendu  à  Tespagnoleue  d'une  croi- 
sée. Sa  mort  donna  lieu  à  un  procès  célèbre. 
1^  ducd'Aumale  hérita  de  ses  biens.  Le  prince 
de  Condé  fut  le  père  du  malheureux  duc  d'En- 
ghien. 

GONDÉ  (Louis-ilNfoCfid-tf^nriDEBouBBOH, 
duc  d'ERGHiEB),  fils  du  précédent,  né  à  Chan- 
tilly, en  1772.  Doué  de  toutes  les  qualités  du 
cceur  et  de  Pesprit,  déjà  distingué  par  son 
courage,  après  avoir  échappé  à  la  mort  dans 
le  combat  de  Bersteim,  où  il  commandait  un 
régiment  dans  l'armée  de  Condé,  et  oh  11  fut 
blessé  grièvement,  il  fut  arrêté  par  ordre  du 
premier  consul  à  Ettenhelm,  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  le  17  mars  1884,  en  pleine  paix  x 
conduit  aussitôt  àParis,  il  fut  Jugé  par  une  com- 
mission miliuire,  condamné  et  fusillé  la  même 
nuit,  dans  les  fossés  de  Vbtcennes.  Par  sa  mort 
se  trouva  éteinte  la  branche  des  Bourbons- 


GONHUJkG  {Biittme  Bornot  m),  méta- 
physicien célèbre,  de  l'Académie  française, 
précepteur  de  l'infant  don  Ferdinand,  duc  de 
Parme,  né.  à  Grenoble,  en  1715.  U  entra  daiu 
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les  ordres,  reçut  l'abbaye  do  Muraux, 
n'exerça  jamais  les  fonctions  ecclésiastiques. 
Il  mourut  en  1788,  U  avait  composé,  pour 
l'usage  de  son  élève,  un  Court  d'études  qui 
est  très-estimé.  On  a  aussi  de  lui  un  traité 
intitulé  Du  eommeree  et  du  gouv&memeiu , 
considérés  dans  leurs  rapports  mutuels^  ou- 
vrage profondément  médité;  Essai  sur  Vori- 
çinedes  eomnaissanees  kumaînes,  1748  ;  Trmité 
des  sensations,  1754;  Traité  des  sif sternes; 
Logique,  1779  ;  Langue  des  calculs.  Disciple 
de  Locke,  Condillac  fut  le  chef  de  l'école  phi- 
losophique qui  compte  dans  ses  rangs  Bonnet, 
Garât,  Destuu  de  Tracy  et  Cabanis.  Ses  re- 
cherches se  distinguent  par  une  grande  ri- 
gueur d'analyse;  mais  on  lui  reproche  de 
n'avoir  étudié  qu'un  côté  de  l'esprit  humain, 
en  fondant  toutes  nos  connaissances  sur  les 
sensations  Ses  œuvres  ont  paru  à  Paris,  1821 
et  1822, 23  vol.  in-8*. 

GONDODGBT  (  MoHe-Jean'Antoine'NicO' 
las  Cabitat,  marquis  M),  mathématicien, 
philosophe  et  publiciste,  né  à  Ribemont,  village 
de  Picardie,  d'une  famille  noble,  en  1743.  Il 
montra  de  bonne  heure  un  goût  décidé  pour 
les  mathémathiques,  et  se  distingua  bientôt 
parmi  les  géomètres.  Son  premier  ouvrage  fut 
un  TraiU  sur  U  calcul  intégral,  1785.  U  pu- 
blia l'année  suivante  le  Problème  des  trois 
corps,  et  ses  £ssais  d'analjfse.  Il  devint  en 
1788  membre  de  l'Académie  des  sciences,  et 
en  fut  nommé  secrétaire  quelques  années 
après.  En  1782  il  remplaça  Saurin  à  PAcadé- 
mie  française.  Devenu  membre  de  la  Conven- 
tion, il  proposa  un  plan  de  constitution  qui 
fut  mal  reçu  de  la  Montagne.  Il  se  montra 
toujours  opposé  aux  mesures  violentes  de  ses 
collègues,  et  dans  le  procès  du  roi  11  ne  vota 
pas  la  mort.  Il  fut  proscrit  avec  les  Giron- 
dins, et  se  cacha  dans  Paris  pendant  quel- 
ques mois  ;  il  en  sortit  pour  se  rendre  à  Fon- 
tenay,  ches  un  ami  (M.  Suard),  qu'il  ne  trouva 
pas  chex  luL  N'ayant  point  d'asile,  il  passa  la 
nuit  dans  une  carrière,  et  U  suivante  sous 
un  arbre  au  milieu  de  la  campagne;  le  troi- 
sième Jour,  U  fut  arrêté  à  Bourg-la-Reine  et 
mis  en  prison  comme  suspect,  pour  être  en- 
voyé le  lendemain  à  Paris;  mais  le  matin, 
28  mars  1784,  on  le  trouva  mort  dans  son  lit. 
On  croit  qu'il  avait  avalé  du  poison  qu'il  por- 
tait sur  lut  On  a  publié  de  lui,  après  sa  mort. 
Esquisse  d'un  taàleau  historique  des  progrès 
de  Vesprit  kumain.  Ses  csuvres  complètes 
ont  été  publiées  à  Paris,  1884,  21  vol.  in-8*. 

GONDODGET  {.SopMe  M  Gboucby,  veuve  • 
db),  femme  célèbre  par  son  humanité,  ses  ta- 
lents et  son  esprit,  née  en  Normandie,  en 
1784.  On  lui  doit  la  traduction  delà  Théorie 
des  sentimenU  moraux  d'Adam  8mith,^tdea 
Lfttres  sur  la  sympathie^  adressées  à  Cabanisi 


Digitized  byLjOOQlC 


CON 

son    beau-Hrèiv.    Elle   est  morte   en  1822. 

GOUFIHaVS  ou  KoifO-Fou-TsBU,  régénéra- 
teur et  régulateur  suprême  des  institutions, 
des  mœurs  et  des  idées  en  Chine,  né  Pan  551 
ar.  J.  G.,  à  Tséou-y,  ville  du  royaume  de  Lou. 
n  descendait  d'une  famille  d*ob  était  sortie  la 
dynastie  des  Chang.  Orphelin  à  l'âge  de  trois 
ans,  il  fut  éferé  par  sa  mère,  avec  un  soin  ex- 
trême, et  se  trouva  en  état  de  remplir  kdix-sept 
ans  les  foncttoks  d'inspecteur  des  grains  et  à 
▼ingt  et  un  ans  celles  d*fnspecteur  du  travail 
des  champs  et  des  industries  pastorales  de  toute 
une  province.  A  la  mort  de  sa  mère,  il  remit  en 
honneur  la  solennité  des  obsèques,  s'imposant 
«le  retraite  de  trois  années.  Cest  à  cette  épo- 
que qu.'il  résolut  de  réformer  les  mceurs  de  son 
pays.  H  étudia  les  traditiolks  de  la  sagesse  an- 
tique, et  forma  de  nombreux  disciples ,  voya- 
geant en  même  temps  dans  les  divers  États  de 
la  Chine.  Ses  talents  et  ses  vertus  lui  valurent 
le  poste  éminent  de  gouverneur  du  peuple, 
aorte  de  ministère  de  l'intérieur,  puis  la  charge 
Ile  grandjuge  du  royaume.  Au  comble  de  la  fa- 
teur,  il  se  démit  de  ses  fonctions  et  quitta  hi 
eoor,  se  consacrant  tout  entier  k  la  rédaction 
ou  à  ta  révision  d^Nivrages,  au  nombre  de  cinq, 
appelés  Kinfi,  qoA  sont  les  livres  sacrés  des 
CWnois.  Il  mourut  vers  im  avant  notre  ère. 

GONCBtÈfB  (fFilUam),  poète  dramatique, 
snroommé  le  Térence  anglais,  né  dans  le 
TorksUre,  en  1(172.  Ses  principales  pièces  sont  : 
timoimme^  te  Vieux  Garçon,  le  Fourbe, 
Amour  pour  amour,  CÈpèmte  en  deuil ,  le 
Train  du  monde,  n  mourut  en  vm.  On  cite 
eomme  une  bonne  édition  de  son  théâtre  celle 
de  Baskerville,  Birmingham,  17M,S  vol.  in-8*. 

QONON,  général  athénien,  vivait  vers  Mê 
av.  J.-C  II  détendit  le  port  de  Mltylène  contre 
les  LacédéraonleBs  ;  mais  bientôt  après  il  par- 
tagea la  défaite  de  ses  collègues  à  iEgos-Po- 
tamos.  n  a^ita  volontafavment,  se  réftigia 
près  d*Artaxerxe,  qui  le  nomma  général  de  sa 
iotte,  et,  peu  de  temps  après,  remporta  près 
de  Cnide  une  victoire  sur  les  Lacédémoniens, 
qui  perdirent  Pempire  de  la  mer.  Rentré  dans' 
Athtoes,  il  releva  les  murs  de  cette  ville.  Ti- 
ribaxe,  sattvpe  des  provfaices  maritimes,  sur- 
pHt  GoDon,  et  le  Jeta  dans  les  lers;  mais  le 
roi  de  Perse  lui  fit  rendre  la  liberté.  Conon 
retourna  dans  rile  de  Chypre,  où  il  mourut, 
SM  ans  av.  j.  G. 

OOIMNI)  de  Samos,  astronome,  vivait  du 
tesaps  de  PtoMmée  Phiiadelphe  et  de  Ptolé- 
mèe  «vergeté  (  2M-«2  ).  Pour  foire  sa  cour  k 
ce  dernier^  H  affirma  que  la  chevehire  de  la 
reine  Béréniee  avait  été  enlevée  dans  le  dd, 
et  qn'eUe  y  fbrmait  une  nouvdie  constella- 
tion, n  fat  l^arai  et  probaMement  le  maître 
rArchimèée. 

QOraUB  1**,  eospereurd'Alleniagne,  comte 
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de  Franconie,  élu  roi  d'Allemagne  en  012.  Ar- 
nould,  duc  de  Bavière,  ne  voulut  point  le  re- 
connaître, et  engagea  les  Ilongrob  k  ravager 
la  Germanie.  Coimid  les  défit,  dans  une  ba- 
taille oh  U  reçut  une  blessure  dont  il  mourut, 
en  918. 

OONRA»  n,  dit  Itf  5aK^iM,  fiU  d'Henri,  duc 
de  Franconie ,  du  roi  d'Allemagne,  en  IMft, 
après  la  mort  de  Henri  II,  défit  en  lê27  plu- 
sieurs princes  de  la  maison  de  Saxe,  qui  s'é- 
taient révoltés  contre  loL  11  atta  à  Rome,  oh 
il  ftat  couronné  empereur.  Il  obtint  aussi  le 
royaume  de  Bourgogne,  en  vertu  de  la  dona- 
tion de  Rodolphe  11^  tn  IfSS.  Conrad  mourut 
à  Utrccht,  en  1699.  Il  eut  pour  successeur 
Henri  III. 

GONRAft  m,  empereur  d'Allemagne,  né  en 
IMS,  duc  de  Franconie,  et  fils  de  Frédéric  de 
Hohenstaufen,  duc  de  Souabe.  Son  élection  à 
l'empire  (1197),  après  la  mort  de  Lothairell, 
fût  accompagnée  de  guerres  dviles,  qui  durè- 
rent longtemps.  Il  fit  une  expédition  dans  la 
Terre-Sainte,  avec  Louis  le  Jeune,  où  U  perdit 
la  plus  grande  partie  de  son  année,  soit  par 
rintempérance  de  ses  soldats,  soit  par  la  pcs4- 
diedes  Grecs,  qui,  dit-on,  avaient  empoisonné 
les  eaux.  Il  tenta  vainement  de  s'emparer  de  la 
ville  de  Damas.  Étant  retourné  en  Germanie, 
il  mourut  k  Bamberg,  en  1152,  sans  avoir  été 
couronné  k  Rome.  Frédéric  I*'  lui  succéda. 

OONRA»  IV,  né  en  1228,  duc  de  Souabe, 
fbt  élu  empereur  après  la  mort  de  Frédéric  U, 
son  père,  en  1250.  Le  pape  Innocent  IV,  qui 
prétendait  avoir  le  droit  ^  disposer  de  la  cou- 
ronne, fit  prêcher  une  crolrâde  contre  lui. 
Conrad  marcha  en  Italie,  prit  Naples,  et  d'au- 
tres villes;  mais  11  mourut  bientôt  après,  en 
125k.  n  eut  pour  fils  rinfortuné  Conradin. 

OOmUMN,  fils  de  Conrsd  IV,  né  en  1252, 
dernier  rejeton  de  la  maison  de  Souabe.  A 
peine  âgé  de  deux  ans,  lorsqu'il  perdit  son 
père,  il  se  vit  suoceadvement  enlever  tous 
ses  domaines.  A  l'âge  de  quinze  ans.  Il  prit  le 
titre  de  roi  des  Deux-SicUes,  et  A  la  tête  des 
gibelfaM  il  marcha  contre  Chartes  d'Ai^Jou , 
qui  avait  dépossédé  Mahiflroi.  Le  pape  excom- 
munia Conradtai,  qui  fût  vaincu  A  TagUacosxo, 
en  1208.  Le  vainqueur  le  fit  décanter  A  Na- 
ples, le  M  octobre  de  ta  même  année,  ainsi 
que  son  cousin  Frédéric  d'Autriche,  qui  Pavait 
suiri  dans  son  expédition  en  Italie. 

OONKART  (Folsnfùi),  littérateur,  l'un  des 
fondateurs  et  le  premier  secréuire  perpétuel 
de  PAcMlémie  française,  né  k  Paris,  en  1613. 
Quoique  peu  instruit  et  n'ayant  produit  au- 
cun grand  ouvrage,  il  Jouit  de  son  temps  d^ine 
grande  célébrité.  On  a  de  lui  des  Lettrée  à 
FéHbien,  un  trailé  De  PAetion  de  l'orateur, 
et  des  Mémoires  sur  la  Fronde,  11  moumt  en 
1875. 
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ucitalkimirliieiptlniiiiilre  du  ftpe  Pie  VII, 
né  à  Rome  en  i7»7.  Il  coaYerna  avec  modè- 
ntkNi  ei  heUletév  et  repéra  le  déeordre  det 
finanees.  Ce  ftitlni  qui  eigm  iecoooordat  af  ec 
NapoMoQ  1«  (1801).  Plui  tard  il  partagea 
TexU  du  aonTerain  pontife.  U  aMltfa  au  con- 
grès de  Vienne  en  1A15,  et  mourut  en  182^ 
un  an  après  le  pontife  qui  levait  honoré  de  sa 
confiance  et  de  a<Mi  ywitifr 

GONSTAMS  CmumE  (t^est-ànlire  t»pdiéU 
empeceur  romain,  né  dans  la  Mosie,  vers  2M, 
fils  dPEutrope  et  père  de  Constantin  le  Grand, 
Alt  adopté  et  nommé  césar  par  Bfaximien, 
en  SM,  pour  avoir  soumis  les  Sarmates.  U 
remporu  de  grandes  victoires  dans  la  Germa- 
nie et  dans  la  Grande-Bretagne.  A  L'abdication 
deDiociétien,  U  fut  le  collègue  de  Galérius. 
11  mourut  à  York,  en  8M,  laissant  après  lui  la 
réputation  d'un  prince  Juste  et  humain. 

C90NSTANGB  U  iFlawiuâ^mUui) ,  empe- 
reur romain,  second  fils  de  Constantin  le 
Grand,  né  à  Sirmium,  en  517,  noomié  césar  en 
S29,  devint  en^iereur  en  SS7.  Pour  assurer  le 
trêne  aux  trois  fils  de  Constantin,  les  soldau 
massacrèrent  les  oncles  et  les  cousins  de  ces 
pHnees,  à  l'exception  de  Julien,  surnommé 
VÀpottai,  et  de  son  frère  GaUus*  Après  ces 
horribles  mesures,  les  fils  de  Constantin  pur- 
tagèrent  l'empire.  Constance  eut  POrient  et 
la  Grèce  pour  sa  part.  Magncnce,  gouverneur 
de  la  Rhétle,  tua  Constant,  qui  avait  régné 
treise  ans  sur  Pltalie.  Constance  marcha  con- 
tre Magnenee  et  Vétranlon,  les  défit,  et  se 
troura  seul  maître  de  Pempire,  son  antre  firère 
Constantin  II,  qui  s'était  mis  en  guerre  avec 
Oonstant,  ayant  été  tué.  U  obtint  sur  les  Per- 
ses des  avantages  momentanés.  La  fin  de  sa 
vie  fût  souillée  de  crimes  et  de  cruautés.  Il 
marchait  contre  Julien ,  qui  avait  pris  le  titre 
d'auguste,  et  dont  les  succès  en  Gaule  Pin- 
quiétaient,  quand  il  asourut  en  roule,  en  801. 
Cet  empereur  favorisa  les  ariens. 

CONSTANT  V  [PlavHu-JuUuê),  empereur 
romain,  troisième  fils  de  Constantin  le  Grand, 
né  en  S2t,  eut  Pltalie,  PAfHque  et  Pillyrie, 
dans  le  partage  des  États  de  son  père.  D  S'em- 
para de  la  part  de  Constantin  U,  qui  s'était 
déclaré  contre  lui,  se  montra  sélé  défenseur 
du  catholicisme,  et  fut  assassiné,  i  Elne,  en 
358,  par  ordra  de  Pnsurpateur  llsgnenoe. 

OWISTANTII,  empereur  d^Orlent,  né  en 
088,  filsdWradius  Constantin,  succéda  à  Hé- 
radéonas,  en  6èl.  Il  passa  en  Italie  en  002 , 
essaya  vainement  de  la  reconquérir  sur  les 
Lombards,  dépouilla  Rome,  et  en  fit  périr  les 
principaux  habitants.  Sous  son  règne  Pempire, 
envahi  par  les  Arabes,  perdit  plusieun  pro* 
vinces.  n  se  réfugia  à  Syracuse,  oh  11  fut  as- 
asssbié,  par  un  de  ses  oCficiere,  en  008. 
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OONfiTANT  DB  Roaovm  (  ««rK-B^iUa* 
min),  célébra  publidste,  orateur  politique  et 
littérateur,  né  à  Lausanne,  en  1707,  d'une  b- 
mille  de  réfugiés  français,  vtat  en  1785  en 
France,  oh  U  publia  diven  écriu  sur  les 
événements  du  temps.  Appelé  au  tribunat  en 
1790,  il  commença  alora  son  opposition  oontru 
les  empiétemenu  du  pouvoir.  H  partagea  l'exil 
de  If-M  de  Stsêl,  se  fixa  à  Gmttingue,  où  il  se 
maria,  et  où  il  composa  son  WtdaUin,  imité 
de  la  tragédie  de  Schiller.  Revenu  à  Paris,  en 
18U,  U  oonoonrut  en  1815  à  la  rédaction  de 
Vaete  adttitUmnel.  Député  de  la  Sarthe  en 
181»,  Use  plaça  à  la  tète  de  IVipposition  libé- 
rale. Logicien  presssnt,  orateur  InfMigable,  U 
prépara  les  es|>rits  à  la  révolution  de  1888, 
dont  U  ne  put  voii^lea  suites,  car  il  mourut 
le  8  décembre  de  la  même  aimée.  U  a  pubUé 
un  Cown  4a  potUique,  recueil  de  ses  écrits 
de  circonstance;  AdolphAt  roman,  et  une  his- 
toira  de  la  Jtott^tofi  «onsidérfo  4ms  sa  s(N(f>M 
et  ésua  §6$  formée^  ouvrage  qui  a  pour  but  de 
fonder  sur  le  sentimentalisme  une  sorte  de 
christianisme  universel. 

OORSTANTIN  LE  GnAifD  (^^oiiis  Valtrims)^ 
empereur  romain,  né  à  Naissus,  dans  la  Dacle, 
en  274,  fils  de  Constance  Chloreet  ^Hélène, 
proclamé  empereurà  fork  par  Parmée,  menu 
sur  le  trône  en  880.  Il  ne  régna  d%bord  que  sur 
la  Gaule,  la  Grande^retagne  et  PEspigne,  et 
fit  la  guerre  aux  Francaet  aux  Allemands,  qu'il 
vabiqult.  Galérius,  son  collègue,  étant  mort, 
il  eut  d'abord  à  disputer  Pempire  i  Maxenoc, 
qui  régnait  sur  Pltalie.  On  rapporte^  d'après 
son  témoignage,  que  sur  sa  rouie  H  vit  dans 
les  nuages  une  croix  lumineuse,  avec  cette 
inscription  :  in  hoe  iigno  vfocss.  Ayantdéfatt 
son  ennemi  près  de  Rome  en  812,  il  résolut 
d'embrmser  le  christianinase,  et  prit  nne  croix 
pour  enseigne  impériale.  La  mort  de  Maxence, 
la  défaite,  en  324,  de  LIchilus  réunirent  tout 
l'empire  sous  sa  seule  obéissance.  11  condamna 
la  doctrine  d*Arius,  et  adhéra  au  symbole  de 
Nioée.  A  son  sèle  pour  la  religion  il  Joignait 
de  grandes  qualités  personnelles,  et  surtout 
du  courage.  Il  défit  les  GoChs,  et  donna  dans 
Pempire  un  asile  k  un  grand  nombre  de  Sar- 
mates chassés  de  leur  patrie.  11  nransporta 
(820)  le  siège  du  gouvernement  impérial  à  By« 
sauce,  appelée  depuis  Ion  Constaniinople t 
régularisa  les  divisions  et  subdivisions  de 
Pempire,  et  mérita  par  beaucoup  d^tiona 
éclatantes  le  surnom  de  GrmuL  II  mourut 
à  Nlcomédie  en  887,  âgé  de  soixante-trois  ans. 
Ses  trois  fils,  Constanttai  le  Jeune,  Constant  et 
Constance,  lui  succédèrent 

CONSTANTIN  U  {Pîmini^uUus),  dit  le 
Jeune,  empereur  romain,  fils  du  précédent  « 
né  k  Arles,  en  810.  A  la  mort  de  son  père  (887), 
U  obtint  la  Gaule»  l'Espagne  et  la  arande<Bre« 
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tagse  pour  s»  ^ut  %  mais  enviant  eelle  de  son 
frère  Constant,  H  mardneoiitrelui,  fût  dé- 
frit et  lue  à  Aquflée,  en  8M. 

OOnSTANTIN  m{Flaviui'UeraeHu9),  cm. 
pereur  romain,  fiia  dKHéradius,  né  en  012, 
mort  en  041.  U  tuecéda  à  son  père,  et  partigea 
le  utae  avec  son  demi-fkrère  Héracléonas;  il 
uMurut  au  iiont  de  cent  trois  |oars  de  règne. 

GONSTAimN  lY  (PUwtuê),  surnommé  Po- 
fomit  ou  U  barbu^  fils  de  Constant  II,  né  en 
(M,  fut  eourtoaé  empereur  d'Orient  et  monta 
sur  le  trftne  avee  ses  deux  frères  Tibère  et 
HAraclIns,  en  066.  U  remporta  une  Tictoiresl- 
S^nalée  sur  les  Sarrasins  et  les  Bulgares,  qui 
avaient  enrald  le  midi  de  Tempire.  Après  avoir 
rétakH  la  paix,  il  convoqua  un  concile  général 
i  Constantinople  en  060*  Il  y  présida  en  per- 
sonne.  Les  numoUiittte$  y  furent  condamnés. 
Sa  cruauté  envers  ses  frères,  auxquels  il  fit 
crever  les  yeux,  a  rendu  son  nom  odieux.  Il 
mourut  en  066.  Son  fils,  JusUnien  II,  lui  suc- 
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CIMVSTAimN  V,  surnommé  Copronyme, 
né  en  718,  succéda  à  son  père,  Léon  r/iuif- 
rien,  en  7M,  et  comme  lui  embrassa  le  parti 
des  iconodaetes.  Cétalt  un  prince  violent  et 
hafide  ses  si^êts.  Il  mourut  en  779,  d'une  ma- 
ladle  épidèmique,dans  yine  expédition  contre 
les  Bulgares.  Pendant  son  rè^tie,  des  pestes, 
des  firaidt  excessifs  et  des  inondations  rava- 
gèrent Constantinople.  Il  eut  pour  successeur 
Léon  IV. 

GffiUSTANTIN  VI  (FloWus),  empereur  d^ 
rient,  né  en  771,  succéda  en  780  à  son  père 
Léon  IV,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Irène.  En 
797  eella-ci,  pour  i^assurer  rempire ,  fit  crever, 
ks  yeux  &  son  fils,  qui  mourut  peu  de  temps 
apfès,  déjà  odieux  au  peuple  pour  les  cruau- 
tés dont  U  s'était  souillé.  Mcéphore  lui  suc- 
céda. 

OONSTANTIN  VU»  Porpkyrogénète ,  em- 
pereur de  Constantinople,  fils  de  Léon  le  Sage, 
né  en  005,  parvint  au  trône  à  l'ége  de  sept  ans, 
sous  la  tutelle  de  son  onde  Alexandre,  puis 
celle  de  sa  mère  Zoé,  enfin  celle  de  Romain 
Léeapène.  Ce  dernier  se  fit  associer  à  rem- 
pire, maria  sa  fille  Hélène  avec  Constantfai,  et 
s'a^foignit  successirement  ses  trois  fils,  de 
sorte  qu'il  y  eut  cinq  empereura  à  la  fois.  Ce 
fut  seulement  après  la  chute  de  Romain,  9M, 
que  Constantin  fut  véritablement  chef  de  l'â- 
tat,  mais  il  gouverna  sans  vigueur,  n  mourut 
en  960,  empoisonné,  dit-on,  par  son  fils,  Ro- 
main  U, impatient  de  régner.  Cet  empereur 
était  savant.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages, 
dont  les  prindpeux  sont  un  traité  $ur  Um 
provltices  (Ibènies)  (te  l'empire,  sur  Padmi^ 
nktratian  de  l'empire,  etc. 

OONSTANTBI,  nom  de  dnq  autres  empe- 
reurs tfOrient,  COHOTàHTiii  YUI,  mort  en  946  ; 


CoicSTAimii  IX  (061-1010)  ;  CoRBf Aimi  X,  Jfo- 
furnio^iM,  morten  lOM;  Cohotaxtin  XI,  Du- 
cas,  mort  en  1067  ;  GoiiftTAiniif  XII,  mort  en 
1078,  dont  les  règnes  offrent  peu  de  circons- 
tances remarquables.  CoHOTARmi  XU,  Paléo- 
logue,  surnommé  Dracoaèt,  fut  le  denier 
empereur  de  Constantinople,  en  1058  t  il  dé- 
fendit vaillamment  sa  capitale  pendant  cin- 
quante jours,  avec  8,000  soMato,  contre 
MabometH,  qui  commandait  800,000  Turcs.  Il 
périt  sur  la  brèdie,  le  Jour  même  de  la  prise 
de  Constantinople,  le  00  mai  M58. 

QONSTAIfnif ,  usurpateur  d'une  partie  de 
l'empire  dt)eddent.  H  fut  proclamé  empereur 
par  l'armée  de  Bretagne ,  en  007,  occupa  la 
Gaule  et  l'Espagne  et  força  HenoriusA  le  re- 
connaître, en  409.  Mais  rannée  suivante  la 
révolte  de  Gerontius  ébranla  son  pouvoir. 
Constance,  général  dllonorius,  l'assiégea  dans 
Arles,  s'empara  de  lui  et  l'envoya  à  l'empereur, 
qui  le  fit  décapiter  en  011. 

G0N8TA1VTIN.  Quatre  rois  d'Ecosse  ont 
porté  ce  nom  :  CoNSTAiiTifi  I**  régna  de  058 
à  479;'— COll8TAimNir(8S84r70);  —  GONft- 
TARTIW  m  (90S-943)  ;  —  CONOTAHTUC  IV  (1000- 
1002). 

QCKWTAirrni,  pape,  né  en  Syrie,  et  élevé 
sur  la  chaire  de  Saint-Pierre  en  708,  A  la 
mort  de  Sisfainius.  il  fit  un  voyage  en  Orient, 
et  y  fut  reçu  avec  une  grande  magnificence. 
Il  mourut  en  715.  En  707.  un  antipape  de  ce 
nom  fut  compétiteur  d'ttîenne  UL  Chassé  de 
Rome  en  708,  il  eut  les  yeux  crevés,  et  fut  en- 
fermé l'année  suivante  dans  un  monastère. 

GONSTilNTBI,  d'Afrique,  médedn  du  Xl« 
siède,  voyagea  dans  l'Inde,  et,  accusé  de  ma- 
gie à  Carthage,  se  réfugia  à  Salemc.  On  dit 
qu'il  porta  le  premier  la  médeeine  arabe  et 
grecque  en  Italie.  Il  est  auteur  de  quelques 
ouvrages.  Il  se  fit  religieux  au  mont  Cassin, 
et  y  mourut,  en  1087. 

GONSTANTM  {Robert),  savant  médecin 
fhmçais,  et  professeur  de  belles-lettres  à  Caen, 
né  en  1550,  mort  en  1085.  On  a  de  lui  un  £«a9f- 
eon  grmcoAatimtm,  et  quelques  livres  sur  les 
AnJUquUèê  grecques, 

GONSTAUrriN  PadlowItgh,  grand-duc  de 
Russie,  second  fils  de  l'empereur  Paul  I«% 
né  en  1779.  Il  servit  activement  dans  les  cam- 
pagnes contre  la  France,  et  fut  chargé  en  1815 
du  gouvernement  du  royaume  de  Pologne. 
Comme  il  avait  épousé  en  secondes  noces  la 
fille  d'un  simple  gentilhomme,  son  frère 
Alexandre  le  fit  renoncera  l'empire.  A  la  mort 
d'Alexandie  il  renouvela  cette  renonciation  en 
fbveurde  Nicolas  I**.  En  18S0,  chassé  de  Var- 
sovie par  les  Polonais  insurgés,  le  grand^luc 
se  retira  en  Uthuanie,  et  de  lA  à  Witepsk,  oh 
U  mourut,  le  37  Juin  1851. 
OONTAKmi,  nom  d'une  des  ftenUlcs  les 
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|»lut  andcniiet  de  Venise,  qui  »  ftHirni  sept 
doges  et  d*autres  magistrats  à  cette  républi- 
que, du  XI*  siècle  au  X\Q«.  Le  plus  célèbre 
est  Gaspard^  cardinal,  légat  du  pape  à  la  diète 
de  Ratisbonne,  né  à  Venise,  en  1483,  et  mort 
en  1542. 

CONTAT  (Louite)^  actrice  célèbre,  née  i 
Paris,  en  1700.  Elle  débuta  en  1777,  par  le  r61e 
d*Aulidc  dans  Bajazet  :  elle  obtint  ensuite 
les  plus  brillants  succès  dans  la  comédie,  et 
particulièrement  dans  le  rôle  de  Suzanne  du 
M€ariageaePi§mv,  qui  fiia  sa  réputation  et 
le  genre  de  son  talent.  Elle  mourut  en  IMS, 
peu  de  temps  après  sa  retraite  du  tbéA- 
trc. 

OOtnÈVlicolapJacqMes),  cbimbte  et  roé- 
canicien,  né  en  Normandie,  en  1755.  n  vint  i 
Paris  dès  sa  Jeunesse,  fUt  nommé  membre  de 
la  commission  cbargée  de  répéter  en  grand 
Pexpéricnce  de  la  décomposition  de  Peau  par 
le  fer.  Chef  des  aérostiers  pendant  la  campa- 
gne d*Égypte,  l'armée  manquant  de  tout,  il 
sut  créer  un  grand  nombre  d'usines  et  de 
roacbines  de  tous  genres,  des  fonderies,  mou- 
lins, télégraphes,  Pimprimerie  orienule,  etc. 
De  retour  en  France,  U  s'appliqua  au  perfec- 
tionnement de  crayons  à  dessiner,  qui  portent 
encore  son  nom,  et  invenu  une  machine  à 
graver,  pour  la  publication  du  grand  ouvrage 
sur  l'Egypte.  Ce  savant  laborieux  et  modeste 
mourut  en  18Ô5. 

CSONn  {Ànmmd  de  BocasoR,  prince  de)  , 
chef  de  la  branche  cadette  de  la  maison  de 
Gondé,  né  à  Paris,  en  1639.  Dans  les  troubles 
qui  déchirèrent  la  France  sous  la  Fronde,  il 
se  rangea  du  côté  des  mécontentt,  tandis  que 
son  frère,  le  grand  Gondé,  était  d'abord  pour 
la  cour.  L'un  et  Pautre  furent  emprisonnés 
à  Vincenne8,parles  ordres  de  Maurin.  Le 
prince  de  GontI  épousa  une  nièce  de  ce  car- 
dinal en  lô54,et  fut  nommé  gouverneur  de 
la  Guyenne  et  général  des  armées  de  Cata- 
logne. En  1M2,  U  fût  gouverneur  du  Langue- 
doc n  mourut  à  Péxénas,  en  1008.  Il  a  écrit 
sur  les  Devoirs  des  gnmdSy  sur  ceux  dei  gou- 
verneurs de  province^  etc.  11  y  eut  encore  cinq 
princes  de  ContU  i/miS' Armand,  comte  de 
Péiénas  (1001-1085);—  Unis  de  Bourbon, 
prince  de  la  Roche-sui^Yon  (100ft-17M);  — 
LouU-Amumd^  comte  de  U  Marche  (  1005- 
1727);  —  i/fuiS'PrimççiSt  fils  du  précédent 
(1717-1770)  ;  —  Lwis-FrançoU-Josetfk^  filsde 
Louis-François  (173M814).  Avec  ce  dernier 
s'est  éteinte  la  maison  de  GontL 

QOOK  (James)^  célèbre  navigateur  anglai», 
né  à  Marton,  en  Oeveland  (Torkshire),  en' 
1728.  Il  éult  fils  d'un  simple  paysan.  On  le 
pla^  d'abord  chex  un  mercier;  son  goAt  pour 
les  voyages  de  mer  lui  fit  quitter  cet  état. 
Après  aToir  servi  dans  la  marine  marchande. 


COO 
il  fut  enlevé  par  la  presse  en  1795,  penduit  lu 
guerre  contre  la  France.  Simple  matelot  sur 
les  vaisseaux  du  roi,  U  obtint  en  1700  une. 
commission  de  lieutenant,  et  se  distingua  au 
Canada  par  Pexactitude  des  cartel  qu'O  tut 
chargé  d'y  lever.  U  fit  bientôt  de  tels  progrès 
dans  Pastronomie  et  les  mathématiques,  qu'on 
le  chargea,  en  1707,  d'aller  observer  le  pas- 
sage de  Vénus  à  TUtt  n  partit  le  25  mai  1788, 
accompagné  de  sir  Joseph  Banks  et  du  docteur 
Solander.  Oest  dans  cette  expédition  qu'U 
découvrit  le  détroit  entre  la  Nouvelle-HoUande 
etlaterredeDiémen  teUedura  trois  ans,  et  fit 
une  telle  répuution  à  Cook,  qu'on  le  chargea 
d'un  second  voyage,  a%ec  le  grade  de  capi- 
taine de  vaisseau,  pour  compléter  les  décou- 
vertes de  l'hémisphère  méridional.  Il  partit  le 
9  avril  1772,  relâcha  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, et  chercha  pendant  trois  moto  un  con- 
tinent dans  les  mers  Australes.  D'énormes 
masses  de  glace  qui  couvrant  ces  mers  l'o- 
bligèrent d'abondonner  Pentreprise.  n  fit  ce- 
pendant la  découverte  de  plusieurs  Iles,  no- 
tamment de  la  Nouvelle-Calédonie.  Il  arriva 
en  Angleterre  le  5  Juillet  1775,  n'ayant  perdu 
qu'un  aeul  homme.  Un  troisième  voyage  tut 
résolu  pour  la  découverte  du  passage  au 
nord-ouest,  en  cherchant  Pissue  sur  la  côte 
uord-ouest  d'Amérique.  Il  mit  à  la  voile  en 
Juillet  1770.  Quelques  mois  après  son  départ, 
la  Société  royale  décerna  la  médaille  d'or  à 
son  mémoire,  sur  les  moyens  employés  pour 
la  conservation  de  la  santé  de  son  équipage. 
U  ne  put  recevoir  cette  marque  d'estime.  Tan- 
dto  qu'on  attendait  avec  impatience  des  nou- 
velles du  succès  de  son  expédition,  on  apprit 
qu'il  avait  été  lue,  le  ik  février  1779,  par  l« 
habitanu  de  111e  dOwbyhee,  Pune  des  Sand- 
wich, qui  d'abord  l'avaient  reçu  avec  amitié. 
Sa  veuve  et  ses  enfiints  furent  pensionnés  par 
1«  gouvernement.  Cook  avait  l'esprit  ptoé- 
trant,  une  âme  ferme,  un  courage  intrépide. 
Ses  deux  premiers  voyages,  rédigés  par  lui- 
même  ou  d'après  son  Journal,  ont  été  tradulu 
en  françato  par  Suard,  1774  et  1778;  le  troi- 
sième voyagé  par  Deneunier,  1785. 

GOOres  {Antoine  Ashley),  homme  d'Eu! 
anglais,  né  en  1021,  soutint  d'abord  Charles  I*' 
contre  les  communes.  U  abandonna  ensuite 
la  cause  royale,  servit  le  parlement  et  fut 
membre  du  consefi  privé  de  Cromwell.  U  as- 
stota  plus  tard  Bfonk  dans  la  restauration  des 
Stuarts.  11  fit  partie  du  ministère  de  la  Cabale, 
Charles  11  le  créa  en  1072  comte  de  Shaftes- 
bury.  Il  fut  mis  plusieurs  fois  à  la  Tour  pour 
opposition  à  la  couronne  et  fut  même  accusé  de 
conspiration  ;  mato  II  fût  acquitté.  Revenu  au 
pouvoir,  il  présenta  et  fit  passer  la  loi  de 
Yhabeas  eorpus.  Sa  lutte  contre  le  duc  d'York , 
qu'il  Toulait  exclure  4e  la  succession ,  amena 
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•a  ebnte.  Cooper  te  retira  alors  en  Honande« 
ok  n  mourut,  en  108S. 

COOPBR  {Antoine  Ashlcy),  comte  de  Sliaf- 
testmry,  petit-fils  du  précédent,  philosoplie 
anglais,  né  en  1071.  Il  rechercha  en  Hollande 
Bayle,  Lederc  et  d*autre8  satants,  et  il  se  lia 
aTec  eux.  Ses  ouvrages  montrent  un  esprit 
profond  et  un  habile  obserrateur.  Les  prin- 
cipaux sont  :  tes  Mann  ou  earaetèrea,  un 
Baoi  ëar  la  ratUerie,  une  Lettrt  tur  Cen- 
tkousiasme.  U  mourut  à  Naples,  en  171S. 

OOOPfift  {James  FEitiMOMl),  romander 
américain,  né  en  1789,  à  Burlington  (ricw* 
Jersey).  Il  embarqua  en  1805  avec  le  grade 
d*(HèTe  de  marine.  Six  ans  plus  tard,  renon- 
çant an  service,  il  se  retira  dans  son  domaine 
patrimonial  de  Coopères  Tovn,  où  il  se  livra 
exclusivement  à  ses  goAts  littéraires.  Il  se  fit 
bientôt  un  nom  par  ses  peintures  dos  nueurs  du 
Nouveau-Monde,  et  il  était  célèbre  d<Jà  en  Eu- 
rope lorsqu'il  vint,  en  1S27,  visiter  ]*AngIe- 
tcrre,  ntalie,  TAUemagne,  la  Suisse  et  la 
EVance.  Ses  meilleurs  romans  sont  le  Dentier 
des  MoMcam^  VOnîario,  ta  Prairie,  te  Cor- 
teâre  rxmge^  tes  Pionniers.  Il  a  écrit  aussi, 
après  ses  voyages,  te  Bourreau  de  Berne,  te 
Bravo,  etc.  Cooper  est  encore  auteur  d*une 
Histoire  de  ta  Marine  des  États-Unis  et  de 
quelques  écriu  politiques.  II  mourut  en  1S51. 
~  Ses  romans  ont  été  traduits  en  français  par 
Detaucompret,  B.  Laroche  et  par  A.  Monté- 
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QOPBBIIIG  {Nicolas) t  fomeux  astronome, 
né  à  Thom,  en  Prusse,  en  147S.  Quoique  reçu 
docteur  en  médecine,  ses  études  se  portèrent 
de  préférence  sur  les  mathématiques  et  l*astro- 
nomle.  A.Tingt-trols  ans,  il  voyagea  en  Italie, 
et  professa  les  mathématiques  k  Home.  Revenu 
dans  sa  patrie,  et  pourvu  d*un  canonicat,  il 
soumit  à  un  nouvel  examen  tout  les  systèn\cs 
astronomiques  des  anciens  et  des  modernes. 
Le  renversement  absolu  du  système  de  Pto- 
lémée  fut  le  résulut  de  ses  recherches;  et 
t\si  siasl  qull  arriva  à  découvrir  l'ordre  vé- 
ritable de  notre  système  planétaire.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  Intitulé  De  revotuUonibus 
orbiwn  ccUestium^  Nuremberg,  15U.  II  mou- 
rut l'année  même  de  la  publicatloD  de  cet 
ourrage,  qu'A  avait  différée  pendant  ringt  ans, 
dans  la  crainte  de  choquer  àes  idées  générale- 
ment adoptées.  Il  était  versé  dans  les  langues 
grecque  et  latine  et  dans  la  philosophie. 

COOmLLART  {GuiUayme),  poète  français. 
Dé  en  Ohampagne,  officiai  de  Péglise  de  Reims 
vers'1478,  et  mort  en  lUM.  On  a  de  lui  un 
poème  dialogué,*intitulé  Ptaidoffer  et  enquête 
entre  la  Simple  et  la  Rusée,  et  quelques  autres 
pi^fces.  Ses  ouvres  ont  été  publiées  par 
M.  Tarifé,  Refans,  1M7  et  par  M.  H.  d'fléri- 
cault  dans  la  Bibliothèque  clzévirienne. 


GOonLUt  (6ii|0«  avocat  au  parlement  de 
Paris,  né  dans  le  Nivernais,  en  Ift»,  et  mort 
en  IMS.  Ses  confrères  lui  décernèrent  le  sur- 
nom de  Judicieux,  Il  a  écrit  sur  les  Libertés 
de  PÉgtisc  gallicane, 

00KA8  {Jacques  de),  poète  français^  né  à 
Toulouse,  en  lOM,  (Ut  quelque  temps  attaché 
au  calvinisme,  et  mourut  en  l<n7.  Il  a  composé 
plusieurs  poèmes  blibliques,  parmi  lesquels 
est  celui  désigné  dans  ce  vers  de  Boileau  : 

Le  /onof  Inconna  «èehe  dans  la  pou«fière. 

QOÊLkY  {Adamante  ou  XMamanl)  «  savant 
helléniste,  né  k  Smyme,  en  17M.  U  éuit  fils 
dhin  négociant,  -qui  en  1712  renvoya  à  Ams- 
terdam pour  étudier  le  commerce  :  il  s'appli- 
qua de  préférvnce  aux  lettres,  et  obtfait  de 
son  père  la  permission  d*étudicr  la  médecine 
A  Montpellier,'  ob  il  rc<:ut  le  doctorat  en  1780. 
Use  rendit  ensuite  k  Paris,  et, demeurant 
étranger  aux  événements  de  cette  époque,  il 
ne  s'occupa  que  de  ses  travaux  philologiques. 
Sa  traduction  du  Traité  des  airs,  des  eaux  et 
des  lieux,  d*Hippocratc,  obtint  le  prix  décen- 
nal. Il  publia  encore  des  éditions  de  Théo- 
phrastc,  dlléliodore,  d'Isocrate,  dePlutarque, 
et  d'autres  classiques  grecs  contenant  de& 
commentaires  très-savants.  Il  contribua  beau- 
coup  à  épurer  et  à  fixer  la  langue  grecque 
moderne.  Par  ses  écrits  il  excita  chez  ses  com- 
patriotes le  sentiment  de  l'amour  de  la  patrie, 
et  eut  la  satSsfiiction,  avant  de  mourir,  de  voir 
la  Grèce  libre.  (1  mourut  en  1839. 

GOMINELU  (/«OH),  genUlhomme  origi- 
naire de  Florence,  né  en  1022,  mort  à  Pans, 
en  1710.  Madame  de  Sévigné  a  parié  dans  ses 
lettres  de  eet  homme  aimable,  dont  on  citait 
partout  l'ei^ouement  et  l'esprit.  On  a  de  lui 
une  Histoire  de  ta  maison  de  Gondi. 

GORBULON  {DomUif(S)t  général  romain 
sous  Claude  et  Néron,  prit  différentes  villes 
aux  Arméniens,  détruisit  Artaxate,  leur  capi- 
tale, et  mit  Tigrane  sur  le  trOne  d'Arménie,  A 
la  place  de  Tiridate,  eimemi  des  Romains.  Il 
vainquit  aussi  les  Parthes.  Néron,  Jaloux  de 
sd  réputation,  donna  l'ordre  qu'on  le  fit 
mourir.  A  cette  nouvelle  Corbulon  se  perça 
de  son  épée  en  s'écriant  :  «  Je  Pal  bien  mé- 
rité» (07). 

CORDAT  D'AiMORT  et  non  d'Armans  {Clutr- 
lotte),  née  en  1708,  A  Saint-Saturiiln  près  de 
Caen,  assassina  Biarat  en  179S.  Elle  descen- 
dait du  grand  Corneille.  Indignée  des  crimes 
dont  Marat  et  ses  collègues  ensanglantaient  la 
France,  exaltée  par  le  parti  des  girondins, 
dont  quelques  membres,  réfugiés  A  Caen,  ac- 
cusaient la  Montagne  de  tous  les  malheurs  de 
la  patrie,  elle  Tint  A  Paris,  et  se  présenu  à 
Marat  sous  prétexte  de  lui  dévoiler  im  secret 
important.  Introduite  tandis  qvfù  était  au 
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bain,  die  le  ftvppi  au  oorar  «futi  couteau. 
Traduite  au  tnbunal  rérotutioiMiaire,  cène 
femme  éneiflque  monta  tur  réchafoud  avec 
un  grand  coufage  (17  Juillet  1708). 

OOMINB,  femme  poCte  grecque,  qu*on 
nomma  te  Mute  Ifrtque,  Elle  naquit  àTana- 
gre  en  Béode,  VM  ar.  J.  C  illrale  de  Pindare, 
cinq  fois  elle  remporta  sur  lui  le.i>rix  dans 
les  Jeux  de  la  Grioe.  11  ne  nous  reste  que 
qudques  firagments  de  ses  poMes. 

OMIOLAN  {Caha  Maichjs),  célèbre  patri- 
den  romain,  nommé  ainsi  pour  s'être  distin- 
gué au  siège  de  Govioles.  Gélon  ayant  envo>'é 
de  Siale  une  grande  quantité  de  froment  à 
Rome,  Goriolan 'voulut  le  filre  vendre  au  lieu 
de  le  distribuer  gratuitement,  ce  qui  le  fit 
bannir.  Il  se  retira  chez  TuIHus,  roi  des  Vols- 
qucs,  et  vint  à  leur  tête  ravager  le  territoire 
romain,  et  assiéger  Rome.  Vainement  plu- 
sieurs ambassades  vinrent  lui  proposer  son 
rappel  t  tt  allait  emporter  la  ville  d*as8aut, 
lorsque,  touehédcs  larmes  de  sa  mère,  Vétnrie, 
il  céda,  it  retirer  son  armée,  et  périt  assassiné, 
dit-on,  par  ses  nouveaux  alliés,  Pan  W8  av. 
J.C. 

OORimS  [PUttfiHê  Cre$eoniu$\  poète  la- 
tin du  VI*  siècle,  afHcain  de  naissance.  On  a 
de  lui  t  Il0  taudihts  JnsHni  minoH$ ,  et  la 
Johanniêj  podme  héroïque  ayant  pour  sujet 
les  feits  d'armes  du  proconsul  Jean  Troglita 
contre  les  Maures  et  les  Vandales  d'Afrique. 

OORMOirrilNIIB,  ingénieur  français  du 
XVIII*  siècle,  qui,  admis  dans  le  génie  en  171S, 
mourut  maréchal  de  camp  en  1752.  II  perfec- 
tionna le  système  de  Vauban,  et  augmenta  les 
foriiiications  de  Meu  et  de  Thlonville.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recuelliis  et  publiés  après  sa 
mort,  sous  le  titre  de  Mémorial. 

00RIIAIO,nom  d'une frnriUe  patricienne 
de  Venise,  qui  donna  à  cette  république  trois 
doges  :  M  Aie  régna  de  1305  à  1806  ;  —  Jban,  de 
1025-1020; —JEAH II,  de  17104722.  Catherine 
Gomaro,  fille  du  doge  Marc,  épousa  Jacques, 
bâurd  de  Lusignan,  et  fut  reine  de  Chypre  : 
elle  mourut  à  Venise,  en  1510.  A  cette  fiimillc 
appartiennent  encore  les  deux  personnages 
suivants. 

OIHUVAM^MMOHA  {UwretiaHeUna), 
savante  italienne,  étudia  les  lettres  et  les  lan- 
gues, les  mathématiques,  la  théologie,  etc.  lie 
doctorat  en  phnosopliie  lui  fut  conféré  par 
IHmiversité  de  Padone.  Elle  embrassa  par  la 
suite  la  règle  de  SaintrBenolt.  Le  père  Bacchhii 
■  publié  ses  cMivres,  Parme,  10»,  in-8*.  Elle 
mourut  en  lOM,  âgée  de  trente-huit  ans. 

OMUVAIOdkmfs),  célèbre  par  sa  sobriété, 
né  à  Venise,  en  1W7,  mort  en  1500.  U  a  écrit 
k  quatre-vingt-un  ans  sur  Tart  de  vivre  long- 
temps t  Ditcorst  deUa  vCfa  iobria, 

S  (Mint),  pape,  succéda  à  Fabin, 
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en  251.  Exilé  par  rempercur  Gallus,  U  mourut 
k  Givita-Vccohla,en252. 

OORNBILLB  (Pierre)^  l'un  de  nos  plus 
grands  poètes,  et  le  créateur  de  Part  dramatique 
en  France,  naquit  à  Rouen,  le  0  Juin  1000.  Il 
quitu  le  barreau  pour  les  lettres.  Sa  première 
pièce  est  une  comédie  qui  a  pour  titre,  MéUte  : 
malgré  ses  imperfections,  elle  fit  concevoir  de 
grandes  espérances.  Le  Cid ,  représenté  en 
1030,  révéhi  le  génie  de  Corneille  :  rAcadémic, 
à  la  demande  de  Richelieu,  publia  sur  cette 
pièce  une  critique  qui  n'en  fit  que  mieux  ap- 
précier les  beautés.  4près  U  Cid  ftirent  repré- 
sentés successivement  s  Uorace  ot  Cinna 
(1080),  Polyeitcte  (lOW),  ta  Mort  de  Pompée 
(lOftl),  Rodoffune  (lOW),  HéradiH$  {idUT),  Ni- 
comèdt  (1052),  Œdipe  (1050) ,  pièce,  qui  de 
même  que  les  suivantes,  marque  un  déclin  dans 
le  génie  du  poète,  Sertoriua  (1003),  OUiOn 
(1065),  Agésitas  (1000),  AttHu  (1007),  Suréna 
(1075).  On  a  aussi  de  Corneille  :  une  bonne 
comédie,  te  Menteur  (lOW);  des  Milonges 
tittératres  et  une  traductiou  en  vers  de  1'/- 
fnJftation  de  Jésu»-Chritt.  Corneille  fut  élu 
membre  de  l'Académie  française  en  1047,  et 
mourut  à  Paris  en  1004.  Son  caractère  était 
doux,  quoiqu'un  peu  brusque;  ses  mœurs  dhine 
grande  simplicité  x  rien  n'est  plus  touchant 
que  l'amitié  qui  le  lia  toujours  à  son  flnère 
Thomas  et  que  la  vie  commune  des  deux  fa- 
mOles.  La  dernière  édition  complète  des  œu- 
vres de  P.  Corneille  est  celle  publiée  par  Ha- 
chette, 1004  et  années  suivantes,  12  vol.  In-S". 

GORNEILLB  (7/r(muis),né  k  Rouen,  en  1025, 
frère  du  précédent,  comme  lui  poCte  drama- 
tique, bien  que  fort  éloigné  d'avoir  im  égal 
génie,  fut  membre  de  rAcadémle  française  et 
de  celle  des  Inscriptions  et  belles-lettres.  On 
a  de  lui  plus  de  trente  pièces  :  tragédies,  co- 
médies et  pastorales.  Les  meilleures  sont 
Ariane  et  le  Comte  dTEuex;  Il  mit  en  vers  te 
Peitin  de  Pierre  de  Molière.  Son  théâtre  a  été 
souvent  publié  avec  celui  de  son  frère.  L'édi- 
tion la  plus  complète  est  celle  de  Paris,  1722, 
5  vol.  in42.  Thomas  Corneille  est  aussi  auteur 
d'un  DieHomudre  des  arti  et  de»  ietencest 
Paris,  1004, 2  voL  In-fol.  n  mourut  en  1709, 
Agé  de  buatre-vingt-quatre  ans. 

CMMUVÉUB,  dame  roamine,  née  vrsc  189 
avant  J.  G.  Le  titre  de  fille  du  premier  Scipion 
PAfricaln,  et  celui  de  mère  des  Gracques,  suf- 
firaient à  sa  célébrité.  Rome  lui  éleva  une  st  i- 
tue  de  son  vivant.  Elle  préféra  le  titre  de  ci- 
toyenne dans  sa  patrie  i  celui  de  reine  d*un 
pays  étranger,  et  refusa  l'offre  de  Ptolémée 
Physoon,  roi  d'Egypte,  qui  voulait  IMpouser. 
Elle  mourut  vers  110. 

OMIVÉUIIS  (PffrrcDE),  célèbre  peinfre 
allemand,  né  I  Dusseldorf,  en  1787*  Il  montra 
de  très-bonne  heure  des  dispoliions  excrl- 


Digitized  byLjOOQlC 


COR 

lentes  pour  les  arts  du  deisf n,  et  tout  enfant 
il  faisait  des  vignettes  pour  les  calendriers. 
La  décoration  de  la  coupole  de  régllse  de 
KeuM,  qu*il  exécuta  à  dlz-neufans,  commença 
sa  réputation.  Depuis,  11  illustra  le  Pamt  de 
G<etlie  et  composa  son  Cycte  des  Nibelungen, 
ceuTre  populaire  en  Allemagne,  indépendam- 
vent  du  choix  de  ce  si^et  national  Appelé  à 
Mmich  en  1819,  il  peignit  de  grandes  flrinques 
à  la  glyptothèque  et  &  la  pinacothèque,  et 
dans  l'église  Saint-Louis,  oh  Ton  remarque  de 
lui  un  Jugement  dernier  de  02  pieds  de  haut 
surSS  de  large.  Cornélius  s*est  attaché  k  faire 
4e  ses  œuvres  des  coounentaires  de  la  poésie 
ou  de  la  philosophie;  et  il  est  allé  jusqu'à  sa- 
crifiera l*idée,  le  coloris  et  le  dessin.  Il  est  mort 
en  1867.  Linstitut  de  France  Pavait  élu  en 
1838  parmi  ses  associés  à  Fétranger. 

CXMMEUIJS  NEPOS.  F.  Nepqs. 

CORNBLIUS  8E¥BRU8.  F.  Sévère. 

GOWVimJS  lÀnnanuiU  philosophe  stolden, 
né  à  Leptis,  en  Afrique,  ouvrit  à  Rome,  sous 
Néron,  une  école  d*où  sortirent  Perse  et  Lu- 
cain.  n  fut  exilé  par  Tordre  du  tyran,  vers  68 
apits  J.  G.  Suidas  dit,  sans  vrais  emblyice, 
qu*U  fut  mis  à  mort.  On  a  de  lui  un  traité 
De  là  nature  des  dieux. 

OOiUlWALLIS  {Chartes^  marquis  DC},  géné- 
ral et  homme  d*fitat  anglais,  naquit  en  1738.11  fit 
la  guçrre  d'Amérique,  se  distingua  au  siège  de 
Charjestown  et  aux  batailles  de  Gamden  et  de 
Guil«ord,  et  fut  fait  prisonnier  à  Yoric-Town. 
Envoyé,  en  1786,  dans  l'Inde  avec  le  comman- 
dement en  chef  des  forces  anglaises,  il  con- 
traignit Tippou  Salb  à  se  soumettre.  En 
1798  lord  ODrnwallis  fut  nommé  lord  lieute- 
nant en  Iriande,  oh  il  eut  une  insurrection  à 
réprimer.  Envoyé  en  mission  en  France  en 
1802 ,  il  signa  la  paix  d'Amiens.  Lord  Gom- 
wallis  partit  une  seconde  fois  pour  PInde 
comme  gouverneur  général  (180ft);  mais  il 
mourut  peu  après  son  arrivée  dans  ce  pays, 
4  Ghazepore,  en  1805. 

CXIROBIVS,  athlète  éléen  qui  remporU  le 
prix  jde  la  course  ft  Olympie  en  776  avant  J.  G. 
G^est  de  là  que  Pou  compte  la  l'*  année  de  la 
i**  olympiade,  appelée  olympiade  de  Corœbus, 

GOMrâffiLU  {ilorc-  Vincent)^  géographe,  né 
à  Venise  en  1650,  fut  chargé  de  construire  les 
deux  grands  globes  que  l'on  voit  i  la  biblio- 
thèque impériale.  En  1685,  il  reçut  le  titre  de 
géographe  de  Louis  xrv.  n  mourut  à  Venise, 
en  1718.  U  a  publié  divers  ouvrages  et  cartes 
géographiques. 

OOUliBaB  {Antoine  ALLSOBi,dit  L^ ,  ainsi 
appelé  du  nom  de  Gorreggio,  ville  des  envi- 
rons de  Modène,  où  il  naquit,  en  1494,  célèbre 
peintre  italien,  fondateur  de  Pécole  lombarde. 
En  1514,  btan  qu'il  n'eût  que  vingt  ans, 
il  Jouissait  dé)l  d^ine  réputation  considérable  ; 
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et  il  fit  pour  le  couvent  des  firanciBcahis  le 
Saint  François  remarquable  qui  est  dans  la 
galerie  de  Dresde.  Ses  fresques  dans  la  cathé- 
drale de  Parme  sont  au  nombre  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  pehiuire.  Pour  la  grâce  des  figures 
«t  Pexquise  harmonie  du  coloris,  n  n'a  pas  de 
rivaL  On  a  dit  à  tort  qu'il  mourut  dans  l'indi- 
gence 1  sa  mort  fut  causée  par  l'excès  du  tra- 
vail, en  1584.  Le  musée  du  Louvre  possède.du 
Corrège  t  Li  Mariage  mystique  de  sainte  <7a- 
therine,  (eSommeit  d'Antiope. 

OORBOZBT  iGUIesl,  imprimeur-libraire,  né 
à  Paris,  en  1510,  et  contemporain  de  Marot,  fit 
quelques  études  assez  bonnes  pour  le  temps. 
T)n  a  de  lui  les  Antiquités  de  Paris,  le  Trésor 
des  histoires  de  France,  que  Jean  Gorrozet, 
son  petit-fils,  augmenta  beaucoup;  le  Par- 
nasse  des  poètes  (tançais,  recueil  fait  avec 
trop  peu  de  choix  ;  Divers  propos  des  illus- 
tres hommes  de  la  chrétienté,  U  mourut  en 
1568. 

GORSIIin  {édouard)^  religieux  italien,  sa- 
vant antiquaire,  né  à  Fanano,  en  1702.  U  mou- 
rut en  1765,  à  Pise,  ob  il  était  professeur  de 
philosophie.  On  a  de  lui  :  Fastes  des  archontes 
d* Athènes^  quelques  Traités  sur  les  antiqui- 
tés grecques,  etc. 

GORTft>SBAL  {leronimo),  célèbre  poète 
portugais  du  XVI*  siècle ,  auteur  d'un  poème 
en  dix-sept  chants  sur  le  Naufrage  de  Sepui' 
veda.  Il  servit  dans  la  marine,  sur  les  mers  d'A- 
frique et  d'Asie ,  et  assista  au  désastre  d'Al- 
caçar-Quivir  (1578),  où  il  fUt  Isiit  prisonnier. 
Le  poème  de  Gorte-Aeal  a  été  tiaduit  en  fran- 
çois  par  Oruire-Foumier,  Paris,  1844. 

GORTBZ  (Femond),  le  plus  grand  des  aven- 
turiers ou  conquistadores  qui,  au  XVI*  siè- 
cle, fondèrent  la  domination  espagnole  en 
Amérique,  naquit  en  1485,  k  Médelbi,  dans 
PEstramadure.  Il  partit  pour  les  Indes  occi- 
dentales en  1504;  et  Valasquez»  gouverneur 
de  Gttba,  le  fit  capitaine  général  de  la  petite 
armée  qui  alla  au  Mexique  en  1518,  et  qui 
fonda  Vera-Gruz.  Il  partit  de  là  pour  Mexico, 
dont  Pempereur  Montézuma  n'osa  pas  lui  in- 
terdire l'entrée.  Velasquez,  Jaloux  de  sa  gloire, 
envoya  contre  lui  des  troupes,  qui,  haranguées 
par  Gortez,  se  rangèrent  sous  la  bannière  du 
conquérant  du  Mexique.  Mais  dans  Pintervaile 
Mexico  s'éuit  soulevé;  Gortez,  Ibrcé  de  Té- 
vacuer,  ne  la  reprit  qu'après  un  siège  terrible 
(1521).  Gortez  rebâtit  Mexico  dans  le  style  eu- 
ropéen. L'empereur  Gharles-Quint  ér%ea  pour 
lui  en  marquisat  la  vallée  de  Guatemala.  Mais 
cette  récompense,  bien  méritée,  fût  suivie 
dnmeliUuste  disgrâce.  Gortez,  rappelé  enJEs- 
pagne,  mourut  dans  un  petit  village,  près  de 
Séville,  en  1547. 

GORTOUB  {Pierre  BatiEniNi,  dit  PUETRC 
DE))  peintre  et  architecte  italien,  né  à  Gortone 
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en  1500.  n  appcrtient  conime  peintre  k  l'é- 
cole ronuJiie.  On  Toit  de  lui  de  très-beaux 
plafonds  au  palais  BarberinI  à  Rome  et  au  pa- 
lais Pitti  de  Florence.  Il  Jouit  de  son  vivant 
d*une  immense  réputation ,  et  laissa  des  ri- 
chesses considérables.  Mort  à  Rome,  en  1000. 
Le  mnsée  du  Louvre  possède  sept  tableaux  de 
P.deCortone. 

QOftVm  {Mathioê),  roi  de  Hongrie,  fils  de 
Jean  Huniade ,  né  à  Oausenbourg,  en  14ftS, 
succéda  à  Ladlslas  V.  Elu  par  les  magnats  en 
l<k58f  il  ne  Rit  couronné  qu*en  IMft,  après 
avoir  forcé  riempereur  Ferdinand  de  le  recon- 
naître. 11  fit  la  guerre  aux  Turcs,  fut  élu  roi 
de  Bohême  en  1«W,  ets^empara  de  Vienne  en 
1Mb.  Il  mourut  en  1490.  Gorvin  donna  un  code 
i  la  Hongrie,  et  fonda  l'université  de  Bude. 

GOKTISART  DBS  MARBT8  (/ean-lficolas)^ 
célèbre  médecin,  né  à  Dricourt  (Ardennes),  en 
17S5,  professa  au  Collège  royal.  Bonaparte, 
dont  il  Rit  le  premier  médecin ,  le  nomma 
barondel'empire.  Entre  beaucoup  d'excellents 
écriu  sur  la  médecine,  on  distingue  son  Bs$ai 
$ur  tes  matadieM  du  rœur,  U  fut  membre  de 
nnstitut,  des  Académies  de  Vienne,  de  Ma- 
drid, de  Pétersbourg.  Il  mourut  en  1821. 

COSMAS  iNDiooPLBUSTfcs ,  marchand  d'A- 
lexandrie et  voyageur  du  VI*  siècle,  qui  na- 
vigua dans  les  mers  derinde,  d'oh  son  sur- 
nom, n  se  retira  dans  un  monastère,  od  il 
écrivit  en  grec  sa  Topographie  chrétienne, 
ouvrage  rempli  d'erreurs,  mais  utile  pour 
l'histoire  de  la  géographie. 

OOBMB  L  r*  MÉDICI8. 

006MB  (/.  Bascilhag,  dit  frère),  célèbre 
religieux  feuOlant,  né  àPouy-Astruc  (Bigorrc), 
en  170S.  Ses  connaissances  dans  l'art  de  la 
chirurgie,  son  habileté  à  faire  l'opération  de 
la  taille,  l'Invention  du  Hthotome  caché,  et, 
plus  que  tout  cela,  sa  charité  envers  les  pau- 
vres, lui  ont  acquis  la  plus  honorable  des  ré- 
putations. Il  mourut  à  Paris,  en  1781. 
l.  CXMNAO  {Daniel  de),  archevêque  d'Aix,  né 
en  1020,  au  château  de  Gosnac  (Limousin),  fut 
mêlé  à  beaucoup  d'intrigues  de  cour  et  rendit 
d'importants  services  à  lifaxarin.  Mort  en  1708. 
U  a  laissé  des  Mémoires,  publiés  en  1852, 2  vol. 
in-8*»,  pour  la  Société  de  Chiêtoirt  de  France* 

QOSSÉ-BUSSAG.  V.  BUSSAO. 

G08TBK  {Laurenru  né  à  Hariem,  et  mort 
en  IMO.  Les  Hollandais  prétendent,  mais  sans 
aucun  fondement,  qu'il  a  inventé  nmprimerie. 

GOTIN  (l'abbé  Charte»),  poète,  prédicateur, 
membre  de  l'Académie  fkunçaise,  né  A  Paris, 
en  1000.  Ses  ouvrages  enproseeten  vers  ont 
été  roliilet  des  satires  de  Boileau ,  et  Molière 
r^mls  en  scène  sous  le  nom  de  Trissotin. 
Néanmoins  parmi  ses  pièces  légères  II  en  est 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  dépourvues  d'esprit. 
U  mourut  A  Paris,  en  1082.  On  a  de  lui  t  OBte- 
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9res  gâtantes:  la  Ménagerie,  satire  contrt 
Ménage. 

GOTTA  DB  GOTTEifDOBF  {Jean-Frédéric, 
baron  DE),  libraire,  né  à  Stuttgard,  en  176^1, 
donna  une  grande  extension  à  la  maison  que 
son  père  avait  fondée  A  Tubingen.  n  fit  pa- 
raître en  1708,  sous  le  titre  bUarre  de  Cos' 
mogonie  universelle,  une  gazette  politique 
qui  est  devenue  la  Gaxette  WAugsbourg,  U 
fut  membre  des  éuts  de  Wurtemberg  en 
181$,  et  Jeu  en  1828  les  premières  bases  de 
Tunion  commerciale  allemande.  11  mourut  A 
Stuttgard,  en  18S2. 

OOTTIN  iMorie  Risteau,  M**),  femme  de 
lettres,  née  à  Paris,  en  1770,  épousa,  Jeune  en- 
core, un  banquier  fort  riche  :  veuve  A  vingt 
ans,  elle  consacra  le  reste  de  sa  vie  aux  lettres. 
On  lui  doit  des  romans  pleins  de  grâce  et  de 
sensibUité  :  Ctatred*Atbe,  Malvina,  ÉlUabeth, 
MatMide,  etc.  Elle  mourut  â  Paris,  en  1807. 

OOTTON  {Pierre),  jésuite  français,  né  à  Né- 
ronde  (Fores),  en  1504,  confesseur  de  Henri  IV, 
qui  avait  en  lui  une  grande  confiance.  H  mou- 
rut en  1020.  n  est  auteur  de  quelques  ou- 
vrages de  controverse. 

00TT8,  nom  de  cinq  rob  de  Thrace»  de  Cap- 
padoce  et  du  Bosphore  dmérien.  Le  premier 
était  contemporain  de  Philippe  père  d'Alexan- 
dre :  U  fut  tué  pour  ses  cruautés,  vers  350  ans 
av.  J.  a  Le  second  prit  le  parti  de  Perséc 
contre  les  Romains,  en  167  de  la  même  ère. 
Le  troisième  envoya  son  fils  au  secours  de 
Pompée  avec  500  chevaux.  Le  quatrième  vivait 
du  temps  d'Auguste,  et  fut  tué  par  son  oncle 
Rhescuporis  :  Oride  lui  a  adressé  une  de  ses 
élégies.  Le  chiquième,  fils  de  ce  dernier,  céda 
la  royauté  à  son  cousin  Rhcemetalcès,  par  or- 
dre de  Galigula,et  11  reçut  en  échange  la  petite 
Arménie  et  une  partie  de  PArabie,  88  av.  J.  G. 

GOUGT  {Raout  DE),  de  l'illustre  fomille  de 
ce  nom ,  originaire  de  Picardie,  né  en  1160, 
suivit  Philippe-Auguste  en  Palestine ,  et  Rit 
tué  au  siège  d'Acre,  en  1191.  II  est  le  héros 
d'un  roman  où  figure  une  dame  de  Fayel, 
femme  d'un  seigneur  de  Vermandois.  Raoul, 
blessé  à  mort,  chargea,  dit-on,  son  écuyer  de 
porter  son  cour  A  son  amante ,  la  dame  de 
Fayel,  avec  quelques  bijoux  qu*il  tenait  d'elle. 
Le  message  ayant  été  surpris  par  le  mari,  ce- 
lui-ci fit  apprêter  et  servir  â  sa  femme  le  ccenr 
de  Raoul,  et  lui  apprit  ensuite  quel  mets  elle- 
avait  mangé.  La  dame  Jura  qu'elle  ne  pren- 
drait Jamais  d'autre  nourriture,  et  mourut  en 
peu  de  Joun.  Gette  légende  a  fourni  le  sujet 
d'une  tragédie  à  du  Belloi,  qui,  d'après  une  tra- 
dition moins  ancienne,  a  donné  li  la  dame  de 
Fayel  le  nom  de  Gabrielle  de  Vergy.  Le  recueil 
de  chansons  de  Raoul  a  été  publié  en  1838,  par 
M.  Francisque  Michel. 

GOULANCQBS  {Phittppf^Emmanuel,  marquis 
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Mt },  maître  des  requêtes  et  chansonnier,  né 
en  lOSl.  n  était  cousin  germain  de  madame 
4e  SéT%Dé ,  qui  parle  sourent  de  lui  dans  ses 
leures.  Jl  mourut  à  Paris,  en  1710.  On  a  de  lui 
des  Mémoires,  pubUés  en  1820. 

GODLMIB  {Charleê-Auguâtin  de),  physi- 
cicD,  né  ft  Angoulémc,  en  1736,  senrit  d*abord 
dans  le  fénie.  H  remporte  deux  prix  àTAcadé- 
mie  des  sciences  pour  son  Mémoire  s»r  les 
tdguiUtê  aimantées,  et  pour  sa  TMorie  iies 
machines  simptes»  11  Ait  nommé  en  1784  in- 
féodant des  eaux  et  fontaines  de  France.  11  a 
inventé  la  balance  de  torsion,  qui  lui  servit  à 
apprécier  les  attractions  et  répulsions  électri- 
ques. On  lui  doit  un  grand  nombre  de  mé- 
moires publiés  par  Tlnstitut,  dont  il  était 
membre.  Il  mourut  m  18M. 

GOUPÉ  iJewt'Marie'Louis\»hbé  et  litté- 
rateur, né  à  Péronne,  en  1732,  Drère  d*un  con- 
rentionncl  du  mCme  nom,  remplaça  Tabbé  le 
Battenx  dans  la  chaire  de  rhétorique  du  col- 
Ugc  de  NaTarre  ;  il  fut  ensuite  employé  à  la 
BiUiotiièque.  Privé  dfe  son  emploi  à  la  révo- 
lution, il  eut  recours  à  sa  plume  pour  vivre, 
et  publia  des  compilations ,  un  recueil  pério- 
dique (ks  Soirées  littéraires,  en  20  voU 
in-S*),  et  une  traduction  du  TMdtre  de  Sé- 
néque.  Il  mourut  en  1818. 

GOCPEani ,  nom  d*une  famille  féconde  en 
musiciens  dont  les  plus  distingués  sont  t 
LoMff ,  organiste  de  la  chapelle  du  roi,  mort 
vers  1005,  &  PAge  de  trente-cinq  ans  ;  François^ 
son  frère,  qui  enseigna  la  musique  avec«uccès. 
Ckaries^  autre  Irérede  Louis,  exécutait  savam- 
ment; il  mourut  en  1060.  Louise  ^  leur  sceur, 
eut  une  place  dans  la  musique  du  roi.  Fran- 
çois, fils  de  Charles,  organiste  de  la  chapelle  de 
Louis  XIV,  est  auteur  de  diverses  pièces  de 
clavecin  et  de  divertissements.  11  mourut  en 
1733. 

COOftAYBR  {Pierre^François  Le),  né  à  Ver- 
non,  en  1681,  chanoine  régulier  et  bibliothé- 
caire de  Sainte-Geneviève,  publia  en  1727  la 
délinise  des  ordinations  de  TÉglise  anglicane, 
ouvrage  qui  fit  grand  bruit.  Pour  se  dérober 
aux  désagréments  que  ce  livre  lui  attirait,  il 
passa  en  Angleterre,  où  il  fût  bien  accueilli  : 
11  y  reçut  le  grade  de  docteur  d*Oxford,  et  une 
pension  du  roi.  Il  a  traduit  en  français  VBist, 
du  concile  de  Trente  y  et  Fra  Paolo  Sarpi.  JI 
mourut  i  Londres*  en  1770. 

GOVRIBft  {Paul-Louis),  helléniste  et  célè- 
bre écrivain  poUtique,  né  à  Paris,  en  1772.  Of- 
ficier d*ardllerie  en  1793,  il  servit  danîs  i*ar- 
mée  du  Rhin  et  dans  celle  d*Italie  :  la  guerre 
eut  peu  d*attraits  pour  lui  ;  il  consacrait  tous 
ses  loisirt  à  étudier  les  anciens  écrivains  et  k 
fouiller  les  bibUothèques.  H  donna  enfin  sa 
démission.  Courier  découvrit  à  Florence  un 
manuscrit  de  Longus,  et  fit  sur  la  page  même  | 
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oh  se  trouvait  un  passage  inédit,  une  tache 
d*encre  qui  donna  lieu  à  ca  l^nneuse  Lettre 
à  M»  Benouard»  Ses  talents  polémiques 
s'exercèrent  bientôt  dans  le  champ  de  la  po- 
litique X  il  publia  sa  Pétition  aux  deux 
Chambres  y  ses  Lettres  au  Censenr,  et  enfin 
son  Pamphlet  des  pamphlets.  Le»  tracasse- 
ries de  la  police  et  les  poursuites  devant  les 
tribunaux  ne  firent  qu'irriter  sa  verve.  Il  a 
traduit  ta  pastorale  de  Dapiwis  et  Chloé.  Paul 
Louis  Courier  était  pour  le  gouvernement  de 
la  resuuration  un  adversaire  redoutable.  11 
fut  tué  d*un  coup  de  fusil  près  de  sa  maison 
de  laChcvonnière,  le  10  avril  1825  ;  et  ce  crime 
demeura  impuni,  foute  de  preuves  suffisantes 
contre  ceux  qui  furent  soupçonnés  d*en  être 
les  auteurs.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  pu- 
bliées par  Armand  Carrd,  1829-30,  h  vol.  iu-8«. 

GODBT  DE  GÉBEUN  {Antoine),  érudlt,  né 
ft  Mimes,  en  1725,  d'une  fiimUlc  qui  bientôt 
après  sa  naissance  alla  s'établir  en  Suisse.  H 
exerça  d'abord  le  ministère  évangélique,  qu'il 
quitta  pour  venir  H  Paris  se  livrer  à  ses  études 
de  prédilection.  On  a  de  lui  de  grands  traités 
philologiques  très-savants,  mais  entachés  de 
l'esprit  de  système  :  le  Monde  primitif;  His- 
toire naturelle  de  la  parole,  ou  Précis  de  la 
grammaire  universelle,  11  a  écrit  aussi  des 
Lettres  sur  le  magnétisme  (wimaL  11  luourut 
à  Paris,  en  1784. 

COUSIN  (/eoN),  peintre,  surnommé  le  Mi- 
chel-Ange français,  né  à  Sancy  (Setionais),  en 
1520,  et  qui  peut  être  regardé  comme  le  fonda- 
teur, de  l'école  française  du  XVI*  siècle  II  excel- 
lait dans  la  peinture  historique  et  dans  la  sculp- 
ture. Il  a  écrit  «MT  la  géométrie,  sur  la  per- 
spective, et  sur  les  proportions  du  corps  hu- 
maOï.  11  mourut  en  1590. 

COUSIN  {Louis),  président  à  la  cour  des  mon- 
naies, et  Pun  des  quarante  de  PAcadémie  fran- 
çaise, né  à  Paris,  en  1627. 11  continua  le  Jou9'- 
nal  des  sarants  depuis  1687  Jusqu'à  1702.  On 
lui  doit  des  traductions  estimées  des  auteurs 
de  VUistoire  byzantine  et  quelques  ouvrages 
historiques.  Le  président  Cousin  légua  sa 
bibliothèque  à  Saint-Victor,  avec  un  fonds  de 
20,000  livres.  11  fonda  six  bourses  au  collège 
de  Beauvais.  Il  mourut  en  1707,  Agé  de  80  ans. 

COUSIN  {Jacques-Antoine-Joseph),  mathé- 
maticien de  l'ancienne  Académie  des  sciences, 
de  l'Institut  national,  et  membre  du  sénat,  né 
k  Paris,  en  1739.  H  était  fils  d'un  brasseur.  Il 
tut  nommé  professeur  île  mathématiques  à  l'É- 
cole mOitalreetau  Collège  royaU  11  est  auteur 
de  très-bons  mémoires  inaérés  dans  le  recueil 
de  PAcadémie,  et  d'autres  ouvrages  estimés, 
savoir  t  Leçons  de  calcul  différentiel  et  inté' 
grali  Traité élémêniaire  dephyeique;  Traité 
de  calcul  différentiel  et  intégral  g  Traité  éié- 
mmtaire  d'analyse  mathématique  t  Intro» 
12 
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duetiOH  à  VMude  de  l'astronomie  pkysiqtie. 
Il  mourut  en  1800. 

OOUSRV  iVMor%  illustre  philosophe  et  écri- 
Tain,  né  en  1792,  à  Paris,  oh  son  père  était  hor- 
loger. H  fit  de  brillantes  études  au  lyo^  Ghar- 
lemagnc,  entra  à  l'École  normale,  oh  il  deTint 
répétiteur  de  grec  dès  1812,  puis  maître  de 
conférences  de  philosophie  en  18U.  En  1815 
il  rut  appelé  à  suppléer  Royer-Gollard  dans  sa 
chaire  de  la  Sorbonnc.  Après  quelques  années 
de  brillant  enseignement,  son  cours,  suspect  de 
libéralisme,  fut  suspendu.  Il  commença  alors  sa 
traduction  des  Œuvres  de  Platon  (1825-1840). 
Sous  le  ministère  Martignac,  M.Cousin  fut  réin- 
tégré dans  sa  chaire.  11  l*occupA  arec  le  plus 
grandédaUNommé,  après  la  révolution  delSSO, 
conseiller  d*Ëtat,  membre  du  conseil  ropl  de 
riiisiructiou  publique,  directeur  de  Técolc  nor- 
male, pair  de  France,  en  même  temps  quMl  en- 
trait à  FInstitui,  M.  Cousin  fit  ensuite  partie, 
comme  ministre  de  IMnstruction  publique,  du 
cabinet  liMral  de  M.  Thicrs  (!•'  mars  1840).  Il  a 
acquis,  depuis,  une  autre  pliysionomie  litté- 
raire, par  la  publication  dimportants  travaux 
historiquessur  la  sodélé  française  anliVII*  siè- 
cle, et  surtout  par  ses  études  sur  les  femmes  de 
ce  temps  :  M"«  de  IXMiguevllle,  M"«  do  SaWé, 
M"*«  de  Chevreusc,  etc.  Gomme  professeur, 
M.  Cousin  s*était  tu  depuis  plus  de  trente-cinq 
ans  lorsqu'il  mourut,  en  1867.— Ses  principaux 
ouvrages  philo^hiques  sont  :  Cours  d'His- 
toire de  ta  philosophie  (1827)  ;  Cours  (tliiS" 
ioircdcla  philosophie  moderne  (iWii);  Cours 
(t  Histoire  de  laphaosopttiemorale  au  XVIlf 
siècle  (1840,  5  vol.);  Du  Fmi^  du  Beau  et  du 
Bien  (1855).  11  a  donné  en  outre  des  éditions 
de  Proclus,  des  l'ensées  de  Pascal ,  d'Abélard , 
une  traduction  du  Manuel  de  l'histoire  de 
la  philosopMe  de  Tenemami ,  etc.  H  a  pris 
aussi  une  part  active  k  la  rédaction  du  Jour- 
nal des  savants  et  de  la  Jtevue  des  Deux- 
Motuies, 

OOUSTOO  {Mcolas)y  sculpteur  français,  né 
&  Lyon,  en  1658,  mort  à  Paris,  en  1755.  Il  a  fuit 
plusieurs  statues  pour  le  roi  l/>ub  XIV,  no- 
tamment celle  de  ^empereur  Gommo<lc ,  et 
quelques  groupes  pour  Versailles,  Mariy  et  les 
Tuileries.  Il  était  élève  de  Coysévox.  Son 
frère  Guillaume  Taidadans  ses  travaux.  Celui- 
ci  est  auteur  des  cheeaux  de  Marly,  placés  5 
rentrée  des  Champs-Elysées. 

COCISTOU  {GuiUoHme  ),  sculpteur,  fils  de 
Guillaume  Goustou,  né  à  Paris,  en  1710,  alla  se 
perfectionner  k  Rome  ;  il  a  feit  quelques  beaux 
ouvrages,  entre  autres  le  tombeau  du  dau- 
phin père  de  Louis  XVI.  11  mourut  k  Sens,  en 
1777. 

GOVTHOIV  {Georges)^  conventionnel,  né  à 
Orsay  (Auvergne),  en  1756.  Il  était  président 
du  tribunal  de  Qermont  lonqiiMI  fut  élu  dé- 
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puté  à  PAssemblée  législative,  et  fit  ensuite 
partie  de  la  Convention.  H  y  vota  la  mort  d« 
Louis  XVI,  8*opposant  vivement  au  sursis,  et 
fut  un  adversaire  redoutable  des  girondins. 
Ami  et  ooopérateur  de  Robespierre,  il  parta- 
gea son  supplice,  le  10  thermidor  an  II  (28  Juil- 
let 1796). 

GOWLBY  {Abraitam\  poète  anglais,  né  I 
Londres,  en  1618.  Il  s'attacha  à  Charles  I*^  et 
après  la  mort  de  ce  dernier  accompagna  en 
France  la  reine  veuve.  Cowley  retourna  en- 
suite en  Angleterre,  pour  y  servir  les  intérêts 
des  Stuarts.  A  la  resuuration  il  ftit  médiocre- 
ment payé  de  ses  services.  Il  mourut  en  1067. 
Cowley  fut  regardé  comme  un  des  meilleurs 
poètes  do  son  temps.  Outre  ses  poésies  (  Odes 
pindariques;  la  Davidéide,  poème ,  les  Plofi' 
tes,  poème  latin),  on  a  de  lui  un  Discours 
sur  le  gouvernement  de  CrotnwelL,  et  un 
autre  sur  les  pi*ogrès  de  la  physique  expert^ 
mentale, 

COWLEY  (  Anne\  auteur  dramatique  an- 
glais, née  en  1743,  dans  leDevonshire,  épousa 
un  officier  au  service  de  la  compagnie  des 
Indes.  Elle  donna  à  la  sc^ne  anglaise  onze  co- 
médies ou  tragédies,  qui  furent  représentées 
avec  succ{'S  :  les  plus  remarquables  sont  le 
Déserteur  et  V École  des  vieillards.  Elle  mou- 
rut en  1809. 

GOWPER  (  William  ) ,  poète  anglais ,  né 
en  1731.  Son  caractère  timide  et  mélancolique 
le  rendit  fbrt  malheureux.  Il  mourut  en  1800. 
Son  poème  Intitulé  la  Tâche  est  un  des  plus 
beaux  que  possède  la  littérature  anglaise  :  il 
a  été  publié  en  1785 ,  avec  sa  charmante  bal- 
lade de  Jean  Gilptn.  Gowpcr  a  traduit  t  Iliade 
et  COdyssée  en  vers  blancs. 

GOYBB  (l'abbé),  littérateur,  né  à  Baumc-les- 
Dames,  en  1707,  auteur  de  VUistoire  dû  Jeat* 
Sobieskl  ;  des  Voyages  en  Italie  et  en  Hol- 
lande! de  Chinki,  et  de  quelques  brochures 
réunies  sous  le  nom  de  Bagatelles  morales. 
Il  mourut  &  Paris,  en  1782. 

GOYKL,  nom  d*une  famille  féconde  en  peln* 
très  célèbres.  —  Noël,  né  A  Paris,  en  1638,  mort 
en  1707,  dont  les  principaux  ouvrages  se 
voyaient  à  Notre-Dame,  au  Palais-Royal,  aux 
Tuileries,  h  Versailles  et  à  Trianon,  eut  pour 
fils  Antoine  (nék  Paris,  en  1661),  premierpein- 
trede  Philippe  dt)riéans ,' direaeur  des  ta- 
bleaux de  la  couronne  et  de  TAcadémle.  U  fut 
nommé  premier  peintre  de  fiOuis  XY.  11  mou- 
rut en  1722.  Noil'Nieolas^  frère  do  précédent, 
et  aussi  hjbile  que  lui ,  né  en  1690  et  mort 
en  i'm.—  C/mrlcS'Anloine,  filsd'Antoine,  né 
k  Paris,  en  1694,  fut  peintre  du  régcut,  qui 
avait  lieauconp  de  considération  pour  lui.  11 
est  auteur  de  plusieurs  pièces  de. thMtrc.  H 
mourut  en  1752. 

COÏSBVOX  {Antoine)^  scnlptevr  et  graveur 
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dVM>igiiie  espagnole,  né  à  Lyon,  fjn  lOM.  Il  y  a 
i  Venailles  pbuieiin  de  set  ouvrages.  (Test 
lui  qui  a  exécuté  la  sutuc  de  Golbert  quV>n 
voit  sur  la  tombe  de  ce  ministre  à  St-Eustache, 
le  tombeau  de  Mazariu,  les  deux  chevaux 
ailés  qui  sont  à  rentrée  des  Tuileries  et  des 
groupes  à  Versailles  et  à  Marly.  11  mourut  en 
1720. 

GRAMB  {Georges)^  poète  anglais,  né  dans  le 
comté  de  Sulfolk,  en  1754,  abandonna  la  mé- 
iledne  pour  la  poésie.  Ses  premitrs  essais  fu- 
rent encouragés  par  Burke  et  Johnson.  Il 
entra  dans  les  ordres ,  et  obtint  le  prieuré  de 
lYowhridge.  11  mourut  en  1833.  On  a  de  lui 
un  Beeneil  de  poéiies,  U  VUiage^  poème,  et 
des  Conta  en  ver»,  dans  lesquels  r^ent  une 
profoiMie  observation  des  mœurs  populaires 
et  un  véritable  sentiment  de  la  nature. 

CIAIG  {Nicotaiu  savant  danois,  né  à  Rj-pen, 
eii  15M»,  et  mort  en  1002. 11  a  composé  en  latin 
un  bon  livre  sur  ta  république  (tes  Laeédé- 
monitHS,  réimprimé  à  Leydc,  en  1070,  ^-8*. 
Il  a  aussi  écrit  te»  Anuates  du  Danemark. 

CMAMiaL(Àdr(en  de  Moitldc,  comte  m), 
prince  de  Chabanais  et  petit-fils  de  Montluc, 
né  en  1508,  fut  maréchal  de  camp,  gouverneur 
du  pays  de  Foix,  et  auteur  de  la  comédie  des 
Proverbes t  souvent  réimprimée,  et  curieuse 
sous  le  rapport  philologique,  ainsi  que  l'étude 
dont  eUe  est  accompagnée,  et  qui  a  pour  titre 
tes  Ifouveaux  et  ittttstres  proverbes  Idstori- 
ques.  Le  comte  de  Montluc  passa  douze  an- 
nées ft  la  Bastille  oomme  prévenu  de  trahison 
contre  Richdleu,  et  mourut  en  1040. 

GRANACB  {Lucas  IIcllbk,  dit  Luc  DE),  pein- 
tre d'histoire  allemand,  né  en  1470,  à  Cranach, 
prto  de  Bamberg.  11  fut  attaché  pendant 
soixante  ans  à  la  cour  de  Saxe,  fit  aussi  le  por- 
trait, et  pla^  dans  ses  ubleaux  les  figures 
de  plusleur»  contemporains.  U  gravait  avec  t  a- 
lent,  et  ses  estampes  sur  bois  sont  fort  re- 
cherchées* 11  se  retira  sur  la  fin  de  sa  vie  prés 
de  Luther,  son  ami,  à  Wittemberg,  où  il  fut 
nonmié  bourgmestre,  et  mourut  à  Weimar,  en 
1553. 

COUmiBa  (TAomos),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  né  en  1089,  dans  le  comté  de  Notting- 
hara.  VvfH  Cinrorable  qu'il  donna  sur  le  di- 
vorce de  Henri  VIII  avec  Catherine  d'Aragon 
lui  fit  obtenir  les  bonnes  grOces  de  ce  monar- 
que, et  lui  valut  les  dignités  ecclésiastiques 
les  plus  élevées.  Après  la  rupture  du  roi  avec 
la  cour  de  Rome,  Gnmmer  travailla  à  une 
rMormatlon  plus  radicale  que  ne  le  désbvit 
Oenri.  Il  fit  traduire  bi  BlUe  en  anglais,  pour 
qu'elle  pdt  être  lue  dans  les  églises.  U  tut 
pendant  qudque  temps  en  disgrâce,  perce 
quil  réclamait  en  Civeur  de  llnstruction  pu- 
blique les  liens  des  monastères,  que  |e  roi 
voulait  s'approprier.  U  assista  Henri  VUl  dans 


GRA 


207 


ses  derniers  moments.  Granmer  Jouit  d'un 
très-grand  crédit  sous  Edouard  VI  :  mais  à 
l'avènement  de  Marie  il  fut  mis  i  la  Tour. 
On  l'en  fit  sortir,  pour  l'envoyer  à  Oxford 
disputer  contre  des  théologiens  catholi- 
ques. Mis  en  Jugement,  sous  Paccnsation 
d'hérésie,  d'inoontinenoe  et  de  blasphèmes, 
des  promesses  do  pardon  lui  firent  signer 
une  rétracution  dans  sa  prison  :  mais  il 
revint  sur  cet  acte  de  faiblesse,  et  fut  con- 
damné à  être  brûlé.  Il  mourut  avec  courage, 
en  1355.  Sur  le  bûcher,  il  étendit  sur  les 
flammes  la  main  qui  avait  signé  l'abjuration, 
en  disant  s  •  Brûlons  dPabord  cette  indigne 
main.  » 

€BAirr01,  philosophe  et  poète,  né  à  Soles, 
en  GUide,  fût  le  premier  commentateur  de 
Platon.  Il  était  disciple  de  Xénocrate  et  de 
Polémon.  Cicéron  appelle  son  traité  Du  deuU 
un  livre  d'or.  11  mourut  Jeune  encore,  d'ujic 
hydropisie,  vers  815  avant  J.  C 

CMà^^  (Pierre  db),  seigneur  de  la  Suze, 
combattit  le  prince  de  Galles  sous  le  roi  Jean 
en  1850,  et  défendit  le  château  de  Romoran- 
tin.  La  même  année ,  Il  fut  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Poitiers.  Il  mourut  en  1870. 

GRAON  {Pierre  ne),  de  hi  lîimille  du  pré- 
cédent, seigneur  de  la  Ferté-Bemard,  fameux 
sous  Charles  VI  par  sa  haine  contre  le  con- 
nétable de  Clisson,  qu'il  attaqua  et  laissa  pour 
mort  dans  Paris,  rue  Culture-Sainte-Catherine, 
le  14  Juin  1391.  Il  prit  la  fuite,  et  gagna  son 
château  de  Sablé ,  et  se  retira  ensuite  près  du 
duc  de  Bretagne.  Tous  ses  biens  furent  con- 
fisqués :  la  rue  de  Craon,  où  0  demeurait, 
reçut  le  nom  des  Mauvais-Garçons,  qu'elle 
porte  encore  aujourdiiui;  enfin  Craon  fut  ar> 
rêté,  et  conduit  à  hi  tour  du  Louvre.  L*affiire 
fut  apaisée  grâce  à  l'intervention  de  la  reine 
d'Angleterre.  Le  roi  imposa  une  pénitence  â 
Craon.  On  ignore  Pépoque  de  sa  mort.  AntoinCy 
son  fils,  qui  embrassa  le  parti  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  contre  le  duc  dX)r- 
léans,  rtit  tué  à  la  Journée  d'Azbicourt,  en 
1415. 

C:RAH>iWB  {Adam  de),  gentilhomme  pro- 
vençal, ingénieur,  né  k  Salon,  en  1510,  conçut 
le  premier  l'idée  de  la  Jonction  des  deux  mers, 
exécutée  depuis  sous  Louis  XIV  :  U  fit,  en 
1558,  le  canal  qui  porto  son  nom,  et  qui  Joint 
la  Durance  à  l'éungde  Berre  près  d'Arles.  U 
était  habile  dans  fart  des  fortifications.  Mort 
en  1550. 

CRASSUS  {Mareuê  JUoMmj),  homme  d'É- 
tat romain,  célèbre  par  ses  richesses.  Persé- 
cuté par  Cinoa,  il  se  réfugia  en  Espagne,  puis 
n  rejoignit  Sylla,  qui  lui  donna  un  commande- 
ment. 11  fut  chargé  de  rédirire  Spartacus,  qui 
S'était  mis  i  la  tête  des  esclaves  rebelles. 
Crassus,  comnl  avec  Pompée  en  70  av.  J.  C.« 
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fit  dresser  dix  mille  tables  pour  traiter  le  peu- 
ple ronudn.  I!  forma  le  premier  triamfint 
arec  César  et  Pompée  en  l'antM.  Consul  une 
seconde  en  55,  arec  la  Syrie  pour  proTince»  il 
entreprit  une  expédition  contre  les  Parttaes. 
11  fut  défait  et  mis  à  mort  par  Suréna  (55). 

GKATÈS,  de  Thèbes,  philosophe  cynique, 
disdple  de  DIogtae,  f  ivait  vers  la  fin  du  IV« 
siècle  avant  J.  C.  On  dUqu*U  vendit  tes  biens, 
et  qu'il  en  donna  le  produit  aux  pauvres,  pour 
s'appliquer  avec  moins  d'embarras  à  la  |rtiilo- 
Sophie.  Il  affectait  une  grande  malpropreté, 
qui  i^ouult  encore  à  sa  laideur  naturelle.  11 
hispira  néanmoins  une  grande  passion  à  Hlp- 
paKhie,  qui  lui  donna  un  fils  et  deux  filles. 
On  a  conservé  sous  son  nom  quelques  apoph- 
thegmes  et  des  lettres  apocryphes  dont  M.  Bois- 
sonade  a  retrouvé  le  texte,  qu'il  a  publié  dans 
le  t.  XI  des  Notices  et  ExtraiU  des  manus- 
crit $  delà  BlHiothèque, 

CEATÈS,  d^AUiènes,  philosophe  de  l'école 
académicienne,  disciple  et  successeur  de  Polé- 
mon.  U  florissalt  vers  500  av.  J.  C.  et  U  était 
fMt  estimé  des  Athéniens,  qui  le  chargèrent 
de  diverses  ambassades. 

CEATINDS,  poète  grec,  né  à  Athènes,  vers 
519  avant  J.  C.  U  fUt  le  plus  Illustre  prédé- 
cesseur d'Aristophane.  Aucune  deies  pièces  ne 
nous  est  parvenue  ;  mais  nous  en  avons  quel* 
ques  fragmenu  réunis  dans  les  Frag,  corn, 
grœcomm  de  Didot.  Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingtdix-sept  ans,  vers  U22  avant  J.  C 

CEAUFOKD  iQuenlùt)^  savant  écossais,  né 
en  1745,  acquit  une  fortune  considérable  dans 
les  Inde»,  et  vint  se  fixera  Paris,  où  il  forma 
des  collections  précieuses,  et  vé^t  dans  la 
société  des  littérateurs  et  des  artistes.  Il  y 
mourut,  en  1819.  On  ade  lui  un  Essai  sur  ta 
littérature  française,  àesMitangesd'kistoire 
et  de  littérature,  etc. 

GRAWFOftD  (DavOOt  antiquaire  et  légiste 
écossais,  né  en  1665.  La  reine  Anne  le  fit  son 
historiographe  pour  l'Ecosse.  Il  a  écrit  les 
Mémairesde  ce  royaume  sous  les  quatre  ri- 
gents;  l* Histoire  de  ta  famiUe  de  Stuart.  Il 
mourut  en  1726. 

GBÉHLLON  {Prosper  Jolyot  ds  ),  poète 
tragique,  né  à  Dijon,  en  1674,  auteur  de  plu- 
sieura  tragêdiei,  dont  les  plus  connues  sont 
Atrée  (1767),  Electre  {rm )^ BhaOamiste 
(1711).  On  l'opposa  longtemps  à  Voltaire.  11 
fut  membre  de  l'Académie  française.  U  mou- 
rut en  1762.  Louis  XV  lui  fit  ériger  dans  l'é- 
glise de  St-Gervaif  un  monument  funéraire. 

CSÉBILLON  iCUmde'Prosper  m  ),  roman- 
cier, fiU  du  précédent,  né  en  1707,  et  mort  à 
Paris  en  1777,  auteur  de  romans  et  de  nou- 
velles agréables,  maisoù  les  ûMBurs  ne  sont 
pas  respectées  s  le  Sopka,  Us  ÉgaremtHts  du 
cour  et  de  l'esjtritf  etc. 
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QIÉQIJI  {Charles  de),  prince  de  Mx  et 
duc  de  Lesdiguières,  gouverneur  du  Dauphlné, 
né  vers  1578,  se  rendit  célèbre  par  ses  ex- 
ploits en  Savoie  et  contre  les  Espagnols,  pai^ 
ticuUèrement  à  la  bataille  du  Tésln,  qnll  ga- 
gna, en  1636.  Il  le  fut  plus  encore  par  son 
duel  contre  don  Phlllniin,  bâtard  de  Savoie, 
au  sqjet  d'une  échaipe.  Il  ftit  tué  au  siège  de 
Brème,  en  1658. 

CKÉQin  {François  de  Bonne  de),  duc  de 
Lesdiguières,  maréchal  de  France,  l'un  des 
plus  grands  capitaines  du  XVII*  siède,  et  fils 
du  précédent,  n  défit  Chartes  V,  duc  de  Lor- 
raine, en  Alsace,  prit  Luxembourg,  en  1684, 
et  d'autres  places  Importantes,  et  mourut  en 
1687. 

GBÉQDI  {ChiyUss^  duc  DE),  fih  aîné  de 
Charles  1«%  duc  du  Gréqui,  était  ambassadeur 
à  Rome  en  1662,  lorsque  la  garde  corse  iiisulu 
les  Français  ;  outrage  dont  Louis  XIV  exigffa 
une  réparation  éclatante.  Il  mourut  à  Paris,  en 
1687.* 

ÇMfyjlli\{CharleS'Mariô,  marquis  de), lieu- 
tenant général,  mort  en  1771,  a  écrit  une  vie 
deCatinat. 

dÉQOI  {BeMée-CaroUneéb  Fboulay,  mar^ 
quise  DE),  née  en  1714,  morte  en  .1803,  l'une 
des  femmes  les  plus  spirituelles  du  XVIII*  siè- 
cle. On  a  publié  sous  son  nom  des  Mémoires 
fort  piquants,  mais  désavoués  par  la  tsmllle, 

CBBSGBNTIUS,  patrice  romain  à  la  fin  du 
X*  siècle,  tenu  de  rétablir  à  Rome  la  répu- 
blique. Ayadt  échoué.  Il  se  retira  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange.  Livré  à  Othon  m.  Il  fût,  au 
mépris  d'une  capitulation ,  massacré  sous  les 
yeux  de  cet  empereur.  Suivant  une  tradition 
probablement  tousse,  Stéphanie,  femme  de 
Crescentius,  empoisonna  Othon  pour  venger 
son  mari. 

GEBSQIMBBNI  (/MA-iToHà),  poète  et  lit- 
térateur italien,  né  à  llacerata,  en  1665,  est  un 
des  fondateura  de  l'Académie  des  Arcades,  dont 
il  fut  le  directeur  jusqu'à  sa  mort ,  an  1728. 
Son  principal  ouvrage  est  une  Histoire  de  la 
poésie  italiemie, 

C1B8G0NIDS.  y.  COIIPPDS. 

OIBSTIN  {GuUUume  do  Boib,  dit),  poète 
et  historien,  né  à  Paris,  ven  la  fin  du  XV*  siè- 
cle, fut  chantre  de  la  Sainte-Chajfelle  et  tré- 
sorier de  la  chapelle  de  Vlncennes.  Chargé 
par  François  I*'  d'écrire  une  histoire  de 
France,  U  composa  douxe  livres  de  <7Arpiii9iKs 
en  vers,  dont  le  manuaarit  se  trouve  i  la  Bl- 
bUothèque  Impériale.  On  a  de  lui  des  CkanU 
roifa»tXt  etc.  U  mourut  en  1525. 

GAÉiOS,  dernier  roi  de  Lydie  de  la  race 
des  Mermnadet,  célèbre  par  ses  grandes  ri- 
chesses. U  régna  de  5594  546  av.  J.  C  Crétus 
s'allia  aux  Assyriens  contre  Cyms;  nais  dé- 
fiMt  à  Thymbrée  par  ce  dernier,  «i^égé  d«f i9 
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Sardes,  fait  prisonnier,  tt  dut  la  vie  à  son  fain- 
queur,  qui  lui  accorda  aussi  son  amitié. 

CKB¥IBK  iJean-BapiisU-U>uU),bistotien^ 
professeur  de  riiétorique  à  Paris,  et  élève^dc 
Rolfin,  dont  il  acheva  l'Histoire  romaine,  na- 
quit à  Paris,  en  lOOS.  11  est  eiact.  Judicieux  ;  et 
son  style,  qui  manque  peut-être  de  nerf,  est 
élégant  et  correct.  U  mourut  en  1705.  On  a  de 
lui  3  Histoire  dn empereun  romaine;  Hiê- 
toirt  de  CwidéêrsUé  éô  Paris;  des  Observa' 
Home  sur  fBsprit  des  lois  ;  une  Rhétorique 
française. 

GUGIRON  {Jaeques) ,  gentUbomme  écos- 
sais, célèbre  par  IMtendue  et  la  variété  de  ses 
connaissances,  né  en  1500,  àqui  l'on  a  donné  le 
surnom  ^Aémirabie,  A  vingt  ans  il  avait  par* 
couru  le  eercle  entier  des  sciences  et  s'était 
rendu  très-habUedans  les  exercices  du  corps. 
On  dirque,  par  sa  mère,  il  descendait  des  rois 
d'Ecosse,  n  vint  i  Paris,  et  offrit  d'y  disputer 
contre  qui  voudrait,  en  douze  langues  diffé- 
rentes, sur  toutes  sortes  de  snjets.  La  séance 
publique  dura  depuis  neuf  heures  du  matin 
Jo8qu'&  six  heures  du  soir.  Les  professeurs 
ottrircnt  à  Grichton  une  bague  de  diamants  et 
une  bourse  d'or.  Le  lendemain,  il  remporta 
tous  les  prix  dans  un  toumoL  Même  succès  à 
Rome  devant  le  pape  et  les  cardinaux.  A  Ve- 
nise, il  obtint  tme  victoire  complète  sur  les 
secttteurs  d'Aristote;à  Mantoue,  il  tua  un 
spadassin  redoutable.  Le  souverain  de  ce  pays 
le  chargea  de  l'éducation  de  son  fils.  Il  Ait  tué, 
le  S  Juillet  1582,  dans  une  rixe  nocturne,  et, 
selon  quelques-uns,  par  le  prince  même  qui 
était  son  élève. 

GULLON  {Louis  db  Bbbthon  des  Balbes 
ni),  célèbre  général  fran<^,  chevalier  de 
Malte,  né  à  Murs  (Provence),  en  1541,  était  en 
1557  aide  de  camp  du  duc  de  Guise.  U  contri- 
bua à  la  prise  de  Calais,  battit  les  conjurés 
d'Amboise  près  de  Rouen,  en  1502,  et  figura 
dans  les  principales  batailles  des  guerres  de 
reUgk».  Après  la  paix  de  Saint-Germain  (1570), 
il  alla  combattre  les  Turcs  k  Lépante,  et  y  fut 
blessé.  D  servit  Henri  lU  pendant  la  ligue, 
puis  s'attacha  à  Henri  IV,  qui  l'appelait  le  brave 
Grillon,  et  se  trouva  au  siège  de  Paris.  11 
partagea,  en  1000,  avec  Siilly,  le  commande- 
ment de  rarmée  de  Savoie,  prit  l'ficluse, 
Chambéry  et  Montbéliart.  Sa  générosité  éga- 
lait son  courage,  et  on  ra  Justement  comparé 
à  Bayard.  n  mourut  en  1015. 

OUSFOS  [Ptavius^uUus),  fils  de  Gonstan- 
tin  le  Grand,  qui  le  fit  césar  (S17).  Gonsul 
Itnnée  suivante,  U  vainquit  les  Francs  et  dé- 
fit la  Ootte  de  Udnius.Fausta,  sa  belle-mère, 
accusa  Grispus  de  tentatives  incestueuses,  et 
Constantin  le  fit  empoisonner.  Selon  d'autres, 
coodttitiFola,  en  lstrie,Ueutii  tote tran- 
chée (saO). 
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GUTIAS ,  disciple  de  Socnte,  exilé  d'A- 
thènes, y  rentra  avec  les  Lacédémoniens,  et 
fut  l'un  des  trente  tyrans  ;  il  ne  manquait  ni 
de  courage  ni  d'éloquence  ;  mais  il  était  per- 
fide et  crueL  n  périt  dans  un  comitat  contre 
les  insurgés  que  commandait  Thrasybule,  en 
MM  av.  J.-G.  Les  fragmenu  de  Gritias  ont  été 
recueillis  et  commentés  par  N.  Bach,  Leipzig , 
1827. 

GUrON,  l'un  des  disciples  de  Socrate,  as- 
sista aux  demien  moments  de  ce  grand 
homme,  et  tenta  vainement  de  le  sauver.  U 
composa  des  dialogues  qui  sont  perdus.  Mort 
en  S80  av.  J.-C.  —  Platon  a  donné  le  nom  de 
Griton  à  Pun  de  ses  dialogues. 

GROBSI».  F.Gkémts. 

CBOPT  {Herbert)^  savant  philologue  et 
critique  anglais,  né  à  Londres,  fit  ses  études  à 
Oxford  :  il  quitta  le  barreau  pour  l'état  ecclé- 
siastique. Fixé  successivement  à  Hambourg, 
à  Lille,  à  Amiens,  ei  à  Paris,  oh  il  mourut  en 
1810,  il  appliqua  toutes  les  ressources  de  sa 
vaste  érudition  &  l'interprétation  des  clas- 
siques latbis  et  firançais.  On  lui  doit  deux 
ouvrages  fort  originaux  :  Horace  ielaird 
par  la  ponctuation,  et  un  Commentaire  sur 
le  Peta  carême  de  Massillon.  MM.  Gh. 
Nodier  et  A.  Froment  l'ont  aidé  dans  ses  tra- 
vaux. 

GRCNMPTOn  i^Samuel)y  hiventeur  de  la  ma- 
chine è  filer,  appelée  to  Mute^  naquit  k  Bolton, 
dans  le  comté  de  Lancastre  en  175S.  Sa  pre- 
mière machine,  qui  lui  coûta  cfaiq  ans  d'efforts, 
fut  achevée  en  1770.  Gomme  la  plupart  des 
inventeurs,  il  subit  beaucoup  d'épreuves  et  fut 
mal  récompensé  de  ses  services.  Sa  machine 
a  eu  une  immense  influence  sur  le  développe- 
ment de  l'industrie  cotonnièra  en  Angleterre. 
U  mourut  en  1827. 

dOMWBLL  (  Thomas  \  comte  d'Bssex,  né 
i  la  fin  du  XV*  siècle,  fils  d'un  forgeron  du 
comté  de  Surrey,  obtint  bi  confiance  du  car- 
dinal Wolsey ,  et  le  défendit  devant  les  com- 
munes. Henri  VHI  le  mit  à  la  tête  des  af- 
faires ecclésiastiques,  et  le  combla  de  titres 
et  de  tiveun;  mais  il  fut  enveloppé  dans  la 
disgrâce  d'Anne  de  Clèves,  dont  il  avait  fait 
l'épouse  du  monarque,  et  fut  décapité  en  1500. 

GROMWBLL  (Offirier),  lord  protecteur 
d'Angleterre,  né  en  1500,  d'une  fomOle  de  gen- 
tilshommes dVuntingdon.  Sa  Jeunesse  fut  dis- 
sipée Jusqnl  l'époqoe  oh  il  adopta  les  princi- 
pes séfères  des  puritains.  Au  en  1028  membre 
du  parlement,  il  i'y  montra  ennemi  sélé  des 
évéques.  Ayant  été  élu  une  seconde  fols  repré- 
senunt  de  Cambridge,  il  fit  éclater  dans  la 
chambrâtes  mêmes  sentfanentt  de  habie  con- 
tre le  clergé  et  la  cour.  Lorsque  les  hostilités 
commencèrent  entre  le  roi  et  te  ptrtemcnt, 
Gromivell  prit  da  Mffiee,  et,  quoique  âgé  de 
12. 
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quaraote-tfolt  uis ,  m  HMOtni  bon  oflider. 
Nommé  IleuteMOt  féaèrti  eo  164),  il  se  dUcin- 
guaàlabaUÉBode  Mtnioihlloor(10M)età 
celle  de  Newkury.  Leporknent  lui  dut  la  vic- 
toire de  Nateby,  en  MM,  et  lui  fou  dei  remer- 
dmentt.  QroBwell  tet  le  pins  tetir  et  le  moins 
généreux  des  adrersAipes  de  Charles  1*%  au- 
quel il  enleva  la  couronne  et  la  Tie.  Après 
fezécution  du  roi,  Gromwell  fot  nommé  lord- 
Ueutenant  et  commandant  en  chef  dana  l'Ir- 
lande, qui  Wtait  sonlerée  (iCW»).  Il  écrasa 
la  révolta  en  quelques  moto  et  revint  en  An- 
ftiterre,  oh  sa  ptèNOce  était  nécessaire.  Les 
g<M^ais  ayant  arasé  en  lliveur  de  Charles  II, 
U  lesbatUt  à  Ounbar  (l«5f),  et  déOt  le  pré- 
tendant  à  Worœster  (MM).  Ce  Ait  alors  qu'il 
montra  ouvertement  son  intentlsn  desPempa- 
rer  du  souverain  pouvoir.  L'armée  lui  était 
dévouée.  Après  avoir  chassé  le  parlement,  U 
en  foram  un  nouveau,  eomposé  d'hommes  de 
son  parti,  qui  résicna  Mctaldl  le  pouvoir  entre 
SCS  mains ,  lê&S.  U  ne  lui  amnqua  bientôt 
plus  que  le  titre  de  nrt  ;  mato  il  ne  voulut 
ou  n'osa  pas  le  proidre,  et  se  contenta  de 
celui  de  lord  protecteur.  11  rétablit  les  finan- 
ces, organisa  l'armée,  les  tribunaux,  U  ma- 
rine, arracha  aux  Hollandato  Temptare  de  la 
mer,  enleva  aux  Espagnoto  la  Janialque,  et 
vit  son  amitié  recherchée  par  la  France.  Ge- 
licndant  des  hiquiétudes  pour  sa  sôreté  per- 
aonnelle  et  dct  chagrins  domestiques  trou- 
blèrent sa  prospérité  t  U  vit  périr  sa  fiUe 
chérie,  mistrem  Qaypole.  Une  fièvre leute  le 
minait  lui-même.  U  mourut  le  5  septembre 
M68,  anniversaire  deacs  victoires  de  Dunbar 
et  de  Woroester,  et  fht  inhumé  à  WestnUnster, 
dans  la  chapelle  de  Henri  Vil,  d'où  U  Ait  tiré 
à  la  restauration,  pour  être  exposé  à  Tybum. 

OIOIIWBLL  {Rkhard),  fils  du  précédent, 
né  en  IfiM,  fat  reconnu  successeur  de  son 
lièrc  dans  le  protectorat;  mais  il  n'avait  ni  le 
tiodt  du  pouvoir,  ni  les  talents  nécessaires 
pour  s'y  maintenir  :  il  donna  son  abdication 
en  ferme  en  1050,  et  après  quelques  années 
passées  sur  le  continent  il  revint  en  Angle- 
terre, et  se  fixa  à  Gheshunt,  oh  il  vécut  en 
particulier,  et  mourut  ignoré,  en  1112.  —  Ou 
connaît  encore  deux  ratons  de  cette  llnnille  t 
Ilenri,  gouverneur  d^lrlande,  fils  puîné  d'O- 
livier, mort  en  1674,  et  un  second  Olivier,  ar- 
rière-petil-fils  de  Henri,  mort  sans  postérité 
en  mu,  et  auteur  des  MénuÀreê  du  vrotecteur. 

CêMAS  {JoÊcpk- Antoine),  maître  des  re- 
quêtes et  lecteur  du  cabinet  du  roi  en  1710, 
néàToulouae,en  1696,  et  mort  en  17M,sedis- 
ijpgiifcpaBjon  amour  pour  les  arts.  U  fit  gra- 
ver par  Basaà  el^Mariette  les  plus  beaux  ta- 
bleaux de  sa  galerie,  acquise  dqtuls  par  le  roi 
et  par  M.  le  duc  d*9rlÀns.  Cest  à  u  saur 
quV^  dédiée  la  Géographie  connue  soua  le 
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nom  de  GéograpMe  de  Oroxat,  par  l'abbé  le 
François. 

OftHSIlIgou  KBAOn  {Martin)^  savant  hel- 
léniste allemand,  né  dans  le  diocèse  de  Bam- 
berg,  en  1636,  et  professeur  de  belles^ettres 
àTubingue.  Il  a  publié  t  Tww-firwcto  ii*H 
ocfo.  Bile,  t58è  ;  Annotée  SueiM...,  ûd  on* 
mnnVMiGermanO'GrmtlmUbrlêex,  156^ 
UaMMirutcniar?. 

OSOMA  DX  KOKOB  Uiemmdre) ,  voyageur 
et  philologue  bongroii,  né  en  Transylvanie, 
vers  17M.  Possédé  du  désir  de  connaître  les 
origineadehi  race  magyap^  il  entreprit  vers 
1810  de  grands  voyages  en  Orient.  11  visita  la 
Perse  et  le  Thibet,  et  demeura  plnsieurs  an- 
nées dans  un  monastère  bouddhiste  de  ce 
dernier  pays.  Il  les  employa  à  Pélude  de  la 
langue  et  de  la  littérature  de  cette  contrée 
de  l'Asie.  H  passa  ensuite  plusieurs  années  à 
Calcutta,  oh  il  compito  son  Dictionnaire  tbl- 
bétaln-anglais,  et  composa  une  grammaire  de 
la  langue  thibétaine.  Il  mourut  dans  une  ex- 
cnrsion  au  Thibet,  en  1M3. 

GTÉSIAfi,  médecin  et  historien  grec,  né  A 
Cnide,  accompagna  Cyrus  le  Jeune  dans  son 
expédition  contre  Artaxerxe,  Ml  ar.  J.-G.  n 
fut  fsit  prisonnier,  et  traité  avec  beaucoup  de 
considératioo  à  la  cour  de  œ  dernier,  où  il 
resta  dix-sept  ans.  n  a  écrit  VUistoire  de  ia 
Pêne  et  ceHe  dee  indee  sur  des  matériaux 
puisés  dans  les  archives  de  f  empire  des  Per- 
ses. U  nous  reste  des  fragments  de  ces  ou- 
vrage AmsPhotius. 

CTÉflUroS,  mathématicien  d'Alexandrie, 
florissalt  135  ans  av.  J.-G.  U  invenu  la  pompe 
aspirante  et  foulante,  et  une  espèce  de  clepsy- 
dre, ou  horloge  d'eau.  U  fût  père  de  Héron. — 
U  ne  fnit  pu  le  confNidre  avec  Ctésibius  de 
Chal^pMIoaophe  cynique. 

OOBIBUS  {Simon^LouiB'Pierre,  marquis 
DE),  naturaliste,  littérateur,  né  à  Roquemaure, 
en  1747,  d^me  ancieune  flimHIe  du  Langue- 
doc, d'abord  page ,  puis  écuyer  de  Louis  XVI, 
donna  toute  sa  vie  des  preuves  de  fidélité  A 
la  famille  royale.  On  a  de  lui  une  Hietoire 
dee  toquUtagee  de  mer,  et  des  Poésies,  11 
mourut  à  Paris,  en  1821. 

GDBI&UBS  (JfIcAd  be),  fitre  cadet  du  pré- 
cédent ,  neveu  du  cardinal  de  Bemis  par  sa 
mère,  connu  surtout  sous  les  noms  de  Dorât- 
Cubièree  et  de  Palméxeauw,  Il  a  publié  un 
grand  nombre  de  poésies,  toutes  également 
Ikibles.  U  sauva  des  prisons  (avant  le  mas- 
sacre de  1702)  la  comtesse  Fanny  de  Beau- 
haniais,  sa  bienfaitrice.  D  mourut  en  1820. 

GIUAfi  \ Jacques), fiuneux  légiste  flrançals, 
né  à  Toulouse,  en  1520,  professa  le  droit  an- 
cien et  moderne,  civil  et  canonique,  è  Bourges, 
à  Cahors,  à  Toulouse,  à  Valence,  à  Turin,  et 
attira  de  nombreux  élèves  A  ses  levons. 
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Grâce  à  une  eonnalMaDce  approfondie  des 
langues  anciennes,  il  put  pénétrer  plot  ayant 
<|ae  tons  ses  prédécesseurs  dans  le  sens  In- 
time dn  droit  romain.  11  mourut  à  Bourges,  en 
i5M.  Ses  0Euifre9 ,  écrites  en  latin  avec  une 
grande  pureté,  forment  1»  vol.  in4<ol. 

dimBUiAIW  ifiuiUaumê,  duc  D£),  gêné- 
ni  anglais,  deuxième  fils  de  Geoiges  11,  né  en 
1721,  était  avec  son  père  à  la  bataille  de  Det> 
tiagen,  et  y  fût  bleesé  à  la  Jambe.  11  oomman- 
dait  l*armée  à  Footenoy.  U  défit  le  prétendant 
Gbarles-âdDuard  k  GuUoden,  en  lOM,  et  reçut 
les  remerdments  des  deux  Chambres.  L'an- 
née suiTaute,  il  fût  baUu  par  les  Français  i 
LawféMt  et  à  Hastembeck,  et  forcé  de  capitu- 
ler k  Oosterseven,  1757.  U  moamt  en  1705. 

GUNlUlIKaiAlll  iAtUm),  poète  et  romancier, 
né  à  Blaokwood,  dans  le  DumfHesshire,  en 
1785.  A  lige  de  once  ans,  ses  parents,  qui 
étaient  ouvriers,  le  mirent  en  apprentissage 
dans  la  maçonnerie.  Il  continua  d'étudier,  vint 
à  Londres  en  1810,  et  prit  part  à  la  rédaction 
de  quelques  journaux.  Bientôt  U  se  fit  re- 
marquer par  sa  critique,  ses  poésies  et  ses 
rûmans.  Ses  principales  osuvres  sont  :  Sir 
Marmaduke  MaxweU,  drame,  Paul  Jones 
et  gtr  Miehaël  Scott ,  romans,  les  Vies  de 
Bums  et  de  David  Wilkie,  des  ballades  et  au- 
tres poèmes  lyriques,  enfin  les  Vies  des  peitt- 
très,  sculpteurs  et  architectes  anglais.  U 
mourut  en  1842.     ^ 

COVEti  (Gisbert) ^  savant  critique  hollan- 
dais, né  A  Heromendem,  en  \Wt.  Il  fut  bourg- 
mestre de  Deventer,  professeur  d'histoire,  et 
membre  associé  de  FÂcadémie  des  inscriptions 
de  Paris,  n  a  écrit  VHistotre  des  trois  Gor- 
dtens,  et  d'autres  ouvrages.  Mort  en  1716. 

GOnCTOIf  {WitUam)^  orientaliste  et  mi- 
nisti^  anglican,  né  en  1816,  A  Westbury,  dans 
le  Shropshbre.  Il  fut  attaché  en  MM  à  la  bi- 
Miotbèque  bodleyenne  et  trois  ans  plus  tard 
auBritisb  Muséum,  n  dressa  le  catalogue  des 
manuscrits  arabes  de  cette  dernière  bibliothè- 
que et  mit  en  ordre  la  funeuse  collection  de 
manuscriu  syriaques  découverte  dans  le 
monastère  de  Nitria.U  a  publié,  entre  autres 
ouvrages  savants,  des  fingmenu  des  Évan- 
giles d'après  un  manuscrit  syriaque  du 
V*  siècle.  Le  D*  Gureton  est  mort  en  ISM. 
n  était  chanoine  de  Westminster,  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres  et  correspon- 
dant de  llnstitut. 

GCKIOII  (Seribonius) ,  tribun  du  peuple, 
partisan  de  Pompée,  puis  de  Gésar,  à  qui  il 
sauva  la  vie.  Il  chassa  Gaton  de  SlcHe,  porta 
la  guerre  en  Afrique,  et  périt  dans  un  combat 
contre  Sabusa,  lieutenant  de  Juba  (47  av.  J.-G.). 

CDBIIIS  DBiiTATUS  (ifonfics),  consul  ro- 
main, célèbre  par  son  courage  et  par  sa  firu- 
gallté,  remporta  plusieurs  victoires  impor- 
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tantes,  et  défit  Pyrrhus  en  270  av.  J.-G.  Les 
Samnites  envoyèrent  des  ambassadeurs  qui 
étaient  chargés  de  le  séduire.  0^  le  trouvèrent 
faisant  cuire  des  racines  pour  son  dîner. 
•  Gelui  qui  sait  vivre  de  peu,  leur  dil-ii,  n'a 
pas  besoin  d'or,  mais  commande  k  ceux  qui 
en  ont.  » 

€OML  (Ednumd)t  librake,  auquel  Pope 
donna  de  la  célébrité  dans  sa  Dundade.  Sa 
boutique  était  dans  l'enceinte  de  GoventrGar- 
den.  Il  fut  mis  an  pilori,  et  eutjos  oreilles 
coupées,  pour  avoir  publié  des  livres  obs- 
cènes. 11  mourut  en  1748. 

CURTIUS  {MarcusU  chevalier  romain,  se 
dévoua  pour  sa  patrie  en  se  précipitant  dans 
un  gouftre  qui  s'était  subitement  cntr'ouvert 
au  milieu  du  forum.  Get  éréaement  eut  lieu 
vers  SOC  ans  av.  J.-G. 

eOSA  {Nicolas  Grebs,  dit  ]>e),  cardii)a],  né- 
gociateur et  géomètre,  né  à  Gusa  (diocèse  de 
Trères),  en  1401.  U  fut  envoyé  par  le  pape 
Eugène  IV  à  Gonstantinople  pour  travailler  à 
Punion  des  ËgUses  grecque  et  latine.  Nico- 
las V  le  fit  cardtaial,  et  se  servit  de  lui  pour 
former  une  Ugue  des  princes  allemands  con- 
tre les  Turcs.  Crebs  fit  revivre  le  premier  l'hy- 
pothèse de  Pythagore  sur  le  mouvement  de 
la  terre  autour  dn  soleil.  Ses  ouvrages,  for- 
mant 8  vol.  in-tol.  (1M5),  contiennent  des 
écrits  sur  la  métaphysique ,  les  mathéma- 
tiques et  la  théologie.  11  mourut  en  1404. 

GVSTINB  {Adam-Philippe,  comte  n&),  gé- 
néral firançais ,  né  k  Metz,  en  1740.  Entré  au 
service  dès  l'enfemce ,  il  prit  part  i  l'expédi- 
tion d'Amérique,  avec  Rochamfaeau,  et  fut 
f^it  maréchal  de  camp  A  son  retour.  La  no- 
blesse de  Metz  le  nomma  en  1780  député  aux 
États  généraux,  où  il  se  rangea  parmi  les  par- 
tisans des  réformes.  En  1702,  U  commandait 
rarmée  dn  RMn,  et  s'empara  de  Spire,  Worms 
et  Mayence.  Forcé  bientôt  de  battre  en  re- 
traite, il  eut  à  répondre  k  une  accusation  de 
trahison.  U  se  Justifia,  etfUt  envoyé  k  l'armée 
du  Nord  ;  mais  bientôt  après,  rappelé  k  Paris, 
le  tribunal  révolutionnaire  le  condamna.  Il  fut 
exécuté  le  28  août  1708.  Gustfaie  n'était  point 
un  traître,  mais  un  général  médiocre. 

dJVnSft  {CSeorgeS'Léopold'Cttr.-Frédéric- 
Dagobert^  baron),  l'un  des  plus  grands  na- 
turalistes des  temps  modernes,  né  en  1700,  k 
Montbéliard,  d'une  famille  protesunte,  avait 
terminé  ses  études  k  quatorze  ans.  Le  duc  de 
Wurtemberg  hii  accorda  une  bourse  k  l'univer- 
sité de  Stuttgard,  oh  il  eut  Schiller  pour  oon- 
disdple  :  U  y  étudia  le  droit  et  Phistoire  natu- 
relle. Au  commencement  de  Jp  ■éveêuHan,  il 
accepta  une  place  de  précepCéur  dans  une  fa- 
mille de  Normandie  ;  Ik  il  poursuivit  ses  études 
leivoritei,  entrevit  les  nlbyens  de  tirer  la  xoo- 
logie  du  chaos,  et  pufaUa  une  HassifUation 
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d§»  MTf ,  qui  le  fit  eonoaltre  des  savants. 
Geoniroy  Saint-IUlaire  rassoda  à  ses  travaux 
sur  les  mammifères,  et  en  1795  il  fut  appelé 
à  rinsUtut  et  à  la  chaire  d'anatomie  compa- 
rée au  Muséum  de  Paris.  Son  Tableau.  Hé- 
metUairede  VMêtoirt  naiureUe  des  animaux 
fixa  dès  lors  sa  réputation.  Le  Muséum  fût 
dassé  par  lui;  il  succéda  en  17M  à  I>auben- 
un  au  Colléf  e  de  France,  et  pendant  trente  ans 
attira  à  ses  le^ns  un  auditoire  nombreus.  Il 
remplit  sous  Templre  de  bauu  emplois  dans 
rinstruction  publique,  et  devint  sous  la  res- 
tauration conseiller  d*fiut.  Ses  travaux  furent 
universels  comme  son  génie.  Il  était  membre 
de  TAcadémie  flrançalse.  Nommé  pair  de  France 
en  18S3,  il  mourut  le  13  mai  de  la  même  an- 
née ,  sans  fortune ,  mais  laissant  une  biblio- 
thèque magnifique,  dont  le  gouvemement  a 
fait  Tacquisition.  Outre  les  ouvrages  dé^i 
mentionnés,  Cuvier  a  publié  d'admirables  tra- 
vaux sur  VoMoiomie  comparée^  les  révolu- 
tions de  la  surface  du  globe^  et  les  ossements 
fossiles  des  quadrupèdes  :  c*est  là  qu'il  a  re- 
constitué tout  entières,  A  Taide  de  quelques 
débris,  les  races  d'animaux  aujourd'hui  étein- 
tes qui  peuplaient  le  monde  dans  les  temps 
anté-diluviens.  On  remarque  encore  ses  Aop- 
ports  et  ses  Éloçes  lus  à  l'Institut,  ses  Ré- 
flexions sur  la  marche  des  sciences  ;  enfin  il 
a  disséminé  dans  les  Journaux  et  les  recueils 
scientifiques  une  immense  quantité  d'articles, 
et  donné  des  preuves  de  sa  rare  intelligence 
Jusque  dans  les  notes  des  éditions  classiques 
des  naturalistes  anciens» 

CinrP  {Albert),  peintre  hollandais,  né  à 
Dordrecht,  en  10#0,  excella  dans  le  paysage. 
Il  mourut  en  1073.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
sède six  tableaux  de  lui.' 

GYAIARB  !•%  roi  des  Mèdes  en  055  av.  J.-&, 
devbit  très-puissant,  et  subjugua  toute  PAsie 
Jusqu'au  delà  du  fleuve  Balys.  U  mourut  l'an 
505. 

GYNtiGDUB,  Athénien ,  qui  se  distingua  à 
la  bataille  de  Marathon.  U  suivit  les  Perses, 
qui  s'embarquaient,  et  fut  tué  au  moment  oh 
il  s'efforçait  d'arrêter  un  de  leun  vaisseaux. 
Il  était  frère  du  poète  Eschyle. 

€imiBN  (saint),  l'un  des  Pères  de  l'Église 
latine,  né  à  Garthagc,  au  commencement  du 
111*  siècle,  d'une  famille  sénatoriale  ;  il  em- 
brassa le  christianisme  en  aàO,  lut  ordonné 
par  Pévéque  de  Carthage,  et  devint  son  suc- 
cesseur. U  souffrit  le  martyre  avec  beau- 
coup de  courage,  en  258.  Parmi  ses  œuvres 
on  remarque  les  traités  Sur  la  grâce.  Sur 
les  uierges^  et  Sur  ceux  qui  sont  tom^ 
bés  pendant  là  persécution.  Son  éloquence 
mâle  et  simple  est  quelquefois  un  peu  âpre, 
comme  celle  de  Tertullien,  qu'il  appelait  sou 
maître.  La  roeiUeure  édition  de  set  oeuvres 
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esc  celle  de  Baluie  et  Maran,  1720,  in-folio. 

GTIANO  ne  Bkroerac  {Savinien),  littér%> 
teur  et  auteur  dramatique,  né  vers  1020,  au 
château  de  Bergerac,  en  PérigorO.  Il  fût  mili- 
taire. Blessé  dans  une  bataille ,  U  quitu  les 
armes  pour  les  lettres,  mais  garda  son  humeur 
querelleuse  et  son  caractère  indépendant.  On 
a  de  lui  t  Agrtppine,  tragédie,  oh  se  trouvent 
quelques  belles  scènes  ;  le  Pédant  Jouit  comé- 
die en  prose,  à  laquelle  Molière  n'a  pas  dédai- 
gné de  faire  des  emprunts;  un  Voyage  dans 
la  Lune,  une  Histoire  comique  des  ÈtaU  et 
empires  du  soleil,  ouvrages  dont  se  sont  peut- 
èire  inspirés  Swift,  VolUire  et  Footenelle. 
Cyrano  de  Bergerac  mourut  en  1055.  Ses 
CEuvres  comiques,  galantes  et  littéraires 
ont  été  publiées  par  M.  P.  Lacroix,  Paris,  1858. 

GYAILLB  de  Jérusalem  (sahit),  l'un  des 
Pères  de  l'Église  grecque,  né  en  515;  il  suc- 
céda à  Maxime  dans  le  patriarcat  de  la  ville 
sainte,  vers  550,  fut  deux  fois  exilé  par  les  in- 
trigues des  ariens;  mais  remonU  sur  son 
siège,  et  mourut  Tan  980.  Ses  CEuvres  ont  été 
imprimées  en  1720,  in-fol.  Elles  consistent  en 
catéchismes  ou  instructions,  qui  forment  un 
excellent  abrégé  de  la  doctrine  chrétienne. 

GYBILLB  (sabit),  patriarche  d'Alexandrie, 
en  M2,  et  l'un  des  Pères  de  l'Église,  bannit 
les  novatiens  et  les  Juifs  d'Alexandrie  ;  y  excita 
des  trouilles  et  fit  condamner  Nestorius  (àSO) . 
Ses  ennemis,  s'étant  réunis,  déposèrent  Cy- 
rille, et  le  firent  mettre  en  prison  t  il  recou- 
vra peu  après  sa  liberté  et  son  siège,  et  mou- 
rut en  ftà(L  Ses  osuvres  se  composent  d'écrits 
contre  Nestorlus,  Manès,  Photin ,  Apollinaire 
et  Julien  PAposUt. 

GTULUB  (saint),  apôtre  des  Slaves  au  U* 
siècle,  né  à  Thessalonique,  mort  à  Rome,  en 
808  ou  882,  convertit  les  Cazan  et  prêcha  U 
foi  en  Bulgarie,  en  Moravie  et  en  Bohême, 
secondé  par  Méthode.  Il  invenu  l'alphabet 
slavon  qui  porte  son  nom  et  traduisit  en  lan- 
gue vulgaire  plusieun  livres  saints. 

GYRU8,  roi  de  Perse,  fils  de  Cambyse  et  de 
Mandane,  fille  d'Astyage,  roi  des  Mèdes,  né 
vere  590  av.  J.-C  Hérodote  et  Justin  rappor- 
tent qu'Astyage  maria  sa  fille  à  un  homme 
obscur,  parce  qu'il  avait  été  averti  en  songe 
qu'U  serait  détrOné  par  son  petit-fils;  que 
Cyrus  fut  exposé;  qu'U  fut  trouvé  par  un 
berger,  et  élevé  comme  Penfant  de  celui-d  ; 
et  qu'enfin  devenu  grand,  ayant  appris  sa 
naissance,  il  leva  des  troupes,  et  détrOua 
son  grand-père.  D'autres  historiens  don- 
nent Blandane  pour  fimioie  au  roi  des  Pênes; 
dont,  selon  eux  Cyrus  est  le  fils.  Xénophon 
fait  élever  Cyrus  à  la  cour  d'Astyage,  et  dé- 
crit, dans  la  Cyropédie,  son  éducation  sup- 
posée. Quoi  qu'il  en  soit,  Cyrus  devint  un 
grand  conquérant,  défit  Qrésus  à  la  hiUlUe 
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de  Thymbréc,  prit  Babylonc  en  desséchant  le 
Ut  de  l'Euphrate,  et  remplit  le  monde  ancien 
de  son  nom.  11  permit  aux  Joift  de  rebâtir  le 
temple  de  Jémsalem.  On  regarde  comme  apo- 
cryphe la  défidte  de  Cyrus  par  Tomyris,  reine 
de  Scythie,  qui,  ajoute-t-on,  lui  fit  trancher  la 
lête  ;  du  moins  Xénophon  n*en  dit  rien.  On 
croit  que  ce  trait,  rapporté  par  Hérodote,  est 
purement  ftboleux.  Il  mourut  fan  530  et  eut 
pour  successeur  son  fib  Gambyse. 

GTftDS  ït  jeune,  gouTemeur  des  provinces 
de  rAsie  Mineure,  fils  de  Darius  Nothus,  ftit 
accusé  quand  son  père  mourut  d*aToir  attenté 
à  la  Tie  de  son  frère  Artaiene,  pour  parrenir 
au  trône.  Artaxerxe  Peut  puni,  sans  leur  mère 
commune  Parysatis,  qui  demanda  u  grâce,  et 
féconciUa  lesdeux  firères.On  lui  donna  le  gou- 
iremement  de  l'Asie  mineure  ;  mais  il  profita  de 
aa  nouvelle  puissance  pour  lever  une  armée  et 
marcher  contre  son  frère.  La  rencontre  qui 
eut  lieu  à  Cunaxa  fut  sanglante,  et  Cyrus'y 
trouva  la  mort,  Ml  ans  av.  J.-G.  Les  Grecs 
quHl  avait  amenés  avec  lui  firent  cette  belle 
retraite  des  Dix  nUUe ,  dont  Xénophon,  Pun 
des  chefs  de  ce  corps  d*armée,  a  donné  This- 
toire. 

CZAKTOSYSKl  (AiUanrCeorget) ,  prince 
polonais,  né  à  Varsovie,  en  1770,  fit  ses  études 
â  Edimbourg  et  à  Londres.  En  1792  il  combattit 
contre  les  Russes  dans  les  rangs  de  Tarmée 
oatlonale.  Après  le  partage  de  la  Pologne,  il 
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fut  envoyé  en  otage  à  la  cour  de  Catherine  H. 
Il  y  gagna  Pamitié  du  grand-duc  Alexandre, 
qui,  devenu  empereur,  se  Pattacha.  Gxarto- 
ryski  resta  auprès  de  lui  Jusqu*au  moment  oh 
U  dut  renoncer  aux  espérances  quMl  avait 
coni^es,  des  dispositions  de  ce  dernier,  pour 
le  rétablissement  de  la  Pologne.  En  1831  la 
diète  le  chargea  de  la  direction  suprême  des 
afhires  :  il  résigna  ces  fonctions  au  bout  de 
six  mois,  voulut  servir  comme  simple  soldat 
et  après  llnsuccès  de  Pinsurrection  nationale, 
se  réfugia  à  Paris,  ayant  perdu  par  ses  actes 
les  biens  immenses  qu*U  possédait  en  Pologne. 
Il  vécut  depuis  dans  cette  ville,  entouré  des 
respects  de  toute  Pémigration  polonaise.  11 
mourut  le  15  JuiUet  1801. 

CaEB«ll4;B0BfiB8  {Georges  Petbovitsch, 
connu  sous  le  nom  de),  c^t-i-dire  Georges  le 
noir,  A  cause  de  son  teint  basané,  naquit  près 
de  Belgrade,  n  ne  reçut  aucune  éducation,  et 
ne  sut  même  Jamais  lire.  Dès  sa  jeunesse  il 
fit  la  guerre  aux  Turcs,  se  mit  A  la  tête  d'une 
bande  de  révoltés,  et  résolut  d*affiranchir  la 
Servie.  En  1806  il  s'empara  de  Belgrade,  et  en 
1800  la  Porte  le  reconnut  prince  des  Serviens. 
Mais  il  éprouva  des  revers  Pannée  suivante, 
et  perdit  la  plus  grande  partie  de  ses  posses- 
sions, n  combattit  en  1800,  fht  en  1813  forcé 
de  passer  en  Russie  ;  mais  étant  revenu  en 
Servie  quatre  ans  après,  Il  ftit  arrêté  par  le 
pacha  de  Belgrade,  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 
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VACHBIT.  y.  AfiHBlT. 

ùkCÊBML  {André),  Tim  dei  plus  oélèbrtt 
phUologues  flran^ali,  né  à  Castres,  on  1051,  de 
parenu  protesunts,  et  éleré  par  Tannevnl 
LeCèvre ,  dont  il  épousa  la  savante  fiUe.  U  fui 
membre  de  l'Académie  des  ioscriptions  et  de 
PAcadémie  française  et  garde  des  livres  du 
Cabinet  du  roi.  On  a  de  lui  on  Horace  avec 
une  version  française;  des  traductions  de 
la  Poétique  d*Ari8totc,  de  Platon,  des  Vie»  de 
Plutarque  et  du  Manuel  d*tpietète.  U  tra- 
vailla Jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  en  1723,  et 
qui  fut  causée  par  le  cbagrîn  qu'il  éprouva 
de  la  perte  de  sa  femme.  Dader  et  sa  femme 
avalent  renoncé  à  la  religion  protestante  en 
1685. 

AAGIBB  iÀ»M  LxpJiTU),  épouse  du  précé- 
dent, et  fille  da  Tannegui  Leftvre ,  naquit  à 
Saumur,  en  1<15A.  Son  père  ayant  découvert 
ses  dbposiiions  pour  l'étude,  se  plut  à  les  cul- 
tiver. A  vingt-trois  ans,  ellepubUa  une  édition 
de  Callimaque  avec  des  notes  savantes  (107ft).Ce 
travail  parut  si  bien  fgJt,  qu'elle  fut  chargée  de 
préparer  des  éditions  d*auteurs  classiques  pour 
les  études  du  daupbin.  Florus  parut  la  même 
année;  elle  renvoya  à  la  reine  Christine,  qui 
lui  fit  des  offres  pour  l'attirer  près  d'elle; 
mais  comme  il  lui  eût  fallu  renoncer  à  la  re- 
ligion protestante ,  qu'elle  quitta  néanmoins 
dans  la  suite,  elle  refusa.  Elle  épousa  Dader, 
en  1682.  On  a  de  madame  Dader  des  traduc- 
tions de  PJliade  et  de  P(kiys9ée,  d*Anacréon, 
de  Sapho,  et  de  quelques  comédies  d'Aristo- 
phane. Elle  a  aussi  traduit  Térence  et  en  par- 
tie Plaute.  La  dispute  qu'elle  soutint  contre 
La  Motte  sur  U  mérite  respectif  de$  anciens 
et  des  modernes  donna,  lieu  de  part  et  d'autre 
A  une  polémique  assez  vive.  Elle  mourut  en 
1720. 

•ACIER  (Bon- Joseph),  traducteur,  érudit, 
né  A  Valognes,  en  1742,  se  livra  à  des  recher- 
ches historiques  sous  la  direction  des  frères 
Sointe-Palaye.  Nommé  en  1772  de  l'Académie 
des  inscriptions,  dont  il  devint  secrétaire  per- 
pétuel en  1782,  U  obtint  l'accroissement  de 
ce  corps  savant,  et  fit  doubler  les  Jetons  de 
présence.  Il  travailla  A  la  mise  en  ordre  des 
manuscriu  de  la  Bibliothèque  royale,  et  devint 
plus  tard  conservateur  de  cet  étabUssemeut. 
Admis  à  l'Académie  française  en  1822,  il  mou- 


rut à  Paris  en  18SS.  On  lui  doit  une  traduc- 
tion d'Elien,  celle  de  U  CyropêdiCy  des  élo- 
ges, et  le  Rapport  sur  te  progrès  des  sciences 
MstorùfUês  depuis  1789.  Son  travail  sur 
Froissart  a  servi  de  base  à  cdui  de  M.  Buchon 
sur  le  même  auteur. 

OA<IOM»T  !•%  roi  des  Francs,  fils  de  Clo- 
taireU.  Nommé  roi  de  l'Austrasie  (622),  du  vi- 
vant de  son  père,  il  succéda  A  Qotaire  en  62S 
comme  rd  de  Neustrie.  Ses  succès  militaires 
furent  ternis  par  ses  cruautés  contre  les  Saxons 
et  les  Bulgares.  Dagobert  créa  en  OM  son  fils 
Sigebert  rd  d'AustrasIe.  Il  recudilit  les  lois  des 
Francs,  et  fonda  Saint-Denis.  Il  mourut  A  Épi- 
nal,  en  088,  Agé  de  trente-six  ans.  Ses  deux 
fils,  Sigebert  et  Qovis  U,  lui  succédèrent. 

OAflOBBKT  n»  dit  te  jenne,  succéda  A  son 
père  Sigebert,  roi  d'AustrasIe,  en  056.  Grl- 
modd,  maire  du  palais,  le  fit  périr,  en  070. 

AACMMBKT III  (otill,  si  Pon  ne  compte  que 
les  rds  des  Francs  qui  ont  résidé  à  Paris), 
succéda  en  711  A  son  père,  Chiklebert.  Théo- 
doald,  maire  du  palais,  gouverna  sous  son 
nom  :  il  mourut  en  715.  Chilpéric  II,  fils  de 
ChlldéricU,  roi  d'AustrasJe,  lui  succéda. 

DAG0TY-4UIITIBR.  F.  GAOnER-DAGOTY. 

DAGCIBUtB,  l'un  des  inventeurs  du  pro- 
cédé de  fixation  des  images  par  la  lumière, 
appelé  de  son  nom  daguerréotype.  11  naquit  en 
1790.  Il  était  connu  déJA  par  des  peintures  de 
diorama  lorsqu'il  se  lia  avec  Niepce  qui  l'asso- 
da  A  ses  recherdies  d'héliographlê.  Les  pre- 
miers résultats  obtenus  furent  divulgués  en 
1880.  Daguerre  obtint  du  gouvernement  une 
pension  de  6,M0  francs.  Niepce,  de  Saint-Vic- 
tor, neveu  de  l'assodé  de  Daguerre,  a  plus 
tard  perfectionné  leur  invention.  Daguerre  est 
mort  en  1852. 

D'AQDBSSBAU.  F.  AODBSSEAU  (n*). 

DAHLMANN  (Frédéric-C/irtstopMe),  histo- 
rien et  homme  politique  allemand,  né  en  1785, 
A  Wismar,  dans  le  Meddembourg.  11  étdt  d'une 
famille  d'origine  suédoise.  H  fut  professeur 
d'histoire  A  Kiel,  occupa  ensuite  une  chaire 
des  sciences  politiques  A  Tuniverslté  de  Got- 
tingue;  figura  dans  les  chambras  hanovrien- 
net  de  1881  A 1SS8,  et  fût  appelé  par  le  rd  de 
Prusse  A  l'université  dt  Bonn.  11  est  mort  en 
1800.  n  a  publié  une  HUtoire  du  Danemark 
(lftk(Mki,2  voL),  une  flCsfofr*  die  U  réeo* 
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luHim  anglaUe  et  une  Histoire  de  la  révotH- 
Uon  françttiae. 

DALAYBAG  {Hicola^^  célèbre  composiiear 
de  musique,  né  à  Muret,  en  1753. 11  tni?aUla 
ringt-huit  ans  pour  le  théâtre,  prindpaleincnt 
pour  l^Opéra-CÔmique  de  Paris,  et  toutes  ses 
pièces  eurent  du  succès.  Parmi  les  M  opéras 
qu'il  a  folt  représenter,  on  distingue  iVfMfl,  U$ 
PeHlM  Savoyard»,  GuUatan^  Maison  à  vendre, 
Adolphe  et  Clara  ^  et  Camille.  11  fut  Tami  et 
l'émule  de  Gréiry.  11  est  mort  à  Paris,  en  1809. 

DALBEEO  {Clutrlea-Théodore,  baron  de), 
né  en  1744,  à  Ilemslieim,  près  de  Worms,  fut 
le  dernier  électeur  de  Mayence,  et  devint,  lors 
de  la  fomnation  de  la  Confédération  du  Rhin, 
prince  primat  et  grand  duc  de  Francfort  ^  Ses 
travaux  politiques  et  religieux  ne  Tcmpéchè- 
rcnt  point  de  se  livrer  à  Pétude  des  sciences 
et  des  lettres.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Des  rapports  entre  la  morale  et  lapoUtiqne; 
ùe  la  connaissance  de  soi-même;  Périclès, 
Panne,  1811. 11  mourut  à  Ratisbonnc,  en  1817. 

•ALBBKG  iémeric-Joscp/i,  duc  de),  diplo- 
mate, neveu  du  précédent,  né  à  BJayence,  en 
1775.  Attaché  à  la  cour  de  Bade,  il  conclut 
le  mariage  du  grand^tuc  avec  la  princesse 
Stéphanie  Beauhamais.  Cette  négociation  at- 
tira sur  lui  l'attention  de  Napoléon,  qui  en 
1809  le  nomma  duc  et  conseiller  d'Etat.  11 
accompagna  Talleyrand  au  congrès  devienne, 
partagea  sa  disgriice ,  et  mourut  dans  la  re- 
trait^ sur  les  bords  du  Rhin,  en  18S3. 

ITALlBMBBItT.  V.  AlehberT  (D^/. 

BALG  ARNO  {Georges},  savant  philologue,  né 
à  Aberdcen,  auteur  d'un  ouvrage  latin  très- 
rare,  dont  presque  tous  les  exemplaires  péri- 
rent dans  l'incendie  de  Londres,  en  1660 1  il 
est  intitulé:  Arides  signes,  vulgairement  ca- 
ractères universels  et  langue  pMlosopMque. 
11  mourut  en  1687. 

OALHOCSIE  {James-André-Brown  Ram- 
SAY,  marquis  DE),  homme  d'État  anglais,  né 
en  Ecosse,  en  1812. 11  était  président  du  Board 
ofTrade  lorsque  les  fonctions  de  gonvemenr 
général  de  l'empire  indo-britannique  lui  fu- 
rent offertes.  11  succéda  en  1848  A  lord  llar- 
dlnge,  et  administra  Plnde  pendant  huit  ans. 
Sa  politique,  peu  modérée,  et  surtout  fan- 
nexion  de  f  Aoude  provoquèrent  la  formidable 
insurrection  de  1857  :  mais  dtiutre  part  lord 
Dalbousie  fit  beaucoup  pour  la  prospérité  du 
pays.  Il  résilia  son  gouvernement  entre  les 
mains  de  lord  Ganning,  en  mars  1856,  et 
mourut  en  1860. 

BAUITMPUB  (iktvtd).  Jurisconsulte  et  his- 
torien écossais,  né  à  Edimbourg,  en  1726,  a 
publié  des  Mémoires  concernant  le  règne  de 
Jacques  I^  et  de  Chartes  !***,  et  des  Annales 
d'Ecosse,  11  mourut  en  1792. 

•ALTON  (/oAm), mathématicien  et   rhi- 
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miste,  né  près  de  Gockermouth,  en  1766.  Dès 
l'âge  de  vingt-trois  ans  il  fut  professeur  de  ma- 
thématiques et  de  chimie  dans  un  collège  de 
Manchester.  11  estiiutcur  d'une  théorie  des  ato- 
mes. On  lui  doit  aussi  des  recherches  analogues 
A  celles  de  Gay-Lussac  sur  la  M  de  l'expansion 
des  gax,  et  des  travaux  sur  la  météorologie. 
Il  publia  en  1793  :  Observations  météorolO' 
gigues,  et  en  1808  :  Nouveau  système  de  chi- 
mie philosophique,  11  est  mort  en  iWu 

DAMASGBNB  (saint  Jean),  écrivain  ascé- 
tique, théologien,  né  en  676,  ainsi  appelé  de 
Damas,  sa  patrie.  Quoique  chrétien,  il  succéda 
A  son  père  dans  la  charge  de  conseiller  d'Etat 
des  califes.  A  la  fin  de  sa  vie,  U  fUt  ordonné 
prêtre ,  et  se  retira  dans  un  monastère.  11 
mourut  vers  754.  Ses  oeuvres,  où  l'on  remar- 
que une  Diaieetique  et  un  Traité  des  hérésies, 
ont  été  publiées  par  Lequien,  groo4atin,  1712, 
2  vol.  in-fol. 

AAMASB  (saint),  pape,  né  àGuimarracns,  en 
Portugal,  succéda  en  366  A  Tibère.  Il  eut  pour 
compétiteur  un  antipape  appelé  Ursin  ;  mais 
Damase  fut  reconnu  par  les  Ovéques  d'Italie 
et  par  le  concile  d*Aquiiée.  Il  mit  beaucoup 
de  zèle  A  réformer  les  abus  de  l'Église  et  tint 
plusieurs  oondlci  contre  les  ariens.  Il  nu>urut 
en  884,  âgé  de  soixante^x-huit  ans.  Saint 
Jérôme  était  son  secrétaire.  Damase  eut  pour 
successeur  saint  SIrice. 

ITAmoinuiBT  {Louiê-AlesBondre),  né  A 
Rouen,  en  1722,  d'une  honorable  foroille  de 
commerçants.  Il  contribua  A  introduire  en 
France  la  cuMure  de  la  gitrance,  et  fit  diffé* 
rentes  découvertes  sur  l'emploi  du  pastel  et 
d'autres  oouleurs  végétales  dans  la  teinture. 
11  mourut  en  1796. 

»AMIANI  iPietro),  cardinal,  évéque  d'Osrïf, 
né  A  Ravenne,  vers  988. 11  étudia  A  FaCnza  et 
A  Parme,  professa  ensuite,  puis  embrassa  lu 
vie  monastique.  Il  était  en  lOM  abbé  de  Font- 
AveUana.  En  1057,  Il  reçut  le  chapeau  de  car- 
dinal pour  des  services  rendus  A  la  papauté* 
Par  son  autorité  il  décida  Benoit  X,  élu  irrégu- 
lièrement, A  se  démettre  de  la  tiare  en  fiiveur 
de  Nicolas  II,  son  compétiteur,  n  soutint 
Alexandre  II  contre  l'empereur.  A  diverses 
reprises  il  fut  chargé  de  missions  importantes 
en  France  et  en  Allemagne.  Il  mourut  en  1072. 

•AMIBlfS  {Bobert-François),  régicide  qui 
fut  écartelé  en  1757,  pour  avoir  attenté  A  la 
vie  de  Louis  XV.  H  était  né  A  TieuUoy  (Flan- 
dre), en  1715. 

DAMILATILLB  (iV.),  Kttérateur,  né  en 
1719.  n  ftat  d'abord  garde  du  corps,  ensuite 
premier  commis  au  bureau  des  vingtièmes. 
Il  fit  insérer  dans  l'Encyclopédie  l'art.  Ving- 
tième ,  sous  le  nom  de  Boulanger,  et  lança 
eontre  les  censeurs  du  Bélisaire  de  Marmon^ 
tel  un  pamphlet  intitulé  Vitonnéteté  tMokt* 
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çiqiie.  On  lai  &  attribué  à  tort  le  ChwUtia' 
nfsme  divodê^  qui  est  du  baron  d*Holba€h.  II 
mourut  en  1768. 

^MSmXM  {Jean-Philibert),  philosophe,  né 
à  BeUe?nie^ur-Rh6ne,  en  ITM.  Il  étudia  à 
l*ficole  normale  sous  Bumouf,  VHlemaln  et 
Cousin,  n  professa  ensuite  la  philosophie  dans 
les  collège  Bourbon,  Charlemagne  et  Louto 
le  Grand,  concourut  à  la  fondation  du  Globe 
et  fut,  après  18M,  professeur  titulaire  à  la 
Sorbonne.  Il  entra  à  l*Académic  des  sciences 
morales  en  1830.  Il  est  mort  en  1802.  On  a  de 
lui  :  h9sai  iur  Vhittoire  de  la  pMlowpMe  en 
France  au  XIX«  siècle  (I83ft),  Cours  de  Phi- 
losophie (1842),  des  Mémoires  sur  les  pliiloso- 
phes  du  XVIII*  siècle  :  ^Holbach  (1851),  Di- 
derot (1852),  HelvétiHS  (1855),  etc. 

OAimCLÈS,  parasite  de  Denys,  tjmin  de 
Syracuse,  admirait  le  bonheur  de  ce  prince. 
Denys  lui  oflrit  d*en  Jouir.  Il  l'entoura  de 
toute  la  pompe  de  la  cour,  et  lui  At  serrir  un 
repas  magnifique.  Damodès  était  dans  l'en- 
chantement, lorsque  aperçut  uneépée  sut- 
pendue  au-dessus  de  sa  tête,  et  ne  tenant 
qu^  un  cheTeu.  Eflhiyé  de  ce  danger,  il  com- 
prit qu'elle  était  Pexlstence  d^in  tyran. 

•AMON,  philosophe  pythagoricien,  qui  ri- 
Tait  euTlron  2M  ans  ayant  J.-C.,  uni  avec  Py- 
thias  d*une  amitié  qui  les  a  tous  deui  im- 
mortalisés. Denys  le  tyran  Tarait  condamné 
à  mort:  quelques  affaires  k  régler  lui  faisant 
souhaiter  d'aller  aupararant  dans  sa  patrie, 
Pythias  se  soumit  à  mourir  à  la  place  de  son 
ami,  si cclui-d  n'arrirait  pas  «u  temps  iixé. 
Damon  fût  ponctuel ,  et  le  tyran,  t^Hiché  d'une 
aussi  belle  union,  pardonna  Damon,  et  de- 
manda à  être  admis  en  tiers  dans  cette  rare 
amitié. 

DAMPIBR  {GuiHanme)^  célèbre  navigateur 
anglais,  né  à  Bast-Koker,  en  105S.  11  fit  trois 
voyages  autour  du  monde,  de  1075  à  lOM,  de 
lOM  à  1701,  de  17M  à  1711.  U  mourut  vers 
1711,  dans  ce  dernier  voyage  entrepris  avec 
Wood  Rogers.  Il  a  publié  le  Voyage  autour 
du  monde  de  i6nju»qu*en  1091, 5  roi.  in-8*. 
BkMPUSMÊEiAttguste-Henri'Mttrfe  Picot 
DB),  général  français  et  officier  distingué,  né  i 
Paris,  en  1750.  A  la  bataUle  deJemmapesil 
était  Dujor  général  de  Dumouriei.  Après  la 
défection  de  ce  dernier,  il  prit  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armée.  Il  fit  plusieurs  opé- 
rations malheureuses,  et  alhrit  être  rappelé 
i  Paris,  lorsqu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon, 
près  de  Valenciennes,  le  8  mai  1795. 

DANGHBT  {Antoine),  poète  dramatique,  né 
i  Riora,  en  1071.  n  composa  des  tragédies  et 
des  opéras.  Il  était  de  l'Académie  française,  et 
mourut  en  17M. 

OANGOiniT  {Florent  CàBTON),  célèbro  co- 
médien et  auteur  dramatique,  né  à  Fontaine- 
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bleati,  en  1001.  D  préféra  au  Inrreau,  pour  te- 
quel  il  arait  étudié,  le  théâtre,  oh  il  se  dis- 
tingua comme  acteur  et  comme  auteur.  Il 
était  fort  aimé  de  Louis  XIV,  qui  l'admettait 
dans  son  cabinet,  et  lui  biuitlire  ses  pièces. 
Il  mourut  en  1725.  Ses  nombroux  ouvrages 
dramatiques  ont  été  recueillis  en  1719.  Parmi 
ses  comédies,  toutes  pleines  d'esprit,  de 
gaieté  et  de  naturel, on  distingue  te  Chevalier 
à  la  mode,  laMaison  de  campage ,  les  Fen^- 
danges  de  Sitresnes,  les  Vacances,  etc. 

OANBBLOT  {François  db  Goligri,  dit), 
frère  puîné  de  Tamiral,  né  en  1521,  k  'Cha* 
tillon-sur-Loing,  fit  ses  premières  armes  k  06- 
risoles.  Il  se  Jeta  dans  le  parti  protestant,  dé- 
fendit Saint-Quentin,  se  distingua  à  la  bataille 
de  Dreux,  et  mourut  deux  Jours  après  celle  de 
Jamac,  en  1509. 

D.%NMLO  (If (TmH),  illustre  doge  de  Venise, 
né  en  1120,  élu  en  1192.  Malgré  son  grand 
âge,  il  combattit  les  iHsans,  qu'il  rainquit 
dans  deux  batailles  naralcs.  En  1201,  il  fit  un 
traité  arec  les  croisés ,  qui  s'étaient  adressés 
k  la  république,  afin  d'avoir  des  vaisseailx  de 
transport  :  il  s'obligea  5  Joindre  à  leur  expédi- 
tion cinquante  gaU*res,  se  réservant  la  moitié 
des  conquêtes.  A  défout  du  payement  d'une  in- 
demnité en  argent,  stipulée  en  outre,  Dandolo 
se  fit  aider  par  les  croisés  pour  réduire  Zara, 
échappée  au  Joug  de  la  r^ublique.  La  con- 
quête de  Zara  achevée,  Dandolo,  quoique  âgé 
de  quatre-vingt-quatre  ans  et  presque  entiè- 
rement aveugle  (l'empereur  Manuel  lui  avait 
fait  brûler  les  yeux  lorsqu'cn  1173  il  était 
venu  réclamer  les  députés  de  la  république 
retenus  contre  le  droit  des  gens),  n'hésita  pas 
k  se  mettre  à  la  tête  de  la  croisade,  qui  fut 
la  quatrième.  Biais  au  lieu  de  se  rendre  en 
Terre-Sainte,  l'armée,  sous  prétexte  de  réta- 
blir Isaac  sur  le  trône  de  Gonstantinople,  vint 
assiéger  cette  viUe  et  s'en  empara.  Lorsqu'en 
1204  les  croisés  voulurent  élire  un  empereur 
dXMent,  Dandolo  obtint  tous  les  suffrages^ 
donnés  ensuite,  sur  son  refus,  à  Baudouin. 
Dandolo,  nommé  despote  de  la  Romanie,  ob- 
tint, pour  la  part  de  conquêtes  de  la  républi- 
que de  Venise,  les  lies  de  l'Archipel,  plusieurs 
ports  sur  raellespont,  sur  les  côtes  de  la 
Phrygie  et  de  la  Morëe,  h.  moitié  de  Gonstan- 
tinople en  toute  souveraineté,  et  acquit  pour 
10,000  marcs  d'argent  Itle  de  Candie  du  mar- 
quis de  Montferrat.  Un  an  après  l'établisse- 
ment de  l'empire  latin  (1205),  Dandolo  mou- 
rut, fort  regretté  de  ses  concitoyens.  ~  Ve- 
nise a  en  trois  autres  doges  du  nom  de  Dan- 
dolo, appartenant  â  la  tkmiile  du  préoédcnL 
—  JEAN,  doge  de  1280-1289.  —  FiARQOiS,  doge 
de  1528-1539,  surnommé  le  ekten,  pour  s'être 
Jeté  aux  pieds  de  Clément  V  avec  une  chaîne 
au  cou,  en  le  suppliant  de  retirer  l'excoaunn- 
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nication  lancée  contre  Venise.  —El  enfin, 
AFn)B£,doge  cl  historien  de  Venise,  protec- 
teur de  Pérrarqoe,  qui  régna  de  1542  à 
1S54. 

D.%IWRÉ-B.lRDOIV0Vif/i£/Frfliicoi5),  pein- 
tre, né  à  Aix,  en  Provence,  en  1700,  fut  de  l'Aca- 
démie de  peinture.  On  a  de  lui  :  Fie  de  Carte 
Veuitoo,  deux  traités  sur  la  peinture  et  la 
sculpture,  i'osfMTïMîrfw  anciens  pcuplcj.  Mort 
en  1783. 

DA^ÈS  {P''erra),  liolKnistc,  né  i  Paris,  en 
15©7,  élève  de  Lascaris  et  de  Budée,  fut  le 
premier  professeur  de  grec  au  Collège  de 
France.  François  I""  l'envoya  comme  son  am- 
bassadeur au  concile  de  Trente,  et  le  nomma 
ensuite  précepteur  du  dauphin.  Il  avait  déjà 
donné  ses  soins  à  Téducalion  du  célèbre 
Henri  Estienne.  11  obtint  l'é\éché  de  Lavaur, 
et  mourut  en  1577. 

DANET  {Pierre)^  abbé,  lexicographe,  né  è 
Paris,  en  1640,  a  publié  une  édition  de  Phèdre 
à  I*usage  da  dauphin,  et  des  dictionnaires  la- 
tins estimés.  Il  mourut  en  1709. 

D^'HGBkV  {Philippe  DE  Courcillok,  mar- 
quis DE),  historien,  aide  de  camp  et  favori  de 
Louis  XIV,  né  en  1638.  Il  a  laissé  sur  la  cour  de 
Versailles,  de  1684  à  1720,  unjoumal  manuscrit 
dont  Voltaire,  madame  de  Genlis  et  Lcmontey 
ont  donné  des  extraits,  et  qui  a  été  publié  en 
entier  pour  la  première  fois  par  MM.  Soulié, 
Dussieux  et  de  Chennevières  en  19  vol.  (Pa- 
ris, Didot).  Boileau  lui  dédia  une  de  ses  satires. 
11  mourut  à  Paris,  en  1720,  conseiller  d*Éut, 
membre  de  PAcadémie  française  et  de  l'Aca- 
dûmie  des  sciences. 

DANGEVILLE  {3raHe-Anne  Botot  ,  célè- 
bre actrice,  et  la  meilleure  soubrette  qui  ait 
paru  à  la  Comédie-Française,  née  à  Paris,  en 
171&,  morte  en  1796.  » 

DASIGAN  {ÀnUrv)^  mieux  connu  sous  le 
nom  de  Philldor,  célèbre  Joueur  d'échecs  et 
bon  compositeur  de  musique,  né  A  Dreux,  eu 
1726.  n  passa  plusieurs  années  en  Angleterre. 
II  a  publié  V  Analyse  du  jeu  d^éehccs^  1749.  Son 
opéra  du  Maréchal  Ferrant  est  resté  au  ré- 
pertoire. Mort  à  I^ndres,  en  1795. 

DANIEL,  le  quatrième  des  grands  prophè- 
tes hébreux,  était  du  sang  royal  de  Juda,  et 
fut  emmené  captif  à  Babylone,  606  aTant  J.-C. 
Nabuchodonosor  en  fit  un  de  ses  officiers.  Il 
apprit  la  langue  et  les  sciences  des  Chal- 
déens.  Son  savoir  et  son  esprit  le  mirent  en 
grande  faveur  auprès  du  monarque,  qui  le 
nomma  gouverneur  des  provinces  de  Baby- 
lone. Daniel  est  surtout  célèbre  par  Pexplica- 
tion  qu*il  donna  à  Balthatar  de  roots  mena- 
çants écrits  par  une  main  Invisible  sur  le  mur 
de  la  salle  du  festin.  Il  mourut  âgé  (!e  quatre- 
vingt-huit  ans.  Le  livre  qui  porte  son  nom 
contient  le  récit  des  faits  surnaturels  qui  rem- 
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plircnt  le  temps  de  sa  captivité  à  la  couf  de 
Babylone. 

DANIEL  (saint) ,  moine  stylite,  né  près  de 
Samosate,  en  410,  passa  plusieurs  années  en 
prière  sur  une  colonne.  Mort  en  490. 

DANIEL  {Arnaud).  V,  ARNAtJD. 

DANIEL  {Gabriel) ^\^%\nV&  et  historien  fran- 
çais ,  né  à  Rouen,  Tan  1649,  enseigna  la  théo- 
logie à  Rennes,  fut  envoyé  à  Paris,  à  la  mai- 
son professe  de  son  ordre,  pour  y  être  biblio- 
thécaire ;  obtint  de  Louis  XIV  une  pension  de 
2,000  francs,  avec  le  titre  d'historiographe  de 
France,  et  mourut  en  1728.  Sa  vie  fut  très- 
laborieuse;  on  a  de  lui  de  nombreux  ouvra- 
ges; nous  ne  citerons  que  son  Voyage  au 
monde  de  Descartes  ^  publié  en  1690;  un 
livre  de  controverse  théologique  intitulé  : 
Entretiens  de  Cléandrc  et  d'Eudoxe  sur  tes 
Lettres  provinciales  ;  son  Histoire  de  la  mi- 
lice frcuiçaise,  en  2  vol.  in-4",  et  enfin  son  livre 
le  plus  considérable,  et  qui  a  donné  à  son  nom 
une  juste  célébrité,  son  Histoire  de  France, 
Elle  a  eu  plusieurs  éditions;  la  première,  en 
S  vol.  in-fol.,  parut  en  1715,  et  fut  dédiée  et 
présentée  à  Louis  XIV;  mais  la  meilleure  est 
la  dernière,  donnée  et  augmentée  par  le  P. 
Griffet  (en  17  vol.  in-4»  ;  Paris,  1753-1760). 

DANILO  I*'  {PétroviUh-Siâgosch)^  prince 
de  Monténégro,  naquit  en  1826.  Héritier  de 
pouvoirs  civils  et  religieux  qui  se  transmet- 
taient dans  sa  famille  sous  le  nom  de  vladika^ 
Danilo  abandonna  à  un  de  ses  parents  le  ti- 
tre d'archimandrite,  et  prit  celui  de  prince.  Il 
entreprit  la  réforme  des  lois  et  des  mœurs  de 
ses  montagnards,  résista  aux  prétentions  de 
la  Turquie  touchant  la  suzeraineté,  et  tint  en 
échec  pendant  six  mois  (1852-53)  l^rmée  ot- 
tomane commandée  par  Omer-Pacha.  Appuyé 
d'abord  par  la  Russie  puis  abandonné  par  elU% 
Danilo  songea  à  ntiUser  au  profit  de  Pindé- 
pendance  du  Monténégro  la  prépondérance 
que  la  France  avait  acquise  en  Orient,  à  In 
suite  de  la  guerre  de  Crimée.  Il  vint  à  Paris 
en  1857  ;  mais  les  menées  de  la  Russie  le  rap- 
pelèrent dans  ses  Ëtats.  Il  fut  assassiné  à  Cat- 
taro,  en  août  1860,  par  des  motifs  de  ven- 
geance personnelle. 

DANRÉMONT  (r/kar/é»-MaH^,  comte  de), 
sorti  de  l'école  de  Fontainebleau  en  1803,  fit 
toutes  les  guerres  de  l'empire,  et  s^leva  au 
grade  de  colonel.  Maréchal  de  camp  sous  la 
restauration  et  lieutenant  général  en  décem- 
bre 1830,  il  fut  nommé  en  1837  gouverneur 
général  de  PAlgérie.  11  dirigea  la  seconde  at- 
taque de  Gonstantine ,  et  fut  tué  d*un  boulet 
de  canon,  sous  les  murs  de  cette  place,  le  12 
octobre  1837. 

DANTE  i^LiGHiEiu,  le  plus  grand  des  poè- 
tes italiens,  naquit  à  Florence ,  en  mal  1265. 
Il  était  enco  -e  en  bas  âge  lorsqu'il  perdit  son 
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père.  Son  éducation  fut  confiée  k  Brunctto  La- 
Uni,  poËte  et  philosophe,  qui  augurait  bien 
des  Cacultés  précoces  de  son  élère.  Dante  n\a- 
vait  que  neuf  ans  lorsqu'il  vit  pour  la  première 
fois  la  jeune  Béatrice  Portinari.  Ce  fut  pour 
elle  quMl  composa  se»  premiers  vers,  et  son 
grand  poCmc  est  tout  rempli  de  son  souvenir. 
Dante  acquit  une  érudition  profonde,  et  éten- 
dit ses  études  à  b  philosophie,  à  Thistolrc  et 
à  b  théologie.  Il  cultiva  aussi  la  musique  et 
le  dessin.  Dans  .los  troubles  qui  divisèrent 
Florence  entre  les  gibelins  et  les  guelfes, 
Dante  se  rangea  parmi  ces  derniers,  et  con- 
tnbua,  en  1289,  au  gain  de  la  bataille  de 
Campaidino,  et  en  4290  A  Li  prise  de  Caprona. 
Béatrice  étant  morte,  Dante  prit  une  femme, 
en  1291,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  et  avec 
laquelle  il  ne  vécut  pas  en  bonne  intelligence. 
Après  avoir  rempli  avec  succès  un  grand  nom- 
bre de  missions  politiques,  Dante  fut  à  trente- 
cinq  ans  nommé  prieur  des  arts,  ce  qui  cons- 
tituait I*une  des  magistratures  suprêmes  de 
Florence  (ISOO).  Les  guelfes  de  cette  ville  ayant 
formé  deux  fKtions,  Dante,  qui  avait  pris 
parti  pour  les  blancs  contre  les  noirs,  fut 
banni,  puis,  par  une  seconde  sentence,  con- 
damné à  être  brûlé  vif.  Lorsqu'il  apprit  cette 
nouvelle  A  Rome,  oii  il  était  alors,  il  se  Joignit 
aux  autres  exilés,  et  fit  avec  eux  (130&},  pour 
rentrer  dans  sa  patrie,  une  tentative  A  main 
anq^,  qui  échoua.  Dante  ne  fit  plus  dès  lors 
qii^errer  d^àsllc  en  asile,  en  luttant  contre 
l'adversité.  11  vint  A  Paris,  oh  Ton  croit  qu'il 
était  déJA  venu,  puis  retourna  en  Italie,  et 
séjourna  A  Ravenne ,  chet  Guido  Novello,  qui 
en  était  seigneur;  il  y  goûtait  quelque  repos, 
lorsqu'une  courte  maladie  l'enleva  le  Ift  sep- 
tembre 1321.  Dante  fut  le  créateur  de  la  lan- 
gue italienne.  Son  poCme  de  la  Divine  Comé- 
die ^  qu'il  composa  pendant  son  eiil,  a  pris 
ime  des  premières  places  parmi  les  plus 
grandes  «euvres  poétiques.  VEnfer,  le  Pur- 
gatoire ^  le  Paradis  en  forment  les  trois  di- 
visions :  YlrgQe ,  son  poSte  favori ,  le  guide 
dans  l'Enfer  et  le  Purgatoire,  oh  il  lui  montre 
les  réprouvés,  parmi  lesquels  Dante  apbcé 
se»  ennemis.  Le  poète  retrouve  Béatrice  dans 
le  Paradis.  Ce  poCme  étincelle  de  beautés, 
obscurcies  par  des  allusions  dont  le  sens  n'est 
pas  toujours  aisément  saisissable.  La  Divine 
Comédie  a  été  plusieurs  fois  traduite  en  flran- 
çais,  notamment  parBrizeux,  1842,  Fiorentino 
(fllui^trée  par  G.  Doré) ,  1801,  L.  Ratisbonne, 
1863.  —On  a  encore  de  Dante  des  poésies  lyri- 
ques, la  Vie  nouvelle^  et  deux  traités  en  latin  : 
De  monarchia^  contre  l^mpereur  Henri  VII , 
et  De  vulgari  eloquentia. 

•ANTON  {Georges-Jacques)^  célèbre  con- 
ventionnel, né  A  Ards-sur-Aube,  en  1759,  était 
procureur  au  parlement  de  Paris  lorsque 
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écbta  la  révolution,  dont  il  fut  l'un  des  prin- 
cipaux acteurs,  n  fonda  le  clubdes  conielierst 
la  plus  violente  ei  la  plus  anarchiquc  des 
sociétés  popubires  de  cette  époque,  et  fut  élu 
(1790)  procureur  de  b  commune  de  Paris.  Mi- 
nistre de  la  Justice  en  1792,  il  ne  put  pas  ou 
ne  voulut  pas  empêcher  les  massacres  de  sep- 
tembre. Élu  député  de  Paris  à  b  Conven- 
tion nationale,  il  se  montra,  dan5  cette  as- 
semblée, l'adversaire  des  girondins ,  à  b 
chute  desquels  il  contribua.  Après  b  conquête 
de  la  Belgique  par  Dumouriex,  il  avait  été 
chargé  d'organiser  le  gouvernement  de  ce 
pays.  On  Paccusa  d'avoir  commis  dans  Texer- 
cice  de  ces  fonctions  des  malversations  qui 
servirent  plus  tard  de  prétexte  pour  sa  porto. 
Arrêté  parcequ'il  blsait ombrage  aux  merabros 
du  comité  de  salut  public,  et  surtout  A  Ro- 
bespierre, il  fut  condamné  A  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnabt!  et  périt  sur  l'échafautl, 
le  5  avril  179^  âgé  de  trente-quatre  ans. 

D'ANVILLB.  F.  AlfVlLLE  (0'}. 

rARBLAY.  F.  BuRPrcY. 

DARGET  {Jean)y  célèbre  chimiste,  né  A 
Douazit  (Guienne),  en  1725,  médecin  et  mem- 
bre du  sénat  sous  l'empire,  a  fait  d'ln)i)or- 
tantes  expériences  sur  les  terres  qui  sout  lu 
matière  des  poteries  et  des  i>orcebines ,  et 
des  recherches  sur  les  chaux  métalliques.  If 
fut  successivement  professeur  au  Goll<^  de 
France,  directeur  de  la  manufacture  de  Sè- 
vres ,  inspecteur  des  monnaies.  11  avait  été 
dans  sa  Jeunesse  le  précepteur  du  fils  de 
Montesquieu  et  l'ami  de  ce  grand  écrivain.  On 
a  dcDarcct  plusieurs  Mémoitts  sur  la  chimie. 
Mort  en  1801. 

D.ARÈS,  de  Plirygie,  prêtre  de  Neptune  H 
Troie,  sous  le  nom  duquel  il  existait  encore 
du  temps  d'Ëlien ,  une  Iliade  ou  récit  de  b 
guerre  de  Troie.  Cet .  ouvrage  est  perdu, 
mais  on  ai  possède  une  prétendue  traduction 
latine  attribuée  faussement  à  Cornélius  F7épos. 
La  meilleure  édition  est  celle  de  Dedorlch , 
1832. 

DAIIDS  I«%  fils  d'IIystaspe,roi  de  Perse, 
conspira  avec  six  autres  seigneurs  contre  l'u- 
surpateur Smcrdis,  et  succéda  à  ce  derkiier, 
522  av.  J.-C.  Il  prit  Babylone  après  un  siège 
de  dix  mois,  à  Paidc  du  dévouement  de  Zo- 
pire;  fit  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  et 
renvoya  les  Juifs  dans  leur  pays.  11  marcha 
ensuite  contre  les  Scythes  et  contre  los  Groc«! 
de  l'Asie  mineure.  Ses  troupes  furent  défaiios 
à  Marathon  (^90).  Il  se  proposait  d'cntroprendro 
une  nouvelle  expédition  contre  la  Grèce  lors- 
qu'il mourut,  en  A85  av.  J.-C 

l^ARIVS  n,  neuvième  roi  de  Perse,  sur- 
nommé Ochus  ou  Nothnsy  parce  qu'il  était  fils 
naturel  d'Artaxerxe-Longuc-Main.  Aprî*s  le 
meurtre  de  Xerxès  II ,  il  monta  sur  le  trône  ci 
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épousa  Parysatls,  sa  sœur,  dont  il  cui  Artaxerxe 
ICnémoD,  Auiestris  et  Cyrus  le  Jeaiie.  11  mou- 
rat  après  ua  règne  de  dix-neuf  ans,  en  405  av. 

lAKIlIS  m,  surnommé  CodomaHy  douzième 
etdemier  roi  de  Perse.  Il  était  fils  d*Arsame  et 
de  Sysigambb,  et  petit-fils  de  Darius  Nothus. 
L*ettnuque  Bagoas  le  mit  sur  le  trône.  Ce 
mène  Bagoas  essaya  ensuite  d*cmpoisonncr 
son  maître.  Cest  contre  ce  prince  que  marcha 
Alexandre,  qui«  après  une  première  victoire  au 
passage  du  Graniquc,  le  battit  complètement 
près  d*Issu8  (393),  çt  fit  sa  famille  prisonnière. 
Darius  échappa  à  la  faveur  d*un  déguisement. 
Une  troisième  bat;iillc  près  d'Arbelles  ne  lui 
fat  pas  plus  favorable.  Il  prit  de  nouveau  la 
fuite.  Bessus,  l'un  de  ses  satrapes,  le  tua,  330 
av.  J.<C.  Alexandre  pleura,  dit-on,  Darius,  et 
lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles. 

OABIVLBY  {Henri  Stitart,  \0Tû),  seigneur 
écossais,  fils  du  comte  de  Lennox,  né  en  1340, 
épousa  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  en  1565. 
Son  caractère  faible  le  rendit  Tinstrument  et 
le  Jouet  de  quelques  seigneurs  factieux.  Il  fit 
assassiner  dans  la  chambre  de  la  reine  le  mu- 
sicien lUzzIo,  qu'il  croyait  son  amant,  et  Tut 
lui-même  victime  d'un  complot  ourdi  par 
Bothwell  :  une  maison  dans  laquelle  il  logeait, 
aux  portes  d'Edimbourg,  sauta  en  Pair  par 
l'effet  d'une  mine,  dans  la  nuit  du  9  février 
1567.  Darnley  fut  trouvé  mort  dans  le  Jardin. 

•ABU  { Pierre- Autoine-Br mw ^  comte), 
homme  dTÉtat,  historien  et  littérateur,  né  à 
Montpellier,  en  1767.  Secrétaire  du  ministre 
de  la  guerre  sous  le  consulat,  élu  membre 
du  Tribunal  en  l'an  X,  il  fut  un  des  plus  uti- 
les agents  du  gouvernement  impérial.  Inten- 
dant de  la  grande  armée,  secrétaire  d'État, 
ministre  du  matériel  de  la  guerre,  Daru,  dans 
les  emplois  administratifs  et  politiques  qu'il 
remplit,  fit  preuve  d'une  haute  capacité  et 
dHinc  probité  à  toute  épreuve.  La  restauration 
le  plaça  à  la  chambre  des  pairs.  Il  fut  membre 
de  l'Institut ,  et  mourut  en  1829.  On  lui  doit 
une  traduction  en  vers  des  œuvres  d'Horace, 
une  excellente  Uistoire  de  Venise,  8  vol., 
une  Histoire  de  Bretagne,  3  vol.  etc. 

DARWIN  (  Erasme  ) ,  médecin  et  poète  an- 
glais, né  à  Elston,  en  1731,  mort  en  1802. 
On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  et  écrits  didac- 
tiques :  le  plus  remarquable  est  ie  Jardin 
tfotanique,  imité  en  français  par  Deleuze,  sous 
le  titre  des  Amours  des  plaides. 

OASGHKOFF  (  Catherine  Bomanofna, 
princesse),  favorite  de  Catherine  U  de  Russie, 
née  en  1744.  Elle  trempa  dans  la  conspiration 
contre  Pierre  111,  et  fut  sous  Catherine  prési- 
dente de  l'Académie  des  sriences  de  St-Péters- 
bourg;  On  a  d'elle  des  Mémoires  intéressants, 
publiés  à  Londres  par  Alex.  Ilertsen,  en  1859. 
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DATAMES,  général  persan  sous  Artaxerxc 
Ochus,  ayant  été  accusé  de  trahison,  prit  la 
fuite,  leva  une  armée,  et  défit  Artabaze,  géné- 
ral d'Artaxerxe.  Il  ftit  tué  par  le  fils  d'Arta- 
base,  861  av.  J.-G. 

DAVBENTON  {Jcan-Lonis-Marie),  natura- 
liste, né  A  Montbard,  enl7169Bufron  Tassocia 
\  ses  travaux.  11  enrichit  le  Gabbiet  d'histoire 
naturelle  de  productions  de  tous  genres,  et  les 
classa.  Il  fut  successivement  professeur  d'his- 
toire naturelle  au  Collège  de  France,  profes- 
seur d'économie  rurale  A  l'école  d'Alfort.  Il 
venait  d'être  nommé  membre  du  sénat,  lors- 
qu'il fut  frappé  d'apoplexie,  dans  la  salle 
même  oh  il  siégeait  pour  la  première  fois 
(1800)  ;  il  fut  inhumé  dans  le  Jardin  des  plan- 
tes, sur  la  colline  du  labyrinthe. 

DAUMBSKIL  (  Pierre,  baron  ),  lieutenant 
général,  né  à  Périgueux,  en  1777,  partit 
comme  simple  soldat,  conquit  tous  ses  grades 
dons  les  guerres  de  la  république  et  de  l'em- 
pire, se  distinguant  en  Egypte ,  en  Espagne  et 
A  Wagram,  oh  il  eut  la  Jambe  emportée,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  la  Jambe  de 
bois.  Gouverneur  de  Vincenncs,  il  s'est  sur- 
tout fait  connaître  par  la  défense  du  château 
contre  les  alliés  en  1814.  Il  mourut  à  Vincen- 
ncs, en  1832. 

hMmiLéopold-Marifj  comte  de),  feld -ma- 
réchal autrichien,  né  à  Vienne,  en  1705»  At*rès 
avoir  servi  contre  les  Turcs  sous  Seckcmlorf, 
il  devint  chambellan  de  l'empereur  Charies  lY. 
n  prit  part  sous  l'archiduc  Charles  A  l'inva- 
sion de  l'Alsace  ;  et  à  la  paix  fut  créé  feld-ma- 
réchal  et  conseiller  privé.  Il  remporta  plusieurs 
avantages  sur  Frédéric  le  Grand ,  A  Kolin,  en 
1757,  et  A  Hochkirch,  en  1758  ;  mais  l'année 
suivante  ce  dernier  le  défit  A  Torgau.  Le  comte 
de  Daun  mourut  en  1766. 

DAVNOIJ  {Pierrc-Claude-Prançots),  histo- 
rien et  homme  d'Ëtat,  né  A  Boulognc-sur-Mor, 
en  1761,  et  fils  d'un  chirurgien  de  cette  ville, 
après  des  études  brillantes,  entra  A  l'Oratoire, 
et  se  voua  A  l'enseignement.  En  1792,  le  dé- 
partement du  Pas-de4>lais  l'envoya  A  la  Con- 
vention ;  il  fit  tous  SOS  efforts  pour  sauver 
Louis  XVI'Ct  les  girondins ,  fut  emprisonné 
lui-même,  et  ne  dut  son  salut  qu'A  la  chute 
de  nobcsplerre.  11  fut  un  des  rédacteurs  de  la 
constitution  de  l'an  111.  ï,c  Directoire  l'en- 
voya A  Rome,  rechercher  les  pièces  relatives 
A  notre  histoire.  Il  siégea  aus  Ghiq-cents,  fut 
membre  du  Tribunal,  fonctions  dans  lesquelles 
il  se  montra  indépendant ,  et  fut  nommé  par 
Napoléon  garde  général  des  archives.  Il  perdit 
sous  la  restauration  cette  place,  que  le  gou- 
vernement de  Juillet  lui  rendit.  11  reçut  la 
direction  du  Journal  des  Savants,  obtint  la 
chaire  d'histoire  au  Collège  de  France,  fut 
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élu  en  1819  et  en  1828  h  la  chambre  des  dé- 
putés, siégea  constamment  parmi  les  libé- 
raux, Jusqu*A  sa  nomination  à  la  pairie,  en 
1859.  II  mourut  en  1840.  L'Académie  des  ins- 
criptions Pavait  choisi  pour  son  secrétaire  per- 
pétuel. Il  a  fait  un  grand  nombre  d'articles  de 
la  Biographie  universelle,  et  a  pris  part  à  la 
rédaction  des  Historien»  de  France,  et  de 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  on  remarque  VÉloge  de 
Itoileau,  couronné  |>ar  l'Académie  de  Nîmes, 
en  1787  ;  V Analyse  des  opinions  diverses  sur 
Vorigine  de  Vimprimerie  ;  V Essai  historique 
sur  la  puissance  temporelle  des  papes ,  et 
enfin  le  Cours  d*êtudcs  historiques  fait  au 
Collège  de  France  de  1819  à  1830,  qui  a  paru 
complet,  en  20  volumes  in-S",  chez  MM.  Firmin 
Didou 

DAVANZATI  {Bernard),  écrivain  italien,  né 
àFlorence,  en  1529,  mort  A  1006.  Son  principal 
ouvrage  est  une  traduction  de  Tacite ,  Venise, 
1058,  qui  passe  pour  un  des  monuments  de  la 
langue  italienne. 

DA¥BNANT  (sir  William),  poète  anglais,  né 
en  1005,  h  Oxford.  Il  succc<la  à  Ben  Jonson 
dans  remploi  de  po^tc  lauréat,  fut  crîié  che- 
valier par  Charles  l*',  et  demeura  constam- 
ment attaché  A  ce  monarque,  qui,  durant  la 
guerre  contre  le  parlement ,  le  fit  lieutenant 
général  d'artillerie.  A  la  restauration ,  il  ob- 
tint un  privilège  pour  rétablissement  d'une 
salle  de  spectacle.  Ses  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés en  1073.  Son  poème  héroïque  de  Gondi- 
bert,  quoique  peu  lu,  est  un  ouvrage  original. 
On  a  aussi  de  lui  plusieurs  pièces  de  théâtre. 
Il  mourut  en  1008. 

DAVID,  roi  d'Israël,  né  h  Bethléem,  vers 
1085  av.  J.-C;  il  était  Jeune,  et  gardait  les 
troupeaux,  lorsque  Samuel  le  consacra  roi. 
La  défaite  du  géant  Goliath  lui  concilia  la  fa- 
veur de  SaQl,  qui  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage. Après  avoir  été  longtemps  persécuté 
par  ce  prince,  il  lui  succéda,  et  gouverna  glo- 
rieusement. Son  règne  fut  troublé  par  des 
guerres  étrangères  et  par  la  révolte  d'Absalon, 
l'un  de  ses  fila,  qui  arma  contre  lui.  David 
mourut  en  lom,  dans  la  70*  année  de  son  âge; 
la  moitié,  environ,  des  Psaumes  mis  sous  son 
nom  et  d'une  poésie  sublime,  lui  est  atttribuée 
par  les  exégètes. 

DAVID  l",  roi  d'Ecosse,  succéda  A  son  frère 
Alexandre  en  1124. 11  épousa  Mathilde,  petite- 
nièce  de  Guillaume  le  Conquérant,  et  à  la  mort 
de  Henri  1«%  roi  d'Angleterre,  il  soutint  la  cause 
de  sa  fiUc  Mathilde  contre  le  roi  Etienne,  et 
s'empara  de  Cartisie;  il  mourut  en  1153. 

DAVID  n  Bruce,  roi  d'Ecosse,  fils  de  Ro- 
bert Bruce,  lui  succéda  en  1324.  Lors  de  l'in- 
vasion de  l'Angleterre  par  Balliol,  il  se  réfugia 
en  France.  11  revint  en  1342,  mais  en  1340  il 
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fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais  et  enfermé 
à  la  Tour.  Il  n'obtint  sa  liberté  qu'en  1357,  et 
mourut  en  1371. 

DAVID  GONNÈIVE,  dernier  empereur  deTré- 
bizonde,  succéda  h  Jean  son  frère  ;  il  était  de 
la  famille  des  Comnènes;  il  fut  détrôné  par 
Mahomet  II,  1453,  qui  le  fit  mourir,  vers 
1402. 

DAVID  {Jacques-Louis),  l'undes  plus  grands 
peintres  français ,  né  à  Paris,  en  1748 ,  fut 
élève  de  Vien ,  et  remporta  en  1775  le  grand 
prix  de  peinture,  ce  qui  lui  permit  d'aller  étu- 
dier i  nome.  De  retour  à  Paris  en  1780  ,  il 
exposa  son  Serment  des  lîoraces,  ouvrage 
qui  excita  un  enthousiasme  général  et  fit 
proclamer  David  le  régénérateur  de  son  art. 
Quoique  protégé  par  la  cour,  il  embrassa  les 
principes  de  la  révolution  française ,  peignit 
en  1789  le  Serment  du  Jeu  de  paume  ^  fut 
élu  A  la  Convention.  Il  s'y  rangea  parmi  les 
partisans  de  Robespierre.  Entré  en  1793  au 
comité  de  sûreté  générale,  il  fut  incarcéré 
au  9  thermidor,  et  resta  ensuite  éloigné  des 
affaires  publiques.  Exilé  sons  la  restauration 
par  la  lot  dite  d'amnistie,  il  alla  A  Bruxelles, 
o(i  il  s'occupa  de  peinture  Jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1825.  Outre  les  tableaux  déjà  men- 
tionnés, on  a  de  ce  grand  peintre  :  la  Peste  de 
Marseille,  la  Mort  de  Socrate,  Brutus,  le 
poHrait  de  Pie  Fil,  Léonidas,  les  Sati- 
nes, etc. 

DAVID  {Pierre-Jean),  dit  d'AifCERS,  célèbre 
statuaire,  né  A  Angers,  en  1789.  Fils  d'un  sculp- 
teur d^)mements  peu  favorisé  de  la  fortune, 
David  vint  A  Paris  en  1808 ,  décidé  A  suivre 
sa  vocation ,  née  dans  l'atelier  de  son  père. 
Le  peintre  David  lui.  apprit  le  dessin.  En 
même  temps  il  étudiait  la  statuaire  avec  Rol- 
land. En  1810  il  remporta  le  prix  de  la  tète 
dVxpressioo;  l'année  suivante,  le  premier 
grand  prix  des  concoiu*s  pour  un  bas-relief 
représentant  la  Mort  WÈpaminoiuias,  Il  alla 
se  perfectionner  A  Rome,  où  il  fréquenta  l'a- 
telier de  Canova,  puis  A  Naples,  Florence,  Ve- 
nise; prit  part  A  la  tentative  qui  coûta  b  vie 
A  Murât,  et  se  décida  enfin  A  revenir  en  France 
en  1810.  Dix  ans  plus  tard  il  était  membre  de 
l'Institut  et  professeur  A  l'Ecole  des  beaux- 
arts.  En  1848 ,  le  républicanisme  bien  connu 
de  David  d'Angers  le  fit  nommer  maire  du 
U*  arrondissement  de  Paris.  La  même  année 
il  fut  envoyé  par  le  Maine-et-Loire  A  l'Assem- 
blée constituante.  Son  rdlo  politique  se  rédui- 
sit A  des  votes.  Exilé  après  le  coup  d'État  du 
2  décembre,  U  alla  visiter  la  Grèce,  et  rentra 
bientôt  en  Franèe,  ob  il  mourut,  en  1850.  — 
Ses  oeuvres  sont  nombreuses.  EUes  consistent 
en  40  grandes  statues,  25  petites,  plus  de  50 
bas-reliefs  et  près  de  500  médaillons.  On  re- 
marque dans  toutes  la  science  et  rénergie  et 
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une  beauté  des  formes  qui  rappelle  la  sta* 
tuaire  antique 

DAVILA  (Hcnri-CathcHn),  célèbre  histo- 
rien italien,  né  au  Sacco,  dans  le  territoire  de 
Padoue,  en  lS7d.  Ses  ancêtres  étaient  de  père 
en  fils,  depuis  1464,  connétables  du  royaume 
de  Chypre,  quand  cette  Ile  fut  prise  par  les 
Turcs.  II  n^avait  pas  encore  atteint  sa  sep- 
tième année  lorsque  son  père  ramena  en 
France,  o(i  il  fut  page  de  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Après  la  mort  de  sa  protectrice,  il  prit  du 
serrice  dans  les  armées  de  Henri  IV,  et  se 
trouva  devant  Honneur  et  devant  Amiens 
(1597).  A  la  paix,  il  retourna  en  Italie.  Le  sé- 
nat de  Venise  Pavait  nommé  gouverneur  de 
Crème,  lorsqu'on  1631  il  fut  tué,  d*un  coup  de 
pistolet;  son  fi}s,  âgé  de  dix-huit  ans,  se  Jeta 
aussitôt  sur  le  meurtrier,  et  le  mil  en  pièces. 
Davila  a  écrit  en  Italien  l'histoire  des  guerres 
civiles  de  France,  Venise,  IMO,  In-ft",  ouvrage 
très-estimé,  traduit  plusieurs  fois  en  français. 

DAVOOT  {ljouU-Mcola»\  duc  d*Auerst«dt, 
prince  dTcLmûIh ,  maréchal  de  Pempirc ,  né 
en  1770,  h  Aunoux,  en  Bourgogne,  fit  ses  étu- 
des à  Brienne.  Il  servit  à  l^arméc  du  nord 
sous  Dumouriez,  et  fut  nommé  général  de 
brigade  après  la  défection  du  général,  quHl 
avait  tenté  d»arréter.  Il  fit  partie  de  Texpé- 
ditlon  d*Êgypte ,  et  contribua  à  la  victoire 
d'Aboukir.  Il  se  distingua  ensuite  dans  les 
campagnes  tTAllemagne ,  k  Ulm,  à  Austcrliu, 
remporta  contre  des  forces  immensément  su- 
périeures la  victoire  d*Auerstadt,  en  1800,  et 
eut  la  plus  grande  part  aux  victoires  d*Eclc> 
mQlh  et  de  Wagram.  H  défendit  Hambourg 
en  1813,  se  retira  dans  ses  terres  à  la  première 
restauration.  Pendant  les  Cent-Jours  il  accepta 
le  porteTeullle  du  ministère  de  la  guerre.  Après 
Waterloo,  il  conduisit  les  débris  de  l'armée  sur 
la  Loire,  entra  à  la  chambre  des  pairs  en  1819, 
et  mou  rut  en  1823. 

DAVY  (  sir  Homphrey  ),  célèbre  chimiste 
anglais,  né  en  1778,  à  Pensance,  dans  le  comté 
de  Comouallles.  II  fut  distingué  de  bonne 
heure  par  le  savant  Bumfort,  qui  le  fit  nommer 
professeur  de  chimie  k  Tinstitution  royale, 
dont  il'  était  lui-même  directeur.  C'est  là 
quil  composa  son  mémoire  sur  l'action  chi- 
mique de  l'électricité,  couronné  par  l'Institut 
de  France  en  1807. 11  découvrit  que  les  alcalis 
et  lés  terres  ne  sont  qae  des  oxydes  métalli- 
ques; inventa  la  lampe  qui  porte  son  nom, 
pour  préserver  les  mineurs  des  explosions, 
et  expliqua  les  causes  des  aurores  boréales. 
Outre  ses  ouvrages  sur  la  chimie  {ÈlèmenU 
(le  pttUosopMe  cMmUfue,  Éléments  de  cliimie 
agricole,  etc,\  on  a  de  lui  un  traité  fort  cu- 
rieux sur  la  pOcbe  ft  la  ligne,  intitulé  Soi- 
monUu  U  est  mort  eu  1829,  k  Genève. 

•AT  (TAtmios),  philanthrope  et  littérateur, 
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né  à  Londres,  en  1748.  Son  livre  de  Sandfort 
et  Mer  ton,  composé  pour  les  enfants,  et  tra- 
duit par  Berquin,  a  eu  beaucoup  de  succès. 
On  lui  doit  encore  plusieurs  autres  ouvrages 
du  même  genre  et  quelques  poèmes.  Il  mou- 
rut en  1789. 

DÉBORA,  Juge  et  prophétesse  d'Israël, 
gouverna  les  Hébreux  pendant  quarante  ans, 
depuis  1285  av.  J.-C,  décida  Barak  h  marcher 
contre  Sisara ,  général  des  troupes  de  Jabîn, 
roi  des  Cananéens,  qui  fut  débit.  C'est  pour 
celle  victoire  qu'elle  composa,  en  1281  av. 
J.-C.,  le  beau  cantique  que  l'on  trouve  au 
chapitre  V  des  Juges. 

DBBRAVX  (  Emile  ) ,  chansonnier,  né  en 
1798,  à  Amervillc  (Meuse) ,  mort  à  Paris^  en 
1831.  Ses  refrains  sont  devenus  très-populaires 
vers  la  fin  de  la  restauration.  On  cite  de  lui 
la  Colonne,  Bélisaire,  T'en  souviens-tu  ?  etc., 
etc.  Ses  chansons  ont  été  publiées  en  1835,  en 
5  vol.  in-32. 

DB  BROSSB8  (Charles)^  premier  président 
au  parlement  de  Bourgogne,  littérateur,  na- 
quit &  Dijon,  en  1709.  II  entra  à  l'Académie  des 
inscriptions  en  1758  ;  mais  s«s  démêlés  avec 
Voltaire  l'empêchèrent  d'être  admis  à  l'Aca- 
démie française.  On  a  de  lui  :  Lettres  sur 
ilerculanum,  1750;  Traité  de  la  formation 
mécanique  des  langues,  1705  ;  Lettres  histo- 
riques et  critiques,  écrites  en  Italie  en  1739, 
et  publiées  en  l'an  VUI  ;  Histoire  du  F  II"  suyclo 
de  la  république  romaine ,  1777 ,  ouvrage  qui 
a  pour  base  quelques  fragments  de  Sallustc 
dont  De  Brosses  a  tiré  le  meilleur  parti.  Il 
mourut  en  1777. 

DEBRY  {Théodoré),  graveur,  libraire,  né  k 
Liège,  en  1598.  U  fut  banni  de  sa  ville  natale 
comme  réformé,  pt  alla  se  fixer  ù  Francfort- 
sur-le-Mein,  oh  il  mourut,  en  1598. 

*  DBBRY  {Jean^  Antoine),  avocat,  convention- 
nel, né  à  Vervlns,  en  1760.  Après  le  9  thermi- 
dor, il  alla  combattre  le  terrorisme  dans  la 
Dr^me  et  l'Ardèche  ;  puis  il  entra  au  Conseil 
des  cinq-cents.  Choisi  nvec  Robeijot  et  Bonnet 
pour  représenter  la  république  au  congrès  de 
Rastadt,  il  échappa  au  guet-apens  dont  ses 
collègues  furent  victimes.  Debry  seconda  Bo- 
naparte au  18  brumaire.  Il  fut  exilé  en  1816, 
comme  régicide,  se  retira  en  Belgique ,  et  ne 
rentra  en  France  qu'après  la  révolution  de 
1830.  II  est  mort  en  1834.  On  a  de  lui  :  Essai 
sur  Véducation  nationale ,  1790 ,  2  vol.  in-8'>. 

DBBURB  {Gumaume-Fançois),  libraire  et 
bibliographe,  néi  Paris,  en  1731,  mort  en  1782. 
On  lui  doit  une  Bibliographie  instructive, 
1763-68, 7  vol.  in-8"*,  et  un  Muséum  typogra- 
phkwm,  etc.,  1755,  in-12.  Ce  dernier  livre,  pu- 
blié sous  le  nom  de  Bebude ,  et  tiré  à  douze 
exemplaires,  est  devenue  une  rareté  biblio- 
graphique» 
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DECAMM  (  Alexandre  -  G€ibnel },  peiolre 
français,  né  4  Paris,  en  1803.  Après  avoir  étudié 
dans  l'atelier  d'Abelde  PiOol,  dont  il  abandonna 
bientôt  les  principes  académiques ,  il  voyagea 
en  Orient  et  en  rapporta  des  toiles  originales, 
dont  les  si^ets  étaient  empruntés  à  la  nature 
ou  aux  mceurs  d'une  contrée  peu  exploitée 
Jusque-là  :  Le  paysage  en  AiuUolky  Souvenir 
de  la  Turquie  d*Aiie,  le  Café  Turc,  une  Halte 
de  cavaliers  arabes ,  etc.  Décampa  fit  aussi 
des  uUeaux  d'histoire  :  Moïse  sauvé  -des 
eaux,  Joseph  vendu  par  ses  frères,  le  Siège 
de  ClermoiU^et  surtout  la  Défaite  des  Cimbres^ 
qui  a  fait  partie  de  la  collection  du  duc  d'Or- 
léans, n  obtint  une  grande  médaille  d'hon- 
neur à  TExposition  uniTcrselle  de  1855,  oh 
ses  œuvres ,  au  eolorb  énergique,  aux  effets 
de  lumière  hardis,  partagèrent  l'attention  du 
public  avec  celles  dlngres ,  de  Delacroix  et 
d'Horace  Vcmet.  Mort  en  1800. 

DECiiZES  [Elie^  duc),  homme  d'ÉUt,  né  è 
Saint-Martin-dc-Laye,  près  Liboume,  en  1780, 
descendait  d'une  femllle  anoblie  par  Henri  IV. 
Il  était  avocat  à  la  cour  impériale  lorsqu'il 
fut  appelé  en  Jlollande  auprès  du  roi  Louis, 
qu'il  soutint  dans  ses  intentions  dç  résistance 
è  Napoléon,  et  qu'il  accompagna,  après  son 
abdication,  en  Bohême  et  en  Autriche.  Dès  la 
première  restauration,  le  duc  Decazes  se  nllia 
aux  Bourbons  et  leur  resta  fidèle  pendant  les 
Gent-Jours.  Après  le  désastre  de  Waterloo, 
retiré  i  Liboume,  il  accourut  à  Paris,  y  exerça 
les  fonctions  de  préfet  de  police  et  maintint 
la  tranquillité.  Le  duc  Decaxes  a  |oué  un  rOle 
important  pendant  la  seconde  restauration  et 
a  occupé  divers  ministères  et  l'ambassade  de 
Londres.  Après  18S0,  il  se  rattaclia  i  la  nou- 
velle dynastie,  et  fut,  en  1834,  nommé  grand 
référendaire  de  la  chambre  des  pairs,  oh  il  sié- 
geait déji  depuis  quelques  années.  Mortenl860. 

DÉcàBALB ,  roi  des  Daces ,  défit  les  Ro- 
mains sous  le  règne  de  Domltlen,  et  les  con- 
traignit à  lui  payer  un  tribut.  Ncrva  continua 
ce  tribut,  mais  Trajan  le  refusa  et  fit  la  con- 
quête de  la  Dacie.  Décébale  se  donna  la  mort, 
vers  ran  105  de  notre  ère. 

DBCniîS  {Cncius-Messius^^uintut-Traja- 
nus)t  empereur  romain,  né  en  Pannonlc,  201 
ap.  J.-C  Envoyé  par  l'empereur  PhUippc  pour 
apaiser  une  sédition  en  Mœsie,  il  fut  proclamé 
empereur  par  les  rebelles  et  contraint  de 
marcher  contre  son  souverain,  qu'il  défit 
près  de  Vérone.  Pour  affermir  son  autorité,  il 
restitua  au  sénat  une  partie  de  ses  privilèges. 
II  se  rendit  célèbre  par  sa  valeur  dans  une 
expédition  contre  les  Perses,  et  se  montra 
cruel  pour  les  chrétiens.  Dans  une  campagne 
contre  les  Goths,  il  s'engagea  dans  un  marais, 
et  périt  avec  son  armée,  251  ap.  J.-G.,  après  un 
règne  de  deux  ans. 
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OBFFANT  {Marie  de  VicaT-CBAMROlili, 
marquise  DU  ),  née  en  1097,  femme  célèbre 
par  son  esprit.  Après  sa  séparation  d'avec  le 
marquis  du  Delfant,  son  mari,  elle  fit  de  ta 
maison  le  rendez-vous  des  hommes  distin- 
gués du  temps.  On  a  hnprimé  sa  correspon- 
dance avec  lord  Walpole,  et  ses  lettres  à  Vol-, 
taire,  à  d'Alembert,  etc.  Elle  y  juge  sévère- 
ment, mais  avec  beaucoup  de  Justesse,  les  ca- 
ractères et  les  productions  littéraires  de  son 
époque.  Quoique  aveugle  depuis  l'âge  de  du-' 
quante^uatre  ans,elle  conserva  toute  son  ama- 
blllié  et  toute  la  vivacité  de  son  esprit  Jusqu'à  sa 
mort,  qui  arriva  en  1780.  Ses  LeUres  à  Walpole 
ont  eu  en  1806  deux  éditions  (Didot  et  Pion). . 

ÙEFOE  (Daniel)^  célèbre  liuérateur  et  écri- 
vain politique  anglais,  né  à  Londres,  en  1063. 
U  était  fils  d'un  boucher  de  ceue  ville.  L'ou- 
vrage par  lequel  il  est  le  plus  connu  est  le  ro- 
man célèbrc\le  Robinton  Crusoé,  qui  a  pour 
fondement  les  aventures  d'un  marin  aban- 
donné dans  l'Ile  de  Juan-Femaudez.  Ses  au- 
tres livres  sont  :  Fie  et  pirateries  du  capt- 
laùie  Singleton^  Histoire  de  Dunean  Camp- 
beU,  Histoire  politique  du  diable.  Mémoires 
d*un  cavalier.  11  a  aussi  écrit  des  pamphlets 
politiques.  U  mourut  en  1731. 

DÉIOGÈS,  premier  roi  des  Mèdes,  secoua  le 
Joug  des  Assyriens,  et  fonda  la  ville  d'Ecba- 
tane.  Mort  l'an  OM  av.  J.-C,  après  un  règne 
de  cinquante-trois  ans. 

IMÉIOTARUS,  tétrarque  de  Galaiie,  au  1*' 
siècle  av.  J.-C,  créé  par  les  Romains  roi  de 
ce  pays,  auquel  Ils  ajoutèrent  la  petite  Ar- 
ménie, se  Joignit  à  Pompée  ;  mais,  après  la  dé- 
faite de  ce  général ,  il  se  soumit  à  César,  qui 
lui  OU  l'Arménie.  Son  petit-fils  l'ayant  accusé 
d'avoir  voulu  attenter  è  la  vie  du  dictateur, 
Qcéron,  dans  une  harangue  qui  nous  a  été 
conservée ,  le  Justifia  de  ce  crime.  Déjotarus 
fut  remis  en  possession  de  ses  États,  et  mou- 
rut dans  un  âge  très-avancé. 

DE  LA  BÊGHB  (sir  Henry-Thomas),  géo- 
logue, né  à  Londres ,  en  1796.  Il  entra  dans 
l'armée  à  dix-huit  ans,  mais  11  quitta  bientôt  le 
service  pour  se  livrer  entièrement  à  ses  études 
(iivoritcs.  U  visita  ritalie  et  la  Suisse.  En  1S30 
U  publia  un  Manuel  de  géologie.  De  b  Bêche 
contribua  beaucoup  à  la  formation  du  Mu- 
séum de  géologie  pratique.  H  est  mort  en 
1855.  Il  était  depuis  1853  membre  correspon- 
dant de  l'Institut. 

DBLAGEOUL  {Ferdinand-Victor  Eugène), 
célèbre  peintre  firânçals,  né  à  Charenton  près 
Paril,en  1708.  Chef  de  l'école  dite  romantique, 
sa  vie  a  été  une  longue  lutte  au  profit  de  la 
révolution  qu'il  a  tentée  dans  la  peinture.  En 
1812,  le  premier  tableau  qu'il  exposa  au  Salon, 
Dante  et  VirgUe,  fit  une  grande  sensation,  et 
Delacroix  fut  dès  ce  moment  applaudi  par  les 
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uns  et  TiTemeut  critiqué  par  les  autres.  Ce 
n'est  qu'en  1857  que  rinstltut  se  décida  à  lui 
ouTflr  SCS  portes  ;  il  y  remplaça  Paul  Dela- 
roche.  Ses  tableaux,  qui  ont  tous  été  des  ma- 
uirestes,  ont  fait  époque  aux  Salons  s  I0 
Massacre  de  Scio,  en  \H2ti,  la  Mort  de  Sarda- 
napate,  en  1827,  ta^  Liberté  guidant  le  peu- 
pte  sur  les  barricades,  en  18S1,  les  Femmes 
d* Alger  en  1853,  etc.  lia  décoré  en  outre  une 
salle  de  la  chambre  des  députés,  une  salle 
de  la  chambre  des  pairs,  peint  le  plafond  de 
la  galerie  d'Apollon  au  Louvre,  etc.  Delacroix 
Alt  furtout  un  grand  coloriste.  11  est  mort  en 
1803. 

DELAMBBE  {Jean-Baptiste- Joseph\9iSitO' 
nome  célèbre,  né  k  Amiens,  en  1749,  et  l'un  de 
ceux  qui  ont  mesuré  avec  Méchain  l'arc  du  mé> 
rklien.ll  succéda  à  fjilande  dans  la  chaire  d'as- 
tronomie  du  Collège  de  France  (1807),  et  fut 
membre  dellnstitut  et  du  Bureau  des  lon- 
gitudes. 11  a  donné  des  Tables  de  Jupiter  et  de 
Saturne^  et  de  leurs  satellites  ;  une  Histoire 
dcrastrvnamie^^xol.  In-4*,et  un  Traité  d*aS' 
tronomie  théorique  et  pratique,  3  vol.  in-4®. 
11  mourut  en  1822. 

DBLANDINB  [Antoine-FraflÇOis)^  biblio- 
grai)he  et  littérateur,  né  à  Lyon,  en  1750,  cor- 
respondant de  l'Académie  des  inscriptions ,  et 
membre  de  l'Assemblée  constituante.  Il  fut 
nommé  en  1803  conservateur  de  la  bibliothè- 
que de  Lyon,  dont  il  fît  le  catalogue,  ouvrage 
crès-estimé  des  bibliophiles.  On  lui  doit  aussi 
r Enfer  des  peuples  ancietiSt  et  une  édition  du 
Dictiomiairc  historique  de  Ghaudon.  Il  mou- 
rut en  1820. 

DEL.\BOGHE  {Hippolyte  dit  Paut),  un  des 
plus  célèbres  peintres  de  notre  temps,  né  à 
Paris,  en  1797.  A[irès  avoir  étudié  le  paysage 
sous  Watelct,  il  entra  dans  l'atelier  de  Gros, 
fut  soutenu  de  l'approbation  et  de  l'amitié 
de  Géricault,  et  épousa  la  fille  unique  d'Ho- 
race Vcruet.  Membre  de  l'Institut  en  1832,  il 
devmt  l'année  suivante  professeur  à  l'Ecole  des 
bcQUX-arts.  La  gravure  a  popularisé  rœu\re 
de  Delàrocbe.  Elle  consiste  en  tableaux  d'his- 
toire, parmi  lesquels  VAssassinat  du  duc  de 
Guise  (1834)  est  considéré  comme  son  chef- 
d'auvTC  ;  en  portraits  remarquables  ;  et  en  une 
grande  peinture  murale  à  Phulle  dans  l'hémi- 
cydc  du  palais  des  Beaux-Arts  à  Paris,  à  la- 
quelle il  a  travaillé  de  1837  i  1841.  Il  est  mort 
•n  1856.  —  Delaroche  s'est  créé  un  genre 
mixte  entre  les  écoles  rivales  d'Ingres  et  de 
Delacroix. 

DfiLAVIGNE  (  Casimir),  poète  lyrique  et 
dramatique,  né  au  Havre,  en  1793.  II  donna 
des  preuves  précori%>de  son  talent  poétique, 
et  fit  an  collège  un  dithyrambe  sur  la  nais- 
sauce  du.  roi  de  Rome,  1811.  Il  reçut  des  en- 
couragements d'Andrieux  et  de  Français  de 
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Nantes,  et  obtint  de  181S  à  1817  plusieurs 
mentions  honorables  dans  les  concours  de 
l'Académie  française.  Ses  premières  Messe- 
niennest  imprimées  en  1818,  eurent  un  im- 
meuse  succès,  et  lui  valurent  une  place  de  bi- 
bliothécaire à  la  chancrllerle,  crèé^  pour  lui  par 
le  duc  Pasquier.  L'année  suivante  sa  tragédie 
des  Fêpres  siciliennes,  représentée  à  l'Odéon, 
fut  très-applaudie.  Dès  lors  Casimir  Delavignc 
eut  le  privilège  d'attirer  l'attention  sur  toutes 
ses  œuvres  :  les  Nouvelles  Messéniennes,  en 
1822,  le  Paria  (1821),  l'Écots  des  vieillards 
(1823),  Marina  Fo/tero  (1829),  Louis  XI  (1832), 
les  Enfants  d* Edouard  (1833),  Don  Juan  d*AU' 
triche  (1835),  etc.  U  fut  admis  à  l'Académie 
française  en  1825,  et  mourut  à  Lyon,  en  1843. 
—  Les  éditions  les  plus  complètes  de  ses  œu- 
vres sont  celles  de  1846,  6  vol.  in-8o,  et  1854, 
4  vol.  ln-8«. 

raLÉCLVZB  {Etienne- Jean),  littérateur 
et  critique,  né  à  Paris,  en  1781. 11  étudia  d'a- 
bord b  peinture ,  firéquenta  l'atelier  de  David  ; 
et  il  avait  obtenu  une  grande  médaille  pour 
une  Ândromague  exposée  au  salon  de  1808 , 
lorsqu'il  abandonna  le  pinceau  et  prit  la 
plume.  Delécluze  devint  rédacteur  du  Lycée 
français^  du  Moniteur,  puis  des  Débats,  et  ses 
comptes  rendus  des  expositions  artistiques 
firent  autorité.  11  a  aussi  écrit  quelques  ou- 
vrages :  Mademoiselle  de  Uron  (1832),  le 
Lys  d'eau  d'Ying-Li  (1839), /)o;ui  Olympia 
(1842),  romans  ;  Roland  et  la  Clievalcric  (1845, 
2  vol.  in-8'*),  Louis  David  et  son  temps  (1854), 
et  il  a  donné  une  traduction  de  la  Vie  Sou- 
l'cllc  de  Dante.  Mort  en  1863. 

DELEUZB  (/.-P/i.-F/*.),  naturaliste,  né  i 
Sisteron,  en  1743,  mort  en  1835,  se  fit  remar- 
quer par  son  zile  pour  la  proi^agation  du  ma- 
gnétisme animal,  dont  11  publia  une  Histoire 
critique  en  1813.  On  lui  doit  aussi  une  traduc- 
tion estimée  des  Amours  des  plantes,  de 
Darwin ,  et  des  Entretiens  sur  Vétude  des 
sciewes.  Il  était  bibliothécaire  du  Muséimi 
d'histoire  naturelle. 

DBLILLB  {Jacques),  poète  didactique,  né  à 
Aigueperse ,  dans  la  Liraagne,  en  17S8.  Il  ap- 
partenait, du  cOté  de  sa  mère,  à  la  famille  du 
chancelier  de  l'Ilospital.  Son  père  naturel, 
Ant.  Montahier,  mourut  peu  de  temps  après 
sa  naissance,  et  ne  lui  laissa  qu'une  pension 
de  cent  écus  ;  avec  ce  fiiible  secours  il  fut 
élevé  au  collège  de  Usieux,  oti  il  fit  de  bril- 
lantes études.  Après  la  destruction  des  Jé- 
suites, on  lui  offrit  une  place  de  professeur 
au  collège  d'Amiens.  De  retour  à  Paris,  il  ob- 
tint une  chaire  au  collège  de  la  Marche,  et 
bientôt  après,  en  1709,  il  publia  sa  traduction 
des  Géorgiques  ,  qui  lui  ouvrit  les  portes  de 
l'Académie  française.  En  1782,  il  mit  au  Jour 
son  poème  des  Jardins,  et  suivit  M.  de  Choi- 
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seul-Gouflier  duus  son  ambassade  à  CoiihUin- 
tiaople,  oii  il  élubora  sou  poCnic  de  l*Imagi- 
îuUioiu  A  son  retour  en  France,  il  Tut  nommé 
professeur  de  poésie  latine  au  Collège  royal. 
Pendant  la  révolution,  Dclille  garda  le  silence  ; 
il  fit  néanmoins,  sur  la  demande  du  comité  de 
sa  section,  un  Dithyrambe  sur  l'immortalité 
de  Vâme  i)Our  la  fête  de  TÊtre  suprême.  Après 
la  terreur,  il  s'éloigna  de  Paris,  et  séjourna 
plus  d^un  an  dan»  les  Vosges,  où  il  acheva  sa 
traduction  de  l* Enéide^  quMl  avait  commencée 
depuis  trente  années.  11  passa  ensuite  trois 
ans  en  Suisse,  y  mit  la  dernière  main  à 
VUomme  des  champs»  aux  Trois  règnes  de 
la  naturCf  i  son  poème  de  la  IHtié^  et  se  ren- 
dit à  Londres,  ob  il  traduisit  le  Paradis  perdu  ; 
cette  traduction  fut  achevée  en  moins  de 
quinze  mois.  Déjà  il  était  aveugle,  comme 
Milton.  En  1801,  il  revint  i  Paris ,  et  publia 
les  divers  ouvrages  qu'il  venait  de  finir.  11 
mourut  enlSlS.  Delille  fut  un  habile  versifi- 
cateur. Comme  traducteur,  il  8*est  approché 
quelquefois  de  ses  modèles. 

DEUSLE.  F.  LiSLE. 

DBLOBMB  {Philibert),  architecte  célèbre, 
surintendant  des  ouvrages  et  constructions 
du  roi  de  France,  naquit  à  Lyon,  vers  1518.  11 
alla  étudier  l'art  antique  en  Italie,  et  vint  à 
Paris  en  15S7.  11  éleva  pour  Henri  II  les  châ- 
teaux d*Anet  et  de  Meudon,  et  pour  Catherine 
de  Médicis  le  château  de  Saint-Maur,  la  tour 
de  Valois  à  St-Denis.  Il  fut  l'un  des  architectes 
du  palais  des  Tuileries,  construit  pour  cette 
princesse.  Il  mourut  en  1577.  On  a  de  lui  : 
Nouvelles  inventions  pour  bien  bâtir  (1561}, 
Traité  de  l* architecture,  en  9  livres  (1567). 

DBLORMB  {Marie  de  Loif  de  l'Orme,  dite 
Murion),  célèbre  courtisane,  née  à  Paris,  en 
1613.  Elle  se  lia  avec  Ninon  de  Lenclos,  et  fut 
comme  elle  vantée  iM>ur  sa  beauté  et  les  grâces 
de  son  esprit,  par  les  hommes  distingués  du 
temps,  dont  elle  s>$tait  fait  une  cour.  Elle 
mourut  en  1650,  et  non  en  1741,  comme  on 
l'a  dit. 

DBLDC.  F.  Luc. 

DÉMADB,  orateur  athénien.  Philippe  de 
Macédoine  le  fit  prisonnier.  Traité  par  celui- 
ci  avec  douceur,  il  s'attacha  i  la  Macédoine, 
dont  il  embrassa  les  intérêts  contre  ceux  de 
sa  patrie.  Cassandre,  fils  d*Antipater,  le  fit 
mettre  à  mort»  pour  trahison,  en  319  av.  J.-C. 
—  On  trouve  une  de  ses  harangues  dans  le 
recueil  intitulé:  Colleetio  rhetorum,  Venise, 
1513. 

DÉMÉTRIUS  PouoRCfcTE,  ou  Preneur  de 
villes,  roi  de  Macédoine,  éuit  fils  d'Autigone, 
un  des  successeurs  d'Alexandre.  11  n'avait  que 
vingt-deux  ans ,  lorsque  son  père  lui  confia 
le  commandement  d'une  armde.  Il  marcha 
contre  Ptolémée,  et  fut  défait  près  de  Gaza , 
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mais  il  répara  bientôt  cette  défaite  :il  fit  voile 
vers  Athènes,  enleva  cette  ville  à  Dénil'trius 
de  Phalère,  et  défit  aussi  Cassandre  aux  Thci*- 
mopyles.  Les  Athéniens  lui  élevèrent  des 
statues ,  et  lui  rendirent  les  honneurs  divins. 
Mais  lorsqu'il  eut  été  vaincu,  ainsi  que  son 
père,  près  d'Ipsus,  301  av.  J.-C.,  ce  peuple 
inconstant  lui  refusa  un  asile.  11  eut  loéan- 
moins  bientôt  levé  une  nouvelle  armée;  il 
conquit  la  Macédoine,  s'y  établit,  y  régna 
sept  ans,  et  se  r^-tira  en  Asie,  d'oli  il  vint  i 
la  cour  de  Séleucus,  qui  avait  épousé  sa  fille. 
S'étant  brouillé  avec  ce  prince ,  il  leva  des 
troupes  contre  lui;  mais,  trahi  par  ses  sol- 
dats, il  fut  obligé  de  céder.  Séleucus  n'a- 
busa pas  de  sa  victoire  :  il  envoya  Démé- 
trius  dans  la  Chersonf'se  de  Syrie ,  où  il  le 
pourvut  magnifiquement  de  tout  ce  dont  il 
avait  besoin.  Démétrius  mourut  là,  simple 
citoyen,  en  l'an  283.  Sa  postérité  régna  en 
Macédoine  jusqu*au  temps  de  Persée. 

DÉMÉTRIUS  l«%  SOTER,  roi  de  Syrie,  fils  de 
Séleucus  Philopator.  Son  père  renvoya  à 
Rome  en  otage.  Antiochus  Épiphane  et  son 
fils  Eupator,  l'un  son  oncle,  l'autre  son  cousin 
germain ,  s'étant  emparés  du  trône  de  Syrie  i 
la  mort  de  Séleucus  (162  av.  J.-C),  Démétrius 
s'adressa  au  peuple  romain  pour  être  remis 
dans  ses  droits  ;  mais  ce  fut  sans  succès.  Les 
Syriens  cependant  le  reconnurent.  Il  fit  mar- 
cher ses  troupes  contre  les  Juifs,  pour  faire 
Alcime  grand  prêtre.  Cette  expédition  fut  d'a- 
bord heureuse,  mais  elle  souleva  contre  lui  tous 
les  princes  voisins.  11  fut  détrôné  et  mis  à 
mort,  par  Alexandre  Bala,  en  149. 

DÉMÉTRIUS  n,  MCATOR ,  né  lOftav.  J.-C. , 
fils  du  précédent.  Ptolémée  Philométor, 
après  avoir  chassé  l'usurpateur  Bala,  le  mit 
sur  le  trône,  et  lui  fit  épouser  sa  fille  Cléo- 
pâire,  qu'il  avait  auparavant  mariée  à  Bala. 
Démétrius ,  apnt  fait  alliance  avec  les  Juifs, 
marcha  contre  le  roi  des  Parthes,  qui  le  fit 
prisonnier,  puis  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage. Cléopâtre,  irritée,  épousa  Antiochus 
Sidètes,  son  beau-frère,  qui  monta  sur  le 
trône;  mais  il  succomba  dans  une  bataille.  Dé- 
métrius recouvra  sa  couronne,  mais  son  gou- 
vernement devint  si  insupportable ,  que  ses 
sujets  recoururent  au  roi  d'Egypte.  Démétrius 
s'enfuit  à  Tyr,  où  il  fut  tué,  par  ordre  du  gou- 
verneur. II  eut  pour  successeur  Alexandre 
Zébina,  125  av.  J.-C. 

DÉMÉTRIUS  ni,  sumonmdé  Eucerns ,  fils 
d'Antiochus  Grypus,  partagea  (95  av.  J.-C<.)  le 
trône  de  Syrie  avec  Philippe,  son  frère,  qui 
peu  après  l'exila.  Il  fut  pris  par  les  Parthes, 
et  mourut  captif. 

DÉMÉTRIUS  i>E  Phalère,  philosophe  athé- 
cien,  et  dbciple  de  Théophrastc.  Étant 
archonte  (310  av.  J.-C.  ),  il  déploya  tant  de 
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zèk  pour  le  bien  public ,  que  les  Athéniens 
lui  élevèrent  des  sUtues.  Quelque  temps 
après ,  ce  peuple  TersatUe  les  renversa ,  et  le 
condamna  à  mort.  U  se  retira  à  la  cour  de 
Ptoléméc  Lairus.  Dio^nc  Laerce  dit  que  le 
fiJs  de  ce  monarque  Texila  dans  la  bautc 
£^ypte,  ob,  ennuyé  de  la  vie^  il  se  donna  la 
mort,  Vèn  28ft«  D'autres  disent  qu'il  fut  en 
grande  laveur  prés  de  Ptolémée  Philadclphc, 
qu*il  enrichit  la  bibliothèque  d'Alexandrie  de 
deux  cent  mille  volumes,  et  qu'il  décida  ce 
prince  à  faire  traduire  les  livres  des  Hébreux. 
Le  Traité  de  Véloctition,  qui  lui  a  été  at- 
tribué, est  probablement  d'un  rhéteur  alexan- 
drin du  même  nom.  Les  lifres  qu'il  a  composés 
sur  l'histoire,  ta  poétique  et  l'éloquence,  sont 
perdus. 

DÉMÉTRIOS  ou  DMiTRi,  fils  d'Jwap  Wassi- 
liévitch,  mourut  en  1591,  à  Tige  de  dix  ans, 
d'une  mort  inexpliquée,  qui  fut  attribuée  au 
régent,  Boris  Godounof.  Plusieurs  imposteurs 
prétendirent  successivement  être  le  fils  d'Iwan  t 
le  premier  et  le  plus  célèbre,  que  l'on  a  iden- 
tifié ,  sans  raison  suffisante ,  avec  le  moine 
(irégoire  Otrepieff,  leva  en  Pologne  un  corps 
de  troupes  avec  leque^  il  renversa  Boris  (1605), 
se  mit  à  sa  ptace,  mais  fut  massacré  par  le 
peuple  en  lOM.  Un  second  faux  Déniétrius 
entra  aussi  &  Moscou  avec  l'aide  des  Polonais, 
et  fut  tué  par  les  siens  (1010).  De  nouveaux 
imposteurs  se  présentèrent  encore.  Le  dernier 
périt  sur  l'écliafaud,  en  1053. 

DÉHOCEITB,  philosophe  grec,  était  né  à 
Abdère,  vers  2i60  ans  av.  J.-C,  dHin  père  fort 
riche.  U  employa  de  grosses  sommes  &  voya- 
ger, et  s'appauvrit  :  on  raconte  qu'il  fut  mis 
en  Jugement  comme  ayant  dissipé  son  bien  ; 
mais  il  lut  à  ses  concitoyens  un  Traité  sur 
le  monde^  qui  les  charma  tellement  qu'ils  le 
renvoyèrent  absous  et  rétablirent  sa  fortune. 
Démocrite  renouvela,  en  l'agrandissant,  la 
théorie  atomistique  que  lui  avait  enseignée 
son  maître  Leuci|>pe.  11  mourut  dans  un  âge 
très-avancé,  l'an  561.  Aucun  de  ses  écrits  ne 
nous  est  parvenu.  La  tradition  le  représente 
comme  riant  sans  cesse  des  folies  du  genre 
humain. 

DÉUOSTUÈNE  ,  général  athénien ,  com- 
manda les  renforts  envoyés  k  Nicias  qui  as- 
siégeait Syracuse.  Il  fut  vaincu,  fait  prison- 
nier et  mis  à  mort  par  les  Syracusains,  en  ftlS 
av.  J.-C. 

DÉMOSTIIÈNE,  le  plus  grand  orateur  de 
l'aittiquité,  né  k  Athènes,  385  av.  J.-G.,  étudia 
d'abord  la  philosophie,  qu'il  quitta  pour  l'art 
oratoire.  Ses  maîtres  furent  Isocratc  et  Isée. 
11  gagna  sa  première  cause  en  forçant  ses  tu- 
teurs à  lui  rendre  compte  de  son  bien;  mais 
il  S'aperçut  que  deux  obsudes  s'opposaient  à 
•es  succès  dans  ceue  brillante  carrière  :  il 
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avait  la  poitrine  faible,  et  un  défaut  de  pro- 
nonciation. 11  vainquit  le  premier  en  déda- 
mant sur  le  bord  de  ta  mer,  et  cherchant  è 
se  faire  entendre  au-dessus  du  bruit  des  flots. 
Pour  prononcer  ncttemmt,  il  se  mettait  de 
petits  cailloux  dans  la  bouche.  Il  préparait  et 
étudbit  laborieusement  ses  discours.  Ses 
succès  dans  l'art  oratoire  lui  assurèrent  une 
grande  influence  sur  le  gouvernement.  II 
lutta  de  toutes  ses  forces  contre  l'ascendant 
que  prenait  la  Macédoine  dans  les  affiiires  de 
la  Grèce,  mais  il  ne  put  pas  empêcher  le 
triomphe  de  Philippe  et  d'Alexandre.  Exilé  eu 
324,  sur  une  accusation  que  l'on  croit  calom- 
nieuse, il  rentra  k  Athènes,  après  la  mort 
d'Alexandre.  Mais  ta  nouvelle  lutte  dont  il  fi.t 
un  des  promoteurs  ne  tourna  pas  mieux  que 
les  précédentes.  Antipater  ayant  exigé  des 
Athéniens  qu'Us  lui  livrassent  leurs  ora- 
teurs ,  il  s'enfuit  dans  l'Ile  de  CalauriCt  ofa  il 
s'emi>oisonna ,  322  ans  av.  J.-O.  Il  nous  reste 
de  ce  grand  orateur  61  discours ,  65  exordos, 
etO  lettres  politiques  écrites  au  peuple  d'A- 
thènes pendant  son  exil.  On  remarque  prin- 
cipalement les  PhUippiqueSy  les  Olynihknncs^ 
le  discours  sur  l'ambassade  d'Eschine ,  et  le 
discours  sur  la  couronne.  Ses  œuvres  ont  été 
publiées  par  VVolf,  Bile,  15W,  iwrBciske,  Leip- 
zig, 1770-1775,  par  Bekker,  Oxford,  1822.  Il  y 
a  aussi  une  édition  de  lx>ndres,  1827,  en  10 
vol.  in-8".  M.  Stiévenart  a  donné  une  traduc  • 
lion  française  des  Œuvres  complètes. 

DBMOUSTIBB  {Charles- Albert),  littém- 
tcur  et  poCte,  né  à  Villers-Coierets  en  1760, 
descendait  à  la  fois  de  Racine  et  de  La  Fontaine. 
Ses  Lettres  à  Emilie  sur  la  mythologie  furent 
son  premier  ouvrage.  Elles  commencèrent  à 
io  faire  connaître  :  on  y  trouve  de  l'esprit, 
mais  gâté  par  une  recherche  de  mauvais  goût. 
11  donna  ensuite  le  Conciliateur,  le^  Femmes^ 
et  plusieurs  autres  comédies.  Il  mourut  à 
Villers-Coterets,  en  1801. 

DENHAM  iDixon),  vo>'ageur  anglais,  né  en 
1780.  U  entra  dans  l'armée  en  1811.  En  1821, 
il  fut  choisi  pour  accompagner  le  capitaine 
Clapperton  et  le  D  Oudney  dans  leur  explo- 
ijition  de  l'Afriqui;.  Il  a  publié  la  retation  de 
ce  voyage.  Denham,  envoyé  en  1820  à  Sierra- 
I^one,  devint  en  1828  lieutenant  gouverneur 
de  cette  colonie,  et  y  mourut,  peu  après. 

DBNIKA  {Charles-Jean-Marie),  historien 
critique  et  littérateur  Italien ,  né  è  Uevel,  en 
Piémont,  en  1731 ,  professeur  au  collège  de 
Turin ,  bibliothécaire  de  Napoléon ,  mourut  à 
Paris,  en  1813.  Les  plus  estimés  de  ses  nom- 
breux ouvrages  sont  les  Vicissitudes  de  la 
littérature  italienne,  et  les  Révolutions  d'I- 
talie. 

DBNISART  {Jean-Baptiste) ,  prorcureur  au 
Ghâtelet  de  Paris,  né  près  de  Guise,  en  PIcar 
13. 
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die,  en  1712.  On  a  de  lui  un  ouvrage  sous  le 
titre  de  Collection  de  décisions  nouvelles  et 
de  notions  relatives  à  la  jurisprudence^  re- 
cueil Justement  estimé,  n  mourut  en  1765. 

DBNON  {Domlntqiie  Vivant,  baron},  direc- 
teur général  des  musées,  né  en  1747,  à  Châ- 
lons-sur-SaÔne.  Gentilhomme  ordinaire  du 
roi,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplo- 
matiques ,  et  profila  de  son  séjour  k  Naples 
pour  se  perfectionner  dans  les  arts  du  dessin. 
11  accompagna  Bonaparte  en  Egypte,  puis  fut 
nommé  directeur  des  musées  et  de  la  mon- 
naie des  médailles.  Il  rendit  de  grands  ser- 
vices aux  arts,  et  réunit  des  collections  magni- 
fiques; il  grava  lui-même  près  de  500  es- 
tampes dans  la  manière  de  Rembrandt,  et 
écrivit  des  Voyages  en  Sicile,  dans  la  haute  et 
dans  la  basse  Egypte ,  et  une  Description  des 
monuments  des  arts  du  dessin,  publiée  par 
Amaury  Duval,  en  1829.Denon  mourut  en  1825. 

DENYS  L'ANCIEN,  tyran  de  Syracuse,  se 
distingua  par  sa  valeur  dans  les  guerres  con- 
tre les  Carthaginois ,  et  paniut  au  souverain 
pouvoir  par  la  force  militaire,  405  av.  J.-C 
11  avait  des  prétentions  &  la  poésie  ;  ses  vers 
ne  réussirent  point  aux  Jeux  olympiques, 
mais  une  de  ses  tragédies  fut  couronnée  & 
Athènes.  Ses  cruautés  le  rendirent  odieux. 
Gomme  il  était  devenu  très-soupçonneux,  on 
raconta  qu'il  a\ait  fait  faire  une  cave  telle- 
ment construite  que  tous  les  sons  aboutis- 
saient à  un  point ,  d'où  U  pouvait  entendre 
tout  ce  qu'on  y  disait.  Il  y  fubait,  a-t-on  dit, 
enfermer  les  personnes  qui  lui  étaient  sus- 
pectes ,  et  découvrait  ainsi  leurs  sentiineuU 
secrets.  Ou  montre  encore  aujourd'hui,  en 
Sicile,  l'endroit  des  latomies,  ou  carrières  où 
se  trouvait  cette  prétendue  oreille  de  Ihinys. 
Il  mourut  d'une  indigestion,  âgé  de  soixante- 
trois  ans,  368  ans  av.  J.-C,  après  un  règne  de 
trente-huit  ans. 

DBNYS  II,  LE  JEUNE,  fils  du  précédent  et 
son  successeur,  368  av.  J.-C,  fit  venir  Platon 
è  sa  cour  ;  mais  il  profita  peu  du  commerce 
de  ce  philosophe.  11  bannit  son  beau- frère 
Dion,  et  obligea  sa  femme  A  épouser  un  autre 
mari.  Dion  se  vengea  de  cet  outrage,  en  levant 
une  armée  et  chassant  le  tyran,  l\m  356.  Deny  s, 
revenu  dix  ans  après,  fut  de  nouveau  expulsé 
par  Timoléon  ;  il  s'enfuit  A  Gorinthe.  Ou  ne 
connaît  ni  le  temps  ni  les  circonstances  de 
sa  mort.  Selon  une  tradition,  dont  Boisso- 
nade  a  démontré  la  fausseté,  U  se  fit  maître 
d'école  dans  cette  ville. 
HBNTSD'IlAUCARNASSE,  rhéteuretbistorieu 
grec,  vint  A  Rome  30  ans  av.  J.-C.  Il  y  corn* 
posa  les  AnliquUés  romaines  en  vingt  livres, 
ouvrage  auquel  il  travailla  pendant  vingt- 
quatre  ans.  De  ces  vingt  livres,  il  ne  nous  en 
reste  que  onze,  outre  quelques  fragments 
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assez  importants.  Il  est  historieo  fidèle,  et  sa 
chronologie  est  exacte.  On  a  de  lui  quelques 
autres  ouvrages  de  rhétorique,  dont  le  plus  es- 
timé est  le  traité  Sur  la  structure  du  discours. 
Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  Reiske,  Leip- 
zig, 1774, 6  vol.  in-a». 

DBNYS  DE  CUAJIAX,  dit  le  PéHégète,  po€te 
et  géographe,  qu'Auguste,'  selon  Pline,  envoya 
dans  les  contrées  orientales  pour  dresser  des 
cartes.  On  n'est  pas  d*accord  sur  V Auguste 
dont  il  s'agit.  Scaiiger  et  Saumaise  pensent 
que  Denys  vivait  sous  Sé^vère  ou  Marc-Au- 
rèle.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  soit  parvenu 
Jusqu'à  nous  est  intitulé  Periegesis,  ou  Des- 
cription de  Vunicers,  Cest  un  poCmc  eu  vers 
grecs  hexamètres  (Unprimé  à  Oxford,  1717). 
Prisdanus,  Avienus  et  Papius  l'ont  traduit  en 
vers  latins ,  Henri  Estienne  en  prose  lathie  et 
Saumaise  en  vers  Arancais. 

HENYS  l'Akêopaoite  (saint),  premier  é^è- 
que  d'Athènes,  né  dans  cette  ville.  U  siégeait  à 
l'aréopage  quand  saint  Paul  y  comparut  et  y 
prononça  son  fameux  discours.  11  se  convertit  à 
cette  occasion.  On  ditqu'il  souffrit  le  martyre, 
vers  l'an  95.  U  n'est  pas  certain  que  les  ou- 
vrages (et  entre  autres  le  Traité  des  noms 
diviiu)  qui  existent  sous  son  nom  soient  de  lui. 

DENYS  (saint),  patriarche  d'Alexandrie,  né 
en  248,  était  païen.  S'étant  converti,  il  devint 
disciple  d*Origènc.  11  fut  élevé  sur  le  slégt 
d'Alexandrie  eu  248,  et  banni  dans  la  persécu- 
tion de  Yalérien.  U  s'opposa  à  l'hérésie  des 
novatiens,  des  millénaires  et  des  sabelliens, 
et  fut  un  zélé  défenseur  de  la  foL  II  mourut 
en  265.  La  Collection  des  concUcs  nous  a  con- 
servé une  partie  de  ses  écrits.  Son  Épttre  à 
Basilide  a  été  imprimée,  grec-latin,  Paris, 
1561. 

HEKYS  (saint),  pape,  successeur  de  Sixte,  en 
259.  Il  mourut  en  269  et  eut  pour  successeur 
Félix  1". 

DENYS  (  saint),  premier  évéquo  de  Paris  et 
apôtro  des  Gaules,  ob  il  vint  vers  245 ,  sous 
l'empereur  Philippe.  U  souffrit  lo  martyre 
pendant  la  persécution  de  Yalérien,  avec  ses 
deux  compagnons.  Rustique  et  Éleuthère,  l'an 
272.  Il  ne  fout  pas  le  confondre  avec  l'Aréo- 
pagite. 

DENYS  LB  Petit,  Scythe  de  nation,  abbé  d'un 
monastère  de  Rome.  Ce  fut  lui  qui  en  renou- 
velant le  cycle  pascal  de  Victor  trouva  la  pé- 
riode de  532  ans,  qui  commençait  dans  l'année 
de  l'Incarnation,  et  qu'on  nomma  période 
dyonlsiewte.liA  introduit  dans  la  chronologie 
l'usage  de  compter  les  années  depuis  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  n  mourut  en  540. 

DÉPABCIBIJX  {Antoine),  célèbre  calcula- 
teur^nék  Lessoux  (Languedoc),  en  1703.  n  fut 
membre  de  l'Académie  de  sciences  de  Paris, 
de  celles  de  Prusse,  de  Suède,  etc .,  et  censeur 
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royal.  On  a  de  lui  :  Traite  de  (l'igonoméltiê 
itctitigne  et  sphértque  ;  Essai  sur  les  proba- 
bilités de  ta  vie  humaine.  Il  mourut  en  1700. 

HËPAftClBirX  (Antoine),  physicien,  mathé- 
maticien, petit-neveu  du  précédent,  né  dans 
le  I^nguçdoc,  en  175S,  fut  professeur  à  l'é- 
cole centrale  du  Pan|héon,  oh  11  remplaça  le 
célèbre  Brisson.  11  ouvrit  aussi  im  cours  de 
physique  expérimentale  en  1779,  et  fut  chargé 
d'établir  un  cabinet  de  physique  ft  Técole  mi- 
litaire de  Brienne.  On  a  de  lui  un  Ihre  élé- 
mentaire sous  le  titre  de  Notions  de  caicut, 
de  géométrie  et  d'astronomie.  Il  mourut  en 
1798. 

HEUAYINE  (Gabriel),  poète  lyrique  russe, 
liomoM  d'État,  né  à  Kasan,  en  1743. 11  fut  sé- 
nateur, ministre  de  la  Justice,  et  comblé  des 
faveurs  de  Catherine  n  et  de  Paul  I*'.  Mort 
en  1832. 

HBSAIX  (Louis^harteS' Antoine) y  Tun  des 
plus  célèbres  généraux  de  la  république,  né 
à SaInt-HiJaired'Ayat  (Auvergne),  en  1708,  se 
distingua  à  la  tête  des  armées  sur  le  Bhhi, 
défendit  Kehl  en  1790,  accompagna  Bonaparte 
en  Egypte,  1798.  A  son  retour  en  France,  il  re- 
çut le  commandement  de  deux  divisions  de 
rarmée  d'Italie,  et  fut  tué  ft  la  bauille  de  Ma- 
rengo,  dont  il  décida  le  succès,  le  25  prairial 
an  vni  (1800),  à  l'âge  de  trente-deux  ans. 

DBSACGIBRS  iMare-Antoiue),  chanson- 
nier et  vaudevilliste,  naquit  à  Fréjus,  en  1772. 
ApKs  avoir  été  à  Saint-Domingue,  où  il  cou- 
rut les  plus  grands  dangers,  il  revint  en  1797 
k  Paris,  oh  ses  chansons,  pleines  de  verve  et 
de  gaieté,  curent  aussitôt  une  grande  vogue. 
Il  devint  en  1815  directeur  du  Vaudeville,  et 
mourut  en  1827.  Plusieurs  de  ses  vaudevilles 
et  de  ses  chansons  sont  demeurés  populaires. 

HESADLT  (Pierre-Joseph),  chirurgien  en 
chef  de  l>hôtel-Dieu ,  né  au  Magny-Vemois 
(Franche-Comté),  en  MUU.  11  s'atuchaà  rendre, 
par  des  procédés  ingénieux*,  Tamputation  plus 
rare.  11  enrichit  la  chirurgie  d'un  grand  nom- 
lire  d'instruments  perfectionnés.  Professeur 
d'anatomie,  il  déployait  un  zèle  égal  pour 
l'instruction  de  ses  élèves  et  pour  le  service  de 
Fhôpltal.  U  mourut  en  1795,  pendant  qu'il  don- 
nait des  soins  à  l'infortuné  fils  de  Louis  XVI. 
On  a  de  lui  un  Traité  des  maladies  chirurgi- 
cales l^it  avec  Chopart  et  d'autres  ouvrages. 

DBS  MhBBMkV\(  Jacques  de  la  Vallée, 
S*),  épicurien  et  poète  français,  né  à  Paris,  en 
1002,  quitta  une  charge  de  conseiller  au  par- 
lement pour  vivre  avec  plus  de  liberté.  Sa 
jeunesse  se  passa  dans  irréligion  et  le  llber- 
tbiage.  La  fin  de  sa  vie  fut  régulière  ;  il  mou- 
rut en  chrétien,  l'an  1073.  11  est  auteur  du 
fsmeux  soimet  : 

id  TAien ,  (•■  )agtm*nts  wnl  rcaplii  d'é^niU. 
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HBSBILLONS  (François oseph  Tcarasse), 
Jésuite,  né  à  Ghâteauneuf,  en  1711,  professa  la 
rhétorique  à  Nevers,  k  Caen,  à  La  Flèche.  Lors 
de  la  dissolution  de  la  Société  de  Jésus,  il  se 
retira  d'abord  chez  Fréron,  puis  à  Slanheim, 
oh  il  mourut,  en  1789.  On  lui  doit  entre  autres 
ou^Tages  quinze  livres  de  Fables  latines  à  la 
manière  d* Ésope, 

DBSGAETBS  (  René),  philosophe  et  mathé- 
maticien célèbre,  né  à  La  Haye  en  Tourainc, 
en  1590,  élevé  chez  les  Jésuites  à  La  Flèche. 
11  passa  sa  Jeunesse  au  service  sous  Mau- 
rice de  Nassau,  puis  sous  l'électeur  de  Ba- 
vière, parcourut  ensuite  l'Allemagne,  la 
Suède,  le  Danemark  et  la  Hollande.  11  revint 
se  fixer  dans  ce  dernier  pays,  après  le  siège 
de  La  Rochelle,  auquel  11  avait  assisté  comme 
volontaire.  Il  avait  alors  trente-trois  ans  (1029). 
11  y  vécut  vingt  ans  presque  inconnu.  Ce  fut 
là  qu'il  publia  ses  ouvrages.  Bientôt,  pour  se 
dérober  aux  persécutions  qullslui  attirèrent 
de  la  part  des  universités  d'Ulrecht  et  de 
Lcyde,  11  passa  en  Suède,  1049,  ?ur  l'invitation 
de  la  reine  Christine.  11  y  mou  rut ,  à  Stock- 
holm, en  1050.  U  a  laissé  un  ^  -  xid  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principait  sont  :  ses 
Pritwipes ,  sa  Méthode ,  le  Tn  té  des  pas- 
sioiu,  les  Méditations,  le  Traité  e  l'homme, 
celui  de  la  Géométrie,  des  Lett,  js.  Dix-sept 
ans  après  sa  mort ,  son  corps  fut  transporté 
à  Paris,  et  enterré  i  Sainte-Geneviève.  Des- 
cartes n'avait  point  été  marié.  Les  sciences  lui 
ont  de  graiules  oU  Votions.  En  philosophie,  il  a 
détrôné  la  scolast  ]  «  et  fondé  la  connaissance 
de  Tesprit  humaii  insi  que  la  certitude  sur 
^observation  inté  ure.  En  métaphysique,  il 
prit  pour  point  c  départ  ce  célèbre  enthy- 
mème  :  Je  peàse.  Urne  je  suis;  et  à  raide  de 
cette  première  vérité  il  prouva  l'existence  de 
Dieu.  Il  distingua  nettement  l'esprit  de  la  ma- 
tière. En  mathématiques,  U  inventa  les  expo- 
sants, et  découvrit  Tapplication  de  Talgèbre  à 
la  gécmétrie.  En  physique,  il  établit  la  loi  de 
)a  réfiraction  de  la  lumière.  Mais  en  astrono- 
mie, il  créa  le  système  des  tourbitlonss  qui 
tomba  devant  les  découvertes  de  Newton. 
L'édition  la  plus  complète  de  ses  œuvres  a  été 
publiée  par  V.  Cousin. 

HBSCÂAMFS  (dom),  philosophe,  né  à  Ren- 
nes, en  1710. 11  entra  dans  l'ordre  des  bénédic- 
tins et  habita  le  couvent  de  Montreull-Bellay, 
près  Saumur,  oh  il  mourut,  en  1774.  Il  fut  en 
correspondance  avec  Voltaire,  Rousseau,  d'A- 
lembert  et  d'autres  philosophes  de  son  temps  ; 
et  publia  quelques  écriu.  On  a  trouvé  parmi 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Poitiers 
un  traité  Ignoré  de  dom  Deschamps,  intitulé 
la  yérité,  remarquable  en  ce  qu'il  présente 
rexposition  d'un  système  philosophique  ana- 
logue à  celui  d'Hegel. 
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;  {Louis-Pierre) y  sculpteur,  né  à 
Paris,  en  1759.  On  lui  doit  les  statues  du  dian- 
celiêr  de  rriospital  et  de  d'Aguesseau ,  pla- 
cées au  pied  des  degrés  de  la  Chambre  des 
députés,  et  le  tombeau  du  cardinal  de  Belloy, 
qui  se  trouve  à  Notre-Dame.  Mort  en  1822. 

DBSB8SAR8.  V.  RSSARS  (des). 

DB8BSSART8  {IVicolas-Umoine),  avocat, 
puis  libraire,  né  à  Coulances,  en  ilUk,  éditeur 
de  plusieurs  ouvrages,  auteur  de  quelques 
autres,  parmi  lesquels  on  remarque  les  Ccm- 
ses  célèbres  et  les  Siècles  littéraires  de  la 
France.  Il  mourut  en  1810. 

DESÈZB  [Raymond-Romain)^  avocat,  né  à 
Bordeaux,  en  1750,  quitta  le  barreau  de  celte 
ville  pour  celui  de  Paris,  où  il  fut  appelé  par 
le  ministre  Vergennes.  11  obtint  l'acquittement 
du  baron  de  Betenval,  accusé  de  trahison 
(1789),  et  accepta,  avec  Tronchet  et  Malesher- 
bes,  l'honneur  périlleux  de  Ja  défense  de 
I^uis  XVI  devant  la  Convention  (1792).  Desèze 
vécut  dans  la  retraite  sous  la  république,  le 
consulat  et  l'empire  :  à  la  Restauration  il  fut 
nommé  premier  président  de  la  cour  dfccassa- 
tion,  pair  de  France,  et  membre  de  l'Acadé- 
mie. Il  mourut  en  1828. 

DESFO!«TAINBS  {Pierre- François  Guyot)  , 
critique,  né  à  Rouen,  en  1685,  entra  chez  les 
Jésuites  à  quinze  ans  ;  il  les  quitta  à  trente. 
En  1724  on  lui  confia  la  rédaction  du  Jour- 
naldes  Savants.  En  17S1,  il  publia  un  ouvrage 
périodique,  intitulé  :  Observations  sur  tes 
écrits  modernes.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire 
néologique^  des  Poésies  sacrées^  des  traduc- 
tions de  Virgile  et  des  Odes  d'Horace.  11  a  aussi 
traduit  de  l'anglais  les  Voyages  de  Gulliver^ 
et  Joseph  Andrews,  La  sévérité  de  sa  critique 
lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Voltaire  fut  le 
plus  ardent  de  ses  adversaires.  L'abbé  Desfon- 
taines  mourut  en  1745. 

DBSF0R6BS-MAILLAR»  {PmU),  littéra- 
teur, né  au  Crolsic,  en  1699,  poëte  médiocre, 
qui,  las  de  voir  ses  pièces  maltraitées  dans  les 
Journaux,  s'avisa  de  les  faire  paraître  sous  le 
nom  supposé  de  M>**  Materais  de  la  Vigne. 
La  supercherie  réusait  pendant  quelque  temps 
auprès  des  galants  critiques  :  elle  a  servi  à 
tirer  Desforges  de  l*oubli  où  il  fût  resté.  11 
mourut  en  1772. 

DBSFORCiBS  {Pierre^ean-Baptislc  Chou- 
DARD),  comédien  et  auteur  dramatique?  né  à 
Paris ,  en  1746,  fils  d'un  riche  marchand  de 
porcelaines,  étudia  sous  Delille  et  Lagrange, 
au  colltge  de  Beauvais,  à  Paris.  Il  fut  d'abord 
comédien,  puis  se  consacra  tout  entier  à  l'art 
d'écrire.  Il  a  donné  plusieurs  pièces  de  théâtre, 
dont  les  meilleures  sont,  Tom  Jones  à  Lon- 
dres,  la  Femme  jalouse,  cl  le  Sourd  ou  l\4u' 
tferge  pleine;  ces  deux  dernières  s<î  sont 
maintenues  au  répertoire.  Il  a  écrit  quelques 
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ouvrages  en  prose  peu  estimés,  cl  le  Poite, 
ouvrage  licencieux,  qui  contient  l'histoire  de 
sa  vie  Jusqu'en  1782.  Il  mourut  en  1806. 

HBSGBNBTTBS  (  René-Nicolas  Ddfriche, 
baron  ),  célèbre  médecin ,  né  à  Alençon ,  en 
1762,  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  à 
Montpellier  en  1789.  Attaché  à  l'armée  dUta- 
lie  (1795),  il  y  donna  des  preuves  de  sa  capa- 
cité, et  fut  nommé  médecin  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Egypte.  A  Jaffa,  il  n'hésita  point  à  s'i- 
noculer le  virus  des  pestiférés,  et  releva  ainsi 
le  moral  des  malades.  11  fut  à  la  tête  du  ser- 
vice médicaf  de  toutes  les  grandes  armées  où 
se  trouvait  l'empereur.  Sous  la  restauration, 
il  tomba  en  disgrâce.  Nommé  médecin  en 
chef  de  PHÔtel  des  Invalides,  en  18S0,  il  mou- 
rut en  18S7,  laissant  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  remarque  son  Histoire  médicale 
de  l^armée  d*Orient. 

DB8G0DBTS  {Antoine),  architecte,  né  à 
Paris,  en  1653,  fut  seize  mois  captif  à  Alger; 
rendu  à  la  liberté ,  il  alla  i  Rome,  où  il  des- 
sina ce  qui  reste  dans  cette  ville  de  monuments 
antiques.  Colbert  fit  graver  ce  précieux  travail, 
qui  fut  publié  sous  le  titre  de  :  Édifices  anti- 
ques de  Rome,  in-fol.  Desgodets  mourut  en 
1728.  Il  a  donné  aussi  les  Lois  des  bâtiments. 

DBSHOULIÈnBS  {Antoine  do  Licier  de  la 
Garde,  dame),  femme  i>oète,'née  à  Paris,  en 
163^,  était  pupille  d'tlénault.  EUe  fut  membre 
des  académies  d'Arles  et  des  Ricovrati  de 
Padoue.  On  Pappela  à  l'cnvi  la  dixième  Muse. 
Elle  s'essaya  dans  plusieurs  genres  de  poésie  ; 
mais  ne  réussit  guère  que  dans  Péglogue.  Sa 
tragédie  de  Gcnseric  fut  Jouée  sans  succès  i 
l'hOtel  de  Bourgogne,  en  1680.  Sa  Jolie  idylle 
des  Moutons  a  répandu  son  nom.  Elle  mou- 
rut en  1694.  Ses  œuvres  et  celles  de  sa  fille, 
qui  valent  moins  que  les  siennes,  ont  été  réu- 
nies et  publiées  en  1747. 

DBSLAURIBRS  dit  Bruscambille,  acteur 
qui  remplit  l'emploi  de  bas  comique  dans  lu 
trou|)C  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  de  1606  Jus- 
qu'en 1654.  H  est  auteur  des  Prologues  sé- 
rieux et  facétieux,  Paris,  1610,  souvent  im- 
primés, recueil  plein  de  boulfonnerle. 

DESMAHIS  {Josepli'F.-Ed.  de  Corseu- 
BLEO),  poëte  dramatique,  né  à  Sully-sur-Loire, 
en  1722.  Sa  comédie  de  V Impertinent  ftit  re- 
çue avec  applaudissements,  et  ses  poésies  fu- 
gitives eurent  beaucoup  de  succès.  Son  ama- 
bilité et  son  excellent  cœur  lui  assurèrent  de 
nombreux  amis.  Il  mourut  en  1761. 

DBSMAISEAUX  (P.),  littérateur,  né  en  Au- 
vergne, en  16G6,  mort  en  1746.  Il  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Angleterre.  Il 
a  écrit  une  Vie  de  Boileau,  une  Vie  de  Bayle, 
et  édité  les  Lettres  de  ce  dernier,  une  Fie  de 
Saint-Evremond,  dont  il  fut  Pami  et  l'éditeur, 
un  Recueil  de  plusieurs  pièces  de  Locke,  c^ 
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UD  BticueU  de  pièces  sw  la  philosophie, 
DESNABBTS  DE  Saint-Sobun,  poCte,  uo 
des  premiers  memlMres  de  l^Acddémic  fran- 
çaise, né  à  Paris,  en  1590.  Apr^  a  voir  mené  une 
Tte  licencieuse,  il  se  Jeta  dans  une  dévotion 
outrée,  et  proposa  sérieusement  à  Louis  XIV 
de  faire  une  croisade  d'extermination  contre 
les  athées  et  les  infidèles.  11  fut  l'un  des  col- 
laborateurs de  Richelieu.  Il  prit  vivement 
parti  contre  les  anciens  dans  In  querelle  sus- 
citée par  Perrault.  On  a  de  lui  des  tragédies 
et  une  comédie  des  Visiotmaires.  11  a  com- 
posé aussi,  entre  autres  ouvrages,  un  Clovis, 
ou  la  France  chrétienne,  poëme  héroïque  en 
26  chants.  H  est  mort  en  1676. 

DESiUNJLlAiS  {Camille)^  conventionnel,  et 
l'un  des  écrivains  les  plus  remarquables  de 
la  révolution,  né  à  Guise  (Picardie),  en  1760, 
embrassa  avec  enthousiasme  le  parti  de  la 
révolution.  11  arbora  l'un  des  premiers  la  co- 
carde verte,  et  liarangua  au  Palais-Uoyal  le 
peuple,  qu'il  conduisit  &  la  prise  de  la  Bas- 
liUe  (12  Juillet  1789).  11  avait  d^k  publié  ila 
philosophie  au  peuple  frmiçais  (1786).  Il  fit 
suivre  cet  écrit  de  la  France  libre  (1789)  et 
plus  tard  d^un  Journal ,  intitulé  Révùlnlions 
de  France  et  de  Brabant.  Il  se  lia  avec  Mi- 
rabeau, Pétion,  Danton  et  Marat.  Élu  membre 
de  la  Convention,  il  vota  la  mort  du  roi.  11 
prit  une  grande  part  &  la  chute  des  girondins, 
c|uMl  avaU  ridiculisés  dans  sou  Histoire  des 
BrissotinSj  se  dévoua  ensuite  à  Dauton,  le 
soutint  dans  un  nouveau  journal  sous  le  titre 
du  Vieux  Coritelier,  et  fut  envoyé  avec  lui  à 
réchalaud.  11  fut  décapité  le  5  avril  1794.  Sa 
femme,  Lucilc  Dupicssis,  eut  le  même  sort 
quelques  Jours  après. 

DESPAUTÈBE  {Jean),  grammairien,  né  à 
Nbiove,  tn  Flandre,  en  1460.  On  a  de  lui,  sur 
la  grammaire  latine,  plusieurs  ou> rages  qui 
ont  été  longtemps  en  usage  dans  les  collèges, 
oii  il  était  connu  sous  le  nom  de  yinivite.  Il 
mourut  en  1520. 

DESPERRIBBS  { Bonacenture) ^  pointe  et 
conteur,  né  à  la  fin  du  XV'  siècle,  à  Amay-le- 
Duc,  fut  valet  de  chambre  de  la  reine  de  Na- 
varre, s«Bur  de  François  I»'.  On  croit  qu'il 
aida  cette  princesse  àcomposerses  Nouvelles, 
n  se  tua  dans  un  accès  de  fièvre,  en  15^.  Il 
est  auteur  d'un  ouvrage  très-original  et  très- 
curieux,  intitulé  Cymbalum  mundi  (en  fran- 
çais). On  a  aussi  de  lui  les  Nouvelles  récréa- 
tions et  joyeux  devis  et  une  traduction  de 
i*AndPienne  en  vers  français. 

HBttPORTES  {Philippe)  y  poète  français , 
oncle  de  Régnier,  né  à  Chartres,  en  1546,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique.  Il  suivit  en  Po- 
logne le  duc  d'AuJou,  deveim  roi  de  ce  pays  et 
depuis  roi  de  France,  qui  le  combla  de  bien- 
foits,  et  lui  donna  de  riches  abbayes.  II  refusa 
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Tarchevéché  de  Bordeaux,  et  fit  de  sa  fortune 
lui  noble  et  généreux  usage.  Ses  efforts  pour 
épurer  et  assouplUr  son  style  ont  été  fort  utiles 
à  la  poésie  française.  La  publication  de  ses 
Œuvres  galantes  date  de  1575.  Il  donna  en- 
suite des  Psaumes  de  David  mis  en  vers  et 
des  Imitations  de  quelques  chants  de  VA* 
rioste.  Il  était  très-versé  dans  la  langue  ita- 
lienne. Desportes  mourut  dans  son  abbaye  de 
Bonport,  en  1606. 

DESBOGHBS  {.Jean\  historien,  secréuirc 
peqiétuel  de  l'académie  de  Bruxelles.  On  doit 
à  ce  laborieux  écrivain  une  Histoire  atwiennc 
des  Pays-Bas  autrichiens,  en  français  ;  l'a- 
brégé de  ce  même  ouvrage  en  latin;  des  tra- 
vaux sur  la  grammaire  flamande  {  et  un 
grand  nombre  de  Mémoires.  Il  mourut  en  1787. 

DBSSAUNES,  premier  empereur  noir 
d'Haïti,  né  à  la  Côte-d'Or  (Afrique),  en  1760. 
D'abord  esclave  A  Saint-Domingue,  il  déploya 
une  certaine  habileté  militaire  dans  les  trou- 
bles de  Saint-Domingue.  Il  fut  lieutenant  de 
Toussaint-Louverture.  Empereur  en  1804  sous 
le  nom  de  Jacques  1«%  il  fut  assassiné  par 
Qiristophe  et  Pétion,  le  17  octobre  1806.  Chris- 
tophe lui  succéda  avec  le  litre  de  président. 

DBSTOUGHBS  (Philippe  Nêricault),  poète 
dramatique,  né  A  Tours,  en  1680,  s'engagea 
dans  une  troupe  de  comédiens,  d'où  il  fut  tiré 
par  M.  de  Puysieux.  Celui-ci  l'ayant  formé  à 
la  diplomatie,  il  fut  envoyé  à  Londres,  en  1717, 
pour  aider  l'abbé  Dubois  dans  les  négociations 
dont  il  était  chargé.  Il  y  demeura  sept  ans,  et 
s'y  maria.  De  retour  en  France,  il  se  retira 
près  de  Melun,  pour  se  livrer  A  l'agriculture  t 
et  aux  belles-lettres.  11  s'y  occupa  surtout  de  \ 
littérature  dramatique  :  son  théâtre  offire  plu- 
sieurs pièces  dont  le  succès  s'est  soutenu  Jusi> 
qu'A  présent  ;  la  meilleure  est  tejGtorieux  : 
on  peut  citer  encore  le  Pldlosop/ie  marié, 
la  Fausse  Agnès,  C Obstacle  imprévu  et  le 
Dissipateur,  Il  était  de  l'Académie.  Il  mou- 
rut en  1754.  Ses  œuvres  forment  6  vol.  (Paris, 
1822). 

DES  VERGERS  [Marie-Joseph- Adolphe 
Noël),  orientaliste  français,  correspondant 
de  PAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
né  eu  1805.  Après  avoir  terminé  ses  études 
classiques,  il  fit  son  droit,  puis  s'adonna  aux 
sciences  physiques,  et  fut  attaché  comme  pré- 
parateur au  cours  de  Thénard.  Biais  lA  n'était 
pas  sa  voie.  Il  s'appliqua  bientôt  aux  langues 
orientales,  particulièrement  A  l'arabe,  qu'il  ap- 
prit A  fond,  et  se  fit  comme  orienuliste  une 
réputation  bien  établie.  11  a  publié  des  tra- 
ductions firançalscs  d'Abonl'féda  et  d'Ibn- 
Rhaldoun  (avec  les  textes  arabes).  On  loi  doit 
en  outre  VAbyssinie  et  V Arabie  dans  l'Univers 
pittoresque.  On  a  aussi  de  lui  VÉtrurie  et  les 
étrusques  (  2  voL  in-^',  avec  atlas)  et  des  ar- 
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tidos  importauu  dans  la  Biograpide  généfale 
de  Didot.  Il  mourut  à  Nice,  en  janTier  1867. 

HBS  THSIWS  PiEBRE,  dumcttlier  de  Tem- 
percur  Frédéric  11 ,  né  à  Capouc,  vers  la  fin 
du  XU*  siècle.  11  est  un  de  ceux  à  qui  on  a 
attribué  le  livre  De  tribus  impoUorUms,  ou- 
vrage apocryphe,  dont  Texistence  ne  date  que 
du  XVIIl*  siècle.  Après  avoir  employé  ses  ef- 
forts au  concile  de  Lyon  pour  empêcher  la 
condamnation  de  I^^mpereur  Frédéric  H, 
Pierre  des  Vignes  fut  accusé  d'avoir  voulu 
empoisonner  cet  empereur,  et  enfermé  dans 
une  prison,  où  on  lui  creva  les  yeux.  Il  se  tua, 
en  1249. 

IIB8  VIGNOLBS  (Alphotue),  savant  chro- 
nologiste,  pasteur  protestant,  naquit  au  diâ- 
teau  d'Aubais  (Languedoc),  en  1749,  d'une  an- 
cienne famille  calviniste.  La  révocation  de 
redit  de  Nantes  Tobligea  de  chercher  un  asile 
dans  le  Brandebourg.  Il  s'établit  à  Berlin,  en 
170S,  et  y  devint  directeur  de  l'Académie,  en 
1827.  Celui  de  ses  ouvrages  qui  mérite  le  plus 
d'estime  a  pour  titre  t  Chronologie  de  l*hia- 
toire  sainte  et  des  Idstoires  étrangères  qui  ta 
concernent,  L*abbé  Lcnglet-Dufiresnoy  en  a 
fuit  un  grand  usage  pour  ses  Tablettes  chro- 
notogiques.  Il  mourut  en  1744. 

DBVEUBtJX(ilofr(;i*f)^comte  d'EssEX,  fa- 
vori de  la  reine  ËlisabetiCné  en  1567,  dans  le 
comté  d'Hereford,  servit  avec  distinction,  et 
se  signala  en  Hollande,  à  la  bataille  de  Zut- 
piien.  La  distinction  de  sa  personne  le  fit  re- 
marquer de  la  reine  Elisabeth,  qu  i  prit  pour  lui 
un  goût  très-vif.  Il  se  maria  sans  en  avoir  fait 
part  à  la  reine,  et  il  eut  quelquefois  avec  eHe 
desdémèlés  très-vifs.  Il  laissait  échapper  contre 
Elisabeth  des  propos  injurieux,  dont  ses  en- 
nemis profitèrent  :  il  fut  accusé  d'avoir  tramé 
un  plan  de  révolte.  Il  parut  dans  Londres,  ac- 
compagné de  deux  cents  hommes,  et  chercha  à 
soulever  le  peuple.  Mais  on  fit  marcher  des 
troupes  contre  lui,  et  il  se  rendit  à  discrétion. 
Déclaré  coupable,  il  fut  condamné.  ÉU^beth 
sentit  renaître  son  attachement  pour  lui  :  il 
est  vraisemblable  qu'elle  lui  aurait  pardonné, 
sHI  avait  voulu  demander  sa  grAce.  U  fut  dé- 
capitée la  Tour,  le  25  février  1601.  Son  fiis,  Ro- 
bert Dcvercux,  comte  d'Essex,  né  en  1592, 
commanda  les  troupes  du  parlement  contre 
Charles  !•%  et  mourut  en  1646. 

DEVIENNE  {François)^  musicien,  né  à  Join- 
ville,  en  1760,  avait  un  talent  remarquable  sur 
la  flûte,  et  publia  une  méthode  et  différents 
morceaux  pour  cet  instrument.  11  a  composé 
plusieurs  opéras-comiques  d'une  harmonie 
assez  faible,  mais  agréables  par  la  mélodie  : 
on  Joue  encore  quelquefois  ses  Fisitaîtdines 
et  ses  Musiciens  ambutants,  opéras-comiques. 
Il  mourut  fou  &  Oharenton,  en  180S. 

DE  Wmr  {Jean).  F.  Witt  (/fa/i  de). 
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MSELh  ou  DBfcLB  {Thomas)^  autenr  dra- 
matique anglais,  né  A<ilocester,  en  1740.  Il  a 
donné  à  hi  Comédie  italienne  le  Jugement  de 
Midasy  V Amant  jaloux,  les  ÉtfénemenU  fm- 
prévus.  Mort  en  1780. 

DUGOftAS,  de  Mélos  (l'une  des  Cydades  ), 
surnommé  r>lfA<!4;,  enseignait  la  philosophie  à 
Athènes.  Ses  opinions  sur  la  Divinité  le  for- 
cèrent de  s'enfuir.  U  périt  dans  un  naufhige, 
412  av.  J.-C.  ~  Il  y  a  un  autre  Diagoras , 
athlète  de  Rhodes,  pour  lequel  Pindare  fit  une 
ode  qu'on  écrivit  en  lettres  d'or  dans  le  tem- 
ple de  Minerve. 

DIANE  DE  POinEKS.  V,  POITIEBS. 

DIAZ  {Barthélémy  %  navigateur  portugais, 
qui  reconnut  en  1486  le  cap  des  Tourmentes, 
nommé  plus  tard  le  cap  de  Bonne-Espérance. 
Il  mourut  en  1500,  en  allant  au  Brésil. 

DIBDIN  {Thomas  Froonall),  bibliographe 
anglais,  né  à  Calcutta,  en  1775. 11  étudia  d'a- 
bord les  lois,  puis  entra  dans  le  clergé  aagli- 
ean.  Dlbdin  a  publié  ime  innombrable  quan- 
tité d'écrits.  Les  principaux  sont  :  BibUanui' 
nia  (1809),  le  Décamèron  bibliographique 
(1817),  ses  voyages  sur  le  continent  :  BibliO' 
grapldcai,  Antiquarian  and  Picturesque 
Tour  (1818),  etc.  11  est  mort  en  1847,  étant 
recteur  de  Sainte-Marie  de  Brpnstone  Square, 
à  Londres. 

DIGÉABOVB,  de  Messine,  historien  et  phi- 
losophe péripatéticien  et  géographe,  floris- 
sait  920  av.  J.-C.  11  était  aussi  mathémati- 
cien. II.  Estiennc,  en  1589,  a  publié  une  par- 
tie de  son  Traité  sur  la  géographie  de  la 
Grèce,  dont  M.  Letronnc  a  donné  une  excel- 
lente édition.  U  avait  composé  une  Histoire 
de  Sparte, 

DIGTYS  DE  Crète,  pseudon^'me  d'un  his- 
torien qui  prétend  avoir  suivi  Idoroénée  au 
siège  de  Troie  et  duquel  il  a  écrit  l'histoire.  H 
n'en  existe  qu'une  traduction  latine.  On  croit 
que  cet  ouvrage  a  été  fabriqué  au  ni*  siècle 
par  un  certain  Q.  Septimius.  On  Joint  cette 
liistoire  A  celle  du  pseudo-Darès  le  Phrj'gien. 

DIDEROT  (Itenff),iUustre*philosophe  et 
encyclopédiste  du  XVI  !!•  siècle,  né  à  I^angres, 
en  1715,  vint  A  Paris,  ob  son  esprit  et  ses 
talents  lui  eurent  bientôt  procuré  des  amis.  Ne 
recevant  plus  aucune  aide  de  ses  parents,  qui 
voulaient  l'obliger  A  étudier  le  droit,  il  donna 
des  leçons  de  mathématiques  et  fit  quelques 
traductions  de  l'anglais.  Enfin,  il  conçut  avec 
d'Alembcrt  le  plan  de  VEncyclopédte ,  et  par- 
vint A  exécuter  cette  immense  entreprise.  La 
hardiesse  de  quclque!»-uns  de  ses  écrits  ,  et 
surtout  sa  Lettre  sur  les  aveugles,  lui  valut 
une  détention  de  six  mois  A  Vincennes.  L'En- 
cyclopédie ne  fut  productive  que  pour  les 
libraires  :  si  Diderot  passa  ses  derniers  Jours 
dans  l'aisance,  H  le  dut  aux  libéralités  de  lim- 
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pératricc  Catherine.  11  mourut  subitement,  le 
SI  JoUletlTM.  Diderot  étaitdoué  (Tune  Tiracité 
de  pensée  et  d'une  chaleur  de  tentioient  qui 
te  réfléchissaient  dans  tout  ce  qu*il  écrivait. 
Il  a  composé  des  nuBans,  dont  plusieurs  sont 
d'une  licence  ineicusable;  des  drames,  entre 
autres,  le  Pare  de  famUle.  L'édition  de  ses 
CBwre»  evmpUies  parut  à  Paris,  1798, 15  yoU 
in-»». 

•nOT,  nom  d'une  ancienne  famUle  d'im- 
primeurs fran^is  célèbres,  dont  le  premier 
membre  bien  connu  fut  FrançoU  Didot,  né  à 
Paris,  en  lOtO,  éditeur  de  VUiUoire  des  voya- 
ges àt  l'abbé  Prévost,  dont  il  était  l'ami  et 
qui  mourut  chez  lui,  à  sa  campagne,  où  il  l'a- 
vait recueiUi.  —  François- Ambroise,  fils  du 
précédent,  né  k  Paris,  en  1750,  mort  en  1804, 
a  inventé  le  système  des  points  typographi- 
ques, et  la  presse  à  un  coup.  Ses  éditions  sont 
recherchées,  particulièrement  la  collection 
dite  d'ilHuif .  en  6ft  vol.  in-18,  et  celle  des 
Classiques  français,  imprimée  par  ordre  de 
Louis  XVI  pour  Péducalion  du  dauphin.  — 
Didot  Jeune  (Pierre-François) ,  son  frère,  né 
en  1752,  reçu  imprimeur  en  1777,  mort  en 
1799,  améliora  la  fonte  des  caractères.  — - 
Deux  de  ses  fils,  Pierre-Nicolas  et  Henri,  se 
distinguèrent,  l'un  comme  imprimeur,  l'autre 
comme  graveur  de  caractères,  et  inventeur 
de  procédés  nouveaux.  Cest  à  son  troisième 
fils,  connu  sous  le  nom  de  Didot  Saint-Uger, 
qu'est  due  l'invention  de  l'admirable  machine 
qui  fabrique  le  papier  continu,  dite  macMne  à 
Didot,  dont  les  premiers  essais  furent  fSiits  à 
la  fabrique  de  son  père,  à  Essonne.  N'ayant 
pas-trouvé  en  France  l'appui  nécessaire  pour 
porter  au  dernier  degré  de  perfection  cette 
belle  invention,  il  fut  forcé  de  recourir  k  l'An- 
gleterre,  o(i  elle  fut  mise  à  exécution  après 
des  dépenses  inouïes.  —  Firmtn  Didot,  2*  fils 
de  Fraiiçois-Ambroise  Didot,  né  en  1704,  étu- 
dia les  langues  anciennes  avant  de  s^appUquer 
à  la  typographie.  Il  perfectionna  la  gravure 
des  poinçons,  invenu  la  stéréotypie,  dont  il 
créa  même  le  nom,  et  dessina  et  grava  les  ca- 
nK^ères  mobiles  propres  ft  représenter  récri- 
ture. Membre  de  la  chambre  des  députés  en 
1929,  il  signa  l'adresse  des  221.  Il  mourut  en 
1850,  à  sa  papeterie  du  Mesnll,  près  de  Dreux. 
Ses  éditions  les  plus  remarquables  sont  celles 
dos  iMsiades,  de  la  lienriade,  et  de  Salluste. 
Comme  écrivain,  on  lui  doit  la  traduction  en 
vers  de^'BucoUques  de  Virgile  et  des  Idylles 
de  Théocrite,  des  poésies,  et  deux  tragédies  t 
ta  Mort(tAnnibal,  et  la  Reine  de  Portugal, 

MBTMB  le  grammairien,  surnommé  Chal- 
eenteros  ou  Entrailles  d'airain,  né  &  Alexan- 
drie, sous  Auguste,  fut  un  écrivain  Uifatiga- 
bh».  Sénèque  dit  qu'il  a  composé  quatre  mille 
traités;  aucun  n'est  parvenu  Jusqu'à  nous. 
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Cependant  on  lui  attribue  De  Marmoritus  et 
ttgnis  (Milan,  1817,  grec-lat.)  et  des  scholies 
sur  llomère  dans  l'édition  de  Leyde,  1056. 

l^lBBITSCH-ftABALKANSU  {Frédéric), 
général  russe,  né  en  SUésIe,  en  1785.  Favori 
d'Alexandre  I*',  pour  lequel  il  avait  quitté  le 
service  de  la  Prusse,  il  combattit  contre  la 
France  à  Austerliu,  à  Eylau,  à  Friedland  et  à 
Dresde.  Il  commanda  en  1825  les  colonies 
militaires  d'Asie.  En  1829,  nommé  comman- 
dant de  l'armée  destinée  1  agir  coatre  la  Tur- 
quie, il  réussit  à  firanchir  les  monts  Balkans, 
ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  Sabalkanskl.  11 
s'avança  ensuite  Jusqu'à  Andrinople,  et  dicta 
au  sultan  les  conditions  de  la  paû.  U  ne  fut 
point  aussi  heureux  en  1850  contre  les  Polo- 
nais, et  mourut  en  1851  près  de  Pultusic,  au 
moment  où  Paskevitsch  venait  le  remplacer. 

IMBMB.^  {AtUoine  vah),  gouverneur  géné- 
ral des  établissements  hollandais  dans  les  In- 
des oricnules,  né  en  1595,  à  Guylenbourg, 
dont  son  père  était  bourgmestre.  En  1042,  il 
envoya  dans  la  mer  du  Sud  Abel  Tasman,  qui 
reconnut  la  terre  de  Van  Diemcn,  près  de  In 
Nouvelle-Hollande.  11  mourut  en  1045,  laissant 
quelques  écrits  et  des  cartes. 

DIBTRiai  (Ckrétien-GuUlaMmC'Brnest)  y 
peintre  et  graveur  allemand,  né  à  Weimar, 
en  1712,  mort  à  Dresde,  en  1774.  Élève  de 
Thièle,  Il  peignit  l'histoire  et  le  paysage. 

MBTRIOH  {PMUppe-Frédéric,  baron  de), 
Minéralogiste,  physicien  et  voyageur  fran- 
çais, né  à  Strasbourg,  en  1748,  maire  de  cette 
ville  en  1791,  guillotiné  en  1795,  pour  avoir 
réclamé,  en  1792,  Pinviotobilité  du  trône.  ()n 
a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  estimés  sur  la 
chimie  et  la  minéralogie,  entre  autros  :  Des- 
cription des  gites  de  minerai  des  forges  et 
des  satines  des  Pyrénées,  5  voL  in-U-, 

BiQBY  {Jean),  comte  de  Bristol,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi ,  né  en  1580, 
fut  employé  par  Jacques  I*'  dans  différentes 
ambassades.  Il  mourut  à  Paris,  en  1655.  On 
a  de  lui  quelques  poimes.  Son  fils  (lord 
Georges  Digby)  fut  membre  du  long  parie- 
ment#  Il  se  réunit  néanmoins  au  parti  roya- 
liste, et  employa  toute  son  influence  en  fa- 
veur de  Charles  I*'.  Il  mourut  en  1070,  dans 
la  communion  romaine. 

IH6BY  {Eirard)y  gentilhomme  anglais,  né 
en  1581.  Jacques  I*""  Pavait  créé  chevalier,  et 
il  était  en- faveur  à  la  cour;  néanmoins  il  prit 
part  à  la  conjuration  des  poudres  contre  ce 
roL  11  s'avoua  coupable,  et  ne  se  défendit  que 
sur  des  motifo  de  conscience,  n  fut  pendu  et 
écartelé  le  Su  Janvier  1000. 

MQIT  (sir  Kenelm),  théologien,  fils  du 
précédent,  né  en  1005.  Chartes  !•'  remploya 
dans  diverses  occasions,  et  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  flotte  que  ce  gentilhomme 
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équipa  à  sa  propres  firais,  dans  la  Méditerra- 
née, contre  la  république  de  Venise.  Plus  tard 
il  se  rallia  à  Cromwell.  À  la  restauration,  il 
fut  en  faveur  auprès  de  Charles  II,  et  mourut 
en  1605.  On  a  de  lui  :  De  to  mUitre  et  de» 
opération»  de  l'âme,  et  d'autres  ouvrages. 

DnVARQUB,  citoyen  de  Oorinthe  vers  SOI 
av.  J.-C.,  ais  de  Sostrate,  élève  de  Théophraste, 
vint  s*établir  k  Athènes,  où  il  se  fit  orateur. 
Forcé  de  quitter  cette  ville  è  la  chute  de  Dé- 
métrius  de  Phalère,  dont  il  avait  été  Tami,  il 
IMssa  quinse  ans  en  exil.  Il  revint  i  Atliènes 
en  292  et  mourut  vers  280. 11  nous  reste  trois 
de  ses  harangues.  On  les  trouve  dans  les  Ora- 
tores  grœci  de  Reiske,  1770. 

MNOGRATR.  architecte  de  Macédoine,  pro- 
posa à  Alexandre  de  tailler  le  mont  Athos 
dans  \ù  forme  d*un  homme  qui  tiendrait  dans 
sa  main  droite  une  ville,  et  dans  la  gaudie 
une  coupe  qui  recevrait  toutes  les  rivières 
qui  viennent  de  cette  montagne,  pour  les  dé- 
verser dans  la  mer.  Alexandre  employa  cet 
architecte  à  bitir  Alexandrie  en  Egypte  (SS2 
av.  J.-C.).  Dinocrate  acheva  de  rétablir  le 
temple  de  Diane  d'Éphèse. 

DIOGLÉTIEN  {Caius  ValcHu»  Aurelius), 
empereur  romain,  né  de  parenu  obscurs  en 
Dalmatie,  2Bi5  après  J.-C.  De  soldat  il  s*éleva 
par  son  mérite  à  la  charge  de  commandant 
des  officiers  du  i>alais,.  qu'il  occupait  sous 
Kumérien.  A  la  mort  de  celui-ci,  en  282i,  il  fût 
élu  em|)ercur  h  Nicodémie.  Il  choisit  son  ami 
Maximieii  Hercule  ])our  collègue,  et  s'adjoi- 
gnit comme  césars ,  en  292,  Constance  et  Ga- 
lérius.  Dioclétieu  était  grand  capitaine,  et 
protecteur  des  talents  et  de  la  science.  Une 
sanglante  persécution  contre  les  chrétiens 
souilla  son  règne.  U  abdiqua  )a  couronne  à 
Mcomédie  en  305,  et  se  retira  A  Salone,  o{i 
il  passa  le  reste  de  ses  Jours  en  repos.  Il  mou- 
rut Tan  515. 

DIODATI  {Jean\  pasteur  calviniste,  né  A 
Genève  en  1576,  où  il  fut  professeur  de  théo- 
logie. 11  a  traduit  la  Bible  e.i  italien  et  en 
français.  Il  a  aussi  donné  une  traduction  de 
r Histoire  du  concile  de  Trente,  de  Fra-Paolo. 
Mort  en  1049. 

DIODOKB  DE  Sicile,  historien  grec,  con- 
temporain de  César  et  d'Auguste,  né  à  Ar- 
gyre  (Sicile),  a  écrit,  sous  le  titre  de  Biblio- 
thèque historique,  l'histoire  de  Perse,  de  Sy- 
rie, de  Médie,  de  Grèce,  de  Rome  et  de  Car- 
tbage,  en  40  livres,  se  terminant  en  l'an  00 
av.  J.-C.;  15  livres  seulement  nous  restent  avec 
quelques  fhigments,  dont  plusieurs  décou- 
verts récemment.  Son  style  est  simple  et  clair, 
mais  sans  élégance,  et  il  s'attache  trop  aux 
traditions  fabulenies.  Il  vivait  ftft  ans  av.  J.-C. 
L'édition  la  plus  complète  est  celle  de  la  Bi- 
bliothèque Didot,  2  vol.  grand  in-S**.  On  a  une 
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bonne  traduction  française  par  M.  lloefer,  0 
?ol.  in-12. 

DIOGÈNB,  philosophe,  né  à  ApoUonie  sur  le 
Pont-Euxin,  succéda  i  son  maître  Anaximène 
dans  l'école  dlonic.  H  vivait  vers  MO  av.  J.-C. 

DKMIÈNB,  philosophe  cynique,  né  à  Sinope, 
ftl5  av.  J.-C.  Disciple  d'Antisthène ,  Il  n'est 
point  le  fondateur  de  sa  secte;  mais  il  a 
i^outé  plusieurs  austérités  à  ce  qu'elle  pres- 
crivait :  il  logeait  dans  un  tonneau,  et  ne  vivait 
que  d'aumônes.  Maisi  cette  humilité  se  mêlait 
beaucoup  d'orgueil.  Quand  Alexandre  vint  le 
visiter  A  Corinthe,  où  il  avait  été  réduit  en  es- 
clavage, ce  monarque  lui  demanda,  dit-on,  s*il 
pouvait  l'obliger  en  quelque  chose.  Le  phi- 
losophe répondit  brutalement  :  Ofif,  en  Cô- 
tant  de  mon  soleil,  Diogène  était  prompt  i  la 
répartie.  Platon  l'appelait  Socrate  en  démence. 
Il  mourut  à  Coriutho,  32S  av.  J.-C,  à  l'igede 
quatre-vingt-dix  ans.  Les  habitants  de  Si- 
nope élevèrent  un  monument  à  sa  mémoire. 
Les  Sentences  et  les  Lettres  connues  sous  son 
nom  sont  apocryplk*s. 

DIOGÊNE  LAEltCB,  philosophe  épicurien, 
né  dans  la  vUle  de  Laerte,  en  Cilide,  a  écrit, 
sous  les  règne  de  Septlme  Sévère  et  de  Cara- 
calb,  les  yies  des  philosoplics,  en  10  livres, 
qui  subsistent  encore,  ouvrage  dont  la  cri- 
tique est  absente,  mais  qui  est  une  source 
précieuse  pour  l'histoire  de  la  philosophie 
ancienne.  Il  mourut  l'an  222.  Les  meilleures 
éditions  de  Diogène  Laercc  sont  celle  de  Mei- 
bom,  Amsterdam,  1718,  de  lluebner,  Leipzig, 
1828-53,  k  vol.,  de  Cobet  (Bib.  Didot).  II  a  été 
traduit  en  français  par  Gilles  Bolleau  et  de  nos 
jours  par  M.  Zévort. 

DI0MÉDÈ8,  grammairien  latin  du  V*  siè- 
cle, auteur  d'un  traité  sur  l'oraison,  les  par- 
ties oratoires  et  les  différents  genres  de  mè- 
tres en  3  livres,  qui  se  trouve  dans  les  col- 
IfclionS  des  grammairiens  anciens. 

DIOX  de  Syracuse,  gendre  de  Dcnys  PAn- 
cicn ,  ami  et  disciple  de  Platon.  Il  chassa  son 
beau-frère  Denys  le  Jeune,  et  délivra  Syracuse 
de  la  tyrannie,  357  av.  J.-C.  Revêtu  de  Pauto- 
rité,  il  fut  assassiné  par  un  Athénien  nommé 
Callippe,  554  av.  J.-C,  ï  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

DION  Cissius,  historien  grec  du  III*  siè- 
cle, né  à  Nic^e,  en  Bithynie,  l'an  255.  Son  père 
était  proconsul  de  Ctlicie,  et  sa  mère  descen- 
dait de  Dion  Chrysostome.  Il  vécut  A  Rome  et 
fût  sénateur  sous  Commode,  puis  conlUl,  pro- 
consul d'AfHque  et  une  seconde  toïi  consul 
sous  Alexandre  Sévère.  Il  a  écrit  en  grec 
VHistoire  de  Rome  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'au règne  d'Alexandre  Sévère.  La  plus 
grande  partie  de  cet  ouvrage  est  perdue  : 
des  8C  livres  qui  le  composaient.  Il  n'en  reste 
que  19,  et  des  fragments  de  0  autres.  On  y 
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trouve  nne  appréciation  Judicieuse  des  faits, 
de  Tordre,  ci  de  Pexactitudc  chronologique; 
mais  il  n'est  pas  à  Tabri  du  reproche  de  cré- 
duHté  et  d'adulation.  Dion  mourut  dans  sa 
patrie,  la  soixante-dixième  année  de  son  âge. 
Scurz  a  donné  une  édition  de  Dion  Cassius 
en  9  TOI.  in-S**.  Gros  en  a  fait  une  traduction 
fram^ise  contenant  tous  les  fragments  décou- 
verts ,  terminée  par  V.  Boissée  ;  10  vol.  in-S**, 
Paris,  Didot. 

DIO.^  Ghrysostome  ,  rhéteur  grec ,  né  à 
Pruse,  en  Bithynie,  vers  Tan  50,  conseilla  à 
Vespasien  de  rétablir  la  république,  tomba 
dans  la  disgrdce  de  Domltien  en  9û,  et  s*exila 
volontairement.  L'empereur  Trajan  avait  une 
grande  considération  pour  lui,  et  le  traitait 
comme  son  ami.  On  a  encprc  de  lui  80  ha- 
l'angites  ou  discours ,  où  l'on  voit  que  s'il  fut 
d'abord  sopliiste,  il  devint  ensuite  stoïcien. 

IHO^IS  {Pienr\  chirurgien  français ,  pro- 
fess(*ur  d'anatomie  au  Jardin  du  roi,  premier 
chirurgien  de  la  reine,  mort  à  Paris, en  1718. 
On  a  de  lui  VAnatomtc  du  corps  humain^  et 
quelques  autres  ouvrages  relatifs  h  son  art. 

DIONISdu  Séjocr  iAchiUe-P(crre)y  géo- 
mètre, né  à  Paris,  en  173/i,  était  conseiller  de 
grand'cliambre  au  parlement.  II  fut  reçu  ft 
l'Académie  des  sciences  en  1765.  Ses  princi- 
paux ouvrages  soiit  :  Traité  des  courbes  al- 
gébriques, Traité  analytique  des  mouvements 
apparents  des  corps  célestes.  Il  devint  mem- 
bre de  l'Assemblée  constituante.  Retiré  pen- 
dant les  orages  révolutionnaires  dans  sa  terre 
d'Angerville,  près  Fontainebleau,  il  y  mourut, 
au  mois  d'août  1794. 

DIOPHANTE,  mathématicien  d'Alexandrie, 
à  qui  oirattribue  l'invention  de  l'algèbre.  On 
a  publié  en  grec  et  en  latin  6  livres  de  son 
ArUlrniétiquCy  qui  en  avait  13.  On  croit  qu'il 
vivait  dans  le  V«  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

MOSGORIDB  (Pedanius),  médecin  grec, 
né  à  Anazarbe  (CUicie),  vers  l'an  40,  a  écrit  24 
livres  sur  la  matière  médicale,  dont  5  seule- 
ment sont  parvenus  Jusqu'à  nous. 

DJAMY,  poète  persau,  né  dans  le  Koraçan, 
en  1414.  Il  est  auteur  de  plusieurs  i)oëmes, 
entre  autres  Medjoun  et  Léila  et  V Histoire 
des  amours  d*Yousotif  et  de  Zuléika.  Ces 
derniers  noms  sont  ceux  sous  lesquels  les 
l*ersans  connaissent  Joseph  fils  de  Jacob  et 
la  femme  de  Puliphar.  La  plupart  des  poëtes 
persans  ont  exerciè  leur  muse  sur  cette  his- 
toire. Il  mourut  en  1493. 

D1EN«0YS-EHA!«.  F,  Gengis-Khan. 

DOBBOWSKY  (Joseph),  célèbre  philologue 
slave,  néàRaab,  en  Hongrie,  en  1753.  Il  entra 
chez  les  Jésuites  un  peu  avant  la  suppression 
de  cet  ordre.  En  1792  il  alla  en  Suède  avec  le 
comte  Stemberg,  fïour  rechercher  les  manus- 
criu  enlevés  aux  dépôts  littéraires  de  son 
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pays  i)cudant  la  guerre  de  Trente  ans.  Il  vi- 
sita ensuite  la  Russie  et  l'Ilalie.  Durant  les 
tifnte  dernières  années  de  sa  vie  il  fut  sujet 
à  des  moments  d'aliénation.  Ses  travaux  en 
souffrirent  peu.  Il  écrivait  principalement  en 
allemand.  On  a  de  lui  :  Institutiones  tinguœ 
Slavicœ  dialetti  veteris,  une  Grammaire 
tchèque.  Dictionnaire  allemand  et  tchèque, 
Uistoire  de  la  langue  et  de  la  littérature 
bohème.  Dobrowski  mourut  à  Brunn,  en  1829. 

DODWBLL  (flenri),  né  »  Dublin,  en  1641, 
professeur  d'histoire,  est  auteur  d'ouvrages 
savants,  dont  les  principaux  sont  :  De  veteri- 
bus  cyclts;  Atmales  Thucydidis  et  Xeno- 
plwntis.  Il  a  laissé  quelques  traités  de  théolo- 
gie fort  singuliers,  n  mourut  en  1711. 

DOLABELLA  (/>.  Cornélius),  gendre  de  Gi- 
céron ,  fut  successivement  tribun ,  consul  et 
gouverneur  de  Syrie.  Il  s'attacha  à  Gésar. 
Ayant  fait  mourir  Trébonius,  l'un  des  meur- 
triers de  ce  grand  homme,  il  fut  déclaré  en- 
nemi de  la  république  par  le  parti  de  Bru  tus. 
Cassius  l'assiégea  dans  Laodicée  ;  et  Dolabella, 
se  trouvant  sans  ressource,  se  tua,  l'an  43  av. 
J.-C. 

DOLGB  (Carlo),  peintre  de  Florence,  né  en 
1616.  11  était  élève  de  Jacques  Yignoli.  Ses 
|)ortraits  et  ses  tableaux  de  chevalet  sont  Ares- 
reclierchés^^ 

DOLET  (Etienne),  littérateur  et  imprimeur 
français,  né  à  Orléans,  en  1509.  On  a  dit 
qu'il  était  fils  de  François  1*'  et  d'uiïe  Orléa- 
naise  nommée  Gurcau.  Après  avoir  été  dans 
sa  jeunesse  secrétaire  d'aml)assade  à  Venise, 
il  s'établit  imprimeur  à  Lyon  (1534)  ;  on  le  mit 
en  prison  pour  irréligion  :  il  parvint  &  s'é-* 
chapper;  mais  de  nouvelles  imprudences  le 
firent  encore  arr<iter,  et  il  fut  brûlé  comme 
athée,  à  Paris,  le  3  août  1546.  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Iaïs  principaux 
sont  :  Commentarii  linguœ  latina:,  1536-1538, 
2  vol.  in-fol.  rares.;  Formula:  tatinarum  lo- 
cutionum,  1539,  in-foL  ;  De  re  navalt,  1537, 
ln-4*  ;  le  second  Enfer,  etc. 

DOLOMIED  (  Déodat  -  Sylvain  -  Guy  •  Toji- 
n*édeDEGiiATETDE),  géologue,  minéralogiste 
de  l'ancienne  Académie  des  sciences,  de  l'In»- 
titut  national  de  France,  naquit  à  Dolomleu 
(Isère),  en  1750,  fut  Inspecteur  des  mines,  et 
succéda,  comme  professeur  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  h  Daubenton.  11  avait  suivi 
l'expédition  d'Egypte,  dont  le  premier  exploit 
fut  la  prise  de  Malte.  Il  repassait  en  France, 
après  une  ample  moisson  de  connaissances  et 
d'objets  d'histoire  naturelle.  Une  tempête  le 
jeta  sur  la  côte  d'Italie.  11  y  fut  fait  prisonnier, 
conduit  en  Sicile ,  et  enfermé  dans  un  cachot 
pendant  neuf  mois.  Dolomleu  obtint  l'hon- 
neur de  voif  sa  liberté  nominativement  sti- 
pulée par  un  traité.  Il  fut  chargé  par  le  gou- 
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vcrnement  français  de  visiter  le  Stmplon,  ob' 
l*on  ouvrait  une  route  nouvelle  U  projetait 
un  voyage  dans  les  montagnes  de  Saxe,  de 
Suède,  etc.  ;  mais  U  mourut  à  Châteauncur, 
en  1801.  Les  principaux  ouvrages  quMl  a  pu- 
bllés  sont  t  la  PhUosoptiie  minàratogiqiie. 
Voyages  aux  île»  Éoliennes,  pour  servir  à 
l'histoire  des  volcans;  mémoires  sur  les 
tremblements  de  terre  de  la  calabtt,  1784  ; 
Mémoires  sur  les  tics  Ponces,  et  Catalogue 
raisonné  de  VEtna^  pour  servir  à  V histoire 
des  volcans,  1788,  etc.  On  lui  doit  la  rédaction 
dhin  Dictionnaire  minéralogique  pour  l*En- 
cyclopédie,  et  un  grand  nombre  de  savants 
mémoires. 

DOllAT  [Jcan\  Jurisconsulte,  restaurateur 
du  droit  en  France ,  né  à  Clermont  en  Auver- 
gne, en  1025,  célèbre  par  son  Traité  des  lots 
civiles  dans  leur  ordre  naturel.  Il  mourut  à 
Paris,  en  1095. 

DOMBBY  {Joseph) ,  botaniste  voyageur  et 
médecin,  né  à  Mâcon,  en  1742.  Son  herbier, 
déposé  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  ren- 
ferme 1,500 plantes,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vent 00  genres  nouveaux  ;  il  est  accompagné 
de  la  description  des  végétaux  du  Pérou  et 
du  Chili.  Mort  en  1794. 

DOUEftGlIB  {François-Urbain)^  grammai- 
rien, memlv^  de  Tlnstitut  k  sa  cqi^tion,  né  à 
Aubagnc  (Provence),  en  1745,  a  donné  plusieurs 
•  ouvrages  de  grammaire  fort  estimés,  et  fait 
un  Journal  de  la  langue  fi'onçaise,  U  mou- 
rut en  1810. 

DOMINIQUE  (saint),  surnommé  VEncui- 
liasse,  parce  quUl  portait  une  chemise  de 
.mailles  de  fer,  quUl  n*ôtait  que  pour  se  donner 
la  discipline,  se  rendit  célèbre  par  la  vie  aus- 
tère quUI  menait  dans  les  montagnes  de  l'A- 
|)ennln.  11  mourut  eu  1000. 

DOMINHHIB  (saint)  ne  Gusxan  ,  fondateur 
de  Tordre  des  Dominicains,  né  à  Calahorra,  en 
1170.  Il  travailla  à  la  conversion  des  vaudois 
ou  albigeois  du  I^nguedôc,  pendant  que  Si- 
mon de  Montfort  les  exterminait  par  le  fer. 
11  a  donné  naissance  par  ses  actes  à  l'inquisi- 
tion. 11  mourut  en  1221. 

DOMINIQUIIV  (Zampieri,  dit  Le),  peintre 
italien,  né  à  Bologne,  en.  1581,  étudia  à  l'école 
des  Çarraches.  Habile  dans  l'architeclure,  il 
fut  fait  par  Grégoire  XV  premier  architecte 
du  palais  |)ontifical.  II  mourut  en  1041.  Ses 
principaux  tableaux  sont  :  la  Communion  de 
S.  Jérôme,  la  Vici^ge  au  rosaire ,  et  une 
Sainte  Cécile  qui  se  trouve  au  Musée  du 
Louvre. 

DOMITIBN  {Titus  Flavius)^  empereur  ro- 
main, fils  de  Vespasien,  succéda  à  son  frcrc 
Titus.  Il  était  né  à  Rome,  l'an  51.  Le  commen- 
cement de  son  règne  fut  sage,  mais  il  s'aban- 
donna bientôt  à  son  mauvais  naturel.  Il  fit 
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périr  plusieurs  sénateurs,  proscrivit  les  phi- 
losophes et  persécuta  les  chrétiens.  U  fut  as* 
sassfné  en  90,  A  l'instigation  de  sa  femme,  Do- 
mitia  Longina,  après  un  règne  de  quinze  ans, 
et  dans  la  quarante-cinquième  année  de  son 
âge.  11  fut  le  dernier  des  douze  Césars. 

DOmTIVS  Ahenobarbds  {Cn.)^  consul 
en  122  av.  J.-C,  tailla  les  AHobroges  en  pièces. 
Il  chargea  de  fer  Bituitus,  leur  roi,  qu'il 
avait  attiré  dans  une  conférence ,  et  l'envoya 
à  Rome.  Un  autre  Domitius  Atienobai'bus  fut 
mari  d'Agrippine  et  père  de  Néron. 

DOMITIUS  DOMITIANUS,  général  de  l'ar- 
mée de  Dioclétien  en  Egypte,  se  fit  proclamer 
empereur  à  Alexandrie,  en  288,  et  périt  d'une 
mort  violente,  deux  ans  après.  \ 

DONAT,  évéque  de  Cases-Noires  en  I>'uml- 
die,  chef  de  la  secte  des  donaitens  en  311. 

DONAT  (/fi/i'us),  grammairien  lathi  du  IV* 
siècle,  qui  fut  le  précepteur  de  saint  Jérôme^ 
On  a  de  lui  deux  traités  grammaticaux,  et  des 
Commentaires  sur  Firgile  et  sur  Tétvnee, 

DOKATBLLO  ou  Donato,  célèbre  sculpteur 
italien,  né  k  Florence,  en  1$80.  11  avait  d'a- 
bord étudié  la  {icinture,  puis,  se  consacrant 
tout  entier  k  la  sculpture,  il  éleva  cet  art  très- 
haut.  On  compte  parmi  ses  meilleurs  ou- 
vrages, répandus  dans  diverses  villes  d'Italie, 
notamment  à  Florence,  les  statues  de  Saint- 
Marc,  David,  Saint-Jean ,  Saint-Georges ,  le 
groupe  de  Judith  et  Ilolophcmc,  les  tombeaux 
du  pape  Jeon  XXIU  et  du  cardinal  Bran- 
caccl,  etc.  Donatcllo  mourut  en  1406, 

DO^'DI)  en  latin  Dondus,  ou  de  Dondis 
(Jaci/ucj),  physicien,  médecin,  mécanicien, 
et  littérateur  italien,  né  à  Padoue,  en  1298, 
mort  vers  1300,  a  écrit  sur  toutes  les  sciences 
qu'il  a  cultivées;  il  fut  surlont  célèbre  pour 
avoir  donné  le  plan  de  la  fameuse  horloge  de 
la  tour  du  palais  de  Padoue,  qui  a  passé  pour 
une  merveille,  et  qui  fut  exécutée  par  Antoine 
de  Padoue. 

DOKDI  {Jean),  mathématicien,  médecin  et 
écrivain,  fils  du  précédent;  U  prit  le  surnom 
ùllorologtus,  et  fut  Intime  ami  de  Pétrarque. 
Il  mourut  en  1380.  Cette  famille  a  donné  en- 
core plusieurs  hommes  célèbres. 

DONDEBTTI  {Gaetano),  musicien  composi- 
teur, ne  k  Bergame,  en  1798.  Il  étudia  sous 
Mayer  et  Mattel,  et avaitprodult,  avant  d'avoir' 
atteint  sa  vingtième  année ,  l'opéra  d'^nrfro 
di  Borgogna»  Cette  première  œuvre  fut  rapi- 
dement suivie  d'un  très-grand  nombre  de 
compositions  lyriques,  ne  s'êlevant  pas  à 
moins  de  soixante,  et  dans  lesquelles  figurent 
plusieurs  opéras  restés  en  possession  de  la 
scène.  Tels  sont  Anne  Boleyn^  le  Pldltre^ 
Lucie  de  Lamermoor,  la  Favorite,  la  Fille  du 
régiment.  Don  Pasquale.  Donizetll ,  dont  les 
facultés  mentales  s'étaient  affaiblies,  entra  en 
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iStA  dus  une  maison  de  santé  près  Paris, 
retourna  quelques  années  ^près  à  Bergame, 
et  mourut  dans  cette  ville,  en  IS^. 

DOIAT  {CtaMde'Joêeph)^  poëtc,  auteur  dra? 
niatique  et  romaneier,  né  à  Paris,  en  175^, 
11  fut  mousquetaire.  Ce  quUl  a  fait  de  mieux 
en  poésie  est  Vdrt  de  ta  décUanation,  et  pour 
iithéitre  la  Feinte  par  amour.  U  yadebons 
rers  dans  son  Régutus»  et  quelques  scènes 
agréables  dans  son  C^/iYviia^.On  lui  reproche 
du  Jargon,  un  ton  de  coquetterie,  mais  on  lui 
accorde  beaucoup  d*esprit.  lia  composé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  qui  forment  20  vol* 
in-8«.  11  mourut  en  1780. 

BOUA  {André  ),  célèbre  marin  génois,  né 
à  Oncille,  en  1468,  d'une  famille  noble  qui 
avait  donné  h  Gènes  plusieurs  grands  capi- 
taines. Nommé  commandant  en  chef  des  ga- 
lères, il  obtint  de  grands  succès  contre  les 
AfHcains.  Dans  les  guerres  d'Italie,  il  servit 
tour  A  tour  Gènes,  la  France,  le  pape  et  l'em- 
pereur. Ce  dernier  lui  offrit  la  souveraineté  de 
Gênes,  qu'il  refusa  ;  il  délivra  sa  patrie  du 
Joug  trançais,  y  établit  une  sage  constitution, 
et  mérita  de  la  part  du  sénat  le  titre  de  père 
et  sauveur  de  son  pays  :  mais  il  refusa  la 
dignité  de  doge.  On  lui  éleva  une  statue,  et 
on  lui  bâtit  un  palais.  Il  rendit  son  nom  re- 
doutable aux  corsaires  de  la  Méditerranée,  et 
mourut  plein  de  gloire,  en  1560. 

irOlLEANS  {Joseph  ),  Jésuite  et  historien, 
né  à  Bourges,  en  ïdHH,  n  enseigna  les  belles- 
lettres,  se  livra  &  la  prédication,  et  publia  des 
ouvrages  historiques  fort  remarquables,  tels 
que  VHistoire  des  révolutions  d*E$pa§ne  et 
celle  des  révolutions  d'Angleterre.  On  lui  doit 
aussi  beaucoup  de  biographies  particulières. 
H  mourut  en  1698. 

IKIftSET  {Thomas  Sackville,  1«'  comte 
DB),  grand  trésorier  d'Angleterre,  né  en  15S6, 
k  Witbian  (Sussex),  fut  élevé  A  la  pairie  par 
Elisabeth,  dont  il  éuit  parent,  avec  le  titre  de 
lord  Buckhurst,  et  envoyé  en  France  pour 
négocier  le  mariage  de  ceue  princesse  avec  le 
due  d'Anjou.  Q  fût  un  des  Juges  de  Marie 
Stuarc  et  du  comte  d'Essex.  11  obtint  la  faveur 
de  Jacques*  l*',  qui  le  créa  comte  de  Dorset, 
et  mourut  en  1608,  au  sein  du  conseil.  Il  cul- 
tinlt  la  poésie,  et  il  est  auteur  de  Gordobuc, 
la  première  pièce  régulière  du  théâtre  anglais, 
composée  plusieurs  années  avant  celles  de 
Shdnpeare.  Sa  fàmiUe  a  produit  au  XVU«  siècle 
plusiears  hommes  distingués. 

MMinCNY,  acteur  et  auteur  dramatique, 
né  en  1734,  mourut  à  Paris,  en  1812,  a  composé 
un  grand  nombre  de  farces  et  de  raudeviUes 
pour  les  tbéltres  du  deuxième  ordre  :  les  plus 
connus  sont  Jeannot ,  le  Désespoir  de  Jo^ 
crisse  et  Roifer  Bontemps,  qui  eurent  une 
vogue  frodigieusc. 
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OOSrraÉBf  hérésiarque  de  Samarie  au 
!•'  siècle  de  notre  ère,  réputé  magideD^  11 
croyait  être  le  Messie,  et  il  aiait  une  femme 
qu'il  appelait  la  Lune.  11  s'enferma  dans  unt 
caverne,  où  il  se  laissa  mourir  de  faim,  afin 
que  ses  disciples  crussent  qu'il  était  monté 
au  ciel.  Sa  secte  dura  Jusqu'au  YI*  siècle. 

DOUGLAS  (sir  Charles),  amiral,  né  en 
Ecosse,  fût  d'abord  au  service  des  Hollandais  i 
11  le  quitta  pour  la  marine  anglaise.  Au  com- 
mencement de  la  guerre  d'Amérique,  on  lui 
donna  le  commandement  d'une  escadre  dans 
le  gollè  Saint-Laurent  s  11  y  acquit  une  grande 
réputation,  et  fut  fait  contre-amiral  en  1787. 
U  mourut  en  1789.  La  même  famille  a  pro- 
duit encore  quelques  hommes  distingués  au 
XIV*  siècle  et  au  XVII*.  H  y  a  eu  aussi  plu- 
sieurs fameux  chirurgiens  anglais  de  ce  nom, 

IMMJ8A  {Jean  ou  J.  Van  D£B  Does),  savant 
philologue ,  magistrat,  guerrier»  historien  et 
poète ,  né  à  Noordwyck,  en  1545. 11  fut  en- 
voyé en  1572  aupi^  d'ÉUsabeth  d'Angle- 
terre pour  l'engager  à  embrasser  la  cause  de 
la  Ilolbnde.  11  força  les  Espagnols  A  lever  le 
siège  de  Leydc  (1574),  fut  nommé  conserva- 
teur des  archives  ,  curateur  de  l'université 
de  Leyde,  et  mourut  en  1604.  U  a  laissé  des 
Amuùes  de  Hollande  en  prose  et  en  vers,  des 
commentaires  sur  plusieurs  classiques  latins, 
et  des  poésies  latines  très-estlmées. 

MW  {Gérard),  pehitre  célèbre,  fils  d'un 
vitrier,  naquit  A  Leyde,  en  161S,  et  fut  élève  de 
Rembrandt.  Il  excellait  par  le  fini  avec  lequel 
il  rendait  les  moindres  détails  de  la  vie  com- 
mune. Ses  tableaux  sont  d'une  touche  ex- 
quise. Le  Musée  du  Louvre  possède  dix  ta- 
bleaux de  lui,  parmi  lesquels  on  remarque 
la  Femme  hydropique,  un  de  ses  chefs-d'œu- 
vre. 11  mourut  en  1680. 

DBAQON,  archonte  et  législateur  athénien, 
veps  624  av.  J.-C  11  donna  des  lois  si  rigou- 
reuses qu'on  a  dit  qu'elles  étaientécritesavec 
du  sang.  Solon  les  révoqua,  A  l'exception  de 
celle  qui  regardait  le  meurtre.  Il  mourut  dans 
l'Ile  d'Égine.  On  trouve  onie  de  ses  lois  dans 
la  Jurisprudentia  vetm  Draconis,  Lyon,  1588. 

DRAKR  {François),  célèbre  marin  anglais, 
né  è  Tavistock,  en  1545.  Après  un  voyage  aux 
Iles  occidentales,  il  servit  en  Irlande  sous 
le  comte  d'Essex.  Dans  un  autre  voyage  il  pé- 
nétra jusqu'au  48*  degré  nord,  et  appela  Nou- 
velle-Albion le  pays  qu'il  découvrit.  Nommé 
vice-amiral  (1585),  il  commanda  trente  voiles, 
et  brûla  vfaigt  vaisseaux  espagnols  détachés 
de  la  célèbre  Armada,  dans  le  port  de  Cadix. 
Ce  brave  marin  mourut  A  Porto-Bello,  en  1596. 

DRAKBIVBORGII  (i4r/ioM  ),  critique  et  éru- 
dit,  né  à  Utrecht,  en  1684,  fut  prolesseurd'hls- 
toire  et  d'éloquence  dans  cette  ville,  n  a  pu- 
blié   une  excellente  édition    de  TUe-Uve, 
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(1738-40),  7  roi.  in-4»,  réinaprimée  à  Stuttgard, 
(1820-29, 15  vol.  in-8»},  et  une  édition  de  SiUus 
itatiau.  Il  mourut  en  1747. 

MUKK  (sir  H'iUUnn),  célèbre  général  an- 
glais, prit  Manille,  en  170S,  de  concert  avec 
ra mirai  Gomish  ;  il  fut  créé  chevalier  du  Bain, 
et  en  1770  nommé  gouverneur  de  Minorque. 
11  fut  en  butte  aux  sarcasmes  de  l'auteur  des 
Ijcttres  de  Jvnius^  et  sHrriU  vivement  de  ne 
pouvoir  connaître  son  adversaire.  Il  mourut 
à  Bath,  en  1787. 

DBBBMSL  {CométiUM),  physicien,  roécani- 
cicn  et  cbtaniste,  né  à  Alkmacr,  en  1572,  mort 
à  Londres,  en  1654.  Il  inventa  le  thermomètre 
qui  porte  son  nom,  et  découvrit  la  teinture 
cnécarlate. 

URBVX  DU  lUDiER  {Jean-Francois),  avo- 
cat, né  i  Ghfttcauneuf-cn-Thimcrais,  enl7ia. 
11  quitta  la  charge  de  lieutenant  criminel,  iMur 
s*adonner  tout  entier  à  ki  littérature.  On  a 
de  lui  différenu  ouvrages  historiques,  dont 
les  principaux  sont  :  Bibliothèque  liiMorique 
et  politique  du  Poitou,  5  vol.;  t* Europe  Htus- 
trêe,  6  vol.;  Tablettes  et  Aiieciotes  des  rois  de 
France  !  Anecdotes  des  reitms  régentes.  Il 
mourut  en  1780. 

DRBVBT  {Pierre y,  nom  de  deux  célèbres 
graveurs,  père  et  fils,  qui  ont  fait,  d*après  Ri- 
gaud,  des  portraits  estimés.  Ils  moururent  i 
Paris,  le  père  en  1758,  «gé  de  soixante-quinze 
ans,  et  le  fils  en  1750,  igé  de  quarante-deux. 
—  CUmde  Drevet ,  leur  parent,  né  en  1705,  a 
aussi  quelque  célébrité.  11  mourut  en  1781. 

IWOUNGBB  (  Charks-Frédéric  ),  poëte  ly. 
rique  allemand,  né  à  Durlach  (Bade),  en  1088, 
bibliothécaire  du  margrave  de  Bade.  Il  mou- 
rut en  1742. 

DROVAIS  {Hubert)^  peintre  français,  né  on 
Normandie,  en  1009,  mort  à  Paris,  en  1707. 
C'était  un  homme  aimable,  un  artiste  de  ta- 
lent. • 

DBOOAIS  (  Jean-Germain  ) ,  peintre  très- 
dixtingué,  petit-fils  du  précédent,  et  fils  du 
portraitiste  Drouais,  surpassa  de  beaucoup  ses 
parents.  Il  naquit  à  Paris,  en  1705.  Élève  de 
David,  dès  Tige  de  vingt  ans  11  concourut  pour 
le  prix  de  TAcadémie ,  et  Peut  sans  doute  ob- 
tenu si,  mécontent  de  wn.  tableau,  il  ne  l'eût 
mis  en  pièces.  Il  mourut  i  Rome,  épuisé  de 
travail,  à  l'âge  de  vingt-dnq  ans.  Son  plus  cé- 
lèbre tableau  représente  Martus  à  Mintume, 
Il  appartient  au  Musée  du  Louvre. 

UtOIIBT  {Jean'Baptiste)j  né  en  1705,  maî- 
tre de  poste  de  Sainte-Menehould,  reconnut 
Louis  XVI,  qui  partait  pour  l'étranger  en  1701, 
et  le  fit  arrêter  à  Varcnnes.  Il  fut  membre  de 
la  Convention  t  fait  prisonnier  à  l'armée  du 
nord  par  les  Autrichiens ,  il  fut  échangé  en 
1795,  vint  siéger  au  Conseil  des  cinq-cents, 
prit  part  à  la  conspiration  de  Babeuf,  se  ré* 
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fugia  en  Suisse  ;  puis,  ayant  été  acquitté,  re- 
vint en  France,  et  occupa  la  sous-prèCecturc 
de  Monimédy  sous  fempirc.  Proscrit  sous  la 
restauration,  il  vécut  caché  tou&  le  nom  de 
Meiger  à  Mâcon,  oh  11  mourut,  en  1824. 

DaOUET  d'Erlon  {Jean-Baptiste,  comte), 
maréchal  de  France,  né  à  Rennes,  en  1705, 
mort  en  1844.  Après  avoir  servi  avec  distinc- 
tion sous  la  république,  il  devint  un  des  mell- 
Icura  généraux  de  division  de  Pemplre.  Il  com- 
mandait un  corps  d'armée  è  Fleurus  et  h. 
Waterloo.  I.a  resuuratlon  te  disgracia,  mais 
la  monarchie  de  Juillet  l'éleva  è  hi  première 
dignité  militaire,  en  1845. 

DROUOT  (le  comte),  général  français,  né  ^ 
Nancy,  en  1774,  d'une  famille  obscure.  Sous- 
lieutenant  d'artillerie  en  1705,  il  était  vingt 
ans  plus  tard  général  de  division.  11  eut  le 
commandement  de  l'artillerie  de  la  garde  de 
l'empereur.  C'était  un  hommme  loyal  et  pieux. 
Sa  fidélité  égalait  sa  modestie  et  son  courage  : 
il  suivit  Napoléon  à  l'Ile  d'Elbe.  Après  la  dé- 
faite de  Waterioo,  te  général  Drouot  fut 
compris  dans  l'ordonnance  de  proscription. 
Mais  il  vint  immédiatement  réclamer  sa  mitfe 
en  Jugement,  et  fut  acquitté.  U  vécut  depuis 
à  Nancy,  dans  la  retraite,  et  mourut  en  1847. 

DROZ,  nom  de  plusieurs  mécaniciens  et 
horiogero  français.  —  Pierre^  né  en  1721,  à  la 
Chaux-de-Fonds,  construisit,  par  la  combi- 
naison de  deux  métaux,  Inégatement  dilata- 
bles, une  pendule  qui  devait  marcher  tant 
qu'elle  ne  serait  pas  usée  par  le  frottement. 
—  Henri-Louis^  fils  du  précédent,  né  en  1752 
et  mort  en  1701,  avait  fait  è  l'âge  de  vingt-deux 
ans  un  automate  Jouant  du  clavecin ,  et  deux 
mains  mécaniques,  qui  excitèrent  l'admira- 
tion de  Vaucanson.  —  Jean-Pierre,  né  en 
1740,  mort  en  1825,  fut  conservateur  de  la 
Monnaie  des  médailles,  et  inventa  un  ba* 
lancier  très-ingénieux. 

mMH  {FrmiçoiS'Xavier-Joseph),  littéra- 
teur, né  â  Besançon,  en  1775.  Après  |ilusieurs 
années  passées  dans  l'enseignement,  il  vint 
s'établir  à  Paris,  en  1802,  et  se  consacra  entiè- 
rement aux  lettres.  On  lui  doit  :  Histoire  du 
règne  de  Louis  XV i;  De  la  Philosophie  mo- 
rale ;  et  d'autres  ouvrages.  11  fut  de  l'Acadé- 
mie française.  Dros  est  mort  en  1850. 

URUSILLB  (/w^ia),  fiUede  Germanicus  et 
d'Agrippine,  eut  un  commerce  incestueux 
avec  l'empereur  Caligula,  son  firère.  Elle  lui 
était  si  chère,  qu'il  Pavait  désignée  pour  lui 
succéder  au  trOne,  et  qu'il  lui  fit  rendre  les 
honneun  divins.  Elle  mourut  58  ans  après 
J.-G.,  âgée  de  vingt-neuf  ans. 

VSMWS  {Marcus  Livius)^  tribun  du  peu- 
ple en  l'an  122  av.  J.-C,  fut  opposé  par  le  sé- 
nat â  son  collègue  G.  Gracchus.  Le  sénat  ap- 
puya toutes  les  mesures  que  Drusus  proposa 
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en  CaTcur  du  peuple.  Il  obtint  le  co:i5ulat  112 
ans  av.  J.-C. 

DRVSUS  [lUarciia  Uvius),  fils  du  précédent, 
tribun,  90  av.  J.-G.,  voulut  faire  revivre  la 
loi  agraire,  et  étendre  aux  I^atins  les  privi- 
lèges des  citoyens  romains.  11  fut  tué  par  la 
faction  contraire,  98  ar.  J.-C. 

1MIDS1I8,  père  de  Livic,  femme  d'Auguste, 
suivit  le  parti  de  Pompée,  et  se  tua  après  la 
bataille  de  Philippes,  pour  ne  pas  tomiKT  au 
pouvoir  du  vainqueur. 

MMJSIIS  iPfero  Claudius)^  fils  de  Tibère 
Néron  et  de  Livie.  Il  fut  adopté  par  Auguste. 
Il  éuit  frère  de  Tibère,  qui  depuis  devint 
empereur.  Il  se  comporta  avec  beaucoup  de 
bravoure  dans  les  guerres  des  Gaules  et  de 
Germanie,  et  il  reçut  Thonneur  du  triomphe. 
11  mourut  neuf  ans  av.  J.^,  figé  de  trente  ans. 
—  Drusus  est  le  père  de  Germanicus. 

MtUBOS,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsania,  se 
distingua  par  son  courage  dans  les  provinces 
d^Illyrie  et  de  Pannonie,  où  il  cabna  une  sé- 
dition. Il  partagea  avec  son  père  le  consulat  et 
le  tribunal.  11  mourut  empoisonné,  par  sa 
femme,  Livic,  à  rinstlgation  de  Séjan,  en 
ran20. 

DBII908,  fils  de  Gennanicus  et  d'Agrippine, 
était  en  grande  faveur  près  de  Tibère,  qui  lui 
confia  des  emplois  importants.  11  fut  disgracié 
par  les  machinations  de  SéJan.  Le  cruel  empe- 
reur le  fit  enfermer,  et  défendit  qu'on  lui  don- 
nât ancun  aliment.  On  le  trouva  mort  au  bout 
de  neuf  Jours,  l'an  58  de  notre  ère. 

1MIT0BN  {Jeany,  célèbre  poète  anglais,  né 
d'une  ancienne  liunille,  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton,  en  IftSl,  fit  une  élégie  sur  la  mort 
de  Cromwell,  et  un  poCme  sur  le  rétaMIssc- 
ment  de  Charles  II.  Les  conmicncements  de 
sa  carrière  dramatique,  en  lOM,  furent  mai* 
heureux.  Il  eut  à  essuyer  unehtjure  de  la 
part  du  comte  de  Rochester,  qui  se  vengea 
de  quelques  traits  de  satire  que  Dryden  avait 
lancés  contre  lui,  en  apostant  trois  hommes 
pour  lui  donner  des  coups  de  bâton  au  sortir 
d^un  café.  Dryden  se  fit  catholique  à  l'avène- 
ment de  Jacques  II ,  ce  qui'  augmenu  le  nom- 
bre de  ses  ennemis.  On  a'ttaqaa  sa  croyance, 
et  il  la  défendit.  Il  atait  eu  l'emploi  de  poCte 
lauj'éaî  sous  Charles  II,  en  1M8,  à  la  mort 
de  Davenant.  Lors  de  la  révolution,  on  le  lui 
Ma.  U  mourut  pauvre,  en  17t7.  Ses  ouvrages 
sont  extrêmement  nombreux  ;  les  principaux 
sont  :  des  tragédies  {Don  SibasticH,  ta  Coth' 
quête  de  Grenade),  des  comédies ,  oè  règne 
une  licence  qu'on  ne  souffrirait  point  dans 
des  pièces  françaises  ;  des  fables;  des  satires 
politiques;  une  traduction  de  Virgile  en  vers 
anglais,  qui  lui  a  Mt  une  grande  répuutloii  ; 
une  traduction  de  Perse  et  Juvéïial;  un  Bstci 
mr  la  poésie  dramatique,  "t  «n«  ode  admj- 
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i-abic  Sur  le  pouvoir  de  ia  musique,  •  On 
trouve  dans  ses  ouvrages,  dit  Pope,  des  mo- 
dèles de  tous  les  genres  de  composition.  »  L'é- 
dition la  plus  complète  de  ses  ouvres  forme 
18  vol.  ln-8»,  1808. 
DUBAERY  (la  comtesse  du).  F,  Barry  (du). 
BU  BARTAS  (Guillaume  de  Satuste),  |K)ètc 
français,  naquit  en  1544,  près  dUuch  en  Gas- 
cogne. Calviniste,  il  servit  la  cause  de  la  ré- 
forme dans  l'année  de  Henri  de  Navarre,  et  par 
ses  poèmes,  tous  empreints  d'un  grave  senti- 
ment religieux.  Le  plus  important  est  la  Se- 
maine, ou  création  du  monde  (1578).  qui  parut 
un  chef-dVeuvre,  mais  qui  aujourd'hui  rebute 
par  l'enflure  et  le  mauvais  goût.  La  seconde 
semaine^poëmc  sur  l'humanité  depuis  la  créa- 
lion,  eut  moins  de  succès.  Du  Bartas  mourut 
en  1590. 
BVBELLAY.  V.  Bellay  (du). 
Dl'B.\BB  {Ftadéric),  savant  hdlénisto,  né 
à  lloersicgau,  en  1802.  Il  étudia  A  Gœltingue 
et  è  Gotha,  où  il  fut  depuis  professeur.  11 
eut  pour  maître  Jacobs,  auquel  il  porta  une 
affection  filiale.  Jeune  encore,  DObner  vint 
en  France,  et  ou\Tit  â  Versailles  une  institu- 
tion libre,  qui  ne  prospéra  pas.  Il  réussit  mieux 
dans  la  critique  des  textes  grecs»  et  donna 
ses  soins  à  dos  publications  diverses  :  â  de 
modestes  éditions  de  classiques  à  l'usage  des 
écoles,  au  Trésor  dllenri  Estienne,  édité  par 
Finnin  Didot,  et  surtout  aux  savantes  recen- 
sions dont  se  compose  la  Bibliothèque  grec^ 
que-latine  de  ce  dernier.  Il  est  mort  à  Mon- 
treuil-sous-Bois,  aux  environs  de  Paris,  en 
1867. 

DUBOIS  {Guillaume) ,  cardinal  et  premier 
ministre,  né  è  Paris,  le  0  septembre  1656,  était 
fils  d'un  apothicaire  de  Brive-la-Gaillardc.  li 
devint  précepteur  du  duc  de  Chartres  ^  il  prit 
un  grand  ascendant  sur  son  élève,  surtout 
par  ses  complaisences  pourses  plaisirs  secrets. 
Comme  il  avait  réussi,  par  ses  intrigues,  a 
Caire  épouser  au  prince  mademoiselle  de 
Blois,une  des  filles  natureUes  de  Louis  XIV, 
celuinci  et  madame  de  Maintenon  fermèrent 
les  yeux  sur  le  scandale  d'une  telle  conduite  ; 
et  même  il  fut  récompensé  de  ce  service  par 
le  don  d'une  riche  abbaye.  Le  prince  devenu 
régent,  Dubob  ne  mit  plus  de  bornes  à  son 
ambition  :  ambassadeur  plénipotentiaire  à 
Londres,  il  y  conclut  la  triple  puis  la  qua- 
druple alliance.  Il  fut  nommé  ensuite  minis- 
tre des  afbires  étrangères.  Il  découvrit  la  cons- 
piration de  Cellamare,  ce  qui  lui  valut  le  titre 
de  premier  mhiistre  (1722*.  Knfin,  il  eut  l'im- 
pudeur d'occuper  le  siège  de  Fénelon  à  l^r- 
chevtehé  de  Cambrai.  Il  ne  lui  manquait  plus 
que  le  chapeau  de  cardinal  :  il  l'obtint.  Actif, 
laborieux.  Il  eut  le  talent  de  choisir  les  hom- 
mes capables  et  de  s'en  servir,  mais  sans  al- 
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tacher  d*hnportancc  à  leur  moralité.  Fonte- 
nelle  et  La  Biotlie-IIoudard  rédigeaient  ses 
factums,  ses  manifestes  ;  et  le  premier  écri- 
vit ,  dit-on,  son  discours  de  réception  A  TAca- 
démic  française.  Avare  et  bstueux,  ses  re- 
venus se  montaient  è  deux  millions  ;  il  rece- 
vait cadeaux  et  pensions  des  souverains 
étrangers.  Le  ftiit  de  son  mariage  n*est 
qunine  invention,  n  mourut  en  172S.  On  voit 
encore  dans  l'église  Saint-Roch  son  magni- 
fique tombeau,  sculpté  par  Goustou.  Les  Mé- 
maires  inédits  et  la  Correspondance  secrète 
du  cardinal  Dubois,  publiés  en  1817  par  Se- 
velinges,  donnent  une  Juste  idée  de  son  ha- 
bileté et  de  ses  talents  diplomatiques. 

DUBUFB  {Claiide-Marie),}?eintTe,  né  A  Paris, 
^ers  179S.  Elève  de  David,  il  peignit  d'abord 
des  tableaux  historiques  ou  religieux.  Mais  il 
obtint  ses  plus  grands  succès  dans  le  portrait, 
et  devint  le  peintre,  A  la  mode,  de»  dames.  Il 
est  mort  en  1864. 

MJG  (Jean  le),  peintre  hollandais,  né  à  I.n 
Haye,  en  1090  :  il  fut  directeur  de  TAcadémie 
de  peinture.  Disciple  de  Paul  Potter,  il  égala 
son  maître  dans  la  manière  de  peindre  les 
animaux. 

MJ  GANQB  {Chartes  DtJFREsriE),né  A  Amiens, 
en  1010,  trésorier  de  France  dans  cette  ville, 
et  avocat  au  parlement  de  Paris,  fit  une  étude 
particulière  de  la  littérature  grecque  et  ro- 
maine, et  surtout  de  l'archéologie  du  moyen 
flgc  ;  et  devint  un  des  hommes  les  plus  sa- 
vants de  son  époque.  H  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  remplis  de  la  plus  haute  éru- 
dition, et  indispensables  A  tous  les  hommes 
d'étude.  Les  principaux  sont  :  Historia  Bysan- 
îina  i  Glossarium  ad  scriptores  medtœ  et  in- 
fimœ  grœeitatisf  Glossarium  ad  scriptores 
mcdiœ  et  infimœ  ialùtitatis  (  ce  livre  est  le 
plus  utile  que  Ton  puisse  consulter  sur  tout 
ce  qui  concerne  le  moyen  Age  :  on  l'a  réim- 
primé ches  Didot,  1844,  en  y  Joignant  les 
suppléments  et  particulièrement  celui  de  dom 
Carpentier  :  Glossarium  noeum  adscriptorts 
medii  œvi^cum  latinos^  tum  gallicos^  etc.); 
Traité  historique  du  chef  de  S.  Jean-Bap- 
tiste; des  Notés  sur  ynieftai^ouin  et  sur 
JoinvilU,  Du  Gange  mourut  en  1088. 

MK:;AN6E (  Viaor  ),  homme  de  lettres,  né 
à  La  Haye,  en  1783,  auteur  de  plusieurs  romans 
qui  ne  manquent  pas  d'intérêt,  et  d'un  grand 
nombre  de  drames  représenta  avec  succès  : 
LéonidCy  roman  ;  Trente  ans  de  la  vie  d*un 
Joueur,  mélodrame  en  société  avec  Dinaux,  etc. 
U  mourut  en  1833. 
DDGAS.  P.  ConSTAiiT»  et  Alexis. 
MICAS  {MicheCj^  historien  du  Bas-Empire, 
né  à  Gonstantinople ,  de  la  (ïimille  impériale 
des  Ducas,  auteur  d'une  Histoire  de  Vempit^ 
grec  depuis  le  règne  de  Gantacuzèftc  Juifqu'A 
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l'année  1453.  Elle  a  été  imprimée  nu  Louvre,  en 
1049. 

BOGEKCBAIF  {Jean-Antoins),  Jéiiiitc,  né  A 
Paris,  en  1070,  auteur  de  poé^  Mines  ci 
françaises,  dont  plusieurs  se  font  lire  avec 
plaisir.  Il  a  composé  aussi  quelques  pièces 
dramatlquei  pour  les  pensionnaires  du  coUégo 
de  IXNiis-le-Grand.  H  mourut  en  1730. 

BUCHAT  (/oeo^  Le),  savant  philologue 
protestant,  né  A  Metz,  en  1008.  A  la  révocation 
de  redit  de  Nantes,  il  se  retira  A  Beriin,  où  U 
mourut,  en  1730.  11  a  donné  de  bonnes  édi- 
tions de  la  Satire  Henippée,  des  œuvres  de 
Rabelais,  des  Aventures  du  baron  de  Féncstc, 
et  de  y  Apologie  pour  Hérodote,  H  /ut  un  des 
coopérateurs  de  Bayle  dans  la  compositioa  de 
son  Dictionnaire. 

MCIIATBL  i  Clwles -Matie-Tamtcguy  y 
comte),  homme  d'État,  né  A  Paris,  en  1803.  Elu 
député  de  Jonzac,  en  1834,  il  soutint  ks 
opinions  conservatrices,  accepta  l'année  sui* 
vante  le  portefeuille  du  commerce,  et  fit  de* 
puis  partie  des  cabinets  du  0  septembre  1837 
et  du  12  mai  1899.  Entré  au  ministère  de 
l'intérieur  le  29  octobre  1840,  il  s'y  maintint 
Jusqu'A  la  révolution  de  février,  préconisant 
le  système  d'action  administrative  dans  les 
élections  et  encourageant  le  roi  dans  la  poli- 
tique de  résistance  aux  réformes,  qui  fut  fa< 
taie  A  hi  dynastie  de  Juillet.  Il  mourut  en 
1807. 

BOCHE  DE  Vangy  {Joseph-François)^  poOtc 
lyrique  et  dfamatlquc ,  né  A  Paris,  en  1000* 
et  mort  en  1704,  dut  sa  fortune  au  maréchal 
de  Noailles,  qui  le  prit  pour  secrétaire.  Il  a 
composé  pour  S.-Cyr  des  poésies  sacrées.  Il  a 
aussi  donné  au  Théâtre-Français  Jonaikas , 
Absaton  et  DébarUy  et  fait  quelques  opéras. 

BIICHB8KB  {André),  historien  fhmçais  et 
historiographe  du  roi,  né  A  Ue-Bouchard  (Tou- 
raine  ),  en  1584,  est  auteur  de  t  AntiquUéâ  et 
recherches  de  la  grandeur  et  delà  wu^Jpsti 
des  i*oisde  Fratwe;  Histoire  des  rots^  ducset 
comtes  de  Bourgogne;  HistoHœ  Norman- 
norum  scriptores;  Histoire  des  papcê  et 
Histoire  des  eardimsu»,  H  mourut  en  1040. 

BOCHESfIOn  (  Joséphine  RArm  ),  célébra 
tragédienne,  née  en  1777,  A  Salnt-Saulve,  près 
de  Valenciennes,  fdt élevée  A  Paris»Elle  n'avait 
que  treize  ans  quand  elle  joua  sur  le  HiéAtre 
de  Valenciennes  le  riHe  dt  Pahnyra,  dans 
Ma/tomet,  Legouvé  hii  donna  des  cobscUs,  et 
en  1802  elle  débuta  au  Théâtre-Francis  aveo 
le  plus  grand  succès,  par  le  rôle  de  Phèdre, 
H  fit  preuve  d'un  talent  renarquahle.  I^Mrmi 
les  rôles  qu'elle  a  créés  on  remarque  ceux 
de  Jeanne  d'Arc  et  de  Marie  Stuart.  Elle  quitta 
le  théâtre  en  1830,  et  mourut  en  1895. 

WHM  {Jean^Franççis)^  poOic  traiB^se,  né 
A  Versailles,  en  1708 ,  ne  fit  point  préaagef 
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par  les  succès  de  collège  ceux  qui  lui  étaient 
réscrrés  dans  la  carrière  littéraire.  Amélise^ 
son  premier  ouvrage,  fut  mal  accudni  du 
public;  mais  bientôt  ses  pièces,  imitées  de 
Sbakspearc,  telles  que  Hamlet  (1769),  Roméo 
et  Juliette  (1772),  te  roi  Lear  (1785),  Macbeth, 
(178/ï),  Othctlo  (1792),  révélèrent  son  génie. 
Peut-être  avait-il  trop  adouci  la  sauvage  éner. 
gie  de  Toriginal  ;  mais  du  moins  il  avait  réussi 
à  faire  accoter  au  public  de  son  temps  des 
créations  d*un  ordre  tout  nouveau  pour  lui  z 
son  style  d^ailleurs  ne  déparait  pas  les  con- 
ceptions du  tragique  anglais.  Dans  CEdipe 
chez  Admâte,  11  se  mesura  de  même  avec  So- 
phocle et  Euripide.  Enfin,  dans  Abvfar  il 
prouva  qu*n  pouvait  ne  puiser  ses  inspira- 
lions  qu^cn  lui-même.  Ducis  fut  d'abord  ami 
de  la  révolution  ;  mais  il  ne  voulut  accepter 
aucune  fonction  publique  sous  Tempire.  Il 
avait  été  secrétaire  des  commandements  de 
Monsieur;  au  retour  des  Bourbons,  il  reçut 
l'accueil  le  plus  flatteur  du  roi,  qui  prit  plaisir 
à  lui  réciter  quelques  vers  de  ses  tragédies. 
11  fût  membre  de  rinstitut,  et  mourut  à  Paris, 
en  1816.  Ses  «ouvres  ont  paru  &  Paris,  1819, 
S  voL  in-e\ 

BVGLOS  [Charles  Pineau),  moraliste,  his- 
toriographe de  France,  néà  Dinaut.  en  Breta- 
gne,, en  170ft.  Secrétaire  perpétuel  de  PAca- 
démie ,  on  a  de  lui  d'higénieux  ouvrages,  tels 
que  i  Considérations  sur  les  mœurs  du  dix- 
huUièm€  siècle  iV Histoire  de  Louis  XI;  les 
Confessions  du  comte  de  *♦*  ;  V Histoire  de 
la  baronne  de  Lut.  Sa  conversation  était  vive 
et  piquante,  et  ses  bons  mots  égayaient  sans 
blesser.  11  mourut  en  1772. 

BOCOS  (Boger),  avocat,  né  à  Dax,  en  17ft7, 
fut  député  à  la  Convention  par  le  départe- 
ment des  Landes  en  1792.  n  vota  la  mort  du 
roi,  et  ne  se  fit  plus  remarquer  ensuite  dans 
le  sein  de  rassemblée  :  en  1799,  il  fut  appelé 
aux  fonctions  de  Directeur,  se  réunit  bientôt 
après  à  Bonaparte,  et  contribua  i  la  réussite 
du  18  brumaire.  Après  ce  coup  diktat,  il  ac- 
cepta la  troisième  place  dans  le  consulat.  Il  fut 
membre  du  sénat  conservateur  et  pair  des  Gent- 
jours ,  condamné  à  Pexll  en  1816,  et  périt  la 
même  année,  prèsd'Ohn,  écrasé  sous  une  voi- 
ture qui  versa. 

DOGRAT-DCMINIL  {François-GuiUaHme\ 
romancier  fécond,  né  k  Paris,  en  1761,  rédigea 
en  1796  les  Petites  Affiches,  W  a  composé  un 
grand  nombre  de  romans  écrits  sans  soin,  mais 
qui  parfois  ne  manquent  pas  d'intérêt.  Les 
plus  connus  sont  t  Lolotte  et  Fanfcui,  Alexis^ 
Petit  Jacques,  Victor.  Le  meilleur  estCœtina, 
ou  Venfant  du  mystère.  Mort  en  1819. 

BOBLST  [Edmond)^  célèbre  ministre  d'É- 
tat anglais,  né  en  lft62.  Il  fut  président  de  la 
chambre  des  communes.  Ministre  de  Henri  VU, 
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à  la  mort  du  roi,  on  le  mit  à  la  Tour.  Il  fut 
décapité  en  1510,  comme  coupable  d'exac- 
tions. 

DUDLEY  {Jeany,  fils  du  précédent,  duc 
de  Northumberiand,  et  chevalier  de  la  Jarre- 
tière, né  en  1502 ,  était  en  grande  fiiveur  près 
de  Henri  VIII.  11  occupa  des  places  considéra- 
bles, et  eut  la  charge  de  grand  amiral,  après 
la  mort  de  Thomas  Seymour.  Il  fut  aussi  créé 
duc  de  Northumberiand.  Le  mariage  de  son 
fils  avec  Jeanne  Grey  causa  sa  ruine,  n  voulut 
la  foire  proclamer  reine  à  la  mort  d'Edouard  VI, 
au  préjudice  de  Marie ,  fille  de  Henri  VHI. 
Le  parti  de  Marie  ayant  prévalu,  le  comte  fut 
condamné  et  exécuté  en  1555.  Son  fils  et  la 
malheureuse  Jeanne  furent  les  victimes  de 
son  ambition. 

BUDLEY  {Robert),  comte  de  Leicestcr,  fils 
du  précédent,  né  en  1531,  partagea  la  proscrip- 
tion de  son  père  ;  il  reçut  ensuite  son  pardon . 
A  l'avènement  d'Elisabeth,  il  s'éleva  aux  pre- 
miers emplois  de  l'État,  et  aspira  même  à  la 
main  de  sa  souveraine.  Cette  reine  le  fit  pro- 
poser k  Marie  Stuart  pour  époux;  mais 
cette  princesse  le  refusa.  11  se  maria  secrè- 
tement à  lady  Douglas;  et  quoiqu'il  en  eût 
un  fils,  il  ne  voulut  Jamais  avouer  ce  ma- 
riage. H  continua  d'être  comblé  des  bontés  de 
la  rdue,  qui  le  fit  lieutenant  général  de  l'ar- 
mée assemblée  ft  Tilbury,  qu'elle  comman- 
dait en  personne.  Envoyé  dans  les  Pays-Bas, 
il  n'y  essuya  que  des  défaites.  H  mourut  en 
1588. 

MJDLEY  (sir  Robert),  fils  du  précédent  et 
de  lady  Douglas  Sheffield ,  né  dans  le  comté 
de  Surrey,  en  1578.  N'ayant  pu  faire  reconnaî- 
tre sa  légitimité,  il  vint  à  Florence,  où  H  fut 
accueilli  du  grand-duc,  qui  le  fit  chambellan 
de  son  épouse,  sœur  de  Ferdinand  II.  Cet 
empereur  le  créa  duc  du  Saint-Empire,  et 
Dudiey  prit  le  titre  deduc  deNorthmnbcrland. 
Il  forma  le  projet  de  dessécher  le  marais  entre 
Pise  et  la  mer  ;  ce  qui  aurait  foit  de  Livounic 
un  des  premiers  ports  du  monde.  Il  mourut 
à  Florence ,  en  1637.  Il  a  laissé  quelques  ou- 
vrages, dont  le  principal  est  Del  arc€mo  dcl 
mare.  Quoiqu'il  eût  en  Angleterre  une  femme 
et  des  enfants,  il  épousa  une  Jeune  personne 
qui  l'avait  suivi  en  habit  de  page ,  et  dont  il 
eut  quatre  filles  et  un  fils,  qui  prit  le  titre 
de  comte  de  Warwick. 

niFAC  [Fortuné),  peintre  d'histoire,  né  k 
Saint-Domhigue,  fut  élève  de  David.  Il  a  fait 
plusieurs  tableaux  dbtingués,  entre  autres 
le  Général  en  chef  de  l'armée  d'Egypte  res- 
tituant les  effets  appartenant  à  une  caravane 
pillée  par  ses  soldats  ;  Gustave  Wasa;  et  h 
Philosophe  en  méditation.  Mort  Jeune  encore, 
en  1821. 

MJFAY.  V,  FàY. 
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IHJFRÊNOY  { Adélaïde 'GitUule  Billet, 
dame },  femme  poète,  née  à  Nantes,  en  1765, 
fille  d'un  riche  Injoutier,  puisa  le  goût  des 
lettres  dans  la  société  des  amis  de  son  père. 
Son  mariage  avec  un  procureur  du  Châtelet 
ne  lui  enleva  pas  les  loisirs  qu*elle  consacrait 
à  la  poésie.  Pendant  la  révolution,  sa  maison 
de  campagne  (ut  l'asile  de  Fontanes,  qui  lui 
donna  ses  conseib.  Elle  (ut  ruinée,  et  s'assu- 
jettit ft  servir  do  secrétaire  à  son  mari  :  en- 
suite elle  composa  des  ouvrages  d'éducation, 
qui  (urent  bien  accueillis. .  Une  pension  lui 
fut  accordée  par  l'empereur  ;  et  son  poëine 
Sur  la  mort  deBayard  (ut  couronné  en  1814 
par  l'Académie.  Elle  mourut  en  1825.  On  a  re- 
cueilli ses  ÇKuvres  poétiques^  en  1827. 

DUFBBSNY  (fiharlcs)^  sieur  de  la  Rivière, 
poète  dramatique,  né  à  Paris,  en  1654.  Huissier 
de  la  chambre  de  Louis  XIV,  ce  monarque  le 
combla  de  bienfaits,  sans  pouvoir  l'enrichir. 
Telle  était  sa  lé^rcté ,  qu'il  épousa  sa  blan- 
chisseuse, afin  de  ne  pas  lui  payer  un  compte 
de  cent  écus.  Il  travailla  avec  Rognard  pour 
la  Comédie-Italienne  et  la  Ck>inédie-Française  : 
mais  il  se  brouilla  avec  lui  &  Toccasion  du 
Joueur  y  dont  il  réclamait  l'idée  première.  11 
mourut  à  Paris,  en  1724.  Parmi  ses  comédies, 
presque  toutes  remarquables  par  l'esprit  et 
la  facilité,  on  distingue  la  Coquette  de  viUagCy 
le  Double  veuvage^  le  Mariage  rompu,  et  la 
Réconciliation  normande, 

DUGAZO^  [Jean-B.'Ht'nrl  Gourgault, 
dit),  acteur  comique  et  auteur  dramatique, 
né  en  1741,  mort  en  1809.  —  Sa  femme,  Rosalie, 
fut  une  célèbre  actrice  de  l'Opéra-Comique  ; 
née  à  Beriin,  en  1755,  elle  mourut  en  1821. 

DOCMMaiIBE  {Jean-François  Coquille  ), 
général  français,  né  à  la  Basse-Terre  (  Gua- 
deloupe )  en  1790,  apri^s  avoir  servi  quelque 
temps,  était  commandant  de  la  garde  natio- 
nale delà  Maninique,  lorsqu'y  éclatèrent  des 
troubles  qui  le  forcèrent  à  passer  en  France, 
en  1702.  Nommé  général  de  brigade ,  puis  gé- 
néral de  division,  il  se  distingua  au  siège  de 
Toulon  (170S),  repoussa  les  Espagnols  au  delà 
des  Pyrénées,  et  fiit  tué  devant  Saint-Sébas- 
tien en  1794. 

nCGUAY-TROUIN.  F. GuayTrouin  (du). 

DU  GUBSGUN.  F.  GCESCLIN  (du). 

DCIIAIJW,  jésuite  et  littérateur,  né  en 
1674,  à  Paris,  mort  en  1743.  On  lui  doit  la 
suite  des  Le//n»  édifiantes  et  curieuses  écrites 
des  missions  étrattgét*es,  et  la  Description  de 
la  C/dnc,  4  .vol.  in-folio. 

DUHAMEL  DOMOiiCBAU  (  Henri-Louis }.  sa- 
vant agronome ,  né  à  Paris,  en  1700,  publia 
une  foule  de  mémoires  sur  des  sujets  impor- 
tants pour  l'agriculture,  la  marine  et  le  com- 
merce. L'Académie  des  sciences  l'admit  dans 
son  sein  en  1728.  Il  ronrounit  à  la  description 
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dvs  arts  et  métiers,  et  mourut  en  1782.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  la  Physique  des 
arbres  ;  Traité  de  la  culture  de  la  terre,  etc. 

DU  HAMBL.  F,  IIamel  (du}. 

DUIUUS  iCaius),  consul  en  260  av.  J.-C, 
remporu  la  première  baUille  navale  sur  les 
Carthaginois,  et  leur  prit  cinquante-huit  vais- 
seaux. 11  fit  ensuite  lever  le  siège  de  Ségcste 
en  Sicile.  Il  obtint  le  triomphe  naval,  et  ou  lui 
éleva  une  colonne  rostrale  avec  une  inscrip- 
tion qui  subsbte  encore. 

DUJARDIN  {Karl),  peintre,  né  à  Amster- 
dam, en  1640.  11  mourut  à  Venise,  en  1678. 
Élève  de  Bcrghem,  sa  composition  dans  le 
genre  familier  est  remarquable  par  l'esprit  et 
l'expression.  Quelques  paysages  et  un  si^ct 
religieux  de  lui  sont  au  musée  du  Lou>  n>. 

WUiUD  {Paul-Alexaiuire),  poète,  né  à 
Marseille,  en  1606,  et  mort  dans  la  même  ville, 
en  1760,  remporta  plusieurs  prix  aux  Jeux 
floraux.  Il  est  l'auteur  d'un  poème  intéres- 
sant, mais  froid,  intitulé  :  De  la  grandeur  de 
Dieu  dcuis  les  merveilles  de  la  nature, 

DULAUBB  {Jacques-Antoine  ),  historien  et 
conventionnel,  né  en  1755,  à  Qcrmont-Ferrant. 
Après  avoir  été  membre  de  la  Convention,  du 
Conseil  des  cinq*ccnts  et  du  Corps  législatif 
jusqu'au  consulat,  il  se  livra  tout  entier  à  des 
éludes  historiques,  et  publia  divers  ouvrages 
intéressants,  entre  autres  une  Histoire  civile, 
physique  et  morale  de  Paris,  1837,  8  vol. 
in-8'*  ;  une  Ilistoirc  des  environs  de  Pai-is  ,  6 
vol.,  des  Esquisses  historiques  sur  les  princi- 
paux événemetits  delà  révolution  française, 
6  vol.  Malheureusement  la  plupart  des  écriu 
de  Dulaure  ont  été  faits  avec  un  esprit  de  dé- 
nigrement ii^uste.  Mort  en  1835. 

DULONG,  célèbre  physicien  et  chimiste,  né 
à  Rouen  en  1785,  élève  de  l'Ecole  polytechni- 
que, oh  il  a  été  plus  tard  directeur  des  études. 
U  travailla  avec  Bcrthollet,  découvrit,  au  pé- 
ril de  sa  vie,  le  chlorure  d*azote,  cl  perdit 
un  doigt  et  un  œil  par  l'explosioA  de  cette  sub- 
stance dangereuse.  En  1818  il  rc^roporta  le 
prix  pour  les  recherches  sur  la  température, 
entra  à  l'Académie  des  sciences  en  1823 ,  et 
mourut  en  1838. 

DUMANIANT  (/(^aN-^itdf*^  BOURLAIK,  dit), 
auteur  dramatique,  né  en  1754,  à  Clcmiont- 
Ferrand,  fut  d'abord  comédien.  11  travailla 
ensuite  pour  les  Variétés,  théâtre  auquel  il 
vendit  toutes  ses  pièces.  Il  fut  directeur  de 
plusieurs  scènes.  Son  meilleur  ouvrage  est: 
Guerre  ouverte  (1787),  comédie  qui  est  restée 
au  répertoire  H  a  fah  aussi  plusieurs  romans. 
Mort  en  1828, 

DUMABSAIS  (C<^sar  CnESNEAU),  grammai- 
rien, né  à  Marseille,  en  1676,  quitta  roratoirc 
pour  se  faire  avocat,  puis  s'occupa  de  travaux 
de  linguistique.  Il  s*efrorçn  df  ntroduirc  dana 
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Porthographe  francise  des  réformes  qui  n'ont 
pn  été  accueillies.  U  collabora  à  rEnv^feto- 
pé00,  Biorten  1756.  Ses  principaux  ourrages 
sont  :  Traité  des  tropes.  Logique ,  NouveUe 
méthode  de  ta  tangue  tatine^  Principes  de  ta 
grawtnudre» 

MUAS  {Alexandre  Datt  de  la  Pailleté- 
bis),  l'un  des  fénéraux  de  la  république,  né 
iJérèmic  (Saint-Domingue),  en  1703,  filsd^in 
riche  coton  appelé  La  Pailleterie,  et  d^une  né- 
greaaeson  eadare.  U  s'engafifea  à  quatorze  ans 
dans  les  dragons  de  la  Reine.  Il  dut  sou  STance- 
vatm  à  sa  rare  intrépidité  à  Taffaire  de  Brixen, 
bit  d'armes  qui  le  fit  sumommer  par  Bona* 
parte  rHoratius  Coclès  du  Tyrol,  et  arriva  au 
grtdede  général  de  division.  Il  subit  une  cap- 
tlvM  de  vingt-huit  moto  dans  les  prisons  de 
Naples,  et  mourut  à  Villers-Gotterets,  en  IMO. 
Son  lils  s'est  fait  un  nom  célèbre  dans  les  let- 
tres. 

»iniAS  (le  comte  Matthieu  ),  général  de  di- 
f  islou,  né  on  1753,  ft  Montpellier,  flJs  d'un  tré- 
soKer  de  France,  sous  lieutenant  à  quinze  ans, 
suivit  Rocbambeau  en  Amérique  ;  fut  envoyé 
à  Saint-Domingue,  dans  rArchipel,  et  en  Hol- 
lande. A  la  création  de  la  garde  nationale, 
aide  de  camp  de  La  Fayette,  il  protégea  la  ren- 
trée du  roi  dans  Paris,  après  la  fuite  de  Va- 
rennes.  Membre  de  l'Assemblée  législative,  il 
fut  toujours  du  parti  modéré,  et  se  tint  à  Té- 
cart  aussitôt  que  la  violence  domina,  il  entra 
au  Conseil  des  anciens ,  échappa  à  la  proscrip- 
tion de  Aructidor,  et,  rentré  dans  les  rangs 
de  l'année,  fut  nommé  général  de  divbion  en 
18M.  Il  fut  ministre  de  la  guerre  à  Napics 
sons  Joseph,  assista  à  la  bataille  de  Wagram, 
et  fut  Mi  prisonnier  à  Leipzig.  Sous  la  res- 
tauration il  fut  envoyé  à  la  chambre,  et  vota 
avec  l'opposition.  È\v\é  A  la  pairie  après  1830, 
il  mourut  en  1637.  On  lui  doit  un  des  ouvra- 
ges les  plus  importants  sur  les  guerres  de 
Napoléon,  Intitulé  PrMs  des  évéïkements  mi- 
titaires  de  1700  à  1807,  et  des  Mémoii'es, 

MJMBSmL  iMarie-Françoise  Marchand 
dite),  célèbre  actrice  du  Théitre-Françiis,  née 
en  1715.  Elle  s'éleva  quelquefois  au-dessus 
même  de  mademoiselle  Clairon,  par  l'entraî- 
nement et  l'énergie  de  son  jeu.  Elle  quitta  le 
théâtre  en  1775  ,  et  mourut  en  1805,  âgée  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Elle  venait  de  publier 
sous  son  nom  des  Mémoires  qu'elle  avait  fait 
rédiger  par  M.^Coste. 

MMONT  {Etienne) ,  publiciste  et  ministre 
protestant,  né  à  Cenève,  en  1750 ,  se  réfugia 
eu  Russie  en  1782,  après  le  triomphe  du  parti 
aristocratique  dans  sa  patrie.  Il  revint  en 
France  en  1780,  où  II  travailla  avec  Mirabeau 
au  Courrier  de  Provence ,  e^  passa  bientôt 
après  en  Angleterre,  o(i  pendant  vingt  ans  il 
aida  Bentham  dans  la  publication  de  ses  ou- 
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vrages.  De  retour  à  G<»nèvc  on  18ift,  «'t  mem- 
bre du  conseil  souverain,  il  y  mit  en  pmtiqae 
les  principes  de  son  ami,  et  mourut  à  Milan, 
en  1828.  On  lui  doit  des  Souvenirs  sur  Mira- 
beau et  des  Lettres  sur  Benthanu 

»IIMONT-iniR¥ILIJI  {JutesSébastienCé- 
jor),  navigateur,  contre-amiral,  né  en  1700,  k 
Condé-sur-Noireau  (Calvados).  11  montra  dès 
son  enfuice  un  goût  prononcé  pour  tout  ce 
qui  se  rattache  aux  voyages  et  aux  expédi- 
tions maritimes.  11  fit  de  bonnes  études  à 
Caen,  et  au  sortir  de  Técole  il  fut  attaché  au 
port  de  Toulon,  oh  il  consacra  ses  loisirs  à 
acquérir  des  connaissances  en  entomologie 
et  en  botanique.  II  prit  part,  en  1810  et  1820, 
i  l'expédition  qui,  ayant  relevé  les  côtes  de 
l'archipel  et  de  la  mer  Noire ,  rapporta  la 
Vénus  de  Milo.  Dumont-d*(Jr ville  rédigea  la 
relatiim  de  ce  voyage.  En  1822,  il  accompagna 
Duperrô  sur  fa  Coquille ,  dont  on  lui  confia 
le  commandement  en  second  :  cette  corvette 
visita  le  Pérou ,  la  Chine,  l'Océanie,  les  Iles 
de  la  Sonde,  etc.  Il  eut  ensuite  le  commande- 
ment de  l'Astrolabe,  chargé  de  relever  les 
Iles  de  la  mer  du  Sud,  et  de  rechercher,  une 
fois  encore,  les  traces  du  malheureux  la  Pé- 
rouse.  Plus  heureux  que  ses  devanciers,  il 
parvint  à  constater  que  le  naufrage  de  l'Asttv- 
labc  et  de  la  Boussole  avait  eu  lieu  sur  les 
côtes  de  Vanikoro,  une  des  Iles  situées  au  sud-  < 
est  de  Santa-Cruz.  Il  recueillit  des  débris  de 
l'armement  de  ces  deux  navires,  et  éleva  un 
cénotaphe  à  ses  compatriotes.  11  publia  en 
1830  le  récit  de  l'expédition  de  l'Astrolabe, 
et  le  fit  suivre  en  1834  de  son  Voyage  pitto- 
resque autour  du  monde.  Une  autre  mission 
lui  fut  confiée  en  1835,  celle  de  reconnaître 
plusieurs  points  encore  inexplorés  de  l'Océa- 
nie, et  de  s'approcher  aussi  iM>ès  que  possible 
du  pôle  austral.  11  s'en  acqultu  avec  le  même . 
succès  que  des  précédentes,  découvrit  a  une 
latitude  très-avancée  une  terre  qu'il  nomma 
la  terre  AdiHie,  du  nom  de  sa  femme.  A  peine 
de  retour  en  France,  Dumont-d'Urville  vou- 
lut conduire  sa  famille  à  Versailles,  par  le 
chemin  de  fer  ;  c'était  le  8  mai  1842  x  il  |iérit 
dans  la  funeste  catastrophe  de  Meudon,  avec 
sa  femme  et  son  fils  unique,  enfiuit  plehi  d'es- 
poir et  d'avenir. 

DUMOULIN  {Charles),  célèbre  Jurisconsulte, 
né  à  Paris,  en  1500,  mort  en  1566.  Après  sa 
conversion  au  protestantisme  ayant  écrit  con- 
tre le  concile  de  Trente,  il  fut  Jeté  m  prison. 
On  lui  doit  les  Véritables  règles  du  df\)it 
finançais  ;  la  Bévision  de  ta  coutume  de  Pa- 
risy  etc.  Pinson  a  donné  une  bonne  édition  de 
ses  ouvrages,  Paris  «  1681,  5  vol.  in-foL 

MMOULIN  {Pierre),  théologien  protestant, 
né  dans  le  Vextai,  en  1568,  professa  la  philo- 
sophie à  Leyde.  Revenu  en  France,  il  ftit  cha« 
14 
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pelain  de  Catherine  de  Bourbon,  duchesse  de 
Lorraine  et  de  Bar.  En  1615,  il  passa  en  An- 
gleterre, sur  IMnviiation  de  Jacques  !•'.  11 
présida  le  synode  d'Alais  en  1620.  Pierre  Du- 
moulin mourut  à  Sedan,  en  1658. 11  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages  de  controverse. 

DCMOCRIEZ  iChartet'François),  général 
finançais,  né  à  Cambrai,  en  1759,  prit  l<*  |  arti 
des  armes  à  dix-huit  ans  ;  capitaine  de  cava- 
lerie à  vingt-deux,  il  avait  reçu  vingt-deux 
blessures  et  la  croix  de  Saint-Louis.  En  1708  il 
fut  envoyé  en  Corse  ;  en  1789  il  avait  un  com- 
mandement i  Cherbourg.  Dans  la  révolution, 
il  fut  ministre  de  la  guerre,  et  commanda  Far- 
mée  du  nord.  Il  défendit  les  défilés  de  TAr- 
gonne,  et  conquit  la  Belgique  (1792).  Indigné 
de  la  mort  de  Louis  XVI,  il  menaça  la  Conven- 
tion, qu'il  avait  jusque-là  bien  servie.  Mais  son 
influence  s'était  affaiblie  par  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Nerwinde  et  de  la  Belgique.  Des  com- 
missaires furent  envoyés  jïour  l'arrêter  :  il 
les  livra  aux  Autrichiens;  et  bientôt  il  se 
retira  lui-m(ime  chez  l'étranger.  ïja  duc  de 
Chartres,  depuis  Louis-Philippe,  était  son  aide 
de  camp.  Dumouriez  fit  un  long  séjour  en 
Angleterre,  oà  il  mourut,  k  Tun  iUc-Parlc,  en 
mars  1823,  Laissant  des  Mémoires  qui  ont  été 
publiés. 

5lJMI.\R(irJ//ta7)i),  l'im  des  meilleurs  poè- 
tes écossais,  né  verslftSO.  Il  entra  dans  l'ordre 
de  Saint-François ,  fut  utilisé  dans  quelques 
missions  politiques,  et  i\»çut  une  ))cnsion  du 
roi  Jacques  IV.  Ses  iioOmes,  oubliés  pendant 
trois  siècles,  ont  reconquis  de  notre  temps 
une  faveur  nouvelle.  On  compte  parmi  les 
principaux  :  le  Chardon  et  la  rose,  ta  Danse 
(les  pteMs  mortels  en  enfer,  etc.  Il  mourut 
vers  1520. 

DUNGAfl.  V.  Maloolh. 

DCNGAL,  astronome  irlandais  et  moine  du 
IX*  siècle,  avait  quelque  crédit  A  la  cour  de 
Cbarlemagne,  qui  le  consului  sur  deux  éclipses 
de  soleil  arrivées  en  810.  Sa  réponse  se  trouve 
dans  leSpicilegium  de  d'Achery. 

BUNI  {Egidlo  Romuatd),  compositeur,  né 
en  1709,  à  Matera  (royaume  de  Naples).  Sa  mu- 
sk{ue  facile  était  encore  chantée  naguère  en 
Italie  et  en  France.  L'0|)éra-Comiquc  a  dû 
beaucoup  i  ses  talents  :  il  y  a  fait  représenter 
la  Fée  Urgèlc,  les  Chasseurs  et  la  taftiàv^f^tc. 
Il  a  écrit  aussi  Artarercds,  Jiajazel^  etc.,oi)ê- 
ras.  Mort  à  Paris,  en  1775. 

DUNOIS  {Jean),,  comte  dX)rléans  et  de  Lon- 
gueville,  dit  le  Bâtard  d*OrléaiL%  fils  naturel 
de  Louis,  duc  d'Orléans,  né  en  1402.  Il  prit  de 
bonne  heure  le  parti  des  armes,  et  se  signalfi 
contre  les  comtes  de  Warwick  et  de  Suffolk, 
qu'il  défit.  II  défendit  vaillamment  Orléans 
contre  les  Anglais,  donna  k  Jeanne  d'Arc  le 
temps  de  venir  au  secours  de  cette  ville,  et 
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prit  plusieurs  places  à  l'enocmi.  Nommé  lieu- 
tenant général  du  roi,  il  chassa  les  Anglais  de 
la  Normandie  et  de  la  Guienne.  H  mourut  en 
iM8. 

WMS  (/eon),  communément  appelé  Scott^ 
docteur  en  théologie  de  l'ordre  de  Sainte-Fran- 
çois, né  i  Dunstancc,  en  Northumberland;  il 
étudia  à  Oxford  et  A  Paris.  U  avait  acquis  une 
telle  habileté  dans  la  dispute,  qu'on  le  nomma 
le  Docteur  subtil,  U  combattit  la  doctrine 
de  saint  Thomas  ;  ce  qui  forma  deux  sectes, 
celle  des  thomistes  et  odie  des  scottisies.  U 
mourut  à  Cologne,  en  1M6,  <gé  d'envnvn 
quarante  ans.  Ses  «uvres,  Lyon,  1099,  for- 
ment 12  vol.  in-fol. 

51IN8TAN  (  saint  ),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  né  A  Glasionbnry  (Somerset),  en  92%, 
sous  le  règne  d'Atbelstan,  qui  était  son  pa« 
rent.  II  abandonna  la  oour  et  se  fit  religieux. 
Edmond,  successeur  d'Atbelstan,  l'engagea  à 
quitter  son  monastère  pour  venir  lui  servir  de 
guide.  Il  le  nomma  évêque  de  Worcester,  et 
ensuite  archevêque  de  Cantorfoéry.  Le  pape  le 
fit  son  légat.  Dunstan  ayant  blâmé  avec  une 
sainte  liberté  les  désordres  dlldwin,  succes- 
seur d'Edmond,  fut  exilé.  Néanmoins  on  le 
rappela  peu  de  temps  après  dans  son  archevê- 
ché, où  il  mourut,  en  988. 

DVPATY  {ChaHeS'MarQtterite^ean^Bapt* 
Mercier),  président  A  mortier  an  parlement 
de  Bordeaux,  littérateur,  né  A  La  Bochclie,  en 
1744.  On  a  de  lui  des  Bêflexkms  historiques 
sur  les  lois  pénales,  ouvTago  très-estimé  ;  des 
Discours  académiques,  et  des  Lettres  sur  Ci- 
talie,  écrites  avec  l'enthonsiasme  des  beaux- 
arts.  Mort  A  Paris,  en  1788.  —  Un  de  ses  fils, 
C/iarles,  élève  de  Lemot,  et  membre  de  This- 
titut.  né  A  Bordeaux,  en  1771,  et  mort  en  1825, 
fut  un  des  plus  habiles  sculpteurs  de  l'école 
moderne.  Un  autre  de  ses  fils,  Bmmanuel 
Dupât  y,  né  en  1775,  mort  en  1851,  fut  un  lit- 
térateur distingué,  et  devint  membre  de  l'A- 
cadémie française. 

WiPEfknÉ  {Fictor  Guy)  ^  amiral  fhinçais, 
né  à  La  Roch«^lle,  en  1775,  mort  en  1846.  Il 
obtint  ses  premiers  grades  dans  les  guerres 
navales  de  rempire.  La  restauration  le  fit  vice- 
amiral,  et  lui  confia  le  commandement  de  la 
flotte  qui  transporta  l'expédition  d'Alger  cti 
1850.  Sous  le  gouvernement  de  Juillet  Duperré 
eut  trois  fois  le  portefeuille  de  ministre  de  la 
marine  en  18S4,  en  18)8  et  en  1840. 

DUPBRRON  {Jacques  Davy),  cardinal,  et 
archevêque  de  Sens,  né  en  1556,  fils  d'un  mé- 
decin de  Berne,  fut  aussi  grand  aumônier  de 
France.  On  lui  doit  beaucoup  d'ouvrages  de 
littérature ,  et  quelques-uns  de  controverMï. 
Il  fut  le  premier  qui  écrivit  sur  ces  matières 
en  langue  vulgaire.  Ce  fut  lui  que  Henri  IV 
envoya  pour  négocier  A  Rome  sa  récooellla- 
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tkm  avec  le  saini-êiége.  Il  mourut  i  Paris,  eo 
1618. 

DVPBERON.  y.  ANiSSOif  et  ÂNQDiTIL. 

DU  rarrr-THOUAftS  {Aristide),  capitaine 
de  vaisseav»  né  près  de  Saumur,  en  1760.  Après 
avoir  ûdt  ses  premièreB  armes  dans  la  campa- 
gne navale  de  1718  contre  l'Angleterre,  il 
entreprit,  conjointement  avec  son  frère  le  l>o- 
taniate,  dViller  à  leurs  propres  frais  à  la  rc- 
clierclie  de  la  Pérouse.  11  (Ut  tait  prisonnier 
.  par  les  Portugais  en  1792.  Le  Directoire  lui 
donna  le  commandement  du  Tonnant,  et  il 
périt  glorieusement  à  Aboukir  (1796). 

BU  PfiTlT-TllOtARS(i<6<;Z  AUBfiRT),  marin 
français,  vice-amiral,  membre  de  Tlnsiitut, 
né  en  17M  et  entré  au  service  eu  180^  est 
surtout  connu  par  Téuergie  qu'il  montra  en 
18^,  en  prenant  possession  des  Iles  de  la  So- 
ciété, pour  faire  exécuter  la  convention  par 
laqueliela  reine  Pomaré  avait  cédé  i  la  France 
les  Iles  Marquises.  Sur  les  réclamations  de 
rAngIcterre  Du  Petlt-Tbouars  fut  désavoué. 
Vice-amiral  en  1846,  Du  Petit-Thouars  mourut 
enl86ft. 

BVHili  { André-Marie^ean-Jacqncs),  Ju- 
riste et  homme  d*État,  né  à  Vany,  dans  le  iNi- 
vemais,  en  1782.  11  étudia  à  l'Académie  de  lé- 
gislation, et  entra  dans  le  barreau  en  1802.  Il 
se  mit  en  évidence  par  ses  ulents,  et  en  1811 
fut  appelé  i  faire  partie  de  la  commission 
chargée  de  la  classlGcation  des  lois  de  Tem- 
pire.  Elu  député  en  1815,  Il  se  montra  opposé 
aux  tentatives  faites  par  Napoléon  pour  le 
maintien  de  sa  dynastie  et  se  rallia  à  la  res- 
Uoratton;  mais  il  se  rangea  bientôt  dans  l'op- 
position libérale.  U  préu  la  puissance  de  sa 
parole  k  la  défense  du  maréchal  Ney,  du  gé- 
néral Savary,  de  l'abbé  de  Pradt,  de  Déranger. 
Ses  plaidoiries  en  faveur  du  Journal  de$  Dé- 
to<a  en  1829  sont  restées  célèbres.  Al'avéne- 
menC  de  Louis-Philippe,  Dupin  devint  procu- 
reur général  ft  la  cour  de  cassation.  Nommé, 
en  18S2,  président  de  la  chambre  des  députés, 
il  fut  réélu  annuellement  Jusqu*en  18ft0.  Aux 
Journées  de  février,  il  présenta  à  la  chambre 
le  Jeune  comte  de  Paris,  et  s'cflorça  de  flaire 
prévaloir  l'abdication  du  roi  en  faveur  de  ce 
dernier.  Duphi  prit  une  part  active  aux  tra- 
vaux de  1* Assemblée  législathe.  Le  coup  d'É- 
tat de  1852  parut  n*avoir  aucune  influence 
sur  sa  conduite  politique.  Cependant  il  donna 
sa  démission  de  procureur  général  lors  de  la 
confiscation  des  biens  de  la  Camille  d'Oriéans. 
Mais  il  accepta  un  siège  au  sénat  en  1857.  Il 
est  mort  k  Paris,  en  1865.  Duphi  éuit  membre 
de  l'Académie  française  depuis  1832.  Parmi 
ses  ouvrages  on  remarque  :  Principia  Juris 
dviUâ,  Manuel  du  droit  ecelétiasUqm  froHf 
çais^  et  la  collection  de  ses  Plaidoiries  et  mé- 
moires en  20  vol.  io^% 
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dUHâBa  iSdpion),  historiographe  de 
France  et  conseiller  d'Etat  sous  Louis  XIU, 
né  i  Gondom,  en  1569,  composa  vers  la  fin  de 
sa  vie  un  livre  sur  les  libertés  de  l'Eglise  gal- 
licane; mais  le  chancelier  Seguior  fit  brûler 
en  sa  présence  le  manuscrit,  iM>ur  lequel  Du- 
plclx  demandait  un  privilège.  II  en  mourut  de 
chagrin  peu  de  temps  après,  en  1661.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages.  Les  principaux  sont  : 
les  Mémoires  des  Gaules,  in-ft",  et  l'Histoire 
dv  France,  5  voL  in-fol.,  etc. 

W}PLBX1L{  Joseph-François  ),  gouverneur 
des  établissements  français  dans  l'Inde.  En- 
voyé en  1720  à  Pondichéry,  il  s'occupa  d'abord 
de  négoce,  en  y  déployant  de  rares  qualités, 
qui  l'élevèrent  au  preniier  emploi  de  la  colo- 
nie (1742).  Son  énergie  et  ses  talents  eurent 
alors  plus  d'aliment  :  il  défendit  Pondichéry 
pendant  quarante-deux  Jours,  en  17^  contre 
deux  amiraux  anglais.  Ses  services  kii  valu- 
rent le  titre  de  marquis.  Cependant  il  fut  rap- 
pelé en  1754;  et  les  tracasseries  qu'il  éprouva 
lui  donnèrent  tant  de  chagrin  qu'il  mourut  eu 
1763.  Après  avoir  disposé  des  trésors  de  Tlndc, 
U  i»ssa  les  neuf  dernières  années  de  sa  vie 
dans  le  dénûment. 

MJ  PLESSIS.  y,  PLESSis. 

MJPOMT  DE  Nemours  [Pierre-Samuel), 
économiste  et  philanthrope ,  né  h  PcU*is,  en 
1739.  Deux  fois  président  de  l'Assemblée 
constituante,  il  y  défendit  le  principe  de  la 
balance  des  pouvoirs.  Il  échappa  aux  fureurs 
révolutionnaires,  passa  deux  ans  aux  États- 
Unis,  et,  de  retour  en  France  (1802),  fut 
nommé  secrétaire  de  l'Institut.  11  retourna 
en  Amérique  en  1815,  et  y  mourut,  en  1817.  Ou 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  mémoires,  des 
Ephémètides  du  citoyen,  recueil  périodique, 
cl  Philosophie  de  l'Univers, 

DUPONT  DE  l'Eure  [Jacqnes-€harles\ 
homme  politique,  né  au  Neubourg  (Eure),  en 
1767,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Rouen 
en  1789,  et  embrassa  avec  ardeur  les  principes 
de  la  révolution.  Accusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  de  Louviers  en  l'an  VI,  dé- 
puté au  Conseil  des  cfaïq-cents ,  président  de 
la  cour  impériale  de  Rouen  en  1811,  député 
de  l'Eure  au  Corps  législatif,  en  1813,  il  se 
distingua  par  la  droiture  de  ses  prbicipes  po- 
litiques. Il  a  été  député  de  l'Eure  de  1817  à 
18tô,  sans  interruption.  Son  attitude  à  la 
chambre  en  1818  le  fit  destituer  de  ses  fonc- 
tions de  président  à  la  cour  de  Rouen.  Après 
la  révolution  de  1830,  Dupont  de  l'Eure  fut 
nommé  ministre  de  la  Justice.  En  1848  11  de- 
vint membre  et  président  du  gouvernement 
provisoire,  et  député  à  l'Assemblée  consti- 
tuante. U  ne  fut  P3S  réélu  en  1849,  et  vécut 
depuis  dans  In  retraite.  II  mourut  en  1855. 

DUPOET  DU  Tertre  {Prançots-Joachim), 
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liftérateur,  né  à  Sl-Malo,  en  1715,  tra- 
▼aflla  avec  Frùron  et  Laporte  à  des  feuilles 
périodiques.  On  lui  doit  quelques  ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  :  Abrégé  de  l'His- 
toire d'Angleterre  ;  Histoire  des  conjurations 
et  conspirations  célèbrcSy  8  vol.  ;  Mémoires  du 
marquis  de  Choupes,  etc.  Il  mourut  en  1759. 
Il  était  membre  de  quelques  sociétés  littéraires. 

5UF0BT  DU  Tertre  {Marguerite-Louis- 
François\  fils  du  précédent,  né  à  Paris,  en 
1754 ,  avocat,  nommé  par  I^uis  XVI  ministre 
de  la  Justice  et  garde  des  sceaux,  en  1790.  Il 
montra  en  politique  des  opinions  modérées, 
qui  lu!  firent  beaucoup  d'ennemis  parmi  les 
révolutionnaires.  A  Tépoquedc  la  terreur,  il  se 
condamna  à  la  retraite;  mais  il  ne  put  éctiap- 
.  pcr  aux  recherches  de  la  police,  et  mourut 
sur  réchafnud,  enl79S.On  a  de  lui  :  Principes 
et  plans  sur  l'établissement  de  t*ordre  judi- 
ciaire, et  quelques  autres  ouvrages. 

pUPRAT  iAntoine)y  cardinal  et  ministre 
d*État,  né  à  Issoire  (  Auvergne  ),  en  1465, 
était  d*une  famille  noble.  Son  mérite  réleva 
aux  postes  éminents  de  premier  président  du 
parlement  et  de  chancelier  de  France.  Il  avait 
été  précepteur  du  duc  d'Angouléme,  qui  tut 
ensuite  François  I*'.  Il  est  l'auteur  du  fa- 
meux concordat  conclu  avec  liéon  X  (1516). 
Cette  négociation  le  rendit  agréable  à  la  cour 
de  Rome,  et  lui  valut  la  pourpre.  Il  créa  des 
offices  vénaux  pour  faire  face  aux  dépenses 
de  la  cour.  Pendant  la  captivité  de  Fran- 
çois !•■",  il  gouverna  sous  le  nom  de  la  du- 
chesse d'Angouléme,  mais  ^on  avidité  et  sa 
liauteur  le  rendirent  l'objet  de  la  haine  publi- 
que. Il  mourut  au  château  de  Nantouillet,  en 
1535,  en  proie ,  dit-on,  à  ses  remords.  Il  avait 
un  fils  naturel,  nommé  GufUaumc  DupraU 
qui  fut  évdquc  de  Clermont ,  assista  du  con- 
cile de  Trente,  et  fonda  pour  les  Jésuites  le 
collège  de  Qermont  (  Louls-le-Grand  ). 

DOPBÉ  {Claude)y  conseiller  au  siège  prési- 
dial  de  Lyon  et  poète  latin  du  XV1«  siècle, 
né  à  Lyon,  a  composé  en  latin  Compendium 
verœ  oiiginis  et  gciwalogiœ  Fratwo-Gatlo- 
rimiy  lôlft,  in-8»,  etc. 

DOPEE  DE  Saint-Maur  [Nicolas-Prançois\ 
maître  des  comptes,  économiste  et  membre  de 
l'Académie  française,  né  à  Paris,  en  1695.  Il 
a  traduit  en  français  le  Paradis  perdu  de 
Milton,  avec  le  Discours  critique  û*Aàûison.  Il 
a  aussi  publié  un  Essai  sur  les  monnaies  de 
France^  et  des  Recherches  sur  leur  valeur.  Il 
est  l'auteur  des  tables  de  mortalité  données 
par  Buffon.  Il  mourut  à  Paris,  en  1774. 

DUPUIS  {Charles-François)^  astronome, 
érudit,  né  \  Trie-Château  (Vexin),  en  1702,  fut 
membre  de  l'Institut,  de  la  Convention  et  des 
Cinq-cents.  Son  livre  sur  l'Origine  des  cultes 
est  un  ouvrage  systématiquement  hostile  au 
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christianisme.  On  lut  doit  la  première  idée  et 
la  première  exécution  d'un  télégraphe.  II  a 
laissé  différents  manuscrits  qui  devaient  ser- 
vir de  pièces  Justificatives  à  son  système  et 
un  Mémoire  sur  le  sodiaque  de  Dendera.  Mort 
en  1809. 

DOPCYTBBN  ( GulUaMme^  baron],  Pun  des 
plus  grands  chirurgiens  de  ce  siècle ,  ne  i 
Pierre-Buffière  (Auvergne),  en  1777,  fit  ses 
études  au  collège  de  la  Marche  à  Paris.  11  fut 
en  180S  chirurgien  en  second  de  Pbôtel-Dieu. 
A  la  mort  de  Sabatier,  il  lui  succéda  dans  la 
chaire  de  médecine  opératoire  (1812);  devint 
chirurgien  en  chef  k  l'bôtel-Dieu  en  1815; 
fut  nommé  baron  et  chevalier  de  Saiut-Michel 
en  1816  ;  premier  chinirgien  de  Louis  XVlIi  ; 
et  en  1820  reçu  à  l'Académie  des  sciences. 
Dupuytren  était  un  très-hâbile  opérateur.  Il 
a  i)eu  écrit.  Il  laissa  à  sa  mort  (1835)  une  for- 
tune de  quatre  millions.  200,000  francs  légués 
par  lui  à  la  Faculté  de  médecine  ont  été  con- 
sacrés à  l'établissement  d'une  chaire  d'anato- 
mie  pathologique  et  â  la  formation  d'un  mu- 
sée spécial  qui  porte  son  nom. 

DOOUBSNB  {Abralkom,  marquis,  vaillant 
officier  de  marine,  né  à  Dieppe,  en  1010,  d'une 
famille  protestante.  Il  contribua,  en  1636,  à 
la  défaite  de  la  floue  espagnole  devant  Gat- 
tari.  Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de 
Tx>uis  XIV,  il  servit  en  Suède  d'une  manière 
distinguée,  et  défit  la  fiotte  danoise  de  Chris- 
tian IV.  Rappelé  en  France  en  1650,  il  arma  \ 
ses  frais  une  escadre  :  la  reine  Anne  d'Autri- 
che, ne  pouvant  lui  rembourser  ses  avances, 
lui  donna  le  château  et  l'Ile  d'Indrct,  près  de 
Nantes.  Il  commanda  l'armée  navale  de  la  Mé- 
diterranée, battit  Ruyter  près  de  Messine 
(1676)  et  les  flottes  combinées  de  Hollande  et 
d'Espagne,  et  bombarda  Alger  (1683)  et  Gènes 
(1084).  U  mourut  en  1688. 

DURANTI  (Jean'Étienne)y  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Toulouse  en  1581 ,  as- 
sassiné par  les  ligueurs,  en  1589. 

DURAS  (  N.  de  Kersâint  ,  duchesse  i^  ), 
épousa  pendant  l'émigration  le  duc  de  Duras, 
et  rentra  en  France  en  1801.  Elle  composa 
deux  petits  romans,  Edouard  et  Ourika, 
qu'elle  ne  fit  imprimer  d'abord  qu'à  petit 
nombre,  pour  les  distribuer  i  ses  amis.  On 
y  remarque  une  véritable  sensibilité,  des  si- 
tuations simples  et  attachantes,  un  style  élé- 
gant et  correct.  M"*  de  Duras  mourut  «m  1828. 

DCRBAU  DE  LA  Malle  {,J,-B,-Joscph-Bené)^ 
érudit,  membre  de  l'Institut  et  du  corps  lé- 
gislatif, né  à  Saint-Domingue,  en  1742,  mon 
dans  le  Perche,  en  1807.  Il  est  auteur  de  tra- 
ductions estimées  de  Tacite,  de  Salluste  et  de 
Tite-Uve, 

IHIBBB  iAibert),  peintre  et  graveur,  célè- 
bre dans  ces  deux  arts,  né  à  Nuremberg,  ep 
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1471.  Les  habitants  de  Nuremberg  montrent 
avec  orgueil  ses  portraits  de  Charlemagnc  et 
d'autres  empereurs.  Il  perfectionna  la  gravure 
et  inventa,  selon  quelques  auteurs ,  la  gra- 
vure i  reau-forte.  L'empereur  Maximilien 
avait  pour  lui  beaucoup  de  considération  ;  il 
lui  fit  une  pension,  et  lui  accorda  des  lettres 
de  noblesse.ll  mourut  i  Nuremberg,  en  1528, 
âgé  de  cinquante-sept  ans.  Son  burin  ferme  et 
même  dur,  mais  nalî,  fait  rectierctaer  ses  estam- 
pes, dont  le  catalogue  est  fortétendu.Ona  de 
lui  un  livre  sur  les  règles  de  la  peinture,  et  un 
Traité  des  proportions  du  corps  humain. 

IMIBBT  i  Francisque-Joseph)  ^  sculpteur, 
né  à  Paris»  en  1804.  11  étudia  dans  l'atelier  de 
Bosio.  Au  concours  de  1823 ,  il  obtint  le  pre- 
mier grand  prix  de  sculpture,  partagé  avec 
M.  Aristide  Dumont.  Ses  envois  de  Rome  fu- 
rent remarqués.  De  retour  en  France ,  il  fit 
paraître  au  salon  de  1831  son  Mercure  in- 
venteur de  la  /yiv,  et  au  salon  de  18SS,  le 
Jeune  pêctieur  dansant  la  tarantelle^  sujet 
auquel  il  donna  pour  pendant,  en  1839 ,  le 
Vettdangeur  napolitain  improvisant.  Durct 
entra  4  l'Académie  des  beaux-aru  en  1843 , 
eu  remplacement  de  Cortot.  Nommé  en  1852 
professeur  A  l'École  dés  beaux-arts,  il  con- 
serva ses  fonctions  Jusqu^A  la  réforme  de  1803. 
II  a  exécuté  des  travaux  dans  un  grand  nom- 
bre d'édifices  publics,  A  Versailles,  à' l'Institut, 
au  I^uvre,  A  la  Bourse,  A  la  Chambre  des  dé- 
putés, au  Sénat,  au  Théâtre-Français,  etc.  Il 
est  auteur  de  la  Fontaine  monumentale  de  la 
place  Saint-Michel.  Duret  est  mort  en  1865. 

D'VRFÉ.  V.  Urfk. 

DUAOG  i  Michel-iiârard  Christophe)  j  ûuc 
de  Frioul,  grand  maréchal  du  palais,  né  A 
Pont  ikMousson,  «n  1772,  devint  en  1790  aide 
de  camp  de  Bonaparte.  Il  fit  partie  de  l'expé- 
dition d'Egypte,  se  Sigiwla  A  Jaffa,  A  Saint- 
Jean-d'Acre,  A  Aboukir,  et  fut  nommé  géné- 
ral de  brigade.  Grand  maréchal  du  palais  en 
1805,  il  remplit  une  mission  diplomatique  en 
Prusse,  commanda  des  divisions  A  Austerliu, 
A  Wagram  et  A  Essling,  et  fut  tué  d'un  boulet 
de  canon  A  Bautzeu,  en  1813. 

INJ  AOZOY.  V,  ROZOY  (du). 

DUAYBE  iAttdri)^  ïieur  de  Malesair,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre,  savant 
orientaliste,  naquit  A  Mardgny  (Bourgogne), 
en  15^.  II  fût  chargé  d'affoires  par  le  gou- 
vernement A  Gonstantinople  et  en  Egypte.  On 
n  de  lui  :  une  Grammaire  turque  (1630),  et 
des  traductions  du  Gultstan  de  Saadi  (1634), 
et  du  Coran  (1647)}.  La  date  de  sa  mort  est 
inconnue. 

IMJRYBR  (,Pierre)y  pofite  dramatique  et  tra- 
ducteur, né  A  Paris,  en  1605,  fut  secrétaire  du 
roi  et  du  duc  de  Vendôme,  membre  de  l'Acadé- 
mie française  en  1048,  et  historiographe  de 
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France.  11  mourut  en  1658.  Parmi  ses  18  pièces 
de  théAireon  remarque  Scévola,  tragédie,  sou- 
vent réimprimée.  Ses  traductions,  d'un  style 
coulant  et  pur,  sont  cependant  oubliées  :  il  a 
donné  Hérodote,  Tite-Uce,  Polybe  ctCicéron. 

DIJSSAULT  {Jean'Joscph)y  criUque,  litté- 
rateur, né  A  Paris,  en  1769,  boursier  au  col- 
lège de  Sainte-Barbe,  se  voua  d'abord  A  l'en- 
seignement Après  la  terreur,  il  concourut  A 
la  rédaction  de  plusieurs  Journaux  :  enfin, 
sous  le  consulat,  il  fut  attaché  au  Journal 
des  Débats,  Ses  articles,  réunis  sous  le  titre 
d'Atmales  littéraires,  forment  un  cours  de 
littérature  moderne.  Il  mourut  en  1824. 

DOSSAULX  {Jean),  érudit,  littérateur,  de 
l'Académie  des  inscriptions,  né  A  Chartres, 
en  1729,  fit  les  campagnes  de  Hanovre  sous 
le  maréchal  de  Richelieu.  Il  fut  membre  de  ' 
l'Assemblée  législative,  de  la  Convention  et 
du  Conseil  des  anciens.  11  est  surtout  connu 
par  une  excellente  traduction  de  Juvénal,  im- 
primée plusieurs  fols.  On  a  aussi  de  lui  quel- 
ques écrits  sur  la  passion  du  jeu,  un  Voyage 
à  Barrêge,  et  des  Mémoires,  Il  mourut  en 
1799. 

DVnSNH  {Louis),  ministre  protestant,  lit- 
térateur, antiquaire,  né  A  Tours,  associé  libre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  de  la  Société 
royale  de  Londres.  U  est  surtout  connu  par 
son  édition  des  Œuvres  de  Leibniz,  et  ses 
Recherclics  sur  Vorigine  des  découvertes  at- 
tribuées aux  modernes.  Mort  A  Londres,  en 
1812. 

5D  TERTRE.  V,  DCPORT  et  Tebtbe. 

DWAL  {Pierre),  géographe  du  roi,  né  A 
Abbeville,  en  1618,  était  neveu  du  célèbre 
Sanson.  n  publia  un  grand  nombre  de  cartes. 
1^  meilleur  de  se»  ouvrages  est  une  Géogra- 
phie française.  U  mourut  en  1684,  Agé  de 
soixante-cinq  ans. 

DUVAL  {Falentin  Jamebay),  antiquaire,  né 
en  1695,^  A  Artonay,  en  Champagne,  gardait 
les  troupeaux  A  l'Age  de  dix  ans  z  un  religieux 
lui  apprit  A  lire,  et  on  lui  prêta  quelques  li- 
vres. Le  duc  de  Lorraine  le  trouva  au  milieu 
d'une  forêt,  couché  sur  des  cartes  de  géo- 
graphie, qu'il  étudiait  avec  attention.  U  se 
chargea  du  }euue  pAtre,  le  fit  élever  chez  les 
Jésuites,  le  nomma  son  bibliothécaire,  el  créa 
pour  lui  une  chaire  d'histoire  A  LunévUle.  Le 
duc,  appelé  au  trùne  impéiial,  nomma  DutsI 
conservateur  du  cabinet  de  Vienne,  oh  il  mou- 
rut, en  1775.  Il  a  laissé  des  traités  généraux 
et  spéciaux  sur  les  médailles. 

5ITVAL  {AmauryPinzux),  littérateur  et 
archéologue,  né  en  1760,  A  Rennes  en  Breta- 
gne, fut  d^ibord  avocat  au  barreau  de  cette 
ville.  En  1785, 11  fût  secrétaire  de  l'ambassade 
de  Naples,  et  passa  ensuite  A  Rome.  11  quitu 
la  diplomatie,  pour  se  consacrer  A  la  llttéra- 
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lure.  Il  mourut  en  1837.  Les  plus  remarqua- 
blés  de  ses  ouvrages  sont  :  le  Traité  des  té- 
pnltures  chez  les  anciens  et  tes  modernes,  et 
tes  Momtmenis  des  arts  dit  dessin  elwt  tes 
peuples  tant  anciens  que  modernes,  recueillis 
|iar  M.  Denon  et  eipliqués  par  A.  D.,  4  toI. 
iii-r>,  Paris  et  ses  monuments, 

DOVAL  {Atexandre-Vincent  Pinsdx),  au- 
teur dramatique,  frère  du  précédent,  né  à 
Rcunes,  en  1707. 11  avait  essayé  pluileurs  car- 
rières, lorsque  la  révolution,  en  lui  enlevant 
une  iriace  qu'il  occupait,  le  f6rça  de  se  foire 
d'abord  acteur,  puis  auteur.  Enthousiaste  des 
idées  de  liberté,  il  choisit  pour  ses  premiers 
essais  des  siiO^u  patriotiques.  Il  travailla  d'a- 
bord avec  Picard,  et  ensuite  composa  seul  des 
pièces  dans  lesquelles  son  talent  se  développa 
dans  toute  sa  grâce,  Son  style  a  du  naturel 
et  dos  traits  heureux .  L'Institut  lui  rendit 
justice  comme  le  public,  en  l'appelant  dans 
son  sein,  en  1812  ;  et  le  gouvernement  lui  con- 
fia la  place  de  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal.  Il  mourut  en  18^  Les  pièces  les 
plus  remarquables  qu'il  ait  composées  sont, 
pour  l'Opéra-Gomique,  le  Prisonnier  et  Mai- 
son à  vendre;  pour  le  Théâtre-Français  et 
l'Odéon,  les  Projets  de  mariage,  tes  Héri- 
tiers, Edouard  en  Ecosse^  ta  Jeunesse  de 
Henri  V,  la  Pille  (Choimeur,  le  Tyran  do- 
,mestique,  la  Jeunesse  de  Jfic/ielieu,  le  Poux 
Stanisias,  et  le  Menuisier  de  Uvonie, 

DUVET  {Jean)^  dit  le  maître  à  la  licorne, 
l'un  des  plus  anciens  graveurs  français,  né  A 
Langres,  en  1485,  vivait  et  travaillait  encore 
en  ISM.  Son  oeuvre  se  compose  de  45  pièces. 
On  y  remarque  le  Mariage  d'Adam  et  Eve 
célébré  par  le  Père  étemel  en  habits  sacer- 
dotaux. 

DUVBYBlBft  (Charles),  littérateur,  né  è 
Paris,  en  1803.  prit  une  part  active  à  la  proim- 
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gande  saint-simonienne,  par  sa  collaboration 
A  VOrganisaieur,  au  Globe,  et  des  missions 
apostoliques  en  Belgique  et  en  Angleterre. 
Après  la  dispersion  de  la  société  dirigée  par 
le  P.  Enfanthi,  Duveyrier  s'adonna  au  théâtre, 
et  composa,  seul  ou  en  collaboration  de  son 
frère,  des  drunes  et  des  vaudevilles  {Michel 
Perrin,  etc.),  des  comédies  Jouées  au  Théâtre- 
Français  {la  marquise  de  Senneterre,  Paute 
de  s'entendre.  Oscar,  etc.).  U  collabora  aussi 
aux  Débais  et  &  t Artiste^  et  créa  la  Société 
générale  des  annonces  pour  centraliser  la  pu- 
blicité des  grands  Journaux,  n  a  publié  sur 
la  fin  de  sa  vie  quelques  brochures  politiques 
et  dressé  le  plan  d'une  vaste  Bncifclopédie. 
MortenlSOtt. 

MVIVIBB  {Claude-Raphaël  ),  ingénlenr.cé- 
lèbre,  né  à  Charieville,  en  1771.  U  a  dirigé  la 
construction  du  pont  de  Bonpas  sur  la  Du- 
rance,  des  bâthnents  publics  i  Bourbon- Ven- 
dée, et  lH>uverture  des  routes  qui  traversent 
le  département  de  la  Vendée.  MoPt  en  1824. 

DYGK  {Antoine  Van),  l'un  des  plus  grands 
peintres  dePécole  flamande,  élève  de  Rubens, 
né  A  Anvers,  en  1508.  Il  fit  le  voyage  d'Italie, 
oh  il  perfectionna  son  talent,  revint  dans  sa 
patrie,  ob  il  se  fit  admirer  par  une  grande 
composition  qui  repnisente  saini  Augustin 
en  extase;  passa  successivement  en  Angle- 
teire,  en  France,  et  finit  par  se  fixer  A  Lon- 
dres, ob  il  épousa  la  fille  de  lord  Ruthwm.  U 
a  laissé  un  grand  nombre  de  tableaux  d'his- 
toire. Considéré  comme  peintre  de  portraits, 
il  occupe  le  premier  rang  après  le  Titien.  Son 
chef-d'œuvre  dans  ce  dernier  genre  est  le  por- 
trait en  pied  de  Charles  /«S  que  l'on  voit  au 
Louvre.  Le  Jésus  en  croix,  un  de  ses  plus 
beaux  tableaux  religieux,  est  au  musée  de 
Ulle.  Mort  à  Londres,  en  1041. 
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EBBbllABD  {ffeun- Auguste)^  philosophe  al- 
ifliaand,  ué  i  H^lbcrstadt^en  1739.  La  publica- 
tiflo  de  mm  Apologie  de  Socratc,  ouvragr:  qui 
adneUait  le  salut  «tes  païens,  retarda  son  avan- 
cement dans  la  carrière  ecclésiastique.  Après 
«voir  remporté  un  prix  à  Tunirersiié  de  Bcr- 
Uii  pour  sa  Tliéorie  de  la  faculté  de  penser 
ei  de  untir,  U  fut  nommé  professeur  à  Halle 
Disciple  de  Leihnitï,  il  combattit  les  doctrines 
d<  Kant  ;  mais,  fatigué  de  cette  lutte  sans  ré- 
sultats, il  s' appliqua  li  la  philologie,  et  publia 
son  DietioiMaire  des  sytumymet  aUemand», 
ouvrage  qui  est  devenu  classique.  11  mourut 
60  1809. 

ÉHON,  hérésiarque,  disciple  de  Gérinthe 
et  fondateur  de  la  secte  des  ébionites,  niait  la 
divbilté  de  Jésus-Christ.  U  prOcbaU  vers 
Pan  72 

ÛBBOIN,  maire  du  palais  souf  Glotairc  111 
et  sous  Thierry  II.  Son  ambition  désola  lu 
France.  U  plaça  sur  le  trône  Glovis  III,  au 
nom  duquel  il  gouverna  encore.  Il  fut'  tué 
en  681,  par  ll^nanfiroy,  seigneur  ncustricn 
qu'il  avait  dépouillé  de  ses  biens. 

ÉCflABD  (JLaiirenl),  ecclésiastique  angUiis, 
liistorien  et  géograpbe,né  à  Barsham  (Suflblk), 
en  1671,  est  auteur  d'une  Hittoire  d'Angle- 
terre juiqvl^  ta  mort  de  Jacqites  !•*  ;  d\ine 
Uitiafre  romaine^  traduite  en  français  par  Da- 
niel de  Laroqne  ;  d'une  Histoire  çénérate  de 
V Eglise ,  oon;  des  tables  chronologiques  ;  et 
d'un  dictionnaire  géographique  intitulé  Vin- 
terprète  du  nouvelliste^  qui  a  servi  de  modèle 
au  Dictionnah^  dit  de  Vosgien.  Il  mourut  en 
1730. 

ECKEL  (  Joseph-miaire  ) ,  Jésuite,  célèbre 
numismate,  né  en  Autriche,  en  1737,  étudia 
avec  aom  et  succès  les  langues  anciennes  et  les 
modernes.  Il  professa  les  humanités  et  la  rhé- 
torique dans  différenu  collèges.  A  ses  autres 
études  il  Joignit  celle  des  anUquités  et  des 
médailles,  et  fit  un  voyage  en  Iulie  pour  ac- 
quérir de  nouvelles  connaissances  dans  cette 
partie.  Son  ordre  ayant  été  détruit,  il  fut 
nonuné  directeur  du  cabinet  impérial  des  mé- 
daiUes  à  Vienne,  cl  professeur  d'antiquités. 
On  lui  doit  une  nouvelle  méthode  de  classe> 
ment  des  médailles,  adoptée  généralement. 
Son  principal  ouvrage,  Doctrina  Hunwrum 
veterum  parut  de  1702  à  1798,  8  vol.  in-8«.  Il 
mourut  en  1798. 


EINBUNU^  {Gérard),  célèbre  graveur,  ué  à 
Anvers,  en  1040,  résida  en  France,  oh  U  avait 
été  appelé  par  Louis  UV,  et  y  exécuta  quel* 
ques  beaux  ouvrages,  tels  que  to  Sainte  Fa 
mille,  par  Raphaël,  estampe  dont  il  n'existe 
que  deux  exemplaires  avant  la  lettre.  U  mou- 
rut en  1707. 

BDGARD,  roi  d'Angleterre,  ûls  d'Edmond  l*\ 
fut  placé  sur  le  irôuu  A  l'âge  de  seize  ans, 
par  les  Angkiis  révoltés  contre  son  flrèreEd- 
win;  mais  il  ne  fut  couronné  qu*k  trente  ans. 
Il  vainquit  les  Écossais,  et  imposa,  dit-on, 
pour  tribut  aux  Gallois  d'apporter  un  certain 
nombre  de  têtes  de  loup,  mesure  qui  en  délivra 
le  pays.  U  sulOugua  une  partie  de  llrlandc,  et 
construisit  une  flotte  qui  mit  son  royaume 
A  l'abri  d'une  invasion.  Son  règne  fut 
paisible,  et  EdgarU  porte  dans  l'histoire  le 
titre  de  Pacifique,  11  mourut  en  975,  laissant 
deux  Gis,  Edouard  et  Eihelred. 

BDGEWOiiillDE  FiRMONT,  néeu  Ecosse, 
en  1745,  in>i  A  Mlltau,  en  1807,  assista 
Louis  XVI  à  ses  derniers  instants.  Il  a  déclaré 
n'avoir  pas  prononcé  les  paroles  qu'on  lui 
attribue,  au  moment  du  supplice  du  roi  ;  Fils 
de  saint  louis,  montez  au  ciel  I  On  a  de  lui 
des  Mémoires  publiés  par  Dupont,  1810,  In^o. 

EDGEWORTH(Miss  Maria),  romancière 
anglaise,  née  en  1706,  dans  le  Berksliire.  Elle 
écrivit  un  grand  nombre  de  romans  et  de  li- 
vres d'éducation.  Les  meilleurs  sont  Castle 
Rackrcnt,  1802,  qui,  de  même  que  la  plupart 
de  ses  récits,  est  une  peinture  fidèle  de  la 
vie  et  des  coutumes  des  irlandais  ;  Belinda, 
1803;  Comtes  populaires,  1804  ;  Récits  de  ia 
vie  fasMonable,  1809-12,6  voL  :  le  Patronage, 
1814, 4  vol.  ;  Uarrington,  18117  ;  Contespour 
la  jeunesse,  etc.  Miss  Edgeworth  est  morte  en 
1849. 

EDMOW  1",  roi  d'Angleterre,  fils  d'E- 
douard le  Vieux,  sucèéda  à  son  (inère  Athcistan, 
en  941.  U  chassa  Iç^  .Danois  du  royaiune  de 
Merde,  subjugua  Itffiorthumberiand,  et  donna 
le  Cumberland  au  roi  d^Éoosse,  en  considé- 
ration des  secours  qu'il  en  avait  reçus.  U  fut 
poignardé,  en  946,  par  un  voleur  qu'il  avait 
condamné  au  bannissement. 

EWMOm  n,  roi  d'Angleterre,  succéda,  en 
1016,  à  son  père,  Éthelred  IL  II  vahiquitdeux 
fois  Canut,  roi  des  Danois;  mais  la  trahison 
du  duc  de  Mercie  le  contraignit  de  partager 
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fcon  royaume  aTcd-étraugcr.II  P^'iit  yssas- 
biné,  en  1017. 

J^JKNJABDle  Vieux,  roi  d'Angleterre,  de  la 
dynastie  saxonne,  fils  d'Alfred  le  Grand.  Il 
succéda  à  son  père  en  901,  vainquit  les  Danois 
conduits  par  son  cousin  Ethelwald,  qui  lui  dis- 
putait le  trOnc,  et  soumit  les  Écossais  et  les 
Gallois.  U  mourut  en  925,  et  eut  pour  succes- 
seur Atbelstan. 

ÉDOUAft»  LE  Jeune  ou  le  Martyr,  filsd*Ed- 
gurd  le  Grand,  roi  d'Angleterre,  né  en  962, 
et  couronné  en  97b.  Il  fut  assassiné  par  ordre 
de  sa  beUc-mère,  Elfridc,  après  un  règne  de 
trois  ans  (  978  ).  L'Église  romaine  l*a  mis  au 
rang  des  martyrs.  Ethelrtd  II  lui  succéda. 

ÉbotlABD  LE  Confesseur  ,  ainsi  nommé  à 
cause  de  sa  piété,  était  fils  d'Éthereld.  Il  suc- 
céda i  Canut,  en  1041.  Il  vainquit  Macbeth, 
tyran  d'Ecosse,  et  réduisit  les  Gallois.  On  dit 
qu'il  désigna  pour  successeur  Guillaume,  duc 
de  Nonnundie,  ou  du  moins  qu'il  le  consulta 
sur  le  choix  d'un  héritier.  Quoi  qu'il  eu  soit,  i 
sa  mort,  qui  arriva  en  1000,  ce  prince  envahit 
le  royaume.  Edouard  rebâtit  l'abbaye  de  West- 
minster, et  y  fut  enterré  le  premier.  Il  se  fit 
aimer  par  une  grande  douceur  de  mœurs  et 
de  caractère,  ainsi  que  par  son  xèle  pour  la 
justice.  Jje  pape  Alexandre  III  le  canonisa.  U 
eut  pour  successeur  Ilurold. 

EDOUARD  I*%  de  la  dynastie  des  Planlage- 
ncts,  roi  d'Angleterre,  surnommé  Longue*- 
Jambes,  succéda  à  son  père,  Henri  Ili,  en  1272. 
11  avait  aidé  Henri  à  combattre  Simon  de  Mont- 
Tort  et  les  barons  révoltés,  et  avait  rejoint 
kouis  IX  i  la  croisade  en  1270.  C'était  un  prince 
sage,  qui  donna  de  bonnes  lois.  Il  convoqua  la 
chambre  des  communes  ;  et  oii  peut  le  consi- 
dérer par  ce  fait  comme  le  fondateur  du  ré- 
gime constitutionnel  en  Angleterre.  Il  déclara 
son  fils  aîné  prince  de  Galles,  en  réunissant 
ce  pays  à  l'Angleterre  (1288);  tenta  de  sou- 
mettre l'Ecosse  et  vahiquit  Wallace,  qui  com- 
mandait les  Écossais  insurgés.  Robert  Bruce 
avait  repris  les  armes  quand  la  mort  vint  sur- 
prendre Edouard.  Il  épousa  successivement 
Éléonore,  fille  de  Ferdinand  lU,  roi  de  Cas- 
tillc,  et  Marguerite  de  France,  fille  de  Philip|M! 
le  Hardi.  H  mourut  à  Gnrlisle,  au  momeut  où 
il  se  préparait  à  marcher  contre  Bruce,  en 
1507. 

ÉDOCABD  U,  roi  d'Angleterre  en  1507,  fils 
du  précédent,  se  laissa  gouverner  |>ar  ses  fa- 
voris, Gaveston  et  Spencer.  Les  barons,  indis- 
posés par  ces  préférences,  se  soulevèrent 
contre  lui.  H  résigna  la  couronne  en  1827,  et 
fut  enfermé  dans  le  château  de  Berklcy,  où 
il  fut  tué  peu  après  (1528),  par  l'ordre  de  si 
femme  Isabelle  et  de  Roger  Mortimer,  favori 
de  celle-ci.  U  éuit  âgé  de  quamnte-deux  ans. 
U  eut  pour  successeur  Edouard  lU. 
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EDOUARD  m,  fils  du  précédent,  la!  sae- 
céda,en  1527.  Son  règne  fiit  glorieux.  11  fit 
mourir  les  assassins  de  son  père,  et  renferma 
sa  mère  Isabelle,  dont  l'ambition  s'était  mon- 
trée d^une  manière  funeste  sous  le  règne  pré- 
cédent. 11  obligea  les  Écossais  de  prendre  pour 
roi  Edouard  Baliol,  qui  lui  fit  hommage  de 
sa  couronne.  11  prétendit  à  la  cooroime  de 
France,  et  gagna  sur  les  Français  la  bataille 
de  Grécy  (1546),  sous  le  règne  de  Philippe  de 
Valois,  et  celle  de  Poitiers,  sous  celui  du  roi 
Jeun.  Il  fit  ce  dernier  prisonnier,  et  feoToyi 
en  Angleterre.  Vers  le  même  temps  il  défit 
David  Bruce,  roi  d'Ecosse,  et  le  fit  aussi  pri- 
sonnier. Edouard  UI  mourut  en  1877.  Le 
vaillant  Edouard,  son  fils,  connu  sous  le  nom 
de  prince  Noir,  étant  mort  avant  lui,  Il  eat 
pour  successeur  son  petit-fils,  Richard  U. 

EDOUARD  IV,  fils  de  Richard,  duc  d'York, 
né  en  1442.  Il  disputa  la  couronne  à  Henri  VI, 
chef  du  parti  de  la  Rose  rouge,  le  défit  à  Nor- 
Ihampton  (1400)  et  se  fit  proclamer  roi  Tan- 
née suivante.  A  peine  fut-il  affermi  sur  le 
trône,  quil  épousa  lady  Grey.  Wanvick,  qu'on 
appelait  te  faiteur  de  rois,  en  fut  si  mécon- 
tent, qu'il  se  réunit  au  parti  de  Lancastre, 
défit  Edouard,  et  remit  Henri  VI  sur  le  trône. 
Mais  Warwick  ayant -été  tué  dans  une  bataille, 
et  Marguerite  d'AnJou,  femme  de  Henri  VI, 
ayant  été  vaincue,  Edouard  demeura  posses- 
seur du  trône.  Il  mourut  en  1485. 

EDOUARD  V,  fils  du  précédent,  auquel  il 
succéda,  à  l'âge  de  douze  ans,  en  1485,  fut  mis 
â  la  Tour  avec  son  frère,  par  Richard,  duc 
de  Glocester,  qui  les  fit  étouffer  dans  leur  lit, 
et  régna  lui-même  sous  le  nom  de  Richard  IH. 
On  retrouva  leurs  corps  en  1094,  et  on  les 
fit  transporter  à  l'abbaye  de  Westminster. 

EDOUARD  VI,  fils  de  Henri  VllI  par  Jeanne 
Seymour,  né  en  1558,  monta  sur  le  trône  en 
1547.  Le  comte  de  Herfort,  duc  de  Somerset, 
puis  Dudley,  gouvernèrent  en  son  nom.  Mais 
ses  Ulenis,  ses  vertus,  sa  piété,  promettaient 
un  règne  heureux.  Pendant  la  vie  de  ce  Jeune 
monarque,  qui  mourut  â  l'âge  de  scixe  ans, 
en  1555,  la  réfonnatiou ,  commencée  par  sou 
Itère,  fut  poussée  avec  vigueur  par  Cranmer. 
Marie  Tudor  lui  succéda. 

EDOUARD,  prince  de  Galles,  dit  r^rince 
Soir,  à  cause  de  son  annuro,  né  en  1550.  Il 
était  fils  aîné  d'Edouard  III,  quil  accompagna 
en  France  à  l'âge  de  selte  ans.  Il  se  distingua 
p:ir  sa  bravoure,  surtout  à  la  bataille  de  Crécy, 
où  il  prit  de  sa  main  l'étendard  du  roi  de 
Boliûme.  A  Poitiers,  il  fit  le  roi  Jean  et  son 
fils  prisonnicn,  les  mena  a  Londres,  et  traita 
ces  Illustres  captifs  avec  les  égards  les  plus 
res|)ectueux.  Son  père  érigea  pour  lui  lu 
(;uyonne  en  principauté  sous  le  nom  d'Aqui- 
laine,  et  il  fi\a  son  séjour  ù  Bordeaux.  11  alla 
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rétablir  Pierre  le  Cruel  sur  le  trdne  de  Gas- 
til^  ■  U  laissa ,  dit  Hume,  une  mémoire  im- 
mortalisée par  de  grands  exploits,  par  de 
grandes  Tertus,  et  par  une  vie  sans  tache.  • 
Son  second  fila  (ut  roi  sous  le  nom  de  Ri- 
chard II.  Ce  grand  prince  mourut  regretté  de 
toute  la  nation  anglaise,  en  1370. 

BDEISI,  géographe  arabe,  né  iCeuta,  en 
1099. 11  fit  pour  Roger,  roi  de  Sicile,  un  globe 
terrestre  d^rgent,  un  livre  pour  Tcxpliquer, 
et  beaucoup  d'autres  ouvrages  de  géographie. 
11  mourut  vers  1180. 

BFFIAT  {Antoine  COifnttL^  marquis  d'), 
maréchal  de  France,  surintendant  des  finances 
sous  Louis  XIII,  né  en  1581.  Il  réduisit  le  taux 
de  rintérét,  négocia  le  mariage  de  Henriette 
de  France  avec  Charles  I*",  et  se  distingua  au 
siège  de  La  Rochelle  et  dans  la  guerre  du  Pié- 
mont II  fat  le  père  de  Ginq-Blars,  et  mourut 
en  16S2.  Il  a  laissé  plusieurs  écrits  sur  This- 
toirc  financière ,  politique  et  militaire  de  son 
temps. 

EGBERT,  premier  roi  d'Angleterre,  et  le 
dernier  de  rheptarchie  saxonne,  était  neveu 
du  roi  Ina,  et  tut  proclamé  roi  de  AYessex,  en 
800.  En  828  il  réunit  i  sa  couronne  tous  les 
autres  royaumes  d'Angleterre.  U  se  signala 
contre  les  Danois ,  gouverna  avec  beaucoup 
de  sagesse  et  de  modération,  et  mourut  en  8S8. 
Son  fils  Éthelwoir  lui  succéda. 

É6ÈDB  (Jean)^  fondateur  des  missions  da- 
noises au  Groenland,  et  voyageur,  né  en  Da- 
nemark, en  1080,  mort  en  1758.  Il  a  donné  des 
Bectterches  sur  l'ancien  Groenland.  —  Son 
fils  Paui,  évéque  du  Groenland,  né  en  1708, 
lui  a  succédé  dans  ses  travaux,  et  est  mort 
en  1789.  H  a  écrit  des  Relations  du  Groen- 
land, un  dictionnaire  et  une  grammaire  de 
la  langue  de  ce  pays. 

É6INABD  ou  ËGINHASD,  seigneur  alle- 
mand, secrétaire  de  Charlemagne  et  historien. 
Une  tradition  le  fait  gendre  de  Charlemagne. 
Éginard,  dans  la  suite,  se  consacra  à  la  vie 
monastique,  fut  le  fondateur  de  Tabbaye  de 
Selgenstadt,  et  y  mourut  saintement.  Fan  8S9. 
Nous  avons  de  lui,  dans  un  latin  assex  pur, 
une  Fie  de  Charlemagne,  et  des  Annales  de 
France  depuis  741  Jusqu'en  829.  Ces  ouvrages 
ont  été  insérés  dans  les  Historiens  de  France 
de  dom  Bouquet. 

BGMONT  (Lamobal,  comte  D'),  général  de 
cavalerie  sous  PhlUippe  U,  d'une  des  plus  il- 
lustres maisons  des  Pays-Bas,  né  en  1522,  ser- 
vit arec  distinction  dans  les  armées  de  Char- 
les-Quint.  H  signala  «on  courage  en  Afrique,  à 
la  bataUIe  de  Saint-Quentin  (1557)  et  à  celle  de 
GravelUies  (1558)  ;  mais,  sous  Philippe  II,  le 
duc  d'Albe,  craignant  son  crédit,  sous  pré- 
texte de  ses  liaisons  avec  le  prince  dK)range, 
le  fit  décapiter  &  Bruxelles,  en  1508,  avec  Phi- 
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lippe  de  MonUuorency,  comte  de  Honi.  Leur 
mort  fut  suivie  d'un  soulèvement  général,  qui 
amena  l'affiranchissement  des  Provinces- 
Unies. 

BIGHHORN  iJotumn'GottfHed),OTieïït&- 
iiste  distingué  et  exégète  de  l'école  rationa- 
liste allemande,  naquit  en  1752,  dans  le  Wur- 
temberg. A  vingt-trois  ans  il  était  professeur  de 
langues  orientales  k  Funiversité  d'iéna,  d*ob  il 
passa,  treize  ans  plus  tard ,  à  Gœttingue.  11  y 
continua  toute  sa  vie  le  même  enseignement. 
Éichhoni  devint  conseiller  privé  du  roi  de 
Hanovre.  Il  mourut  en  1827.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  De  antiquis  Mstortœ  Arabum 
monumentis  ;  Histoire  générale  de  la  litté- 
rature, 0  vol.  in-8*;  Histoire  universelle, 
5  vol.  in-8»  ;  Introduction  à  l'Ancien  et  au 
Nouveau  Testamettt ,  8  vol.  in-8*';  Bibliothè- 
que générale  de  la  littérature  biblique,  10 
vol.  in-8*. 

EISRV  {Charles-Dominique-Joseph  ),  peln 
tre  de  genre,  habile  artiste  du  XVUl*  siècle. 
Ses  dessins  pour  les  gravures  des  Contes  de  La 
Fentahie,  des  Métamorphoses  dX}vide,  et  de  la 
HenriadCy  sont  estimés.  Né  en  1720,  i  Valen- 
ciennes,  mort  en  1778. 

BLBEUF  {René  de  Lorraine,  marquis  n'), 
septième  fils  de  Claude,  duc  de  Guise,  mort  en 
1560,  fiit  la  tige  des  ducs  d'Elbeuf. —C7/iarte.f  //, 
son  petit-fils,  gouverneur  de  Picardie,  épousa 
Catherine-Henriette,  fille  de  Henri  IV  et  de 
Gabrielle  d'Estrées.  Il  Joua  un  rOle  dans  les 
intrigues  de  cour,  du  temps  du  cardinal  de 
Richelieu.  Il  mourut  en  1057.  —  Cette  famiHc 
finit  dans  Emmanuel- Maurice ,  petit-fils  de 
Charles.  Cest  à  lui  qu'on  doit  la  découverte 
d'IIerculanum.  H  avait  une  maison  à  Portid  : 
un  paysan  lui  ayant  apporté  des  médailles 
qu'on  avait  trouvées  en  creusant  un  puits,  il 
acheta  le  terrain,  et  y  fit  faire  des  fouilles  qui 
lui  procurèrent  de  fort  beaux  marbres.  U  re- 
vint en  France  en  1719,  et  mourut  en  170S, 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans,  sans  postérité. 

ÉLÉAZAB,  fift  d'Onlas,  succéda  i  son  frère 
Simon  le  Juste  dans  la  souveraine  sacrifica- 
ture  des  Juifs.  C'est  lui  qui  envoya  soixante- 
douze  savanu  à  Ptolémée  Philadelphe  pour 
traduire  la  lot  des  Hébreux  en  grec,  vers  l'an 
277  av.  J.-C.,  et  qui  firent  la  version  dite  des 
Septante. 

ÉLÉ4MV0RB,  duchesse  dé  Guyenne,  suc- 
céda à  son  père,  Guillaume  IX,  en  1187,  i  l'âge 
de  quinse  ans.  La  même  année,  elle  épousa 
Louis  Vn,  roi  de  France,  qui  la  conduisit  en 
Terre-Sainte.  Us  divorcèrent  en  1152,  pour  des 
raisons  assex  firivoies  :  tant  que  Suger  avait 
vécu,  ir  s'était  opposé  à  ce  divorce.  Éléonore 
épousa  aossfaôt  Henri  U,  duo  de  Normandie , 
ensuite  roi  d'Angleterre,  à  q«i  elle  apporta 
ses  domaines  ;  et  de  là  vint  cette  suite  de 
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guerres  qui  désolèrent  TAngleterre  ei  la 
France.  Éléonore  eut  de  Henri  quatre  iils  et 
une  fille.  Elle  mourut  au  monastère  de  Fou> 
tevrault,  où  elle  avait  pris  Tbabit  de  reli- 
gieuse, et  dont  elle  fût  la  protectrice,  en  1203, 
âgée  déplus  de  quatre-vingis  ans. 

ÉLBCTHÈAB  (saint),  pape, successeur  de 
saint  Soter,  né  i  NicopoUs,  élu  en  177,  8*op- 
posa  avec  beaucoup  de  zèle  aux  erreurs  des 
valentinieni.  n  mourut  en  102.  Victor  !<'  fut 
pape  après  lui. 

BLGUV  {Gcorget-Charlcê-Cotittantin  Bruce, 
comte  D'),  liomme  politique  et  pair  d*Angle- 
terre,  né  à  Londres,  en  1811,  était  fils  de  Tam- 
bassadeur  anglais  qui  enleva  d*Atlièucs  et  fit 
transporter  à  Londres  les  célèbres  fragments 
des  sculptures  du  Parthéuou  connus  sous  le 
nom  de  marbre$  d'Etgiiu  U  succéda  au  titre  de 
son  père  en  1S41,  fut,  Panuée  suivante,  nommé 
gouverneur  de  la  Jamaïque,  puis  du  Canada, 
en  1846.  Il  a  Joué  un  rdle  Important  dans  les 
négociations  avec  la  Cbbie,  closes  par  le  traité 
de  Tien-Uin  (1858) ,  traité  dont  rinexécution 
amena,  en  18M,  les  troupes  de  la  France  et 
de  l'Angleterre,  Jusqu'à  Pékin.  Lord  Elgin, 
gouverneur  général  des  Indes  depuis  Janvier 
18G2,  est  mort  en  novembre  186S.  Il  éult  pair 
d'Angleterre  depuis  1849. 

EUE,  prophète  d*Israèl,  originaire  de 
Tbesbé,  annonça  i  Achab  la  punition  pro-. 
chaîne  de  ses  crimes,  et  lui  reprocha  le  meur- 
tre de  Naboth.  I«a  Bible  dit  qu'il  fut  enlevé 
dans  le  ciel  par  un  chariot  de  feu  (  892  av. 
TTC). 

EUE  BB  SBAUMONT ,  Jurisconsulte,  né  à 
Carenlan  (Normandie),  en  1732,  se  fit  un  grand 
renom  par  set  Mémoires  et  tes  factums.  11  a 
écrit  pour  la  défense  des  Calas.  Mort  en  1783. 

ÉLIEN  {CUaule)^  compilateur  grec  du  IIl* 
siècle,  né  h  Préneste,  en  Italie,  enseignait  la 
rhétorique  du  temps  d'Alexandre  Sévère.  Stîs 
plus  célèbres  ouvrages,  qui  subsistent  encore 
aujourd'hui,  sont  VUiHoire  ée»  atUmaux,  et 
un  recueil  ^hi^oUreidiver$m.  Goraf  a  donné 
en  1845  une  édition  de  ce  dernier  IhTe.  ~~  Un 
autre  Claude  ÉutN,  qui  vivait  sous  Adrien,  a 
laissé  un  Traité  de  tactique. 

ÉUOT  ( Georgeê'Auguitc),  célèbre  général 
anglais,  né  à  Stobbs,  en  1718,  entra  au  ser- 
vice de  la  Prusse,  et  y  demeura  Jusqu'en 
1735. 11  fut  blessé  à  la  bataille  de  Dettingen, 
et  devint  aide  de  camp  de  Georges  II,  d'Angle- 
terre. Mais  ce  qui  le  rendit  Justement  cé- 
lèbre fut  sa  belle  défense  de  Gibraltar,  de  1779 
i  1782.  Il  tint  dans  cette  place  contre  les 
forces  réunies  de  la  France  et  de  l'Espagne, 
aidées  de  tout  et  que  Fart  peut  inventer  pour 
l'attaque  d'une  foneresae.  On  fût  forcé  de 
lever  le  siège  après  des  pertes  considérables. 
Eliot,  retourné  en  Angleterre,  y  fut  créé 
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pair,  avec  le  litre  de  baron  de  G&raUar.  11 
mourut  A  Aii-la-Cbapelle,  en  1790. 

ÉUSA  BONAPAITB.  V.  Napo&ÊOH. 

ELISABETH,  rebie  d'Angleterre,  fille  de 
Henri  VIU  et  d'Amie  fioleyn,  née  en  1533.  Su 
mère,  en  montant  A  Féchalaud,  la  recommanda 
au  docteur  Parker,  depuis  archevêque  de 
Cantorbéry,  qui  en  prit  un  soin  particulier, 
releva  dans  la  reUgion  protestante,  cultiva 
son  esprit,  et  lui  fit  étudier  les  langues  an- 
ciennes. Sous  le  règne  de  Marie,  elle  fut  mise 
h  la  Tour,  oh  l'évêque  Gardiner,  dit-on,  dé- 
sirait qu'on  U  fit  mourir.  Montée  sur  le  trftne 
en  1558,  A  la  grande  satisCsctioa  de  tous  les 
protestants,  elle  se  conduisit  néanmoins  avec 
prudence,  et  ménagea  mftme  le  pope  Paul  IV. 
Elle  refusa  les  propositions  de  mariage  du 
roi  de  Suède  avant  d'être  reine,  et  celles  du 
roi  d'Espagne  après  être  porvanue  au  trtoe. 
Elle  eut  pour  favoris  Leicester  et  Essex,  qui 
peut-être  no  furent  que  ses  amis.  Son  rèi^ 
fut  long  et  glorieux  ;  mais  elle  eut  recourt 
A  des  mesures  rigoureuses  et  n'hésita  pas , 
par  raison  d'État,  A  Cilre  subir  A  Finfortunée 
reine  d'Ecosse  une  longue  détention  et  la 
mort.  Pour  venger  cette  princesse  (1587),  Fh^ 
Uppe  U  tenu  l'invasion  de  FAngleterre  A  raide 
de  t*ini>t$teibte  Armada^  dispersée  par  Pami- 
ral  Drake  et  par  det  tempêtes.  ÉUsabetJi  four- 
nit des  secours  à  Henri  IV  (1590),  comprima  la 
révolte  de  rirlande  (1600)  et  soutint  les  Pays- 
Bas  insurgés  contre  PEspagne.  C^st  elle  qui 
donna  le  premier  essor  A  la  marine  anglaise, 
et  qui  dota  b  Grande-Bretagne  de  ses  premiè- 
res colonles.Elie  régna'quarante-quatre  ans,  et 
mourut  en  1003,  très-regrettée  de  ses  sujets. 

ELISABETH  B'AonicHB,  fille  de  l'empe- 
reur Maximilien  U ,  et  femme  de  Charles  IX, 
roi  de  France,  mariéç  A  Méxières,  en  1570.  Le 
massacre  de  la  Sahut-Barthélemy  lui  causa  une 
alllictlon  profonde.  Elle  ne  prit  .aucune  part 
aux  affaires  publiques.  Elle  mourut  A  Vienne, 
en  1592,  Agée  de  trente-huit  ans ,  dans  un 
monastère  qu'elle  avait  fondé. 

ELISABETH  DE  Fbancb  {.PhitippIne'Marte' 
Héièn0-Btt»abelk\  sceur  de  Uub  XVI,  née  A 
Versailles,  en  170A,  modèle  de  douceur  et  de 
vertus ,  ne  voulut  point  se  séparer  de  son 
frère,  dont  elle  chercha  A  adoucir  le  malheu- 
reux sort,  qu'elle  partagea.  Enfermée  au  Tem- 
ple avec  le  roi  et  la  reine,  elle  fut  exécutée, 
quelque  temps  après  eux,  le  10  mal  1794.  On 
eut  la  cruauté  de  ne  lui  donner  la  mort  qu'a- 
près celle  de  vtogt-quatre  personnes  condam* 
nées  A  mourir  sur  le  même  échaûud. 

ELISABETH  Petiowna,  fille  de  Pierre  le 
Grand,  empereur  de  Russie,  née  en  1709,  avait 
été  fiancée  au  duc  do  Holsteln^^ottorp.  Ce 
prince  étant  mort  once  Jours  après  ses  fiançail- 
les, le  mariage  n'eut  pas  lieu.  Depuis,  elle  rc- 
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fiua  tous  les  époux  qui  se  présentèrent.  Eu 
1741,  elle  monu  sur  le  tr6ne  impérial,  au  pré- 
judice du  Jeune  prince  Iwan,  qu'dle  fit  enfer- 
mer dans  une  forteresse.  Elle  réunit  le  goAt 
du  plabir  à  la  défotion.  Bile  ne  souflHtpaa 
qu'on  infligeât  la  peine  de  mort  pendant  son 
rèfne.  On  lui  rcproclie  d*aToir  soumis  i  celle 
du  knout^  sur  la  place  de  Pétersbourg ,  les 
comtesses Bestucbef  et  Lapoosclcln,  qui  avaient 
parlé  d*elle  indiscrètement.  Ses  fiiYoris  mul- 
tiplièrent en  son  nom  les  exils  en  Sibérie. 
BOe  mourut  en  1701. 

ÉLI8ÉB  ,  disciple  d*Élie,  prophète  disraêl, 
et  fils  de  Scaphat.  Élie  se  Tassocia.  Il  Tit,  dit 
la  Bible,  son  4naltre  enlcvi  sur  un  char  de 
fcn  ;  hérita  de  son  manteau,  du  don  de  pro- 
phétie, et  de  celui  de  f^ire  des  miracles.  Il  di- 
visa les  eaux  du  Jourdain,  6u  ramertume  à 
eclles  de  la  fontaine  de  Jéricho ,  ressuscita  le 
fils  de  la  Sunamite,  et  accomplit  encore  d*ku- 
ires  prodiges.  Il  mourut  à  Saroarie,  vers  l*an 
836  av.  i.-C 

ÈUSÉE  (/mn-FrAnrofs  COPEL,  dit  le  père), 
carme  déchaussé,  prédicateur  célèbre,  né  à 
Besançon,  en  1723 «avait  fait  ses  éludes  chez 
les  Jésuites.  Diderot ,  rayant  entendu  par  ha- 
sard, commença  sa  réputation.  Son  stjie  était 
fleuri  I  il  semait  ses  sermons  de  portraits  ;  mais 
son  débit  éuit  froid  et  monotone.  Gelan*empè- 
cbait  pas  qu*il  ne  fût  très-suivi.  Morten  178S. 

BLLIOT(sir  Gilbert,  comte  n*).  F.Miirro. 

BLUOTT  iSbencur)^  poète  anglais,  né  on 
1781,  près  de  Rotterham.  11  consacra  son  ta- 
lent poétique  A  réclamer  l'introduction  libre 
des  céréales  en  Angleterre  et  ses  Corn^Law 
Rhymes  exercèrent  une  influence  réelle 
sur  les  débats  de  la  presse  et  du  parlement 
qui  aboutirent  à  l'abolition  de  la  loi  prohibi- 
tive des  grains.  En  même  temps  qu'il  écrivait 
des  pofimes,  EIttott  SV>ccupeit  du  commerce 
du  fer,  et  y  réussit.  Ses  vers  ont  été  réunis  en 
un  vol.,  1848.  H  est  mort  en  1849. 

BUIACIN  {G€or§eê)^  historien  arabe  du 
XUI*  siècle.  Quoique  chrétien,  il  remplit  des 
emplois  auprès  des  sultans  d'Egypte.  Son  Hiâ- 
taire,  écrite  en  arabe,  a  été  en  partie  traduite 
en  latin  par  Brpenius,  et  imprimée  dans  les 
deux  langues,  à  f^de,  en  1825. 

ÉLOT  (saint),  év^ue  deNojon,  trésorier  du 
ri>i  Dagobert,  dont  il  fut  en  même  t<*mps  mi- 
nistre, né  k  GadiBac  (  Llmagne  ),  en  588,  excel- 
lait  dans  lesoiivnigesd'orfévrerie.  Sahit  Ouen, 
son  ami ,  a  écrit  sa  vie.  On  y  voK  quil  com- 
battit les  Vices  et  les  superstitions  de  son 
temps,  prêcha  la  foi  aux  idolâtres  dans  le 
Brsbant,  et  mourut  en  OM. 

BLmmSTONB  (  MottntBtuart  ) ,  homme 
d'État  et  historien  anglais,  né  en  1778.  Il  alla 
dans  llndo  en  1790,  et  y  demeura  Jusqu'en 
\9X1 ,  remplissant  divers  emplois  dans  l'ad^ 
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ministration  de  ce  pays.  Il  y  parvint,  en  1819, 
au  poste  de  gouverneur  de  Bombay.  A  son 
retour  en  Europe,  il  écrivit  une  Histoire  de 
VInde,  Il  est  mort  en  1859. 

BLZBVDI  ou  Eluvier,  nom  d'une  famille 
d'où  sortirent  de  ISimeux  libraires  et  impri- 
meurs d'Amsterdam  et  de  Leyde,  au  nombre 
de  douze.  Leplus  ancien,  Loufo,  exerça  â  Leyde 
de  158S  à  1017. 11  est  le  premier  qui  distingua 
le  V  consonne  de  r  ii  voyeIle«Après  lui.  Mal  tkys^ 
né  en  1505,  mort  en  1040  ;  lioac,  né  en  159S, 
mort  en  1051  ;  Abrahamt  mort  en  1052;  un 
deuxième  Umisi  à  La  Haye,  mort  en  1590  ; 
j^idiut,  également  éubli  â  La  Haye  ;  JoOocus 
(Joost),  mort  en  1017,  libraire  de  l'université 
d'Otrecht ,  acquirent  une  certaine  notoriété  ; 
mais  c'est  surtout  Bonaventure  (158S-1052), 
et  Abraham  (  mort  en  1025  ),  qui  fondèrent 
comme  typographes  la  réputation  de  la  fa- 
mille :  c'est  à  eux  qu'on  doit  les  chets-d'oBU- 
vre  de  typographie  qui  ont  immortalisé  leur 
nom.  Ils  imprimèrent  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  remarque  tes  Pe- 
tites républiques.  On  a  dressé  un  catalogue 
des  livres  imprimés  par  la  famille. 

ÉmLIBN  iCaius  JuUus)^  Maure  de  nais- 
sance. Du  rang  le  plus  bas  il  s'éleva. jusqu'à 
la  dignité  impériale.  S'étant  fait  élire  l'an  254, 
il  marcha  contre  Gallus ,  qui  fut  tué  par  ses 
propres  soldau;  en  sorte  qu'il  ne  fut  pas  dif- 
ficile à  Émllien  de  s'emparer  du  pouvoir,  dont 
il  ne  Jouit  pas  longtemps,  ayant  été  tué  lui- 
même  quatre  mois  après,  dans  la  quarante* 
sixième  année  de  son  âge.  La  couronne  passa 
i  Valérien. 

,  BIOLIUS  [PaulHs)y  ou  Paul  Emile.  F.  Paul- 
Emile. 

EMMA,  fille  de  Richard  11,  duc  de  Norman- 
die, et-mèrcd'l^rdouard  le  Confesseur,  fût  ma- 
riée (1002)  à  Ethclrcd,  qui  fût  obligé  de  cher- 
cher un  asile  en  Normandie  lorsque  les  Da- 
nois s'emparèrent  du  royaume.  Après  la  mort 
d'fithcired,  elle  épousa  Canut,  et  consentit  à 
ce  que  les  enfants  de  sou  pronier  mari  fus- 
sent exclus  du  trône.  Sous  le  règne  de  son 
fils  Edouard,  elle  prit  part  au  gouvernement, 
mais  ne  tarda  pas  à  tomber  en  disgrâce.  EIIq 
mourut  en  1052. 

EMMAIVUKL,  dit  le  Grand,  roi  de  Portugal, 
né  en  1409,  succéda  â  Jean  II,  en  1495.  Sous 
son  règne  et  sous  sesauspicos,  Vasco  de  (iania, 
Améric  Vespure,  Alvarez  Oibral,  découvri- 
rent bien  des  terres  inconnues,  en  Asie,  en 
Afrique  et  en  Amérique.  I/C  Bri^sil  fut  d^-cou- 
vert  en  1500.  On  appela  le  règno  d*Em manuel 
le  siècle  d'or  du  Portugal*  Mort  en  1521. 
Jean  III  lui  succéda. 

BMMANlJBL-PHlLlBERf ,  duc  de  Savoie, 
né  en  1528,  commandait  l'armée  impériuln  nu 
siège  de  Metz,  et  gagna  sur  les  Français  la  ïau 
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taiUe  de  Saint-Quentin,  en  1S57.  Jl  épousa  Mar- 
guerite de  France,  fille  de  François  l*',  et  mou* 
rut  en  ISM.  —  Son  fils,  Cbables-Emmanuel, 
prince  brave  et  lettré,  qui  s^empara  du  mar- 
quisat de  Saluées,  roulut,  du  titre  de  sa  mère, 
conquérir  la  Provence  ;  mais  il  dut  céderaux 
armes  de  Henri  IV.  Mort  en  16M. 

BJtfMBT  (  Robert  ),  libéral  Irlandais,  mem- 
bre du  directoire  secret  d'Irlande ,  naquit  à 
Cork,  vers  1780. 11  entra  dans  le  barreau.  Son 
patriotisrac  le  Jeta  dans  l'insurrection  irlan- 
daise, dont  11  devint  Tun  des  chefs  les  plus 
ardents.  Il  fut  exécuté  en  1803,  comme  cou- 
pable de  haute  trahison. 

BMPÉMGLB,  philosophe,  poCte  et  histo- 
rien grec,  du  V*  siècle  av.  J.-G,  né  &  Agri- 
gente,  en  Sicile,  adopta  Popinlon  de  Py  thagore 
sur  la  métempsycose,  et  ^exposa  dans  un 
poème  gur  la  nature  et  les  principe»  de*  clio- 
sci,  perdu  atijourdiiui,  que  les  anciens  ont 
beaucoup  loué.  Il  y  admettait  quatre  élémenu 
rt  deux  causes  primitives  :  Tamltié,  qui  unit, 
et  la  haine  qui  sépare.  11  y  découvrit  aussi  les 
différentes  transmigrations  par  lesquelles  il 
prétendait  avoir  passé.  Empédode  était  re- 
commandable  par  sa  modération  et  ses  vertus. 
Il  enseigna  la  rhétorique  et  la  musique  en  Si- 
cile avec  succès.  On  dit  qu'il  se  Jeta  dans  le 
gouffre  du  mont  Etna,  afin  que  sa  mort  ne 
fût  point  connue;  d'autres  disent  qu'il  tomba 
dans  la  mer.  Il  reste  d'Empédocle  des  frag- 
ments recueillis  dans  les  Philosaphorumçrœ- 
corum  fragmenta  de  Didot. 

BNCKB  i  Jean-François  )^  célèbre  astro- 
nome et  géomètre  allemand,  né  en  1791,  à  Ham- 
bourg. Il  étudia  l'astronomie  sous  Gauss,  de 
Gœttingue.  Lors  des  guerres  de  1813  et  1814,  il 
interrompit  ses  études  et  prit  du  service  dans 
la  légion  des  villes  hanséatiques.  Après  la  paix, 
il  entra  à  l'observatoire  de  Seeberg,  dont  il  fut 
nommé  dirccteur-atUoint  en  1825.  Encke  de- 
vhit,  en  1830,  directeur  de  l'observatoire  royal 
de  Beriin.  On  distingue  parmi  ses  travaux  ceux 
relatifs  à  la  détermination  de  l'orbite  de  la  co- 
mète de  1680  ;  àla  distance  delà  terre  au  soleil  ; 
aux  éléments  de  la  comète  de  Pons,  découverte 
en  1818.  Encke  est  mort  en  1805.  U  était  se- 
crétaire de  PAcadémie  des  sciences  de  Beriin. 

ÉIIÉB9  fils  d'Anchise,  prince  troyen  qui, 
après  la  ruine  de  sa  patrie,  se  réftigia,  dit-on, 
en  Italie  :  les  Romains  lui  rapportaient  leur 
origine.  Énée  appartient  plus  à  la  mythologie 
qu'à  l'histoire. 

BIVFANTIN  {BarthèÀemff'Protper)^  dit  com- 
munément le  Père  Enfantin,  l'un  des  fonda- 
teurs du  saint-simonisme,  né  à  Paris,  en  1796, 
était  fils  d'un  banquier  du  Dauphiné.  Après 
des  études  A  l'École  polytechnique,  H  parcou- 
rut comme  voyageur-commissionnaire  TAIle- 
magne,  la  Hussic  et  les  Pays-Bas,  fut  attaché 
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à  une  maison  de  banque  de  Saint-Pétenbourg, 
et  revint  à  Paris  en  1823.  Il  s'affilia  à  hi  char- 
bonnerie  française,  se  lia  ensuite  avec  Olindc 
Rodrigues  et  avec  Saint-Simon.  Ce  dernier  le 
convertit  à  ses  théories  de  rénovation  Indus- 
trielle et  religieuse.  Enfantin  entreprit  la 
propagation  des  klées  de  son  maître  par  la 
publkatioD  d'un  Journal  :  le  Producteur  (1825). 
Peu  à  peu  se  groupèrent  autour  de  lui  Ad. 
Blanqui,  Léon  Halévy,  Bayant,  Gh.  Duveyricr, 
Buchci,  Aruud,  Péreire,  Laurent  del'Ardè- 
cbe,  etc.  A  la  faveur  de  la  révolution  de  1830,  la 
nouvelle  école  se  développa  librement.  En- 
fantin s'assura  l'appui  du  Gioàe^  et  fut  •  ac- 
clamé ■  l'un  des  pà«s  suprêmes.  Les  prédi- 
cations dc^huvnt  régulières.  Puis  il  y  eut 
désaccord  parmi  les  associés,  scission  ;  enfin 
des  poursuites  Judiciaires  furent  le  signal  de 
la  dispersion  des  saints-slmoniens  (1832).  En- 
fantin partit  pour  l'Egypte.  U  occupa  dîepuis 
des  emplois  dans  diverses  administrations.  Il 
mourut  en  mal  1864. 

BNGBIBN  (le  duc  d*).  F.  Ck)NDÊ. 

BNiaOS  (Quintus)^  célèbre  poète  latin,  né 
à  Rudles,  dans  la  Campanie,  en  239  av.  J.-C. 
H  servit  d'abord  dans  les  arméeset  n'était  que 
simple  centurion.  Gaton,  à  qui  il  avait  appris 
le  grec,  l'emmena  à  Rome,  et  lui  donna  une 
maison  sur  le  mont  Aventin,  oh  U  ouvrit  un 
cours  de  littérature  grecque  et  latine.  H  mou- 
rut âgé  de  soixante-dix  ans,  dix-huit  ans  après 
Scipion  l'Africain,  qu'il  avait  accompagné  dans 
ses  campagnes  ;  il  fut  honoré  d'une  statué  sur 
le  tombeau  des  Scipions ,  dont  U  avait  chanté 
les  exploits.  U  ne  nous  reste  que  quelques  frag- 
ments de  ses  ouvrages,  dont  le  plus  célèbre 
était  les  Annales  de  la  république,  grand 
poème  en  18  chants;  des  tragédies  imitées 
du  grec  (  Hècube^  Médée  ),  enfin  des  comé- 
dies. Virgile  étudiait  Enniiis,  et  disait  qu'il 
tirait  des  pertes  de  son  fumier.  Giles  a  publié 
les  fragments  d'Eunius,  Londres,  1835. 

BNNODIUS  {MagHU9'Peliai)y  savant  prélat, 
écrivain  ecclésiastique,  né  en  Italie,  vers  473, 
était  évéque  de  Pavie,  et  mourut  en  521.  On 
a  de  lui,  en  un  latin  barbare,  des  lettres,  des 
panégyriques,  des  dédamatkMis  intitulées 
DictUmes,  des  épigrammes  et  autres  poésies. 

BNTKAGOBS  {CatMmine-Henriette).  F. 
VEiREinL  (marquise  de). 

BNTIAIGOBS  ÇBmmanuel'Louiâ-Uenri  de 
L4NNBT,  comte  bOt  écrivahi  et  agent  politique, 
né  à  Villeneuve-de-Berg  (Vivarais),  en  1755. 
Député  aux  étatt  généraux  de  1789,  Il  s'était 
fait  connaître  Pannée  précédente  par  un  mé- 
moire qui  annonçait  des  opinions  très-libéra- 
les.  Mate  à  peine  fuMl  arrivé  aux  étau  géné- 
raux, qu'il  soutint  ime  doctrine  tout  A  fait 
opposée.  U  quitu  la  France  A  la  fin  de  1789, 
mltsa  plumeau  service  des  cours  de  l'Europe, 
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fut  employé  à  des  miisioiis  diplomatiques  ; 
mais  il  resta  toujours  éloigné  d'IIartwel,  ob 
résidait  Louis  XVUI,  et  jamais  n'eut  la  con<> 
fiance- des  Bourbons.  11  fut  assassiné  au  vil- 
lage de  Bame,  près  de  Londres,  en  1813,  par 
un  Italien  à  son  service. 

B!VTBKCASTEAI}X  {Joseph- A  ntaincBhvm 
D»),  navigateur,  fils  d'un  président  du  parle- 
ment de  Provence.  11  était  né  à  Aix,  en  17S0.  Le 
commandement  des  forces  navales  dans  l'Inde 
lui  fut  confié  en  1785.  En  1791,  chargé  d'aller 
à  la  recherche  de  la  Pérouse,  il  reconnut  la 
Nonvelle^lédonie,  l'Ile  de  Bougatnville ,  les 
cdtes  sud^uest  de  la  Nouvelle-Hollande  et  ex- 
plora sur  les  cMes  de  la  Tasmanie  une  suite 
de  points  auxquels  il  laissa  son  nom.  11  suc- 
comba au  scorbut,  dans  nie  de  Java,  en  179S. 
La  relation  de  son  Voytige  a  été  publiée  à  Pa- 
ris, en  1808, 2vol.in-ft*  et  atlas. 

É^  DB  Beaumont  {Auguste 'Attdré'Ti- 
mothéey  chcvalipr  d»),  aventurier  et  négocia- 
teur, né  i  Tonnerre  «en  1728,  a  vivement  ci- 
cité  la  curiosité  publique  sous  Louis  XV,  de 
qui  il  reçut,  des  missions  pour  la  Russie , 
et  pour  rAngleterre.  11  eut  quelques  talents 
littéraires,  n  se  trouva  compromis  dans 
des  tracasseries  de  cour;  et  c'est  alors  que, 
profiunt  d'un  bruit  qui  courait  sur  lui ,  il 
prit  des  habiu  de  femme  et  le  nom  de  che- 
valière d'Éon.  n  mourut  à  Londres,  le  21  mai 
1816.  n  a  laissé  quelques  ouvrages  de  diplo- 
matie et  de  finances,  recueillis  sous  le  titre 
de  Loitlr*  du  cHevaUer  tCÉon, 

ÉPAHDVOIVDAS,  général  tbébabi,  né  en 
ftU  av.  J.-G.,  était  d'une  famille  puissante, 
1^*0  illuttra  par  ses  talents  et  ses  vertus  ;  Il 
était  lié  d'amitié  avec  Pélopldas,  qui  avec  lui 
délivra  Tbèbes  dujouglacédémonien.  Le  suc- 
cès de  cette  entreprise  occasionna  une  guerre 
entre  Sparte  et  Tbèbes.  fipamlnondas  Ait 
nommé  général  de  Farmée  thébaine ,  et  défit 
les  Spartiates  i  Leuctres,  le  8  Juillet  de  l'An- 
née S71  av.  J.-a  ;  il  entra  dans  la  Larx>nle  avec 
50,000  hommes,  fonda  Mégalopolis  et  releva 
Metsène.  Cependant ,  à  son  retour  à  Thèbcs,  Il 
fut  mis  en  Jugement  pour  avoir  retenu  le  com- 
mandement au  delà  du  terme  légal.  On  allait 
le  condamner,  lorsqu'il  demanda  que  l'arrêt 
par  lequel  on  le  punissait  de  mort  portât 
qu'il  avait  forcé  les  Tbébains  à  vaincre  les 
Spartiates,  et  qu'il  avait  rendu  à  la  Grèce  la 
liberté.  Cette  défense  adroite  le  fit  absoudre. 
Mis  de  nouveau  à  la  tête  des  troupes,  il  as- 
steta  les  éléens  contre  les  Spartiates  ;  mais  il 
ftat  btotsé  à  la  baUiUe  de  Ifantlnée  :  avant 
d'expirer,  n  apprit  qu'il  était  vainqueur  ;  Il 
moorat  en  s*applattdissant  des  triomphes  de 
sa  patrie,  l'an  9(12,  i  Mge  de  quarante-neuf 
ans.  n  fut  avec  raison  regretté  des  Tbébains  ; 
Il  éUit  le  soutien  de  leur  république.  Après  sa 
DICT.  Biocn 
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mort  ils  perdirent  de  nouveau  leur  puissance. 

ÉPÉB  {Charles-Michel  m  l'),  célèbre  ins- 
tituteur des  sourds  et  muets,  né  à  Versailles, 
en  1712. 11  embrassa  Pétat  ecclésiastique  i 
l'Age  de  dix-sept  ans ,  et  devint  chanoine  de 
Troyes.  Malgré  la  modicité  de  sa  fortune,  qui 
n'était  que  de  7,000  liv.  de  rente,  et  à  force  de 
privations  personnelles,  il  créa  seul  l'établis- 
sement destiné  à  l'éducation  des  sourds  et 
muets,  et  le  soutint  Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 
Quoiqu'on  eût  depuis  longtemps  employé 
des  signes  pour  suppléer  au  langage  et  en- 
trer en  communication  de  pensée  avec  des 
hommes  privés  du  sens  de  Toule  et  de  celui  de 
la  parole ,  l'abbé  de  l'Épée  mit  dans  les  soins 
qu'il  prodigua  à  cette  classe  d'infortunés 
un  zèle,  une  constance,  %ne  bonté  Intelli- 
gente, qui  effacent  l'initiative  des  autres  in- 
venteurs. L'abbé  de  l'Épée  mourut  en  1789. 
Il  a  publié  un  ouvrage  intitulé  lustitulion 
des  sourds  et  muets  par  la  voie  des  signes 
nuHhodiques  ;  et  il  préparait  un  Dictionthaire 
général  des  signes,  qui  a  été  terminé  par 
l'abbé  Sicard. 

ÉPERNON  (le  duc  n').  F,  Valette  {Jean- 
Louis  LA). 

ÉPflOMB,  orateur  et  historien  grec,  né  à 
Gyme,  vers  S80  av.  J.-C.,  mort  vers  5S0.  Il 
avait  composé  une  Histoire  générale,  en  SO 
livres ,  depuis  le  retour  des  Héraclides  Jus- 
qu'au siège  de  Périntbe,  en  S^il,  dont  il  ne  nous 
reste  que  des  fragmenu ,  publiés  par  Meier 
MarXfCarisruhe,  1815,  et  insérés  par  M.  Mttl- 
ler  dans  les  Fragmenta  historicorum  grœ- 
conmidc  Didot. 

ÉPHRAlM,  fils  de  Joseph,  naquit  en  Egypte, 
vers  1710  av.  J.-C  Jacob  étant  sur  le  point  de 
mourir,  Joseph  lui  mena  ses  deux  fils  Èphraîm 
et  Manassès,  afin  qu'il  les  bénit.  Jacob,  quoi- 
que aveugle ,  en  croisant  ses  mains  donna  la 
préséance  i  Éphralm,  qui  était  le  plus  Jeune. 

ÉPHBEM  (saint),  père  de  l'Église  syriaque, 
née  à  Nisibe  (Mésopotamie),  en  S20,  vécut  dans 
la  solitude,  et  fut  élevé  au  diaconat  d*Édesse, 
oh  il  mourut,  en  379.  Il  combattit  Phérésie 
d'Arius  et  des  manichéens.  II  (ut  lié  avec  saint 
Grégoire  de  Nysse,  saint  Basile,  Théodoret  II 
a  écrit  en  syriaque,  et  ses  ouvrages  ont  été 
presque  tous  traduits  en  grec  de  son  vivant. 
Une  édition  en  syriaque,  eu  grec  et  en  latin,  a 
paru  à  Rome,  17S2-ftô,  6  vol.  in-fol. 

ÉPICHARIS ,  affranchie  grecque ,  connue 
par  sa  participation  au^  complot  de  Pison 
contre  Néron,  en  Tan  05.*  Elle  refusa  de  f)ah>e 
connaître  ses  complices,  et  se  déroba  aux  tor- 
tures en  s'étranglant  avec  un  lacet. 

ÉPICHARMB,  po€te  et  philosophe,  né  dans 
111e  de  Gos,  vera  540  av.  J.-G.  Il  fut  mené  en- 
core enfant  en  Sicile,  oh  il  eut  Pythagore  pour 
I  maître.  Il  introdtdslt  la  comédie  à  Syracuse, 

1» 
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80US  Hiéron  l*'  t  il  y  mit  le  premier  l'unlié 
d^actf  on,  et  des  règles  analogues  k  celles  que 
suivait  d^à  la  tragédie  ;  mais  le  caractère  de 
son  auditoire  le  poru  à  employer  des  Jeux  de 
mots,  des  plaisanteries,  que  le  goût  atiîque  eût 
réprourés.  Il  écrivit  plusieurs  tnitéB  philo- 
sophiques, dont  PlatoD  a  pu  profiter.  U  mou- 
rut vers  l*an  ftM  av.  J.-C  Le  nombre  de  ses 
comédies  a  été  diversement  fixé  à  S5  et  A  52. 
On  connaît  les  titres  de  55.  Les  fragments 
d'Épfcharme  ont  été  publiés  par  H.  Poleman 
Kruseman,  Harlem,  185^^-18^7,  in-8°. 

ÉPIGTlnrB,  philosophe  stoïcien,  d*Hié- 
ropoHs,  en  Phrygie,  était  à  Rome  esclave  d*Ë- 
pnphrodite,  afnranchi  de  Néron.  On  ignore 
comment  il  obtintja  liberte.il  ftit  obligé  de 
sortir  de  cette  ville  avec  les  autres  philoso- 
phes sous  Domitien ,  mais  il  revint  après  la 
mort  du  tyran.  Adrien  et  Marc-Aurèle  avaient 
une  grande  estime  pour  lui.  H  préféra  la  pau- 
vreté aux  richesses  i  il  vivait  dans  une  cabant>, 
et  n'avait  pour  tout  bien  qu'une  lampe  de 
terre,  que  le  respect  quHrn  avait  pour  ce  qui 
hii  avait  appartenu  fit  vendre,  après  sa 
mort,  8,100  drachmes.  Il  ne  reste  aucun  ou- 
vrage d'BpIctète  ;  mais  Arrlen,  son  disciple,  a 
écrit  un  manuel  de  sa  doctrine,  sous  le  titre 
d'EnchirkUoti.  On  y  trouve  les  maximes  de 
la  plus  pure  morale,  exprimées  avec  force 
et  clarté.  11  croyait,  comme  les  stoïciens,  à 
rimlitiortalité  de  Pâme  ;  mais  il  combatuit  le 
sùidtte,  quHls  permettent.  La  base  de  sa  mo- 
rale est  cette  maxime  :  S*ab$lewtret  aouffHr, 
Schweighluser  et  GonI  ont  réuni  les  frag- 
ments d*Epictète. 

ÉHGIJKB,  philosophe  grec,  né  à  Gargette , 
dans  PÂttique,  857  av.  J. -a  H  fixa  en  502  ou 
301  sa  résidence  à  Athènes,  et  s*y  attira  beau- 
coup de  disdples  par  ses  manières  et  la  dou- 
ceur de  ses  mosurs.  H  devint  bientôt  chef  d'une 
secte.  11  établissait  que  le  bonheur  de  l'homme 
consiste  dans  le  plaisir,  non  A  la  vérité  celui 
des  sens,  mais  dans  celui  qui  résulte  de  la 
pratique  de  la  vertu  et  de  la  culture  de  l'es- 
prit :  il  admettait,  avec  Leucippe,  que  l'uni- 
vers s'est  formé  par  le  concours  des  atomes  : 
selon  lui,  les  dieux  ne  s'occupaient  nullement 
des  alMres  humaines.  Les  stoïciens  attaquè- 
rent set  principes,  et  accusèrent  Ëpicure  d'une 
coupable  inmoralité.  II  fit  peu  d'attention  à 
leurs  calomnies,  que  sa  conduite  vertueuse  dé- 
mentait n  mourut  vers  l'an  270.  Les  ouvra- 
ges d'épicure ,  suivant  DiogèneLaercc,  sale- 
raient A  plus  d»500  vol.  ;  aucun  n'est  parvenu 
intégralement  Jusqu'A  nous;  mais  des  frag- 
ments, conservés  parleméme  Diogène,  ontété 
publiés,  par  Schneider,  Leipzig,  1815.  Quel- 
ques parties  du  livre  Hi;  la  naftcre,  retrouvés 
dans  les  ruines  d'iierculanum,  ont  paru  A  Leip- 
tig,  1818»  Les  disciples  d'épicure,  parfaitement 
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unis  entre  eux,  câébrèrent  sa  mémoire  par 
mie  fête  annuelle  :  mais  bientôt  leurs  prin- 
cipes se  relAcbèrent,  les  plaisirs  des  sens 
furent  substitués  A  ceux  de  la  vertu,  et  le 
nom  d'épicurien  devfait  une  ligure. 

ÉPmÉNDIB,  poète  et  philosophe  crétois. 
Il  fut  contemporain  de  Solon,  et  vivait  vers  600 
av.  J.-C.  On  dit  qu'il  vécut  centrcinquantu-sept 
ans  ;  lui-même  prétendait  qu'étant  entré  dans 
une  caverne,  il  s')  était  endormi  ;  que  son  som- 
meil avait  duré  cinquante-sept  ans ,  et  qu'A 
avait  A  son  réveil  appris  de  son  frère  oc  qui 
s'était  passé  dans  l'intervalle.  U  enseigna  aux 
Athéniens  les  pratiques  de  l'expiation.  Saint 
Paul  le  cite  dans  ses  éplires. 

ÉHNAT  {Louise-Plorence-Pétronme  de 
LA  UvE  o'},  née  en  1725.  £lle  épousa  un  ri- 
che fermier  général ,  son  cousin ,  dont  les 
prodigalités  la  poussèrent  A  une  séparation. 
I^tée  avec  les  écriv.iins  célèbres  de  son  temps, 
elle  affectionna  surtout  J.-J.  Rousseau,  qu'elle 
logea  A  VErmUage.  Elle  l'appelait  familière- 
ment son  ours.  Rousseau  se  brouilla  plus  tard 
avec  elle.  M"«  d'Ëpinay  a  écrit  quelques  ou- 
vrages. Ses  Conversations  d'ÉmtUe  furent 
couronnées  par  PAcadémic  française,  en  1788. 
On  a  aussi  d'elle  des  Mémoires  et  corrcspott' 
dance  extraits  d'un  roman,  publiés  par  Bru- 
net,  en  1818 ,  5  vol.  Morte  en  1785. 

ÉPIPHANB  (saint),  père  de  l'ÉglUe,  né  près 
d'Élcuthéropolis,  vers  810.  II  s'éleva  avec 
beaucoup  de  zèle  contre  les  erreun  d'Ori- 
gène,  ven  567,  et  fut  évéque  de  Salamine. 
11  mourut  en  M5.  « 

ÉHPHANB,  philosophe  grec,  fils  de  Phéré- 
siarque  Gaipocrate,  admettait  la  communauté 
des  femmes.  11  opposait  son  système  A  PÉvan- 
gUe. 

EPIPBAIIB  le  icolastiquc^  écrivain  ecclé- 
siastique latin,  vivait  en  Italie  au  commen- 
cement du  VI*  siècle.  A  la  prière  de  son  ami 
Gassiodore ,  il  traduisit  THistoire  ecclésias- 
tique de  Socrate ,  Sozomène  et  Thcodoret , 
et  en  fit  un  abrégé  en  XII  livres,  sous  le  titre 
d'Historia  tripartita, 

ÉPOnilNB,  femme  de  Julius  Sabinus,  lequel 
sous  Vespasien  souleva  une  partie  des  Gau- 
les, et  prit  le  titre  deGésar.  Ayant  été  vaincu, 
Sabinus  fit  courir  le  bruit  de  sa  mort,  et  se 
cacha  avec  sa  femme  dans  un  souterrain.  Épo* 
nine  eut  de  lui  deux  enfants  Jumeaux,  qu'aie 
allaita.  Mais  au  bout  de  neuf  années  le  secret 
de  leur  retraite  fut  découvert.  Vespasien  con- 
damna Sabinus  A  mort,  et  laissa  la  vie  A  ses 
enfants  et  A  sa  femme,  mais  celle-ci  ne  vou* 
lut  pas  survivre  A  son  époux  (an  78}. 

ÉPRÉMBSNIL  {Jacques  Duval  d*],  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris ,  né  A  Pondlchéry, 
en  17^.  Un  de  ses  oncles ,  qui  était  de  la 
compagnie  des  Indes,  avait  été  le  dénoncla- 
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leur  du  général  LaUy.  Le  comte  de  Tollen- 
dal ,  fi]8  de  ce  dernier,  Toulant  foire  rèliabi- 
liier  la  mémoire  de  son  père,  eut  pour  ad- 
versaire d*Ëprémesnil.  n  ftit  un  des  plus 
bardis  frondeurs  de  Fanden  régime,  fot 
exilé  par  la  cour,  et  se  montra  un  des  olus 
ardenu  à  demander  la  convocation  des  Rtati 
généraux  de  17S9;  dont  il  fit  partie.  Les  pre- 
miers actes  de  cette  assemblée  l'ayant  efhvyé, 
il  se  rangea  parmi  les  défenseurs  de  la  royauté. 
Bientôt  ce  même  peuple  qui  lui  avait  dé- 
cerné des  couronnes  au  retour  de  son  exil 
l*accabla  d'outrages.  Il  finit  par  être  traduit 
au  tribunal  réTolutionnairc,  et  Ait  condamné 
à  mort ,  en  17M. 

ÉRARD  {Sébastien) ,  célèbre  fecteur  d'ins- 
truments de  musique ,  né  à  Strasbourg,  en 
1752,  fut  le  premier  en  France  qui  construi- 
sît des  pianos.  H  perfectionna  beaucoup  cet 
instrument  ainsi  que  la  harpe.  Pendant  la 
révolution ,  Il  forma  en  Angleterre  un  éta- 
blissement, qui  subsiste  encore.  Rentré  en 
France ,  il  donna  la  plus  grande  mesure  de 
son  habileté  par  llnventlon,  en  1898,  de  la 
karpe  à  dauàte  mouvement.  Érard  était  d'un 
caractère  généreux,  aimait  les  arts  avec  pas- 
sion ,  et  encourageait  ceux  qui  les  cultivent  : 
Il  mourut  au  château  de  la  Muette,  en  1821. 

ÉBA8I8TEATB,  célèbre  médecin  de  Pan- 
tiquité»  vivait  dans  le  LU*  siècle  av.  J.-C.  Ou 
dit  que,  consulté  sur  la  cause  d'une  maladie 
de  langueur  qui  consumait  AntloChus ,  fils 
de  Séleucus,  11  devina,  à  force  de  sagacité,  la 
passion  d'Antiochus  pour  sa  belle-mère  Stra- 
tonice,  et  eut  l'art  de  la  lui  faire  accorder  par 
Séleucus.  HérophUe  de  Ghakédofaie  et  lui 
passent  pour  les  premiers  qui  aient  disséqué 
des  cadavres  humains.  Cest  à  Êrasistrate 
qu'on  attribue  la  découverte  des  vaisseaux 
lactés.  Mort  en  257. 

ÉftASMB  {Destderius  on  Déttri),  illustre 
savant  et  philosophe  du  XVI*  siède,  né  à  Ro* 
tcrdam,  en  IflKH,  du  commerce  illégitime  de 
Pierre  Gérard  avec  la  fille -d'un  médechi.  Il 
s'appela  d'abord  Gérard,  et  changea  ce  nom 
pour  celui  de  Désiré ,  auquel  il  ajouta  celui 
d'Bratme,  dont  la  signification  en  grec  est 
la  même  que  celle  de  Gérard  en  allemand,  ces 
deux  mots  voulant  dire  aimable  11  reçut  sa 
première  éducation  dans  la  cathédrale  d'O- 
trecfat,  où  il  fut  enfant  de  chœur,  n  eut  pour 
compagnon  d*étude  et  pour  maître  le  futur 
pape  Adrien  VI ,  qui  conserva  toujours  de  l'a- 
mitié pour  lui.  n  passa  ensuite  à  Pécole  de 
Deventer.  Ayant  perdu  ses  parents ,  il  entra 
chez  les  chanohies  réguliers.  La  connaissance 
parfaite  qu'il  avait  de  la  langue  latine  le  fit 
choisir  par  Parchevéque  de  Cambrai  pour 
aller  avec  lui  I  Rome.  T<c  voyage  n'eut  pas 
lieu  ;  mais  Érasme ,  après  avoir  passé  quel- 
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ques  aiuiées  avec  Parchevèque,  alla  à  Paris, 
au  collège  MonUigu ,  puis  en  Angleterre,  oii 
il  composa  sou  Eloge  de  la  Folie  ;  puis  enfin 
en  Italie,  où  II  surveilla  les  études  de  quel- 
ques Jeunes  gentilshommes  anglais.  Erasme 
revint  en  Angleterre.  U  ne  quitta  ce  paysr  que 
sur  les  insunces  du  roi  d'Espagne  (depuis 
Charles-Quint),  qui  résidait  alors  à  Bruxelles, 
et  qui  l'appda  auprès  de  lui  avec  le  titre  de 
conseiller  royal.  La  réforme  commençait  alors, 
et  la.  dispute  entre  les  deux  partis  prit  bientôt 
on  caractère  de  violence  et  dicreté.  Erasme 
aimait'  la  paix  ;  quoiqu'il  penchât  pour  les 
principes  de  Luther,  il  craignait  Rome.  11 
donna  de  grands  éloges  au  Uvre  de  Henri  VIII 
contre  le  réformateur  ;  refusa  la  pourpre  ro- 
maine et  des  bénéfices  que  Paul  1U  voulait 
lui  conférer,  et  déplut  aux  deux  partis.  En 
1522,  Erasme  fit  paraître  ses  Colloques,  puis 
son  Nouveau  Testament,  Ses  œuvres  furent 
condamnées.  On  a  peine  à  comprendre  com- 
ment, au  milieu  de  ses  voyages  continuels, 
il  put  composer  tant  d'ouvrages,  tous  rem- 
plis d'une  érudition  qui  chex  lui  n'exdut  Ja- 
mais Tesprit  et  un  enjouement  un  peu  scep- 
tique. Outre  les  livres  d^à  dtés,  on  remar- 
que encore  parmi  ses  œuvres  les  Apopht/teç- 
mes  et  les  Adages ,  et  des  écrits  sur  la  gram- 
maire et  la  rhétorique.  Il  mourut  à  Bâte,  en 
15S8.  Ses  œuvres  complètes  forment  10  vol.-  - 
in-fol.  imprhnésA  T>îyde,  1705-1706. 

ÉRAT08THÈNB,  célèbre  mathémaUden  et 
géographe  grec,  né  à  Cyrène,  Pan  276  av.  J.-C, 
fut  bibliothécaire  d'Atexandrle  sons  Ptolémée 
Évergète,  fils  de  Ptolémée  Phtladelphe.  II  mou- 
rut à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  On  l'appelait  le 
Cosmograplie ,  parce  qu'il  détermina  l'obli- 
quité le  Pécliptique  et  invenu  la  sphère  armil- 
laire.  Il  a  imaginé  le  crible  arilhmétUjm\  pour 
trouver  les  nombres  premiers.  11  ne  reste 
que  quelques  fragments  de  ses  écrits  sur  les 
mathématiques  et  la  géographie,  publiés  A 
Berlin,  en  1822. 

BRGBINOALP  ou  Abghambaitd,  maire  du 
palais  de  Neustrie  sous  Clovis  II,  avait  suc- 
cédé à  Ega.ll  mourut  en  656. 

BRCILLA  (don  Adonzo  dk),  poète  épique  es- 
pagnol, né  dans  la  Biscaye,  en  15S0,  éult  gen- 
tilhomme ,  et  fut  attaché  A  la  cour  de  Phi- 
lippe II,  qu'il  suivit  dans  ses  voyages.  Il  com- 
battit ,  en  Amérique  «  contre  les  peuples  du 
ChiU,  et  particuUèremeut  de  l'Arauco,  qui  s'é* 
talent  révoltés.  Son  poOtne  de  VAraucana 
contient  l'histoire  de  cette  pénible  et  longue 
guerre  :  on  y  admire  des  beautés  originales, 
mais  Pouvrage  est  très-long  et  manque  d'unité. 
Il  mourut  en  1595. 

ÉBIG.  Il  y  eut  plusieurs  rois  de  Dane- 
mark de  ce  nom.  La  Suède  compte  quatorze 
roisdteenooi:leatc|icpreiBicrssoiitA  pdne 
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connas.  Les  autres  offirent  peu  d'intérêt,  si 
l'on  en  excepte  le  suivant. 

ÉR1€  XIV,  fih  et  successeur  de  Gusutc  !«% 
roi  de  Suède,  né  en  1533,  rechercha  en  ma- 
riage la  reine  Elisabeth  d'Angleterre.  Ayant 
été  rerusë,  il  épousa  une  de  ses  maîtresses , 
lille  d*un  sous-ofûcicr  dans  la  garde.  Ce  ma- 
riage, ses  revers  en  Danemark,  et  Vinso- 
lence  de  son  favori  Pehrsson ,  lui  aliénèrent 
le  cœur  de  ses  sujets.  Ses  cruautés  à  regard 
de  sa  bmiUe  ayant  augmenté  leur  mécon- 
tentement, ils  se  révoltèrent,  s'emparèrent 
d'Éric,  et  le  forcèrent  en  1568  de  renoncer  4 
la  couronne.  Jean ,  son  frère ,  ftit  proclamé 
roi,  et  les  éUto  confirmèrent  ce  choix.  Éric 
passa  le  reste  de  ses  Jours  en  prison.  II  mou- 
rut en  1577. 

ÈUakHE  {JeoH'Scot  ),  célèbre  phUosophe 
irlandab ,  né  dans  les  premières  années  du 
IX*  siècle.  11  voyagea  pour  perfectionner  ses 
connaissances,  et  apprit  à  Athènes  le  grec 
ainsi  que  d'autres  langues  orientales.  Chartes 
le  Qiauve,  roi  de  France,  l'attira  à  sa  cour,  oh 
il  fut  professeur  à  Técole  du  palais.  On  croit 
qu'il  mourut  en  France,  vers  875. 

BRINNA,  femme  poCtc  grecque ,  contcmpo- 
raUie  et  amie  de  Sapho.  Elle  mourut  à  dix- 
neuf  an»,  laissant  quelques  poèmes  peu 
étendus ,  mais  assex  beaux  pour  être  compa- 
rés à  ceux  d'Homère.  Les  fragments  qui  res- 
tent d'elle  se  trouvent  dans  le  recueil  qui  a 
pour  titre  :  Carmùm  novcmpoetarum  fcemi- 
narum. 

BllZZO  iPaûl),  vénitien,  était  en  1470 
gouverneur  de  Négrepont,  qu'il  défendit  cou- 
rageusement contre  les  Turcs.  Il  ne  se  ren- 
dit qu'à  l'extrémité,  sous  la  condition  d'avoir 
la  tête  sauve.  Maliomet  II,  pour  éluder  cette 
promesse,  le  fit,  dit-on,  scier  par  le  milieu 
du  corps,  et  coupa  de  ses  propres  mains  la 
tète  à  sa  fiUe,  qui  se  refusait  à  ses  désirs. 

EKNBST-AOGIISTB,  roi  de  Hanovre,  duc 
de  Cumberland,  cinquième  fils  de  Georges  111 
d'Angleterre,  naquit  à  Kew,  en  1771.  Après 
avoir  terminé  ses  études  à  Goettingue,  il  en- 
tra dans  l'armée  anglaise,  et  dcvUit  général 
en  1803. 11  passa,  en  1807  sur  le  contbient,  et 
se  montra  à  diverses  repnses  dans  les  rangs 
des  ennemis  de  la  France.  En  1815  U  épousa 
la  princesse  GaroUnc  de  Mecklembourg-Stre- 
litz.  U  succéda  en  1837  à  son  frère  Guil- 
laume IV,  comme  roi  de  Hanovre,  et  fut  dès 
le  commencement  de  son  règne  très-impopu- 
laire, i  cause  de  ses  mesures  antilibérales.  11 
gagna  néanmoins  peu  à  peu  l'affection  de  ses 
suieu.  Emest-Auguste  est  mort  en  1851,  et  a 
eu  pour  successeur  son  fils  Georges  V. 

BKNBSTI,  nom  d'une  fkiroille  allemande 
qui  a  produit  plusieurs  philologues  distin- 
gués. Les  plus  connus  sont  :  Jca»-Auguste 
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(F.  plus  bas)  ;  —  AuçMte-GuilUutme ,  né  en 
1733,  mort  en  1801;  et  Jean 'Christian  • 
Théophite ,  né  en  1750 ,  mort  en  1802.  Ce 
dernier  est  auteur  de  lexiques  grec  et  latin 
eta donné  une  édition  de  Silius  Italiens. 

BBNBSTI  {Jean-Auguête)  ^  philologue  et 
théologien  allemand,  né  en  1707.  U  étudia  ft 
Puniversité  de  Leipzig  et  plus  tard  il  y  ensei- 
gna les  littératures  anciennes,  la  théologie  et 
l'éloquence.  Emesti  a  donné  de  bonnes  édi- 
tions de  classiques  grecs  et  latins,  entre  autres 
un  Gicéron  et  un  Tacite.  Parmi  ses  ouvrages 
de  théologie  on  cite  :  Initia  Doctrinœ  soff- 
(Uoriâ  et  Institutio  intcrpretiê  Novi  Testa- 
menti.  U  mourut  en  1781. 

BRNOOF  {Jean-Auçuste,  baron),  général, 
né  à  Alençon,  en  1753.  Il  se  distingua  dans  la 
défense  du  camp  de  Cassel,  1793,  força  le  duc 
d'York  de  lever  le  siège  de  Bergucs,  et  le 
prince  de  Cobourg  de  dégager  Maubeuge. 
Ces  succès  avaient  hité  son  avancement,  et 
il  èuit  généra]  de  division  quand  il  passa  A 
l'armée  de  Sambre  et  Meuse.  Emouf,  direc- 
teur du  dépftt  de  la  guerre  (1797),  puis  chef 
d'état-nu^or  à  l'armée  du  Danube,  prit  rang 
dans  les  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  fût  en- 
voyé comme  gouverneur  à  la  Guadeloupe,  oh 
il  dut,  en  1810,  après  une  longue  résistance, 
céder  devant  les  forces  fanpotantes  de  l'An- 
gleterre. Prisonnier  de  guerre,  il  eut,  après 
son  échange,  à  répondre  à  des  accusations 
de  trahison  et  de  concussion.  L*en^>ereur  se 
montra  très-rigoureux  envers  lui;  mais  ft 
l'avènement  des  Bourbons,  l'absence  des 
preuves  exisUnt  toujours,  Ix>uis  XYUI  ren- 
dit une  ordonnance  qui  annulait  toute  la 
procédure  commencée,  et  accorda  au  géné- 
ral Emouf  plusieurs  distinctions  honorifiques 
et  des  commandements  militaires  importants. 
Ernouf,  député  de  l'Orne  en  1815  et  de  la  Mo- 
selle en  1810,  mourut  en  1827. 

ÉROSTRATB,  habitant  d'Éphèse,  qui,  pour 
hnmortaliser  son  nom,  mit  le  feu  au  temple 
de  Diane,  Tan  3;^^  av.  J.-C.,  la  nuit  même  de 
la  naissance  d'Alexandre  le  Grand.  La  défense 
qu'on  fit  de  prononcer  son  nom  ne  servit  qu'à 
en  garder  mieux  le  souvenir. 

BKPBNUJS  ou  d'Eape  {Thomas),  orienta- 
liste hollandais,  né  i  Gorcum,  en  l58i,  fut  pro- 
fesseur d'arabe  à  Leyde.  On  a  de  lui  une 
Grammaire  arabe.  Il  a  traduit  de  cette  langue 
en  lathi  VHistoire  des  Sarrasins,  de  Georges 
Ebnacin,  secrétaire  des  califes.  U  a  laissé 
d'autres  ouvrages  sur  diverses  langues  orien- 
tales. H  mourut  en  102X 

BR8GII  {Jean-Samuel^  savant  bibliographe 
et  littérateur,  né  à  Glogau  (Silésie),  en  176G, 
11  coopéra  à  la  GaietU  tUtéraire  d'Iéna  et  h 
la  Gazette  potitique  de  Bambourg,  Il  termina 
en  1800  dans  cette  dernière  vOle  ta  France 
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iiitérait'e,  ouvrage  immense,  mais  plein  d'in- 
exactitudes. Il  entreprit  une  Encyclopédie 
généi'alc,  qui,  &  cause  de  la  trop  grande  éten- 
due du  plan,  resta  suspendue,  aprvs  avoir 
ruiné  le  libraire,  mais  qui  s*est  continuée  de 
nos  Jours.  11  mourut  lui-m(inc  de  fatigue  et 
de  chagrin  en  1828. 

BRSKINB  trAomojloTd),  célèbre  Juriscon- 
sulte écossais  et  lord  chancelier  d'Angleterre, 
né  en  1750,  servit  d'abord  dans  ki  marine  et 
Tannée ,  et  se  fil  ensuite  une  brillante  répu- 
Ution  au  barreau.  Entré  à  la  chambre  des 
communes  en  1785,  0  y  défendit  la  presse  et 
le  Jury,  fut  nommé  lord  chancelier  en  1600, 
et  sortit  du  ministère  Tannée  suivante.  11 
mourut  en  1825. 

BRWni  ou  IlBAViN  DE  STSiifBACH,  archi- 
tecte allemand,  né  A  Sccinbach,  mort  en  1518. 
n  fut  chargé  de  l'achèvement  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg*  La  tour  de  cette  église  fut 
élevée  par  lui. 

É8A€,  personnage  biblique,  fils  d'isaac  et 
de  Rebecca,  vivait  au  XX*  siècle  av.  J.-C.  Il 
vendit  son  droit  d'aînesse  à  son  flrère  Jacob, 
qui  d'ailleurs  surprit  la  bénédiction  d'Isaac, 
leur  père.  Jacob  fut  obligé  de  fuir  en  Méso- 
potamie, pour  éviter  sa  colère.  Lorsqu'il  re- 
vint ,  U  fut  reçu  avec  générosité  par  Ésaû , 
qui  mourut  I  Séir. 

BSCHB!».%CH(iroi/himD*),  célèbre  mi- 
nesinger  du  XUI*  siècle ,  né  dans  le  haut  Pala* 
tinat,  vécut  à  la  cour  du  landgrave  Hermann 
de  Thuringe.  Ses  deux  principaux  poCmes 
sont  le  Titurel  et  le  Parcival,  histoire  mys- 
tique des  gardiens  du  Saint-Graal.  Ils  ont  été 
publiés  en  1855  par  Lachmann. 

BSCHKVB,  te  Socratique,  philosophe  et 
rhéteur  athénien  du  IV*  siècle  av.  J.-C  Dis- 
ciple de  Socrate,  U  lutta  longtemps  contre 
la  pauvreté,  quitta  Athènes  après  la  mort  de 
son  maître,  et  demeura  quelque  temps  à  la 
cour  de  Denys  le  Tyran.  11  revUit  ensuite 
dans  sa  patrie,  où  11  ouvrit  une  école  de  phi- 
losophie. Ses  (Ualogueê  étaient  tellement  dans 
le  goût  de  son  maître,  que  Ménédème  l'ac- 
cusa de  les  avoir  dérobés  à  celui-ci.  Il  ne 
nous  en  reste  qu'on  seul,  intitulé  Axtochuê, 
On  lui  en  attribue  deux  autres  i$ur  la  vertu, 
sur  la  richeête).  Ces  trois  dialogues  ont  été 
insérés  dans  les  dblogues  socratiques  pu- 
bliés par  Bockh,  Hddelberg,  1810.  L'époque 
précise  de  sa  mort  n'est  pas  connue. 

BSOmiB ,  orateur  athénien.  Il  naquit  à 
Cothoddes,  bom^p  de  l'Attique,  l'an  589  avant 
J.-C.  Comédien  d^Aord,  ensuite  soldat,  on 
connaît  mal  cette  première  époque  de  sa  vie. 
Deux  ans^avant  la  campagne  de  l'Eubée,  il 
monta  A  la  tribune  politique,  et  se  fit  remar- 
quer par  son  antipathie  pour  Philippe  de  Ma- 
cédoine ,  en  sorte  qu'il  tut  choisi  pour  faire 
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IMrtie  de  l'ambassade  envoyée  à  ce  prince. 
Mais  il  ne  sut  pas  l'ésister  A  son  influence  ou 
A  ses  présents,  et  dès  lors  il  fut  un  des  prin- 
cipaux orateurs  du  parti  macédonien.  Il  se 
trouva  ainsi  en  lutte  directe  avec  Démos- 
thène,  qui  dénonça  sa  conduite,  sans  pouvoir 
pourtant  le  faire  condamner  ni  l'empêcher 
d'appuyer  la  nomination  de  Philippe,  comme 
chef  des  forces  fédérales  dans  la  guerre  sacrée. 
Mais  plus  tard  Démosthène  prit  sa  revanche  : 
son  patriotisme,  enfin  reconnu,  lui  avait 
fait  décerner  une  couronne  d'or.  Eschine, 
pour  qui  cette  récompense  était  la  condamna- 
tion de  sa  vie  politique,  saisit  cette  occasion 
d'exercer  des  représailles  envers  lui,  et  A 
son  tour  l'ïittaqua.  Celui-ci  sortit  vainqueur 
de  cette  lutte,  qui  a  produit  les  deux  plus 
idéaux  discours  de  l'antiquité.  Eschinc,  cou- 
damné  A  mille  dradimes  d'amende'  comme 
calomniateur,  s'exila,  ne  pouvant  payer.  Il 
passa  plusieurs  années  dans  l'ionie  et  la  Ca- 
rie, enseignant  la  riiétorique,  puis  il  se  re- 
tira A  Rhodes,  où  il  ouvrit  une  école  d'élo- 
quence, devenue  célèbre  dans  l'antiquité.  Il 
mourut  A  Samos,  Agé  d'environ  soixainie^ 
quinze  ans.  11  ne  reste  de  Inique  trois  haran- 
gues. On  attribue  encore  AEschine  douze  let- 
tres, qui  sont  apocrjphes.  Ses  discours  ont  plu- 
sieurs fois  été  publiés  avec  ceux  de  son 
adversaire.  M.  Stiévenart  a  donné  une  traduc- 
tion des  Œuvres  complètes  de  Démosthène  et 
(VEsehine,  Paris,  1842,  in-S». 

ESCHYLB,  le  plus  ancien  des  trois  grands 
poètes  tragiques  de  la  Grèce,  naquit  au  bourg 
d'Eleusis,  en  525  av.  J.-C.  Il  était  fjnèrc  de  Cy- 
négire,  un  des  héros  de  Marathon,  assista 
lui-même  A  cette  bataille,  A  celle  de  Salamine, 
A  celle  de  Platée,  et  partout  se  montra  vail- 
lant soldat.  Sa  gloire  militaire  rehaussa  en- 
core sa  gloire  poétique  :  Les  Perses,  la  plus 
ancienne  des  sept  pièces  d'Eschyle  qui  nous 
sont  parvenues,  a  pour  sujet  la  victoire  des 
Grecs  A  Salamine.  Eschyle  composa,  selon  les 
uns,  70  pièces,  qui  lui  valurent  treize  fois  la 
victoire;  selon  les  autres,  90  pièces,  dont  28 
furent  couronnées.  Enfin  il  trouva  un  rival 
digne  de  lui  dans  le  Jeune  Sophocle,  dont  la 
première  pièce  remporta  le  prix  sur  une  des 
deniièresd'Eschyle.Gelui-ci,  dit-on,  ressentit 
une  telle  douleur  de  cette  défiiite,  qu'il  se 
retira  en  Sicile,  auprès  du  roi  Hiéron.  Selon 
d'autres,  il  ftit  exilé  pour  avoir  révélé  les 
mystères,  et  mourut  en  Sicile,  en  456  avant 
J.-G.  Son  épitaphe,  composée  par  lui-même, 
nous  a  été  conservée  par  Pausanlas  et  par 
Athénée.  En  voici  le  sens  :  «Ce  tombeau  ren- 
«  ferme  Eschyle,  Athénien,  fils  d'Euphorion, 
«  mort  dans  la  fertile  Gela.  Le  bois  de  Mara- 
«  thon  redira  sa  vaillance  ;  le  Mède  A  l'épaisse 
•  chevelure  l'a  éprouvée  »,  Les  sept  pièces 
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d*Eschylc  qui  nous  restent  sont  iutitulées  : 
Pi-ométhée  enetiaUtét  le$  Sept  chefs  devant 
Tlièbe$;  Us  Perses;  Agamemnon;  tes  CHoé- 
phores  lies  Euméitiaes;UsSuppUanies.ne^ 
impossible  de  constater  exactement  les  progrès 
quni  0t  faire  à  l'art  tragique,  par  l'ignorance 
où  nous  sommes  du  mérite  de  ses  de*  ancien, 
dont  11  ne  nous  reste  rien.  Cependant  U  est 
certain  quHI  adjoignit  un  second  personnage 
i  Tunique  acteur,  dont  les  monologues  alter- 
naient avec  les  cNeurs.  En  un  mot,  U  Joignit 
l'action  au  réclt,et  le  dialogue  au  chant  Ses 
plans  sont  d'une  extrême  simplidté  et  sa  poésie 
est  pleine  de  passion,  de  hardiesse  et  de  gran- 
deur: un  IjTismcsubHmes'y  Joint*  une  puis- 
santé  énergie.  L'effet  quH  trouve  le  plus  sûre- 
ment est  la  teiTCur  i  quand  on  représenta  les 
Eumènides,  des  femmes  avortèrent,  des  en- 
fanismoururentdepeur.SI  Eschyle  fut  vaincu 
i>ar  Sophocle,  c'est  que  son  rival  l'attira  sur 
un  autre  terrain,  et  lutta  contre  lui  avec 
d'autres  moyens.  Sophocle  perfectionna  la 
fbrmc  du  drame,  qui  était  trop  simple.  U  op. 
posa  à  l'énergie  d'Eschyle  la  souplesse,  la 
Srrecilon  et  l'harmonie,  rinlérét  au  lyrisme, 
le  pathétique  au  subltane.  Les  melUéures  édi- 
Uons  d'Eschyle  sont  celles  de  Stanley,  ^ 
dros,  16»,  de  Schûlti,  ISIïMMi,  de  Wel- 
laucr,  1822-1851,  d'Herman.  Parmi  les  traduc 
lions  ftmucaises  on  peut  cltw  cdjM  de  L^nc 
de  Poropignan,  1770;  de  U  Porto-DutheU, 
iTii  et  1794  ;  de  M.  Plerron,  IStil* 

BSGOIAR  (><nfof»u»),th6ologi«,J*iulte, 
né  à  ValladolW,  en  1580,  mort  en  1660.  On  lui 
reproche  de  s'être  montré  dans  ses  ouvrages 
prodigue  de  concessions  pour  les  faiblesses 
humaines  et  d'avoir  enseigné  l'art  de  résou- 
dre  selon  son  Intérêt  les  cas  de  conscience 
les  plus  subtils.  Pascal  l'a  attaqué  dans  ses 
ProiHneiales.  Bien  que  la  vie  d'Escobarfut 
simple  et  modeste,  son  nom  est  devenudans 
notre  langue  synonyme  d^drolt  hypocrite. 
Ses  ouvrages  forment  M  voL  ta-foUo. 

BSOOlOCIK  (don  Jwm)y  homme  d'Etot  (^ 
nacnol,  né  en  1762,  d'une  ancienne  famiUe  de 
la  Navarre,  dut  son  avancement  à  don  Manuel 
Godo!,  prince  de  la  Paix,  dont  ^J^^^^' 
suite  le  plus  redoutable  anugonlste.  U  fut  le 
vérltAle  auteur  de  l'émeute  d'Arai^uex,  qu 
en  1808  fit  passer  la  couronne  de  Charles  IV 
sur  la  tête  de  Ferdinwid  VU,  son  fils,  n  donna 
à  ce  dernier  le  fùcheux  coiiseU  de  se  rendre 
à  Bayonne  auprès  de  Napoléon.  Escolqulx  si- 
gna avec  Duroc  l'w^e  de  résignation,  et  sul- 
vit  les  princes  espagnols  dans  leur  exil  a 
Valencay.  Il  ne  rentra  qu'avec  eux  en  Espa- 
ene,  et  fit  partie  du  ministère.  Enfermé  en 
1818  dans  le  château  de  Murcie,  Il  repnt  en- 
suite son  portefeuille  ;  tomba  de  nouveau  en 
disgrâce,  et  mourut  i  Ronda,  en  1820. 


ÉSO 
ESGODSSB  {yietor)^  auteur  dramatique, 
ami  et  collaborateur  de  Lebras,  avec  lequd  U 
se  tua  après  l'Insuccès  de  Raifmond  (1852).  0 
avait  déjà  donné  au  théâtre  Famtek  le  Maure, 
U  était  né  en  1815. 

BSMUS,  fils  de  Soralas,  souverain  pontife 
des  Julfc,  rt  descendant  d'Aaron,  fut  envoyé 
en  capUvIté  i  Babyhwe  par  Mabuchodonosor  ; 
mais  Irtax^rxe  Longuemaln  le  renvoya  avec 
une  colonie  de  Julfi,  le  chargea  de  rebâtir 
le  temple,  et  lui  rendit  les  vases  et  les  orne- 
ments qui  avaient  été  enlevés.  A  son  arrivée 
à  Jérusalem,  W?  av.  J.-C,  U  forma  le  canon 
des  Écritures  saintes,  n  y  a  dans  U  Bible 
quatre  livres  sous  i<*  nom  d'Esdras;  mais 
l*figlise  cathoUque  ne  Reconnaît  comme  ca- 
noniques que  les  deux  premiers. 

BSMAS,  patriarche  d'Arménie,  mort  en 
650. 11  convoqua  le  concile  national  de  Karin, 
oii  l'Église  d'Arménie  fut  réunie  4  celle  des 
Grecs. 

BWMfelAl»  {Josepli^Atphonse),  poète  et 
littérateur,  né  &  PéUssane»  «n  Provence,  en 
1770,  it  deux  voyages  eu  Amérique,  puis  re- 
vint en  Provence,  et  se  livra  k  son  goût  pour 
les  lettres.  U  fut  envoyé  â  Paris  pour  la  fé- 
dération de  1700  t  proscrit  au  10  août,  U  se 
réfugia  en  Angleterre,  oU  U  composa  le  plus 
lmi)ortant  de  ses  ouvrages,  le  poème  de  ia 
Navtgaiiotu  Après  quelques  voyages,  revenu 
en  France  sous  Bonaparte  et  ayant  fak  par- 
tie de  l'expédition  de  Salni-Domingue,  il  fut 
élu  membre  de  llnstitm.  U  fit  avec  Jouy  Fer- 
mttd  Cortex,  opéra  dont  Spontini  écrivit  la 
musique.  Napoléoû,  en  l'honneur  de  qui  U 
avait  composé  son  opéra  de  Trajan,  l'exUa 
pour  une  satire  contre  la  Russie.  Esménard 
se  rendit  en  ItaUe  \  il  revenaU  de  Naplcs  en 
France,  Ionique,  sur  le  chemin  de  Fondi,  Il 
se  Jeta  hors  de  sa  voiture,  entraînée  par  les 
chevaux  dans  un  précipice,  et  se  brisa  la  tête 

ÉSOP&i  célèbre  moraliste  et  fabuUsie  grec, 
né  vers  620  av.  J.-a,  mort  vers  560.  On  ne 
sait  oh  11  est  né,  bien  qu'on  lui  donne  gêné- 
ralement  la  Phrygle  pour  patrie.  On  croit 
au'il  fut  esclave  du  philosophe  Xanthus,  et 
au'll  appartint  ensuite  i  ladmon,  qui  lui 
donna  laliberté.  SI  l'on  en  croit  Pluiarque, 
il  nassa  à  la  cour  de  Crôus,  qui  l'employa 
dans  différentes  occasiwis,  et  enfin  l'envoya 
à  Delphes  offrir  un  sacrifice  &  Apollon.  Qucl- 
queTdémélés  s'étwrt  élevé»  entre  les  prttres 
du  temple  et  Ésope,  qulprohahiement  dévoila 
leurs  impostures,  celul-d  renvoya  le  pr^t 
en  Lydie.  Dans  leur  fureur,  les  habitants  1  ac 
cusèrent  d'avoir  volé  un  vase  du  trahie,  et 
le  précipitèrent  du  haut  d'un  rocHer,  vers 
l'an  560  avant  notre  ère.  Uutpeate  survint. 
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et  PoraclG  4écl:ini  que  les  dieux  vengeaient  la 
mort  iTBsope.  Les  Delphiens,  en  expiation, 
lui  érigèrent  une  statue.  On  regarde  Ésope 
comme  Ilnvcnteur  de  rapologue.  Après  lui 
les  fables  de  divers  auteurs  lui  furent  rap- 
portées. A  en  Juger  par  quelques  expressions 
d'Aristophane  et  de  Platon,  de  leur  temps  un 
grand  nombre  de  fiibles  ésûpttfuea  se  trans- 
mettaient oralenicnt.  Plus  tai^  Oémétrius  de 
Phalèrc  en  fit  un  recueil;  d'autres,  parmi 
lesquels  Babrius,  mirent  les  fbblea  en  vers.  Le 
recueil  des  Fables  qœ  nous  possédons  a  été 
commencé  au  XIV*  siècle  par  Maxime  Pla- 
nude.  11  a  été  augmenté  de  toutes  celles 
qu*on  a  découvertes  depuis^  et  11  ae  compose 
de  17S  fiibles  dans  TédHion  de  Schneider  (1912)» 
qui  n*est  pas  complète.  M.  DObner  a  préparé 
une  collection  des  fibles  ésopiques  pour  In 
Bibliothèque  grecque  de  A.-F.  Didot. 

ÉSOPE  {Ctodùia),  fimicux  acteur,  qui  vivait 
dans  le  dernier  siècle  av.  J.-G.  Rosclus,  son 
rival,  et  lui,  étaient  contemporains  de  Océroii, 
à  qui  ils  donnèrent  des  leçons  de  déclama- 
lion,  fisope  fit  rappeler  d^exil  le  grand  ora« 
teur  romain,  en  remettant  à  la  scène  Tila- 
mon  l'exilé,  d'Accius.  L'époque  de  sa  mort 
est  incertaine. 

E8PAG1VAG  [Jeati-BaptUte  Davaxit  ds  Sa- 
noGUET,  baron  d*)  ,  vaillant  général  français, 
né  à  Brires-la-Gaillarde,  en  1713.  Il  servit  avec 
beaucoup  de  distinction  sous  le  maréchal  de 
Saxe,  et  ftit  gouverneur  de  Phôtel  des  Inva- 
lides, n  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  Part  militaire.  Mort  à  Paris,  en  178S. 

B8PAGN0LBT  (L*).  F.  Ribeira. 

BSPBBNON.  r.  Valette  (la). 

BSPINASSB  (M"*  de  L*).  F.  Lespinasse. 

B9SARS  (PIfrre  DES),  gentilhomme  fran- 
çais, qui  servit  dans  l'armée  du  roi  d'Ecosse 
contre  les  Anglais,  et  tut  Cuit  prisonnier  en 
1002.  A  son  retour  en  France,  on  lui  confia 
des  emplois  importants,  et  entre  autres  celui 
de  surintendant  des  finances  x  il  rendit  des 
services  au  duc  de  Bourgogne,  assura  les  ap- 
provisionnements de  la  capitale,  et  s'empara 
de  la  Bastille  au  nom  du  duc  de  Guyenne  :  il 
y  fut  assiégé  et  pri<  par  la  faction  des  bou- 
chers. Accusé  d'avoir  voulu  enlever  le  roi, 
il  fut  condamné  à  perdre  la  tétc,  et  exécuté 
aux  halles,  en  1M3. 

BSSABS  {Charlotte  des),  comtesse  de  Ro- 
morantin,  fille  de  François  des  Essars,  lieu- 
tenant général  en  Champagne,  fut  maîtresse 
de  Henri  IV,  dont  elle  eut  deux  enfants,  qui 
furent  légitimés  plus  tard.  Elle  épousa  le  mar- 
quis de  rHospital.  On  lui  reproche  beaucoup 
de  goût  pour  Pintrigue.  Morte  en  1651. 

BSSa.  F.-Drveiiecx. 

BSTAQ^.  F.  ACHILLE8  Statids. 

BSTAING  (te  comte  D*),  amiral  de  France, 
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né  k  Ruvel  (Auvergne),  en  1726.  Il  fut  fait 
prisonnier  dans  les  Indes  par  les  Anglais  (1759- 
1703)  ;  servit  comme  vice-amiral  dans  la  guerre 
d'Amérique,  prit  111e  de  Grenade  (1779)  et 
battit  complètement  le  oommodore  Byron.  Il 
fut  élu  en  1787  membre  de  l'Assemblée  des 
notables,  commandant  de  la  garde  nationale 
de  Versailles  en  1789,  et  mourut  sur  Técha- 
faud  en  i7M. 

BSTABIPES.  V.  Étampbs. 

B8TB,  nom  d'une  maison  illustre  d'Italie, 
dont  forigine  remonte  au  IX*  siècle,  hn  mai- 
son de  Brunswick,  qui  règne  en  Angleterre,  est 
une  de  ses  branches.  11  y  a  eu  aussi  de  la 
maison  d'Bsie  un  grand  nombre  de  princes  de 
Ferrare,  de  Modène,  etc.,  parmi  lesquels  on 
remarque  Alphonse  I«»,  époux  de  Lucrèce 
Borgia,  protecteur  de  l'Ariosie.  Il  régna  de 
1505  à  1534  ;  ALPHONSE  U  (né  en  1533,  mort  on 
1597).  Il  fit  enfermer  le  Tasse;  Heecule-Re- 
NAUD,  duc  de  Modène,  né  en  1727,  mort  en 
1803,  fut  en  1797  dépouillé  de  ses  États  nu 
profil  de  l'Autriche  par  le  traité  de  Campo- 
Formio. 

IBSTBRHAIY,  nom  d'une  famille  princlère 
de  Hongrie  qui  remonte  au  X*  siècle.  Elle  a 
produit  plusieurs  personnages  remarquables, 
attachés  &  la  maison  d'Autriche.  —  L'un  d'eux, 
Nicolas,  né  en  1765,  mort  en  1833,  fit  de 
nombreux  voyages  en  Europe  et  encounigea 
les  arts  et  les  sciences.  En  1809,  il  ref\isa  la 
couronne  de  Hongrie  que  lui  offrait  Na|M>léon. 

BSTHBB,  Jeune  Juive  de  la  tribu  de  Benja< 
min,  nièce  de  Mardochée.  Assuérus,  roi  de 
Perse,  l'épousa  après  avoir  répudié  Vasrlii. 
Aman,  favori  et  ministre  d'Assuéru8,'par  haine 
pour  Mardochée,  avait  (ait  décider  la  perte 
des  Juifs.  Esther  l'apnt  appris,  alla  trouver 
Assuérus ,  qui  révoqua  le  décret,  et  fit  pendre 
Aman  au  gibet  qu'il  avait  préparé  pour  Mar- 
dochée. Cest  en  mémoire  de  cette  délivrance 
que  les  Juifs  célèbrent  aimuellement  une 
léte.  Les  historiens  ne  s'accordent  point  au 
sujet  de  cet  Assuérus.  11  est  probable  que  c'est 
Darius,  fils  d'Hystaspe. 

ESTIB1VNB  (ffciirf),  imprimeur,  né  à  Pa- 
ris, vers  1460,  père  de  cette  famille  de  célèbres 
typographes  qui  ont  été  si  utiles  à  la  littéra- 
ture par  les  excellentes  éditions  qui  sont  sor- 
ties de  leurs  presses.  Henri  est  connu  par  un 
Psautier  I  cinq  colonnes,  oh  pour  la  itremièrc 
fois  on  voit  les  versets  de  l'écriture  distingués 
par  des  chiffres.  Le  premier,  il  ajouta  un  er- 
rata aux  livres  sortis  de  ses  presses.  11, mourut 
à  Paris,  en  1520,  et  laissa  trois  fils,  qui  por- 
tèrent l'art  de  l'Imprimerie  à  sa  perfection. 

BSTIBNmS  {François),  l'alné  des  fils  de 
Henri.  Le  Vinetum,  imprimé  en  1537,  est  le 
premier  auquel  on  trouve  son  nom.  VAndria 
de  Tércnce  (1547)  f^t  son  dernier  onvmgc. 
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E8TIENNB  {Robert),  né  à  Paris,  en  1505, 
second  fils  de  Henri.  JI  fut  nommé  en  1539 
imprimeur  du  roi  pour  le  Ittin  et  lliélMreu. 
On  fondit  pour  lui  de  nouveaux  cancières, 
on  fit  recbcrclier  des  manuscriu,  et  tes  en- 
treprises obtinrent  une  protection  particu- 
lière. Il  publU  sa  grande  ^^in-fii»L  en  15S3. 
Les  notes  en  avalent  été  altérées  par  Calvin. 
L*exanien  de  cette  Bilile  fut  fait  par  des  doc- 
teurs de  SoriMHinc  ;  ils  furent  d'avis  qu^le 
devait  être  supprimée.  Les  liaisons  de  Robert 
avec  Calvin  et  Bèae  n'étant  plus  un  mystère,  il 
se  retira  ft  Genève,  où  11  mourut,  en  1S50,  lais- 
sant tous  ses  biens  à  celui  de  ses  enfants  qui 
viendrait  habiter  cette  ville.  Il  avait  emporté 
uakk:  lui  les  matrices  des  caractères  grecs  fon- 
dus par  ordre  de  François  1*^  ;  et  Ton  ne  put 
les  recouvrer  que  sous  Louis  XllI.  On  a  de  lui 
le  THeêauruê  Nnguœ  laiinœ,  ebcf-dVeuvre  en 
ce  genre  ;  un  Nouvean-Teêtament  grec  (1556)  ; 
uu  Dictionnaire  tatiit-françaiê ,  le  premier 
qui  ait  été  composé;  une  Apologie  en  ré- 
ponse aux  docteura  de  Parte,  ob  ni  eux  ni  la 
religion  catholique  ne  sont  ménagés.  —  Il 
eut  une  fille,  qui  savait  parfaitement  le  latin, 
et  trois  fils,  Henri,  Bobert  et  François.  — 
Chartes,  son  frère  puîné,  fut  aussi  imprimeur 
du  roi,  et  composa  en  outre  des  ouvrages  es- 
timés, et  entre  autres  une  Maison  rustique 
souvent  réimprimée,  et  un  Dictionnaire  his- 
torique, géographique  et  poétique.  Il  avait 
exercé  la  profession  de  médecin.  Il  mourut 
I  Puris,  on  1564. 

ESTIBNNB  {Henri  II),  fils  de  Robert,  hel- 
léniste, littérateur,  né  à  Paris,  en  1528,  fut 
élevé  sous  les  yeux  de  son  père,  et  devint  le 
plus  savant  de  toute  la  famille.  Dès  l'ige  de  dix- 
neuf  ans  il  voyagea  en  Italie,  pour  y  collation- 
ner  des  manuscrits  :  11  en  rapporta  une  bonne 
copie  d'Anacréon.  On  ne  sait  si!  accompagna 
son  père  à  Genève  ;  mais  s*il  y  alla,  il  revint 
i  Paris  iN!U  de  temps  après.  Il  y  établit  une 
imprimerie,  de  laquelle  sortirent  d'excel- 
lentes éditions  des  meilleurs  autcura  grecs. 
Henri  III  honorait  Eslienne  de  son  amitié  et 
lui  faisait  un  pension.  11  renvoya  en  Suisse 
chercher  des  manuscrits  ;  mais  les  troubles  qui 
eurent  lieu  en  France,  et  peut-être  aussi  des 
embarras  d'afftilres  résultant  de  immensité  de 
ses  entreprises,  déterminèrent  Henri  Estlenne 
&  se  retirer  à  Genève.  Il  mena  quelque  temps 
une  vie  errante,  et  mourut  I  ThÂpital  de  Lyon, 
en  1598.  On  a  de  lui  le  Thésaurus  linguœ  grœ- 
cœ,  ouvrage  prodigieux  par  l'érudition  et  l'im- 
mensité du  travail.  On  en  a  fait  à  I<ondrcs,  en 
1825,  une  édition  augmentée  ;  mais  celle  qui 
a  été  publiée  diez  MM.  Firmin  Didot,  et  que 
l'on  doit  aux  soins  de  MM.  Dindorf;  Hase, 
DQluicr,  Boissonade,  etc.,  l'emporte  encore 
de  beaucoup  sur  la  précédente.  Parmi  les  ou- 
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vrages  de  Henri  Estlenne.  on  remarque  en- 
core son  Apologie  pour  Uirodate,  son  Traité 
ëe  ta  conformité  du  tangage  pranfolê  avec 
le  grec,  et  son  Dialogve  sur  le  français  iM- 

BSTimNE  (PoMCi,  fils  du  précédent,  né  en 
1560.  Quoiqu*U  ait  été  inféffeor  i  soa  pore, 
il  éuit  très-versé  dans  le  grec  et  dans  le  latin. 
U  mourut  à  Geaève ,  en  1627,  laissant  un  fils 
nommé  Antoine,  qui  fut  le  dernier  imprimeur 
de  cette  ftunille,  et  qui  mourut  à  PhOtel-INeu 
de  Paris,  en  167ft,  âgé  de  quatrc-vliigt-deuiK  ans. 

BSTOILB  {Pierre  de  V).  V.  l'Estoile. 

BSTOOTBVILLB  {GuUlmime  d'),  arche- 
vêque de  Rouen  et  cardinal.  Char^  VII  et 
Louis  XI  remployèrent  dans  phisleun  négo- 
ciations. H  réforma  l*univcnité  de  Paris,  et 
fUc  le  prolecteur  des  gens  de  lettres.  H  mou- 
rut à  Rome,  en  148S,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

BSTBADBS  {GodefToi,  comte  O'),  maréchal 
de  France  et  diplomate ,  né  à  Agen,  en  16t7. 
11  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y  négocier 
le  rachat  de  Dunkerque.  Il  maintint  avec 
fermeté  dans  cette  cour  la  préséance  de  la 
France  sur  Pambassadeur  d'Espagne.  H  con- 
clut le  traité  de  Bréda  (1067),  et  assista  au 
congrès  de  Nimègue  pour  la  paix  générale 
(1078).  Ses  négociations  ont  été  imprimées  à 
La  Haye,  on  1741,  9  vol.  in-12.  Mort  en  1066. 

BSTRÉBS  {GabriUle  D*),  duchesse  de  Beau- 
fort  et  d'Êtampcs,  née  en  1571,  sœur  du  duc 
d'Estrées  et  maîtresse  de  Henri  IV.  Il  eut 
d'elle  :  César,  duc  de  Vendôme.  Alexandre, 
grand-prieur  de  France,  et  Catherine-Hen- 
riette, qui  épousa  Ch.  de  Lorraine.  Henri  IV 
songeait  à  blre  deGabrielle  sa  femme,quand 
elle  mourut,  en  1599.  On  soupçonna  qu'elle 
avait  été  empoisonnée. 

BSTRÉBS  {César t>*),  cirdinal  et  abbé  de 
Saint-Germain-des-Prés,  membre  de  PAcadémle 
française,  né  en  1028,  fut  nommé  à  Pévêohé 
de  l^on,  en  1055.  Louis  XIV  le  chargea  de  dif- 
férentes négociations,  particulièrement  à 
I\ome.  Il  mourut  en  1714. 

BSTRÉBS  (  Victor-Marie,  duc  n*) ,  fils  du 
vice-amiral  Jean  d'Estrées,  né  en  1000,  mare- 
cluilde  France,  grand  d'Espagne.  11  eut  après 
la  mort  de  son  père  un  commandement 
dans  l'armée  navale  de  Tounille ,  et  contribua 
en  1097  à  la  capitulation  de  Barcelone ,  qui 
amena  la  paix  de  Ryswick.  Il  commanda  en- 
suite pour  Philippe  V  les  forces  navales  d'Es- 
IMgne,  cultiva  les  lettres,  et  fut  membre  de 
l'Académie  française.  H  mourut  en  17S7. 

BSTRÉBS  (Louis-César  Le  Teixier,  duc 
D'),  petit-fils  de  Louvois,  maréchal  de  France 
et  minUtre  d'État,  né  en  1097,  se  distingua 
dans  les  guerres  de  Flandre  soui  le  maréchal 
de  Saxe,  et  fut  nommé  en  1757  pour  comman- 
der l'armée  en  Allemagne.  H  défit  le  duc  do 
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Guinl>erlaiid  à  Haitenibeck.  11  mourat  en  1771. 

ÉTAMPBS  {Aime  de  Pusbleu,  duchesse 
D*),  ■MltresMdeFraiiçoit  I«%  néeen  1508  ;  eUe 
éuU  connue  d'abord  sous  le  nom  de  M"*  d'Heil- 
ly  s  le  roi  la  maria  à  Jean  de  Brosse ,  qu'il 
fit  due  d'fitampet.  Elle  entretenait  une  cor- 
respondance arec  l'empereur  Charles-Quint, 
dans  laquelle  elle  lui  lifrait  les  secreu  de 
rtut,  et  détermina  le  roi  I  signer  le  bon- 
leux  traité  de  Grespf .  Elle  mourut  dans 
robscnrilé,  en  15W. 

ÉTHUiBBBT ,  roi  de  Kent  en  50ê,  avait 
épousé  Bertbe,  fille  de  Garibert,  roi  de  Paris. 
U  se  convertit  à  la  religion  chrétienne ,  et 
mourut  en  ftlft,  Igé  de  cinquante-deux  ans. 

ÉnBLKKT,  quatrième  roi  d'Angleterre, 
de  la  dynastie  aasumne,  deuxième  fils  d'Éthel- 
woir,  succéda  à  son  frère  Éthelbald  en  860.  Ce 
prince  vertueux  était  chéri  de  ses  sii^ets.  H  re- 
poussa plusieurs  fois  les  Danois,  et  mourut  en 
866. 

ÉTHBLUiD  I*',  roi  d'Angleterre,  succéda  à 
son  frère  Ethelbert  en  866,  et  mourut  en  8ll, 
des  blessures  qu'y  avait  reçues  en  combat- 
tant les  Danois.  Il  eut  pour  successeur  son 
frère  Alfhid  U  Grand, 

ÉniBLftB»!!,  roi  d'Anjleterre,  fils  d'Ed- 
gard,  succéda  &  son  frère  Edouard  le  Martyr 
en  979,  fut  tributaire  des  Danois,  et  les  fit 
ensuite  massacrer  (1002).  Sùénon,  roi  de  Da- 
nemark, entra  dans  ses  États,  et  le  força  de 
fuir  en  Normandie.  Le  prince  danois  étant 
mort  quelque  temps  api^  Éthelrcd  retint 
en  Angleterre,  n  mourut  en  1016. 

ÉTHBLWOLF,  roi  d'Angleterre,  de  la  dy- 
nastie saxonne,  parvint  à  la  couronne  en  837. 
Il  envoya  &  Rome  son  plus  Jeune  fils  Alfred, 
et  fit  Ininnéme,  deux  ans  après,  ce  voyage. 
Il  accorda  au  pape  le  denier  de  saint  Pierre, 
payé  par  les  Anglais  Jusqu'à  Henri  VUI.  H 
mourut  en  858,  et  fUt  enterré  à  Winchester. 
Quatre  de  ses  fils  régnèrent  successivement 
après  hii  :  Ethelbald ,  Ethelbert,  Ethelred  1*^ 
et  Alfred  leGrand. 

ÉTIBNIVB.  V.  ESTlEHiCE. 

ÉTIKimiB  (saint) ,  premier  martyr  du  chris- 
tianisme, et  l'un  des  sept  diacres,  fut  lapidé,  par 
les  Juifs  l'an  SS,  neuf  mois  après  la  mort  de 
J.-C  Le  discours  qu'il  fit  au  peuple  |>our  se 
défendre  de  l'accusation  de  blasphème  portée 
contre  lui  a  été  conservé  dans  les  Actes  de» 
Apôtres. 

ÉTIBNNB  DE  Bysarge  {^tephanus-Byzan- 
tlHUs),  géographe  grec  du  VI*  siècle  de  notre 
ère.  U  avait  composé  un  Dictionnaire  géoçra- 
pMqite,  dout  U  ne  nous  reste  qu'un  Abrégé^  fiiit 
parle  grammairien  HermolâQs  et  dédié  à  l'em- 
i>ereur  Justhilen ,  dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  A.  Ileineke,  Berlin,  1849,  in-S". 

ÉTDBNNB  l**,  pape,  monta  sur  le  trOne  pon- 
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tifical  après  IjUcIus  ,  en  255.  Il  fut  martyrisé 
dans  la  persécution  de  Valéricn,  en  257.  Saint 
Sixte  II  lui  succéda. 

kruÈtHŒ  n,  pape,  Romahi  de  naissance , 
éhi  en  752.  Astolphie,  roi  des  Lombards,  ayant 
menacé  Rome,  ttienne  vint  en  France  de- 
mander du  secours  au  roi  Pepbi.  Celui-ci 
se  porta  en  Italie,  et  força  Astojphe  de  re- 
noncer à  son  dessein.  Mais  à  peine  fUt-ll  parti, 
qu'Astolphe  se  présenta  devant  Rome.  Pépin 
revint ,  prit  plusieurs  villes  au  roi  des  Lom- 
bards, et  en  les  donnant  au  pape  il  posa  les 
premiers  fondements  du  pouvoir  temporel  de 
l'Église.  Etienne  II  mourut  en  757.  Il  eut  pour 
successeur  Paul  I•^ 

ETIENNE  IH,  pape,  né  en  Sicile,  fût  élu 
en  768.  Il  eut  pour  compétiteur  un  nommé 
Constantin,  qui  fut  condamné  dans  un  con- 
cile tenu  l'année  suivante.  Etienne  mourut  en 
772.  Adrien  l**"  fut  pape  après  lui. 

ETIENNE  nr,  pape,  Romain,  élu  en  816,  et 
mort  l'année  suivante ,  sacra  une  seconde  fois 
Louis  le  Débonnaire ,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  France.  Pascal  I***  lui  succéda. 

^TIENNE  V,  pape,  élu  après  la  mort  d'A- 
drien 111,  en  885,  mort  en  891.  Ce  fut  un  pon- 
tife vertueux  et  savant.  Formose  le  rem- 
plaça. 

ETIENNE  H,  pape,  placé  sur  le  trône  pon- 
tifical en  896 ,  après  l'anti-pape  Bonifoce  VI. 
Ayant  permis  que  le  corps  de  son  prédéces- 
seur Formose  fût  exhumé,  mutilé,  et  Jeté 
dans  le  Tibre,  il  se  rendit  si  odieux  par  cet 
acte  de  vengeance,  que  les  amis  de  Formose 
soulevèrent  le  peuple.  Etienne  fut  mis  en 
prison,  et  étranglé  peu  de  mois  après  (897). 
Romain  fut  son  successeur. 

ETIENNE  Vn,  pape,  successeur  de  Léon  VI, 
en  929,  n'occupa  le  siège  pontifical  que  pen- 
dant deux  ans.  11  mourut  en  9S1.  Jean  XI  fut 
élu  après  IuL 

ETIENNE  Vm,  pape.  Allemand,  parent  de 
l'empereur  Othon,  succéda  à  Léon  VII,  en  939. 
Les  Romains,  k  qui  il  déplaisait,  le  traitèrent 
avec  cruauté.  On  dit  qu'ils  le  défigurèrent 
tellement,  qu'il  n'osait  plus  se  montrer  pu- 
bliquement. Mais  ce  fiiit  a  été  révoqué  en 
doute.  Mort  en  942.  U  eut  pour  successeur 
Martin  11  (  nommé  aussi  Martin  III  ). 

ETIENNE  IX,  pape,  frère  deGodefroi,  duc 
de  la  basse  Lorraine,  élu  en  1057.  U  assembla 
un  concile  pour  réformer  les  mceurs  du 
clergé.  Il  mourut  en  1058,  en  odeur  de 
sainteté.  Nicolas  II  lui  succéda. 

ETIENNE  (  saint  ),  roi  de  Hongrie,  né  en 
979,  succéda  &  son  père,  Geisa,  en  997,  et  mou- 
rut à  Bude,  en  1058,  âgé  de  soixante  ans.  Il  fut 
l'apôtre  de  son  pays,  y  propagea  le  christia- 
nisme, et  donna  de  sages  lois  &  ses  sujets. 
Benoit IX  l'a  canonisé.  —  La  Hongrie  compte 
15. 
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encore  trois  autres  sonverains  4u  même  nom, 
morts  en  1191, 117S  et  1272. 

ÉTIBNIVB  DB  Blois,  roi  d'Angleterre,  petit- 
fils  par  sa  mère  de  GuUlaame  le  Conquérant, 
naquit  en  1106,  et  se  fit  couronner  en  1195, 
au  préludkse  de  Blathilde,  fille  de  Henri  I". 
Dans  une  guerre  qui  eut  Heu  k  cette  ooea- 
sion,  Etienne  fut  ftJt  prisonnier  par  le  doe  de 
Gloccster,  'frère  de  MatUlde,  et  ensuite 
échangé  contre  ce  dnc,  fidt  H  son  tour  prison- 
nier &  Wtacbester.  Pour  mettre  fin  à  la  guerre 
civile ,  Etienne  adopu  et  reconnut  pour  son 
suoeesseur  Henri,  fils  de  Mathllde  (1154),  et 
mourut  l'année  sulTante. 

6TIBIVIIE  iCk^-Guiliaufite),  poète  comL 
que  et  pubHciste,  né  à  Ghamonllley  (  Haute- 
Marne},  en  1777.  Il  fut  secrétaire  particulier 
de  Maret,  à  qui  le  premier  consul  l'avait  re- 
.  commandé,  et  devint  censeur  du  Journal  de 
Vempire,  puis  clief*de  la  division  littéraire 
au  ministère  de  la  police.  Il  a  donné  de  nom- 
breux ouvrages  au  tbéitre,  tes  deux  Gen" 
rfrM,  le  Pacha  de  Sureêtte,  le»  Mari»  en 
bonne  fortune,  etc.,  comédies;  CendrlHon^ 
Jeannot  et  Colin,  Joconde,  opéras-comi- 
ques, etc.  Etienne  entra  à  l'Académie  en  1811. 
La  seconde  restauration  Ven  expulsa  et  le 
priva  de  ses  emplois.  H  se  Jeta  alors  dans 
Poppositlon  libérale  et  fut  un  des  rédacteurs 
les  plus  ardents  du  Constitutionnel  et  de  la 
Minerve.  Il  est  mort  en  1845. 

BDBIJLIMS,  philosophe  de  la  secte  méga- 
rique  et  po€te  dramatique,  de  IfUet,  fût  dis- 
ciple d'EucHde,  et  maître  de  Démosthènc  et 
d'Alexandre.  Il  est  l'inventeur  de  dilléreiiu 
sopUsmes ,  subtilitét  captieuses ,  qui  sont  les 
abus  de  la  logique,  n  vivait  vers  9Sê  av.  J.-G. 

BVBIILIIS ,  poète  comique  athénien  du  IV« 
siècle  at.  J.-C.  n  a  écrit  une  centahie  de  co- 
médies, dont  il  reste  quelques  firagments,  re- 
cueillis par  Meineke,  et  que  l'on  trouve  aussi 
dans  b  BibUothèqne  grecque  de  A.-F.  Didot. 

BOCLIM  DE  MÉQARE,  philosophe  grec ,  né 
vers  l'an  450  av.  notre  ère.  Il  était  disciple 
de  Socrate.  Comme  il  était  défendu,  sous 
peine  de  mort,  I  ceux  de  Mégare  de  venir  à 
Athènes ,  Il  se  déguisait  en  femme  pour  as- 
sister aux  leçons  de  ce  dernier.  H  s'écaru  ce- 
pendant de  la  doctrine  de  son  maître,  qui  se 
bornait  à  la  morale.  Il  tourna  Pattention  de 
ses  élèves  vers  les  subtilités  de  la  logique , 
d'oh  son  école  fut  appelée  iriêtique. 

BUGUDB,  d'Alexandrie,  un  des  plus  célè- 
bres géomètres  de  l'antiquité,  vivait  vers  906 
av.  J.-C.  n  s'est  immortalisé  par  ee»  Élé- 
ment» ,  oh  il  a  rassemblé  les  découvertes  de 
tous  les  habiles  géomètres  qui  ravalent  pré- 
cédé, tels  que  Thaïes,  Pythagore ,  etc.  U  eut 
au  nombre  de  ses  disciples  le  roi  Ptolémée. 
n  établit  i  Alexandrie  une  école  devniue  si 
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Cinieuse ,  que  pendant  plusieurs  rièelef  on 
s'y  rendait  de  tontes  les  parties  éa  UKmde 
civilisé,  pour  y  étudier  les  mathématiques. 
Outre  les  XIH  livf«  des  BUmemU  (  auxquels 
Hypridèa  a  ^ontédeux  livret)  «t  les  Damnée» 
d'EucUde,  on  indique  de  lui  beaucoup  d^u- 
tres  ouvrages.  Ses  OBmvtm  prindpalet  ont 
été  éditées  par  P.  Peyrard,  Paria,  1814-1818, 
9  voLin-4*. 

BIIBBS,  duo  d'Aquitaine,  succéda  en  008  à 
son  père,  Boggison,  et  fut  reconnu  en  717  par 
Chi|>eric  H,  alora  poursuiri  par  Charles  Blar- 
tel  X  il  f ut  ensuite  reconnu  aonverain  d'Aqui- 
taine par  Charles  Martel,  à  qai  H  ttvraChilpério 
et  qull  aida  à  vafaicre  les  Sarrasins.  Eudes 
vécut  en  paix  Jusqu'à  sa  mort,  mfféeeu  79S. 

BOMS,  comte  de  Paris,  due  de  France  et 
fils  aîné  de  Roheri  le  Fort,  défendit  Paris  cen- 
tre les  Normands.  En  888  U  fût  prodané  roi 
de  Nenstrie,  obligea  Chartes  le  Shnpie  à  ae 
retirer  en  Bourgogne,  et  prépara  l'avénemcnt 
de  la  troisième  raceOI  monral  à  la  Fè^^  en886. 
Après  sa  mort  son  frère  Robert,  fut  élu  rai. 
—  Eddbo  est  aussi  le  nom  de  quatre  duoa  de 
Bourgogne,  morU  en  1109, 1102, 1218,  et  1950. 

BVDOU,  de  Cnide,  astronome  grec,  vivait 
dans  le  IV*  siècle  av.  J-C.  Cieéron  en  parle 
comme  d'un  savant  astronome.  Il  avait  étudié 
avec  Platon  treise  ans  en  Egypte,  après  quoi  II 
ouvrit  une  école  de  mathématiques  i  Athènea. 
On  dit  qu'il  passait  la  plus  grande  partie  de 
son  temps  sur  vne  montagne,  d'où  il  obscr» 
vait  les  astres  comme  d'un  observatirire.  U 
donna  à  l'année  805  Jours  et  un  quart.  Son 
traité  des  Phénomène»  se  retrouve  presque 
tout  entier  dans  Aratus.  U  mourut  850  ans 
av.  J.-C 

BDM>]Œ,  de  Cysique ,  navigateur  grec  du 
n<  siècle  av.  J.-C  Selon  Cornélius  Nepos  et 
Posidonius,  fl  fit  le  toor  de  PAlHque.  Mais 
ce  récit,  d'abord  contesté,  puis  regardé  eonune 
véridique,  est  de  nouveau  r«jetè  au  rang  des 
fables. 

BDDOXB,  patriarche  de  Constantlnople, 
élevé  sur  ce  siège  par  Constance.  Après  avoir 
été  déposé  de  IMvOché  d'AnUoche  pour  avoir 
défendu  l'arlanisme,  il  mourut  en  970. 

EVDOUB  AuousTA,  femme  de  remperenr 
Théodose  U,  née  à  Athènes,  en  994,  était  fiUe 
du  rhéteur  Léontius,  et  s'appela  d'abord  Alié- 
nais. Deshéritée  par  son  pèro,  qui  pensait 
l'avoir  suffisamment  pourvue  en  lui  -don- 
nant une  belle  éducation ,  elle  vhit  i  Cons- 
tantlnople pour  demander  Justice  à  Théo- 
dose  le  Jeune,  et  devhit  favorite  de  Pulché- 
rie,  sa  S0ur.  L'année  suivante,  I^empereur 
l'épousa.  Dans  la  suite,  ilJa  répndia  parja* 
kmsie.  Elle  se  relira  ft  Jérusalem,  où  elle  se 
livra  i  la  dévotion  et  bitHdeaéglisea^  On  lui 
attribue  quelques  écriu  (entre  autres  éi*  Pa- 
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raphrateê  MUquestn  vers  hexamètres),  qui 
ne  sont  pas  parvenus  Jusqu'à  nous.  Elle  mou- 
rut vers  fan  400. 

11  y  a  eu  encore  deux  autres  impératrices 
du  nom  d'Eudoxie.  L*une  était  femme  d*Ar* 
cadios;  Tautre,  Mie  d'Atbénab-Eudoxie  et 
femme  de  Valentinien  Ui.  Après  la  mort  de 
son  époux,  elle  accepu  la  main  de  Maxime  , 
^  ignorant  la  part  que  celui-ci  avait  prise  au 
meurtre  de  Valentinien.  L'ayant  appris,  elle 
appela  Genserieen  Italie.  Maxime  fut  massa- 
cré, et  Home  livrée  au  pillage. 

BIJBOUB  BiACBEMBOUTSA,  femme  de 
Constantin  Ducas,  empereur  dXMent,  eu 
1169.  A  la  mort  de  ce  dernier,  en  1067,  elle 
prit  les  rfines  du  gouvernement.  Romain 
Diogène,  qui  avait  le  commandement  des 
troupes  de  l'empire,  conspira  contre  elle. 
Budoxie  le  fit  condamner  à  mort.  Mais  lors* 
qu'dle  Teut  vu,  sa  haine  se  changea  en 
amoar  t  non-seulement  elle  lui  pardonna , 
mais  elle  féponsa.  Trois  ans  après ,  son  fils 
Michel  étant  monté  sur  le  trône ,  la  rélégua 
dans  un  cottirent  (1071).  Elle  s'y  occupe  à 
éaite  un  ouvrage  historique  et  hlograpliique, 
intitulé  lomku  11  a  été  publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  ViBoison  dens  ses  Aneedota 
frtBea,  Venise,  1781. 

BDWIIIB  FcEDEROWiiA,  première  femme 
de  Pierre  le  Grand,  empereur  de  Russie, et 
fille  du  hoyard  Fodor-Lapouskin.  Pierre  l'é- 
pousa en  1089.  Quelques  années  après,  il  la 
relégua  dans  un  monastère.  Après  qu'on  lui 
eut  ôté  la  liherté ,  on  attaqua  son  honneur. 
On  l'accusa  d*nn  commerce  criminel  avec  le 
général  Glebof,  qui  périt  dans  les  tourments, 
en  soutenant  l'innocence  de  l'Impératrice.  A 
ravénement  de  Pierre  II,  son  petit-fils,  au 
trône,  la  prison  d'Eudoxie  s'ouvrit.  Elle  as- 
sista à  son  couronnement,  et  rentra  dans  son 
monastère,  oh  elle  finit  ses  Jours,  en  17S1 

BOGÊNB I*'  (saint),  pape.  Il  succéda  i  Mar- 
tin n  dans  la  chaire  pontificale  du  vivant  de 
ce  dernier,  déposé  par  Constant  11,  en  055,  et 
mourut  en  058.  Vitallenfut  élu  après  lui. 

BDGÈNB  n,  pape ,  succéda  I  Pascal  l*',  en 
82i^ ,  et  mourut  en  827.  On  prétend  que  ce 
ftit  lui  qui  établit  l'épreurc  de  l'eau  froide. 

ED6ÈNB  IH,  pape,  monu  sur  le  trône 
pontifical  en  1145.  Rome  éuit  alors  dans  l'a- 
narchie. Eugène,  voyant  qu'il  était  impossible 
d»y  ramener  l'ordre,  se  retira  d'abord  à  PIse, 
ensuite  à  Paris.  Il  convoqua  un  concile  à 
Reims,  et  bioitôt  après  un  autre  à  Trêves.  Il 
retourna  en  Italie ,  et  mourut  à  Tivoli,  en 
1158.  On  lui  attribue  des  miracles.  U  eut 
pour  snccesseur  Anastase  lY. 

BOGÊNB  ÏÏV  (GaàrklComOLMRM),  pape, 
Vénitien  de  naissance,  avait  passé  par  tous 
les  degrés  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  avant 
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que  Grégoire XII,  son  onde,  relevât  au  car- 
dinalat. Il  succéda  &  Martin  V,  en  lOM,  l'an- 
née même  de  Pompertore  du  oondle  de  BAle. 
îj^  pères  de  l'assembléeet  lui  ne  furent  pas 
d'accord.  Illança  une  bulle  contre  eux;  mais 
ils  n'y  eurent  aucun  égard.  U  assembla  un 
autre  concile  à  Ferrare,  pour  réunir  les  £gU- 
ses  grecque  et  latine.  Jean  Paléologue,  empe- 
reur dK)rient,  et  Joseph,  patriarche  de  Cons- 
lantinople,  y  assistèrent  avec  vingt  et  un  évo- 
ques. La  peste  étant  survenue,  l'assemblée  fut 
transférée  ft  Florence  ;  on  se  sépara  sans  «voir 
rien  conclu  de  duraUe.  Un  autre  concile  de 
BAle  déposa  Eugène,  et  élut  Amédée  VUI,  (lue 
de  Savoie.  Cependant  Eugène  Pemparta  sur  son 
compétiteur.  U  movrat  à  Rome,  en  1M7,  igé 
de  soixante-quatre  ans,  etregrétunt  d'avoir 
quitté  l'ombre  du  cloître.  Nicolas  V  lui  succéda. 

BIJGÈBiB  {François,  prince),  de  la  maison 
de  Savoie,  génértiisshncdes  armées  impéria- 
les, néen  1005,  était  fils  d'Eugéne-Maurice,  gé- 
néral des  Suisses  et  Grisons,  gouverneur 
de  Champagne,  et  comte  de  Soissons.  Sa 
mère  était  Olimpe  Mandni,  nlèoe  du  cardinal 
Mazarin.  Louis  XIV  lui  ayant  refusé  un  ré- 
giment. Il  se  mit  au  'service  do  Pempercur 
d'Autriche,  et  se  distingua  au  siège  de  Bude. 
Bientôt  sa  valeur  lui  fit  obtenir  le  comman- 
dement de  l'armée  en  Italie.  Il  bloqua  Man- 
toue,  et  empêcha  les  Français  d'agir  offensi- 
vement.  La  France  et  la  Savoie  oonclursnt  la 
paix,  et  le  ministère  français  fit  des  offres  bril- 
lantes au  prince  Eugène  pour  l'engager  à  qni^ 
ter  le  service  de  l'empereur  (  il  les  refrisa.  Lors 
delà  giierre  de  la  succession  d'Espagne,  il  battit 
Villeroi  àChiari  (1701),  et  Villarsà  Malplaquet 
(1709).  En  1712  il  passa  en  Angleterre,  et  reçut 
de  la  reine  une  épéa  d*un  grand  prix.  Quoique 
Marlborough,  son  aoicien  ami,  fût  alors  dans 
la  disgrâce,  il  ne  voulut  prendre  de  logement 
que  chex  lui.  Peu  après  il  fut  défait  à  Denain. 
En  1710 ,  il  remporu  une  nouvelle  victoire 
sur  les  Turcs  à  Peterwaradin,  pritTemesvrar 
et  la  ville  de  Belgrade.  Cet  illustre  capitaine 
mourut  en  1780,  âgé  de  soixante-treize  ans. 

BiniBE  {,Léonard)y  grand  mathématicien, 
né  à  Bâle,  en  1707.  Son  père,  ministre  protes- 
tant, le  destinait  au  ministère  évangélique  ; 
mais  un  penchant  irrésistible  portait  le  Jeune 
Euler  vers  les  mathématiques,  dont  son  père 
lui  avait  de  bonne  heure  enseigné  les  élé- 
ments. Il  reçut  ensuite  des  leçons  des  Ber- 
noulli;  et  c'est  par  eux  qu'il  fut  appelé  en 
1727  à  Pétcrsbourg,  oh  il  obtint  une  place  A 
l'Académie.  Quelques  années  après,  U  fut 
nommé  professeur  d'histoire  naturelle.  Il 
avait  déjà  publié  des  mémoires  savants,  tou- 
chant les  points  les  plus  difficiles  des  ma- 
thématiques. Sur  l*faivitatIon  du  roi  de  Prusse, 
il  se  rendit  i  Berlin  en  1741,  pour  y  former 
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une  Aeadémie  des  sdences.  La  oèdié  dont 
H  fût  atteint  ne  ralentit  pas  tes  travaux.  Le 
nombre  de  ses  ouvrages  est  prodigieux  ;  on 
compte  parmi  les  plus  remarquables  :  Intro- 
duetio  in  muUytin  tnflnitorum;  InMtitutio- 
nés  cateuU  inteçraUs  et  d(ffèreHtiaU$  ;  LU' 
très  à  une  prineeae  d* Allemagne,  11  mourut 
<m  178S,  d*une  apoplexie  foudroyante.  Jean- 
Albert,  son  fils,  géomètre  et  physicien,  né  à 
Pétersbourg,  en  17S4,  eut  part  i  quelques 
travaux  de  son  père,  et  mourut  en  1800. 
Deux  autres  fils  d*Euler  se  sont  aussi  dis- 
tingués, l'un  dans  la  médecine,  l'autre  comme 
ingénieur  et  astronome. 

BiniATHB  ou  Edstatbb,  écrivain  grec 
du  Xlf*  siècle  de  l'ère  chrétienne.  11  est  au- 
teur des  Amoun  d'itmène  et  d^ItménioM. 
Ph.  Lebas  a  traduit  œ  roman,  Paris,  1828, 
in-12. 

EUMftNB,  un  des  plus  illustres  lieutenants 
d'Alexandre  le  Grand,  né  k  Cardia ,  dans  la 
Chersonèse  de  Thraoe,  en  Ml  av.  J.-O.  Après 
la  mort  de  ce  dernier,  n  reçut  la  Paphlago- 
nie  et  la  Gapiiadoce.  U  prit  le  parti  de  la 
mère  et  des  enfants  d'Alexandre.  Après  de 
nombreuses  vicisAtudes ,  U  fût  défait  par 
Antigone,  qui  le  fit  mourir,  en  816. 

ECmÈfVB  I*',  roi  de  Pérgame,  succéda  i 
Phllétère,  son  oncle,  MS  ans  av.  J.-G.  Il  régna 
vingtwieux  ans. 

BUMÈm  H,  fils  d'Attale  I"*,  et  neveu  du 
précédent,  régna  après  son  père,  107  ans  av. 
J.-C  n  assista  les  Romains  contre  Antlochus 
le  Grand,  et  gouverna  irente-hult  ans  avec 
beaucoup  de  gloire.  Il  laissa  un  fils,  Eomènb  III, 
qui  monta  sur  le  trône  et  mourut  au  bout  d\in 
an. 

BiniAHOS  ou  EUNAPB,  rhéteur  et  histo- 
rien grec,  né  à  Sardes,  en  M7  de  notre  ère, 
mort  vers  ftM.  Il  a  écrit  les  VUt  des  philaso- 
pkee  et  de$  eopMeteêy  éditées  par  Boissonade, 
Amsterdam,  1632. 11  y  parle  avec  aigreur  du 
christianisme.  Il  avait  aussi  composé  une 
Histoire  des  Césars ,  qui  eu  perdue  ;  mais 
on  en  retrouve  la  lubsunce  dans  Zosime. 

BDHOMB,  hérésiarque  du  IV*  siècle,  né 
en  Cappadoce.  Exagérant  les  opinions  de  son 
maître  Aétlus,  Il  devint  chef  d'une  secte  dite 
des  eunomienSy  qui  niait  llncamaiion  et  les 
miracles  de  iA^  En  868 ,  il  fut  fUt  évoque 
deCyilque  par  Endoaius,  évéqne  d'Antioche, 
qui  fût  obligé  ensuite  de  le  déposer,  par 
ordre  de  Constance.  11  mena  une  vie  errante 
et  malheureuse  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva 
cnSM. 

BDHMMUON,  grammairien  cjt  poète  grec, 
né  à  Chalds,  dans  Itle  d'Eubée,  vers  l'an  274 
av.  J.-C,  fut  bibliothécaire  d'Antiochus  le 
Grand.  H  mourut  vers  l'an  28f.  Quelques 
fragments  de  ses  poésies  et  deux  épigrammes 
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de  lui  sont  parvenus  Jusqu'à  nous.  On  les 
trouve  dans  les  Anatecta  nteawmrf rftia  de  Met- 
neke,  Berlin,  1848. 

BUPHRANOB ,  peintre  et  sculpteur  de  Co- 
rlnthe,  surnommé  llstlmrien.  QuintUlen  le 
met  au-dessus  d'Apell»  lui-même.  Il  vivait 
vers  l'an  858  av.  J.-C.  Il  a  écrit  sur  les  arts 
qu'il  professait  ;  mais  tous  ses  ouvrages  sont 
perdus. 

BCPOLIS,  poète  comique  d'Athènes, de 
l'ancienne  comédie,  né  vers  446  av.  'J.-C, 
mort  vers  411.  U  composa  sa  première  pièce  i 
dix-sept  ans,  et  fut  couronné  neuf  fois.  Quel- 
ques-uns disent  qu'Alcibiade  le  fit  Jeter  dans 
la  mer,  pour  avoir  lait  une  oonédie  contre 
lui;  mais  Cicéron  a  réfuté  cette  tradition. 
Suivant  Suidas  il  périt  dans  une  expédition 
militaire  contre  les  Laoédémoaiens.  n  ne 
nous  reste  de  lui  que  quelques  flragments 
recueilfispar  lleineke  et  par  Bothe,  dans  les 
Fragmmaa  eamieantm  grœeorum  de  A.-F. 
Didot. 

BUBIMM,  l'un  des  trois  grands  poêles 
tragiques  de  la  Grèce,  né  dans  Itle  de  Sala- 
mhie,  vers  468  ans  av.  J.-G.,  c'est-à-dire  seiae 
ans  après  Sophocle,  étudia  l'éloquenee  sous 
Socrate.  U  sPétalt  aussi  appliqué  à  la  peinture 
avec  succès.  Il  se  maria  deux  fois,  et  ses 
choix  ne  firent  pas  heureux.  Sa  rivalité  avec 
Sophocle ,  le  désagrément  de  n'être  pas  tou- 
jours compris  et  apprécié  du  public,  les  vio- 
lentes attaques  d'Aristophane,  furent  les  mo- 
tifs qui  lui  firent  quitter  Athènes.  U  se  retira 
à  la  cour  d'ArchélaOs ,  roi  dé  Macédoine.  Se 
promenant  dans  un  bois,  il  fut  assailli  par 
les  dogues  du  roi ,  qui  le  mirent  en  pièces. 
(480).  Il  avait  soixante-qulnxe  ans.  Il  avait,  dit- 
on,  coutume  de  travailler  dans  une  caverne  de^^ 
l'Ile  de  Salamlne  i  et  c^est  dans  cette  solitude 
qu'il  composa  ses  plus  liellcs  pièces.  Comme 
Racine,  Euripide  excelle  dans  la  peinture  des 
sentlmenu  tendres,  et  sait  ennoblir  par  le 
pathétique  les  expressions  les  plus  simples. 
Des  75  tragédies  composées  par  Euripide 
(d'autres  disent  92),  il  ne  nous  en  reste  que 
18  et  un  drame  satirique.  En  voici  les  titres  : 
Hécube,  Oreste^  tes  Phéniciennes^  Médée^ 
son  chef-d'œuvre,  Hippolyte,  Aiceste,  An- 
dromaque^  les Suppttantest  Ipkigénie  enAu- 
lide,  Iphigénie  en  Tauride,  Rhésus  ^  les 
Trogennes,  les  Bacchantes^  les  Héraelides, 
Ilélène,  lon^  Hercule  furieux,  Electre,  Le 
drame  a  pour  titre  le  Cyclape.  Parmi  les  édi- 
tions des  textes  on  distingue  celle  de  Bois- 
sonade (Paris,  1828,  5  vol.),  de  Dindorf  (Ox- 
ford, 1684,  2  voL),  de  Th.  Flx,  1648,  dans  la 
collection  de  MM.  Didot.  La  meilleure  traduc- 
tion est  celle  de  M.  Artaud. 

BUBYBIAIIB,  prince  Spartiate  qui  com- 
mandait la  flotte  grecque  lors  de  Tlnvasion 
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de  Xerxèt,  eo  /kSft  «Tant  J.-G.  A  Salamine,  il 
eonseillait  la  retraite;  malt  il  se  reodit  i 
ravis  contraire  de  Tliémlstocle,  et  contribua 
à  la  victoire  parson  courage. 

BmTMQB,  princesse  macédonienne,  fille 
d*Amyntas  m,  mariée  à  Arrhidée,  fils  naturel 
de  Pliilippe.  A  la  mort  d'Alexandre  le  Grand, 
Arriiidée  monta  sur  le  trône  ;  mais  la  reine 
goutema.  Olympias,  ayant  remporté  une  vic- 
toire sur  les  troupes  d'Arrhidée,  fit  couronner 
Alexandre,  son  petit-fils.  Eurydice  et  son 
époux  furent  mis  à  mort.  , 

BU8Ë1B  {PampMIe) ,  évéque  de  Gésarée, 
historien  ecclésiastique,  né  en  Palestine,  ren 
27t.  Pendant  la  persécution  de  Diodéticn ,  il 
fut  d*un  grand  secours  aux  chrétiens  par 
ses  exhortations  pieuses,  et  surtout  au  prê- 
tre Pamphlle,  son  ami.  Ce  fut  ven  SIS,  après 
la  persécution,  quil  fut  appelé  k  TépiscopaL 
On  prétend  qu'il  làTorisait  secrètement 
Arius.  Cependant  11  anathématlsa  la  doctrine 
arienne  au  concile  de  Nicée.  Il  refusa  le  siège 
cPAntioche.  L'empereur  Constantin  Pestimait 
pardculièrement.  11  mourut  vers  SS8.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages,  dont  le  principal 
est  une  Histoire  ecetésiastiquâ,  imprimée  à 
Ldpzig,  1827-29«  traduite  en  firançais  par  Cou- 
sin, 1675. 

filSÈBB,  éTéque  de  Béryte ,  puis  de  Nico- 
médie,  enfin  de  Gonstantinople ,  né  dans  la 
seconde  moitié  du  111*  siècle.  C'était  un  arien 
turbulent,  et  un  grand  persécuteur  de  saint 
Atbanase.Ii  mourut  en  842. 

BOSTAQHB  DE  Saint-Piease.  V,  Saiht- 

PlBMB.    

BOSTATHB  (saint),  évéque  de  Berrhée,  puis 
d'Antioche,  en  S25,  grand  adversaire  des 
ariens,  fut  banni  par  CoostanUn,  en  SS7,  et 
mourut  ft  Tra^uopoUs,  en  SM.  Tous  ses 
écrits  sont  perdus. 

BUSTATHE,  archevêque  de  Thessalouique, 
né  ft  Constantinople ,  vivait  à  la  fin  du  Xll* 
siècle  et  mourut  en  1196. 11  a  commenté  UO' 
mère  et  la  PeriegeHê  deOenys.  Les  commen- 
taires sur  Homère  parurent  à  Rome,  en  15ft2- 
1S5«,  a  voL  in-foL,  et  à  Ldpxig,  en  1825-SA,  4 
voL  in-ft»  :  c'est  une  immense  compilation  de 
tous  les  sooUastes  qui  avaient  précédé  l'auteur  ; 
ceux  sur  la  PeriegeaiM  ftarent  publiés  A  Paris, 
en  1577.    ^^ 

BOSTOGHICM  ou  Etmt>CHiB,  fiUe  de 
Paula ,  célèbre  dame  romaine,  se  distingua, 
comme  sa  mère,  par  ses  profondes  connais- 
sances dans  la  langue  grecque  «t  la  langue 
hébraïque.  BUe  se  mit  sous  la  direction  de 
saint  Jérôme,  qui  composa  pour  elle  son 
traité  De  la  virginité.  Elle  s'était  retirée 
dans  un  monastère  à  Bethléem.  Elle  en  fut 
chassée  parla  oersécution»  et  mourut  vers 
til9. 
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EUSTEATB,  archevêque  de  Nkéedant  le 
xn«  siècle,  célèbre  par  ses  écriu  théologiques 
et  philosophiques.  On  a  imprimé  plusieun 
fois  ses  Commentaireê  sur  Aristote.  —  Il  y 
eut  un  autre  écrivain  du  même  nom,  prêtre 
i  Constantinople,  dans  le  VI*  siècle,  dont  les 
ouvrages  sont  pcirdus. 

BimOK  {FlaviHi  ou  SextuS'Aureliuê- 
Vietor'U  historien  latin  du  IV«  siècle,  était  se- 
créuire  de  Constantin  le  Grand,  et  servit 
sous  Julien  dans  l'expédition  contre  les  Per- 
ses. Les  uns  le  disent  sénateur  et  païen, 
d'autres  veulent  qu'il  ait  été  chrétien.  On  a 
de  lui  un  Abrégé  (  Breviariwn  )  dt  l'tUstoére 
romaiw^  depuis  Romulus  jusqu'à  l'empereur 
Valens.  Cet  ouvrage  est  estimé  pour  sa  net- 
teté et  sa  concision.  On  le  trouve  dans  les 
Co/(0cfiofiJ  dePandcoucke  et  de  Dubochet, 

BUTBOPB ,  eunuque  arménien  et  ministre 
de  l'empereur  Arcadius,  qui  le  fit  consul  en 
399. 11  remplaça  Rnfijd,  mais  sa  conduite  dans 
cette  haute  dignité  ftatsi  folle  et  si  oppressive, 
que  son  maître  le  priva  de  sa  place  et  Pé- 
lolgna  de  sa  présence.  Saint  Chrysostome 
apaisa  par  une  magnifique  harangue  la  fu- 
reur de  ceux  qui  le  poursuivaient  :  mais 
Eutrope  fut  ensuite  jugé  et  décapité. 

BUTYCHÈ8,  oéliPe  hérésiarque,  né  en  S78, 
moine  et  abbé  d'un  monastère  près  de  Cons- 
tantinople. Par  zèle  contre  Nestorius,  il  tomba 
dans  l'erreur  opposée,  et  nia  la  nature  ku- 
maine  du  Christ ,  disant  que  son  corps  était 
d'un  principe  immatérieL  II  fut  déposé,  et 
cette  nouvelle  hérésie  causa  par  la  suite  de 
grands  troubles.  Il  se  retira  à  Jérusalem,  oii 
il  fut  protégé  par  l'impératrice  Athénals-Bu- 
doxie.  Il  mourut  ven  45iii. 

BUTYCHIBN ,  pape  et  martyr,  succéda  à 
Félix  1»,  en  275,  et  fut  martyrisé  en  28S.  Il 
était  de  Toscane,  et  télé  défenseur  des  privi« 
léges  de  PÊglise.  L'hérésie  de  Manès  se  pro- 
duisit sous  son  pontificat.  Saint  Catus  fut 
élu  pape  après  lui. 

BDTYGIIIDS,.  patriarche  melchite  d»A- 
lexandrie,  médecin  et  historien,  né  au  Caire, 
en  870.  11  était  chrétien.  Son  nom  véritable 
était  Séid  ou  Sald.  Après  avoir  exercé  la  m^ 
dedne ,  il  étudia  la  théologie ,  et  en  OSS  il  fut 
élu  patriarche  d'Alexandrie.  Il  mourut  en 
9M.  On  a  de  lui  des  Annotée  en  arabe,  depuis 
la  création  Jusqu'en  9S7.  Selden  en  a  publié 
un  fragment  à  Oxford,  1042.  Pococke  a  donné 
Pédition  de  l'ouvrage  entier,  1059,  fai-4*. 

ÉVAQOaAS  I*%  roi  de  Chypre,  vivait  vera 
MO  av.  J.-C  11  recouvra  Sabmine  sur  les 
Perses.  H  fut  débit  et  perdit  tous  ses  domai- 
nes, àl'teceptlon  de  la  seule  viUe  qu'il  avait 
copquise  d'abord.  Il  fut  assassiné  par  un  de 
ses  esclaves  (S74).  Isocrate  a  loué  ce  prince 
dans  un  célèbre  ptnégyriqu** 
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ÉVAGOAAS  U,  petit-fils  du  prêcédeulvtt 
fils  de  Nlcodès.  U  ne  se  fit  point  aimer  de 
ses  su|eis.  Son  oncle  Protagoras  en  prit  oc- 
casion pour  le  détrôner,  mgons  se  retira 
auprès  d'Artaxene  Oeluis,  qui  lui  donna  un 
gouTeniement  ;  mais  8*y  étant  conduit  d*une 
manière  oppressive,  le  toi  le  fit  meure  à 
mort. 

ÈVMXÊMleSeoUutbiMe,  liistorien  ecclésias- 
tique du  VI«  siècle,  était  d*Cpiphanie,  dans  la 
deuxième  Syrie.  U  remplit  avec  honneur  dit- 
férenu  emplois  à  Antiodie.  On  a  de  lui  sto 
livres  d*hiMtaire  eeêiétUuHque,  depuis  Ul 
jMS^K'^nSM,  imprimés  pour  la  première  fols 
par  Robert  Estienne,  en  154A,  in-foL 

EVBLTN  (/oAfi),  éradit  et  linérateur  an- 
glais, né  à  Wolton  (Surrey),  en  1020.  La  guerre 
civile  le  chassa  de  l'Angleterre.  Il  voyagea  en 
France  et  en  Italie,  et  retourna  dans  son  pays 
à  la  resuuratlon  des  Stnarts.  Charles  U  l'ac- 
cueillit avec  faveur.  Evelyn  rut  l'un  des  mem- 
bres de  la  Société  royale  à  sa  formation.  11 
remplit  dans  l'administration  plusieurs  em- 
plois élevés.  Sest>uvrages  sont  :  Sylva  ou  dis- 
cours sur  les  fùrttss  Terra,  discours  philo- 
sopMquSf  Numismata;  Sculptura,  etc.  On  a 
aussi  de  lui  des  Mémoires  intéressants.  Il 
mourut  «a  17»0.  # 

ÉVÉMÈIB,  philosophe,  historien  et  voya- 
geur grec,  né  en  Sicile  ou  en  Messénie,  en- 
viron SM  ans  av.  J.-G.  Il  Ait  ami  de  Caasandrc, 
roi  de  Macédoine,  et  visiu  par  l'ordre  de  ce 
dernier  l'Océan  indien.  Le  premier,  il  essaya 
de  prouver  que  les  dieux  n'étaient  que  des 
hommes  divinisés.  Ennius  traduisit  son  ou- 
vrageen  latin;  et  l'on  en  trouve  quelques 
'HBgments  dans  Dlodore  de  Sicile  et  dans  les 
Pto^dei'MM. 

ÉYKBIIOIW.  r.  Saint-Évkemond. 

BWALD,  poète  danois,  né  i  Copenhague, 
en  17V7. 11  est  auteur  de  Roif  Krage  (177«), 
première  tragédie  nationale  écrite  en  Dane- 
mark, et  de  plusieurs  comédies  :  le  Brutal 
cUufueur,  Arlequin  patriote,  les  Célibataires  ; 
mais  c'est  par  ses  poésies  lyriques  qu'il  est 
devenu  classique  dans  son  pays.  Il  mourut  en 
4781. 

^USkMhUAiJRtmy-Jostph-Isidore,  comte), 
maréchal  de  France,  né  &  Bar-le-Duc,  en'1775, 
entra  fort  Jeune  au  service.  Il  était  en  1798 
aide  de  camp  du  général  EMé,  en  180S  aide 
de  camp  de  llassena-,  avec  lequel  il  fit  les 
campagnes  de  1885  et  de  1806.  ^Général  de 
brigÎMle  après  la  bataille  d'Eylau ,  Exclmans 
suivit  Blnrat  en  Espagne,  y  fut  fiiit  prison- 
nier, et  resta  en  Angleterre  Jusqu'en  1811.  Il 
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prit  pari  eti  1812  &  Texpéditiou  d«  IVussie, 
puis  aux  campagnes  de  Saxe  (181S)  et  de 
France  (1814).  Décrété  d'arrestation  sous  la 
resuuratlon  pour  avoir  écrit  à  Murât  une 
lettre  sympathique,  U  fut  traduite  UUe  de- 
vant un  conseil  de  guerre  et  acquitté  &  Pu- 
nanimitéw  Au  retour  de  l'Ue  d'Elbe,  Napoléon 
le  nomma  pair  et  France  et  lui  donna  le  com- 
mandement du  2*  corps  de  cavalerie.  Water- 
loo mit  fin  à  sa  carrière  militaire^  U  s'expa- 
tria &  la  seconde  restauration,  fut  réintégré 
par  Jx>uis-PhtUppe  &  la  chambre  des  pairs , 
nommé,  en  1849 ,  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  pub  maréchal  de  France. 

BXMOUTH  (i^(ioiMrc(PELLEW,  lord  vicomte 
D'),  amiral  et  pair  d'Angleterre,  né  à  Douvres, 
en  17S7,  éuit  lieutenant  de  marine  en  1780. 
II  remporta  quelque  avantage  sur  des  vais- 
seaux français,  en  Amérique  et  dans  les  Indes  ; 
et  en  1815  il  commanda  en  chef  les  forces 
navales  de  la  Méditerranée  :  ce  fut  alors  que, 
pour  venger  un  massacre  de  pécheurs  de  co- 
rail européens ,  il  bombarda  Alger  en  1810 , 
et  força  le  dey  à  tsire  sa  soumision.  Il  reçut 
des  remerctments  des  chambres,  et  une  épée 
d'honneur  que  lui  offrit  la  Cité.  H  mourut  en 
18SS. 

EXUPÈEE  (saint),  évéquc  de  Toulouse  au 
V*  siècle,  vendit  tout  ce  qu'il  avait  pour  nour- 
rir les  pauvres  dans  un  temps  de  famine. 
Apnt  épuisé  ses  ressources ,  il  eut  recours 
aux  vases  de  son  église.  Il  combattit  l'hérésie 
de  Vigilance.  U  mourut  vers  417. 

EYGK  {Jean  VAif),  dit  Jean  de  Bruges, 
peintre  flamand,  né  vers  1S90,  à  Eycl: ,  dans  le 
Limbourg.  Il  peignit  à  Bruges  avec  son  firère 
Hubert.  On  lui  attribue  le  premier  emploi 
de  la  peinture  à  rhuHe.  U  fut  chargé  par 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  de  diverses 
missions.  Son  tableau  le  pins  estimé,  VAdo- 
ration  de  l* Agneau  mystique,  placé  dans  Té- 
glise  de  Saint-Jean,  à  Gand ,  contient  trois 
cents  figures  de  12  à  14  pouces,  animées  d'une 
vie  distincte,  au  milieu  d'accessoires  d'un 
fini  admirable.  Il  mourut  à  Bruges,  en  1440. 

ÉZÊCAIA8,  roi  de  Juda ,  fils  d'Achaz,  né  au 
milieu  du  VIII*  siècle  avant  J.-C,  succéda  à 
son  père.  Il  détruisit  le  culte  des  idoles ,  et 
procura  des  eaux  abondantes  à  Jérusalem.  Il 
mourut  en  094. 

ÉZÉGHIBL,  le  troisième  des  grands  prophè- 
tes hébreux,  était  fils  de  Buxi  et  descendant 
d'Aaron.  En  597  av.  J.-C.,  il  fut  emmené  captif 
à  Babylone  avec  Jéchonias ,  roi  de  Juda.  Ce 
rut  là  qu'il  écrivit  ses  prophéties ,  dont  le 
style  est  hardi  et  véhément. 
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WÈMeteTiAbrtUtaniU  Fun  des  plus  célèbres 
capitaines  da  siècle  de  Louis  XIV,  né  à  Mcu, 
en  1599,  devint  de  soldat  maréchal  de  France 
par  son  seul  mérite.  Il  s*était  distingué  à  la 
retraite  de  Maycnce  (tOS5);  au  siège  de  Sa- 
vemc  ;  à  Landrecies  et  à  CAivas  ;  i  la  bataille 
de  la  Marfée  (IMl)  ;  à  la  prise  de  GolHourc  ; 
8*éult  emparé  de  Porto-Longone,  Piombino 
(16M],  et  avait  réduit  Stenay  en  1654.  Nommé 
e^uvemcur  de  Sedan ,  U  mourut  dans  cette 
ville,  en  1062. 

FABIEN  (saint),  pape,  monta  sur  le  siège 
pontifical  en  2S0,  bâtit  plusieurs  églises,  et 
envoya  des  èvéqucs  dans  les  Gaules  iMur  y 
propager  la  foL  II  souffrit  le  martyre  dans 
la  persécution  de  Fcmpereur  Dèce,  en  259. 
Saint  Corneille  lui  succéda,  Tannée  suivante. 

PABIVS  {QuintuS'RuUiattiis\  Ulustrc  Ro- 
main qui  rut  cinq  fois  consul,  deux  fois  dic- 
tateur et  une  fois  censeur.  Dans  la  guerre 
cdhtre  les  Samnitcs ,  en  S25,  il  remporta  la 
victoire  ;  mais  Tayaut  f^it  en  Tabscnce  du 
dictateur  Papirius  Gursor,  U  fut  condamné  à 
mort  s  les  prières  de  son  père  obtinrent  sa 
grftce.  Il  r^npllt  FoCfice  de  censeur  395  av. 
J.-C  Le  peuple  lui  donua  le  nom  de  Maxlmus^ 
pour  avoir  diminué  rinfluencc  du  sénat  dans 
les  élections.  Il  mourut  Tan  289. 

FABIUS  {QuintiiS'Maximu8)t  géaéraX  ro- 
main, né  vers  275  av.  J.-C.,  petit-fils  du  précé- 
dent. U  fut  surnommé  Ferrucoaus,  à  cause 
d*une  large  verrue  quMi  avait  sur  la  lèvre, 
et  ensuite  Cunetator  ou  le  Temporiseur,  à 
cause  de  la  tactique  par  laquelle  il  contint 
Annibal.  U  fut  cinq  fois  consul  et  deux  fois  die- 
uteur.  Pendant  son  premier  consulat,  il  gagna 
une  victoire  complète  sur  les  Liguriens.  Les 
malheurs  éprouvés  près  du  lac  Trasimène  en- 
gagèrent à  le  choisir  pour  dictateur.  11  fallait 
arrêter  les  progrès  d'Annibal.  C'est  alors  qu'é- 
clata sa  prudence.  U  fatigua  son  ennemi,  sans 
vouloir  Jamais  en  venir  à  une  affaire  décisive. 
Lorsqu'il  se  fut  démis  de  sa  charge,  la  situa- 
tion des  afbires  changea  ;  et  Annibal  gagna 
la  fiimeuse  bataille  de  Cannes.  On  eut  de 
nouveau  recours  à  lui ,  et  les  maux  furent 
réparés.  Fabius  reprit  Tarente,  qu'il  sac- 
cagea, et  fit  un  traité  avec  Pennemi,  pour  hi 
rançon  des  prisonniers.  Cet  arrangement 
li'ayantpas  été  approuvé  parle  sénat,  Fabius 


vendit  ses  domaines,  pour  tenir  sa  parole.  U 
mourut  Tan  293. 

FABIUS  (Pfr/o)*),  le  premier  des  Romains 
qui  écrivit  l'histoire  de  sa  patrie,  vers  225  a  v 
J.-C  On  ne  sait  pas  au  Juste  si  Fabius  avait 
écrit  en  laiin  ou  en  grec  Les  fragments  de 
ces  Annotes  ont  été  publiés  par  Krausc, 
Berlin,  1833,  et  parC.  BJûllcr:  U(stotic§rHm 
grœcorwn  fragmenta, 

FABBB  {Mmie-Jacques-Josepk'Vietorin), 
poète  et  littérateur,  né  à  Jai^ac,  dans  Je  dé- 
parlement de  l'Ardècbe,  eu  1785,  fit  de  bril- 
lâmes études  ft  Lyon.  Venu  à  Paris,  U  obtint 
avant  l'âge  de  vingt-six  ans  cinq  prix  à  l'A- 
cadémie Drançalae.  En  1819  on  couronmi  à  la 
fois  son  Tabteau  tUtéraire  de  ta  France  an 
XVIIIettècte,  et  son  Étoge  de  la  Bruyère, 
Ses  PoiMet,  et  le  Çoun  d*éloqnence  fran- 
çat$e  qu'il  fit  i  l'Athénée ,  eurent  un  grand 
succès.  L'échec  qu'il  subit  en  1812  pour  son 
Étoge  de  Montaigne^  qui  n'obtint  qu'un  ac- 
cessit, le  découragea.  Sous  la  resuuration  il 
défendit  la  politique  libérale,  et  il  enire|irit  un 
grand  ouvrage  Sur  (m  principes  de  ta  société 
civile^  qu'il  n'acheva  pas.  Il  mourut  en  1831. 
Ses  Œuvres  ont  été  publiées  en  2  vol. 

FABRE  o'ËOUNTiHC  { Pttilippe-FrançoiS' 
!fazaire) ,  auteur  dramatique  et  membre  de 
la  Convention ,  né  â  Carcassonue,  en  1755. 
11  avait  été  comédien.  U  fut  sous  Danton  se- 
crétaire général  du  ministère  de  la  Justice.  11 
vota  la  mort  de  I^iouis  XVI,  fil  partie  du  co- 
mité de  salut  public,  et  périt  sur  l'échafaud 
révolutionnaire,  le  5  avril  170Si ,  avec  Qiabot 
et  Bazire.  On  a  de  lui  plusieurs  comédies,  dont 
les  principales  sont  :  Ptiitintc ,  ou  suite  du 
Misanthrope^  tes  Précepteurs,  P Intrigue  êpts- 
totaire.  Quoique  son  style  soit  dur  et  souvent 
incorrect,  ce  dé£iut  est  racheté,  surtout  dans 
la  première  de  ces  pièces ,  par  la  force  de 
Tinvcnilon,  le  relief  des  caractères,  et  quel- 
quefois par  l'éloquence  du  cœur. 

FABXE  D'Où  VST  (  Antoine  ),  littérateur, 
orientaliste,  né  en  1707,  â  Ganges  (Languedoc), 
abandonna  le  commerce  pour  se  livrer  aux 
lettres,  n  composa  d'abord  quelques  pièces 
de  théâtre  et  des  poésies  t  mais  plus  tard  II 
s'appliqua  i  la  philologie  et  à  la  philosophie 
de  rhistoire.  Cest  â  cette  période  de  sa  vie 
qu'on  doit  dos  ouvrages  d'ob  un  esprit  sys- 
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témaiiqiie  ii*exelut  pas  la  sdenoe;  ce  sont  : 
les  Verê  éoriâ  de  Pytka§ore  eaipaqués  en 
fhmfatMy  181S;  ta  Ijangue  kébraXque  reUilMée^ 
1810,  et  Vues  pMIotopMqueM  mir  VkiiUHre  du 
§mre  kumati^  1812.  H  moarut  à  Paris,  en 
1825. 

FABMBTTI  {Jh^tpkaOU  célèbre  aDtiqiiaire, 
aéà  Urblu,  en  1018,  occupa  divers  emplois 
iui|)ortaati  soatle  pape  Alexandre  VII.  Mort 
en  17M.  II  a  publié  des  diitertations  ntr  les 
aque(htc9  de  Rome^  anr  la  coUmne  Traitme 
et  la  table  iliaque,  et  des  eagpUeatiOM  (PinM- 
crtptkmâ  antique». 

FABaiGIOS  {CaiuM),  surnommé  iHietHUS, 
général  romain,  fut  deux  fois  consul,  gagna 
plusieurs  batailles  contre  les  Snmnttcs  et  les 
Lucanieus  (  282  av.  J.<C  ).  Ses  vertus  Tbono- 
rent  plus  encore  que  ses  eiploits.  11  refusa 
les  présents  de  Pyrrhus,  et  repoussa  avec  in- 
dignation les  moyens  employés  pour  le  sé- 
duire. U  découvrit  i  ce  prince  Toffrc  perfide 
que  foisait  son  médecin  de  Tempoisonncr. 

11  mourut  dans  la  pauvreté,  en  2M.  L*État  se 
chargea  de  set  fUnéralUes  et  de  la  dot  de 
ses  deux  filles. 

FABUauS  {Jean'Albert)y  sa\^nt  critique, 
philologue  etUbliogropbe,  né  à  Lcifalg,  en 
1008 ,  était  professeur  d'éloquence  A  Ham- 
bourg, o(i  il  mourut,  en  1730.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  i  BibUolheca  lalina,  S  vol.,  Jf^ 
bliot/icca  mcdtœ  et  infimm  lallHilatia,  5  vol., 
et  Bibtiotheea  greica,  dans  lesquelles  il  a 
recueilli  beaucoup  de  fragments  inédits,  etc., 

12  vol.  11  a  publié  aussi  Codi'x  apoeiypliiis 
VeterU  et  Novi  TeslameHlt,  ouvrage  recher- 
ché. 

FABBUIO  [Jérôme)  d*AOQOAPEiii»CNTE,  cé- 
lèbre anatomiste  italien,  professa  pendant 
quarante  ans  à  Padoue.  U  fut  Pélève  de  Fal- 
k>pe  et  le  maître  d'Ilarvey.  Ses  ouvrages  for- 
ment deux  voi.  in^ol.  Il  mourut  en  1010. 

FACCIOLATI  iJaequeê),  gnimiuairien 
italien,  né  à  Toreglia,  en  1084,  fut  professeur 
de  logique  à  runlversiié  de  Padoue,  éditeur 
de  plusieurs  ouvrages  savants  et  û*ÉpUvcs 
latines ,  et  des  éditions  nouvelles  du  Lcxtcon 
de  Schrcvelius.  Le  Dictionnaire  latin  de  For- 
celUni  a  été  publié  sous  ses  auspices.  Il 
mourut  en  1709. 

FABBNB(Ga6r<<r/}i  Poêle  latin  moderne,  né 
à  Crémone,  eu  1500.  On  a  de  lui  des  fabUa  la- 
tines, lS0*,in-4^  Faeme  mourut  en  1501. 

WhHUkn [Chrielophe-Barthèlem^),  auteur 
dramatique,  né  A  Paris,  en  1702,  d'une  f^imille 
irlandaise  réfugiée ,  a  écrit  des  comédies  dont 
plusieurs  ont  été  applaudies.  Les  principales 
sont  t  le  Rendez-vous,  la  Pupille,  VAmitiâ  ri* 
vote,  les  Originaux,  Joconde»  Il  mourut  en 
1755. 

FAfiOll  {Gui-Crteent)  premier  médecin  de 
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Loub  XIV,  né  A  Paris,  eu  1038,  lélé  défonseur 
des  découvertes  de  la  circulation  du  sang  et 
du  quinquina,  n'épargna  ni  soins  ni  pénlMes 
recherches  pour  enrichir  le  Jardin  des  plan- 
tes, dont  il  fut  directeur.  Cest  lui  qui  donna 
à  LoutoXlV  lldée  de  Mre  voyager  Toumefort 
dans  rOrient,  Plumier  en  Amérique,  et  Peuil- 
léeau  Pérou.  Fagon  mourut  en  1718. 

FAHftBiaiBIT  {Gabriet'1>aniel),  habile 
physicien,  né  A  Danlsig,  en  1000.  Vers  1710, 
il  perfcctionna  le  theroMmètrc  et  l'aréomètre 
en  disant  usage  de  mercure  au  lien  d'esprit- 
de-vin,  et  fermant  une  échcUc  plus  étendue , 
que  les  Anglais  ont  géiiéraienent  adoptée. 
Fahrenheit  a  écrit  sur  les  thermomètres,  11 
mourut  en  1730. 

FAIN  {Agathon-Jean-Prançols,  baron),  né 
à  Paris,  eu  1778,  fut  nomiaé  en  1795  secréUlrQ 
d'un  comité  de  la  Convention  qui  dirigea  la 
résistance  au  13  vendémiaire.  H  fut  ensuite 
employé  par  le  Directoire,  et  devint  secrétaire 
de  l'empereur,  qui  le  prit  en  afiection.  Après 
la  restauration ,  il  vécut  dans  la  retraite.  En 
1830,11  fut  nommé  secrétaire  particulier  de 
IxHils-Pbilippe,  puis  intendant  des  domafaies 
royaux ,  et  mourut  eu  1887.  H  a  publié  des 
ouvrages  fort  curieux,  intitulés  Manuscrit 
de  l'an  ui,  et  ManuscrU  de  1812,  de  1813,  de 
181A. 

FAllFAl  {Edouard),  poCtc  anglais,  né 
dans  le  comté  d'York,  montra  de  Iwnne  heure 
du  goAt  pour  la  poésie.  Il  mit  en  vers  la  Jé^ 
rusalcm  délivrée  du  Tasse,  et  par  cet  ou- 
vrage attira  sur  iul  Patlention  des  rois  Jac- 
ques I*'  et  Charles  1«'.  Il  mourut  en  1032. 

FAlBFAX(7Aomai,  lord),  général  anglais, 
né  A  Denton,  en  1011,  Joua  un  grand  rOle  dans 
les  guerres  civiles  du  règne  de  Charles  !«%  H 
défit  les  troupes  royaks  A  Marstoinnoor  (lOM^ 
et  en  1040  à  Nascby,  ôb  il  avait  le  commande- 
ment en  chef;  ensuite  il  fit  des  efforts  im- 
puissants pour  empêcher  la  mort  du  roi ,  et 
s^oigiia  du  parti  K*|HibUcaln.  11  se  Joignit  A 
l'armée  de  Alonk,  iMur  la  restauratfon  de 
Charles  IL  U  mourut  en  1071,  retiré  dans  ses 
terres. 

FALBAIRB  DE  QuiNGEY  (  Chartes-Ceorges 
Fenouillot  de  ),  auteur  dramatique,  né  A 
Salins,  en  Franche-Comté,  en  1727,  inspecteur 
de  salines.  Ses  principales  pièces  sont  :  ta 
Piété  filiale,  ou  ChonniU  criminels  tesDeuao 
Avares,  comédie  en  prose  mêlée  d'ariettes, 
qui  a  eu  im  grand  succès.  Il  mourut  en 
1800.  Ses  œuvres  forment  2  voL  in-8",  Paris, 
1787. 

FALGONER  [William),  poète  écossais,  né 
A  Edimbourg,  en  1735,  publia  en  1782  un 
beau  poème  intitulé  le  Namfirage.  Fakoncr 
était  marin.  Il  composa  un  ouvrage  très-utile* 
Intitulé  Dictionnaire  de  la  marine,  II  partit 
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pour  lei  Indes  orientales  sur  la  fr^tc  CA  h- 
roref  le  MtUnent  aynnt  quitté  le  cap  de 
Bonne-Espéranee  (1760),  on  n*en  reçut  plus 
aucnnenoaTeUe  certaine.  Fulconeravait  alors 
trente^uatreans.^ 

FALGORBT  (  ÉlicHne-Mamiee  ) ,  célèbre 
Bcolpteur,  né  i  Paris,  en  1716.  Il  fut  élève  de 
liCmoine,  et  memlire  de  rinsiitut.  Il  a  fait  en 
Fmucc  beaucoup  de  statues  irès-cstlinées. 
Appelé  en  1786  en  Uussic,  pour  exécuter  la 
statue  équestre  de  Pierre  l»',  l'impératrice  Ga- 
ibfrinery  retint  doute  ans.  Il  rerint  à  Paris,  en 
1778,  et  mourut  e»  1701.  Ha  laissé  plusieurs 
écrits  importants  sur  son  art. 

FALKBO  {Ordelafo),  doge  de  Venise ,  alla 
en  1102,  avec  une  puissante  flotte,  au  secours 
de  Baudouin,  roi  de  Jérusalem.  A  son  retour 
Il  coequit  la  Dalmatie,  la  Croatie  et  d'autres 
prorincea.  Il  perdit  la  vie  en  combattant  con- 
tre les  llougrols,  en  1117. 

FALIBftO  iMar{uo)y  doge  de  Venise  en 
ISM,  forma  le  projet  de  se  rendre  absolu,  à 
la  lAveur  d'un  monvemerit  démocratique.  liC 
complot  fut  découvert  :  Il  fut  décapité  le  27 
avril  1355,  à  l'Age  de  quatre-vlngu  ans,  et  ses 
complices  furent  pendus. 

PALLOFfi  (  Gabriel  ),  célèbre  médecin  et 
anatomislc  do  Modèiie,  né  en  152S;  il  a 
doimé  la  description  exacte  de  l'organe  de 
IHMife,  et  des  canaux  dits  trompes  Ai  Patlope, 
Il  ftit  professeur  d*aiiatomie  à  Pisc  et  à  Pa- 
done.  Il  mourut  dans  cette  dernière  ville,  en 
156S. 

FAMMUW  (  sir  RMiard  ),  poCtc  et  liomine 
d'État  anglais,  né  en  1007,  à  Ware-Park 
(Uertford).  Il  négocia  la  puix  entre  Charles  !«'* 
et  les  cours  d'Espagne  et  de  Portugal,  de- 
meura fidèle  au  parti  du  roi,  et  fut  Ihit  pri^» 
soniiier  à  la  bataille  de  Worcestcr.  Il  «nourut 
en  Espagne,  en  1000.  Il  cultivait  les  lettres, 
et  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  une  traduction  anglaise  du 
PoMtor  fido;  différentes  traductions  des  poè- 
tes latins;  une  verelon  des  Ltuiades  de  Ca- 
raoCns  et  des  Lettrei  écrites  pendant  ses  am- 
bassades en  Espagne  et  en  Portugal. 

FANTlN-PÉSODOiimilS  {Antotne-ÉtienHC- 
Nieoku\  historien  et  littérateur,  né  à  Pont- 
de-Beauvoishi  (Dauphiné),  en  17S8. 11  est  au- 
teur d'une  Hiâtoirede  France  qpi  Cslt  suite 
à  celte  de  Gamier;  d'une  Hiêtoire  phitoMO- 
vMqne  de  la  révolution  françaite,  et  d'une 
liiâtoire  det  rivolmtiotu  da  VBurope ,  de* 
puis  la  chute  de  ta  république  romaine.  Ses 
liaisons  avec  quelques  révolutionnaires  ta- 
meux  lui  pemircnt  de  connaître  tes  faits  ; 
mais  le  talent  lui  manqua  pour*  les  peindre, 
et  les  lumières  pour  les  Juger  :  cet  auteur  est 
aujourdliul  presque  oublié.  Il  mourut  &  Pa- 
ris, en  1820,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 
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FARADAY  (MicheiU  célèbre  physicien  an- 
glais,  né  en  17041.  Par  la  protection  de  sir 
Humphrey  Davy,  il  entra  en  1813  comme  pré- 
parateur au  laboratoire  de  l'Institut  royal.  1! 
y  devint  le  collaborateur  de  ce  dernier,  et  lui 
succéda  dans  son  enseignement  de  la  phy- 
sique et  de  la  chimie.  Il  est  mort  en  1867.  Ses 
recherches  expériinenules  ont  porté  princi- 
palement sur  le  fluide  électrique  dans  ses 
rapports  avec  les  autres  fluides  impondérables^ 
Il  a  publié  le  résultat  de  ses  travaux  sous  cf 
titre  :  Expertmentalreaoarckes  inelertricity 
(1855,  Svol.in-8«). 

FAIB  (marquis  de  La).  F.  I<a  Farb. 

FARBT  iSicolas)^  poète,  né  à  Bourges,  eu 
1506,  l'un  des  premien  membres  de  l'Acadé- 
mie française.  Il  n'est  plus  connu  que  par 
une  mention  satirique  do  Boileau.  Il  mourut 
en  1646. 

FAEINBLU  {Carlo  Broschi,  dit),  chanteur 
célèbre,  né  à  Naples,  en  1705.  Il  tut  l'élève  de 
l^orpora,  et  obtint  à  Vienne  et  à  I/mdrcs  les 
plus  éclatants  succès.  Il  mourut  en  1782. 

FARINI  {Charlc»-louis\  écrivain  et  homme 
IMlItique  italien,  né  en  1822,  à  Russl  (Ëtats- 
i\omains),  étudia  d'abord  la  médecine  et  pu- 
blia divere  mémoires  sur  la  thérapeutique.  A 
partir  de  1841,  il  se  trouva  mêlé  aux  affaires 
politiques  de  son  pays;  mais  il  dut  s'éloigner 
pendant  plusicun  années,  qu'il  passa  à  Mar- 
seille, i  Paris,  à  Florence,  à  Turin.  Ii*amnistie 
proclamée  par  Pie  IX  le  rappela  à  Rome.  Il 
y  devint  en  1847  substitut  du  ministre  de 
llntérieur.  Farini  se  tint  éloigné  du  gouvei^ 
ncmciH  pendant  la  durée  de  la  république  ro-^ 
maine;  mais  au  retour  de  Pie  IX  à  Borne  on 
ne  lui  rendit  pas  son  ancienne  position.  U  prit 
alon  le  chemin  du  Piémont,  où  il  fût  bien  ac- 
cueilli ;  prêta  son  concoure  \  la  publication 
du  Risorgimento  ;  et  reçut  en  1850  le  porte- 
feuille du  ministère  de  l'Instruction  publique, 
qu'il  conserva  neuf  mois.  Depuis  il  dirigea 
ime  feuille  politique  :  il  Picmonte,  Il  est  mort 
en  1806.  On  a  de  Farini  VÉlrn  Romain^  ou- 
vrage qui  donna  lieu  à  de  vives  polémiques, 
et  une  suite  i  VHiatoire  d'Italie  de  Botta. 

FARNÈSB,  nom  d'une  illustre  maison  d1- 
talie,  qui  a  donné  quelque?  généraux  à  l'C- 
glisc  et  k  la  république  florentine  dès  le  XI  V« 
siècle,  et  d'où  sont  sortis  huit-ducs  de  Parme 
et  de  Plaisance,  de  1540  &  1731. 

FABNÈ8B  (Pterre-Louis),  premier  duc 
de  Parme  et  de  Plaisance,  était  fils  du  pape 
Paul  III  (  Alexandre  Famèse),  né  d'un  ma- 
riage secret  antérieur  à  Tordination  de  son 
père.  11  tut  assassiné  par  ses  sulets,  en  1547 
à  cause  de  la  dureté  de  son  gouvernement. 

FARNÉSB  (  Alexandre),  troisième  duc  de 
Parme,  et  petit-fils  du  précédent ,  général  au 
senicc  de  Philippe  II  et  gouverneur  des  Pays- 
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Bas,  se  dlsiin^ua  4  la  bataille  de  Lipanie,  en 
1571,  et  secourut  Paris  assi^  par  Ilenri  IV. 
Il  mourut  en  1502,  dos  suites  d'une  blessure 
quMl  arait -reçue  devant  Caudebec 

FA10UII4R  {Çearg&i)^  comédieii  et  auteur 
dramatkiue,  né  en  1678,  à  Utodonderry,  en 
Irlande.  Ayant  épousé  une  famne  Jeune  et 
belle,  mais  sans  fortune,  il  ne  put  supporter 
la  misère,  et  mourut,  en  1191.  Ses  comédies 
sont  pleines  d'esprit  et  de  gaieté.  On  remar- 
que parmi  les  meilleures  ^e  Stratagème  du 
petit  maure,  tes  PoUeê  raiaonnabUê,  et  VOf- 
/kier  recruteur.  Ses  œuvres  forment  2  vol. 
in-i2, 1712. 

FATIO  DE  DuiLLU  (NicolaàU  géomètre, 
physicien  et  astronome,  né  à  Bêle,  en  1664,  fit 
dès  Tige  de  dix-sept  ans  des  recherches  cu- 
rieuses sur  la  distance  du  soleil  à  la  terre,  sur 
Tanneau  de  Saturne  ;  indiqua  les  moyens  de 
mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau,  etc.  Il  se  ré- 
fugia en  Angleterre,  oh  il  mourut,  en  1755, 
après  avoir  fiiit  un  voyage  en  Asie,  daiis  le 
dessein  de  convertir  les  infidèles. 

FAVCHEE  (  Céwr  et  Conatant(n\  dite  les 
jumeaux  de  laRéole,  nés  en  1760,  firent  les 
campagnes  de  la  république  et  de  l'empire. 
Leur  résistance  i  l'autorité  de  Loub  XVIII  lors 
de  la  seconde  restauration  les  amena  devant  un 
conseil  de  guerre,  qui  les  condamna  à  mort. 
Ils  furent  fusiUés  le  27  JuUlet  1815. 

FADGHBE  (Lion),  économiste  et  homme 
d'État ,  né  à  Limoges,  en  1803.  II  entra  en 
1850  dans  le  journalisme,  et  fut  rédacteur  du 
Temps,  du  Courrier  frâuçaiê  et  du  Constt- 
tuiionnel.  Il  étudiait  de  préférence  les  ques- 
tions d'économie  politique  et  sociale.  En  1838, 
Il  publia  sur  la  Réforme  des  prisons  un  livre 
—qui  fut  remarqué.  Quelques  années  après 
il  prenait  part  aux  discussions  soulevées  par 
la  réforme  commerciale,  et  se  déclarait  iK>ur 
le  système  protecteur,  attendant  du  temps 
la  possibilité  de  fiilrc  des  concessions  aux 
INurtlsans  du  libre-échange.  En  1845,  Léon 
Faucher  fit  paraître  d'importantes  Études  sur 
t* Angleterre,  Député  de  Reims,  l'année  sui- 
vante, U  se  rangea  dansl'oppositton.  Après  le 
10  décembre ,  il  reçut  du  président  de  la  ré- 
publique le  portefeuille  des  travaux  pu- 
blics, échangé  bientôt  après  contre  celui  de 
l'intérieur,  qu'il  conserva  Jusqu'en  mal  1849. 
U  rentra  de  nouveau  au  ministère,  d'avril  & 
octobre  1851.  Il  est  mort  en  1854. 11  éuit  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
depuis  1849. 

FAUCHBT  {Claude)^  historiographe  de 
France  et  président  i  la  cour  des  monnaies 
&  Paris,  né  vers  1529,  rechercha  arec  bc>au- 
coup  de  ioln  les  antiquités  de  France.  Ses 
ouvrages  principaux  sont  :  les  Antiquités  de 
ta  Gaules  Traité  sur  tes  libertés  de  l* Église 
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gatUeane  t  Traité  de  Vorigine  des  ctunnUiers^ 
armoiries  et  hérauts;  V Origine  des  dignUés 
et  magiitraturts  en  Pranee  g  de  VOrigine  de 
ta  langue  et  poéele  firançaise,  11  mourut  on 
1601. 

FAVCUBT  (ClaudéU  «bbé  de  BContfort,  pré- 
dicateur du  roi,  député  à  l'Assemblée  légiabn 
tlve  et  4  la  Convention ,  évèque  constitution- 
nel de  Bayeux,  né  en  1744.  D  s'opposa  au 
jugement  de  Louis  XVI  ;  fiit  proscrit  an  df 
mal,  et  décapité  le  81  octobre  1793.  Il  est  au- 
teur de  plusieurs  Oraisons  funèbres,  d'un 
Éloge  de  Benjamin  Prmwkiin,  d'un  journal 
Intitulé  la  Bouche  de  fer. 

FADJAS  DE  Saiht-Fond  {Banhétem^),  sa- 
Tant  géologue,  Toyageur  et  écrivain^  né  à  Mon- 
télimait,  Ters  1750,  a  donné  i  Beeherehes  sur 
les  voleans  éteinte  du  VivaraSâ  et  du  Felay; 
Histoire  natureUedu  Dauphùtéf  Deseription 
des  expériences  aérostattques  de  MM,  Mont- 
goifier,  et  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Il 
mourut  en  1819. 

FACKCMfDO).  F.  PlBHAC. 

FAUUBL  idaude^Chartes),  historien  et 
critique,  né  en  1772,  i  Sain^Étienne•  D  servit 
dans  l'armée  des  Pyrénées  orientales,  com- 
mandée par  Dugonraiier,  fût,  sous  le  Direc- 
toire, secrétaire  de  Foucbé ,  afors  ministre  de 
la  police,  et  à  parthr  de  1802  se  voua  entière- 
ment aux  lettres.  Il  se  lia  avec  Cabanis,  de 
Tracy,M"«  Gondorcet,  Bi»«de  Slafl,  Bon). 
Constant,  les  Schlegel  et  les  llumboldt.  Il 
étudia  le  sanscrit  et  l'arabe,  et  les  littératures 
européennes,  qu'ifr  éclabn  en  les  comparant 
entre  elles,  fortifiant  ainsi  et  élevant  la  critique. 
Fauriela  occupé,  après  1830,  une  chaire  de 
littératura  étrangère,  créée  pour  lui  à  la  Fa« 
culte  des  lettres  de  Paris.  En  1856,  Il  entra  i 
l'Académie  des  Inscriptions.  II  est  mort  en 
1844.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Chants 
populaires  de  la  Gréée  moderm,  1824  ;  His- 
toire de  ta  Gaule  méridionale,  1836  ;  Histoire 
de  la  poésie  provençale  (  publiée  en  1846 
après  sa  mort).  Faurid  a  aussi  pris  une  grande 
pan  i  la  continuation  de  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  commencée  par  les  bénédic- 
ans. 

FAUST  (/«on),  personnage  célèbre  dans  les 
légendes  populaires ,  né  dans  les  environs  de 
Wdraar,  vivait  au  commencement  du  XVI« 
siède  :  Il  quitta  la  théologie  pour  s'adonner 
aux  sciences  occultes.  Sa  vie  et  celle  de  son 
disciple  Wagner  ont  été  écrites  en  allemand 
par  vndman  :  Marlowe  et  Goethe  en  ont  fait 
le  sujet  de  remarquables  poèmes  dramatiques. 

FAUST,  r.  Fusr. 

FAUSTA  {Flavia-Maximiana) ,  sttur  de 
Biaxence,  seconde  femme  de  Constantin  le 
Grand  et  mère  de  Constantin  H,  Constance  et 
Consunt.  Après  une  conduite  tertueuse,  elle 
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se  prit  cTaittOur  pour  Crispus,  fi|a  de  la  pre- 
mière femme  de  son  époux.  Elle  troura  le 
Jeune  prince  inaensilrie,  et  l'accata  de  détirs 
crimkiels  auprès  de  Tempereur,  qui  le  fit 
mourir  ;  mais  la  calomnie  afant  ét^  décou- 
verte, Constantin  fit  étouffer  Fausu  dans  un 
bain  chaud,  en  827. 

FAUSTOIK  {ÀMHiarGatetia),  appelée  Paus- 
Une  l'amknne,  EUe  était  fiUe  d'Annius  Ve- 
ms,  et  femme  d*Antenin  le  Pieux.  Malgré  son 
inoonduite  et  son  Ubertinage ,  l'empereur  lui 
fit  ériger  des  sutues  après  sa  mort.  EUe  mou- 
rut en  IM,  âgée  d'environ  trente-cinq  ans. 

FADSnNB  {Annia\  fiUe  de  la  précédente,  et 
femme  de  l'empereur  Marc-Aurèle ,  surpassa 
les  dérèglemcnu  de  sa  mère,  et  trouva  la 
même  fidblesse  et  la  même  indulgence  dans 
son  époux.  Ses  médaillea  portent  pour  lé- 
gende, jPiMKdlia. 

FADSTfW  mBykancs,  né  dans  cette  ville, 
vers  328,  Ait  évéque  en  Arménie.  11  a  laissé 
une  histoire  écrite  en  arménien,  intitulée 
Histoire  Byzantine^  dont  les  deux  premiers  li- 
vres ont  été  perdus  :  il  eu  reste  quatre,  qui  con- 
tiennent des  détails  prolixes,  mais  Jusque-Ift 
inédits,  sur  ce  qui  s^t  passé  en  Arménie  de 
3M  ft  SOO.  Bile  a  été  imprimée  à  Gonstantlno- 
ple,  i7SA,  in-ft».  Mort  vers  la  fin  du  IV*  siècle. 

FAVART  {Outrks-Simûn),  auteur  drama- 
tique, né  i  Parisien  1710,  travailla  avec  succès 
pour  l'Opén-Gomique,  quHl  dirigea,  et,  après 
la  fermeture  de  ce  thédtre,  pour  le  Théâtre- 
Italien,  dont  il  fit  la  fortune.  On  a  de  lui  un 
grand  nomhre  de  pièces  pleines  d'esprit,  de 
délicatesse  et  de  gaieté.  Les  principales  sont 
la  Ch^rcheiue  d*egprU^  Annette  et  Ltibtn^ 
Ninette  à  la  eour^  opéras-comiques ,  et  les 
Troie  wltam»,  comédie,  etc.  n  mourut  en 
1792.  —  Son  épouse,  Bfarie-Justine ,  actrice 
celèhre  de  la  Gomédic-Italienne ,  excellait 
surtout  dans  les  rôles  nalfe  et  dans  ceux  de 
paysanne.  On  dit  qu'elle  travailla ,  avec  l'ahbé 
de  Voisenon,  i  plusieun  pièces  de  son  mari. 
Elle  mourut  à  Paris,  en  1772. 

FAVOMNVS,.  ancien  philosophe  pyrrho- 
nien,  né  i  Arles  \  et  disciple  de  Dion  Cbrysos- 
tome,  enseigna  la  rhétorique  i  Athènes  et  à 
Rome  sous  Adrien.  11  avait  composé  en  grec 
une  Histoire  universelle^  perdue  at^ounThui, 
et  un  traité  des  Tropes  pyrrhoniens,^atii 
Diogène  Laerce  nous  a  transmis  quelques 
fragments,  n  mourut  vers  1S5  de  J.-C 

FATORIimS  {Varinus  ou  Guarino)^  lexl 
cographe  italien  du  XVI*  siècle ,  né  à  Fevcra 
(Ombrie),  fût  bibUothécaire  de  Léon  X,  puis 
évêque  de  Nocera  ;  11  a  laissé  un  glossaire  grec. 
Magnum,  ae  perutitâ  Dictionartum,  in-fol. 
n  mourut  en  15S7. 

FA¥BA8  {Thomas  Maht,  marquis  de),  né 
i  Blois,  en  1745,  lieutenant  des  Suisses  de 
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Monsieur^  devenu  depuis  Louis  XVIU,  se 
compromit  dans  des  intrigues  oontre-révolu- 
tionnaires.  Il  fut  arrêté  en  décembre  1789,  et 
accusé  d'un  complot  formé  dans  le  but  d'é- 
gorger la  Fayette,  Bailly  et  Necker^  et  d'eu- 
lever  Louis  XVI  pour  le  soustraire,  ainsi 
que  sa  famille,  aux  périls  qui  les  menaçaient. 
Pendant  son  Jugement  Favns  espéra  Jus- 
qu'au dernier  moment  dans  l'appui  d'un  /tout 
persomia§e,  qu'il  ne  nomma  pas,  et  avec  qui 
il  avoua  s'être  concerté*  Monsieur,  qui  fut 
soupçonné,  se  disculpa  à  l'hôtel  de  ville,  et  ne 
fil  rien  pour  sauver  Favras.  Gdui-d  fut 
condamné  par  le  Ghâtelet  à  être  pendu,  et 
subit  sa  peine  le  19  février  1799. 

PAY  (Ckartes-François  db  Civibinai  dd), 
de  l'Académie  des  sciences,  né  en  1698,  eut 
rhitendance  du  Jardhi  des  plantes.  Il  est 
auteur  d'un  grand  nombre  de  mémoires  de 
chimie  et  de  botanique  insérés  dans  le  Re- 
cueil de  l'Académie.  Il  mourut  à  Paris,  en 
1759. 

FAYIHT  {AHseUne)y  troubadour  provençal, 
né  daus  le  Limousin ,  accompagna  Richard 
Cœur  de  Don  en  Terre-Sainte.  11  mourut  en 
1220. 

FAYB  {Jean-François  Leriget  db  U).  F. 
Lafaye. 

FAZBLU,  domhiicain,  né  à  Saca,  en  Sicile, 
en  1498,  mourut  en  1570.  Il  a  publié  De  re- 
dits siculis  Décades  //,  S  vol.  in-fol. 

FÉDOE  !•%  IWANOVJTCH,  tzar  de  Russie,  né 
en  1557,  succéda  i  son  père,  Ivan  IV,  en  1584. 
Il  abandonna  les  soins  du  gouvernement  à 
Boris  Godoonoff,  dont  U  avait  épousé  la  sceur, 
et  fut ,  dit-on,  empoisonné  par  lui ,  en  1598. 

FÉDOB  n,  tzar  de  Russie,  fils  de  Boris 
Godounoff,  lui  succéda  en  1605,  mais  fut  pres- 
que aussitôt  mis  i  mort  par  un  des  faux  Dé- 
métrius. 

FÉDOft  m  ALEXiÉvrrcH ,  tzar  de  Russie, 
succéda  fc  Alexis,  en  1676.  Il  soumit  lUkrainc 
révoltée,  abolit  les  titres  de  noblesse  et  les 
chartes  des  boyards  et  agrandit  Moscou.  U 
laissa  le  trône  à  ses  fk^res  Ivan  V  et  Pierre 
le  Grand. 

FBini  (ilAynvts),  poète  hollandais,  né  en 
1755,  à  Zvolle,  oh  il  Ait  bourgmestre.  Son  Ode 
sur  ramiral  Ruyter^  couronnée  à  Leyde,  est 
considérée  comme  un  chef-d'œuvre.  Il  a  pu- 
blié de  nombreuses  poésies  et  H  tragédies. 
Mort  en  1824. 

FÉLBn  {Chartes-DorimondVEy,  critique, 
né  en  1767,  i  Griment,  près  Brives.  II  fut  at- 
taché en  1801  à  la  rédaction  du  Journal  des 
débats,  oh  pendant  trente  ans  11  passa  en  re- 
vue les  productions  littéraires,  mettant  dans 
ses  apprécIatlODS  beaucoup  d'esprit  et  de  goût. 
Conservateur  de  la  bibliothèque  Mazarine 
en  1809,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris 
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de  1812  à  1830,  H  entra  à  l'Acadèaiie  firançaise 
en  1827.  U  est  mort  en  18M.  On  a  de  lui  Mé- 
tangeg  ée  pHUotapMey  d'Mstoire  et  de  titté- 
rature^  1828,  0  roU;  Juçementt  Matoriqua 
et  {Utérairei,  18M. 

FÉLIHBN  iAndri^y  littératcar,  né  fc  Char- 
très,  en  1619, fut  historiographe  du  roi,  se» 
crécaire  de  l'Académie  d'architecture,  con- 
trôleur général  des  ponu  et  chaussées,  et 
membre  de  rAcadémie  des  Inscriptions.  11 
est  auteur  des  ouvrages  suivants  :  Origine» 
de  la  peinture,  In^*;  Principes  de  l'archi- 
tecture^ de  la  peinture  et  delà  teuipture; 
Entretiens  sur  let  plus  eèièbret  peintres^ 
inWk«,  etc.  —  Mort  en  1095. 

FÉUMŒH  (Jean-Prançaii),  fiU  aîné  du 
précédent,  né  en  1657,  auteur  d'une  CoUec- 
tion  des  vies  et  des  ouvrages  des  plus  célè- 
bres architectes^  et  de  la  Description  des  In- 
valides, Il  mourut  en  1738. 

PÉLDIBN  (dom  Michel^,  né  en  1608,  à 
Chartres,  frère  du  précédent,  bénédictin  de 
Saint-Blaur,  auteur  de  VHistoire  de  l'abbaye 
de  SaUd'Denifs.  Son  Histoire  de  Paris  a  été 
continuée  par  dom  Lobineau.  U  mourut  en 
1719. 

FBLH»  iPortuné-Barthélemg  m),  cri- 
tique et  physicien,  né  à  Rome,  en  1723,  ob  il 
fut  professeur,  et  d'oA  il  enleva  la  comtesse 
de  Panautti.' Après  plusieurs  aventures,  s'é> 
tant  fixé  en  Suisse,  il  s'appliqua  aux  sciences. 
11  a  publié  beaucoup  d'ouvrages,  dont  le  plus 
laborieux  fût  PEncydopédie  d'Tverdun  (  en 
ei2  vol.  in^"},  tirée  en  très-grande  partie  de 
VEncyelopèdie  de  Diderot.  On  lui  doit  encore 
des  Principes  du  droit  de  la  nature  et  des 
genst  8  volumes,  et  un  Code  de  l'humanUé^ 
en  13  voL  II  est  mort  en  1789. 

PÉLDL  (Aiaonius)^  affranchi  de  Oaude  et 
frère  de  PaUas,  épousa  d'abord  Drusille,  pe- 
Ute-fille  d'Antoine,  et  ensuite  une  fille  d'A- 
grippa,  nommée  aussi  Drusille.  Il  fût  pro- 
consul et  gouverneur  de  Judée  en  58  de  notre 
ère.  Safait  Paul  comparât  devant  lui.  Néron 
rappela  Félix,  à  cause  de  ses  exactions  et  de 
sa  tyrannie. 

PEUX.  Ou  compte  quatre  papes  de  ce  nom, 
morts  en  27«,  865,  «92,  530.  Quant  à  Félix  V, 
antipape,  F.  AMÉiritBVIU. 

PBLLBR  (l'abbé  Prançois-Xavier  de),  bio- 
graphe, né  à  Bruxelles,  en  1735,  entra  cbes  les 
Jésuites  ft  rage  de  dix-neufans.  11  enseigna  les 
humanités  à  Uége,  et  se  retira  en  Allemagne  à 
rapproche  des  armées  françaises.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  un  Dietion- 
naire  historique  f  tiré  en  grande  partie  de 
celui  de  Chaudon  et  Delandine,  et  dont  la 
partialité  des  articles  complémentaires  a  feit 
le  succès.  FeUer  mourut  à  Ratisbonne ,  en 
1802. 
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FELTON  (Jean),  Irlandais,  officier  dans 
l'armée  anglaise  envoyée  au  secours  de  La 
RocheUe  (1628),  assassina  le  duc  de  Bncktaig- 
ham ,  se  donnant  ainsi  coasme  Fexécuteur  de 
la  déclaration  des  communes  qui  désignait 
ce  dernier  comme  un  ennemi  de  l'Atat. 

FÈ%BLOIH  {Bertrand  DE  Sauoii AO  ou  Sa- 
lagnac,  marquis  de),  ambassadeur  de  Char- 
les IX  en  Angleterre,  refusa  de  Justifier  au- 
près d'Elisabeth  le  massacre  de  la  8aint-Bar- 
thélemy.  II  mourut  en  1599.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  sur  le  siège  de  Mets  «n  1552»  sur  le 
Voyage  de  Henri  //  aux  Pags^Bas,  en  1554, 
et  sur  ses  Négociations  en  Angleterre  et  en 
Suisse. 

FÉNBLON  (Prançois  de  Saimrac  ou  Sa- 
lagnac»  de  hk  Mon»),  archevêque  de  Cam- 
brai, l'un  des  plus  grands  écrivains  du  aiède 
de  Louis  XIV,  né  an  château  de  Fénelon,  en 
Périgord,  l'an  1651.  Après  de  brillantes  études 
dans  l'université  de  Paris,  Il  se  consacra  à  la 
prédication ,  et  s'y  rendit  célèbre.  Son  zèle  et 
sa  douceur  le  firent  choisir  pour  être  l'un  des 
missionnaires  envoyés  aux  protestants  de 
Saintonge.  En  1689  le  roi  le  nomma  précep- 
teur du  duc  de  Bourgogne ,  auquel  il  ensei- 
gna toutes  les  vertus  d'un  chrétien  et  d'un 
prince.  Dans  tous  les  écriu  de  Fénelon  on 
voit  un  penseur  politique  animé  par  un  vif 
ampur  pour  son  pays,  par  un  sentiment  pro- 
fond des  besoins  du  peuple,  et  par  un  géné- 
reux enthousiasme  pour  le  bonheur  de  l'hu- 
manité. 11  se  montra  préoccupé  des  moyens 
d'éublir  une  forme  de  gouvernement  rêgeé' 
sentatif ,  à  une  époque  de  despotisme  absolu. 
Dans  les  questioiu  religieuses  il  contraste 
avec  Bossuet,  soit  par  l'onction  et  la  bienveil- 
lance de  son  éloquence ,  soit  par  l'indulgence, 
l'humilité  et  la  tendresse  de  cœur  qui  le 
porte  au  mysticisme.  Dans  la  querelle  du 
Quaitisme,  il  accueillit  une  doctrine  dont 
le  principe  était  un  amour  ardent  et  pas- 
sionné des  perfections  divines,  et  il  prit  la 
défense  de  Mad.  Guyon,  atuiquéc  par  Bos- 
suet. Pour  se  Justifier,  Fénelon,  composa  ses 
Maaimes  des  Saints,  extraits  des  Pères  de 
rfgllae  en  faveur  de  ses  opinions;  mais  ce 
livre  parut  à  Bossuet  contenir  des  erreurs 
théoiogiques.  Après  des  explications  entre  les 
deux  prélats,  la  décision  fut  renvoyée  au  pape, 
qui  ne  condamna  Fénelon  qu'après  avoir 
longtemps  hésité.  Le  pieux  archevêque  monta 
en  chaire  dans  sa  cathédrale,  et  lut  luirméme 
avec  humilité  la  bulle  qui  le  condamnait. 
Parmi  ses  ouvrages ,  le  Télémaque,  ob  l'Ima- 
gination du  poète  offre  souvent  un  idéal  chi- 
mérique, a  rendu  populaire  A  Jamais  le  nom 
de  son  auteur.  Fénelon  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie  dans  son  diocèse,  aimé  et 
respecté  de  s  catholiques  et  des  protestants. 
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qu'il  recevait  avee  la  mftine  bonté.  Il  déploya 
ta  plus  gTÊBêt  dmrité  et  un  admirable  dé- 
voMBent  pendant  nii?er  de  1799.  Pendant 
les  guerres  de  Flandre,  il  prodigua  ses  soins 
dunltables  aux  blessés  des  deux  partis  : 
aussi  le  duc  de  ICarIborough  ordonna-t-O,  par 
respect  pour  Fénelon^  que  les  terres  de  l'ar- 
chcvéque  Aissent  épargnées.  Fénelon  a  laissé 
des  D(alogme$(êes  morit^  et  d'autres  ouvrages 
$Mr  CHoqurnce ,  principalement  celle  de  la 
chaire  f  Mmonstration  de  l'existence  fie 
Meus  De  VèdHcation  des  fiUes;  IHrection 
pour  la  conscience  d'un  roi;  Œucres  spiri- 
tuelles. 11  mourut  en  1715.  L'édition  la  plus 
complète  de  ses  «ravres  est  celle  de  1820-21, 
59  voL  in-y. 

VÉNKLON  {Gabriel-Jacques  deSaugnac, 
marquis  nE),  neveu  du  précédent,  lieutenant 
général,  ambassadeur  en  Hollande  en  1725, 
signa  le  traité  de  1733,  et  fut  tué  à  la  batailk* 
de  Rocoui,  en  17M.  Il  a  laissé  plusieurs  Mé- 
moifys  diplomatiques. 

FÉNBLON  (  Jean'Baptistc-Aufftiste  Sau- 
6NAC,  abbé  de),  de  la  famille  des  précédents,  né 
à  Saint-Jean-d*Estissac,  en  171^  aumônier  de 
la  reine  Marie  licckilnska,  se  retira  dans  ses 
terres  prés  d*Autun  à  la  mort  de  cette  reine , 
affranchit  ses  vassaux  mainmortablcs,  et  se 
dévoua  tout  entier  au  bien^tre  des  habi- 
tants de  ce  pays.  S'étant  ensuite  fixé  à  Paris, 
.  il  se  livraà  rinstruction  des  jeunes  Savoyards, 
et  s*occupa  de  les  placer.  H  périt  sur  Técha- 
tiad  révolutiomiaire,  le  8  Juillet  1794. 

FÉKAUD,  député  des  Hautes-Pyrénées  à 
la  Convention ,  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Ayant  voulu ,  dans  les  Journées  de  prairial, 
s'opposer  au  peuple  qui  forçait  les  portes  de 
la  Convention ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  pisto« 
let  3  sa  tête,  mise  au  bout  d'une  pique,  fut 
présentée,  comme  une  menace,  au  président 
de  rassemblée,  Boissy-d'Auglas,  qui  se  décou- 
Trit  pour  la  saluer. 

FBUSR  i^ean^acques)^  mbiéralogiste  et 
voyageur,  né  &  Garlscrona  (Suède),  en  1746, 
professa  la  physique  et  l'histoire  naturelle  ft 
Mittau,  puis  k  Saint-Pétersbourg.  H  écrivit, 
entre  autres  ouvrages,  des  mémoires  mfaié- 
raloglques  fort  intéressante  sur  la  Bohême  et 
sur  les  montagnes  et  les  mines  de  Hongrie. 
Il  y  mourut,  en  1790. 

Empereurs  d*AUemagne, 

FBBMIIAIIB I*',  frère  de  l'empereur  Char- 
les-Quhit,  néàAlcala,  en  1593,  lui  succéda 
dansla  dignfté  impériale,  en  1550.  U  fit  la  paix 
avec  les  Turcs,  et  réconcilia  la  Suède  et  le 
OiociBark.  n  mourut  à  Vienne,  en  1504.  Son 
fiitlfaximiUen  H  lui  succéda. 

PBHMK\!«9  n,  né  en  1578,  petlt-aifdu 
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précédent,  fut  fait  roi  de  Bohême  en  1017,  et 
de  Hongrie  en  1018.  Il  défit  Frédéric,  élec- 
teur palatin,  k  Prague,  rannée  suivante,  et 
fut  élu  empereur  en  1019 ,  après  la  mort 
de  Matthias.  Il  eut  pour  compétiteur  Fré- 
déric V ,  électeur  palatin,  élu  par  les  états 
de  Bohême,  qui  se  Joignirent  aux  protestants 
et  commencèrent  ainsi  la  guerre  de  Trente 
ans.  Ferdinand  gagna,  en  1030,  une  victoire 
complète  sur  Christian  IV,  roi  de  Danemark. 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède,  vainquit  TUIy, 
général  de  Ferdinand,  i  Leipaig  (1031)  et  ft 
Luteen  (1032).  Le  général  Gallas  battit  les  Sué- 
dois &  Nordiingen  en  1034;  mais  les  armes 
unies  des  Français  et  des  Suédois  paralysèrent 
bientôt  les  forces  de  Pcmpereur.  FenUnand 
mourut  en  1037.  Ferdinand  IH  lui  succéda. 
FBBMNAN»  m,  appelé  Ernest,  né  en  1006, 
roi  de  Hongrie  en  1025,  de  Bohême  en  1027, 
des  Romains  en  lOSO,  succéda  à  son  père, 
Ferdinand  II,  dans  la  dignité  impériale,  en 
1037.  La  guerre  de  Trente  ans  fut  contbiuéc 
sous  son  ri^gne  et  marquée  par  les  dite  mi- 
litaires suivants  :  la  prise  de  Brisach  (1038), 
les  défaites  de  Fcuquières  à  Thionville  par 
Piccolomini  (1039),  et  de  Turenne  à  Maricn- 
dal  par  Mcrcy  (1045);  les  victoires  de  Condé 
à  Rocroy  (1043),  à  Fribourg  (1044)  et  ft  Nord- 
iingen (1045)  ;  de  Turenne  à  Sommerhausen 
(1048).  La  même  année  fut  oondu  le  célèbre 
traité  de  Westpballe.  Ferdinand  mourut  i 
Vienne,  en  1067.  Il  eut  pour  successeur  son  fils 
LéopoM. 

Rois  d'Espagne. 

FBEPINAN»  !•',  roi  de  Gastille,  appelé  le 
Grand,  second  fils  de  Sanche  UI,  roi  de  Na- 
varre ,  tua  Alphonse,  roi  de  Léon,  en  1037. 
L'année  suivante,  il  fut  couronné  roi  de  Léon 
et  des  Asturies.  U  tourna  ses  armes  contre 
les  Maures,  leur  prit  Tolède  et  Saragosse 
(1048  et  1049),  et  poussa  ses  conquêtes  Jus- 
qu'en Portugal,  faisant  du  Mondego  la  limite 
de  ses  États.  Quelque  temps  après  (1054),  Il 
marcha  contre  son  frère  Gardas  lU,'  roi  de 
Navarre,  et  lui  fit  perdre  le  royaume  et  la  vie. 
Ferdinand  mourut  en  1005.  ^es  trois  fils  Al- 
phonse VI,  Sanche  II  et  Garcie  devinrent  rois 
de  Léon,  de  Gastille  et  de  Galice. 

PBBMVAMi  H,  roi  de  Léon  etdeCastille, 
fils  d'Alphonse  VUI ,  lui  succéda,  en  1157.  U 
remporte  de  granda  avantages  sur  les  Portu- 
gais, et  fit  leur  roi  Alphonse  Henriques  pri- 
sonnier. Il  enleva  aussi  aux  Maures  plusieurs 
places  fanportantes,  et  monmten  1187. 11  eut 
pour  successeur  Alphonse  IX. 

FBKBMAIWB  (saint),  fils  d*Alphonse  IX, 
né  en  1200,  parvint  à  la  couronne  de  Gastille 
par  rabdication  volonteh^  de  sa  mère,  la 
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reine  Bérengère,  en  1217«  et  i  celle  de  Lèou 
par  la  mort  de  wm  père  en  l2Si.  Il  réunit  pour 
toujours  ces  deux  royaumes,  prit  aus  llau» 
rcs  Cordoue,  Jain,  Sévllle,  Xérès  et  Cadix, 
et  mourut  en  1SS2,  eonuDe  il  préparait  une 
expédition  oontre  le  Maroc.  Il  régna  sage- 
ment, et  fit  des  Ms  utilet.  On  lui  doit  ta  fon- 
dation de  INmitersité  de  Salamanque.  dé- 
ment \  le  mit  an  rang  des  saints,  en.  1071.  Al- 
phonse X  lui  succéda. 

FKBMMll» nr  succéda  au  tr5ne  de€as- 
tlUc  et  de  Léon  en  12Q5s  à  Tâge  de  dix  ans, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  qui  gouverna  avec 
prudence  et  fermeté.  Il  mourut  en  f  SI2. 

PBRMUBO  V,  appelé  to  Catholique,  né 
en  1453,  fils  de  Jean  II,  roi  d'Aragon,  épousa 
IsabcUc  de  Castille,  s«eur  de  Henri  IV,  dit  le 
Ubéral  (1474).  Les  deux  royaumes  de  Cas- 
tille et  d*Aragon  se  trouvèrent  réunis  en  1479. 
Ferdinand  conquit  le  royaume  de  Grenade 
(1492)  avec  Faide  de  Gomalve  de  Cordoue,  et 
mit  ainsi  fin  à  ta  dominatioa  des  Maures  d'Es- 
pagne. Mate  rérénement  le  plus  célèbre  de 
son  règne  est  la  découverte  de  PAmérique 
par  Christophe  Colomb  (1492),  envers  lequel 
il  se  montra  ingrat  comme  il  Pavait  été  à 
Pégard  deGonialve.  n  se  ligua  avec  Louis  XII 
contre  Frédéric  ni,  roi  de  Naples,  et  plus  tard 
s'allia  au  pape  et  aux  Vénitiens  contre  ta 
France,  et  se  rendit  maître  d'une  partie  de  la 
Navarre  et  du  rayaume  de  Sicile  (1512).  Ce 
monarque  entreprenant  mourut  en  1516,  tué 
par  un  breuvage  que  sa  seconde  femme,  Ger> 
mainc  de  Foix,  lui  avait  donné  pour  le  rendre 
capable  d'avoir  des  entanu.  Son  petlt-fils 
Charles-Quint  lui  succéda. 

imMNAm  n,  surnommé  te  Seige ,  roi 
d'Espagne,  né  en  1719,  flto  de  Philippe  V  et 
de  Marie  de  Sarole,  monta  sur  le  trtoe  en 
1740.  H  se  dtetingua  par  des  actes  de  hien- 
foisancc  et  de  bonté.  Il  vit  avec  bonheur  ces- 
ser, en  1748, parle  traHé  d'Aix-ta-Ghapellc, 
la  guerre  de  ta  sucoeasion  d'Autriche,  et  dès 
lors  il  porta  toute  son  attention  vers  Padmi- 
nistration  de  ses  Étals.  Il  mourut  i  Madrid, 
sans  entants,  en  1759* 

FBRMNAN^  Iftt,  fils  de  Charles  IV  et  de 
Marie-Louise  dé  Parme,  né  en  1784,  Ait  dé- 
ctaré  traître  par  son  p^  et  emprlsonaé,  en 
1807  :  cette  disgrâce  était  due  à  Plnfluence  de 
Godol,  prince  de  ta  Paix,  tafori  de  Charles; 
mais  le  peuple  espagnol  s'étant  ioulCYé  en  ta- 
veur  de  PfaifSMit,  le  roi  abdiqua  en  1808.  Ka- 
poléon  intervint  dans  ces  aftaires  domesti- 
ques, attira  le  père  et  le  fils  ftBayonne,  leur 
fit  signer  4  tous  deux  leur  abdication ,  et 
donna  l'Espagne  à  son  Mre  Joseph.  (Jncgnerre 
terrible  éctata  bientôt  api^i  et  Napoléon, 
vaincu  en  AUemagne,  Alt  forcé  de  traiter  en 
1814  avec  Ferdinand,  qu'il  avait  relégué  à  Va- 
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lençay.  Aeutré  dans  ses  États ,  Ferdinand  ré- 
tdbUt  le  despotisme  et  l'inquisition  ;  mais  en 
1819  des  troupes  qu'il  envoyait  en  Amérique 
se  rtvoltèrent,  et  proclamèrent  la  constitution 
décrétée  par  les  cortès  de  Cadix  en  18U.  Vd- 
nement  Louis  XVIU  mtervtnt  pour  rétabHr 
le  roid'EspagnedanstapUnitudedesonpou. 
voir  :  Ferdinand  dut  faire  des  concessions.  Ce 
prince  mourut  en  18S9,  apr^s  avoir  fait  re- 
connaître comme  son  héritière  sa  flita  Isabelle- 
Louise. 

lloiê  de  NapUa, 

FBBMNAN»  U%  roi  de  Napics  et  de  SicOe, 
succéda  à  Alphonse  H',  en  1458.  U  eut  pour 
compétiteurs  Jean  d'Aragon ,  puis  Jean  d'An- 
jou, et  ne  fut  tranquille  possesseur  de  sa  cou- 
ronne qu'en  1403.  Ce  fut  un  prince  cruel  et 
débauché.  Il  mourut  en  1494.  Son  fils  aîné, 
Alphonse  II,  lui  sucféda. 

FBBMNAIW  n,  roi  de  Naples,  fils  d'Aï-* 
phonse  U  et  petlt-fils  du  précédent,  moDU 
sur  le  trftne  après  l'abdication  de  son  père, 
en  1495.  Il  fut  chassé  par  le  peuple,  qui  le 
livra  à  Charles  vm,  roi  de  France  t  puis  11  Ait 
rappelé,  et  reconquit  son  royaume.  H  mourut 
en  l(k90.  Son  oncle  Frédéric  III  régna  après 
lui. 

FEUMNAND  UI.  V,  Febdin and  V  d'Espa- 
gne, 

FBBMNANUrUou  Ferdinand  I\l,  roi  des 
Deùx-Sidles,  S*  fils  de  Charles  in,  roi  d'Es- 
pagne,  et  d'Amélie  de  Saxe,  né  en  1751.  Il  fut 
appelé  dès  Page  de  huit  ans  au  trOne.  Son  édu- 
cation fut  négligée  t  l'archiduchesse  Caroline 
d'Autricbe,  sa  fnnme,  panrint  facilement  à  le 
dominer  et  à  lui  imposer  pour  premier  mi- 
nistre Acton,  son  tavori.  Ferdinand  s'étant 
joint  (  1795  )  4  PAutriche  et  à  PAngleterrc 
contre  ta  France,  fût  bientôt  forcé  de  de- 
mander ta  paix.  Une  nouvelle  agression  de  sa 
part  (1798)  amena  les  Français  dans  sa  capi- 
tale. Ferdinand  se  retira  en  Sicile.  Pendant  le 
règne  de  Joseph  Napoléon  et  pendant  celui 
de  Murât,  il  resta  également  enfermé  dans 
ta  partie  insulaire  de  ses  étatt.  Il  revint  en 
1814,  Ikit  forcé  d'accepter  en  1820  une  consti- 
tution ,  qui  fut  renversée  bientôt  après  par 
les  baïonnettes  autrichiennes,  n  mourut  d'a- 
poplexie, en  1825.  Sonfita  Françota  V  lui  suc- 
céda. 

FBBNNANdn,  roi  des  Deux-SicUes,  na- 
quit i  Païenne,  en  1810.  U  succéda  en  1830  à 
Fkançois  I«%  son  père.  Souverain  absolu,  Il  se 
BMNiira  Pun  des  plus  énergiques  défenseim 
de  Poffdre  de  choaes  établi  par  les  restaura- 
tions royales  de  IMO.  Malgré  lui,  néanmoins, 
il  Alt  entraîné  dans  le  mouvement  italien 
pour  Phidépendance  de  ta  Péninsule.  En  fll- 
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fricr  \SliS,  Ferdinand  accorda  une  constitu- 
tion aux  Napolitains.  Peu  après  il  se  Joignit  à 
Qiarles-Albert  contre  l'Autriche  et  «nvoya  à 
l'armée  fédérale  15,000  hommes.  Mais  sa  vie- 
foire  contre  l^insurreetion  républicaine  du 
15  mai  lui  permit  de  ressaisir  tous  ses  avan- 
tages, n  rappela  les  troupe»  parvenues  déjà 
sur  les  confins  de  la  Lomliardie.  Le  général 
Filangieri  rétablit  en  Sicile,  par  U  force,  Tau- 
torité  des  Bourbons,  et  Ferdinand  put  di»* 
soudre  la  chambre  le  13  mars  IMO  et  suspen- 
dre la  constitution.  Les  violences  de  ton  gou- 
vernement attirèrent  à  Ferdinand  de  la  part 
de  la  Fronce  et  de  TÂngleterre  des  remon- 
trances énergiques  et  un  blâme  exprimé  au  sein 
du  congrès  de  Paris.  Le  roi  de  Naples  répon- 
dit en  repoussant  toute  ingérence  de  l'Europe 
dans  les  affaires  intérieures  de  son  royaume, 
et  une  rupture  diplomatique  s*cn  suivit.  Fer- 
dinand  parut  néanmoins  vouloir  faire  quel- 
ques concessions  en  saisissant  Poccasion  du 
mariage  de  son  fils,  le  duc  de  Galabre,  pour 
promulguer  un  décret  d'amnistie  et  de  com- 
mutations de  peines  en  faveur  des  détenus 
politiques.  Il  mourut  le  22  mai  1859.  [FTan- 
çoA»  II,  son  fils,  lui  succéda. 

Bol  de  Portugal, 

FEBDUIUI»,  né  en  ISHO,  succéda  à  son 
père,  Pierre  le  ûruel,  en  1807. 11  soutint  avec 
l'aide  des  Anglais  trois  guerres  malheureuses 
contre  U  GastUle  (1309,  1S72  et  1881).' U 
mourut  regretté,  en  188^  Il  eut  pour  succes- 
seur Jean  I*'. 

FBBlHHXnr  [About^ktcemrManaour^  poète 
persan,  né  en  917,  dans  le  Khoraçan.  Son 
ouvrage  le  plus  célèbre  est  appelé  Scha- 
yameh,  ou  le  Uvre  des  rois.  Ce  sont  les  an- 
nales des  rois  de  I^rse;  il  contient  120^000 
vers,  n  a  été  traduit  en  français  par  S.  BioU, 
Paris,  183»«»,  2  vol.  in4ol.  Ferdoucy  a  écrit 
aussi  des  poé^  en  hlndoustani.  Il  mourut 
en  1020. 

FBRGUS I^,  fils  d'un  roi  d'Iriande,  f^t  ap- 
pelé en  Ecosse  pour  repousser  les  PIctes.  Ce 
service  lui  valut  fai  couroime  (882).  Gomme 
il  repassait  en  Irlande  pour  y  apaiser  une  sé- 
dition, il  se  noya  près  de  Gerrilcfergus  (857). 
— 11  y  eut  un  Febqus  II,  mort  en  109,  et  un 
FebousUI,  mort  en  767. 

PBRGDSOIf  {Jaeques\  mécanicien  et  ha- 
bile mathématicien  écossais,  né  en  1710,  i 
R(>iih.  étant  en  service  chez  un  berger,  il  lit 
une  horloge  en  bols,  n  apprit  à  dessiner,  et 
peignit  des  portraits.  Ses  talents  le  tirèrent 
de  son  obscurité,  et  lui  valurent  une  place  à 
la  Société  royale  $  le  roi  lui  fit  une  pension, 
et  se  plaisait  à  converser  avec  lui  sur  la  phi- 
losophie on  sur  les  arts»  Mort  en  1770.   U 
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avait  invcuié  différentes  machines,  et  publié 
quelques  bons  ouvrages  :  Astronomie  ensei- 
gnée d'après  les  principes  de  Newton^  Leçons 
sur  divers  sujets  de  nUcanique,  etc. 

FBKfillSON  (Àdam)^  historien  écossais,  pro- 
fesseur à  l'université  d'iSdimbourg,  néàLogie- 
rait,  en  1724,  ftot  célèbre  par  ses  sermons,  ses 
écrits  politiques  et  ses  histoires.  Celle  def  la 
BépubiiquêramaineM  été  traduite  en  plusieurs 
langues.  On  estime  ses  i>rindpei  (tes  adeiicM 
morateset  poiUiques.  Il  fut  un  des  commis- 
saires chargés  de  négocier  la  paix  avec  l'A- 
mérique lors  da  la  reconnaissance  par  l'An- 
gleterre de  l'indépendance  des  États-Unis.  II 
mourut  en  1810. 

FBBGUSSON  {.Robert),  poète  écossais,  né 
à  Edimbourg,  en  1750  ou  1751.  Il  a  donné  deux 
élégies  très-célèbres.  Il  perdit  la  raison,  et 
mourut  A  Phospice  de  Bcdiara ,  en  1774. 

nUtlGHTAH  {MoluxmmedOoMsem  ),  histo- 
rien persan  du  XVH*  siècle,  né  à  Ahmedna- 
gor  (Oékan).  Il  est  auteur  d'une  histoire  très- 
estimée  de  l'Inde  sous  le  titre  de  Kitabi- 
Feriehtah-Timam  (Livre  complet  de  Ferich- 
tah).  Ce  livre  a  été  toaduit  en  anglais,  par 
J.  Briggs,  Londres^  1829,  4  vol. 

FBmi»-BMNl«-ATTAB,  poète  et  moraliste 
persan^  né  dans  le  Khoraçan,  en  1119.  On  a  de 
lui,  sous  le  «itre  de  Penà-Name/i  (Livre  des 
conseils),  un  traité  de  morale.  S.  de  Sacy  l'a 
traduit  (1819).  Attar  est  encore  auteur  d*un 
volumineux  recueil  de  vers  et  d'un  autre 
traité  moral  intitulé  :  Mantic  Uttalr  (Le  lan- 
gage des  oiseaux).  Le  texte  de  ce  dernier  a 
été  pnblié  en  1857,  par  H.  Garchi  de  Tassy,  qui 
en  a  donné  une  version  française,  en  18M  (Pa- 
ris, grand  in-8»). 

FBUilkT  {Pierrt  dk  ),  l'un  des  plus  grands 
géomètres  produits  par  la  France,  né  à  Tou- 
louse, en  1595.  H  était  conseiller  au  parlement 
de  cette  ville.  Magistrat  éelah^,  il  consacrait 
tous  set  loisirs  A  l'éttide  des  mathématiques, 
et  U  partage  avec  Descartes  l'honneur  d'a- 
voir appliqué  l'analyse  à  la  géométrie  :  on 
lui  doit  plusieurs  théorèmes  célèbres.  Il  mou- 
rut en  1065.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés  A 
Toulouse,  sous  le  titre  d^Opera  mathcmatiea, 
1679,  in-fol.  —  Il  eut  un  fiils,  nommé  Samuel 
(  1680-1600  ),  à  qui  on  doit  quelques  poèmes 
latins. 

raUlAND  OORTBZ.  F.GOKTB. 

FBWIANMBZ  {Juan) ,  pilote  espagnol  qui, 
de  1579  k  1576,  découvrit  les  Iles  qui  portent 
son  nan,  et  parcourut  Pespece  immense  qui 
se  trouve  entre  le  Chili  et  la  Mouvellc-Zé- 
kinde.  On  a  publié  après  sa  mort  un  extrait  de 
ses  voyagea. 

rawiANMI  {A  moine).  Jésuite  ei  voyageur 
portugais,  missionnaire  en  Abyssinie,  né  A 
Lisbonne)  en  1566»  mort  à  Goa,  en  16U. 
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FBKIŒL  ou  FEEimras  (/ean-Fraiifois}, 
astronome  et  médecin  de  Henri  II,  roi  de 
France,  né  à  aermont  en  BcauToisis  en  1497, 
mort  en  1558.  11  a  laissé  de  nombreux  ou- 
vrages en  latin* 

FBAlACnVO  (  Barthétemif  ),  liabile  méca- 
nicien et  architecte, né  &  Sologna  (Italie),  en 
1092.  On  lui  donna  lliumble  eut  de  scieur,  et 
sa  première  invention  fut  une  sde  que  le 
Tent  felsait  mouvoir.  Il  construisit  sur  la 
Brenta  un  pont  remarquable  par  sa  liardicsse 
et. sa  soHdité,  et  fit  rboriogc  de  la  place  Saint- 
Marc,  n  mourut  en  1777. 

FBMtAlI  [OttavidU  philosophe,  érudli  iu- 
lien  du  XVI*  siècle,  né  d*une  fiimiUe  noble,  i 
Milan,  oh  il  enseigna  ta  philosophie  Jusqu'à 
sa  mort,  en  1586.  On  lui  doit  les  ouvrages  sui- 
vants :  De  Mermonibuê  txotericU,  Venise, 
1575;  De  origine  Mamanorum,  1097. 

FBBKAM  (  Prmçoif-Bemardùi  ) ,  archéo- 
logue, écrivain  ecclésiastique,  de  la  famille 
du  précédent,  né  à  Milan,  en  1577.  U  parcou- 
rut didèrents  pays  pour  y  acheter  des  livrrs. 
11  en  réunit  une  grande  quantité  pour  la  bi- 
bliothèque Ambrosienne,  qui  dès  lors  devint 
célèbre  en  Europe.  U  mourut  en  1660.  11  a 
écrit  :  De  atUiquo  ecctestasiicantm  epiMtoia- 
rtrni  génère,  1013  ;  De  ritu  sacrantm  catho- 
iicœ  Eeeletiœ  coneionum  libri  duo ,  1029; 
De  veterum  acctamaiioiMus  et  ffloMtu  Ubri 
ieptem,  1627,  in-4**. 

PEBRARI  {Ottavio)^  autre  savant  de  la 
même  famille,  né  en  1697,  professeur  de 
rhétorique,  dès  Page  deTingtans,  au  collège 
Ambrosien.  II  passa  à  Padoue,  et  contribua 
k  rendre  4  l'université  de  cette  ville  sa  célé- 
brité, n  mourut  en  1082.  U  a  beaucoup  écrit 
les  antiquités  classiques.  On  lui  doit  : 
De  re  tfeitiaria  ;  EUetorum  Mt.  llfti  Ori" 
ginesUngum  Ualicœ;  Padoue,  1670. 

nSRBABI  [Pierre) y  architecte  romain,  né 
à  Spolette,  en  1758,  tnt  employé  par  l'admi- 
nistration fhmçaise,  et  exécuta  plusieurs  ou- 
vrages d'utilité  publique  dans  le  département 
du  Trasimène.  Il  conçut  avec  Fonuna  le  plan 
dhin  canal  de  Jonction  entre  l'Adriatique  et  la 
Méditerranée,  et  s'occupa  du  dessèchement 
des  lacs  de  Trasimène  et  de  Fucin.  n  mourut 
à  Naples,  en  1825. 

FBKIAIW  {Joseph^  comte  db),  générai  d'ai^ 
tiUerie  autrichien,  né  eu  1720,  ft  Lunéville,  se 
distingua  dans  les  guerres  de  Marie-Thénèse. 
Il  cultiva  les  sciences  avec  beaucoup  de  succès. 
On  lui  doit  la  meilleure  carte  des  provinces 
belges,  n  mourut  à  Vienne,  en  1814. 

FBEftEBAS  (don  Jum  DE),  historien  et 
théologien  espagnol,  né  ft  Labanexa,  en  1052. 
Il  entra  dans  les  ordres,  et  obtint  successive- 
ment plnsieun  cures,  et  enfln  celle  de  Saint - 
Pierre,  dans  la  capitale.  L'Académie  de  Ma- 
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drid  se  Passoda;  U  contribua  beaucoup  A  la 
rédaction  du  Dictionnaire  espagnol  de  eette 
Académie.  U  mourut  en  17S5.  On  a  de  lui  une 
Histoire  d'Espagne  en  10  voL  ln-%*,  ouvrage 
très-estime,  et  traduit  en  CraBçais  pard'Her- 
milly. 

.  FBBIIBR  {Ammià  no),  professeur  en  droit 
à  Toulouse,  né  dans  cette  ville,  en  1896.  Le 
roi  de  France  l'envoya  au  concile  de  Trente 
en  qualité  d'ambassadeur.  La  hardiesse  de 
son  langage  y  déplut  aux  prélats  iuUcns. 
Dans  un  séjour  t  Venise,  il  aida  Fra-Paolo 
dans  la  composition  de  son  htotoire.  A  son  re- 
tour, il  se  déclara  protestant.  11  mourut  en 
1585,  étant  garde  des  sceaux  du  roi  de  Navarre. 

FBUUÈBBS  {Claude  de),  savant  docteur 
en  droit  de  Puniversité  de  Paris,  né  en  1080. 
On  lui  doit  une  traduction  des  instttutea , 
0  vol.  in-40  ;  des  Conuneniaires  sur  la  cou- 
tume de  Paris ,  2  vol.  ;  Sdenee  du  notaire, 
in-4«.  Il  mourut  en  1714. 

FERKIÈRBS  (  Ckarles-Ètie,  marquis  de  ) , 
littérateur,  né  à  Poitiers,  en  1741,  fut  membre 
de  l'Assemblée  constituante,  sur  laquelle  il  a 
laissé  des  Mémoires,  Il  a  écrit  aussi  un  ou* 
vragc  inUtulé  le  Théisme,  Mort  en  1894. 

FERTÉ  {Henri  de  Sennecteibe,  duc  de  La), 
maréchal  de  France,  né  à  Paris,  en  1099.  U 
défit  le  comte  de  Ligneville  à  la  bataille  de 
Saint-Nicolas, en  1069.  Cette  victoire  lui  valut 
le  bâton  de  maréchal  de  France,  fin  1050,  les 
Espagnols  le  firent  prisonnier,  au  siège  de  Va- 
lencicnnes.  (Uichcté  par  le  roi,  il  prit  Grave- 
Ihics  et  Moiitmédy,eii  1056.  U  mourut  en  1081. 

FBSGH(/osepA),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon,  né  en  1704,  à  AJacclo.  Il  était  oncle  ma- 
ternel de  Napoléon  !«'.  n  devint  grand  au- 
mônier de  l'empire;  mais  il  tomba  en  disgr9oe 
auprès  de  l'empereur  pour  s^lre  montré,  au 
condle  de  1819,  opposé  à  ses  dessehis  à  Pégard 
de  Pie  VIL  Le  cardinal  Fesch  vécut  dans  son 
diocèse  Jusque  1814,  et  se  retira  ensuite  à 
Rome.  Il  mourut  en  18S0. 

FBSTUS  (Pordais),  proconsul  et  gouver- 
neur de  Judée,  au  tribunal  duquel  saint  Paul 
fut  conduit  par  les  Juib,  vers  Pan  01.  Saint 
Paul  en  ayant  appelé  à  Pempereur,  Festus  Peu* 
voya  à  Rome. 

FfiSTI»  (Pompdiis),  ancien  grammairien, 
qui  a  abrégé  et  probaUem^t  rangé  par  ordre 
alphabétique  un  livre  de  Verrius  Flaccus, 
grammairien  du  siècle  d'Auguste,  De  verbo- 
rwn  significatione.  Cet  abrégét  a  été  de  nou- 
veau réduit  par  le  diacre  Paul,  sous  Charle- 
roagne  :  on  n'a  de  Festus  lui-même  que  les 
dernières  lettres  (L  à  Z).  Cette  partie  a  été 
publiée  en  18S0,  in-18. 

FBTI  {Dominkfo)^  peintre  Italien,  né  à 
Rome,  en  1580,  disciple  de  Ludovico  Cigoli, 
célèbre  artiste  de  Florence.  Ses  tableaux  sont 
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rares  et  trèt-rechercliés.  11  y  a  quatre  toiles 
de  ee  peintre  au  mutée  du  LouTre.  n  mourut 
en  18M* 

raVEMAOI  {PaHl-Jean-Anêelme  de),  phi- 
loMphe  et  Jurisconsulte,  né  en  1775,  àFranc- 
fortenr-le^leln.  II  fut  professeur  de  droit  à 
léna,  et  rédifea  le  (Tode  «Hmlne/ de  la  Bavière, 
qui  parut  en  1813  et  servit  de  base  à  ceux 
de  Weiniar  et  du  Wurtemi>erK  t  il  arrangea 
aussi  le  code  Napoléon  sous  le  titre  de  Co- 
dex Maxtmitkmu»,  Il  mourut  à  Prancfort,  en 
ittS.  On  lui  doit  :  Prbupes  et  critique  du 
droU  naturel  ;  Anti-Hobêes;  Bibliothèque  et 
Manuel  dn  droit  crtminel.  H  a  traduit  en 
▼ers  le  poCme  sanscrit,  GUd  Govenda. 

PBULLAM  [Françoiê  d'ACBOSSOif ,  duc 
DE  Là),  maréchal  de  France  sous  Louis  XIV, 
lit  la  campagne  de  Flandre  en  1051.  n  servit 
sont  Montecuculi  contre  les  Turcs;  accom- 
pagna lioub  XIV  en  Franche-Comté,  et  sVm- 
para  de  Salines  et  du  fort  St-Ëtienne  à  Besan- 
çon. C'est  La  FeuUlade  qui  fit  ériger,  à  ses 
frais,  la  statue  de  I..ouis  XIV  sur  la  place  des 
Victoires.  U  mourut  en  1691.  —  Son  fils  I/mi$, 
né  en  l<i7S,  aussi  maréchal  de  France  (en  172/1}, 
tut  sur  le  point  de  faire  le  duc  de  Savoie  pri- 
sonnier dans  sa  capitale ,  le  laissa  s'échapper, 
et  se  fit  battre  par  le  prince  Eugène  (1700). 
Il  mourut  en  1725,  sans  laisser  de  posté- 
rité. 

FUaXÉB  (Louis),  religieux  minime,  voya- 
geur, astronome  et  botaniste,  né  ft  Mane  (I¥o- 
venee),  en  IflôO,  a  fUt,  de  concm  avec  Ois- 
sittl,  d'excellentes  observations  au  Chili  et  au 
Pérou.  Il  mourut  en  1732. 11  fM  de  rAcadémie 
des  sciences.  On  a  de  lui  :  Journal  d'obser- 
vation» faite»  en  Amérique,  3  vol.  \n-b?^  etc. 

FBUQUIÈKBS  (3ianas»è»  de  Pas,  marquis 
»B  ),  néà  Seumur,  en  15tf0,  lieutenant  général 
sous  Loub  Xni,  contribua  à  la  prise  de  La 
Rochelle.  Il  fut  envoyé  en  ambassade  auprès 
de  Gustave-Adolphe.  Fait  prisonnier  au  siège 
de  Thionville  en  16S0,  U  mourut  en  captivité, 
l'année  suivante. 

FBDOinÈftBS  (  Antoitte  de  Pas  ,  marquis 
m),  petit-fils  du  préoèdeiit,  lieutenant  général, 
naquit  à  Paris,  en  1(M8.  U  conquit  tous  ses 
gnnles  sous  Luxembourg,  Turenne  et  Catinat 
Jusquii  la  paix  de  Ryswyck,  en  1007. 11  occupa 
set  loisirs  à  écrire  ses  Mémoires  »ur  la  guerre, 
[ti  voL  in4|«),  un  des  meilleurs  livres  qui  trai- 
tant de  la  fldcnoe  des  batailles.  11  mourut  en 
1711^ 

raonm  {J.-P.-Hyaeinthe)^  évéque  de 
Beauvais,  né  i  Paris,  en  1785,  prédicateur 
distingué,  fit  partie  de  la  grande  aumônerie 
de  Fempereur.  Mhiistre  des  affaires  ecclteias- 
tiquet  en  1828  et  1829,  il  fit  rendre  les  ordon- 
nâmes 4b  10  juin,  dont  l'une  fermait  les 
I  d'éducation  dirigées  par  les  Jésuites 
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et  fautre  soumettait  les  petits  séminaires  à 
yautorité  universitaire.  Mort  en  1830. 

FÈVSB  {picola»  Le  ),  ou  Paber,  savant,  né 
à  Paris,  en  1504.  £n  1587,  U  publia  un  Se- 
nèque,  avec  des  notes.  Henri  IV  le  chargea 
de  l'éducation  du  prince  de  Condé.  Après  hi 
mort  de  œ  roi,  il  dcrint  précepteur  de 
Louis  xm.  Il  mourut  en  1012. 

F'ÈVRB  {Tannegvy  Le),  savant  philologue, 
père  de  mad.  Dacier,  né  k  Caêo,  en  1015.  \p 
cardinal  de  Richelieu  le  nomma  inspecteur 
de  rimprimcrie  du  Louvre,  avec  2,000  livres 
de  pension.  LeFèvre  embrassa  ensuite  le  calvi- 
nisme, et  se  relira  A  Saumur,  où  il  mourut,  en 
1072.  Son  édition  du  Traité  du  »ublime  est 
très-estiroée.  Il  a  publié  £pCt/o/arum  librill, 
2  vol.  \i\'t%'»  '^]a  Vie  de»  poète»  grecs,  in-12. 

FEVmBT  DE  FOKTETTE(rii.  Jforf(;),érudit, 
né  à  DtJon,  en  1710,  conseiller  au  pariemcnl 
de  cette  ville.  Il  publia  une  édition  fort  aug- 
mentée et  améliorée  de  In  Bibliothèque  histo- 
rique de  France  du  père  Le  liong,  5  vol.  in- 
folio. Mort  en  1772. 

FICHBT  {Guillaume)^  docteur  en  Sorfoonne 
et  recteur  de  ininiversité  de  Paris,  fit  venir 
à  Paris,  en  1409,  Ulrich  Géring,  Martin  Krantx 
et  Michel  Friburger,  qui  y  introduisirent 
Pimprimerie  ;  et  publia  en  1470  la  Bhétoriqve 
(de  Fichct),  petit  in-^k**,  premier  ouvrage  im- 
primé à  Parte. 

FIGHTB  (  Jean-Théophile  ) ,  célèbre  philo- 
sophe allemand,  né  A  Ramenau  (Lusaee),  en 
1703,  professa  la  théologie  A  léna  et  A  Erlangen, 
et  fut  recteur  de  l'université  de  Berlin.  Sa 
doctrine  est  celle  de  Pidéalisme  transcendan- 
tal,  qu'il  érigea  en  système.  11  a  poussé  à  leurs 
dernières  conséquences  les  doctrines  du  cri- 
ticisme  de  Kant  ;  et,  en  se  préoccupant  exclu- 
sivement du  moi,  il  est  arrivé  A  nier  pour 
ainsi  dire  la  réalité  du  monde  extérieur.  Ses 
écrits  politiques ,  dont  la  tendance  est  très- 
libérale,  eurent  une  grande  iufluence  en  Al- 
lemagne. Parmi  ses  nombreux  ouvrages  phi- 
losophiques, on  remarque  les  suivants  :  Cri- 
tique de»  révélations,  1792;  De  la  Bévotution 
française,  1793  ;  Idées  de  la  doctrine  de  la 
science,  1794  ;  Droit  naturel,  1790,  etc.  Il  mou- 
rut en  1814é 

Fldli  iMarsile),  philosophe  platonicien, 
érudit,  né  A  Florence,  en  1433,  professeur  de 
philosophie  et  chancelier  de  cette  ville,  était 
fort  considéré  de  Laurent  de  Mc-dicis.  Il  réta- 
blit la  philosophie  platonicienne  en  Occident  ; 
et  A  cet  effet  il  traduisit  en  latin  Plotin  et 
Platon.  U  admirait  tant  ce  dernier  quMl  alla 
Jusqu'A  prêcher  dans  l'église  les  dogmes  de 
FAcadémie.  Il  mourut  A  Gorreggio,  en  1499. 
Ses  nombreux  écrits  ont  été  recueillis  et  im- 
primés en  2  vol.  in-fol.,  A  Paris,  en  1541,  et  A 
Bàlc,  en  1591. 

10 
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nBLMIlfCS  (UenrfU  célèbre  romancier  et  au- 
teur dramatique  anglais,  né  à  Sharpham-Park 
(Sommerset),  en  1707.  D  se  Ha  au  coUége<PElon 
avec  le  lord  LltUeton,  Fox  et  Pitt.  n  traTaOla 
^r  le  théâtre,  et  composa  vliigt-tix  comé- 
dies, dont  la  plupart  réussirent.  Il  écrivit  aussi 
de  nombreux  pamphlets  politiques.  Fleldtaig 
épousa  miss  Craddock,  qui  avait  de  la  beauté  et 
de  la  fortune,  mais  il  eut  bientôt  dissipé  sa  dot. 
Il  avait  songé  d*abonl  à  suivre  le  barreau,  mais 
le  délabrement  précoce  de  sa  santé  ne  lui  per- 
mit pas  de  rester  dans  cette  carrière.  Ses  infir- 
mités s'accroissant,  il  fut  obligé  de  chercher 
un  climat  plus  doux  que  celui  de  l'Angleterre. 
Il  se  retira  &  Lisbonne,  et  y  mourut,  en  17M, 
deux  mois  après  son  arrivée.  Ses  principaux 
litres  littéraires  sonfses  romans ,  et  son  chef- 
d^ceuvre,  Tom  Jones,  est,  selon  la  Harpe,  le 
premier  roman  qui  existe  dans  toutes  les  lan- 
gues du  monde.  On  remarque  encore  :  Améfte, 
Joseph  Atutrevos,  JonaUum  WtUL  ^A  collec- 
tion anglaise  de  ^es  ouvrages  forme  !•  vol. 
in-8>,  Londres,  1833. 

FIBLDIII6  {Sarah)y  sœur  du  précédent, 
née  en  MXh,  On  a  d'elle  David  Simple,  nou- 
velle d^in  excellent  genre.  Elle  a  aussi  tra- 
duit du  grec,  de  Xénophon ,  1rs  Dits  mémo- 
rables de  Socratc,  Elle  mourut  en  1708. 

FI88GH1  [Joseph-MmHc)^  principal  auteur 
de  l'attentat  commis  contre  le  roi  des  Fran- 
çais le  28  Juillet  1835.  )1  naquit  en  1790,  ft  Mu- 
rano,  en  Corse ,  servit  à  Napics  sous  Murât, 
fut  condamna  pour  vol  en  1810  à  dix  ans  de 
détention,  se  donna  en  1830  pour  une  victime 
de  la  restauration,  obtint  divers  secours,  et 
fut  enfin  poussé  par  la  misère  ft  concevoir  sa 
machine  Infernale ,  composée  de  vingt-quatre 
canons  de  fusil.  Le  maréchal  Mortier  et  onse 
autres  personnes  dirent  tuées  par  son  explo- 
sion. Fieschi  mourut  sur  Téchafiiud,  le  10  fé- 
vrier 1830,  avec  Pepin  et  Morey,  ses  complices. 

FIBSQCB  {Jcan-Lotds,  comte  de  Lavagnc), 
noble  génois  (né  en  1520),  qui,  Jaloux  du 
pouvoir  de  Jean  Doria,  projeu  avec  quelques 
mécontents  de  s'emparer  des  galères,  et  de 
li\rer  la  république  i  la  France,  n  se  noya 
en  voulant  exécuter  cette  entreprise,  dans  la 
nuit  du  2  Janvier  1547.  Cet  accident  découra- 
gea tellement  les  autres  conspirateurs  qu'ils 
se  séparèrent  sans  rien  entreprendre. 

FIGUBROA  {Garcia  de  SiLVA  y), diplomate, 
né  à  Badi^oz,  en  1574,  fut  employé  k  diverses 
missions  sous  Philippe  U  et  Philippe  III.  U 
alla  en  Perse  et  dans  les  Indes ,  et  en  publia 
une  relation  fort  estimée,  sous  ce  titre  : 
Amtfossade  de  don  Garcia  de  Stlva  Figtteroa 
en  Perse,  etc, 

F1LA1I61BEI  {Gaiia»i\  publiciste,  né  à  Na- 
ples«  en  1752,  d'une  (Emilie  Ibrt  ancienne,  s'est 
rendu  célèbre  par  son  ouvrage  Scienta  délia 
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legislaxione ,  oh  l^auteur  traite  d'abord  des 
lois  générales,  et  ccofidtre  ensuite  la  légtt- 
lation  dans  toutes  ses  branches  et  sons  tous 
les  rapports,  7  vol.  in-B<'.  Cet  ouvrage,  fondé 
sur  les  doctrines  philosophiques  du  XVIII*  siè- 
cle, obtint  un  succès  tmiversel,  et  ftat  traduit 
dans  toutes  les  langues,  en  flrançols  par  Ben). 
Gonsunt,  1821,  0  vol.  ln-8*.  Fitingieri  avait 
été  depub  un  an  appelé  au  conseil  suprême 
des  IbianoeSy  lonquMI  mourut,  à  la  Ctva  près 
de  N aples,  en  1788. 

FfL.%jB8m  iJeoH-Jaeques),  littérateur, 
sgronome,  né  à  Wanricic-Snd  (Flandre),  vers 
1730,  S'est  occupé  particulièrement  d>agrlcal- 
ture  et  ^éducation.  On  lui  doit,  entre  antres 
ouvrages,  un  DictiùKnaire  de  l'édmctOton , 
2  vol.  in^*  ;  un  Dtettonna^re  du  jardinier 
français  ;  Éraste ,  ou  Vomi  de  ta  jeunesse» 
Mort  en  1800,  à  Qamart,  oh  il  s^ftalt  retiré, 
après  avoir  siégé  à  l'Assemblée  législative. 

ntLASTRB  (  Guillaume  ),  évèque  de  Ver- 
dun et  de  Tournai  au  XVI*  siècle,  auteur 
dHine  Chroidque  de  VMstoire  de  France,  2 
x<A,  in-fol.,  et  d^ine  Histoire  du  noble  ordre 
de  la  Toison  dfor^  2  vol.  fai-fol.,  etc.  Ces  ou- 
vrages sont  recherchés  des  curieux.  FUIastre 
est  mort  à  Gand,  en  1473. 

HLSLFO  {François).  V,  Philelphe. 

FILIGAJA  {Vineenl  DE),  pofte  lyrique  ita- 
lien, né  en  1042,  sénateur  de  Florence,  des 
Académies  de  la  Crusca  et  des  Arcades.  Se 
première  ode  lui  fut  inspirée  par  l'héroïsme 
de  Sobiesiri,  libérateur  de  Vienne.  Il  mourut 
en  1707. 

FILLEAU  DE  LA  Chaise  {Jean)^  littéra- 
teur, né  à  Poitiers,  en  1030,  fut  chargé  d'écrire 
V Histoire  de  saint  Louis,  avec  les  matériaux 
recueillis  par  Tillemont.  Cet  ouvrage  eut  un 
grand  succès.  L'auteur  mourut  à  Paris,  en 
1093. 

FILLBAU  DESAiifT-MAirnif,  firère  cadet  du 
précédent,  mort  vers  1095,  est  connu  par  une 
traduction  de  Don  Quichotte  qui  a  été  sou- 
vent réimprimée,  et  notamment  en  1820. 

FUfSUA  (Ftovfus),  partisan  de  Marius,  qui 
tua  de  sa  propre  mahi  le  consulaire  L.  César, 
n  tua  en  Asie  son  général,  Valerius  Flaccus, 
et  prit  le  commandement  de  son  armée  :  il  fit 
ensuite  la  guerre  à  Mithridate,  et  parcourut 
toute  l'Asie  en  pillard,  plutôt  qu'en  vafai- 
queur.  Sylla  ayant  marché  à  sa  rencontre, 
Pimbria  fut  abandonné  de  ses  soldats,  et  se 
donna  la  mort ,  en  84  av.  J.-C. 

VlNKSIIBRBA  [Tomxnaso,  et  par  abrévia- 
tion Maso)y  orfèvre  et  sculpteur,  le  plus  ha- 
bile nielleur  de  son  époque,  né  A  Florence, 
vers  1415.  Élève  de  Ghiberti,  on  lui  attribue 
Pinvcntion  de  la  gravure  sur  cuivre.  Mort 
en  1400. 

FIQUBLaMMVT  [Charles-Louis,  comte  de), 
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ftoéral  et  diptomate,  né  en  1777,  iDieuxe,  en 
Lorraine,  entra  au  senrice  de  rAulricbe  en 
i703>,  et  prit  part  i  toutes  les  guerres  contre 
b  France.  11  fut  en  IMS  nommé  ministre 
plénipotentiaire  en  Suède,  en  Toscane  en  1820, 
et  à  Naples  Tannée  suivante.  Il  eut,  en  18^0, 
le  portefeuille  du  ministère  d'État  ;  fut  placé 
en  1847  auprès  de  t^rcliiduc  Régnier,  vice- 
roi  de  Lombardie,  et  termina  sa  carrière  poll- 
tii|ue  en  prenant  place,  en  1848,  dans  le  mi- 
nistère. Le  comte  de  Fiquelmont  est  mort  en 
1857. 11  a  pnbHé  quelques  écrits  politiques  in* 
léreasanta* 

FmBNZVOLA  Un^e),  littérateur,  né  à  Flo- 
fenc«^  en  1499i,  a  contribué  ft  fi&er  la  langue 
italienne  classique.  On  cite  de  lui  les  Discours 
des  Oitimaux,  des  Entretiens  d'amour,  des 
comédies,  une  imitation  de  PAne  d'or  d'Apu- 
lée, n  mourut  vers  1548. 

FOUIIOUS  Matbkrijs,  écrivain  chrétien 
du  IV*  slède.  Son  livre  De  eiTors  profana' 
rum  rtiiqUmum  a  été  imprimé  en  1672  (ln-8*). 
Quelques  savants  lui  attribuent  aussi  buit 
livres  sur  rastronomle. 

nSGHBR  {EmmanMeirGotthelf\  chimiste  et 
médecin  allemand,  professa  les  mathémati- 
ques et  la  chimie  à  Berlin,  oh  il  mourut,  en 
18S1.I1  est  l'auteur  de  la  Physique  mécani- 
que, traduite  par  Blot.  On  lui  doit  aussi  plu- 
sieurs mémoirêfl  d'histoire  naturelle  et  d'a- 
natomle.  ~  Un  philologue  du  même  nom, 
né  i  Gobourg,  en  1726,  a  laissé  de  bons  travaux 
sur  la  grammaire  grecque. 

FISGIIBT  {GuUiaume).  V.  Fichbt. 

PI0HBE  (/eon),  célèbre  prélat  anglais,  né 
à  Beverley  (York),  en  1455,  fut  confesseur  de 
Marguerite,  mère  de  Henri  VU.  On  le  nomma 
en  1504  évéque  de  Rochester,  siège  qu'il  ne 
voulut  Jamais  quitter.  Il  s'opposa  à  la  réfor- 
roation,  et  paria  avec  une  courageuse  liberté 
contre  le  divorce  de  Henri  VllL  Après  avoir 
bit  de  vains  efforts  pour  gagner  Fisber,  on  le 
mit  à  la  Tour.  Pendant  sa  prison,  le  pape  le 
créa  cardinal,  ce  qui  acheva  d'irriter  Henri  VIII. 
Fisher  fut  décapité  en  15S5.  Ërasmc  loue  le 
courage,  le  savoir,  la  douceur  de  cet  infor- 
tuné prélat. 
.    irrz^AlIlES  {Jacques,  duc  de  Berwick). 

V     BCBWICK 

WnE-GÉRALU  (lord  Bdœard),  chef  de  la 
révolution  irlandaise  de  1706,  né  i  Dublin,  en 
176S.  n  fit  la  guerre  d'Amérique,  vint  à  Paris 
en  170S,  et  y  épousa  Faméla ,  fille  présumée 
du  doc  d'Oriéans  et  de  V*  de  Genlis.  De 
retour  en  Irlande,  il  voulut  afliranchir  son 
paya  ;  mais  cette  tentative,,  soutenue  par  quel- 
ques troupes  du  Directoire,  échoua.  H  fut 
saisi,  condamné  à  mort,  et  mourut  de  ses  bles- 
sures avant  le  supplice  (1798).  Thomas  Moore 
s  écrit  sa  Viêf  Londres,  1851. 
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FimOY  {Bobert)y  amiral  anglais,  né  en 
1805.  n  fht  en  1891  chargé  de  diriger  une 
expédition  scientifique  le  long  du  littoral  de 
l'Amérique  du  Sud,  dont  M.  Darwin  fit  partie 
comme  naturaliste.  Ce  dernier  publia  dons  sou 
Voyage  autour  du  momie  les  résultats  de 
cette  exploration.  Fitsroy  entra  en  1841  au 
parlement,  et  deux  ans  après  fut  nommé  gou- 
verneur de  la  Nouvâle-Zélande,  poste  qu'il 
occupa  Jusqu'en  1846.  A  partir  de  cette  épo- 
que il  se  consacra  à  des  études  sur  les  va- 
riations atmosphériques  et  devint  superinten- 
dant du  département  météréolegique  du  Board 
of  Trade.  Une  maladie  mentale  le  poussa  au 
suicide  (avril  1865). 

FlACCHmiCaius  yaleriHS)y  poète  laUn  qui 
vivait  sous  le  règne  de  Vespaslen,  était  né  à 
Seuo,  dans  la  Caiapanie.  Il  mourut  à  Tàge 
de  trcnlv  '..s.  On  a  de  lui  un  poème  estimé  sur 
VExpédiiioH  des  Argonautes, 

FLAHAUT  (M-«  DE).  F.  SOOXA. 

FLAMBL  (Ârf<»tos)!,  éerivain-Juré  de  Puni- 
versité  de  Paris,  au  XIV*  slède,  nèA  Pontoise. 
Bien  qu'il  gagnât  peu  par  sa  profession,  il  sl> 
trouva  subitement  enrichi,  au  gland  étonner 
ment  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient  :  on 
exagéra  son  opulence,  et  pour  l'expliquer 
on  imagbia  qull  avait  trouvé  la  pierre  philo- 
sophale.  U  fit  un  bon  usage  de  ses  richesses', 
et  bâtit  plusieurs  hospices.  On  a  mis  sous  son 
nom  quelques  ouvrages  d'alchimie.  Il  mourut 
en  1418. 

FLAIONIA.  V.  RIOCOBONI. 

FLAmNHJS  {Cneius)^  général  romain,  con-, 
sul  en  222  et  217  av.  J.-C.  Il  fkit  vaincu  près 
du  lac  Trasimène  par  Annibal,  et  resta  sur 
le  champ  de  bataille  avec  une  grande  partie 
de  son  armée. 

FLA1DNIU8  ou  FLAMimiius  {Titus  Quinc- 
tins),  consul  l'an  106  av.  J.-G.,  défit  l'armée 
de  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  à  Cynocé- 
phale, dans  les  défilés  de  l'Épire,  soumit  cette 
province,  et  réduisit  la  Thessalie,  la  Phoddc 
et  la  Locride.  Il  Joua  dans  la  Grèce  le  r61cde 
libérateur,  et  fit  publier  aux  Jeux  néméens, 
par  un  crieur  public,  que  les  Grecs  étaient 
remis  en. liberté.  Ce  fût  lui  que  les  Romains 
chargèrent  d'aller  demander  à  Prusias  de  leur 
livrer  AnnibaL  Le  héros  carthaginois  prévhit 
r  issue  de  cette  négociation  en  s'empbisonnant. 

FLAMSTBBD  {Jean)^  célèbre  astronome 
anglais,  né  dans  le  comté  de  Derby,  en  1646. 
Dès  sa  Jeunesse  U  montra  im  goftt  décidé  pour 
les  mathématiques  :  à  vingt  ans  il  calcula  une 
éclipse  de  soleil.  Quelques  aimées  après,  il 
envoya  à  la  Société  royale  le  calcul  des  écliines 
de  quelques  astres  par  la  lune.  Sir  John 
Moore  lui  fit  avoir  la  place  d'astronome  du 

Iroi  ;  et  l'observatoire  de  (;reenwich  ayant  «'•té 
bâti,  il  alla  s'y  èublir,  -t  y  n-sta  ju^qu'ô  v 
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mort,  eu  1720.  Ou  publia  eu  1712  »ou  graud 
ouvrage  intitulé  x  BUtoHa  ctttesti»  brttan" 
niea,  S  vol.  in-fol.,  dont  oo  en  a  extrait  VAtias 
ecHatta.  Il  a  fourni  beaucoup  de  mémoires 
aux  TnmaactiouM  pkUotopMqiœM. 
'  FLANIMIN  {Jem-Hippolvle) ,  peintre  fran- 
^is,  ué  à  Lyon,  en  1M9.  Il  vint  en  1820  à  Pa- 
ris, étudier  dans  l'atelier  d'Ingres,  et  obtint  en 
1832  le  premier  grand  prix  de  peinture.  11  ftit 
admis  à  Plnstitut  en  1855.  On  lut  doit,  outre 
quelques  tableaux  dliistofare  et  de  bons  por- 
traits, la  déeoratk»  de  la  chapelle  de  Stlnt-Jean 
à  réglise  Saim-Sevérin,  i  Paris,  Tensemble 
des  peintures  murales  de  Saint-Germaln-dcs< 
Prés,  la  frise  de  Saint-Vincent  de  Paul,  la 
décoration  de  Saint-Paul  de  Nîmes,  etc.  II  est 
mort  à  Rome,  en  mars  1864. 

PLAVKN  (saint),  patriarche  d*Antioche, 
confirmé  dans  ce  siège  par  le  concile  de  Cons- 
tantinople  en  S82.  Il  mourut  en  M5. 

FLAVnSN  (saint),  patriarche  de  Constant!- 
noplo,  nit  élu  après  la  mort  de  Proclus  en 
wn.  11  fut  déposé  dans  le  synode  d*£pbèse 
(MO),  et  mourut  en  exil.  Pan  M2. 

FLATTOS  (CofM),  fils  d'un  affranchi,  par- 
vint à  l*édilité  l*an  305  ar.  J.-C  II  publia  le 
premier  les  formules  qu'on  devait  employer 
vi\  Justice,  sous  peine  de  nullité  do  la  procé- 
dure :  c'est  ce  qu'on  appelle,  de  son  nom , 
ju»  FUivinUmum, 

FiAXMMi  iJofm),  célèbre  sculpteur  et 
dessinateur  anglais,  né  à  York,  en  17&5.  On 
cite  les  monuments  qu'il  a  construits  à  'Saint- 
Paul  et  à  Westmhister  pour  le  comte  Uowe, 
Nelson  et  le  comte  de  Mansfleld  ;  mais  ce 
qui  a  rendu  son  nom  populaire ,  ce  sont  ses 
admirables  dessins  pour  Homère,  Eschyle  et 
Dante,  gravés  ft  Rome  par  Thomas  PicoU,  et 
ses  dessins  pour  Hésiode.  Il  mourut  en  1820. 

PLÉGHKR  iEêpHt\  Vtm  des  plus  célèbres 
orateurs  sacrés  de  la  France,  né  en  10S2,  à 
Peme  (Gomtat  Venaisln),  successivement  lec- 
teur du  dauphin,  évéque  de  Lavaur  (1065)  et 
de  Nhnes.  11  s'est  surtout  distingué  par  ses 
OmiêOM  funèbres,  où  il  n'a  de  maître  que 
Bossuet  :  on  lui  reproche  l'abus  des  figures  et 
de  viser  i  Pesprit.  Bn  le  nommant  à  IMvé- 
ché  de  Lavaur,  le  roi  lui  dit:  «  J'ai  différé  de 
récompenser  votre  mérite  pour  avoir  le  plai- 
sir de  vous  entendre  plus  lobgtempr.  •  Il  se 
signab  comme  évéque  par  ses  vertus  exem- 
plaires et  par  une  ardente  charité.  Dans  une 
disette  qui  affligea  son  diocèse,  ses  bienfaits 
se  répandirent  indifféremment  sur  tous  les 
indigents,  sans  distinction  de  croyance.  Cette 
bonté  ramena  plusieurs  protestants  i  la  com- 
munion catholique.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  r Histoire  de  Tkiodote  ie  Grand;  des 
Oraisons  funèbres  t  des  Panégyriques  des 
iatnts;  la  Vie  du  cardinal  Ximinès;  celle  du 
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cardinal  Commendon;  des  CBuvres  mêlées  ; 
ées  Œuvres  posthumes.  Mort  en  1710,  à  Mont- 
pellier. Ses  Œuvres,  formant  10  vol.  in-8",  ont 
été  imprimées  en  1782. 

FLBCK  iJeoM-PrédériC'Ferditmnd),  célèbre 
acteur  allemand ,  né  à  Breslau,  en  1757.  Il  a 
créé  les  principaux  rôles  des  tragédies  de 
Schiller,  et  n'a  point  été  égalé.  Mort  en  1801. 
FLBBTWOOD  [Chartes),  homme  d'État  et 
général  anglais ,  membre  du  long  parlement 
et  l'un  des  conunlssah^  de  l'armée  parlemen- 
taire (1042),  devint  gendre  de  Cromwdl,  qui 
le  nomma  gouverneur  d'Irlande.  Il  échangea 
ce  titre  contre  celui  de  vice-roi,  lorsque 
Gromwell  se  déclara  Protecteur.  Il  fiit  proscrit 
au  retour  desStuarts,  et  mourut  dans  robsru» 
rite,  en  1002. 

FLEMMING  {Jacques-Henri,  comte  de), 
général  allemand,  né  en  1007.  Il  fut  premier 
ministre  de  Frédéric-Auguste,  électeur  de 
Saxe,  et  contribua  i  le  faire  nommer  roi  de 
Pologne  (1007),  de  préférence  au  prince  de 
Conti.  Il  soutint  avec  vigueur  la  guerre  contre 
Charles  Xll.  Morte  Vienne,  en  1728. 

FLBSSBLLBS  (Jacques  ne),  le  dernier 
IMTévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  né 
en  1721.  Intendant  de  Bretagne  en  1705,  il 
avait  rendu  des  services  à  la  cour  dans  le  fb- 
meux  procès  de  la  Chalotais.  11  fUt  nommé 
intendant  de  Lyon,  ensuite  prévOt  des  mar- 
chands. Au  début  de  la  révolution,  il  s'efforça 
de  ménager  i  la  fols  la  cour  et  le  peuple. 
Le  14  Juillet  1780,- on  le  soupçonna  d'avoir 
voulu  faire  passer  des  munitions  pour  la  dé- 
fense de  la  Bastille  ;  au  plus  fort  de  llnsur^ 
rection  il  se  montra  sur  les  marches  de  Phôtel 
de  ville  :  un  Jeune  homme  lui  cassa  la  télc 
d*un  dbup  de  pistolet. 

FLBTCHBa  {Bicfiard)^  successivement 
évéque  de  Bristol ,  de  Worcester  et  de  Lon- 
dres. N'étant  encore  que  simple  doyen  en 
1580,  il  assista  au  supplice  de  Marie  Stuart, 
et  la  solliciu  vainement  de  mourir  protes- 
tante. Son  fiinatisme  lui  valut  les  bonnes 
grâces  de  la  reine  Elisabeth  ;  mais  il  les  per- 
dit, et  fut  suspendu  de  ses  fonctions,  pour 
avoir  épousé  une  seconde  femme  après  la  mort 
de  la  première.  U  mourut  subitement  en  1500. 
FLBTGHBR  Çfohti) ,  fils  du  précédent ,  né 
en  1570,  abandonna  le  barreau  pour  se  livrer 
à  la  poésie,  et  composa,  en  société  avec  Bean- 
moni,  plus -de  cinquante  pièces  de  théâtre, 
qui  eurent  presque  toutes  du  succès.  Elève  de 
Shakespeare,  Fletclver  est  loin  de  l'égaler  en 
génie,  quoiqu'il  le  surpasse  quelquefois  en  élé- 
gance. M.  Lafon  a  traduit  en  firançais  plu- 
sieurs pièces  de  Beaumont  et  Fletcher;  1804, 
un  vol.  in-8**. 

FUUnAlVdBS  (Robert  de  La  Makk,  sei- 
gneur DE),  maréchal  de  Fronce,  né  à  Sedan, 
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vers  1490,  uu  des  hommes  de  guerre  les  plus 
remarquables  du  XVI*  siècle.  Il  fit  les  guerres 
d'Italie,  fut  tait  prisonnier  avec  François  l*' 
à  Pavie,  et  reçut  le  bâton  de  maréchal  pen- 
dant sa  eaptiviié.  11  mourut  à  Longjumeau, 
en  1537,  des  suites  de  ses  fatigues.  11  a  laissé 
une  Histoire  des  choses  mémorables  <<e  1499 
à  152 1  ;  on  la  trouve  dans  les  Collections  Pe- 
Utot-Monmerqué  et  Michaud-PouJouIat. 

FUSURIED  {Charles-Pierre  Claret,  comte 
DE),  navigateur,  officier  supérieur  de  la  ma- 
rine, né  à  Lyon,  en  1758,  fut  membre  de  Tlnsti- 
tut.  Il  fabriqua  avec  Berthoud  la  première  hor- 
loge marine  (1763).  II  devint  ministre  de  la  ma- 
rine en  1790 ,  et  ensuite  gouverneur  du  dau^ 
phin  (1791).  Napoléon  l'appela  au  conseil 
d'État  et  au  sénat.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont  :  un 
Voyage  autour  du  monde ,  dans  les  années 
1791  et  1793  ;  un  Allas  de  la  Baltique,  Mort 
en  1810.  • 

FLEDBY  (r/aud^),  prieur  d'Argenteuil , 
historien  ecclésiastique,  sous-précepteur  des 
enfants  de  France,  confesseur  de  Louis  XV, 
Dé  à  Paris,  en  1640.  Le  goût  de  la  retraite  et 
de  l'étude  lui  avait  feit  embrasser  l'état  ec- 
clésiastique. Il  mourut  en  1723.  U  était  mem- 
bre de  TAcadémie  française.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  les  Mémoires  ecclésiastiques, 
20  voL  in-ft*"  ;  les  Bfontrs des  Israélites;  les 
Mceurs  des  chrétiens;  Institution  au  droit 
ecclésiastique  ;  Catéchisme  historique:  Traité 
du  choix  et  de  la  méthode  des  études,  etc. 

FLBURY  (André-Hercule  de),  prélat  fran- 
çaia,  né  i  Lodève  ( Languedoc),  en  1658,  lût 
évéque  de  Fréjus  en  1098  ;  en  1726  U  reçut  le 
chapeau  de  cardinal.  Devenu,  après  le  duc  de 
Bourbon,  premier  ministre  du  roi  Louis  XV, 
dont  il  avait  été  le  précepteur,  il  porta  dans  ce 
poste  éminent  les  qualités  d'un  bdmme  privé, 
mais  non  les  talents  d'un  homme  d'État.  La 
guerre  de  1740  vint  troubler  ses  dernières  an- 
nées. 11  mourut  en  1743,  laissant  une  fortune 
médiocre.  Il  eut  la  douleur  de  s'entendre  re- 
procher des  malheurs  qu'il  n'avait  pas  assez 
prévus. 

FLBORT  {Joseph-Abraham  Béiiaxd,  dit), 
acteur  du  Théâtre-Français,  né  à  Luiiéville,  en 
1750,  successeur  et  souvent  rival  de  Mcdé 
dans  les  rOles  de  marquis,  pour  l'élégance,  la 
grâce  et  la  finesse  du  Jeu.  H  avait  débuté  en 
1774  ;  il  obtint  sa  retraite  en  1818.  Mort  près 
d'Oriéans,  en  1824.  Les  Mémoires  de  Fleury, 
publiés  par  M.  Laffitte,  1836,  ne  sont  pas  au- 
thentiques. 

FLINUBAS  {MattMeu)^  navigateur  anglais , 
né  vers  1760,  k  Donnington,  dans  le  Ltaicoln- 
shire.  U  explora  avec  Bass  les  cOtes  de  la  Nou- 
TelIe-HoUande,  et  découvrit  le  détroit  qui  sé- 
pare la  terre  de  Dfémen  du  continent,  n  a  pu- 
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blié  :  Voyage  aux  terres  australes  pendant 
les  années  1801-1803,  Londres,  1814,  2  vol. 
in-4*».  Flinders  mourut  en  1814. 

PLODOAKD  ou  Frodoakd,  chanoine  de 
Reims,  né  à  Épemay,  en  804,  est  auteur  d'une 
Histoire  de  V Église  de  Beims,  écrite  en  twn 
latin  et  pleine  de  faiu  curieux.  On  lui  doit 
aussi  une  Chronique  des  faits  accomplis 
parmi  les  Francs,  de  919 à  966.  Elle  a  été  pu- 
bliée par  Pithou  et  traduite  par  M.  Guizot  daus 
sa  collection  de  Mémoires. 

PLOIENT,  nom  de  cinq  comtes  de  Hol- 
lande qui  ont  régné  de  104941812. 

FLORIAN  {Jean-Pierre  Claris  de)  ,  fabu- 
liste, littérateur,  néâ  Florian,  dans  les  Céven- 
nés,  en  1755,  était  parent  de  Voltaire  par  sa 
mère.  11  entra  Jeune  au  service,  fût  capitaine 
dedragons,  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Le  duc 
de  Penthièvre,  chez  lequel  il  avait  été  élevé 
comme  page,  se  l'attacha  en  qualité  de  gentil- 
homme ordinaire.  Florian  cultiva  les  lettres 
de  bonne  heure.  L'Académie  l'admit  au  nom- 
bre de  ses  membres  en  1788.  Ses  écrits  (en  13 
vol.  in-8%  1823-24)  respirent  tous  la  bcUlté  et 
la  grâce;  mais  on  y  désirerait  plus  de  nerf  et 
de  vérité  :  les  priifcipaux  sont  :  Galatée  ;  Es- 
telle; Numa  PompUius^  roman  politique  t 
Gonialve  de  Cordoue^  précédé  d'un  Préèis 
sur  les  Maures  ;  Guillaume  Tell,  des  Nou- 
velles ,  des  Fables  qui  constituent  son  meil- 
leur titre  à  la  célébrité  liuérairc ,  enfin  «ne 
traduction  libre  de  Don  Quichotte,  Il  laissa 
inachevé  un  poCme  tiré  de  l'histoire  des  Hé- 
breux, imitulé  Éliéxer  et  Nephthati,  ^orian 
mourut  en  1794. 

FLOBIHA-MJUIKIA  {François-Antoine  Mo- 
ifiNO,  comte  de)  ,  homme  d'État  espagnol,  né 
â  Murcie,  en  1730,  d'un  notaire  de  cette  ville  ; 
il  exerça  d'abord  la  profession  de  son  père. 
Son  élévation  fût  rapide.  Elle  le  porta  au  mi- 
nistère sous  Chartes  III,  prbice  dont  il  con- 
serva la  bveur.  En  1792,  il  fut  exilé.  En  1808 
il  présida  les  cortès  ;  mais  il  mourut  la  mémo 
année.  Il  a  laissé  la  réputation  d'un  habile 
ministre,  protecteur  du  commerce  et  des  arts  : 
on  a  de  lui  plusieurs  traité»de  Jurisprudence. 

FLOBUft  {Jjueius-Afoimus)^  historien  latin, 
vivait  dans  le  it*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
On  le  croit  né  en  Espagne,  de  la  CuniUedeSé- 
nèque.  Florus  a  composé  un  abrégé  concis 
et  élégant  de  VHistoire  romaine.  On  lui  at- 
tribue queh|ues  poésies. 

FLOTTB  {Pierre)^  chancelier  du  roi  Phi- 
lippe le  Bel.  U  montra  une  obéissance  servilc 
aux  volontés  de  son  maitre,  et  ftitentièremcnt 
assodé  à  sa  lutte  contre  le  pape  Bonifsce  VlU. 
Les  états  furent  réunis  le  10  avril  1302,  dans 
Notre-Dame  de  Paris; et  ce  fut  encore  Flotte 
qui  porta  la  parole  contre  le  pontife.  Au  lieu 
de  lire  le  texte  de  la  bulle  Auêculta^fUi,  il 
16. 
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n'eu  commuiuqua  qu*uu  résumé,  falsifié  à 
dessein  ;  le  pape  fut  condamné,  et  pour  prix 
de  sa  complaisance  le  roi  anoblit  son  minis- 
tre. Flotte  fut  tué  le  11  Juillet  fS04,  à  la  ba- 
taille de  Gourtray,  livrée  par  Pbilippe  le  Bel 
aux  Flamands. 

FLOVBBNS  {Marie -Jêtm'Pierre),  physio- 
logiste, né  4  Biaureilhen  (Hérault),  enlTM. 
Reçu  médecin  à  Montpellier,  U  vint  à  Paris, 
s'y  lia  avec  G.  Ouvier,  Destutt  de  Traoy  et 
Geoffh>y  Saint-Hilalrc,  et  pabUa  quelques  mé- 
moires écrits  avec  une  clarté  de  style  et  une 
précision  d'analyse  qui  furent  remarquées.  En 
1S28  il  entra  à  rA«adémie  des  sdencea.  Il 
enseigna  au  Jardin  des  plantes,  puis  au  Col- 
lège de  France.  L'Académie  f^an^aise  Padmit 
dans  son  sein  en  1840,  en  rcmplecement  de 
Michaud.  Député  en  18S7,  Flourens  Itet  élevé 
A  la  pairie  en  1M6.  Il  roouraten  1867.  ^  On 
a  4le  lui  des  éloges  et  des  Rapports  lus  aux 
séances  publiques  de  PAcadémie  ftançaise; 
divers  ouvrages  sur  les  propriétés  et  les  fonc- 
tions du  système  nerveux  ebes  tes  animaux 
vertébrés;  De  ta  Umçévité  hwauUne  (1854)  ; 
De  la  vie  et  4e  l*iHlelU(feHCê  (1857)  ;  Buffon^ 
histoire  de  ses  idées  et  de  ses  travaux 
(ISftft),  etc.  U  a  aussi  publié  une  édition  an- 
notée des  CBuvres  complètês  de  Bufton. 

FUJI»  {Robert)^  Robertus  de  FluciUmt, 
physicien  et  alchimiste  anglais,  né  en  1574,  à 
Mllgate,  dans  le  Kent.  U  tomba  dans  les  er- 
reurs de  la  théoeophie;  Ses  écrits^  peu  Intel- 
ligiblea,  ont  été  réfutés  par  Gtsseodl,  le  P.  Her^ 
senne  et  Kepler.  Le  principal  est  intitulé  t 
Ulriusque  Cosmi  metaphystca,  physUa  atque. 
technica  historia^  Oppenhelm,  1619^  in-fol.  — 
Fludd  mourut  en  1637. 

FOB  U>aniel  de).  V.  Depob. 

FOBS  ou  FCBSius ,  savant  médedn  et  hel- 
léniste, né  à  Meu,  en  1528,  a  traduit  les  œu- 
vres d'Hippocrate  en  latin,  etaédairé  plusieurs 
passages  obscurs  de  ce  père  de  la  médecine. 
U  mourut  en  1505. 

FO-n  eu  FoD-Hi,  premier  empereur  et 
premier  législateur  de  la  Chine,  vers  2068 
av.  J.-C.  Les  (Minois  s»  disent  redevables  en- 
vers lui  de  leurs  instruments  de  musique, 
d'un  code  de  lois,  des  premiers  éléments  de 
récriture,  d'un  calendrier,  de  leur  culte ,  des 
règlements  sur  le  mariage,  et  prétendent  qu'il 
régna  cent  quinze  ans. 

FOIX  {Gaston  III  Phœbus,  comte  ne),  na- 
quit en  1531. 11  fit  ses  premières  armes  contre 
les  Anglais,  en  1545.  U  épousa  Agnès,  fille  de 
Philippe  m,  rot  de  Navarre.  Soupçonné  d'bi- 
teUigence  avec  (Chartes  le  Mauvais,  son  beau- 
frère,  il  fut  arrêté ,  en  1356  ,  par  ordre  du  roi 
Jean  et  enfermé  au  Châtelet.  En  1558,  pendant 
la  révolte  de  la  Jacquerie,  il  contribua  à  la  dé- 
livrance du  dauphin;  Charles  V  le  nomma 
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son  lieutenant  pour  la  province  du  Lang  u(v 
docUne  tragique  histohvjeta  sur  sa  vie  tiu 
sombre  reflet.  0>mme  son  fils  Gaston  reTe- 
naît  de  visiter  Charles  le  Mauvais ,  île  comte 
de  Foix  trouva  sur  le  Jeune  prlnœ  un  paquet 
de  poudre  empoisonnée.  IVun  eavactève  vio- 
lent et  soupçonneux,  le  comte,  sans  enquAtc 
et  sans  examen ,  fit  jeter  son  fils  en  prison. 
L'enCant  n'était  pas  coupable.  Li^Justice  de 
son  père  l'affecU  au  point  qu'il  résolut  de  so 
laisser  mourir  de  faim.  Un  Jour  le  comte 
entra  dans  la  prison  de  son  fils.  U  avait  à  la 
mabi  un  petit  instrument  d'acier,  fort  tran- 
chant et  fort  aigu,  avec  lequel  U  se  polissait 
les  ongles.  Le  père  ordonna  au  fils  de  manger  ; 
Tenfuit  refusa.  Dans  hi  querelle  le  petit  cou- 
teau d'acier  qu'il  tenait  frappa  à  la  gorge  le 
Jeune  Gaston,  etle  tua. Gaston  Pbœbus  moumit 
subitement,  en  1391.  Sa  passion  fiivorite  était 
la  chasse  ;  il  écrivit  sur  ce  si^et  un  livre  fort 
curieux,  intitulé  :  Phêbms,  des  déduit  de  la 
chasse  des  besteesanvaifjh  et  des  oyseaux  de 
proye, 

FODL  {Gaston  DE),  duc  de  Nemours,  fils  de 
Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbohne,  et  de 
Marie  d'Orléans,  saur  de  Louis  Xll,  né  en 
1489.  Mis  à  la  tête  de  l'armée  d'Italie  en  1512, 
il  fit  lever  le  siège  de  Bologne  à  Pierre  de  Na- 
varre, reprit  Bresda  sur  les  Véfl!ti«ns,  en 
1512,  et,  la  même  année,  gagna  la  célèbre  ba- 
taille de  Ravenne,  oh  il  fut  tué,  àl'lge  de  vingt- 
trois  ans. 

FODL  {Odet  DB).  F.  Laittrec. 

FODL  (Sainte-).  F.  Sainte-Foix. 

FOLAEB  {Jeoii-Charlesy  chetaUer  de),  ha- 
bile tacticien,  né  i  Avignon,  en  1669,  puisa 
dès  l'ige  de  quinie  ans ,  dans  la  lecture  des 
Ckmvnentaires  de  Osar,  un  goAt  très-vif 
pour  le  métier  des  armes.  En  1688,  le  duc  de 
Venddme  le  prit  pour  aide  de  camp,  quoiqu'il 
ue  fAt  que  sous-lieutenant,  et  depuis  il  ne  fit 
rien  sans  le  consulter.  II  reçut  i  Cassano  une 
blessure  qui  le  priva  de  l'usage  de  la  main 
gauche.  A  Malplaquet,  il  fut  encore  blessé  et 
fait  prisonnier.  U  se  distingua  contre  les 
Turcs,  au  siège  de  Malte ,  et  se  trouva  avec 
Chartes  XII  à  celui  de  Fredéricshall ,  oh  ce 
prince  fut  tué.  H  revint  en  France,  et  ser- 
vit encore  sous  le  maréchal  de  Berwick.  Il 
mourut  en  1752.  n  est  auteur  des  ouvrages 
suivants,  qui  sont  très-estimés  t  Commen- 
taires sur  Polybe;  Nouvelles  découvertes 
sur  la  guerre  ;  Traité  de  la  défense-  des 
places. 

FOLBNOO  {Théophile),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Bleriin  CoccaIe,^poete  buriesque  ita- 
lien, né  à  Mantoue,  en  14^,  qui  a  créé  le  genre 
macaronique.  H  suivit  d'abord  le  parti  des 
armes,  et  se  fit  ensuite  bénédictin.  Il  moarut 
i  Venise,  en  1544,  âgé  de  cinquante  et  un  aoi. 
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Son  Opus  macatvnicum  est  le  plus  connu  de 
-ws  ouvrages. 

FOIVCUBMAGNE  iÉtiemte  Laur^ULT  de), 
de  l'Académie  française  et  de  celle  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  né  à  Orléans,  en 
169it ,  passa  quelques  années  dans  la  congré- 
gation de  l'Oratoire,  d*o{i  il  sortit  pour  venir 
s*étabnrà  Paris,  et  se  charger  de  l'éducation 
du  duc  de  Chartres.  Le  recueil  de  l'Académie 
des  inscriptions  est  enrichi  de  nombreux  Aie- 
moires  de  Foncemagnc,  principalement  sur 
C histoire  de  France,  Mort  en  1779. 

FONSEGA  ifiléonore  de  Pimbrtbl,  mar- 
quise DE},  née  ft  Naples,  en  1708,  cultiva  les 
sciences  naturelles ,  et  fut  élève  du  célèbre 
Spallanzanl.  En  1799,  elle  embrassa  le  parti 
des  Français  :  après  le  succès  des  royalistes, 
elle  fut  arrêtée  et  pendue,  par  ordre  de  la 
reine. 

FONTAINE  (  Charles },  poète,  élève  et  ami 
de  Marot,  né  à  Paris,  en  1515.  Ses  vers  ont 
été  publiés  sous  le  titre  de  Buisseaux  de  Fon- 
taine  (1555).  Il  mourut  à  Lyon,  en  1587. 

FONTAINE  { Pierre-Françots-Uonard  ), 
architecte,  né  ft  Pontoise,  en  1702.  U  étudia 
dans  l'atelier  de  Peyre  le  Jeune,  oh  il  se  lia 
avec  Perdcr  d^une  amitié  qui  dura  toute  leur 
vie.  Us  exécutèrent  ensemble,  sous  l'empire, 
les  Bourbons  et  le  gouvernement  de  Juillet, 
les  restaurations  et  les  embellissements  des 
Tuileries,  du  Palais-Royal,  etc.  Fontaine  fit 
en  outre  élever  sur  ses  plans  la  chapelle  ex- 
piatohredela  rue  d'Aigu  Saint-Honoré.  11  fut 
admis  ft  ranstitut  en  1811,  et  mourut  en  185S. 
11  a  publié  divers  ouvrages  en  collaboration 
dePerder.  (F.  ce  nom.) 

FONTAINES.  V.  DESFOilTAllfEft. 

FONTAN  {JLouis-Marle)y  Journaliste  et  au- 
teur dramatique,  né  A  Lorfent  en  1801,  se  fit 
connaître  en  1827  par  quelques  poésies  et  des 
pièces  de  théâtre  :  ses  drames  de  Jeanne  ta 
Fotte  et  Perkins  IVarbeck  obtinrent  un 
suçote  mérité.  On  article  de  Journal  le  fit  con- 
damner à  deux  ans  de  prison  ;  U  en  sortit  en 
1830,  fut  décoré  de  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  fit  Jouer  encore  quelques  pièces 
de  théâtre,  et  mourut  d'une  fièvre  cérébrale, 
enl8S9. 

FONTANA  (  Dominique  ),  célèbre  architecte 
et  mécanicien ,  né  &  Mili ,  sur  le  lac  de  Lu- 
gano,  en  1543.  U  fUt  ahargé  par  Sixte-Quint 
de  mettre  en  place  Tobélisque  de  la  place  de 
Saint-Pierre,  entreprise  Jusque  là  regardée 
comme  impraticable,  et  que  d*autrcs  archi- 
tectes avaient  tentée  en  vain,  n  continua  l'é- 
dification de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  et 
acheva  le  palais  de  Bionte-CavaUo ,  etc.  Dis- 
gracié en  1592,  U  se  retira  k  Naples,  oh  il 
construisit  le  palais  du  roi,  et  où  II  mourut,  en 
1007. 
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FONTANELLE  (/«an-Ckispord  Dubois), 
littérateur,  né  en  1737,  à  Grenoble,  consacra 
sa  vie  aux  lettres  et  i  la  philos<^>hie.  U  a 
donné  beaucoup  de  comédies,  maintenant 
oubliées;  des  romans,  des  contes  et  un  Cours 
de  belles- tetires.  Il  a  travaillé  â  plusieurs 
ioumaux  ;  à  la  Gazette  de  France^  et  au  Mer^ 
cure  de  France  avec  la  Harpe.  11  mourut  en 
1812. 

F0NTANE9  (Lcitiis,  marquis  de),  poète  et 
célèbre  homme,  politique,  membre  de  Hnsti- 
tut,  nommé  d'abord  sous  l'empire  président 
du  corps  législatif,  ensuite  grand  maître  de 
l'université,  membre  du  sénat,  pair  de  France 
à  la  rentrée  des  Bourbons,  naquit  k  Niort,  en 
1757. 11  fut  proscrit  an  18  fiructidor,  se  réfu- 
gia en  Angieierre,  et  rentra  en  France  en  1800. 
Ses  poèmes,  écrits  avant  l'âge  de  trente  ans, 
tels  quefak  traduction  de  V Essai  sur  l* homme 
de  Pope,  le  Jour  des  morts,  annoncent  la  pu- 
reté de  goût  d'un  versificateur  habile, t  ses 
discours  de  cérémonial  respirent  la  politesse 
exquise  d'un  courtisan.  S11  ne  réalisa  pas  les 
espérances  qu'il  avait  données  comme  poète, 
du  moins  il  fût  un  bon  administrateur  H  un 
causeur  agréable.  Mort  à  Paris,  en  1821. 
M.  Sainte-Beuve  a  donné  une  édition  de  ses 
œuvres,  1839,  2  vol.  in-8». 

F0NTAN6BS  { Marie-Àngétique  de  Sco- 
RAiLtE  de  HouoiLLE,  duchesscDB  ),  maîtresse 
de  Louis  XIV  après  madame  de  Montespan, 
née  en  MOI.  Elle  donna  son  nom  I  ces  ncnids 
de  rubans  dont  la  coiffure  des  femmes  était 
autrefois  parée.  Ayant  perdu  sa  beauté  à  la 
suite  d'une  couche ,  elle  se  retira  dans  un 
couvent ,  où  elle  mourut,  en  1681 ,  âgée  de 
vingt  ans. 

FONTENELLE  {Bernard  lb  Bovteb  de  ), 
célèbre  écrivain  firançais,  neveu  du  grand 
Corneille,  et  fils  d'un  avocat  au  pariement  de 
Rouen,  né  dans  cette  ville,  en  1657. 11  avait 
commencé  son  opéra  de  Bellérophon  avant 
l'âge  de  vingt  ans.  Les  Dialoçues  des  morts 
assurèrentsa  réputation.  L'Académie  française 
lui  ftit  ouverte  en  1691.  Devenu  secrétaire  de 
FAcadémle  des  sciences  en  1009,  il  fit,  avec 
beaucoup  d'âégance  et  de  clarté,  rhistoirc  de 
ce  corps  savant  Ses  Éloges  des  académiciens 
sont  Justement  admirés.  11  savait  mettre  à  la 
portée  de  tout  le  monde  les  notions  les  plus 
abstraites,  et  rendre  intéressants  les  travaux 
en  apparence  les  plus  arides.  Outre  les  ou- 
vrages dont  on  vient  de  parler,  on  a  de  lui 
V Histoire  des  oracles  (  d^près  Van  Dele  ),  et 
la  PlwratUi  des  mondes,  des  Poésies  pastO' 
rates  y  V  Histoire  du  théâtre  français.  Elé- 
ments de  la  géométrie  des  infinis,  Sos  œuvres 
forment  5  vol.  in-8*  (Paris,  1823).  Il  mourut 
en  1757,  à  cent  ans  moins  un  mois. 

FOOTB  (  Samuei  ),  auteur  comique  et  ac« 
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teur,  né  k'fruro,  dans  le  comté  de  Gomouailles, 
en  1731. 11  mourut  à  Douvres,  en  1777,  en  al- 
lant en  France  pour  sa  santé.  On  Ta  Juste- 
ment appelé  VArigtophane  tmglaU,  à  cause 
de  Taudace  des  comédies  satiriques  qu'U  re- 
présenta, sous  le  titre  général  de  Divertisse^ 
ments  du  matin ,  au  théfttrc  de  Ilay-Market. 
Ses  œuTres  ont  été  publiées  sons  le  titre  de 
Théâtre  comique^  Londres,  1797, 2  vol. 

FORIBB  (  Edward  ),  l*un  des  plus  éminenu 
naturalistes  de  ce  siècle,  naquit  en  1815,  dans 
nie  de  Man.  Il  audia  A  runiversité  d'Edim- 
bourg, sous  le  professeur  Jameson»  puis  vi- 
siu  la  Norvège,  la  Suède,  la  F^rance,  r Alle- 
magne et  d'autres  contrées  pour  étendre  ses 
connaissances  en  histoire  naturelle.  En  1841 
il  fut  attaché  à  une  expédition  scientifique 
dirigée  sur  PAsie  Mineure,  sous  les  auspices 
du  gouvernement  anglais  ;  et  i  son  retour  il 
prit  possession  de  la  chaire  de  bouniquc  au 
coUégç  royal.  11  fut  ensuite  placé  ft  la  tête  de 
la  section  de  paléontologie  du  Muséum  géo- 
logique. A  la  mortdeJameson,  Forbesluisuc* 
céda  k  l'université  d'Edimbourg.  Le  profes- 
seur Forbos  a  publié  les  résultats  de  son 
^  oyage  en  Orient  et  a  collaboré  à  divers  Jour- 
naux scientifiques.  11  est  mort  en  185ft. 

FORBIN  (Claude^  chevalier  puis  comte  de), 
célèbre  marin,  né  près  d^Aix,  en  1050,  servit 
sous  d'Estrées  et  sous  Duquesne ,  et  devint 
amiral  du  roi  de  Siam  (1080).  De  retour  en 
Europe,  il  rentra  dans  la  marine  royale,  fut 
chargé  avec  Jean  Bart  de  plusieurs  expédi- 
tions importantes  et  se  signala  avec  Duguay- 
Trouin  au  combat  du  cap  IJzard.  11  mourut 
en  1733.  Ses  Mémoires  ont  été  publiés  en  1740, 
et  insérés  dans  les  Collections  de  Petitot  et 
de  Michaud-PouOoula^ 

FORBIN  (  LouiS'fiicolas-PMlippc  Auguste^ 
comte  DE),  peintre  et  archéologue,  né  4  1^ 
Roque,  eu  Provence,  en  1779,  cultiva  de  bonne 
heure  les  arts  du  dessin.  11  s'attacha  à  la  fa- 
mille de  Napoléon,  et  résigna  en  1811  ses  fonc- 
tions de  chambellan ,  pour  aller  i  Rome  étu- 
dier les  grands  modèles.  Cesl  li  qull  composa 
son  Eruption  du  Vésuve»  La  restauration  le 
créa  directeur  général  des  musées  royaux.  Ses 
productions  comme  peintre  sont  nombreuses  : 
parmi  les  plus  ancieiuies  quelques-unes  sont 
assez  remarquables.  Les  dernières  font  re- 
gretter  qull  ait  tenu  le  pinceau  trop  long- 
temps. Il  mourut  en  1841.  I^  musée  du  Louvre 
possède  deux  ubleauxde  lui. 

FOBBONNAIS  {François  VÊROif  DE),  écono- 
miste, né  au  Mans,  en  1721,  inspecteur  général 
des  monnaies  de  France  en  1750,  de  l'Institut 
national,  fut  employé  par  le  ministère  SU- 
houette  et  par  Tabbé  Terray  dans  le  départe- 
ment des  finances,  et  s'y  distingua  par  des 
opérations  brillantes,  et  profitables  à  l'État 
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Ses  outrages  sont  nombreux.  Les  principMix 
sont  :  un  Extrait  de  tEsprii  des  lais:  Tkèfh 
rie  et  pratiqmedM  eommereeet  de  la  umHme^ 
traduit  de  l'espagnol ,  178S;  ÉlimênU  du 
commerce.  Il  cultivait  les  lettres  et  la  poésie. 
Mort  en  1800. 

FOB€B  {Jacques  NomparnB  Cadhort,  due 
DE  La).  V.  La  Force. 

rORGBLUNl  {tgidio),  savant  lexieogra- 
pho,  né  dans  le  diocèse  de  Padoue,  en  1088,  et 
mort  en  1708.  Il  a  publié  un  grand  diction- 
naire latin  en  4  vol.  In- fol.,  intitulé  Totius 
lattnit€Uis  lexicon^  etc.,  remarquable  surtout 
par  le  choix,  le  nombre  et  l'ordre  des  exem- 
ples donnés  en  éclairciasement  des  diverses 
acceptions  de  chaque  mot. 

FOUIBT  {Jean-Uenri'Samuel),  littérateur 
allemand,  d'origine  liramjaise,  né  i  Berlin,  en 
1711,  fut  conseiller  privé  du  roi  de  Prusse,  se- 
crétaire perpétuel  de  rAcadémie  des  setences 
de  Berlin,  professeur  d'éloquence  et  de  philo- 
sophie dans  cette  capitale.  II  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  principaux  sont  :  la 
Belle  Wolfienne;  le  but  de  ce  livre  est  de  fa- 
ciliter aux  gens  du  monde  Pétude  de  la  phi- 
losophie do  Wolf,  en  la  présentant  sous  dos 
formes  agréables  ;  Conseils  pour  former  une 
grande  biMlothàtfue  ;  Abrégé  du  droit  de  ta 
nature  et  des  gens;  Principes  élémêutairu 
de  belles-lettres:  Frédéric  te  Grand,  Voir 
taire,  Jean-Jacques  et  d*Alembert,  Formey 
mourut  en  1797. 

FOmOSB,  pape,sucoéda  au  pape  Etienne  V, 
en  891.  Il  était  évéque  de  Porto  en  Italie.  Sa 
tolérance  se  manifesta  A  l'occasion  du  Juge- 
ment de  Photius  et  du  couronnement  de 
Chariesle  Simple.  Il  mourut  en  890.  Etienne  VI, 
son  successeur,  le  fit  exhumer.  On  informa 
contre  le  cadavre,  qui  fut  condamné,  et  en- 
suite Jeté  dans  le  Tibre. 

F0R8TBE  {Jean\  liébrabant allemand,  né 
à  Augsbèurg,  en  1495,  mort  en  1550.  On  a  de 
lui  un  Lexicon  hebraicum,  publié  ft  Elle,  en 
1552,  in-foi.  H  ne  faut  point  le  confondre  avec 
un  autre  Jean  Forster  qui  a  laissé  des  Com* 
mentatres  sur  f  Écriture  sainte. 

FORSTER  (  Georges  ),  voyageur  anglais  au 
service  de  la  Compagnie  des  Indes  :  il  voyagea 
en  Perse  et  dans  rindoustan.  Il  est  auteur 
d'un  Voyage  par  terre  depuis  Calcutta  jus- 
qu'à Pétersbourg,  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
traduit  par  Langlès.  Forster  mourut  en  1792, 
à  Napour,  oh  il  était  ambassadeur  près  la  cour 
mahratte. 

FORSTER  {^ean-Georges-Adamy,  voyageur 
anglais,  fils  du  naturaliste  John  Reinh<dd  Fors- 
ter, ministre  protestant  de  DanUlg,  accompa- 
gna, en  1772,  avec  son  père,  le  capitaine  Gook, 
dans  son  second  voyage  autour  du  monde.  Il 
fut  bibliothécaire  k  Mayenoe.  La  mort  le  sur- 
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prit  k  Paris  en  179A,  an  milieu  des  préparatib 
de  nouveaux  voyages  qu'il  ne  craignait  pas 
d'entreprendre  i  Pige  de  selsante-cinq  ans. 
On  a  de  lui  un  Traité  du  gouvernement  an- 
çtaU  ;  le  Journal  du  $ecand  voyage  de  Cook  ; 
un  Voyage  phUoeopMque  et  pittoretque  $ur 
les  borde  du  Khin  ;  un  Voffoge  en  Angleterre, 

FORT  {François  le).  F,  Lb  Fokt. 

FORTKSMnRA,  prélat  italien  et  poète, 
était  né  en  KTM.  Oément  XI  l'avait  fait  évé- 
que,  et  Clément  XII  lui  avait  promis  la  pour» 
pre.  Mais  Peffet  de  cette  promesse  se  diffé- 
rait toujours.  Fortiguerra  en  conçut,  dit-on, 
un  chagrin,  qui  le  conduisit  an  tombeau,  en 
1735.  Il  est  l'auteur  d^m  poème  comique  dans 
k*  genre  de  PArioste  et  de  Puld,  Biceiardetto, 
qui  a  été  plusieurs  fois  traduit  en  firançais. 

FORTOlfAT  (  Venantiue-Honoriuê-Cle' 
meniianuM),  évéque  de  Poitiers,  né  en  530, 
pr(«  de  Geneda  (Trévisan).  Poète  latin  remar- 
quable pour  son  temps,  il  composa  VSpUha- 
lame  de  Sigebert  et  de  Brunekaut,  U  mourut 
en  HÊ»,  La  dernière  édition  de^es  œuvres  est 
de  Cologne,  i617, 

FOSQAU  i^rançois)^  célèbre  doge  de  Ve- 
mse,  né  vers  1372,  doge  en  t423,  soutint  plu- 
sieurs guerres  contre  les  ducs  de  Milan,  et 
conquit  le  territoire  de  Brescia  et  de  Bergamc, 
les  villes  de  Qrème  et  de  Ravenne.  Les  dépen- 
ses qu'occasionnèrent  ces  conquêtes  indispo- 
sèrent les  Vénitiens.  Ils  dtèrent  à  Foscari  sa 
dignité,  et  ils  exilèrent  son  fils,  le  seul  qui 
lui  restât  :  il  en  arait  perdu  trois  au  service 
de  la  république  :  on  allégua,  pour  Justifier 
ces  mesures ,  des  crimes  supposés.  Ce  père 
infortuné  mourut  de  chagrin,  en  lft57,  deux 
jours  après  sa  déposition.  11  était  âgé  de  qua- 
tre-vingtrquaire  ans.  Son  fils  mourut  aussi  en 
prison,  ob  il  avait  été  mis  sous  la  fausse  accu- 
sation du  meurtre  d'un  sénateur. 

POSGARINl  (MickeC)j  historien  et  sénateur 
vénitien,  né  en  1632,  compléu  VHistoire  de 
Venise,  de  Nanl  (publiée  en  1690,  Venise, 
in-4«).  Il  mourut  en  1692. 

FOSGOLO  (1700),  poète  et  littérateur  ita- 
lien, né  à  Zante,  en  1778,  composa  dès  l'âge  de 
vingt  ans  une  tragédie  intitulée  Thyeate,  qui 
fut  représenlée  i  Venise  avec  beaucoup  de  suc- 
cès. Lorsque  les  Autrichiens  occupèrent  sa 
patrie.  Use  réfugia  en  Lombardic,  oh  il  écri- 
vit ses  Lettres  de  Jacopo  Ortiz,  petit  chef- 
dVeuvre  d'éloquence  et  de  sentiment ,  dans  le 
genre  de  Werther.  Il  ne  faut  pas  omettre 
son  poème  des  Sepolcri,  son  meilleur  ou- 
vrage. Foscolo  passa  en  1815  en  Angleterre, 
oh  il  mourut,  en  1827. 

FOSSB  {Chartes  db  la).  F.  La  Fosse. 

F0S8B  {Anioine  de  la).  V,  U  Posas. 

FO0TBK(.Sàmii«/),  mathématicien  anglais, 
professeur  d'astronomie,  mon  en  1652.  U  est 
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auteur  de  différents  traités  de  mathématiques, 
dont  le  principal  est  VArt  de  faire  des  cadrans 
solaires, 

FOUCAULT  {Nieoiae-Joseph)^  antiquaire, 
né  à  Paris,  en  1643,  membre  honoraire  de  l'A- 
cadémie des  Jbelles-lettres,  et  intendant  de 
Gaen,  découvrit  l'ancienne  ville  des  Viducas- 
siens,  près  de  G9en.  Il  publia  la  Belation  de 
cette  découverte,  et  donna  la  .Sotice  des  mé- 
dailles, marbres  et  autres  antiquités  qu* on 
y  fravoa.On  lui  doit  aussi  la  découverte  d'un 
manuscrit  attribué  i  Lactance,  de  Mortibus 
persecutomm,  qu'il  trouva  dans  l'abbaye  de 
Molssac  en  Quercy.  U  mourut  en  1721. 

FOUCHÉ  {^oseph)t  duc  d*Otranle ,  homme 
d'£iat,  né  â  la  Martinlère,  près  Paimbeuf 
(Loire-Inférieure),  en  1763,  iÛs  d'un  armateur, 
fit  d'excellentes  études  au  collège  de  cette  ville. 
Il  entra  dans  l'Oratoire ,  et  professa  la  philo- 
sophie à  Juilly,  à  Arras  et  Venddme  ;  U  était 
préfet  des  études  à  Nantes  au  moment  de  la 
révolution.  Le  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure le  nomma  député  à  la  Convention  na- 
tionale; il  se  ralliai  Danton,  et  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Chargé  de  plusieurs  missions 
dans  les  départements  de  la  Ivoire,  de  l'Aube 
et  delà  Nièvre,  et  envoyé  avec  CoUot-d'Hcrbols 
pour  faire  exécuter  les  décrets  qui  Arappaient 
Ui  ville  de  Lyon,  il  revint  i  Paris  au  mols'd'a- 
vril  1794 ,  et  parut  i  la  tribune  des  Jacobins 
pour  se  Justifier  des  inculpations  de  concus- 
sion dirigées  contre  lui;  mais  Robespierre 
le  dénonça  comme  conspirateur,  et  le  fit  ex- 
clure de  la  société.  Fouché  se  réunit  i  ceux 
de  ses  collègues  qui  firent  la  Journée  du  9 
thermidor.  L'aUtoée  suivante ,  il  fut  décrété 
d'arrestation  ;  mais  l'amnistie  du  U  brumaire 
an  IV  (26  octobre  1795  )  lui  rendit  la  Uberté. 
Trois  ans  après,  le  Directoire  l'envoya  comme 
ambassadeur  près  la  république  cisalpine, 
ensuite  près  la  république  batave.  II  se  ran- 
gea alors  parmi  les  hommes  modérés,  et  il 
était  ministre  de  la  police  au  18  brumaire 
an  VIII.  Le  gouvernement  consulaire  lui  con- 
serva son  portefeuille.  Au  mois  de  septembre 
1802,  le  ministère  de  la  police  fut  supprimé  ; 
mais  en  Juillet  1804  il  fût  réorganisé  sur  les 
mêmes  bases,  et  remis  &  Fouché.  Il  désap- 
prouva le  système  continental  et  la  guerre 
d'Espagne.  Au  mois  de  Juin  1810,  Fouché  reçut 
sa  démission  du  ministère,  et  passa  plusieurs 
années  dans  la  disgrâce.  Ou  l'envoya  en  1813 
dans  les  provinces  illyriennes  et  â  Naplcs.  Il 
était  à  Paris  lorsque  Napoléon  débarqua  à 
Cannes,  au  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  n  fut  rappelé 
dans  son  ministère.  Après  Waterloo,  il  soutint 
dans  la  chambre  des  représentants  le  parti 
qui  exigea  la  seconde  abdication  de  Napoléon, 
et  fut  nommé  membre  de  la  commbsion  de 
gouvernement,  dont  il  eut  la  présidence.  Lef 
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pléoipotentialret  qii*il  eoToya  ftirent  ptrtovt 
rqioiusét  I  WelllQgtoa  seal  les  admit,  et  dé- 
clara qu*U  avait  ordi^  de  ne  traiter  que  sur 
l'uniiiae  base  du  rétablissement  de  Louis  XVflT. 
On  conseil  de  ynerre  ayant  émis  Pavis  qn'U 
éuit  impossible  de  déiendre  Pads,  Fouché, 
chargé  de  la  capitulation,  eut  une  audience 
particulière  du  roi,  qui  le  maintint  dans  son 
minbtère,  et  signa  le  contrat  de  son  se- 
cond mariage.  En  août  1815  Fouché,  élu 
député,  ne  siégea  point  dans  la  chambre ,  et 
vera  la  fin  de  septembre  donna  sa  démission. 
Nommé  le  Jour  même  mfnishre  plénipoten- 
tiaire à  Dresde,  U  fut  trois  mois  après  frappé 
de  bannissement  par  la  loi  de  ItlO,  comme  ré- 
gicide, et  se  rendit  à  Prague,  ensuite  à  Linti, 
enfin  àTrieste,  où  il  mourut,  en  1620. 

FOOCanr  (  Jean-Paml  GiAiiNBàif  de  ),  as- 
tronome, né  à  Paris,  en  i7t7,  ftit  auditeur  à  la 
cour  des  comptes,  secréfafae  perpétuel  hono- 
raire de  l'Académie  des  sdenees  et  succéda 
dans  cette  place  à  Matran.  L'Académie  Parait 
reçu  en  1791.  Il  mourut  en  1788.  On  a  de  lui 
les  Élogei  des  oeadêmMêM  depuis  17ft4  Jus- 
qu'en 1757.  n  a  pendant  œ  même  temps  ré- 
digé les  Mémofrts  <U  l'Académie. 

FOOGQOBT  (  Jehan  ) ,  peintre  flrançais, 
•  enlumineur  •  de  Louis  XI,  naquit  à  Toun, 
vers  1415.  Trés-Jeune  encore.  Il  fut  appelé  à 
Rome  (14M)«  pour  y  ftire  le  portrait  du  pape 
Eugène  IV.  U  y  peignit  aussi  dans  les  salles 
"'"-^ — »4àJVatican  im  portrait  de  Charles  vn  et  di- 
verses figures  que  Jules  II  fit  effloicer  pour 
donner  un  libre  champ  aux  Inspirations  de 
Raphaél.  Le  portrait  d*Eugène  IV  est  perdu. 
Mais  il  nous  reste  de  Jehan  Foocquet  des 
miniatures  qui  témoignent  d'un  art  i  demi 
émancipé  et  font  pressentir  la  venue  de  Péoole 
de  Léonard  de  Vinci.  Quelques-unes  ont  été 
exécutées  pour  Etienne  Chevalier,  trésorier 
de*  Charles  VU  et  de  Louis  XI  et  protecteur 
de  Foucquet.  Au  nombra  de  quatre-vingt-onie, 
elles  ornent  un  manuscrit  (  appartenant  i  la 
bibliothèque  de  Munich  )  de.la  curieuse  com- 
pilation de  Boccace  :  Les  cas  des  nobles  hom- 
mes et  femmes  malheureux  à  commencer  par 
Adam  et  Eve,  Quarante  miniatures  enrichis- 
sent un  livre  d'heures,  l'un  des  trésora  d'art 
de  la  galerie  Brcnuno  i  Francfort-su  r-le- 
Mein«  Une  reproduction  de  ce  livre  d'heures, 
parles  procédés  de  la  gouache ,  a  été  publiée 
par  L.Gurmer  (Paris,  1805,  In-ft»),  et  cette  pu- 
blication comprend  aussi  des  miniatures  ap- 
partenant à  lady  Springle,  à  M.  Ambroise 
Firmin  Didot  et  à  d'autres  collectionneurs. 
En  outre  la  Bibliothèque  impériale  possède  de 
Jehan  Fouoquet  onse  miniatures  exécutées 
pour  rillustration  des  AntùfuUés  des  Juifs  de 
Joaèphc.  EDes  sont  des  dernières  années  de 
Partiste,  et  son  talent  y  semble  en  plefaie 
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maturité.  J.  Foucquet  mourut  vera  IttS.  n 
laissa  de  nombreux  élèves,  et  à  leur  tête  set 
deux  fils,  Louis  et  François. 

FOQGBlOinL  wt  BoNDABOT  {Augustê'De' 
tiyt)«  archéologue,  naturaliste,  de  PAcadémie 
des  sdenees,  né  i  Paris,  en  17S2.  Des  ou  vraget 
utiles  et  curieux  fùrant  le  friiit  de  ses  voya- 
ges, n  publia  de  savantes  Beeherches  sur  les 
ruines d^Herculanunu-lï  mourut  en  1789. 

FOOL»  {Ackaie),  homuMs  d'Éut  et  financier, 
néà  Paris,  en  1800.  Ses  débuu  dans  la  vie  po- 
litique datent,  de  1843.  U  Ait  envoyé  à  la 
chambre  des  députés  par  le  collège  de  Tarbes. 
En  juillet  1848,  le  département  de  ta  Seine 
l^ut  comme  son  repi^bsentant  i  ta  Consti- 
tuante. Les  aptitudes  spéciatat  qu'il  montrait 
dans  les  débats,  en  matière  d'impèts,  d'em- 
prunts, etc.,  lui  gagnèrent  ta  confiance  du 
prince  Louis-NaiM>léon,  et  quatre  fois  sous  sa 
présidence  M.  Fould  eut  le  portefeuille  des 
finances.  Au  2  décembre  1851,  il  refuit  pour 
un  temps  fort  court  ce  portefeuille  ;  puis  II 
passa  au  ministère  d'État.  Il  rentra  une  fois 
encore  au  mfaiistère  des  finances  en  novem- 
bre 1881.  Durant  son  admhiistntlon  il  a  pro- 
voqué ou  exécuté  ta  création  de  ta  banque 
d'Algérie,  de  la  colonie  pénltenttaire  de 
Cayenne,  des  caisses  de  retraite  pour  la  vieil- 
lesse ,  ta  réorganisation  admbiistrative  de  PO- 
péra,  l'achèvement  du  Louvre,  n  mourut  en 
1887. 

FOULON  (  Joseph-François },  administra- 
teur, connu  par  sa  fin  tragique,  né  à  Saumur, 
en  1715.  D'abord  intendant  de  Parmée,  puis 
conseiller  d'État  aux  premien  Jours  de  Juillet 
1789,  il  fOt  appelé  au  contrOIe  général  en 
remplacement  de  Necker.  S'étant  tait  beau- 
coup d'ennemis  par  ta  hauteurde  ses  manières 
et  ta  dureté  de  son  administration ,  il  prévit 
que  l'agitation  populaire  qui  accompagna  la 
prise  de  la  Bastille  au  14  Juillet  lui  serait  fa- 
tale :  il  s'échappa  de  Paris  ;  mais  il  hit  trahi, 
ramené  à  la  place  de  Grève,  et  pendu  è  la  lé- 
tale lanterne.  Sa  tête  fut  coupée,  et  portée  au 
bout  d'une  pique  au  Palais-Ro)-al.  Son  gendre 
Berthier,  intendant  de  Paris,  ramené  de  même, 
ftit  aussi  pendu.  Foulon,  qu<  ^talt  septuagé- 
naire, montra  ft  ses  derniers  moments  un 
sang-ftx>id  héroïque. 

FOULQUES  9  nom  de  cinq  comtes  d'Anjou 
morts  en  938, 958,  1040, 1109  et  1142. 

FOULQUES  DE  Neuillt,  curé  de  NeuUly- 
sui^Mame,  prêcha  de  1196  à  1198  ta  quatrième 
croisade.  Mort  en  1301. 

FOULQUES  OB  VlLLARET.  V,  VlIXABET. 

FOUQUBT  {Nieotas)^  marquis  de  Belle-Isle, 
célèbre  surintendant  des  finances,  né  è  Paris, 
en  1815,  fût  nommé  à  ta  Arectlon  des  finances 
4  rage  de  trente-huit  ans.  Son  extravagance  et 
son  luxe  causèrent  sa  ndne.  Colbert  appuya  les 
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«icMCtioiis  éc  dilapidation  qui  s'élevaient 
contre  luL  U  tut  arrêté  à  Nantes  en  1661,  quel- 
ques jours  après  la  fdte  magniCque  qu'il  avait 
donnée  au  roi  à  Vaux  ;  et  en  1664  il  fut  con- 
damné à  un  lianniBsement  perpétuel,  qui  fut 
ensuite  changé  en  un  emprisonnement  pour 
la  Tifi.  U  mourut»  à  ce  qu'on  croit,  dans  la  ci- 
tadelle de  Pignerol,  en  1680. 

FOOQinST  (Chartes-LovU-Auguste),  maré- 
chal ,  comte  de  Belle-lsle ,  petit-fils  du  précé- 
dent, né  en  1684,  à  VUlefiranGhe  de  Rouergue. 
Lieutenant  général  en  17S1,  il  servit  sousBer- 
wick  i  l'armée  du  Rhin.  H  devint  le  confident 
du  cardinal  de  Fleury,  conseilla  la  guerre  de 
Sept  ans,  fut  fait  maréchal  de  France  en  1741, 
et  peu  de  temps  après  nommé  ministre  plé- 
nipotentiaire du  roi  à  la  diète  de  Francfort, 
n  commanda  l'année  de  Bohème,  et  remporta 
de  brillants  avantages.  11  y  dirigea  la  belle  re- 
traite de  Prague.  U  commanda  ensuite  l'ar- 
mée du  Rhin  sous  le  roi.  Arrêté  sur  le  terri- 
toire de  Hanovre,  comme  il  revoialt  d'une 
mission  i  Munich,  il  fut  conduit  en  Angle- 
terre. De  retour  en  France,  il  alla  en  Provence 
servir  contre  les  Autrichiens  et  les  troupes  du 
roi  de  Serdaigne.  Enfin  il  fut  élevé  i  la  dignité 
de  pair  du  royaume,  et  fait  premier  ministre.  11 
mourut  en  1761.  —  Son  fils  unique,  le  duc  de 
Gisors,  né  en  1752 ,  fut  nommé  très-Jeune  co- 
lonel du  régiment  de  Champagne.  11  montra 
en  Allemagne  et  sur  le  Rhin  beaucoup  de  va- 
leur. A  la  Journée  de  Crevelt,  en  1758,  il  char- 
gea les  ennemis,  et  fut  tué. 

FOVQUDBR-TINTIIXfi  {Antoine-Quentin  ), 
fameux  accusateur  public  près  le  tribunal  ré- 
volutionnaire de  Paris,  né  à  Hérouel,  près  de 
Saint-Quentin,  en  1747,  fut  d\ibord  procureur 
au  Cbâteleten  1773,  et  de  Juré  devint  accusa- 
teur public  n  dressa  Pacte  d'accusation  de  la 
reine  Marie-Antoinette,  et  entassa  dans  cet 
acte  les  infiunics  les  plus  absurdes ,  réclamant 
pour  cette  auguste  princesse,  et  ensuite  pour 
la  \ertueuse  Blisabetb,  sœur  de  Louis  XVI,  la 
peine  de  mort  Inexorable  dans  son  ministère, 
il  fit  périr  tout  ce  que  la  France  avait  de  plus 
illustre .  Enfin,  il  succomba  lui-même.  Vaine- 
ment Barrère  le  protégee-t41,  il  fUt  Jugé  à  son 
tour,  et  condamné  à  mort,  le  7  mai  1795. 

FOVEGRIIIX  ne  RàXEComT  (Chartes- 
Bené)j  maréchal  de  camp  et  ingénieur  Crim- 
çais,  né  à  Paris,  en  1715,  fut  admis  en  1736 
dans  le  corps  du  génie,  dont  il  devint  le  di- 
recteur. On  lui  doit  un  mémoire  sur  ta  forti- 
flcatUm  perpendietUaire ,  des  ObseroaHons 
microtcôpiqites,etéBB  Réflexions  sur  iesma- 
ries ,  dont  les  principes  ont  été  utilisés  par 
Lalande.  Il  mourut  en  1791. 

FOUlCaiOT  {Antoine-PrançoiSt  comte  ob), 
célèbre  chimiste,  né  &  Paris,  en  1755.  A  la 
mort  de  Macqner,  en  1784,  Buffon  fit  donner  i 


FOU 


287 


Fourcroy  la  chaire  de  chimie  du  Jardin  du  roi 
En  1787,  U  eut  part,  avec  Lavoisier,  BerthoUet 
et  Guiton  de  Morveau,  à  la  création  de  Ig 
nouvelle  nomenclature.  Pepuj^,  il  donna  la 
PftUotophi»  vidmiquêy  an  Systems  des  con^ 
naissances  chimiques  (6  vol.  inA%  et  d'autres 
ouvrages.  Il  ftit  nommé,  comme  suppléant,  i 
la  GonventiOB  nationale ,  et  quoiqu'il  eût  une 
grande  fiidlité  d^locution,  il  monta  rarement 
à  la  tribune;  mais  il  fàt  un  des  membres 
les  plus  influents  du  comité  d*instru<;Mon 
publique.  Ses  ennemis  Paecusèrent  d'avoir, 
par  Jalousie,  envoyé  Lavoisier  à  l'échaCaud  : 
cette  accusation  n'estqu'une  calomnie.  Four- 
croy fut  directeur  de  Finsiruction  publique 
sous  l'empire,  et  organisa  les  écoles  de  méde- 
cine de  Paris ,  Montpellier  et  Strasbourg ,  et 
un  grand  nombre  de  lycées  et  d'écoles  cen- 
trales; mais  il  ne  put  obtenir  le  titre  de  grand 
maître  de  inmiversité.  U  mourut  en  1809.  Ses 
découvertes  les  plus  importantes  concernent 
les  mélanges  détonants,  Panalyie  des  eaux 
suUiareuses  :  mais  c^est  surtout  par  son  esprit 
d'ordre  et  de  méthode  qu'il  influa  sur  la  clas- 
sification gtoérale  des  nouvelles  connaissan- 
ces chimiques. 

FOVftIBR  iJean'Baptiste-Josepk^bsTon)^ 
savant  mathématicien,  né  à  Auxerre,  en  1768, 
termina  set  premières  études  à  l'âge  de  treize 
ans,  àFÉcole  militaire  de  cette  ville.  A  dix-huit 
ans  il  y  occupait  une  chaire;  il  passa  de  là  à 
l'École  normale  comme  maître  des  conféren- 
ces, puis  k  l'École  centrale  des  travaux  publics 
(  École  polytechnique  ),  avec  le  titre  de  profes- 
seur, n  fit  partie  de  la  ooramissloa  d'Egypte,  et 
rédigea  le  discoiirs  préttmlnafr»  du  grand  ou- 
vrage oh  fut  consignée  Phistoire  de  Pexpédi» 
tion.  Préfet  de  Plsère  sou»Pempire,  il  conserva 
cette  place  sou»  la  restauration  en  1815.  Mais 
pendant  les  Gent-Jouft  il  renonça  à  Padminis- 
tration,  et  se  fixa  à  Paris  pour  se  vouer  tout 
entier  aux  sciences.  0  fàt  nommé  membre  de 
PAcadémiedes  sdenees,  puis  (1817)  secrétah-e 
perpémel  de  ce  eorps  savant ,  conjointement 
avec  Guvier.  Les  Bioges  qu'il  fit  en  cette  qua- 
lité lui  ouvrirent  l'Académie  firançalse  en 
1827.  n  mourut  en  18S0.  Son  meilleur  titre 
est  son  admirable  Théorie  analytique  de  ia 
c/iateur;  on  lui  doit  encore  un  excellent  l/<f- 
moire  sur  la  résolution  génêrnte  des  tUfita- 
tUms,  un  autre  sur  les  tontines ,  et  quelques 
ouvrages  de  statistique. 

VÙCBMBBiifrançots-Marie-CHarles),  créa- 
teur de  la  théorie  sociétaire  ou  phalansté- 
rienne,  fils  d'un  marchand  de  drap  de  Be- 
sançon, né  dans  cette  ville,  en  1772.  Emplo^'é 
dans  des  maisoiii  de  commerce  de  Lyon  et  do 
Marseille,  il  vit  les  supercheries  que  nécessite 
la  concurrence,  et  il  chercha  les  moyens  do 
foire  cesser  ces  luttes  (tinestcs  :  il  les  trouva 
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dans  ratsociation  industrielle  et  agricole  des 
prodacteurs  et  des  consommateurs,  fondée 
•sur  une  répartition  équitable  des  produits,  en 
raison  composée  du  travail ,  du  capital  et  du 
talent.  Ces  premières  vues  ,  et  un  profond 
instinct  d'analogie,  le  conduisirent  bientôt  à 
embrasser  dans  ses  conceptions  l'analyse  des 
passions  humaines,  et  même  tout  Tordre  de 
l'univers.  Les  ouvrages  où  il  consigna  ses  dé- 
couvertes passèrent  d'abord  presque  inaper- 
çui;mais  après  la  révolution  de  18M,  quel- 
ques disciples  vinrent  se  grouper  autour  de 
l'inventeur  de  la  science  sodale  :  d^à  il  pou- 
vait entrevoir  la  prochaine  dirTusion ,  le  suc- 
cès même  de  quelques-unes  de  ses  idées, 
lorsqu'une  courte  maladie  Penleva  en  1837.  lie 
Journal  intitulé  ta  Phalange  continua,  depuis 
la  mort  du  maître,  i  défendre  et  à  propager 
ses  doctrines.  Les  principaux  ouvrages  de 
Fourier  sont  :  la  Théorie  deê  quatre  mouve- 
ments et  des  destinées  générales,  1808;  le 
Traité  de  l'association  domestique-agricole, 
1822;  le  Nouveau  monde  industriel  et  socié- 
taire,  1939,  etc, 

FOmMONT  (Etienne),  orientaUste,  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres,  pro- 
fesseur d'arabe  au  Collège  royal  en  1715,  né  à 
Ilerblay  (Scine-et-Oise),  en  1085.  Outre  le  latin 
et  le  grec,  il  sut  bientôt  le  persan.  Un  Jeune 
Chinois,  venu  à  Paris,  en  1715,  offrit  à  Four- 
mont  une  occasion  d'apprendre  la  langue  du 
céleste  empire,  encore  inconnue  en  Europe. 
En  peu  de  temps  11  se  trouva  en  état  d'(*n 
donner  une  Grammaire,  De  nombreux  ouvra- 
ges furent  le  fruit  de  ses  études  assidues.  Les 
principaux  sont  :  Baeines  latines;  Réflexions 
critiques  sitr  les  histoires  de$  anciens  peu- 
ples ju8qu*ttu  temps  de  Cyrus;  Grammaire 
chimise  en  latin  i  MedUationes  sinicœ;  Un- 
guarum  sinarum,  mandaricœ  et  hierogly- 
plticœ,  grammatica  duplex  ;  plusieurs  Disser- 
tations ,  et  de  nombreux  Mémoires  dans  le 
recueil  de  l'Académie  des  inscriptions,  etc. 
Sa  maison  était  le  rendez-vous  des  gens  de 
lettres  et  des  savants  étrangers.  Fourmont 
mourut  en  17(k5. 

FOUKMONT  {Micheti,  frère  du  précédent, 
aussi  professeur  au  Collège  royal,  et  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  naquit  en  1600.  Il  en- 
seigna les  langues  syriaque  et  éthiopienne; 
fit  un  voyage  au  Levant  en  1728,  par  ordre  de 
Louis  XV,  et  en  rapporta  un  grand  nombre 
d'inscriptions,  n  contribua  à  rectifier  de  nom- 
breuses erreurs  accréditées  de  son  temps,  sur 
l'emplacement  de  beaucoup  de  villes  et  de 
monuments  antiques.  Malheureusement  plu- 
sieurs des  inscriptions  qu'il  publia  ne  sont  pas 
à  l'abri  du  soupçon,  et  on  l'accusa  d'avoir  dé- 
truit les  monuments  originaux.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  des  Mt^moires  Insi-rcs 
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dans  le  reciiefl  de  l'Académie  des  inaeriplioM* 
U  mourut  en  1740. 

rODRMONT  (Ctaude-Limiê),  orientaliste, 
neveu  des  précédents,  né  àGormeUtes,  en  1713.* 
U  ftat  attaché  à  la  Bibliothèque  du  roi  en  qua- 
lité d'interprète  des  langues  orientales,  et 
voyagea  dans  le  Levant  et  en  Egypte.  U  a 
donné  une  Deseripiion  des  pkdnes  drOéliO' 
polis  et  de  Memphis,  1795.  Mort  on  178t. 

FOUftNBL  (/MM-FrafH;oii),^urisconsii]te« 
doyen  des  avocats  de  Paris,  né  dans  cette  ville, 
en  1745.  U  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages dejluisprudenoe,  entre  autres  le  TraUê 
duvoisinageti]tesLoisruralesde  la  France. 
U  mourut  en  1820. 

FOUBMBR  iPierre^imon),  graveur  et 
fondeur  de  caractères,  né  à  PÎtris,  en  1712. 11 
est  auteur  de  la  Table  des  proportions,  pu- 
bliée en  1757,  qui  détermine  la  hauteur  des  ca- 
ractères typograpliiques  et  leura  rapports.  Les 
principaux  ouvrages  de  Foumier  sont  :  un 
Manuel  typographique,  et  différents  Traités 
historiques  et  critiques  sur  l'origine  et  les 
progrès  de  l'imprimerie,  1  voU  Foumier 
mourut  à  Paris,  en  1768. 

VOX' {Georges),  fondateur  de  la  secte  des 
quakers,  né  à  Drayton ,  dans  le  comté  de  Lei- 
cester,  en  1624.  II  exerça  d'abord  le  métier  de 
cordonnier.  En  1645  II  courut  de  village  en  vil- 
lage, etse  mit  à  prêcher  publiquement,  décla- 
mant non-seulement  contre  les  vices  du  siècle, 
mais  encore  contre  les  cérémonies  religieuses 
et  contre  les  ministres  ecclésiastiquos.  Il  par- 
courut les  Iles  Britanniques,  la  Hollande, 
l'Allemagne,  l'Amérique  septentrionule.  Il  fut 
persécuté  pour  ses  doctrines.  11  mourut  à 
Londres,  en  1690.  Ses  écrits  ont  été  réunis  A 
Londres,  1601-94,  infol. 

FOX  {Charles-Jacques),  célèbre  orateur  et 
homme  d'Ëiat  anglais,  né  i  Londres,  en  1749, 
deuxième  fils  de  lord  llolland,  devint  presque 
dès  son  enfance  Camilier  avec  les  langues  et 
les  auteurs  de  l'antiquité  classique.  Il  fut 
nommé  i  vingt  ans  repfésenunt  pour  West- 
minster. Après  avQir  débuté  dans  le  ministère 
de  lord  North,  puis  dans  celui  de  Rocklngfaam, 
il  resta  presque  tout  le  reste  de  sa  vie  dans 
Topposition.  Il  était  libéral,  c'est-à-dire  whlg. 
Lié  avec  Burke,  il  défendit  les  insurgés  d'Amé- 
rique ,  bvorisade  tout  son  pouvoir  la  révolu- 
tion de  France  et  ne  cessa  de  combattre  Pltt. 
Au  moment  du  procès  de  Louis  XVI,  il  fit 
des  efforts  inutiles  pour  décider  l'interven- 
tion de  l'Angleterre  en  bveur  de  l'infortuné 
prince,  dont  il  voulait  sauver  la  vie.  La  for- 
tune de  Fox,  compromise  par  ses  prodigali- 
tés et  sa  passion  pour  le  Jeu,  fut  rétablie  par 
ses  amis.  A  la  mort  de  Pitt,  en  1806,  U  fut 
ministre  des  affaires  étrangères  dans  le  ca- 
binet de  lord  Grcnvillc;  mais  il  mourut  la 
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S  année.  (Test  le  plut  grandorateur  qu'ait 
produit  la  Grande-Bretagne.  -Les  principales 
beautés  de  ses  discours  tiennent  k  une  fougue 
et  à  une  vigueur  d'argumentation  et  d'élocu- 
tion  qui  ne  s'est  Jamais  trouvée  au  même 
degré ,  si  ce  n'est  dans  Démosttaène  et  dans 
Miralieau.  Ses  Ditcours,  qui  forment  6  vol. 
in-d**  (TiOndreSflSlS),  ont  été  traduits  en  fran- 
çais par  Fanny  et  Jullien ,  1810 ,  13  vol.  in-8<*. 
On  a  de  lui  une  Histoire  fies  deux  derniers 
rois  de  la  maison  de  Stuart^  qui  ne  parut 
qu'après  sa  mort. 

FOY  {Max.-Sébastien)t  général  et  l'un  des 
plus  célèbres  orateurs  de  l'opposition  sous  la 
restauration,  naquit  en  1775,  à  llam.  Élève 
à  récole  deLa  Fère,  il  fit  la  campagne  du  nord 
de  1792.  Il  refusa  d'incriminer  Morean ,  et 
vota  contre  l'établissement  du  gouvernement 
impérial.  Il  se  distingua  dans  les  campagnes 
d'Italie  et  d'Allemagne  de  1800  i  1809,  dans 
celle  de  Portugal  et,  comme  général  de  divi- 
sion, dans  celle  d'Espagne.  A  Salamanque  il  cou» 
vrit  l9  retraite  de  Tarraée.  Blessé  à  la  bataille 
de  Toulouse ,  il  reçut  à  Warterloo  sa  quinxiè- 
roe  blessure.  Ûu  député  en  1819 ,  il  consacra 
à  la  défense  des  libertés  publiques  une  élo- 
quence chaleureuse ,  et  quelquefois  incisive. 
Aussi  une  douleur  générale  éclata-t-elle  à  sa 
mort,  en  1825.  Cent  mille  citoyens  suivirent 
son  convoi,  et  une  souscription  nationale, 
s'élcA  ant  à  un  million ,  assura  un  tombeau  à 
h  mémoire  et  une  dot  à  ses  enfants.  Ses  dis- 
cours ont  paru  en  182S,  et  son  Histoire  (  ina- 
chevée] des  gufrres  de  la  Péninsule,  en 
1827. 

FOYATIBR  (Denis) ^  sculpteur,  né  à  Bus- 
sière  (Loire)  en  179S.  n  vint  i  Paris  en  1810, 
suivit  l'atelier  de  Lemot  et  débuta  au  Salon  de 
1819  par  un  Jeune  Faune,  Il  prit  un  rang  dis- 
tifigué  parmi  les  statuaires  contemporains  par 
son  Spart aats  (1827),  que  Louis-Philippe 
acheta  en  18S0  pour  le  Jardin  des  Tuileries. 
On  lui  doit  aussi  une  statue  équestre  de 
Jeanne  d'Are  ^  inaugurée  à  Orléans  en  1854, 
Cincinnatusiauj.  Tuileries)  ;la  Siesta;  Sainte 
Cicile,  etc.  Foyatier  est  mort  en  1805. 

PKAIAETOLOMBO.  r.  Baggio Délia  Porta. 

FBAGASTOR  (Jérôme)^  médecin  et  poëtc, 
né  ï  Vérone,  en  1485,  vint  au  monde  avec  les 
lèvres  tellement  collées  l'une  contre  l'autre , 
qu'il  fîillut  les  lui  ouvrir  avec  un  rasoir.  Sa 
mère  fut  tuée  par  la  foudre,  tandis  qu'elle  le 
tenait  dans  ses  bras,  sans  quil  en  eût  éprouvé 
aucun  maL  Dès  l'âge  de  dix-neuf  ans  U  enseigna 
la  philosophie  à  Padoue,  et  sa  patrie  lui  fit  éle- 
ver une  statue  après  sa  mort.  Il  eut  pour  amis 
le  cardinal  Bembo ,  Jules  Scaliger,  et  le  pape 
PlBui  m,  dont  il  fut  le  médecin.  H  mourut  en 
1555.  Son  principal  poème  a  pour  titre  :  5y- 
pMttj,  sive  de  morbo  gaUico  :  c'est  sans  oon- 
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iredit  le  plus  élégant  des  poèmes  latins  mo- 
dernes. 

.  FBAIMAVaL6(P0U0dlt),célèbrechefde 
brigands  en  Galabre,  dont  la  tète  fut  mise  k 
prix  parle  gouvernement  napolitain;  mais 
après  l'avéneraent  de  Joseph  Bonaparte,  en 
1800,  le  cardinal  Ruffo ,  trouvant  tous  les 
moyens  bons  pour  chasser  les  Français,  le 
nomma  colonel.  Après  avoir  lutté  quelque 
temps  contre  eux  avec  succès,  il  fut  pris,  et 
pendu  à  Naples,  en  1800. 

FBAQONAR0  (Jean-Honoré)^  peintre, 
né  à  Grasse,  en  1752,  fut  élève  de  Boucher, 
dont  il  n'eut  pas  les  défauts.  Il  abandonna 
l'histoire  pour  le  genre  erotique,  et  devint  à 
la  mode  :  mais  il  perdit  la  fortune  qu'il  avait 
acquise  par  ce  genre  de  peinture ,  et  mourut 
dans  la  misère,  en  1800.  On  voit  uu  Louvre 
son  tableau  de  Corésus  et  Callirhoé, 

FBAGCHBR  {Clément-François),  érudit  et 
moraliste,  né  à  Paris ,  en  1000,  travailla  au 
Journal  des  savants.  Il  mourut  en  1728.  Il  a 
donné  :  Mopsus,  poCmc  latin ,  et  des  mémoi- 
res d'archéologie. 

FEANÇAIS  de  xNantes  {Antoine,  comte), 
littérateur  et  homme  politique ,  né  â  Beaurc- 
paire ,  dans  le  Dauphiné,  en  1750 ,  entra  dans 
l'administration  à  Nantes,  quand  la  révolution 
éclata.  Il  embrassa  avec  ardeur  les  opinions 
patriotiques.  Envoyé  en  1791  à  l'Assemblée  lé- 
gislative, il  y  montra  des  talents  et  fit  preuve 
de  courage  civique.  Sous  la  Convention,  il  ad- 
ministra le  département  de  l'Isère.  Nommé 
préfet,  sous  le  consulat,  bien  qu'il  se  fût  op- 
posé au  coup  d'État  du  18  brumaire,  il  fut  en- 
suite directeur  général  des  droits  réunis  sous 
l'empire.  Sous  Louis-Philippe,  il  fut  nommé 
pair,  et  mourut  en  1850.  Dans  ses  ouvrages  on 
trouve  beaucoup  d'esprit  et  de  bon  sens,  mais 
une  originalité  affectée;  tels  sont  :  le  Manus- 
crit de  feu  M,  Jérôme  ;  Recueil  de  fadaises. 

FE ANGE  (JfonV  de).  F.  Mabie  D£  Fbance. 

FEAUfCIA  {Joté-Gaspard-Rodrigo  ),  dicta- 
teur du  Paraguay,  né  à  L'Assomption,  en  1750, 
d'un  père  français  et  d'une  créole  ;  d'abord  sé- 
minariste,  puis  avocat  et  secrétaire  de  la 
Junte  qui  chassa  les  Espagnols  de  Buénos-.4y- 
res,  en  1811,  n  fut  nommé  consul ,  et  ensuite 
dictateur  à  vie.  n  administra  avec  un  pouvoir 
absolu  et  cruel  le  Paraguay,  qui  lui  dut  sa 
tranquillité,  son  commerce,  ses  manubcturcs 
et  sa  civilisation.  Tout  étranger  entré  dans 
ses  États  y  4tait  retenu  forcément.  Ce  tyran, 
à  rexemple  de  Louis  XI,  avait  fait  de  son 
barbier  son  confident  le  plus  intime.  Il  mou- 
rut en  1840. 

FRANCIS  (  sir  PhiHppe) ,  orateur  et  homme 
d'État ,  né  A  Dublin,  en  1740.  Il  ftit  secrétaire 
de  l'ambassade  de  Portugal,  et  devint,  en  1775, 
membre  du  conseil  du  Bengale.  Il  demeura 
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daus  riude  Jusqu'en  1780,  se  foiianc  remar- 
quer par  son  opposition  aux  exacUoni  du 
gouverneur  HasUnga.  A  son  retour  en  Angle- 
terre, sir  Philippe  Francis  entra  au  parlfmient, 
et  lors  du  procès  de  Warren  llastings  foumit 
à  Burke  les  moyens  de  soutenir  Taccusation 
portée  contre  ce  dernier.  On  a  de  sir  Philippe 
Francis  t  Diteownmrksaffairt»  die  V Inde. 
Les  Letiru  de  Junius  lui  pntété  attribuées, 
non  S9^  fondement.  11  mourut  en  1818. 

Empereurs  d^dlUmaçM  et  d*Aulriciu!. 

fKANÇOI»  V  m  LOBBAWfi ,  ms  de  Léo- 
pold  de  Lorraiue,  né  en  1708,  mort  en  1765. 
U  céda  la  Lorraine  k  la  France  en  175&,  en 
échange  de  la  Toscane.  U  avait  épousé  Ha- 
rie-Thérèse  en  1736.  Après  la  mort  de  Char- 
les Vi  (  1742) ,  U  dispuu  ia  couronne  impé- 
riale à  l^ectcur  de  Bavière,  et  mu  malgré 
Topposition  de  la  Prusse  et  de  la  France,  pro- 
clamé, en  1745. 11  eut  seiae  enfants ,  entre  au- 
tres Joseph  II ,  qui  lui  succéda ,  et  Marie-An- 
toinette. 

FRANÇOIS  U,  né  à  Florence,  en  1708,  suc- 
céda, en  1792,  k  Léopold,  son  père.  11  fût 
malheureux  dans  toutes  les  guerres  contre  la 
France ,  fut  réduit  à  subir  le  traité  de  Gampo- 
Formio  (1797).  11  entra  dans  une  deuxième 
coalition,  k  laquelle  mit  fin  le  traité  de  Luné- 
ville  (1801).  Une  troisième  coalition  ahouUt 
pour  lui  à  réchec  d'Austeriitx,  eu  1805,  qui  le 
força  de  signer  le  traité  de  Prcsbourg  et,  l'an- 
née suivante,  de  renoncera  la  couronne  d'Alle- 
magne ;  U  prit  alors  le  titre  d'empereur  d'Au- 
triche (premier  du  nom  de  François),  titre 
qu'il  garda  même  après  les  événements  de 
1814. 11  avait  donné  sa  fille  en  mariage  i  Na- 
poléon (1810),  et  U  se  chargea  en  1814  de  Té- 
ducation  du  fils  que  celui-ci.  avait  eu  de  Ma- 
rie-Louise,  et  qui  vécut  Jusqu'en  1891.  Fran- 
çois mourut  en  18S5.  Partisan  prononcé  de 
l'immobilisme,  entêté  parce  qu'il  était  faible, 
ce  prince  se  montrait  boo  et  affable  à  ceux 
qui  l'approchaient.  Son  fils  aîné,  Ferdinand  1«S 
lui  succéda. 

ilôts  tittf  Fronce, 

FRANÇOIS  l"  naquit  4  Cognac ,  le  12  sep- 
tembre 1494. 11  succéda  à  LouU  XII,  en  1518,  à 
Pige  de  vingt  et  un  ans.  11  éult  fils  de  Char- 
les d'Orléans ,  comte  d'Angoulêmc ,  et  cousin 
germain  de  Louis  UI,  et  de  Louise  de  Sa- 
voie, petlie-fille  de  Valentine  Vlaconti,  du- 
chesse d'Orléans.  11  avait  épousé  en  1514 
Claude  de  France,  fiUe  de  Louis  XII.  AiMsi  te- 
nace que  Louis  III 4  l'égard  des  droits  qu^ 
tenait  de  son  aleole  au  duché  de  Blilan,  le  Jeune 
roi  «^empressa  d'organiser  une  amiée  pour 
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les  foire  valoir.  U  nomme  sa  mère  régente 
du  royaume ,  et. part  pour  lltalie  à  la  tête  de 
35,000  hommes,  fk«nchitles  Alpes, fond Mir le 
Milanais,  rencontre  25,00  Suisses  qui  gardaient 
ce  pays,  combat  en  chevalier,  toujours  au  pre- 
mier rang,  et  gagne  la  fameuse  bataille  de  Ma- 
rignan,  qui  fut  appelée  Ueombal  des  géauts* 
Le  soir  même  il  voulut  recevoir  sur  le  champ 
de  bataille  l'ordre  de  la  chevalerie  des  mains 
de  Bayard.  La  conquête  du  Milanais  s'acheva 
sans  obstacle.  Le  vainqueur  acheu  l'alliance 
des  Suisses,  obtint  celle  de  Léon  X  en  signant 
avec  lui  un  concordat,  et  conclut  en  1516  avec 
Charles  d'Autriche  le  traité  de  Noyon,  qui 
donna  la  paixi  l'Eurppe.  Le  roi  de  France  sem- 
blait appelé  au  premier  rMe  en  Europe;  mais 
en  1519  Charles-Quint,  d^à  maître  des  Pays- 
Bas,  de  l'Bspagne  et  de  Naples,  se  présenta  aux 
suffrages  des  électeura  pour  PEmpirc,  vacant 
par  la  mortde  Maximilien.  François  1*'  se  porta 
comme  son  concurrent.  Ni  ses  promesses  ni 
l'or  quMl  envoya  à  l'Allemagne  ne^rent  ba- 
lancer les  raisons  politiques  de  son  compéti- 
teur ;  Charles  fut  élu.  Aigri  par  œt  afOront  et  par 
tant  de  dépenses  perdues,  François  arma  contre 
son  rival,  quoique  tous  deux  se  fussent  Juré  de 
rester  en  paix,  quelle  que  fût  Pissue  de  l'élec- 
tion, Bienti^t  la  guerre  éclate  de  toutes  paru  ; 
la  Franche-Comté,  la  Picardie  sont  envahies 
par  les  Flamands.  Une  armée  française  prend 
et  perd  )a  Navarre  (1522-25);  mais  les  Impé- 
riaux, d'abord  vainqueurs,  sont  défaits  par 
Bayard  devant  Méxlères  (1521).  Lltalie  étaH 
le  principal  théfttre  de  la  guère  ;  le  brave  Lau- 
trec,  gouverneur  du  Milanais,  s'en  voyait  re- 
poussé pUd  4  pied  faute  d'argent  pour  s'y 
maintenir;  les  Suisses  se  laissèrent  battre 
à  la  Bicoque,  et  le  MUanais  fut  perdu  (1522). 
Le  roi  cependant  avait  donné  des  ordres  pour 
que  des  fonds  fussent  remis  4  l'année,  jnais 
sa  mère  les  avait  détournés;  l'intendant, 
poussé  à  bout,  confesse  la  vérité  ;  la  duchesse 
d'Angoulême  nie  le  fait,  et  l'intendant  Sam- 
blançai  est  pendu  comme  concussionnaire,  en 
1527.  François ,  qui  voulait  attirer  ^ns  son 
alliance  le  roi  d'Angleterre,  Henri  VIII,  avait 
eu  avec  ce  monarque  une  entrevue  au  camp 
du  Drap  d*or  (1520) ,  oh  il  eut  la  malencon- 
treuse idée  d'éclipser  le  monarque  anglais  par 
son  luxe.  Dans  une  lutte  corps  4  corps  avec 
lui  il  l'avait  renversé  sur  l'arène;  puis 
u  Pavait  quiué  enchanté.  Mais  en  même 
temps  C;barles-Quint  agissait  en  secret  sur  le 
ministre  Wolsey,  et  avait  fini  par  gagner 
l'alliance  d'Henri  VUL  L'Europe  presque  en- 
tière était  tournée  contre  la  France.  Alors 
le  roi  fit  résolument  bce  au  danger,  et  re* 
poussa  de  tous  côtés  l'invasion.  U  rêvait  en- 
core la  possession  de  PItalie,  oh  U  envoya 
Bonnivet   (1528)  et  perdit  Bayard   {X9»). 
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M»lbcureusemeni ,  par  suite  des  intrigues  de 
sa  mère,  le  plus  renommé  de  ses  généraux,  le 
ooAoétable  de  Bouriion ,  ai  ait  tounié  ses  ar- 
mée eontre  sa  patrie  :  il  viut  assiéger  Mar- 
seille en  1&24.  François,  i  la  suite  de  iMittairt» 
succès,  firanchii  encore  une  fisto  les  Alpes,  et 
entra  Lombardle.  Sa  larumc  était  reJevéc  ; 
l'armée  de fenpefetirétah  presque  ruinée;  il 
avait  avec  hd  des  frcNipes  belles  et  pleines 
d*ardeiir  t  mb  il  fit  la  fiiutc  de  diviser  ses 
fMcet,  fob  il  assiégea  Pavie ,  et  y  consuma 
m  temps  précieux.  EnHn,  le  25  février  1525, 
aprCf  de* efforts  prodigieux  de  courage,  il  fut 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  PavIe.  £mmeiié 
captiXà  Madrid,  il  oc  sortit  de  prison  <|u*a* 
près  «u  traité  par  lequel  il  abandonnait  à  son 
rival  le  MHanaiSi,  la  Bourgogne,  et  livrait  en 
otages  ses  deux  fils.  Une  fois  en  France ,  il 
retasa  de  tenir  ses  engagements.  La  position 
de  François  était  redevenue  belle  :  il  vcnaK 
de  former  avec  ilenri  Vlll,  pifur  la  déUcranee 
dH  mbiti^ère,  assiégé  dans  IVome  par  les 
troupes  impériales,  une  ligue  déclarée  $q^te  ; 
mais  les  deux  armées  que  François  I*'  en- 
voya vers  Naples  furent  battues,  et  la  peste 
actaera  de  les  détruire.  11  les  avait  encore  lais- 
sées manquer  d^argcnt.  Une  faute  semblable 
lui  fit  perdre  ton  amiral  t  le  Génois  Doria 
passa  i  Tempereur  avec  ses  galères.  Enfin  la 
paix  IM  laite  en  1520,  à  Cambrai,  par  Louise 
de  Savoie  et  Marguerite  d*Antriche  t  on  rap- 
pela la  paix  (tu  ilanuM,  La  guerre  se  ralluma 
en  1555,  pendant  que  Gtaarles-Quint  bombar- 
diJt  Tunbt  mais  ce  monarque  reparaît  tout  à 
coup  en  Europe ,  entre  en  Provence ,  assiège 
Marseille  t  Françob  s'allie  avec  Soliman  et 
atec  Henri  Vlll,  et  en  15S8  «ne  trêve  de  dix 
ans  est  signée  à  Micc  t  les  deux  rivaux  se  vi- 
rent i  Aignes-Mortes,  et  se  donnèrent  les  té- 
moignages d'une  récondUation  qui  ne  fut  pas 
de  kmgue  durée,  car  les  liostlliiés  recommen- 
cèrent en  i5M  et  furent  cette  fois  funestes  à 
la  France.  Le  traité  de  Crespy,  en  15M,  tout 
iPavoniagede  Pempercur,  y  mit  fin.  François, 
dupé  encore  par  Cliarlcs-Quint,  ae  préparait 
de  nouteau  à  la  guerre ,  quand  il  mourut,  le 
81  ttart  i5«7.  Le  règne  de  François  I*'  ruina 
IcsnMBurs  autant  que  la  fortune  publique. 
Sous  lui  ffanpêl  ne  fit  que  s*accrottre.  Il  ven- 
dit tout,  jusqu'aux  cbarges  de  Justice^Fran* 
çoit  était  doné  d'un  esprit  vit;  naturel  ;  il  s'en- 
toura d'artistes  fameux,  qu'il  gagnait  par  ses 
largesses,  et  fit  élever  Chambord  et  Fontaine- 
bleau. U  Ibnda  le  Collège  de  France.  La  fin  de 
son  règne  fut  ternie  par  ses  persécutions  con- 
tre les  protestants,  qu'il  fit  périr  sur  les  écba- 
fonda  et  sur  les  bûchers.  Il  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Henri  11. 

FIANÇOIS  U,  fils  ahié  de  Henri  11  et  de 
Catlierine  de  Médicis,  naquit  i  Fontainebleau, 
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en  154(u  Son  père,  ayant  été  iné  dana  on 
tournoi  5  la  Oenr  de  Page,  il  lui  succéda  à 
seize  ans  (1550).  Il  avait  épousé,  en  1558 ,  la 
belle  Blarie  d'Ecosse  (  Voy.  Marie  StoariO.  Sous 
son  règne  eut  lieu  la  conjuration  d'Ambolse 
(1509).  Il  mourut  en  1560,  après  afoir  régné 
dix-huit  mois.  Son  frère  Chartes  IX  lui  succéda. 

FRANÇOIS,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou,  le 
plus  Jeune  fils  de  Henri  U,  né  on  15511,  se  mit 
à  la  tétc  des  mécontents  contre  son  Arère 
Henri  III.  Catherine  de  Médicis,  sa  mère,  le  fit 
arrêter;  mais  son  ft^e  lui  rendit  la  liberté. 
Couronné  à  Anvers  duc  de  Brabant ,  il  voulut 
asservir  le  pays;  mais  les  Brabançons  le  forcè- 
rent de  retourner  eu  France,  ob  il  mourut,  en 
1584. 

FRANÇOIS  l<%  duc  de  Bretagne,  né  k  Van- 
nes, en  1414,  succéda,  en  1442,  à  son  père, 
Jean  V.  H  combattit  les  Anglais  de  concert 
a\ec  Charles  Vil ,  fit  étouffer  en  1459  son  frère 
Gille,  qu'il  tenait  en  prison  depuis  quatre  ans , 
et  mourut  la  même  aimée.  Son  frère  Pierre  II 
lui  succéda. 

FRANÇOIS  II,  dernier  duc  de  Bretagne,  fils 
aillé  de  Richard,  comte  d'Êtampes,  succéda 
en  1458  ï  son  oncle  Arthur  III.  11  fut  père 
d'Anne  de  Bretagne.  Ce  prince  résista  tou- 
jours à  Louis  XI,  qui  voulait  le  déiwuiller  de 
son  duché;  il  donna  asile  aux  mécontents ,  et 
forma  avec  eux  la  ligue  du  bien  publie*  A  l'a- 
véncment  de  Qiarles  VIII,  ayant  reçu  à  sa 
cour  le  duc  d'Orléans,  premier  prince  du 
sang,  ainsi  que  plusieurs  autres  seigneurs  qui 
voulaient  ôter  la  régence  à  Anne  de  Beat^cu, 
cette  princesse  lui  déclara  la  guerre.  Ators 
François  assembla  ses  étals  à  Rennes,  Von 
1485,  et  fit  assurer  à  sa  fille  Anne  la  succes- 
sion de  son  duché.  Il  fut  battu  par  la  Tremoille 
à  Saint-Aubin,  le  28  Juillet  1488,  et  mou- 
rut un  mob  après.  Sa  fille  Anne  lui  succéda. 

FRANÇOIS  OB  LORRAINE..  F.  GUISE. 

FRANÇOIS  D'Assise  (saint),  instituteur 
de  l'ordre  des  franciscains,  né  à  Assise,  en  Om- 
brie,  en  1182.  Ayant  quitté  la  maison  pater- 
nelle pour  embrasser  la  vie  pénitente,  il  fonda 
fordre  des  fkères  mineurs,  qui  porte  son  nom. 
Cet  ordre,  confirmé  en  1219  par  Innocent  Ul, 
a  donné  des  papes  à  l'Église  et  produit  plu- 
sieurs hommes  célèbres.  Fran^oU  d'Assise 
mourut  en  1226. 

FRANÇOIS  I>E  Paulb  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  des  minimes,  né  en  1416, 5  Paule, 
en  Calabre.  Quoiqu'il  eût  rendu  sa  règle  très- 
rigoureuse,  elle  fut  embrassée  par  un  grand 
nombre  de  personnes.  A  la  prière  de  Inouïs  XI, 
qui  espérait  obtenir  de  lui  sa  guérison,  il  se 
rendit  en  France,  y  établit  quelques  maisons 
de  son  ordre,  et  y  mourut,  ft  Plessy-lès-Tours, 
en  1597,  âgé  de  qnatre-vingt-onie  ans. 

FRANÇOIS  DB  Salcs  (saint),  évéque  et 
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priDcc  de  Genève,  né  au  château  de  Sales,  pres 
d'Annecy,  en  1557.  Derenu  évéquede  Genève, 
il  ae  distingua  par  une  vie  pieuse  et  exem- 
plaire. 11  fonda  Tordre  des  rôligieuses  de  la 
Vi&itation,  que  Paul  V  approuva  en  1018. 
Mort  en  1622.  11  règne  dans  ses  écrits  une 
tendre  piété;  les  plus  connus  sont  :  l'Intro- 
duction à  la  iHc  dévote,  le  Traité  de  l*amour 
de  Dieu,  et  ses  Lettres  tpirituetics, 

FRANÇOIS  DE  Neufchateau  {mcolas, 
comte),  littérateur,  homme  d'Etat  et  agro- 
nome, né  à  Saffais,  en  Lorraine,  en  1750.  11 
publia  i  l*àge  de  quatorze  ans  un  recueil  de 
poésies  qui  lui  valut  les  félicitations  de  Vol- 
taire, son  admission  dans  plusieurs  académies 
provinciales  et  le  fil  adopter  par  la  ville  de 
Neufcliâtoau.  Député  à  lUssemblée  législative, 
il  la  présida  eu  1791  ;  mais  il  n'accepta  point 
sa  nomination  à  la  Convention.  En  1797,  il  fut 
ministre  de  rintérieur  et  membre  du  direc- 
toire en  remplacement  de  Camot;  il  reprit 
en  1798  le  portefeutle  de  rintérieur.  Plus  tard 
il  entra  au  sénat  et  4  l'Académie  française.  A 
la  restauration,  il  se  consacra  tout  entier  à  la 
culture  des  lettres.  H  mourut  en  1828.  Ses 
meilleurs  ouvrages  sont  :  Pamôla,  drame; 
VEtprit  du  grand  Corneille,  etc. 

FMANÇOISB  DE  RiMiRi,  immortalisée  par 
la  poésie  de  Dante,  vl\ait  au  commencement 
du  quatorxième  siècle.  Fille  de  Guido  da  Po- 
lenta, seigneur  de  navenne ,  elle  fut  mariée 
à  l'un  des  fils  du  Mala testa,  seigneur  de  VA- 
mini.  Son  mari  était,  disent  les  chroniqueurs, 
un  homme  brave,  mais  disgracié  de  la  nature  ; 
son  beau-frère,  Paolo  Malatesta,  était  un  ca- 
valier accompli.  Un  Jour  le  maître  de  nimini 
surprit  sa  femme  et  son  flrère  dans  un  entre- 
tien d'amour,  et  les  tua  tous  les  deux. 

FRANÇOIS-XAVIER  (saint),  appelé  Vapô- 
tre  des  Indes,  né  à  Xavier,  en  Navarre ,  en 
1516.  S'étant  lié  avec  Ignace  de  Loyola ,  il  fit 
vœu  d^aller  prêcher  la  foi  aux  infidèles.  Il 
s'embarqua  à  Lisbonne  pour  Goa ,  et  pénétra 
Jusqu'au  Japon,  exerçant  partout  son  zèle 
pour  la  conversion  des  peuples.  Il  allait  partir 
pour  la  Chine ,  lorsqu'il  mourut,  en  1552. 

PRANGONI.  Ce  nom,  si  familier  aux  ama- 
teurs d'exercices  équestres,  est  celui  d'une 
famille  noble  d^Italie.  Le  premier  qui  fit  sa 
célébrité,  Antoine  Franconi,  naquit  à  Venise , 
en  1738.  Obligé  de  fuir  sa  patrie  par  suite  de 
la  condamnation  à  mort  de  son  père,  qui  avait 
tué  en  duel  un  sénateur,  il  vint  en  France  à 
vingt  ans,  et  pour  vivre  il  parut  d'abord  de- 
vant le  public  en  qualité  de  phpicien  ;  puis 
il  fit  voir  des  oiseaux  savants,  puis  d'autres 
animaux,  quMl  dressait  avec  un  talent  remar- 
quable. Ses  chevaux  surtout  excitaient  l'ad- 
miration générale  :  ce  talent  d'éducation  de- 
vint  héréditaire  dans  sa  famille.   Antoine 
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Franconi  est  mort  à  Paris,  en  1890,  âgé  de 
quatre-vingt-dix-huit  ans.  Les  Franconi  ont 
fondé  le  théâtre  du  Orque-Olympique.  Le 
théâtre  réussit,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  fon- 
dateurs de  prouver  en  se  ruinent  que  Phabl- 
leté  ne  suffit  pas  pour  faire  fortune. 

FRANKLIN  (i^eii/amfH),  célèbre  homme 
d'État  américain,  économiste ,  physicien ,  né 
â  Boston,  dans  la  Nou  veUe-Angleterrc,  en  17M. 
Fils  d'un  teinturier,  il  était  destiné  au  même 
état;  mais  s'en  étant  dégoAté,  U  fat  mb  en 
apprentissage  chez  son  frère,  qui  tenait  une 
imprimerie.  U  exerça  cette  profession  à  Phi- 
ladelphie et  en  Angleterre.  11  entra  ensuite 
cliez  un  marchand,  mdnta  une  imprimerie 
pour  son  compte,  et  dut  au  trarail  et  k  l'éco- 
nomie une  fortune  considérable.  Cest  alors 
que  commença  sa  vie  publique  et  sa  vie  sa- 
vante. Il  devint  secrétaire  (1796),  puis  memlire 
de  l'assemblée  générale  de  Philadelphie  en 
1747.  Envoyé  comme  agent  en  Angleterre 
en  1757,  la  noblesse  et  la  simplicité  de  son 
caractère,  ses  découvertes  sur  Pélectricité  Ty 
firent  accueillir  par  les  plus  célèbres  person- 
nages. A  son  retour  en  Amérique ,  U  reçut 
les  retnerclments  de  ses  concitoyens  pour  les 
sen  ices  quHl  leur  avait  rendus.  Dans  un  se- 
cond voyage  qu'il  fit  en  Angleterre,  en  1764, 
il  fut  interrogé  par  la  chambre  des  communes 
sur  l'état  de  la  colonie.  Les  troubles  d'Améri- 
que commençaient.  Franklin  ne  négligea  rien 
pour  détourner  les  ministres  des  mesures 
sévère  proposées  contre  les  colonies.  De  re- 
tour, en  1775,  en  Amérique,  son  WHe  politi- 
que devint  plus  important.  Nommé  membre 
de  l'Assemblée  législative,  il  eut  laphis  grande 
influence  sur  la  formation  de  la  nouvelle  oontk 
titutlon  (1770).  Le  congrès  l'envoya  en 
France  en  qualité  di^ambaasaéieur,  pour  négo- 
cier une  alliance  avec  cette  puissance  (1778}. 
Il  y  réussit ,  et  signa  comme  ministre  pléni- 
potentiaire le  traité  de  1789,  qui  termina  la 
guerre.  Après  avoir  assuré  les  droits  de  sa 
patrie,  il  y  Jouit  des  honneurs  qufl  avait  mé- 
rités. Il  mourut  le  17  avril  1790.  Ses  ouvrages 
consistent  en  lettres ,  essais  ou  traités  sur  des 
siijets  de  physique,  de  morale  et  de  politique  ; 
le  plus  populaire  est  ta  SeUnee  du  bomtiamme 
IUcheaxL  On  lui  doit  encore  plusieurs  inven- 
tions utiles ,  comme  les  paratonnerres ,  le* 
cheminées  qui  portent  son  nom ,  l'appareil 
chfanique  pour  extraire  les  gaz  .lérifor- 
mes,  etc.  Le  vers  suivant  de  Turgot  résume 
bien  ses  deux  principaux  titres  à  la  gloire  s 

Eripait  cœlo  fulneo  soeptrasque  tyraanif. 

Les  Mémoires  de  Franklin  ont  été  traduits  en 
français  par  M.  Laboulaye,  Paris,  1808. 

FRANKLIN  (/o/ltii),  navigateur  angUris,  né 
en  1780,  i  Spiisby  (  Uncolnshhre  )  se  trouva  an 
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bombardemeot  de  Copenhague  en  1801 ,  et 
accompagna  en  1803  le  capitaine  FUnders  dans 
les  mers  australes.  11  était  à  Trafalgar  à  bord 
du  BelUrophon,  £n  1818  il  entr^rit,coiUoin- 
tement  avec  le  capitaine  Buchan,  un  premier 
voyage  de  découTertes  au  pdle  arctique,  qui 
n*eut  pas  de  résulut  définitif.  D'autres  ten- 
utiYes  furent  laites  par  le  capluine  Franlcliu 
en  1821  et  en  1825.  Nommé,  en  1835,  gouver- 
neur det  établissements  anglais  situés  sur  la 
terre  de  Van  Diemen,  Franiclin  quituce  poste, 
pour  prendre,  en  1845,  la  direction  d'une 
nouvelle  expédition  au  nord  de  l'Amérique. 
Il  partit  le  19  mai  de  cette  année,  et  à  partir  du 
mois  de  Juillet  jon  n*eut  plus;  de  ses  nouvelles. 
De  nombreuses  expéditions  furent  envoyées  à 
sa  recherche.  Enfin,  en  1857,  on  acquit  la  cer- 
tUude  qu'il  était  mort  le  11  Juin  1847  à  bord 
de  son  vaisseau  pris  dans  les  glaces,  et  que 
ses  compagnons  avaient  succombé  aux  ri- 
gueurs des  climats  qu'ils  étaient  allés  braver. 

FftA-PAOLO  {Pierre-Paul  Sabpi ),  de  l'or- 
dre des  Servîtes,  nommé  aussi  Paul  de  Ve- 
nise, né  en  1552.  Il  Joua  un  r61e  important 
dans  la  querçlle  de  l'État  de  Venise  avec 
Paul  V.  Le  pape  l'excommunia.  Fra-Paolo 
est  fortement  soupçomié  d'avoir  partagé  les 
opinions  de  Luther  et  des  autres  novateurs. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  lY Histoire  du  eonciteâe  Trente  ; 
le  Prince  ;  Hiat.  4e  la  querelU  entre  le  pape 
Paul  V  et  la  république  de  Veni$e  :  Traité 
de$  bénéfices.  Ce  célèbre  écrivain  mourut  à 
Venise,  en  1623. 

FRAY8SINOII8  iDeni»  de),  prélat  français, 
né  i  Curières  (  Aveyron  ),  en  1705.  Ses  confé- 
rences aux  Carmes  et  i  Saint-Sulpice,  de  1801 
à  1800,  fondèrentsa  réputation  d'orateur  chré- 
tien. La  protection  de  M.dc  Fontanes  lui  valut 
quelques  faveurs  du  gouvernement  impérial, 
mais  ^est  surtout  à  la  restauration  qu'il  dut 
une  reconnaissance  éclatante  de  son  mérite  : 
n  devint  prédicateur  de  Louis  XVllI,  censeur 
royal,  membre  du  conseil  royal  de  l'instruction 
publique,  évéque  d'Uermopolis  (  in  partUma  ), 
grand  maître  de  l'université,  en  1822,  mem- 
bre de  l'Académie  française ,  comte ,  pair  de 
France,  et  ministre  des  affaires  ecclésiasti- 
ques, n  rappela  les  Jésuites  dans  les  écoles  et 
les  églises.  Choisi  pour  faire  l'éducation  du 
duc  de  Bordeaux,  il  suivit  ce  prince  dans 
l'exil  en  1830,  revint  en  France  en  1838.  11 
vécutdès  lors  dans  le  Aouergue,  oii  il  est  mort, 
en  1842.  Ses  conférences,  reprises  de  1814  i 
1822,  ont  été  publiées  en  1825,  sous  le  titre  de 
Défaite  du  ekriMtianitme.  Elles  ont  eu,  de 
18254  1843,  quinze  éditions.  On  a  aussi  de 
Frayssiaous  les  Oraisons  funèbres  du  prince 
de  GoBdé,  du  cardinal  de  Talleyrand^  archevê- 
que de  Paris  et  de  Louis  XVIII. 
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FIÉBÉC^AIRB,  le  plus  ancien  historien 
fran^is  après  Grégoire  de  Tours  t  il  naquit  en 
Bourgogne,  dans  le  septième  siècle  et  mourut 
en  660.  On  a  de  lui  une  Chronique  en  cinq  li- 
vres, insérée  dans  le  Recueil  des  Mst,  frmi- 
çais  et  dans  la  Collection  Guixot.  Les  trois  pre- 
miers sont  une  compllat|on  des  chroniqueurs 
anciens;  le  quatrième  est  un  abrégé  de  Gré- 
goire de  Tours  ;  le  chiquième  seul  est  original , 
et  va  Jusqu'en  641.  Des  continuateurs  l'ont 
conduite  Jusqu'en  768.  * 

FBÉINBGONDE,  reine  des  Francs,  née  à 
Montdidier,  en  543,  fut  d'abord  la  maîtresse 
puis  la  femme  de  Chilpéric  I*%  roi  de  Neustrie 
ou  de  Soissons.  On  prétend  qu'elle  fit  étran- 
gler Audovère ,  première  femme  de  Chilpéric, 
lequel,  pour  épouser  Frédégonde,  fit  lui-même 
périr  sa  seconde  femme,  Galeswinthe,  sceur  de 
Brunehaut,  On  l'accuse  de  beaucoup  d'autres 
crimes.  On  dit  qu'elle  fit  périr  Mérovée  et  Clo- 
vis,  tous  deux  fils  de  Chilpéric,  l'évéque  Pré- 
textai, enfin  Chilpéric  lui-même,  qui  avait  dé- 
couvert une  intrigue  entre  elle  et  Landry. 
Après  la  mort  de  son  mari  (584),  elle  prit  la 
régence,  se  mit  à  la  tête  de  l'armée ,  battit 
Childebèrt,  st  reprit  Paris.  Elle  mourut  en  597. 
Empereurs  d'Allemagne. 

FEÉDÉBIG  I*%  BàBBERODSSE,  fils  de  Frédé- 
ric, duc  de  Souabe ,  était  né  en  1121,  et  fut 
couronné  en  1152,  succédant  ainsi  à  Conrad  III, 
son  oncle.  Il  passa  en  Italie ,  où  Adrien  IV  hi 
sacra  (1155),  au  grand  mécontentement  du  pou- 
pie  romain.  Adrien  éunt  mort  en  IIGO,  Fré- 
déric II  fit  nommer  trois  antipapes  opposés  à 
Alexandre  111.  Les- Milanais  profitèrent  des  di- 
visions qui  en  résultaient  pour  secouer  le 
Joug  impérial  ;  mais  leur  ville  fut  prise.  Fré- 
déric s'empara  aussi  de  Rome,  et  fit  introni- 
ser Calixte.  Cependant  les  Vénitiens  soutinrent 
avec  vigueur  la  cause  du  pape  Alexandre, 
que  Frédéric  reconnut  i  b  fin.  Ce  prince  alors 
s'embarqua  pour  la  Terre-Sainte,  remporta 
des  victoires  signalées  sur  les  infidèles ,  prit 
Iconium  et  pénétra  dans  la  Cilicie,  oh  il  mou- 
rut, en  1190,  après  un  règne  de  trenie-huit 
ans,  pour  s'être  baigné  dans  le  Saleph  (l'an- 
cien Cydnus),  imprudence  renouvelée  de 
celle  qui  faillit  coûter  la  vie  à  Alexandre.  Son 
second  fils,  Henri  VI,  lui  succéda. 

FRÉDÉBIC  n ,  petit-fils  du  précédent,  et  fils 
de  Henri  Yl,  né  à  lesi,'dans  la  Marche  d'Ancdne, 
en  1194  ,  roi  des  Romains  en  1196,  et  em- 
pereur en  1210.  Il  ne  fut  paisible  possesseur 
du  trOne  impérial  qu'après  la  mort  d'Othon 
de  Brunswick,  qu'il  eut  pour  concurrent ,  et 
qui  fut  tué  à  la  bauille  de  Bouvines,  en  1213. 
Il  se  fit  sacrer  4  Rome  par  Honoré  TH.  Il 
partit  ensuite  pour  la  Terre-Sainte,  ob  il  con- 
vint d*one  trêve  de  deux  ans  avec  le  Soudan 
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d'Egypte  (1239).  L*enpereiir  reviat  en  Eu- 
rope. Grégoire  U,  irrité,  le  déposa  (1390). 
Frédéric  Tint  mettre  le  siège  devant  lUme. 
Les  sôMats  du  pape  portaient  le  nom  de  gvet' 
fes^  et  ceux  de  Tempereur  étaient  appelés  ^- 
beHnê.  Cet  derniers  ajrant  toqjonrs  en  Taran- 
uge,  le  pape  fut  fqr«é  de  foire  la  paix;  In- 
nocent IV  renouvela  contre  Frédéric  les 
anatliènies  de  son  prédécesseur.  La  guerre 
recommença  ;  Fempereur  fàt  déflilt  par  les 
£tau  coniédérés  d'Iulle',  et  ofaHgé  de  se  reti- 
rer  en  AUenagne,  oft  ses  sqjets,  mécontems, 
éinrent  Henri ,  landgrave  de  Tburinge ,  et 
Guillaume ,  comte  de  Hollande.  Frédéric  alla 
mourir  dechagrin  àtm  la  PouRle,  en  12M,  ftgé 
de  cinquante-sept  ans.  On  a  de  lui  des  vers 
en  langue  romane  et  des  lettres  latines.  Son 
fils  GoArad  VI  lui  succéda. 

FBÉHÉIIO  m,  dit  te  Pacifique,  né  en 
1415,  fils  d'Ernest,  duc  d'Autriclie,  fût  élu  em- 
pereur en  14M,  à  la  mort  d'Albert  H.  Il  re- 
fbsa  du  secours  aux  Hongrois,  et  leur  aban- 
donna ensuite  la  ville  de  Vienne.  Son  règne , 
peu  glorieux ,  dura  cinquante-trois  ans  :  il 
n'eut  d'autre  mérite  que  cehii  de  dire  quel- 
ques bons  mots  que  Fon  a  conservés.  Il  mou- 
rut i  Unts,  en  1M9,  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Ifaximilien  !•'. 

BoU  (le  Danemark  et  de  Norvège, 

FRÉBÉBIO  l*%  né  en  1471,  fut  roi  de  Dane- 
mark en  1523,  apri^  la  déposition  de  Chris- 
tian 11,  son  neveu.  11  fit  une  alliance  avec 
Gustave  l*',  roi  de  Suède.  Ayant  pris  Copenha- 
gue, capitale  du  royaume,  il  gagna  la  noblesse, 
et  le  peuple  surtout,  par  Fintroduction  du  lu- 
théranisme, n  mourut  en  15S8.  Son  fils  Chris- 
tian III  lui  succéda. 

FlÉ»ÉUGn,  né  en  15S«,  fils  de  Chris- 
tian 111,  auquel  il  succéda  en  1658,  favorisa 
les  lettres,  aima  les  savants,  et  honora  Tycho 
Brahé  d'une  protection  particulière.  Son  rè- 
gne fut  trouMé  par  une  guerre  avec  les  Su^ 
dois,  laquelle  finit  en  157d.  Mort  en  1588.  Son 
fils  Christian  IV  régna  apr^  lui. 

FRÉBÉftIG  m  succéda  i  son  père,  Chris- 
tian IV,  en  IdW,  soutint  avec  fermeté  une 
guerre  d'abord  malheureuse  contre  la  Suède, 
A  laquelle  il  dut  abandonner  plusieurs  provin- 
ces, en  lOOt,  et  mourut  en  107«,  après  avoir 
rendu  son  pouvoir  absolu ,  et  obtenu  Fhéré- 
dité  de  la  couronne  dans  sa  famille.  Son  fils 
Christian  V  lui  succédf. 

FIÉBÉHG  IV,  fils  de  Christian  V,  né  en 
1671,  monta  sur  le  trône  en  1800.  Il  se  Hgua 
avec  Pierre  le  Grand  et  le  roi  de  Pologne  con- 
tre Chartes  XH;  à  la  mort  du  roi  de  Suède,  il 
lit  une  paix  avantageuse.  Il  mourut  en  .1788. 
n  eut  pour  suecesseor  son  fils,  Christian  VI. 
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rafinteIG  ▼,  petit4lls  du  précédent,  né  en 
1723,  parvint  an  trAne  en  17M.  n  fsnda  beau- 
coup d*établisaemenu  utiles  aux  sciences  et 
anx  aris.  Il  mourut  en  1788.  Christian  VU  ré- 
gna après  hii.  * 

FRnÉUG  VI,  fils  de  Christian  VII,  né  en 
1788,  eut  pour  gouverneur  le  céWbre  Simen- 
sée.  n  fut  régent  pendant  la  maladie  de  son 
père  en  1784,  et  soo  admlnlslratioa  Ait  sage 
et  heureuse.  Il  défendit  Rambonrg  contre 
l'Angleterre  en  1888,  relésa  de  remettre  sa 
floue  en  1888,  et  vit  sa  capitale  bwtiafemcnt 
incendiée.  Roi  en  1880,  il  fit  un  moment  b 
guerre  à  la  Suède,  et  reftisa  toujours  d'entrer 
dans  la  coalition  contre  la  ftanœ.  Après  hi 
pahb^  il  protégea  efficacement  les  arti,  les 
sciences,  l'agriculture  et  Flndustrie,  et  mou- 
rut en  1880,  bissant  le  trône  i  son  cousin 
Christian-Frédéric. 

ruiBÉUG  Vil,  roi  de  Danemaric,  né  en 
1888.  Fib  nniqve  de  Christian  vm,  U  snccida 
à  ce  dernier  en  Janvier  1848.  H  avah  époosé 
en  1|23  b  princesse  Wilheladne-llarie,  sa  pa- 
rente, et  ce  mariage,  demeuré  stérile,  Ait  dis- 
sous par  un  divorce  en  M37.  4lne  nouvele 
union,  contractée  en  1841  avec  b  princesse 
Carottne*Mariinne  de  Mecyembourg-ScrcUti, 
finit  aussi  par  un  divorce  et  par  les  mémca 
motifs  (184^  FrMèrie  fit  consacrer  solennel-  . 
lement  en  1858  son  mariage  morgtmtlqiic 
avec  b  comtesse  Damier.  Son  règne  Ait  rendu 
difficile  par  b  question,  d^à  brûlante,  des  du- 
chés de  ScMeswig-Hobteto-Lauenbonrg,  com- 
pliquée par  cène  de  la  succession  éventuelle 
au  trône.  Frédéric  mourut  le  15  novembre 
1883.  Christbn  de  Ghicksbourg,  reconnu 
comme  héritier  présomptif  par  le  traité  de 
Londres  de  1852,  lui  succéda. 

1MMdePr%n»e, 

FlÉBÉRIC  H',  fils  4e  Frédéric43aiUamBe, 
surnommé  le  Grmui  Bleeteur^  était  né  en  1857. 
H  négocb  en  1788  Férection  de  b  Prusse  en 
royaume,  auprès  de  LéopoM,  qu'il  avah  se- 
couru «outre  les  Turcs.  Il  en  (Mint  cette  b- 
veur,  et  ftit  couronné  en  1781.  H  acquit  b 
principauté  de  NeufchÛtel  après  Fextinction 
de  b  maison  de  Longuerifie,  qui  b  poMédalt 
(1787),  fonda  Funiversité  de  Halle,  b  Sodéié  • 
royale  deBeriln,  et  introduisit  à  b  courte  goût 
des  lettres  et  des  arts.  Mort  en  1718.  Il  eut 
pour  successeur  son  fite  Frédéric-^illauaie. 
.  nÉ»ÉRHMNnLLAIJIR*l»,  fib  du  précé- 
dent, né  en  1888,  succéda  A  son  père  en  1718. 
Il  s'occupa  de  rassembler  des  trésors  et  de 
former  une  armée 'redoutable.  Il  fit  la  paix 
avec  b  Suède,  et  obtint  une  partte  de  b  Pomé- 
ranie.  n  mourut  en  1748.  laissant  b  couronne 
à  son  fils  Frédéric  U, 
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VKÈBÈMi€  II,  surnommé  te  Grande  fils  du 
précédent,  né  en  1712.  Son  père,  qui  n'avait 
aucun  goût  pour  les  sciences,  fut  mécontent 
de  les  lui  voir  cultiver.  11  le  traita  séTèrcment. 
liC  prince,  ayant  voula  8*échapper,  fut  em- 
prisonné, et  Tun  de  ses  compagnons  fut 
l'xccuté  sous  ses  yeux.  U  se  maria,  en  17SS,  i 
la  princesse  de  Bmntwick-Wolfenttuttel,  et 
Htonta  sur  le  trône  en  1740.  Aussitôt  U  s'oc- 
cupa d'augmenter  et  d'instruire  l'armée  que 
son  père  lui  laissait,  et  créa  une  nouvelle  tac- 
tique. 0  eiigea  la  Silésie  de  la  reine  de  Hon- 
grie Marie-Tliérèse,  et  l'obtint  en  1742,  par  le 
traité  de  Breslau.  En  1744,  celle-ci  voulut  la 
reprendre;  mais  Frédéric,  victorieux  en 
Bohême,  Uài  confirmé  dans  la  possession  de 
Gcue  province  par  le  traité  de  Dresde.  Son 
royaume  avait  atteint  le  plus  baut  degré  de 
prospérité ,  lor8<(ae  éclata,  en  17MK  la  guerre 
dite  de  ^f  atti,  dans  laquelle  la  France, 
TAutricbe,  la  Saxe,  la  Suède  et  la  Russie  se 
coalisèrent  contre  FVédéric,  qui,  surmontant 
SCS  revers  à  force  de  génie,  parvint  i  leur  ré- 
sisler,  aidé  de  quelques  secours  de  l'Angle- 
terre. La  célèbre  bataille  de  Rosbach  (1757X  où 
il  défit  les  armées  françiise  et  autricblenne, 
commandées  par  le  maréchal  de  Soublse,  réta- 
blit UB  moment  ses  alblres,  puto  elles  empi- 
rèrent an  point  qu'il  désespéra  de  son  salut; 
mais  enfin  la  paix  signée  i  Hubertabourg  en 
1703  assura  définiavement  la  SUésie  à  la 
Prusae.  Alors  il  employa  toutes  ka  ressources 
de  son  génie  à  relever  fagricuiture  et  l'indu»- 
trie  du  pays,  ruiné  par  tant  de  longues  guer- 
res. En  1772,  de  concert  avec  rAutriebe  et  la 
Russie,  il  envahit  la  Pologne,  et  prit  sa  port 
du  démembrement  de  ce  malheureux  royau- 
me. En  177S,  la  mort  du  due  de  Bavière  fût 
sur  le  point  de  rallumer  la  guerre  en  Alle- 
magne. La  paix  assurée,  le  reste  du  règne  de 
Frédéric  fut  consacré  aux  arts.  Il  cultiva  les 
lettres  avec  succès,  et  rassembla  autour  de 
lui  des  aavaDts  et  des  philosophe».  8a  liaison 
avec  Voltaire  est  devenue  célèbre.  Il  mourut 
en  1786.  Ses  ouvrages,  tons  écrits  en  français, 
sonfrtrjRfMfadUoMe,  les  Poésiei  en  pM- 
loaophe  de  San§'Swe(^  VUiitoire  de  mon 
ternie  ^ttià!^  de  kiQutrre  de  Sefîam. 

W9âMtaaiù4XmAàXÊSE  n,  neveu  du 
grand  Frédéric,  né  en  1744,  lui  succéda  en 
1786w  Use  livra  i  tout  les  plaisirs,  et  partagea 
les  rêveries  des  alumines;  il  entra,  en  1702 
dans  la  coalition  contre  la  France,  aVivança 
Jusqu'en  Ghampagne,  et  se  retira  tout  à  coup 
sur  le  Rhin.  Ses  troupes  prirent  Mayence  sur 
les  Français  (IWS).  yamiée  d'après  il  par- 
ti«ea  la  Pologne  arac  la  Ruasie  et  rAutriche 
(1794),  fit  la  paix  aveola  France,  parle  traité  de 
Bâie,  en  1796,  et  mourut  en  1797.  Son  fils 
Frédéric-Guillaume  IIl  lui  succéda. 
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ntÉDÉRIG^IJlLLAUaiB  III,  fils  du  précé- 
dent, né  en  1770,  s'occupa  dès  son  avènement 
au  trône  (1797)  de  réparer  les  désordres  de 
l'administration.  Entraîné  malgré  lui  dans 
une  lutte  contre  la  France,  il  la  soutint  di- 
gnement a  léna,  à  Eylau,  et  perdit  la  moitié 
de  SCS  Etats  par  le  traité  de  Tilsitt.  En  1819  il 
vit  mourir  la  reine,  qu'il  aimait  tendrement. 
Ses  troupes  se  Joignirent  aux  Russes  après.K^ 
désastre  de  Moscou  en  1812  et  leurs  succès 
conduisirent  le  roi  de  Prusse  à  Paris  en  1814. 
U  fut  modeste  dans  son  triomphe,  et  se 
montra  tot^oun  animé  d'un  esprit  concilia- 
teur. Dans  la  suite,  U  crut  devoir  préparer  de 
loin  les  réformes,  au  lieu  de  s'exposer  à  être 
forcé  de  les  accorder  brusquement.  Il  mourut 
en  1840,  laissant  le  trône  à  son  fils  Frédéric- 
Guillaume  IV. 

FRÉDÉRIG-GCILLAinilB  IV,  fils  du  précé- 
dent, né  en  1795,  succéda  à  son  père  en  1849. 
11  avait  fait  comme  simple  officier  les  campa- 
gnes de  181S  et  1814.  11  inaugura  son  règne 
par  des  mesures  libérales,  et  en  1847  ouvrit 
pour  la  Prusse  l'ère  du  gouvernement  consti- 
tutionnel. L'année  suivante  Frédéric-Tiuil- 
laume  se  trouva  aux  prises  avec  les  difficultés 
de  la  situation  produite  par  le  contre-coup 
des  événements  de  février  4848.  il  refusa  la 
couronne  impériale  qui  lui  était  offerte  par 
les  révolutionnaires  aUemands,  et  travailb  dès 
lora  à  réagir  contre  l'influence  du  parti  libéral, 
accusant  de  plus  en  plus  des  tendances  con- 
senatrices  et  donnant  finalement  gain  de 
cause  au  parti  ffodal.  Frédéric-Guillaume  est 
mort  en  18Ô1  après  une  longue  maladie,  qui,  à 
partir  de  la  fin  de  1857,  l'avait  mis  hors  d'état 
de  tenir  les  rênes  du  gouvernement.  Il  a  eu 
pour  successeur  Frédéric-GuiUaume-Léùis,  son 
frère,  prince  de  Prusse,  régent  depuis  le  9  oc- 
tobre 1858. 

Hoii  de  Pologne. 

FRÉftÉRIG-ACGIJSTB  I«',  roi  de  Pologne, 
né  à  Dresde,  en  1670,  fils  de  Jean-Georges  III, 
électeur  de  Saxe,  devint  électeur  lui^néme 
après  la  mort  de  son  frère  atné,  en  1095.  n  em- 
brassa la  religion  catholique,  et  ftit  élu  roi  de 
Pologne  en  1Ô97.  Pour  se  maintenir  sur  le 
trône,  fi  fit  une  aUiance  avec  Pierre  Iq  Grand 
et  le  roi  de  Danemark  contre  Chartes  XII.  Il 
eut  d'abord  quelques  avantages  sur  ce  der- 
nier; mais  ses  troupes  ayant  été  plusieurs 
fois  battues,  il  fut  forcé,  en  170Ô,  de  descendre 
du  trône,  sur  lequel  Charles  XII  éleva  Stanislas 
Leczinski,  et  de  rentrer  dans  son  électorat,  oti 
il  s'occupa  de  faire  fleurir  les  sciences  et  les 
lettres.  Frédéric- Auguste,  néanmoins,  re- 
tourna en  Pologne  «prta  la  bataille  de  Pultawa, 
en  1709.  Il  mourut  en  17SS.  Il  était  d'une 


Digitized  byLjOOQlC 


296 


FRÉ 


FHÉ 


force  corporcUe  extraordinaire,  et  sacriaait 
beaucoup  à  son  goût  pour  les  plaisirs. 

FRÉDÉMG-AVGUSTB  H,  électeur  de  Sexe 
et  roi  de  Pologne,  fils  du  précédent,  iié  en 
1090,  élu  en  1 709  par  le  parti  russe,  malgré  le 
roi  de  France  Louis  XV,  qui  soutenait  son 
beau-père  Stanislas.  Les  dernières  années  de 
son  règne  furent  très-malheureuses.  En  1750, 
le  roi  de 'Prusse  euTaliit  la  Saxe,  et  la  garda 
Jusqu'à  la  paix  de  17GS.  Frédéric- Auguste 
mourut  la  même  année. 

Bois  de  Saxe, 

FRÉDÉBIG-AOGVSTB,  premier  roi  de 
.Sixe,  né  à  Dresde,  en  1750,  fils  de  Télecteur 
Frédéric-Christian,  à  qui  il  succéda,  en  1709. 
11  se  conduisit  avec  beaucoup  de  sagesse,  et, 
dans  toutes  les  occasions  où  il  le  put,  suivit 
un  système  de  neutralité.  11  fit  le  premier  un 
arrangement  avec  Napoléon,  qui  lui  donna  le 
titre  de  roi  en  1800,  et  lui  céda  bientOt  après 
le  duché  de  Varsovie.  Fidèle  ï  la  France,  ce  fut 
malgré  lui  que  ses  troupes  la  trahirent  sur  le 
champ  de  bataille  de  I^elpzig,  en  1813.  Il  fut 
puni,  en  1815,  de  son  anéction  pour  la  France 
par  Tarooindrissement  de  ses  Ëtats,  et  mourut 
♦^n  18a7,  regretté  de  ses  sujets.  Son  frère  An- 
loine-Clément  lui  succéda. 

EoU  de  Sicile, 

PKÉIMÊUC  I"  d*Aragon,  roi  de  Sicile,  pro- 
cLiraé  par  le  peuple  en  1290,  résista  aux  pré- 
tentions de  la  France,  de  Naples  et  de  l'Espa- 
gne,' et  mourut  en  19S7  après  un  règne  de 
quarante  et  un  ans.  Son  fils,  Pierre  11,  lu! 
succéda. 

FHÉDÉBIG  n  d'Aragon,  petit-fils  du' pré- 
cédent, se  reconnut  vassal  de  la  reine  Jeanne, 
et  régna  de  1S55  à  1372.  Mort  en  1377,  lais- 
sant une  fille,  appelée  Marie,  qui  porta  la  cou- 
ronne de  Sicile  à  Martin  U,  roi  d'Aragon. 

FRÉDÉRIC  d*Aragon,  roi  de  Napies,  ayant 
succédé  en  1501  i  son  f^ère  Louis,  fut  vaincu 
la  même  année  par  Louis  XII,  accepta  le  du- 
ché d*An|ou,  et  mourut  en  France,  en  150^ 

Roi  de  Suède. 

FIÉWÊRIG  P%  né  en  1070,  fils  du  land- 
grave de  Hesse-Cassel,  épousa  en  1715  Ulrique- 
Éléonore,  sœur  de  Charles  XII,  reine  de  Suède, 
qui  en  1720  se  démit  du  pouvoir  en  faveur  de 
•on  mari.  11  conclut  la  paix  avec  le  Danemark 
et  la  Russie  (1721),  et  répara  les  maux  que  la 
Suède  avait  soufferU  sous  les  deux  règnes 
précédents;  il  rétablit  l'agriculture,  le  com- 
merce et  les  finances,  et  mourut  en  1751. 

Boi  de  Wurtemberg. 

PRÉRÉRKViZmLLAiniB  ou  FrSd6ric  I*', 


né  en  1754.  Il  succéda  à  bob  frère  «ommc 
duc  de  Wurtemberg,  en  1797,  et  reçut  de 
Napoléon,  avec  qui  il  s'était  alUé,  le  titre  de 
roi,  en  1800.  Il  mourut  en  1810. 

PREIHN»,  illustre  fimiUe  de  Gènes,  d'ori- 
gine plébéienne,  embrassa  le  parti  des  gibe- 
lins» et  lutta  longtemps  contre  les  Adomi, 
autre  famille  puissante.  Après  avoir  compté 
un  grand  nombre  de  doges  dans  cette  famille, 
elle  fut  incorporée  en  1528  par  André  Doria 
avec  celle  des  Fomari,  afin  d'étefaMlre  avec 
leur  nom  les  querelles  faiterminables  qui  épui- 
salent  la  république. 

FBBIND  (/«on),  médecin  anglais,  ne  à  Cro- 
ton  (Northampton),  en  1075.  Le  plus  important 
de  ses  nombreux  écriu  est  une  Histoire  de 
la  médecine,  depuis  Gallen  Jusqu'à  son  temps. 
Elle  prouve  une  grande  érudition.  Il  mourut 
en  1728. 

FREfNgHEMItlS,  savant  écrivain  allemand, 
né  en  1066,  à  Ulm,  en  Souabe,  avait  une  pro- 
fonde connaissance  des  langues  anciennes.  U 
fut  professeur  d'éloquence  à  Upsal,  et  histo- 
riographe de  la  reine  Christine.  Il  mourut  en 
1000.  11  est  célèbre  par  ses  Sttppléments  de 
Quinte-Curce  et  de  Tite-Live  et  ses  note»  sur 
Tacite  et  Florus. 

FRÉRBT  i^lcotoM),  célèbre  érudit,  né  A 
Paris,  en  1088,  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions, y  signala  son  entrée  par  un  BIscours 
sur  l'origine  des  Français,  que  le  ministère 
trouva  offensant  pour  la  dignité  nationale;  ce 
qui  le  fit  mettre  à  la  Bastille.  Il  reporta  alors 
sur  Fantiquité  sa  puissance  d'investigation  et 
de  critique.  Il  donna  dans  le  recueil  de  FAca- 
démie  un  grand  nombre  de  mémoires.  Oest  à 
tort  qu'on  lui  attribue  les  Lettres  de  Tkra- 
sybule  à  Leuetppe,  et  V Examen  des  apotogisîes 
du  chriitUmisme,  rm^  ouvrages  dirigés  contre 
la  révétation.  Sa  science  était  immense  :  on 
prétend  qu'il  possédait  vUigt-six  langues.  Il 
mourut  en  1749.  Ses  ouvres  ont  été  réunies  en 
20  vol.  in-12  (1790). 

FRÉRON  {Blie-CattuTine),  littérateur  et 
critique,  néèQnimpcr,  enl718,  entra  chcx  les 
Jésuites,  oh  ii  professa.  11  quitu  cette  Société 
en  1780.  Son  ouvrage  le  plus  connu  est  PAnnée 
mtèraire,  dont  il  publiait  8  vol.  par  an.  Il  eut 
de  fréquentes  disputes  avec  VoHaire,  dont  il 
criUqnalt  les  ouvrages  avec  sévérité,  n  avait 
de  l'attachement  pour  les  anciens  principes, 
qu'il  soutint  avec  courage.  Il  ne  faut  pas  le 
Juger  d'après  les  plaisanteries  de  Voluire.  On 
a  de  lui  :  un  Beeutii  d'Opuscules;  les  Frais 
plaisirs;  la  tradoetipn  du  commencement  de 
Lucrèce.  U  mourut  en  1770,  du  chagrin  que 
lui  causa  la  suppression  iiOuste  de  son  Jonntol. 
FRÉROIV  {Louis-Stanislas^  Uttérateur,  fils 
du  précédent,  né  A  Paris,  en  1757,  pi«ta  son 
nom  à  la  continuation  de  l'ifiiiidf  ttHérair», 
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qui  réeUement  était  Pouvrage  de  Itoyou  et  de 
Geofllroy.  Fréron  fut  meroblre  de  la  Conten- 
tion, et  vota  la  nMvt  du  roi.  Il  prit  une  part 
funeste  au  régime  de  la  terreur  ;  mais  quand 
il  se  vit  sur  le  point  d*en  être  victime,  il  fut 
un  des  ennemis  les  plus  ardents  de  Robes- 
pierre. Il  rédigea  le  journal  VOrateur  du 
peuple,  n  avait  eu  quelques  liaisons  avec  Bo- 
naparte ;  aprte  le  18  brunMlre,  il  crut  avoir  un 
sujet  d'espérance  :  elle  n'aboutit  qu*à  une 
sous-préfecture  à  Saint-Domingue.  Il  partit  à 
regrec,  et  mourut  presque  en  arrivant  à  sa 
destination  (1802).  On  a  de  lui  quelques  écrits. 

FBteSIKAYB  {Jean  Vauqceun  de  La),  né  \ 
La  Fresnaye  (Normandie),  en  15S6,  poète,  avo- 
cat du  roi  à  Caen,  et  ensuite  lieutenant  gé- 
néral au  présidial  de  cette  ville.  11  mourut  en 
1606,  âgé  de  soixante-douze  ans.  On  a  de  lui 
un  Art  poétique  et  des  poème*.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueilUs  à  Caen,  1005,  in-8«. 

FRBSBDBL  {AuguitiH'Jeati)y  physicien,  né 
en  1788,  A  Broglie,  département  de  l'Eure,  fUt 
d'abord  employé  dans  les  ponts  et  chaussées. 
Il  sHiccupait  en  même  temps  de  Pétude  des 
sciences  physiques,  et  remporta  le  prix  en 
1819, pour  son  ménuÂre  mr  la  difpractUm  de 
ta  lumière;  il  découvrit  ensuite  le  phénomène 
de  la  polarisation.  Nommé  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  eu  1828,  examinateur  de 
l'Êeole  polytechnique,  il  fut  firappé  d'une  mort 
prématurée,  en  1827.- 

FEBSNY  {Cluirleê  Rivière  du).  F.  Dc- 

FBESRY. 

niBYTAfi  itieorgeM'Guinaume'Prédéric)^ 
orientaliste  allemand,  né  à  Lunebourg,  en 
1778.  Il  étudia  la  théologie  et  la  phUosophie  à 
Goettiague,  prit  part  aux  dernières  campa- 
gnes contre  la  France  en  qualité  d'aumônier 
dans  Tannée  prussienne,  et  après  la  paix  resta 
à  Paris  pour  étudier  les  langues  orientales.  On 
a  de  lui  ;  Lexicon  arobteo-latimim,  18S0  ;  une 
Chrestomathie  arabe,  18M  ;  une  Grammaire 
de  la  langue  hébraïque,  18S5.  Il  a  aussi  publié 
les  textes  arabes  de  ranihologie  d'Ibn-Arab* 
Bchah,del*Hamiifad'Abou-Teroan,  et&Freytag 
mourut  en  1861. 

PRÉZm  {Amédée'Françoi*\  ingénieur  et 
navigateur,  né  à  Chainbéri,en  1082,  entra  dans 
le  corps  du  génie  français  en  1707.  Le  gou- 
vernement l'employa  \  Saint-Domingue  et 
dans  d'autres  places,  pour  diriger  les  travaux 
A  faire  aux  fortifications  ;  il  obtint  le  grade  de 
lieutenant-colonel.  Ses  principaux  ouvragps 
sont  t  Voyage  dans  ta  mer  du  Sud;  Théorie 
pratique  ds  la  coupe  des  pierree  et  des  bois, 
Strasbourg  \  Éléments  de  stéréométrie,  Fréxier 
mourut  à  Brest,  en  177S. 

imUNT  (Louis,  comte),  général,  né  à  Vil- 
lers-Moriancourt  (Picardie),  en  1758. 11  entra 
dans  les  gardes  fkvnçalses  en*  1781,  et  servit 
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dans  l'année  de  la  Moselle,  comme  lieuteDant- 
colonel,  en  1793.  11  devint  gouverneur  de 
Luxembourg,  suivit  Bemadotte  en  Italie  et 
Desaix  en  Egypte.  Il  était  général  de  division 
à  la  bataille  d*Héliopolis  (1800).  Friant  figura 
encore  avec  distinction  à  Austerliu,  à  Auer- 
staedt,  à  Eylau,  i  EckmQbl,  à  Wagram,  à  la 
Moskowa,  à  Dresde.  11  commandait  les  grena- 
diers de  la  garde  à  Waterloo.  11  vécut  dans  la 
retraite  au  retour  des  Bourbons,  et  mourut  en 
1829.  Il  avait,  été  créé  comte  de  l'empire  en 
1808  et  pair  de  France  pendant  les  Cent-Jours. 

FEIBDLAND.  F.  Waldstein. 

FEISI  (l'abbé  Paul),  mathématicien,  physi- 
cien et  critique  célèbre  d'Italie,  né  en  1727, 
fut  professeur  de  philosophie  au  collège  de 
Casai  en  Piémont;  mais  il  préférait  enseigner 
les  sciences  exactes,  et  il  obtint  la  chaire  de 
mathématiques  à  Pise.  L'Académie  drs  scien- 
ces de  Paris  et  celle  de  Pétersbourg  le  nom- 
mèrent leur  associé  correspondant,  et  il  fut 
membre  de  plusieurs  autres.  Il  mourut  en 
1784.  On  a  de  lui  beaucoup  dV>uvrages  écrits 
en  italien,  en  latin,  et  même  en  françai».  St*s 
recherches  les  plus  importantes  concernent 
la  figure  de  la  terre. 

.  FROBENIUS  (Jean),  savant  imprimeur  de 
BAle  au  XVI*  siècle,  né  à  Hammelbourg  (Fran- 
conie),  en  IWO,  était  très-estimé  d'Érasme, 
dont  il  imprima  les  ouvrages.  U  a  aussi  donné 
des  éditions  de  Saint  Augustin,  de  Saint  Jé- 
rôme, de  Saint  Cyprien  et  de  Tertullicn, 
Érasme  fut  le  correcteur  de  plusieurs  de  ses 
éditions.  Cet  homme  utile  mourut  en  1527. 
Son  imprimerie  passa  à  son  fils  Jérôme  Frobe- 
nius,  et  à  son  gendre  Nicolas  Episcopius. 

FROBBNIDS  ou  FEOBEif  {Georges-Louis)  y  de 
la  famille  des  précédents,  libraire  à  Hambourg, 
mort  en  1645,  possédait  des  connaissances  fort 
étendues,  et  a  publié  entre  autres  ouvrages 
des  Tables  de  sinus  et  de  logaritlimes, 

FROBISHBR  {Martin),  navigateur  anglais 
au  XVI<  siècle,  découvrit  différents  pays,  et  un 
détroit  auquel  il  donna  son  nom.  Frobisher 
servit  ensuite  sous  Dralce,  et  fut  envoyé  avec 
lui  au  secours  de  Henri  IV.  Il  mourut  en  1594, 
d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Crozon, 
l>rès  Brest. 

FROILA  l*%  roi  d'Espagne,  ou  plulOt  des 
Asturies,  fils  d'Alphonse  l<',  commença  à  ré- 
gner en  757.  H  établit  des  lois  sages,  et  s'op- 
posa aux  progrès  des  Maures.  Il  remporta  en 
760  une  grande  victoire  sur  Omar,  prince  des 
Sarrasins;  mais  il  souilla  sa  gloire  par  le 
meurtre  de  son  frère  Vimaxan.  Son  autre  flrère 
Aurelio  lui  6ta  le  trône  et  la  vie  (708).  —  Il  y 
eut  encore  deux  autres  rois  de  ee  nom,  morts 
en  875  et  924. 

PR0IS9ART  [Jean),  célèbre  chroniqueur 
français,  née  Valendennes.  en  15S7.  Ses  ^Aro- 
17 
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nkfuêê  pascent  pour  exactes,  et  m  distloguent 
par  le  natorel  et  la  clarté  da  style  t  finflaenoe 
dea  cours  oè  il  vécut  se  fait  sentir  aussi  bien 
dans  ses  Jugements  que  dans  la  politesse  de 
son  style.  Elles  comprennent  ce  qui  8*est  bit 
en  France,  en  Espagne  et  en  Angleterre  de- 
puis iSM  Jusqu*en  1^/H.  La  meilleure  édition 
ancienne  était  celle  de  Lyon,  1559,  ft  toI*  in- 
UA,  On  préfère  auOo^ii^'^ui  celle  qui  a  été  pu- 
bliée par  Bucbon,  Paris,  1824,  15  vol.  in-8*. 
lionstrelet  a  donné  la  continuation  des  Chro- 
nkfucê  de  Froissart.  On  dit  qu*il  employa  le 
premier  la  baUade.  Mort  vers  IMO. 

FBmiBNT-IIBIIUCB  {Déttré-PratiçoiM) , 
orfèvre  et  babile  ciseleur,  né  à  Paris,  en  1802. 
Ses  fuivres  rappellent  par  leur  perfection  celles 
des  anciens  maîtres.  Mort  en  1855. 

FEONTIII  (Sexiuê'JnUHi),  administrateur 
et  écrivain  militaire  romain,' vivait  vers  la  fin 
du  l*r  siècle  de  l'ère  chrétienne.  11  fut  préteur, 
trois  fois  consul,  et  commanda  l'expédition 
dans  la  Grande-Bretagne.  Il  est  auteur  de  qua- 
tre livres  des  Strafagèmet  de  la  guerre.  On  lui 
doit  aussi  les  traités  De  aquœdvctifm»  urbiâ 
Ramœ;  De  quaiitaie  agrorum,  ouvrages  qui 
subsistent  encore. 

FRONTON  {MareuM-ComeUut),  rhéteur  ro- 
main, né  à  Urta,  en  Numidie,  précepteur  de 
Marc-Aurèle  et  de  L.  Verus.  Marc-Aurèle  le  fit 
consul  en  14S,  et  lui  érigfa  une  statue.  11  est 
cité  avec  le  plus  grand  éloge  dans  les  commen- 
taires de  ce  dernier.  Ses  ouvrages  étaient  per- 
dus. L>bbé  Mal  a  découvert  et  publié  ses  let- 
tres (1825). 

FIDCSONI  (Charleê-iHHOcenl),  poète  italien, 
né  à  Gènes,  en  1002.  IlquitU  TéUt  ecclésiasti- 
que qu'il  avait  embrassé,  suivit  la  fortune  de 
la  famille  Famèse,  et  devint  secrétaire  per- 
l)étuel  de  l'Académie  des  arts  de  Panne,  où  il 
mourut,  en  1768. 11  maniait  la  satire  mieux 
encore  que  la  louange.  Ses  osuvres  complètes 
(1779)  forment  9  vol.  in-8*. 

FBY  {ÉlUaàeth),  Anglaise  célèbre  par  sa 
philanthropie,  naquif  vers  1780.  EUe  se  con- 
sacra à  Tamélioration  du  sort  des  prisonniers 
et  à  leur  éducation  morale,  passant  sa  vie  à 
visiter  les  maisons  de  détention  de  PAngle- 
terre.  Morte  en  1845. 

FOBSSBU,  nom  d'une  famille  de  peintres 
et  de  graveurs  suisses  du  XVII*  et  XVlUe  siè- 
cle, dont  le  plus  remarquable  fut  Henri  Furs- 
seli,  né  à  Zurich,  en  1741,  mort  k  Putney  IllU, 
en  1829.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  en  Angleterre. 

FOCMSBR  {Buidrie),  camérier  du  pape 
Paul  ni,  bibliophile  éclairé,  né  &  Augsbourg, 
en  1526,  se  fit  prolestant.  Son  goût  pour 
les  livres  et  les  manuscrits  lui  fit  dépôiser 
des  sommes  si  considérables ,  que  sa  famille 
le  fit  interdire.  Fugger  mourut  &  lleidelberg. 
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en  1584,  et  légua  sa  bMiothèque  à  rélecteur 
Palatin,  avec  un  fands  pour  Pentretien  de  six 
pauvres  écoliers.  Plusieurs  négodanu  de  cette 
même  ftemille  se  sont  distingués  en  Allemagne, 
et  ont  été  anobfis  par  Pempereur  MaximOlen. 
L'illustre  typographe  H.  Estienne,  qui  reçut 
quelques  secours  annuels  de  cette  famille  pour 
l'aider  dans  la  publication  de  ses  grandes  en- 
treprises littéraires,  l'honora  en  mettant  sur 
le  titre  de  plusieurs  ouvrages  ;  Jf .  Slepha» 
nuif  FuggeremU  typographuê, 

FCLGBIIGB  [PUmeiades) ,  auteur  d'un  ou- 
vrage en  trois- livres  iurta  mythologie,  vi- 
vait au  VI*  siècle  :  on  hii  attribue  encore  un 
livre  sur  les  allégories  de  Virgile.  —  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  saint  Puigenet, 
évéque  de  Ruspa,  mort  en  555,  dont  on  trouve 
les  ouvrages  parmi  ceux  des  Pères  de  l'Église. 

FIJLLBR  {Thomas),  prédicateur  et  hlsto- 
rien  anglais ,  né  en  1668,  dans  le  Nortbamp- 
tonshire.  n  devint  chapelain  de  Charles  H. 
On  a  de  lui,  outre  divers  traités  de  piété  x  Uis- 
toire  ecclésiastique  de  la  Gratuie'Bretagne, 
idSÔ;  Histoire  des  grands  hommes  d'Angle^ 
terre.  Ce  dernier  livre  est  son  plus  important 
ouvrage.  Th.  Fuller  mourut  en  1661. 

KULLBR  {Marguerite),  marquise  dX>S80Li, 
femme  auteur  américaine,  née  en  1816,  à 
Cambridge-Port  (  Massachusetts }.  Après  une 
Jeunesse  des  plus  studieuses ,  elle  devint  en 
1857  professeur  principal  dans  un  collège  à 
Providence,  et  prit  une  part  active  à  la  ré- 
daction de  la  Trikume  de  Ncw-Tork.  Elle  vi- 
sita l'Europe  de  1846  à  1850 ,  et  épousa  un 
gentilhomme  romain,  le  marquis  dX)ssolL  En 
1856  le  navire  qui  la  ramenait  en'Amérique, 
ainsi  que  son  mari  et  son  entint,  fit  nau- 
frage ,  et  Marguerite  Fuller  périt  avec  les 
siens. 

FVLTON  {Robert),  mécanicien  américahi , 
né  en  1767,  dans  la  Pensylvanie.  U  se  livra  d'a- 
bord k  la  peinture ,  et  construisit  i  Paris  un 
panorama  :  les  bénéfices  qu'il  en  tira  lui  per- 
mirent de  S'adonner  tout  entier  à  la  mécanique, 
pour  laquelle  il  se  sentait  une  vocation  spé- 
ciale. Il  fit  à  Paris,  sur  la  Seine ,  en  1797 ,  la 
première  expérience  de  son  bateau  i  vapeur, 
qu'il  offrit  à  Bonaparte  comme  un  moyen  dt 
passer  facilement  en  Angleterre  ;  mais  rinsti- 
tut  fit.  un  rapport  défavorable  sur  cette  in- 
vention. Alors  Robert  Fulton  reporta  dans  sa 
patrie  un  talent  méconnu  par  la  France  s 
outre  son  steam-boat,  qui  se  propagea  rapi- 
dement, il  s'occupa  de  la  navigatton  souS" 
marine,  qui  a  fait  moins  de  progrès.  Fulton 
mourut  aux  États-Unis,  en  1815. 

POLVIB,  femme  du  tribun  Clodius  et  en- 
suite de  Marc-Antoine,  était  ambitieuse  et 
vindicative.  La  tête  de  Qcéron  lui  ayam  été 
apportée  après  la  mort  de  ce  célèbre  orateur. 
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eUe  lui  perça  la  langue  iTun  poinçon  d*or. 
Furieuse  que  Marc-Antoine  lui  eût  préféré 
ClèopÉtre ,  n*ayailt  pu  engager  Auguste  i  la 
▼engeance,  elle  leT»  des  troupes  contre  ce 
demitf .  EUe  fut  bauue,  et  olil%ée  de  se  re- 
tirer en  Orient.  Antoine  la  reçut  si  mal,  que 
quelque  temps  après  elle  en  mourut  de  dépit, 
ran  de  Rome  712. 

FUBBTIÈBB  ( il lUotee), lexicographe,  lit- 
ténteur  et  poète,  né  à  Paris,  en  lOSO.  Après 
aroir  exercé  la  profession  d^vooat,  il  entra 
dans  l'eut  ecclésiastique.  L'Académie  fran- 
çaise, en  1085, Texclut  de  son  sein,  parce 
qu'il  avait  profité  du  travail  de  cette  société 
pour  pul>lier  le  dictionnaire  qui  porte  son 
nom.  Il  déclara  la  guerre  i  l'Académie,  publia 
contre  elle  des  fMtums  et  des  libelles,  et  se 
retira  en  Hollande,  ob  il  travailla  i  son  grand 
DlctUnmatre  wniterâei.  Celui-ci. ne  fut  pu- 
blié qu'après  aa  mort  t  Basnage  le  poru  à 
U  volumes  in-foL;  en  Franoé  il  fbt  entSère- 
inent  fondu  dans  le  Dktiontuiire  de  Trévoux, 
Furetière  est  encore  auteur  du  Homan  bmiT' 
çêoU,  Il  mourut  en  1688. 
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PUUUft,  surnommé  Bibacuba,  poète  épi- 
que et  satirique  latin,  né  à  Crémone  un  siècle 
av.  J.-C.  11  a  écrit  des  ^p<^rammM  mordantes, 
surtout  contre  César,  et  un  poème  jnt  la 
guerre  <te$  Gaules,  dont  U  ne  nous  reste  que 
quelques  fragments  dans  llacrobe. 

FU8T  ou  Faust,  orfèvre  de  fiiayence  au 
milieu  du  XV*  siècle,  l'un  des  trois  person* 
nages  auxquels  on  attribue  l'invention  de 
l'imprimerie.  H  parait  cependant  qull  ne  fit 
qu'aider  Guttenberg  dans  les  essais  que  fai- 
sait celui^  en  WA  pour  rendre  les  carac- 
tères mobilaB.  11  mourut  en  1M0. 

FVZBUBK  {Louise  poète  dramatique,  et 
l'un  des  éditeurs  du  Mercure,  mort  en  1*752, 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  pièces  composées  pour  rc^ra- 
Comique  et  pour  le  Théâtre-Français.  Elles 
sont  écrites  avec  esprit  et  fadiité,  mais  lin- 
ventlon  en  est  médiocre.  Une  seule,  Momus 
fabutUte,  obtint  un  succès  marqué.  Futelier 
est  aussi  auteur  de  quelques  opéras  dont  Gam- 
bini  a  écrit  la  musique. 
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OABMIJS  (iluftu),  consul  romain  cin- 
quante-huit ans  av.  J.-C.,  fit  avec  succès  la 
guerre  à  Aristobule,  roi  de  Judée,  et  plaça  Pto- 
lèmée  Aulète  sur  le  trftne  d'Énrpte.II  avait  fait, 
de  concert  avec  Qaudius,  exiler  Cicéron,  qui 
le  défendit  dans  la  suite  sur  les  instances  de 
Pompée,  lorsqu'à  son  retour  à  Rome  Gabinius 
Alt  accusé  de  concussion,  et  condamné  au 
bannissement  (vers  52  ans  av.  J.-G.)« 

«ABOTO.  F.  Cabot. 

GABRIEL  {ffaeques)t  architecte,  né  â  Paris, 
en  1M7.  Le  roi  le  nomma  inspecteur  général 
des  bâtiments.  Jardins,  manufactures  et  arts, 
et  lui  donna  le  cordon  de  Saint-Michel.  U 
acheva  le  Pont*Royal,  commencé  par  son  père, 
et  fit  le  projet  du  grand  égout  de  la  ville  de 
Paris.  Il  mourut  en  17ft3. 

GABIKL  (Jatqves-Ange)  ^  fils  du  précé- 
dent, né  à  Paris,  en  1710,  succéda  aux  diffé- 
rentes places  de  son  père.  Il  fût  chargé  d'a- 
chever le  Louvre,  et  construisit  les  deux  co- 
lonnades de  la  place  Louis  XV,  ainsi  que  les 
bâtiments  de  l'École  militaire.  Il  mourut  en 
1782. 

GABIDELLE  D'ESTSÊES.  F.Estrêes. 

GABAIBLLE  DE  Vergy.  V.  CODCY. 

GAGON  (Fronfois),  surnommé  le  polfesoiui 
fard,  avait  été  de  l'Oratoire.  Il  se  fit  remar-^ 
quer  par  de  mauvaises  satires  contre  Bossuet, 
Boilcau,  J.-6.  Rousseau,  La  Motte  et  d'autres. 
Tous  ses  écrits  sont  au-dessous  du  médiocre. 
Il  était  né  â  Lyon,  en  1M7,  et  avait  obtenu  le 
prix  de  l'Académie  française  en  1717.  Il  mou- 
rut en  1725. 

GAD,  septième  fils  de  Jacob,  chef  de  la 
tribu  qui  porte  son  nom. 

GAETAN  {Jean)y  pilote  italien  au  service  de 
l'Espagne.  En  15ik2  il  découvrit  plusieurs  des 
Philippines  et  des  Moluques.  On  a  inséré  la 
Belattondeion  voyage  dans  le  recueil  de  Ra- 
musio. 

GAPOtt  {FraMMno)y  musicien  composi- 
teur, né  à  Lodl,  en  14M.  Il  entra  dans  les  or- 
dres, et  ensuite  dirigea  les  chcrors  de  la  ca- 
thédrale de  Milan.  Il  écrivit  sur  la  musique 
quelques  ouvrages  qui  de  son  temps  firent 
autorité.  Ce  sont  t  Theorictim  opns  musieœ 
dUetpHnm  ;  PracHea  nrnsicœ  utrtusque  can- 
tVM  ;  Angelicum  et  Mtftmtm  opuê  musieœ,  etc. 
Gafori  mourut  en  1520. 
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GAGE  [THomas)t  vojrageur  iriandais,  élevé 
en  Espagne,  où  il  entra  dans  l'ordre  des  Ja- 
cobins, fut  envoyé  comme  missionnaire  aux 
Philippines  en  1025,  acquit  de  grandes  ri- 
chesses dans  sa  mission,  et  alla  en  Jouir  en 
Angleterre.  Il  al^ura  le  catholicisme,  publia 
en  1051  une  Nouvelle  detcripiion  dte  imks 
occidentales,  avec  la  grammaire  de  la  tan- 
gue indietute  appelée  poconcM  ou  poeoman , 
que  Colbeft  fit  traduire  en  français.  Gage 
mourut  i  la  Jamaïque,  en  1055. 

QkSLiJean'Baptiite)^  helléniste,  né  à  Pa- 
ris, en  1755,  étudia  de  bonne  heure  la  langue 
grecque,  et  devint  en  1791  suppléant  au  Col- 
lège de  France.  U  fût  de  l'Académie  des  ins- 
criptions, conservateur  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  etc.,  etc.  U  donna  sou- 
vent prise  à  la  critique  par  des  erreurs  aasex 
fortes,  et  par  son  opiniâtreté  é  les  défendre  : 
cependant  il  contribua  i  populariser  les  étu- 
des grecques.  On  lui  doit  une  grammaire 
grecque,  des  éditions  avec  notes,  et  des  tra- 
ductions de  Théocrite,  de  Thucydide  et  de 
Xénophon.  Il  mourut  en  1828. 

GAIL  (M"*  Sophie) ^  femme  du  précédent, 
née  i  Melun,  en  1770,  réussit  dans  la  compo- 
sition musicale.  Son  opéra  des  Deux  jaloux 
obtint  un  grand  succès  en  181S,  et  on  ac- 
cueillit favorablement  la  Sérénade,  son  der- 
nier ouvrage.  Elle  mourut  en  1811^ 

GAILLARD  DE  L0NGJ0ME4D,  évéque  d*Apt, 
énidit,  né  à  Aix,  en  Provence,  en  KSM,  se  dis- 
tingua par  ses  vertus  et  par  la  protection 
qu'il  accorda  aux  arts.  Il  conçut  le  projet  d'un 
Dictionnaire  historique  universel,  qui  Rit 
exécuté  par  Moréri,  son  aumônier.  Il  mourut 
en  1096. 

GAILLABB  {GoMel-Henrii,  liuérateur  et 
historien,  né  i  Ostel,  en  Picardie ,  en  1720, 
ayant  abandonné  le  barreau  pour  la  littéra- 
ture, acquit  la  réputation  d'un  critique  ha- 
bile et  d'un  historien  Judicieux.  Il  fut  nommé 
en  1700  à  l'Académie  des  inscriptions,  et  en 
1771  à  l'Académie  française.  Il  mourut  en 
1800.  Ses  ouvrages  les  plus  estimés  sont  : 
Rhétorique  firançaiseàPusagedesdemaiseUesf 
des  histoires  de  Marie  de  Bourgogne,  de 
François  /*%  de  Charlemagne.  VJUstotre  de 
la  rivalité  de  la  France  et  de  VEspagnê  est 
considérée  comme  son  chef-d'cauvre. 
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«AMAS,  Goth  qui  s'éleva  à  la  dignité  de 
général  sous  le  règiae  d'Arcadius.  U  fit  mettre 
à  mort  Rufin ,  fayorl  de  Tenipereur,  et  pro- 
voqua la  chute  d*un  autre  puissant  ministre, 
Eutrope.  Il  contraignit  le  faible  Arcadius  à 
venir  traiter  de  la  paix  avec  lui  à  Chalcédoine. 
Saint  Chrysostome  lui  ayant  refusé  une  église 
pour  les  ariens,  Q  envahit  la  Thrace  ;  mais 
Pravitas  le  repoussa  Jusqu'au  Danube,  oA  il 
fut  tué  par  Uldin,  roi  des  Huns,  en  ftOO. 

CARISMIIOINHI  {Thoma8\  célèbre  peintre 
anglais,  né  en  1727,  à  Sudbury  (Suffolk).  11 
vint  à  Londres,  vers  17M,  reçut  des  leçons  du 
graveur  Gravelot  et  du  peintre  Hayman. 
Gainshorough  pcignii  d'abord  des  portraits, 
puis  des  paysages.  Après  avoir  vécu  succes- 
sivement à  Ipswlch  et  à  Bath,  il  retourna  à 
Londres  en  1774,  et  s'y  lia  avec  Joshua  Rey- 
nolds. Il  devint  membre  de  TAcadémie  royale. 
Gainsborough  mourut  en  1788.  Ses  portraits 
séduisent  par  la  délicatesse  et  la  grâce  de  son 
pineeaa. 

6AI0IJX,  fils  dX)ktaI-Kan,  né  en  1300,  fut 
prodamé  grand  kan  des  Mogols  en  1240.  Jean 
de  Plancarpln,  nonce  du  pape  auprès  des  Mo- 
gols, assista  â  son  couronnement.  Ce  prince 
aounit  en  1249. 

QALÉA  {Serpfus  SulpUitii)^  empereur  ro- 
matai,  descendu  de  la  famille  Sulpitia,  et  né 
«tt  l'an  4  av.  J.-C.  Il  fut  consul  sous  Tibère 
(ee  l'an  30),  et  commanda  les  armées  de  Ger- 
manie. Qaude  lui  confia  le  gouvernement  de 
FAflrique.  Néron  renvoya  en  Espagne;  là, 
ayant  appris  que  l'empereur  avait  résolu  sa 
perte.  Galba  fit  soulever  les  troupes ,  fut 
proclamé  empereur  en  Pan  08,  et  Néron  périt 
MentOt  après.  Mais  les  exactions  des  favoris 
de  Galba,  son  reftis  de  faire  des  largesses  i 
famée,  indisposèrent  bientôt  les  prétoriens, 
qui  rannée  suivante  le  massacrèrent,  et  pro- 
clamtrtnt  Otbon. 

€ALB(7A(muu},  érudlt  et  antiquaire  an- 
glais, né  à  Scraton  (York),  en  1090,  se  rendit 
célèbre  par  ses  grandes  connaissances  dans 
la  langue  grecque  et  les  antiquités.  Ses  prin- 
elpaux  ouvrages  sont  :  Historiœ  poeticœ  an- 
ti^vi  KTiptoreê;  lambtieuMy  De  myateriU 
MgwiftkJrum  ;  HUtortœ  BritanHieœ,  Saxoni- 
eœ,  AngUhDanieœ  teriptoret  quùuUeim,  etc.  ; 
Maare»  êeteeti,  etc.  Il  mourut  en  1712. 

GALÈIB  {Cahts  Gaiertus  Faleriua  Maxi- 
ndmiUMy,  empereur  romain,  originaire  de  la 
Oade,  où  II  gardait  les  troupeaux,  s'éleva 
par  son  courage  aux  premiers  emplois  mlli- 
talret,  et  fkit  adopté  par  Dioclétien,  qui  lui  fit 
épouser  sa  fille  et  le-  nomma  César  avec 
Constance  Chlore,  en  2M.  En  S05,  il  força 
Diodétien  et  Maxlmlen  à  abdiquer,  se  fit 
nonmMr  empereur  avec  Constance  Chlore,  et 
ae  réserva  riRilie  et  l'Orient.  Il  gouverna 
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d'une  manière  avide  et  cruelle,  et  persécuta 
les  chrétiens.  Maxenoe,  fils  de  Maxlmicn,  s'é- 
tant  fait  proclamer  empereur.  Galère  nutfcha 
contre  Rome,  fût  chassé  d'Italie,  et  mourut  en 
311,  à  Sardique,  en  Dacie. 

GALUm  (l'abbé  Perdùumd'ÀntMae) ^  ne- 
veu du  savant  dom  Célestin  Galiani,  homme 
d'fiut,  littérateur  et  économiste,  né  en  1728, 
à  Chieti  (Abrusseatérieure),  se  distingua 
jeune  encore  parmi  les  savants,  et  fut  secré- 
taire de  rambassade  de  Naples  à  Paris,  où  il 
se  fit  remarquer  par  le  piquant  de  son  esprit, 
aussi  bien  que  par  retendue  de  ses  connaissan- 
ces :  Il  s'y  lia  avec  les  économistes  et  les  philo- 
sosophes  de  répoque.  Il  fut  un  des  premiers  â 
exhumer  les  richesses  arehéologiqucf  d'Her- 
culanum.  Il  a  donné  une  traduction  de  Ixwke 
sur  tes  monnaies,  un  traité  original  sur  le 
même  sujet,  des  Dialogues  sur  le  commerce 
des  Mes  (  en  flrançais },  des  travaux  sur  le  dia- 
lecte napolitain,  un  commentaire  sur  Horace^ 
des  dissertations  sur  Hereulanum,  etc.,  etc. 
Il  mourut  en  1787. 

GAUBN  { Claude  \  le  plus  grand  médecin 
de  l'antiquité  après  Hlppocrate,  né  à  Per- 
game,  dans  l'Asie  Mineure,  vers  Pan  181,  sons 
le  règne  d'Adrien.  Son  père  Nlcon ,  qui  était 
architecte,  ne  négligea  rien  pour  son  éduca- 
tion. S'étant  atta<!6é  à  rétude  de  la  médecine. 
Il  parcourut  les  meilleures  écoles  de  l'Egypte, 
et  s'appliqua  particulièrement  k  étudier  les 
ouvrages  d'Hippocrate.  Il  revint  à  Pergameà 
l'âge  de  vingt-huit  ans,  après  avoir  acquis 
beaucoup  d'habileté  dans  son  art.  Les  préùres 
du  temple  d'Esculape  lui  confièrent  le  soin 
des  gladiateurs  blessés,  et  il  s'en  acquitta  en 
chirurgien  consommé.  Après  avoir  passé 
quatre  ans  dans  sa  ville  natale,  il  partit  pour 
Rome  (105)  ;  la  jalousie  des  médecins  de  cet«« 
ville  l'obligea  d'en  sortir  quelques  années 
après.  Néanmoins,  Marc-Aurèle  rappela  près 
de  lui  ;  il  guérit  plusieurs  fois  cet  empereur 
et  ses  enfants.  Il  mourut  à  Pergame,  en  211, 
dans  un  âge  fort  avancé.  Galien  ramena  à  la 
doctrine  d'Hippocrate  les  médecins  de  son 
temps,  qui  étaient  partagés  en  une  foule  de 
sectes,  et  U  constitua  un  système  raisonné, 
dont  l'autorité  se  maintint  pendant  treiie 
siècles.  Néanmoins ,  ses  connaissances  ne  se 
bornaient  pas  &  sa  profession  :  il  étudia  la 
philoaophie,  et  tenu  de  concilier  Aristote  et 
Platon.  On  dit  qu'il  a  écrit  an  moins  SM 
vol.  sur  la  médecine,  et  150  sur  d'autres  ma- 
tières ;  il  nous  en  reste  un  assex  grand  nom- 
bre, entre  autres  ses  Administrations  «m- 
tomiques,  son  Usa§e  des  parties,  et  ses  livres 
sur  les  tieux»  Ses  ouvrages  ont  été  publiés 
par  GottL  KOhn,  i  Leipxlg,  1821-SS,  21  vol. 
in^. 

GAUGAl  [Elionore)y  femme  de  Concbil, 


Digitized  byLjOOQlC 


302 


GAL 


maréchal  d*Ancre,  éuit  Italienne,  et  UUe  d'un 
menuisier  et  d'une  blanchisseuse.  Elle  vint 
en  France  avec  Marie  de  Médids,  dont  elle 
éuit  s«Bur  de  lait,  et  qui  Talmait  tendrement. 
Cette  famille  fut  bientôt  comblée  de  CiTeurs  ; 
mais  ni  le  mari  ni  la  femme  ne  purent  Jouir 
de  leur  fortune  avec  modération.  Leur  con- 
duite hautaine  indisposa  Louis  XIII,  et  foui^ 
nit  à  leurs  ennemis  des  prétextes  pour  les 
desservir.  Le  mari  fut  tué  par  ordre  du  roi  ; 
Ëléonore  conduite  i  la  Bastille  et  mise  en 
Jugement.  Parmi  les  accusations  portées  con- 
tre elle,  on  lui  objecu  le  crime  de  sorcelle- 
rie. Elle  fut  brûlée  vive,  en  JuiUet  1017. 

64LILÉB  (Gauleo-Galilei),  astronome, 
créateur  de  la  physique  expérimenule,  né  k 
Pise,  d'une  femille  noble  de  Florence,  en  1564, 
successivement  professeur  à  Pise  en  1588,  où 
il  fut  obligé  par  la  hardiesse  de  son  ensei- 
gnement de  quitter  sa  chaire ,  en  1502,  à  Pa- 
doue,  et  vingt  ans  plus  tard  4  Florence.  Il 
étudia  le  pendule,  ci^  le  thermomètre  et  la 
balance  hydrosutique.  A  la  prenrière  nou- 
velle  qu'il  eut  d'un  télescope  inventé  en  Hol- 
lande par  Métius,  il  en  construisit  un  sem- 
blable ;  dès  lors  ses  progrès  en  astronomie 
furent  rapides.  11  découvrit  les  quatre  satel- 
lites de  Jupiter,  les  phases  de  Vénus,  les  u- 
ches  du  soleil,  et  décrivit  la  surfoce  de  la  lune. 
Mais  comme  il  enseignait  le  système  de  Co- 
pernic, l'inquisition  en  prit  ombrage,  et  le 
cita  devant  son  tribunal.  Il  fut  obligé  de  se 
rétracter,  et  son  livre  fût  brûlé.  On  raconte 
qu'en  se  relevant,  après  avoir  alfvré  ce  qu'on 
appelait  ses  erreurs  t  U  frappa  la  terre  du  pied, 
et  dit  :  •  B  pur  sf  muove  :  et  pourtant  elle 
tourne.  •  I^  fréquent  usage  du  télescope  le 
rendit  aveugle.  U  mourut  â  Ascatri,  près  de 
Florence,  en  1M2,  l'année  même  de  la  nais- 
sance de  Newton.  Son  fils  Vincent,  qui  appli- 
qua le  pendule  aux  horloges,  etTorricelIi,  in- 
venteur du  baromètre,  furent  ses  disciples. 
Gainée  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  on  remarque  ses  Dtalogue$  sur 
îe  monde  tfe  PtoUmie  et  ceM  de  Ccpcrnie  ; 
Dkdotueê  $ur  U  vMuvement  et  la  réêtstanee 
fUê  fluide» ,  etc.,  etc.  L'édition  la  plus  complète 
de  ses  cmTres  est  celle  de  Milan,  18M,  IS  vol. 
ln-8«. 

flAUN  {Pierre)^  proliosseur  de  mathémati- 
ques spéciales,  Instituteur  des  sourds-muets, 
disthigtté  surtout  comme  musicien,  né  à  Bor* 
deaux,  en  1786,  mort  en  1822.  U  est  llnvi^n- 
teur  de  hi  méthode  du  milopUute  auquel  U 
consacra  Pécrit  intitulé  t  BœpoêHkm  d'une 
nouvelle  méthode  pour  emufçnerlamusique, 
1818,  in-8*. 

GALinni,  nom  d^ine  famille  illustre  de 
lithuanie  qui  a  donné  à  la  Russie  phuieurs 
bommes  de  guerre  et  d*Étal.  —  Basile,  sur- 
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nommé  le  Grand,  né  en  IdSS,  lut  ministre 
sous  Fédor,  et  sous  la  régence  de  Timpéra^ 
trice  Sophie  :  il  apaisa  une  révolte  des  stré- 
litt,  fut  ensuite  exilé,  et  mourut  i  Moscou, 
en  1715.  —  DèmitHus  lU  fut  ambassadeur 
en  France  en  1765,  se  lia  avec  tous  les  hom- 
mes distingués  de  l'époque,  et  publia  plu- 
sieurs ouvrages  d*histoirc  naturelle,  etc.  Mort 
à  Brunswick,  en  1805. 

GALL  (saint),  moine  irlandais,  né  au  com- 
mencement de  la  seconde  moitié  du  VI*  siè- 
cle, fut  élevé  dans  le  monastère  de  Bancor. 
Disciple  de  safait  Colomban,  il  l'accompagna 
en  France,  vers  585,  et  prit  pan  4  ses  travaux 
évangéliques.  Bannis  l'un  et  Pautre  de  France, 
ils  se  retirèrent  dans  une  région  déserte  de 
kl  Suisse,  à  Arbon  sur  le  lac  de  Constance,  et 
y  fondèrent  un  monastère  qui  prit  le  nom  de 
Saint-Gall  et  dont  celui-ci  fut  »bbé.  Sabit  Co- 
lomban passa  en  Iulie  quelques  années  plus 
tard.  Saint  Gall  mourut  en  6M. 

€ALL  [Jean-Josepli)^  célèbre  physiologiste, 
né  à  Tiefenbrunn,  dans  le  duché  de  Bado^  en 
1758,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Vienne, 
en  1785.  Il  se  fixa  d'abord  dans  cette  capitale; 
mais  n'ayant  pu  y  développer  les  vues  nou- 
velles qu'U  avait  conçues  sur  le  cerveau,  il 
visita  le  nord  de  FAllemagne,  exposa  son  sys- 
tème devant  plusieurs  souverains,  et  vint  en* 
An  s'établir  à  Paris  (1807),  où  il  Ht  à  l'AthéQéc 
des  cours  publics  et  soutint  une- polémique 
animée.  U  mourut  en  1828.  Son  système,  dit 
cranioseopUfue ,  repose  principalenkent  sur 
cette  observation,  que  chei  les  animaux  cer- 
taines régions  du  cerveau  et  de  son  enveloppe 
osseuse,  le  aine,  sont  développées  en  raison 
de  certains  instincts  dominants  dans  Fespèce': 
il  en  conclut  que  ches  les  Individus  de  Fes- 
pèce  humaine,  où  des  penchants  analogues  do- 
minent, to  région  correspondante  est  égale- 
ment développée.  Cette  hypothèse  n'est  pas 
absolument  impossible,  mais  Jusqu'à  présent 
elle  n'a  pas  été  vérifiée  par  l'expérience.  Le 
principal  ouvrage  de  Gali  est  :  Anatomie  et 
physlologlâ  du  sffstème  nerveux  en  général  et 
du  cerveau  en  partieuUer,  1816-20,  4  vol. 
in-4*  et  In-foL  et  1822-25, 6  ¥0l.  In-S*  avec  tu 
atlas  de  100  pi.  in-fol. 

CALLANB  [Antoine)^  célèbre  orientaliite, 
traducteur  et  antiquaire,  né  â  Rollo,  dans  la 
Picardie,  en  1646.  Golbert,  ayant  remarqué 
les  dispositions  qu'il  montra  au  collège  du  Pies- 
sis  et  au  Collège  de  France,  le  fit  voyager  «i 
Orient  avec  Nointel,  ambassadeur  I  Constan* 
tinople  en  1670.  A  son  retour,  il  devint  mem- 
bre de  r Académie  des  Inscriptions  (ITM^ec 
professeur  dTarabe  au  Collège  royal  (1700). 
Oe%t  à  luiifueTon  doit  la  traduction  des  Mille 
et  une  Nuits,  ûct  Fables  de  Btdpat  et  de  lok* 
mon ,  etc.  il  est  auteur  d'ouvrages  histori- 
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quel,  et  de  quelques  dlssertationf  sur  de$ 
mêdaiites  rares,  VL  mourut  en  1715. 

«ALLAS  [MaithieiCjy  né  à  Trente,  en  1M9, 
se  distingua  comme  guerrier  et  comme  diplo- 
mate. II  servit  d*abord  l*Espagne  contre  la 
Savoie,  puis  Tempcrcur  durant  la  guerre  de 
trente  ans.  n  déjoua  les  projets  ambitieux  de 
Waldstein ,  quMl  remplaça.  Aprùs  plusieurs 
victoires  en  Allemagne  et  dans  la  Poméranic, 
sa  dernière  campagne  contre  les  Suédois  fut 
désastreuse  :  il  mourut  à  Vienne,  en  iWi* 

GALLET  (iV.),  épicier  et  chansonnier  que 
sa  gaieté  et  son  talent  avaient  lié  avec  Piron 
et  d'autres  gens  de  lettres.  Il  est  auteur  de 
plusieurs  opéras-comiques,  en  société  avec 
IMron  et  Panard.  Né  4  Paris,  vers  1700,  mort 
en  1757. 

GALLOSN  (P.  IÀcinim)y  empereur  romain, 
né  en  235. 11  était  fils  de  Valérien,  qui  Passo- 
da  à  Pcmpire  en  25S.  Ce  dernier  ayant  été 
fait  prisonnier  par  Sapor,  roi  de  Perse,  en 
260,  il  se  trouva  seul  empereur;  il  devint  ef- 
féminé et  cruel,  et  vit  plusieurs  provinces 
tomber  au  pouvoir  des  ennemis  :  trente  de 
ses  généraux,  connus  sous  le  nom  des  trente 
tyrans,  furent  salués  empereurs.  Auréolus, 
Pun  de  ces  usurpateurs,  s*étant  réfugié  dans 
Milan,  Galllen  Passiégca,  et  fut  assassiné  par 
ses  soldau  devant  cette  place,  en  268. 

GALLISSONIUÈEE  [noUmd-Miehel^àXKm, 
marquis  de  la),  marin  français,  né  4  Roche- 
fort,  en  1003,  fut  fiiit  capitaine  de  vaisseau  en 
1738,  et  gouverneur  général  du  Canada  en 
1745.  En  1756,  ayant  le  grade  de  lieutenant 
général,  il  battit  devant  Minorqiie  la  flotte 
anglaise  commandée  par  l*amiral  Byng;  et 
étant  revenu  en  France  pour  rétablir  sa  santé, 
il  mourut  la  même  année ,  à  Mamours. 

GALLOIS  (/«on),  né  à  Paris,  en  1032,  Pun 
des  fondateurs  An  Journal  ée*  êauant»,  dont 
Colbert  lui  donna  le  privilège,  apri»  l'avoir 
retiré  à  Sallo.  H  était  abbé  de  Saint-Martin<- 
des-Coret,  secrétaire  de  PAcadémie  des  scien- 
ces, de  l'Académie  française,  bibliothécaire  du 
roi,  et  professeur  de  grec  au  Collège  royal. 
Il  mourut  4  Paris,  en  1707.  On  n^  de  lui  que 
quelques  m^moffiM. 

GAIXOWAY  {Henri,  marquis  de  RcviGinr, 
eomte  diS|),  gentilhomme  français,  qui  se  ré- 
fugia en  Angleterre  lors  de  la  révocation  de 
redit  de  Nantes,  n  obtint  des  lettres  de  natu- 
ralisation arec  le  commandement  d'un  régi- 
ment de  réfugiés,  et  se  distingua  à  Ja  Journée 
de  Nenrinde.  Envoyé  comme  généniissbne  en 
Portugal,  tn  1705,  Il  eut  un  bras  emporté  d^in 
coup  de  canon  au  siège  de  Badi^.  Ayant 
pefdo  les  batailles  d'Ahmanu  et  de  Gudfaia,  let 
amis  de  llariborongfa  censurèrent  sa  conduite 
dans  une  adresse  à  la  rebie  Anne,  qui,  mal- 
gré ses  mémoires  Justificatifs,  lui  Ota  la  charge 
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de  colonel  des  gardes  hollandaises*  En  1715, 
il  gouverna  l'Iriande  sous  le  titre  de  lord-Jus* 
ticier  Jusqu'en  1710.  Mort  en  1730. 

6 ALUJS  (  ComeliuM  ) ,  chevalier  et  poète  ro- 
main, né  à  Forum,  JuUi  (Fréjus),  en  l'an  60 
av.  J.-C.  Après  la  mort  d'Antoine  et  de  Cleo- 
pâtre,  Auguste  lui  donna  lé  gouvernement  de 
PÉgypte.  Gallus  pilla  ce  pays,  et  fut  envoyé 
en  exil.  Sensible  à  cette  dis^ice,  U  se  tua. 
Pan  20.  Virgile  lui  a  adressé  sa  dixième  églo- 
gue.  Il  avait  composé  quatre  livres  d'élégies, 
dont  il  ne  nous  reste  aueun  fragment.  On  a 
sous  son  nom  six  élégies,  qui  paraissent  être 
d'un  poète  du  VI*  siècle  nommé  GaUns  Etrus- 
eus. 

GALLUS  (  Vibiuâ  rretoitiauMs), empereur 
romain,  né  dans  l'Ile  de  Meninx,  ai^urd'ul 
Gerbi  (Afrique),  vera  l'an  206,  succéda  à  l'em- 
pereur Dédus  en  251.  U  conclut  une  paix  bon* 
teuse  avec  les  Goths,  et  fut  tué  en  253  par 
ses  soldats,  ainsi  que  sou  fils  Volusianus, 
qu'il  s'était  associé  à  l'empire;  son  règne  n'a- 
vait duré  que  dix-huit  mois. 

GALLUS  {FlaiiuM  Claudtus  ConsiaiUinus), 
neveu  de  Constantin  et  Arère  de  l'empereur 
Julien ,  créé  césar  en  331  par  Pempereur 
Constance,  son  cousin  et  chargé  du  gouver- 
nement de  lH)rient,  où  il  exerça  un  pouvoir 
tyrannique.  Ayant  commis  à  Antioche  d'hor- 
ribles abus,  il  fut  arrêté  par  les  ordres  de 
Constance,  et  décapité  en  354. 

GALSDIillTE,  Galsoste  ou  Galbswikthe, 
fille  d'Athanagilde ,  roi  des  Visigoths,8«ur 
ainéc  de  Ui  reine  Brunehaut,  épousa  en  566 
Chilpéric,  roi  de  Soissons  ou  de  Neustrie,  qui 
hi  même  année  la  fit  étrangler,  4  l'Instigation 
de  Frédégonde,  sa  concubine. 

GALUPH  (JlottAiuar),  musicien  composi- 
teur, né  en  1703,  à  Burano,  Ile  de  l'Adriatique, 
a  écrit  une  cinquantaine  d'œuvres  lyriques. 
Catherine  II  l'appela  en  Russie  pour  diriger 
Popéra  de  Saint-Pétersbourg.  Galuppl  mourut 
en  1785.        • 

QkLVkM (Edouard),  historien,  ambassa- 
deur  et  navigateur  portugais,  né  à  Ëvora,  en 
1435,  mort  en  Afrique,  l'an  1517.  Il  a  écrit 
les  Chronùput  dêâ  roUde  Portugal, 

GALTANI  {Louis)y  célèbre  anatomisteet 
physicien,  né  à  Bologne,  en  1737.  U  éuit 
médecin,  et  connu  par  de  savanu  travaux 
d'anatomie,  lorsqu'il  découvrit  la  propriété 
singulière  qu'ont  deux  corps  métalliques  de 
différente  nature,  par  exemple  Pargent  et  le 
sine,  de  produire  une  eommocion  étectriqut 
dans  un  animal,  lorsque  les  applique  en- 
semble aux  extrémités  de  ses  membres.  On  a 
nommé^elte  propriété  çatuanlMmê  t  ce  phé- 
nomène conduisit  pen  après  è  la  déooinrerte 
de  la  pile  de  VoUa.  Galvani  moamt  en  1796. 

GAMA  {Vaaco  de),  célèbre  nsTigateor  poi^ 
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tugais,  qui  oa>Tit  la  route  des  Indes  par  le 
eap  de  fionne-Éspéranc«.  11  était  né  à  Sinis, 
ville  maritime  du  Portuf^l,  vers  1450,  d'une 
famtlte  noUe.  Il  fut  chargé  de  cette,  impor- 
tante expédition  en  1497,  par  Emmanuel,  roi 
de  PortugaL  Aprfei  de  grandes  difficultés,  il 
panrinc  à  doubler  le  cap ,  alla  Jusqu'à  Callcut , 
et  rertnt  beureusement  à  Lisbonne.  Il  fit  un 
autre  voyage  en  1502,  et  ramena  treize  vais- 
seaux richement  chargés.  Jean  m,  succes- 
seur d'Emmanuel,  le  fit  vice-roi  de  llnde.  Il 
repartit  en  1524  une  troisième  fois,  et  établit 
le  siège  de  son  gouvernement  à  Gochin,  oh  il 
mourut,  en  1524.  >-  Vasco  de  Gama  est  le  hé- 
ros de  Gamoens. 

GAMBAST  {Jem-FéUx- Adolphe),  astro- 
nome, né  5  Cette,  en  18M,  servit  d'abord  dans 
la  marine  :  le  savant  Bouvart,  frappé  de  ses 
dispositions,  le  fit  venir  à  "Paris,  en  1814,  et  en 
fit  son  élève.  Nommé  directeur  de  l'observa- 
toire dé  Marseille,  Gambart  y  fit  de  curieuses 
observations  sur  les  tatelliles  de  Jupiter  ;  de 
1822  i  18S4,  il  signala  treixe  comètes.  Appelé 
Â  Paris  au  Bureau  des  longitudes,  il  mourut 
dans  cette  ville,  en  18S0. 

«ANGANBLLL  F.  atMENT  XIV. 

GANfiIBS  (  Anm-Élitabeth  de  Roman,  mar- 
quise DE),  née  à  Avignon,  en  1096,  est  célèbre 
par  la  funeste  passion  qu'elle  inspira  à  ses  deux 
beaux-firères,  et  par  la  vengeance  que  ceux- 
ci  tirèrent  de  ses  dédains.  Ils  la  forcèrent  à 
s'empoisonner  ;  et  comme  elle  avait  rejeté  le 
poison  et  tentait  de  s'échapper,  ils  la  percè- 
rent de  coups  d'épée  (1007).  Les  deux  meur- 
triers furent  condamnés,  par  contumace,  au 
supplice  de  la  roue. 

6ANIIIL,  économiste  français  distingué,  né 
Il  Allanches  (Auvergne),  en  1758,  mort  en 
1826,  comme  député  défendit  avec  fermeté 
les  libertés  publiqîues.  On  a  de  lui  :  Essai  po- 
litique sur  les  revenus  des  peuples,  1825. 

GANS  {Édouanti,  l'un  des  plus  distingués 
Juristes  de  PAllemagne,  naquit  en'1796,  â  Bei^ 
lin,  d'une  Csimille  israélite.  Il  étudia  dans  les 
universités  de  Berlhi,  de  Gcrttingue  et  d'Hei- 
delberg,  et  enseigna  le  droit  à  Beriin  dès  1820. 
On  a  de  lui  :  Commentaires  sur  Gaius ,  Sys- 
tème de  la  M  civile  romaine,  etc.  Gans  est 
mort  en  18S9. 

GAftAMONB  {Claude),  fameux  graveur  et 
fondeur  de  caractères,  né  à  Paris,  vers  la  fin 
du  XV*  siècle.  Cett  lui  qui  substitua  la  lettre 
romaine  à  la  gothique.  Il  fondit,  par  ordre  de 
François  I*',  les  types  grecs  employés  par  Ro- 
bert Estlenne,  et  connus  sous  le  nom  de  (Sa- 
ramond.  Il  mourut  en  1561. 

GABASSB  ifrançois),  jésuite  tnnçsis,  né  à 
Angouléme,  en  1585,  avait  de  l'imaghiatlon, 
mais  peu  de  goût,  et  vioins  encore  de  modé- 
ration. Il  a  publié  contre  les  hérétiques  plu-  i 
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I  sieurs  ouvrages  très-violents;  et  sa  Somme 
tnéoloiftque  a  été  censurée  par  la  Sorbonne, 
comme  contenant  elle-même  des  propositions 
hérétiques.  On  a  aussi  de  lui  :  Doctrine  des 
beaux  esprits  de  ce  temps.  Il  mourut  de  la 
peste,  en  1651. 

GARAT  {Dominigue-Joseph),  orateur,  phi- 
losophe, homme  d*Eut,  né  Rayonne,  en  1749, 
se  fit  connaître  de  bonne  heure  à  Paris  dans 
la  littérature.  Ses  Étoçes  de  Suger,  de  Mon- 
tausier  et  de  Fontenelle,  furent  couronnés 
par  PAcadémie  en  1779, 1781  et  1784.  U  con- 
courut à  la  rédaction  du  Mercure  et  du  Jour- 
nal de  Paris,  et  fut  envoyé  aux  éuts  géné- 
raux par  le  tiers  état  de  Bordeaux.  Après  le 
10  août,  il  remplaça  Danton  au  ministère  de 
la  Justice,  et  dut  signifier  au  roi  l'arrêt  de  la 
Convention.  En  1795,  il  passa  à  l'intérieur; 
puis  il  fut  incarcéré.  Après  la  terreur  il  devtait 
ambassadeur  k  Kaples,  membre  du  Conseil  des 
anciens,  puis  du  sénat,  et  enfin  de  la.  chambre 
des  Cent-Jours.  Après  1850,  il  fut  nommé 
membre  de  l'Institut  pour  la  classe  des  scien- 
ces morales  et  politiques.  11  mourut  en  1855. 
Son  ouvrage  le  plus  remarquable  est  intitulé  : 
Mémoires  historiques  sur  la  vie  de  Suard, 
sur  ses  écrits  ,  et  sur  le  XFIii^  siècle.  On 
a  aussi  de  lui  :  Mémoire  sur  ta  Révolu- 
tion, etc. 

6ABAT  [Pierre-Jean),  neveu  du  précédent, 
fut  professeur  de  chant  au  Conservatoire.  11 
était  né  Osuritt,  en  1764.  On  lui  a  contesté  la 
science  de  la  musique;  mais  l'excellence  de 
son  goût  et  de  sd  méthode  a  été  généralement 
reconnue.  Ponchard,  Nourrit,  Levasseur  fi- 
rent ses  élèves.  Il  fut  protégé  par  la  reine 
Marie-Antoinette,  et  se  montra  reconnaissant 
envers  elle  :  plusieurs  de  ses  romances  ont 
été  consacréet  \  déplorer  les  malheurs  de  sa 
bienfaitrice.  Quelques-uns  des  chants  qu'il  a 
composés  sont  devenus  populaires  :  on  se  rap- 
oelle  encore  le  Premier  baiser  d*amour,  et 
te  Convoi  du  pauvre,  11  est  mort  en  1825. 

GARCIA  ou  Gaicie,  nom  de  six  comtes  et 
rois  de  Navarre,  de  855  à  1150. 

GARCILAS80  ou  Garoas  Lasso  de  la 
Vega,  célèbre  poète  espagnol,  issu  d'une  fa- 
miUe  noble,  né  i  Tolède,  en  1500,  avait  été 
élevé  sous  les  yeux  de  Charles-Quint,  qui 
l'emmena  dans  ses  campagnes.  11  mourut  pen- 
dant la  retraite  de  Marseille,  en  1556.  Il  sut 
le  premier  plier  l'idiome  sévère  des  Castillans 
&  la  poésie  pastorale  et  bucolique  :  on  l'a 
nommé  le. Pétrarque  espagnoL  La  meilleure 
édition  de  set  «uvres  est  celle  de  Madrid,  1765, 
in-16. 

GARdLASSO  ou  Gabci  ab  Lasso  de  la  Vega, 
dit  PlJica,  parce  qu'U  descendait  par  sa  mère 
des  souverains  du  Pérou,  historien  eqngnol, 
né  k  Cuico  (Pérou),  en  1550,  mort  à  Vallado- 
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HA,  en  1598.  D  a  donné  VHisMiYilu  Pérou  et 
celle  (te  la  Floride, 

GABDIB  {Magnus-Gabriel  de  u),  graud 
chancelier  et  grand  sénéchal  de  Suède,  né  en 
1022,  remplit  avec  habileté  diverses  missions 
diplomatiques,  fut  sur  le  point  d'épouser  la 
reine  Christine,  et  obtint  la  main  de  la  sceur 
de  Charles  X,  sous  le  r<^gne  duquel  II  resta 
en  foreur.  Il  Joua  un  grand  r6Ie  pendant  la 
minorité  de  Charles  XI,  dont  11  fut  un  des  tu- 
teurs ;  mais  son  crédit  tomba  entièrement  à 
Pavénement  de  ce  prince.  II  moui'iit  dans 
rindigence,  en  1086.  Il  avait  protégé  les  arts, 
les  sciences  et  les  lettres. 

GABDINBR  {Etienne)^  évéque  de  Winches- 
ter et  chancelier  d'Angleterre,  né  li  Saint- 
Edmund-Bury,  vers  1483.  II  s*lnsinua  dans  la 
conOancc  de  Henri  VIII,  qu'il  servit  dans 
Faffoire  de  son  divorce.  Sa  complaisance  fut 
payée  de  Pévéché  de  Winchester.  A  l'avénc- 
ment  d'Edouard  VI,  il  fut  arrêté,  enfermé,  et 
privé  de  ses  bénéfices,  par  suite  de  son  oppo- 
sition aux  doctrines  de  Thomas  Cranmcr,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry.  On  lui  rendit  la  li- 
berté sous  Marie  ;  et  sa  conduite  envers  les 
protestants  fut,  dit-on,  cruelle  et  sanguinaire. 
Il  mourut  en  1555. 

GAKBWiBOT  (  Bené-Jacques  Croissant 
DE),  chirurgien,  né  en  1088,  à  Vitré,  en  Bre- 
tagne. Ses  ouvrages  sont  estimés.  liCs  prin- 
cipaux sont  :  Myotomie humaine;  Traite  dvx 
instruments  de  c/tirurgie;  Anatomie  des 
rincères,  etc.  11  mourut  à  Cologne,  en  1759. 
H  a  perfectionné  un  instrument  utile  pour 
extraire  les  dents  molaires,  qu'on  appelle  clef 
de  Garengeot, 

OARLANBB  (/«on DE),  poète  et  grammai- 
rien du  onzième  siècle,  passa  en  Angleterre  k 
H  suite  de  Guillaume  le  Conquérant,  et  ensei- 
gna avec  distinction  dans  œ  pays.  Il  mourut 
en  France,  vers  1881.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  fort  singuliers,  tels  que  son  Pacetut, 
poème  sur  les  devoirs  de  l'homme. 

GAMVERBY  {lotiU-AmIfroiMf),  peintre  de 
marine,  né  h  Paris,  en  1783.  U  s'engagea  très- 
Jeune  dans  la  marine,  tomba  au  pouvoir  des 
Anglais  et  tat  prisonnier  de  guerre  pendant 
mraf  ans  sur  les  pontons.  De  retour  en  France, 
en  181(1 ,  U  devint  en  18SS  conservateur  du 
Musée  de  Rouen,  et  entra  phis  tard  à  la  ma- 
nnfiictare  de  porcelaine  de  Sèvres.  11  mourut 
en  1857.  Ses  tableaux  sont  très-nombreux. 
Gamerey  a  écrit  ses  Voyages  et  sa  captivité 
sur  les  pontons. 

«ARNIET  {Henri) y  Jésuite  anglais,  né  à 
NotUngham,  en  1555,  célèbre  pour  avoir  trem- 
pé dans  la  conspiration  des  poudres,  n  fut 
pendu  et  écartelé,  le  S  mai  1000. 

GMUIIBE  {Kobert),  poète  tragique,  né  I 
U  Ferté-Bemard ,  dans  le  Maine ,  en  1545.  H 
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tai  avocat,  lieutenant  général  au  bailliage  du 
M^ns,  puis  conseiller  au  grand  conseil  de 
Henri  IV.  Bradamante,  l'une  des  ses  pièces, 
eut  un  succès  prodigieux.  Ses  tragédies,  ti- 
rées du  théltre  grec  et  latin  {Porcie,  Bippo- 
lyte ,  Comélie ,  Marc-Antoine,  ta  Troade , 
Antigone,  Sédécias)  sont  froides  et  guin- 
dées :  elles  rachètent  rarement  par  l'intérêt 
des  situations  l'obscurité  emphatique  d'une 
diction  qui  tient  à  l'imperfection  de  la  langue. 
Il  mourut  en  1001.  Un  recueil  de  ses  tragé- 
dies a  paru  à  Lyon,  1597,  in-12. 

GABNIBR  {Jean-Jacques) y  historiographe 
de  France,  professeur  d'hébreu  au  Collège  de 
France,  né  à  Goron ,  dans  le  Maine,  en  1729, 
de  parents  pauvres,  qui  lui  donnèrent  une 
éducation  supérieure  â  leur  fortune.  U  obtint 
en  1701  un  prix  à  l'Académie  des  inscriptions, 
et  en  fut  nommé  membre  l'année  suivante. 
Après  la]  mort  de  VUlaret ,  U  fut  choisi  pour 
continuer  l'histoire  de  France  de  Velly  ;  il  Fa 
poriée  (en*  7  vol.  )  Jusqu'à  Charles  IX  :  U  s'ar- 
rêta à  la  moitié  de  ce  dernier  règne.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  de  morale  et  de  cri- 
tique i  Origine  du  gouvernement  français, 
l'Homme  de  lettres,  etc.  H  fut  admis  i  hnsll- 
tut,  et  mourut  en  1805,  dans  un  état  voisin 
de  rindigence. 

GARNIBR  (le  comte  Germain  ),  économiste, 
né  à  Auxerre,  en  175ft,  fut  secrétaire  de  ma- 
dame Adélaïde  avant  la  révolution ,  directeur 
du  département  de  Paris,  préfet  de  Seine-et- 
Olse  sous  l'empire,  sénateur.  A  la  restaura- 
lion  ,  il  fut  nommé  pair  de  France.  Il  est  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  d'économie  politi- 
que {De  ta  propriété;  Abrégé  des  principes 
de  V économie  politique,  Tliéorie  des  banques 
d'escompte),  et  d'une  traduction  estimée  des 
Beclwrclits  sur  la  nature  et  les  causes  de  la 
richesse  des  nt^tons^  de  Smith.  H  mourut  en 
1821. 

GAROPALO  {Benvenuto  Tnio,  dit  le),  pein- 
tre italien,  né  àGarofalo,  dans  le  Ferrarals,  en 
12É81.  Il  étudia  les  ouvrages  de  Michel-Ange  ot 
de  Raphaël,  et  se  lia  intimement  avec  ce  der- 
nier. Il  mourut  en  1559.  Le  musée  du  Louvre 
possède  cinq  tableaux  de  lui. 

GABRKK  {David  ) ,  célèbre  acteur  et  au- 
teur dramatique  anglais,  né  â  Hereford,  en 
1710. 11  éuit  fils  d'un  capitaine  d'bifenterie, 
d'origine  fhinçaise.  H  fUt  élevé  par  le  D*  John- 
son. Entraîné  par  son  goût  pour  le  théâtre.  Il 
fit  l'essai  de  ses  moyens  dans  une  troupe  am- 
bulante. Yenn  à  Londres,  il  Joua  sur  le  théâ- 
tre de  Goodman*sfield.  Tous  les  autres  spec- 
udes  firent  bientôt  déseris,  et  la  vogue 
quil  obtint  fht  appelée  fièvre  de  Garriek, 
Enfin,  U  parut  â  Drury-Lane,  et  devint  un  des 
propriétaires  de  ce  théâtre.  Ses  triomphes 
étaient  les  rOlet  de  Richard  HT,  de  Roméo  et  de 
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Macbeth  t  il  potiédait  à  un  rare  defrff  le  tilent 
de  varier  l'exprrasion  de  la  phytlonoinfe ,  et 
de  reprétenter  à  court  interralle  les  panions 
les  plus  opposées.  Il  quitta  le  théâtre  en  1706, 
mourut  en  1779,  et  fut  enterré  i  Westmins- 
ter. 11  composa  ou  amngea  pour  le  théâtre 
une  quarantaine  de  pièces.  DaTies  le  comédien 
a  publié  les  Mémoires  de  Garrick. 

6A8G0KHVB  (sir  jriUiam),  chef  Juge  du 
banc  du  roi  sous  le  règne  de  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre,  né  en  ISM.  C'était  un  magis- 
trat d'une  équité  inflexible.  On  rapporte  qu*il 
lit  mettre  en  prison  le  prince  de  Galles,  depuis 
Henri  V ,  parce  qu'il  l"aytlt  insulté  sur  son  tri- 
bunal. Le  roi  applaudit  li  sa  conduite.  Il  mou- 
rut en  IftlS. 

GkSKBLh  {ElUabetk  Cleghobn)  ,  roman- 
cière anglaise,  néek  Chelsea,  vers  1810.  Elle  se 
maria  en  1892  avec  un  ministre  du  culte  an- 
glican. Son  premier  ouvrage,  Mary  Barton , 
peinture  de  la  vie  bidustriclle  dans  le  Lan- 
cashire ,  parut  en  1848,  et  fut  discuté  avec 
passion.  A  ce  roman  succédèrent  :  Ruth,  en 
1852 ;  le  Nord  et  le  Sud,  autre  étude  sociale; 
Cranfordy  la  meilleure  des  compositions  de 
Mrs  Gaskell  ;  tes  AmoUnfux  de  Sylvia ,  etc. 
Elle  a  écrit  aussi  une  Vie  de  Charlotte  Broute 
(1857).  Mrs  Gaskell  mourut  en  1865.  La  plu- 
part de  ses  romans  ont  été  traduits  en  fran- 
çais. 

CASPAinVO,  surnommé  Barzittlo,  du  lieu 
de  sa  naissance,  écrivain  et  philologue  distin- 
gué, né  k  Banizzia,près  de  Bergame,  vers 
1S70,  fut  professeur  à  Padoue,  li  Venise,  à 
Milan,  et  fit  revivre  eu  Italie  le  goût  de  la 
bonne  latinité.  H  mourut  en  1451,  et  laissa 
plusieurs  ouvrages  estimés,  parmi  lesquels  on 
remarque  une  Etymotogte  latine.  On  lui  doit 
la  correction  des  manuscrits  des  Imtitutions 
oratoires  de  Qulntllien  et  des  traités  de  Cicé- 
roh  sur  la  Rhétorique. 

0A8SBNM  {Fierté),  célèbre  philosophe 
firançais,  prévAt  de  la  cathédrale  de  Digne,  né 
en  1592,  â  Chamtcrcier  près  de  Digne,  en  Pro- 
vence, avait  à  peine  seize  ans  quand  il  devint 
professeur!  de  rhétorique  à  Digne.  U  occupa 
ensuite  la  chaire  de  philosophie  à  Aix.  En 
1645  II  obtint  la  place  de  professeur  de  ma- 
thématiques au  Collège  royal.  H  se  livra  alors 
avec  plus  d'application  encore  â  l'étude  et  aux 
observations  astronomiques.  H  fut  lié  avec 
tous  les  grands  hommes  de  son  époque',  et 
eut  quelques  démêlés  avec  Descartes;  mais 
les  deux  philosophes  se  réconcilièrcnu  Ses  tra- 
vaux les  plus  remarquables  sont  ceux  qu*U 
fit  sur  la  philosophie  :  il  attaqua  la  doc- 
trine d'Aristote,  et  réhabilita  celle  d^Épiçurc, 
en  la  faisant  mieux  connaître  :  tel  est  le  but 
d'abord  de  ses  Sxerciceê  paradoxaux  contre 
Aristote,  puis  de  ses  Traités  sur  la  vie  et 
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les  mœuts  d*Èpicure ,  et  de  son  Syntagmê 
de  ta  philosophie  d'Epicure  :  li  la  vérité,  il 
combattit  avec  force  l'opinion  de  ce  philosor 
phe  sur  la  Divinité  et  l'âme  humaine  ;  et  c'est 
ainsi  qu'il  se  fit  une  philosophie  à  lui.  exposée 
dans  son  Syntagmê  philosophique.  Bien  avant 
Locke,  il  soutenait  que  toutes  les  idées  vien- 
nent des  sens,  et  combattait  par  conséquent 
les  idées  innées  de  Descartes.  Il  mourut 
â  Paris,  en  1656.  11  laissa  ses  manuscrits  à 
M.  de  lîontmort,  son  ami,  qui  les  fit  imprimer 
à  Lyon,  en  1658. 

ia.%STON  DE  Foix,  duc  de  Nemours.  F. 
Foix  (Gaston  de). 

Q.%STOIV  DE  Fbance  iJean-BaptiÉte)^'  duc 
d'Orléans,  fils  de  Henri  IV  et  frère  de  LouU  XIII, 
né  à  Fontainebleau,  en  1608,  n'est  presque 
connu  que  par  ses  intrigues  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  et  le  peu  de  fermeté  de  son 
caractère  t  la  plupart  de  ses  amis  furent 
conduits  à  réchafaud.  Il  mourut  à  Blois,  en 
1060. 

GASTON  {Marie-Joseph-nyacitUhe),  poète 
français,  né  à  Rodez,  en  1767,  d'abord  capi- 
taine de  cavalerie.  Il  partit  pour  Coblenu  pen- 
dant la  révolution,  ensuite  pour  SaUit-Péters- 
bourg.  Il  y  commença  une  traduction  de 
CÉnéidet  qu'il  a  donnée  depuis  :  il  la  termina 
en  France,  ob  Fourcroy  lui  fit  obtenir  la 
place  de  proviseur  du  lycée  de  Limoges.  Il  a 
aussi  composé  deux  tragédies  ;  une  Déclara- 
tion des  Français  restés  fidèles  au  roi ,  un 
poème  sur  les  Quatre  âges  de  la  femme,  qu'il 
n'a  pas  terminé.  Mort  en  1808. 

GATTBL  (  Claude-Marie  ),  lexicographe  et 
linguiste,  né  â  Lyon,  en  1745,  professeur  de 
philosophie,  a  donné  un  dictionnaire  portatif 
de  la  langue  française  en  2  volumes,  et  plu- 
sieurs dictlonnahrcs  de  langues  étrangères. 
l\  mourut  en  1812. 

GAUBIL  {Antobic) ,  Jésuite,  né  à  GaiUac,  en 
1689,  passa-  trente-six  ans  en  Chine,  oh  il  avait 
été  envoyé  comme  missioimairc ,  et  oh  U  acquit 
une  grande  connaissance  de  la  lûigue  chinoise 
et  du  mantchou,  et  devint  interprète  &  la  cour 
de  l'empereur.  On  a  de  lui  une  UistoCre  de 
Gengis-Khan,  une  traduction  du  Chou4Cimgt 
une  Description  de  la  ville  de  Fékin^  etc.  U 
était  correspondant  de  l'Académie  des  scien- 
ces. Il  mourut  à  Pékin,  en  1759. 

GACDBN  'Jean)^  prélat  anglais,  né  en  1605, 
i  Mayland  (  Essex  ) ,  fut  d'abord  ohapelaio 
du  comte  de  Warwick.  Lors  de  la  guerre  d- 
vile,  U  prit  parti  pour  le  pariement;  nais 
quand  Charles  I*'  lui  parut  en  danger,  U  passa 
de  son  côté.  On  croit  que  Gauden  est  l'auteur 
du  livre  célèbre  qui  parut  peu  après  la  mort 
du  roi  sous  le  titre  de  Eikon  BasUiM,  ou 
Portrait  du  roi  dans  ses  souffrancêst  et  qui 
fut  imprimé  cinquante  fois  dans  une  année. 
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A  la  reiuuration  dei  StuarU,  Gauden  devint 
é\éque  d*Exeter,  puis  en  1002  de  Worcetter. 
n  mourut  dans  l'année  même  de  son  élévation 
à  ee  dernier  siège. 

OAinMN  {Martin  Michel'CHmies),  due  de 
Gaète,  ministre  des  finances  et  administra- 
teur habile,  né  â  Saint-Denis  (Seine  ),  en  1756, 
entra  â  dix-sept  ans  dans  radministration  des 
finances.  Il  tut,  en  1791,  nommé  l'un  des  six 
commissaires  dirigeanu  de  la  trésorerie» 
créée  par  rassemblée  constituante.  Le  pre- 
mier consul  lui  confia  le  ministère  des 
finanoes  en  1799.  Gandin  le  conserva  jusqu'en 
i81t.  Il  reprit  son  portefeuille  pendant  les 
Cent-Jours.  filu  député  en  181S  et  en  1816, 
par  le  département  de  l'Aisne,  il  fut  choisi, 
en  1828,  par  Louis  XVIII,  pour  directeur  de  la 
Banque  de  France.  Il  prit  sa  retraite  en  1834, 
et  mourut  en  1841.  Il  a  écrit  des  MémoircM, 
publiés  en  1826-34 ,  Paris,  3. vol. 

GkVUtmiGUbert),  littérateur,  poète  la- 
tin et  fran^is,  et  savant  orientaliste,  né  à 
Moulins,  en  1585,  est  moins  connu  aujourd'hui 
par  ses  ouvrages  que  par  l'anecdote  suivante. 
Son  curé  ayant  rt>fu8é  de  le  marier.  Il  déclara 
en  sa  présence  qu'il  prenait  sa  prétendue  pour 
femme.  Des  questions  s'élevèrent  sur  celte 
.  sorte  d'épousailles  t  on  les  appela  mariages  à 
la  Gaulmtne.  Gaulmin  mourut  en  1665. 

QAULTIBK  (  louis  \  ecclésiastique,  habile 
et  laborieux  instituteur,  né  en  Italie,  vers  1745, 
fut  ramené  de  bonne  heure  en  France,  pays 
de  ses  parents.  Il  s'occupa  toute  sa  vie  d'a- 
planir pour  Penfance  les  difficultés  de  l'é- 
tude :  dans  ce  but  il  publia  des  jeux  ùutruc' 
ttfk  qui  sont  devenus  populaires.  Pendant 
r^nigration ,  il  prodigua  ses  soins  aux  Fran- 
çais réfugiés  comme  lui  en  Angleterre.  De  re- 
tour en  France,  il  contribua  à  la  propagation 
de  Fenseignemem  mutuel.  Il  mourut  à  Paris, 
en  :i818.  Ses  Leçons  de  grammaire,  de  gio^ 
graphie,  d^Mstbire,  ont  été  souvent  impri- 
mées. 

ekXÏ8S{CharteS'Prédéric\  mathématicien 
et  astronome,  né  â  Brunsirick,  en  1777.  ûts 
sa  fréquentation  de  l'école  publique,  la  pré- 
cocité de  son  intelligence  lui  valut  la  çroteo 
tioa  du  duc  de  Brunswick,  qui  lui  fournit  le 
moyen  de  iMursuivre  ses  études  et  de  les  acbe- 
▼er  à  Gttttingue.  Eil  1881  Gauss  publia  ses 
Becherches  matkématiqueSy  qui  attirèrent  sur 
lui  rattention  du  monde  savant  Nommé  en 
1887  directeur  de  l'observatoire  de  GcMtingue, 
il  oonserra  ce  poste  pendant  près  de  quarante- 
huit  ans.  Durant  cette  longue  période,  il  donna 
un  grand  nombre  de  traités  sur  les  mathé- 
matiques pures,  la  géodésie,  l'astronomie. 
Parmi  ses  recherebes  sdentUiqnes  on  distin- 
gue  o^les  qui  eurent  pour  ol^  le  magné- 
tisme terrestre.  Gauss  est  mort  en  1855. 
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«AI)TnUU»A«OTY  {Jaequeêh  peintre  et 
graveur,  de  l'Académie  de  D^on,  né  à  MarseiUe, 
vers  1710,  s'est  donné  pour  inventeur  de  la 
gravure  en  couleurs.  Ileat  en  effet  le  premier 
qui  ait  emptoyé  quatre  planches  pour  cette 
opération  ;  mais  avant  lui  Lebloo  avait  imprimé 
en  couleurs  à  trois  planches.  Dagoty  a  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  d'anatomie,  avec 
figures.  Cet  artiste  mourut  au  comneoee- 
ment  de  1785, 

6AVAANI  iSulpicê-Paul  GaEVAUBB«  dit), 
dessinateur,  né  à  Paris,  en  1881.  Il  était  d'une 
Cvnillc  d'ouvriers,  etse  fit  d'abord  mécanicien. 
En  même  temps  il  suivait  des  cours  gmituits 
de  dessin,  n  commença,  en  1835,  à  dessiner  des 
gravures  de  modes ,  et ,  peu  après,  H  prit  la 
direction  du  Journal  tes  iSems  du  Marnée^  et  y 
donna  les  premières  compositions  lithogra- 
phiées  qui  lui  ont  fait  une  réputation  d'esprit. 
Il  les  oontinua  dans  ie  Chart9ari,  Ses  siijets  , 
sont  tirés,  en  grande  partie ,  de  la  vie  pari- 
sienne :  Gavami  a  peint  les  Loreites,  les  Aetri' 
ces,  les  Coulissés ,  les  FasUonakks^  les  EtH" 
diants^  eic<  Il  a  montré  une  observation  plus 
fine  dans  les  séries  des  Enfants  terribles,  des 
ParekU  terribles  ^  de  laPolUi^e  des  fem» 
VMS,  des  Maris  vengés,  etc.  Gavami  a  aussi  il- 
lustré quelques  grands  ouvrages  i  le  Juif  er- 
rant,  les  Contes  d'Hoffmann,  etc.  Il  est  mort 
en  1860.  Une  édition  dé  ses  ouvres  choisies 
a  paru  en  1845^  (6  voU  ).  One  autre  édition 
a  été  publiée  en  1868  eu  1  vol. 

GAVBAUX  (Pierre),  acteur  et  compositeur, 
né  à  Béxiers,  en  1764,  reçut  une  éducation  mu- 
sicale complète  dans  cette  ville  et  â  Bordeaux. 
Monté  sur  la  scène,  il  chanta  les  rôles  de  té- 
nor au  théâtre  de  Feydeau.  U  mourut  en 
1825.  Parmi  ses  petits  opéras,  tous  fort  agréa- 
bles, mais  d'une  facture  légère ,  on  distingue 
P Amour  filial,  le  PetU  matelot,  et  Jf.  Des- 
chalumeaux, 

GAY  (/Mit),  célèbre  poète  anglais,  né  à 
Bamstaple,  dans  le  Devonshlre,  en  1688.  On  le 
mit  dans  le  commerce,  quHI  quitta  pour 
la  poésie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  des 
tragédies  et  des  comédies,  des  opéras,  parmi 
lesquels  on  remarque  l'Opéra  du  gueux  {Beg- 
gar's  opéra)  ;  des  tables ,  qui  sont  ce  qn'il  a 
fait  de  mieux,  et  qui  furent  composées  sur 
la  demande  de  la  princesse  de  Galles,  pour 
Fusage  du  duc  de  Cumberland.  Gay  mourut 
en  1732,  et  fut  enterré  à  Westmhister,  o6  un 
monument  Ait  élevé  à  sa  mémoire. 

fiAY-LUSSAG  (iVio^fas-fyajifOis),  chimiste 
français  distingué,  né  en  1778.  11  étudia  à 
rscole  polytechnique,  oè  U  devint  en  1816 
professeur  de  chimie.  U  Art  ensuite  professeur 
au  Jardin  des  phintes,  député  sons  le  gon- 
vcmement  de  Juillet  et  pair  de  France.  Gay- 
Lussac  fit  en  1804  avec  Biot  deux  ascensions 
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€11  ballou  pour  coinpléterdet  obsenration»  sur 
rexpansioo  des  gaz,  et  expériuieiita  avec  The- 
nard  les  plus  puissants  effets  de  la  pile  volul- 
que. Il  fut liéarec  Laplace,  Arago,  Alexandre 
de  Homboklt  et  Berthollet.  O  mourut  en  1850. 

OATOT  DE  PiTAVAL  (FrançoU),  littéra- 
teur, né  &  Lyon,  en  1078,  entra  d*abord  dans 
nétat  ecclésiastique,  ensuite  au  senrice,  puis 
se  fit  a?ocat.  (Tétait  un  compilateur  Infatiga- 
Ue.  Outre  la  Metation  des  eampagnes  de  171S 
et  de  ilXhy  VArt  Monter  l'esprit  en  l*amu9ant, 
et  la  BiMiothiqm  det  çem  de  cour^  il  a  re- 
cueilli les  CûMtee  eèUhrte  en  2t  voL,  ouvrage 
mal  rédigé,  mais  Intéressant  par  son  sujet. 
Bfort«nl7M. 

€AZA  ou  Gaiis  {Théodore)^  Tun  des  sa- 
vants les  plus  célèbres  qui ,  après  la  prise  de 
Gonstantlnople,  transportèrent  les  lettres  et 
les  arts  de  la  Grèce  en  Europe.  Il  était  né  à 
Thessalonique,  en  1806.  L'invasion  des  Turcs 
l'ayant  obligé  de  quitter  sa  patrie  en  1M8 ,  il 
passa  en  Italie,  où  U  fonda  PAcadémle  de  Fer> 
rare,  dont  il  fût  le  premier  recteur.  Il  mourut 
â  nome,  en  1478.  On  a  de  lui  une  traduction  de 
VUiÉiofredee  animaux  et  det  probièmeê  d'A- 
rietote,  une  des  Aphoritmee  d*Hippocrate, 
wkt  Grammaire  grecque,  etc. 

ÇSSêBM  ou  GiABER  (/eon),  médecin  arabe 
et  astronome,  vivait  dans  le  Vlll*  siècle.  Il 
a  écrit  un  commentaire  en  9  livres  sur  l'ou- 
vrage de  Ptolémée,  intitulé  SyntaxiÈmagna^ 
dans  lequel  il  prétend  corriger  ce  célèbre  as- 
tronome ;  mais  Copernic  dit  qu'il  le  mutile,  n 
est  auteur  de  plusieurs  mitres  ouvrages ,  et 
Boerbaavc  parle  de  lui  comme  dnin  chimiste 
savant.  On  lui  doit  la  découverte  du  sublimé 
corrosif,  du  précipité  rouge,  de  Peau-forte , 
du  nitrate  d'argent,  etc. 

GBD  (  fFUUam) ,  artiste  Ingénieux ,  et  or- 
fèvre d*Ëdlmboarg,  essaya,  en  1725,  une  ma- 
nière d'imprimer  avec  des  planches  produites 
par  le  moulage  en  plâtre  d'une  page  composée 
•n  lettres  mobiles.  Il  échoua  d'abord  â  Cam- 
bridge. Cependant,  i  son  retour  en  Ecosse,  il 
imprima  Saihute  par  ce  procédé.  La  méthode 
de  ttèréotypafe  en  plâtre  parait  être  celle  de 
Ged,pcrCeetionBée;  toutefois,  le  procédé  In- 
venté par  Firmin  Didot  n'a  point  de  rapport 
avec  le  sien.  Ged  mourut  en  17k9. 

OfiMfiON,  fils  de  Joas ,  de  la  tribu  Juive  de 
Manassé,  juge  et  lOératenr  de  son  pays.  Il 
raonrut  vers  l'an  1M5  av.  I.-C  11  est  fameux 
par  sa  vkloire  sur  les  Madianites. 

4MSMK  (^<inoM),  ministre  protestant  de 
Magdeboorg,  né  tn  15M,  a  puhUé  un  Uvre  in- 
titulé :  Defsnaio  eexuê  muliebrlM ,  en  réponse 
an  traité  attribué  li  Addalius ,  oh  l'on  préten- 
dait établir  que  les  femmes  n*appartiennent 
pas  à  reapèee  humaine  (U  Haye,  MM ,  in- 
U).Mortenl8M. 


GEL 

GBDOYN  ISicolat),  érudi^  né  à  Ortéans,  en 
1067,  avait  été  Jésuite  pendant  dix  ans  lon- 
qu'il  rentra  dans  le  monde.  U  fût  de  TAcadé- 
uiic  française  et  de  celle  des  belles-lettres, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  abbé  de  N.-D. 
deBeaugeucy,  Il  a  traduit  Quintilien,  Pausa- 
nias,  et  laissé  un  recueil  d''CBuvres  divertee. 
U  mourut  en  17^ 

GÉBR  (Chartes  de),  célèbre  naturaliste 
suédois,  maréchal  de  la  cour,  et  descendant 
d'un  ministre  de  Gustave-Adolphe.  Il  a  pu- 
blié des-  Mémoires  pour  servir  9k  l'Iiistoire 
des  insectes.  Né  en  1720 ,  mort  en  1778., 

GBHLBl  (/eafi-5amt(f(TRAli60TT}',  litté- 
rateur, physicien  et  chimiste,  né  9k  Goriiiz, 
dans  la  Lusace,  en  1751.  Il  a  donné  un  Dic- 
tionnaire de  physique ,  beaucoup  d'ouvrages 
sur  rélectricité,  la  Description  des  machines 
airostatiques  d'après  FaiOas  de  Saint-Fond. 
Ses  compatriotes  lui  doivent  une  traduc- 
tion allemande  de  hi  Philosophie  chimique  de 
Fourcroy.  Il  mourut  en  1705. 

6E1IRR  {Eric-€ustave) ,  historien  et  poète 
suédois,  né  en  1788.  Il  étudia  à  l'université 
d'Dpsal,  et  attira  l'attention  sur  lui  par  un 
Éloge  de  l'administrateur  Sténon  Sture,  cou- 
ronné par  l'Académie  de  Stockholm,  n  visita 
rAngleterre  en  1809,  et  devint  professeur 
d'histoire  àUpsal  en  1817.  GeUer  fut  lié  avec 
Tegner  et  BP'*  Frederica  Bremer.  Il  mourut 
en  1847.  Son  principal  ouvrage  est  une  His- 
toire de  Suède, 

6BLAI8(St-}.K.Mbun. 

QÉLASB  l'Ancien,  évéque  de  Césarée  en 
Palestine.  Né  ven  Pan  507,  mort  en  895.  li 
a  composé  en  grec  deux  livres  de  l^Hist.  ecclé- 
siastique, pour  foire  suite  &  ceUe  d'Eusèbc. 
On  trouve  dans  Théodoret  un  fragment  d'une 
de  ses  homélies.  On  loue  la  pureté  de  son 
style. 

CIÉLASB  DE  CrnQUE,  historien  grec,  évé- 
que de  Césarée  ven  Tan  hlô ,  a  composé  vme 
Histoire  du  concile  de  Nieée. 

GÉLA8B  I*'  (sabit) ,  pape  en  492 ,  après  la 
mort  de  Faix  H.  11  s'occupa  des  différends 
entre  PÉglIse  d'Occident  et  celle  d'Orient.  Il 
combattit  Eutychès  et  Nestorius,  et  mourut 
en  490»  Il  eut  pour  successeur  Anastase  II. 

6ÉLA8B II  \jean  de  Gaète },  pape,  succéda 
en  1118  à  Pascal  n.  L'empereur  Henri  Y  fit 
élire  Maurice  Bourdin ,  sous  le  nom  de  Gré- 
goire vm.  Gélase  excommunia  cet  anti-pape. 
Chassé  de  Rome,  n  se  retira  dans  Pabbayn 
de  Quny,  où  il  mourut,  en  1119.  CaHxte  II  fut 
pape  après  lui. 

GBLËB  {Claude)^  ûit  te  Lorrain  j  né  dans 
le  diocèse  de  Toul,  en  1000,  apprit  les  premiera 
élémenu  du  desshi  chet  un  de  ses  parents , 
graveur  en  bois  à  Fribourg.  Étant  allé  k  Rome, 
Il  s'attacha  &  Augustin  Tassi,  peintre  célèbre, 
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qui  loi  doona  quelques  leçons.  U  en  profiu  si 
blon,  qu*il  devint  le  premitir  peintre  de  pay- 
sage de  rSurope.  Il  revint  à  Naod,  où  U  pei- 
gnit les  fresques  des  Carmélites  ;  puis  il  retour- 
na â  Rome,  od  il  tint  école  pendant  vingt  ans, 
et  où  il  mourut,  en  1082.  On  admire  la  beauté 
de  coloris  de  «es  compositions,  le  grandiose  de 
rarchitecture  de  ses  paysages,  née  de  son  ima- 
gination: ses  effets  de  lumière  sont  inimitables. 

CSLLEUT  {Christian  Purchteçott),  litté- 
rateur et  professeur  de  philosophie  4  Leipzig, 
né  &  Haymellen,  village  de  Mlsnie,  en  1715.  On 
a  de  hii  des  Fatale»  et  des  Contes,  traduits  en 
plusieurs  langues  ;  ta  Dévote,  comédie.  Jouée 
avec  succès.  Il  mourut  en  1700. 

GÉLON,  roi  de  Syracuse,  né  en  Tan  485  av. 
J.-C,  proflu  des  dissensions  qui  déchiraient 
cette  ville  pour  s*emparer  de  Tautorité  sou- 
veraine. 11  gouverna  avec  douceur  pendant 
sept  ans.  11  défit  les  Carthaginois  commandés 
par  Amilcar  à  Himère,  et  mourut  regretté  de 
ses  sujets,  vers  l'an  478  av.  J.-C 

GÉMISTE  {Georges  ,  surnommé  PUthon, 
philologue  et  philosophe  pkitonicien  du  XV* 
siècle,  né  &  Gonstantinoplc.  Il  se  fit  admirer 
par  son  éloquence  au  concile  de  Florence,  en 
1438,  et  se  déclara  le  champion  de  Platon  con- 
tre Aristote.  U  mourut  âgé  de  cent  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  différence  de  Platon 
et  tTÀristote,  une  révision  de  Ptolémée,  .des 
extraits  de  Strabon,  etc. 

GENDRE  (U).  F.  Le  Gendre. 

GBNESIIIS  {Joseph},  Tun  des  auteurs  de 
l'histoire  byzantine,  vivait  vers  l'an  040.  Il  a 
écrit  VHist,  de  V Empire  grec,  depuis  Léon 
l'Arménien  jusqu'à  Basile  le  Macédonien. 
£Ue  fut  imprimée  A  Venise,  en  1733,  en  grec  et 
en  latin. 

GEIVBST  (  Cliaries-Claude  ),  poète  français , 
de  PAcadémie  française ,  abbé  de  Vihner,  pré- 
cepteur de  If'^*  deBlois,  aiun6iiier  de  madame 
la  duchesse  d'Orléans ,  et  secrétaire  des  com- 
mandements de  M.  le  duc  du  Blaine,  né  à 
P&ris,  en  1635,  et  mort  en  1710.  Il  est  au- 
teur d*iui  pofiroe  didactique  sur  PBwistence 
de  Dieu  et  Pimmortalité  de  l'âme  :  ce  sont 
les  argiunents  de  Descartes  mis  en  vers ,  tra- 
.  vail  qui,  comme  le  fait  observer  Voltaire,  si- 
gnale plus  de  patience  chef  son  auteur  que 
de  génie.  On  a  aussi  de  lui  une  trafédie  de 
Pénélope,  et  quelques  autres ouvnges. 

GENEVIÈVE  (sainte),  patronne  de  Paris, 
née  à  Nanterre,  Pan  423.  Une  traditloo  popu- 
laire dit  qu'elle  était  bergère  ;  mais  des  auteurs 
ont  prétendu  que  ses  parenu  tenaient  un 
rang  considérable.  Saint  Germain  d'Auzerre 
fiU  son  protecteur  dès  son  enfance,  et  lui  fit 
prendre  le  voile.  Elle  eontribua,  dit^OBi  •  la 
conversion  de  Clovis  !«'.  Elle  fit  bAtir,  I  ses 
frais,  une  église  de  Saint-Denis ,  et  engagea 
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Govis  à  construire  la  basilique  dédiée  d'abord 
A  saint  Paul  e^  saint  Pierre,  et  qui  prit  son 
nom  quand  elle  y  eut  été  enterrée,  en  M2. 

GENGIS-KHAN,  chef  d'une  horde  de  Mo- 
gols,  né  d'un  khan  des  Mogols,  en  1163,  n'avait 
que  treize  ans  lorsqu'il  se  mit  A  la  tête  de  ses 
tribus.  Protégé  par  le  grand  khan  des  Mon- 
gols Kéraltes,  qui  lui  fit  épouser  sa  fille,  il 
agrandit  ses  possessions  en  s'emparant  des 
pa](^  des  Nalraans  et  desChigours,  étendit  en- 
core ses  conquêtes  au  Turkestan,  au  Khora-  ■ 
çan,  etc.,  et  finit  par  se  trouver  maître  des 
contrées  situées  entre  Tauris  et  Pékin.  Ce 
type  des  conquéranu  fit  périr  plusieurs  mil- 
lions d'hommes,  montra  dans  beaucoup  d'oc- 
casions une  férocité  gratuite,  et  ruina  une 
grande  quantité  de  monumento  utiles  ou 
curieux.  Il  mourut  paisiblement,  en  1227, 
comme  il  se  préparait  A  soumettre  le  reste 
de  la  Chine.  Ses  domaines,  après  sa  mort,  fu- 
rent partagés  entre  ses  quatre  fils,  qui  l'a- 
vaient secondé  dans  ses  conquêtes.  Koubilaf, 
son  neveu ,  en  eut  une  partie ,  et  fonda  la  dy- 
nastie chinobe  des  Mogols. 

GÉNIN  {Français),  éruûit  et  littérateur, 
né  à  Amiens,  en  1803.  11  est  connu  par  ses 
études  sur  les  origines  de  la  langue  et  de  ki 
littérature  françaises.  On  distingue  parmi  ses 
ouvrages  les  suivants  :  Lcxiqm  comparé  de 
la  langue  de  Molière  et  des  écrivain»  du  dix- 
septième  siècle,  1846,  couronné  par  l'Académie 
française;  Récréation»  philologique»,  1856, 
2  vol.  etc.  Génin  est  mort  en  1856. 

GENUS  {Stéphanie-Féticité  Doceest  de 
Sâint-Auein,  comtesse  de),  née  A  Chancery, 
près  d'Autun,  en  1746,  fut  d'abord  chanoinesse, 
et  pri^le  nom  de  comtesse  de  I.ancy.  Après 
son  mariage  avec  le  comte  de  Genlis,  que  son 
père  avait  connu  dans  U-s  prisons  d'Angle- 
terre, elle  suivit  au  Palais-Royal  madame  de 
Montesson,  sa  unte  t  on  lui  confia  l'éduca- 
tion des  deux  filles  jumelles  et  plus  tajod  celle 
des  trois  fils  du  duc  de  Chartres,  avec  le  titre 
de  gouverneur.  A  la  révolution,  poursuivie 
comme  orléaniste,  elle  se  réfugia  en  Angle- 
terre. En  1800,  elle  revint  en  France,  où  Na- 
poléon lui  donna  mie  pension,  et  un  logement 
A  l'Arsenal.  Sous  la  restauration  elle  reçut 
une  pension  du  duc  d'Orléans.  Elle  mourut  A 
Paris,  en  1831.  Le  styk:  de  M"*  de  Genlis  est 
inégal  et  quelquefois  puéril  t  ses  conceptions 
sont  pour  la  plupaiic  assez  faibles.  Il  faut  ce- 
pendant distinguer,  parmi  ses  romans.  Al* 
phomse  ;  Atphonaine ,  ou  ta  tendresse  matet' 
neltcf  les  Mères  rivales:  la  Duché»»»  de  la 
VaiUère ,  et  Mlle  de  Clermont»  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages  d'éducation,  les  meil- 
leurs sont  :  les  FeUlées  du  château ,  les  Pe- 
tits émigrés,  Adèle  et  Théodore,  et  le  Théd- 
tre  ftéducation. 
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«BNOVBSI  {Antoine)^  écrivain  poUtique,  né 
en  1713,  à  Castigltone,  dam  le  royaume  de 
Naplea,  entra  dans  les  ordres*  II  contribua 
beaucoup  à  éclairer  son  pays  sur  les  vérita- 
bles principes  de  la  métaphysique  et  de  la  mo- 
rale. L*ItaHe  lui  doit  la  fondation  de  la  pre- 
mière chaire  d'économie  politique.  II  a  publié 
sur  cette  icience  un  très-grand  nombre  d'ou- 
trages, et  a  réfhté  le  paradoxe  de  J.-4.  Rousseau 
sur  les  faiconvénienu  des  sciences  et  des  arts. 
11  mourut  en  1709.  • 

CUSI8BKIG,  roi  îles  Vandales,  né  à  SéviUc, 
en  4M,  fils  de  GodeglAUe  et  d'une  concubine, 
succéda  à  son  père  en  ft28.  Appelé  en  Afrique 
par  le  comte  Boniface,  il  y  remporta  une  vic- 
toire signalée  sur  Hermenric,  roi  des  Suèves, 
et  y  exer^  d'affreuses  cruautés  pour  y  éta- 
blir rarianisme.  Appelé  ensuite  en  Italie  par 
Eudoxie,  qui  voulait  se  venger  de  Maxime , 
assassin  de  Valentinien  111 ,  son  mari ,  il  prit 
nome  en  445,  et  pendant  quatorze  Jours  aban- 
donna cette  Tille  au  pillage  de  ses  soldats.  11 
devint  le  fléau  et  la  terreur  de  toutes  les  con- 
trées vobines  ;  ses  flottes  infestaient  les  côtes 
de  la  Méditerranée.  Il  mourut  k  Carthage,  en 
477,  et  eut  pour  successeur  son  fils  llunueric 

GBNSWINÉ  i4mwnd),  avocat,  né  à  Bor- 
deaux en  1758,  Pun  des  députés  de  la  Gironde 
qui  succombèrent  au  SI  mai.  n  périt  le  SI 
octobre  1793.  Il  avait  voté  la  mort  du  roi, 
après  avoir  cependant  insisté  pour  l'appel  au- 
peuple;  mais  11  avait  demandé  que  la  munici- 
palité fât  responsable  de  la  sûreté  du  Jeune 
prince  et  de  la  Jeune  princesse  ses  enfants. 

GENTIL  {JeaH'Baptiste-Joseph)j  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis,  né  &  Bagnols, 
en  1726,  partit  pour  l'Inde  en  1755,  avec  le 
grade  d'enseigne ,  et  fut  foit  colonel  en  1778. 
Les  Anglais  le  firent  prisonnier.  Ayant  re- 
couvré sa  liberté,  Il  passa  au  service  du  vizir 
de  l*cmpire  du  Mogol ,  qui  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  bienfaits.  Il  rassembla  des  ma* 
nuscriis,  des  dessins,  des  médailles,  et  autres 
objeu  curieux  qu'il  fit  passer  en  France,  et 
qui  augmentèrent  la  collection  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Il  rentra  en  France  en  1778, 
et  mourut  dans  le  dénAmeut,  en  1799é  Des 
nombreux  ouvrages  qu'il  a  composés  sur 
rinde,  un  sei|l  a  été  publié  en  1823. 

«EBmE  (  Frédéric  de)  ,  publiciste  et  diplo- 
mate, né  à  Brcsiau,  en  1700,  se  montra  dès  ses 
premiers  écrits  l'ennemi  de  la  France  et  le 
partisan  dévoué  de  l'Angicterre.  Il  était  entré 
d'abord  dans  Fadministration  prussienne; 
mais  l'Autriche  seule  lui  parut  suivre  une 
marche  conforme  à  ses  principes.  En  1803,  il 
reçut  du  cabinet  de  Vienne  une  mission  se- 
crète pour  Londres.  On  le  retrouve  à  léna  au 
quartier  général  prussien.  En  1815,  on  le  voit 
reparaître  secréuirc  de  M.  de  Mettcmich,  et 
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rédigeant  le  manifeste  contre  la  France  :  enfin . 
il  est  secrétaire  des  congrès  de  Vienne,  de 
Paris,  deCarlsbad  et  de  Laybach,  tous  hojiUles 
à  la  France  ou  li  la  liberté  des  peuples,  n  mou- 
rut en  1832,  laissant  en  manuscrit  des  Mé- 
moires. Il  a  publié  s  Etat  de  l'Europe  au  dix- 
huitième  siècle. 

GBOFFEIN  (  Marie-Thérèse  BÔDET,  dame) , 
femme  célèbre  par  son  esprit  et  tes  liaisons 
avec  les  gens  de  lettres  qu'elle  avait  réunis 
autour  tfcUe,  née  k  Paris,  en  1000.  Elle  rendit 
des  services  signalés  au  comte  PoniatowskI, 
depuis  roi  de  Pologne,  qui  en  conserva  une 
tendre  reconnaissance,  et  qui  rengagea  à 
venir  dans  ses  Éuts.  Elle  mourut  en  1777, 
fort  Agée ,  et  regrettée  de  tous  ses  amis.  D'A- 
lembert,  Thomas  et  Morcllet  ont  tout  trois 
écrit  son  éloge. 

GEOVFEOY  {Étienne-PrançoU) ,  eélètoe 
médecin  et  habile  chimiste,  né  à  Paris,  en 
1072,  fut  professeur  de  chimie  au  Jardin  du 
roi,  de  médecine  et  de  pharmacie  au  GoHége  de 
France.  Son  principal  ouvrage  est  i  De  ma- 
teri(^  mediea ,  sioe  demedkantentormn  stm^ 
plicium  Mstoria,  virtute,  detecfu  et  imi, 
1741 ,  S  vol.  ln-8».  Cet  ouvrage,  traduit  en 
ft^oçais  par  Bergler,  a  été  continué  parNo- 
Mevllle,  et  augmenté  d'une  Hist.  des  ani- 
maux. Geoffroy  mourut  en  1751.  ^ 

GfiOFFROT  {Julien-Louis),  critique  célè- 
bre, né  A  Rennes,  en  1743.  Il  étudia  d'abord 
au  collège  Lonis-le-Grand,  puis  chez  les  Jésui- 
tes :  mais  eec  ordre  ayant  été  supprimé,  il  fit . 
une  éducation  particulière,  puis  obtint  la 
chaire  de  rhétorique  au  collège  de  Navarre, 
oh  il  eut  pour  élèves  les  deux  Chénier  :  il 
passa  de  lA  au  cofiége  Mazarin,  et  devint  en 
même  temps  fun  des  rédacteurs  de  VAnnée 
littéraire  de  Fréron.  En  1800  il  se  chargea 
de  la  partie  des  spectacles  dans  le  Journal 
des  Débats  ;  et  la  sévérité  souvent  partiale  de 
ses  critiques  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Le 
caractère  des  meilleurs  articles  de  GeofAroy 
est  la  ficUité,  l'abondance ,  le  naturel,  et  une 
certaine  finesse  Jointe  A  un  rare  bon  sens.  11 
a  publié  an  Commentaire  sur  Rueine  et  une 
traduction  de  Théocrite.  Il  mourut  en  1614. 
Ses  articles  ont  été  réunis  sous  le  titre  de 
ik>ur»  delittératuredramati^ue^.  ' 

(XBOFFROT  SâiST-HiLAiRE  {Etienne),  na- 
turaliste câèbre,  né  A  Stamp^  en  îTn.  Il 
fut  destiné  d^bord  A  l'Église,  mais  il  préféra  se 
consacrer  aux  études  scientifiques.  En  1798, 
Daubedtoh  le  fit  attacher  au  Jardin  des  plan- 
tes de  Paris,  oft  il  fonda  la  belle  collection  de 
zoologie.  Quelques  années  plus  tard,  Geoffroy 
Saint-Hilaire  accompagna  l'expédition  d'E- 
gypte, et  en  1808  U  reçut  une  mission  scien- 
tifique pour  le  Portugal  ;  il  devtait  membre  de 
la  chambre  des  députés  pendant  les  Cent- 
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jours  ;  mais  au  retour  des  Bourlmif  il  se  re- 
tira de  la  vie  politique.  Ses  travaux  ont  eu 
surtout  pour  objet  b  zoologie  et  ranatomic 
comparée.  Ses  principaux  ouvrages  sont  t  Hi»- 
Uriré  naturelle  (tes  mammdfèrss  ;  PMIoMophitf 
tmatmniifue;  Principe$  de  la  pkUoêophie  soo- 
togique;  Etude*  fnrogre$9iveê,  U  nounit  en 

imOWmnSAifn-mLàiM%(  Isidore),  100- 
logiste,  fito  du  précédent ,  naquit  k  Paris,  en 
1805.  Dès  I*dge  de  dix-neuf  ans  il  fut  nommé 
aide  de  son  père  au  Jardin  des  plantes,  et  il 
succéda  pins  tard  à  œ  dernier  dans  sa  cliairc 
du  Muséum.  U  a  contribué  à  la  fondation  de  la 
Société  d'acclimatation.  Il  mourut  en  1801. 
On  a  de  lui  t  Histoire  générale  et  particn* 
Hère  de»  anemoHes  de  Corganisatktn  chez 
Vhomme  et  le$  animaux;  Ksaais  de  zoologie 
générale;  Vie^  travaux  et  doctrine  tcientifi' 
que  d'Etienne  Geofprûg  Saint-Htlatre  ;  Ilii* 
toire  Hoturelte  des  règnes  organiques;  Ae- 
eUmataticH  et  domestication  des  anùnaux 
utiles, 

eWHUlBL  iJean-PrançoiM:^  abbé),  littéra* 
teur,  né  en  1731,  k  Bruyères,  en  Lorraine,  pro- 
fessa d*abord  la  rhétorique  chez  les  Jésuites. 
11  devint  ensuite  le  secrétaire  du  cardinal  de 
Rohan,  qu'il  suivit  dans  l^énrigratiou.  Revenu 
en  France,  U  y  mourut,  en  1813.  Il  a  laisaé  des 
Mémoire»  de  1700  k  1800,  qui  ont  été  retou- 
chés et  publiés  en  1818. 

«BOMIBS  (saimX  Prince  de  Gappodooe  qui 
souffrit,  ditron,  le  martyre  sous  Diodétien. 
Cest  le  patron  de  l'Angleterre  et  des  Génois. 
Son  nom  est  célèbre,  même  chez  les  mahonié- 
tans. 

CEORQBS  (duc  de  Glahencb).   y,  Cla- 

RENCB. 

Rois  d'Angleterre, 

Q^OMBS  1*',  fils  aîné  d'Ernest-Auguste  de 
Brunswick ,  électeur  de  Hanovre,  et  de  la 
princesse  Sophie,  peiite-iiUe  de  Jacques  1%  né 
&  Oanabrikk,  en  1000,  Succéda  à  la  reine  Anne 
en  1714.  L'amié  suivante,  il  y  eut  une  révolte 
en  Ecosse,  en  tiveur  du  prétendant  ;  mais  elle 
fut  promptement  apaisée.  Il  divorça  avec  So- 
phie de  Zen.  Le  parlement,  sous  son  règne , 
devint  septennaire  ;  Walpole  domina  par  la 
corruption,  et  Tordre  du  Bain  lût  rétabli.  Il 
mourut  le  11  Juin  1727.  Son  fils  Georges  11  lui 
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«fiOMBftlI,  fils  du  précédent,  né  en  1083, 
succéda  à  son  père  en  1727.  Il  envoya  au  se- 
coun  de  Marie-Tliérèse  une  armée  qui  fut 
victorieuse  k  Dettingen  (1713),  puis  battue  k 
Fontenoy,  en  17U.  Une  invasion  du  prince 
Edouard,  fils  du  prétendant,  ftit  repoussée  à 
Cttlloden  (1740).  U  bataille  de  Lavfeld  (1747), 


gagnée  sur  les  Anglais  parle  maréchal  de 
Saxe,  amena  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748)  ; 
mais  la  guerre  recommença  avec  la  France 
en  1750.  Miaorque  fut  prise,  et  Tamiral  Byng 
paya  de  sa  vie  son  malheur.  Vers  ce  temps 
Piit  ayant  été  appelé  auministère,  les  affaires 
ciiangèreiit  d«  fsce,  et  TAngleterre  déploya  sa 
supériorité  sur  les  mers.  Georges  II  avait 
épousé  Caroline  de  Brandebourg,  qui  exerça 
sur  lui  une  grande  inàuencc.  U  mourut  subi- 
tement, le  25  octobre  1700,  igé  de  soixante- 
dix-sept  ans.  Il  eut  pour  successeur  Georges  III. 

QBOMBS  m,  petit-fils  du  précédent,  né  en 
1738,  succéda  A  son  aïeul  en  1700.  Il  était  fils 
aîné  de  Frédéric ,  prince  de  Galles.  Élevé  en 
Allemagne,  il  apporta  sur  le  trône  une  grande 
roideur  de  caractère;  cependant  11  manifesta 
de  bonne  heure  du  goût  pour  les  arts.  En 
1703,  il  fit  avec  la  France  une  paix  avanta- 
geuse pour  la  Grande-Bretagne.  L^rénement 
le  plus  remarquable  de  son  règne  ftit  la  révo- 
lution de  l'Amérique  anglaise  (1774-1783).  En 
1787  parurent  les  premlen  symptômes  d*unc 
affection  mentale  du  roi  :  le  prince  de  Galles, 
son  lils,  aurait  été  déclaré  régent,  sans  la 
ferme  opposition  du  ministre  PHt.  En  1780,  le 
roi  sembla  rétabli  ;  mais  enfin  en  1810,  après 
plusiiïun  rechutes,  il  perdit  tout  4  fait  la  rai- 
son. En  1811 ,  le  prince  son  fils  fut  reconnu 
régent  En  1793  PAngleterre  était  entrée  dans 
la  coalition  formée  contre  la  France,  et  la 
guerre  se  poursuivit  avec  deux  courts  inter- 
valles de  paix  Juaqu*en  1813.  Georges  III  mou- 
rut en  1820.  Georges  IV  régna  après  lui. 

GBOIGBS IV,  fils  du  précédent,  né  en  1702, 
montra  peu  de  dispositions  à  l*étude ,  et  eut 
une  Jeunesse  dissipée  :  il  se  Ua  avec  les  mem- 
bres de  roppoakion,  selon  la  tactique  habi- 
tuelle des  béritiera^du  trône.  Il  épousa  en 
1705,  par  raison  d'Etat,  Caroline  de  Bruns- 
wick,  dont  il  ^éloigna  apr|s  en  avoir  eu  une 
fille,  et  quHI  fit  poursuivre  plus  tard  (1820) 
comme  adultère.  Parvenu  4  la  régence  en  1811, 
il  maintint  le  calme  au  dedans  du  royaume, 
à  Taide  de  Castlereagh  \  et  Wellington  assura 
la  victoire  à  ses  armes  dans  la  péninsule.  Il 
contribua  au  rétablissement  des  Bourbons. 
Georges  succéda  4  son  père  en  1820.  Après  la 
mort  de  Castlereagh  en  1822,  lord  Uverpool 
continua  sous  le  nouveau  roi  le  système  tory 
de  compression  :  mais  en  1827  Cannlng  ap- 
porta au  ministère  hi  poUtique  des  whigs  i  il 
reconnut  les  républiques  d'Amérique,  et  sou- 
tint la  Grèce.  Avec  Wellington  le  torysme  re- 
prit encore  le  dessus.. Georges  IV  mourut  le 
26  Juin  1830. 

QB0M3BS,  nom  de  onze  rois  de  Géorgie,  de 
1015  4 17M.  Le  successeur  de  Georges  XI,  I)a« 
vid,  céda  ses  £uts  4  la  Rus:»ie. 

CADOVnAL.   f  •  Caikhjdal. 
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OBOMBS  (le  dievaUer  Saint-).  F.  Saint- 
Geobobs. 

GBOAQBS  DE  TRtBisoHDE,  traducteur  grec, 
né  à  Chandace  (Crète),  en  iSM,  d'une  famUle 
originaire  de  Trébisonde ,  vint  à  Venise  vers 
IftM.  Le  pape  Eugène  IV  l'appela  à  Rome 
pour  traduire  des  auteurs  grecs  en  latin.  Il  fit 
Hinsi  les  versions  des  Problèmes  et  de  la  Rhé- 
torique^krÏBUiUi^âcVAlmageiteàe  Ptolémée, 
de  la  Préparation  évangilique  d'Ensèbe,  etc. 
Mais  ces  traductions  étant  peu  fidèles,  Georges 
de  Trébisonde  se  vit  préférer  Laurent  Valla 
et  Théodore  Gaza.  Il  a  aussi  écrit  quelques 
ouvrages  :  un  Commentaire  sur  le$  PhUippi- 
queâ  de  Qcéron,  une  BMétorique^  une  Diatcc- 
tiquCf  etc.  Il  mourut  en  1486. 

GE0R6BS  [MarguerUe-Georgea  Wbymer, 
plus  connue  sous  le  nom  de  M"*),  artiste 
dramatique ,  née  &  Amiens,  en  1780.  Elle  dé- 
buta au  théâtre  ii  douze  ans.  Grâce  aux  leçons 
de  NT^  Raucourt  et  li  la  protection  de  la  fu- 
ture reine  Honense ,  elle  put  paraître  sur  la 
scène  de  la  Gomédie-Fran<^ise  en  1882.  Douée 
d'une  grande  beauté  et  d'un  talent  remaraua- 
ble,  elle  y  obtint  immédiatement  des  succès,  et 
se  posa  tout  d'abord  en  rivale  deM"*  Duchés- 
nois.  En  1807,  M"«  Georges  partit  pour  VkV 
lemagne,  se  rendit  de  là  en  Russie  et  demeura 
pendant  plusieurs  années  attachée  au  théâtre 
impérial  de  Saint-Pétersbourg.  Elle  Joua  à 
Dresde  et  k  Erfurt  en  1812  devant  Napoléon  et 
Alexandre.  Depuis  on  la  revit  à  la  Comédie- 
Française,  â  l'Odéon,  à  la  Porte-Saint-Martin, 
oh  elle  créa  plusieurs  rôles.  Retirée  de  la  scène, 
elle  fût  nommée  membre  du  comité  des  étu- 
des dramatiques  au  Conservatohre  de  Paris. 
Elle  est  morte  en  1867. 

GÉRANHO  {Mark-Joseph  de  ) ,  philosophe 
et  administrateur,  né  à  Lyon,  en  1772.  il  étu- 
dia chez  les  oratoriens  de  cette  ville ,  fut 
obligé  de  se  réfugltr  après  le  siège  de  Lyon 
en  1793 ,  en  Suisse ,  puis  à  Naples,  s'em^la  â 
vingt-cinq  ans  dans  l'armée  d'Italie,  abandonna 
la  carrière  miliuire  pour  l'administration,  et 
devint  successivement  secrétaire  général  au 
ministère  de  l'intérieur  (1799),  maître  des  re- 
quêtes (1888),  conseiller  d'ÉUt  (1811),  Inten- 
dant de  la  Catalogne  (1812).  En  1819  il  ouvrit 
&  la  Faculté  de  droit  de  Paris  un  cours  de 
droit  administratif.  Le  gouvernement  de  Juil- 
let Péleva  â  la  pairie  (1887).  Il  éutt  déjà 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  de 
celle  des  sciences  morales  et  politiques.  Comme 
philosophe ,  Gérando  appartient  à  Pécole  de 
GondOlac.  Son  principal  ouvrage  est  une  HU- 
toire  eomparée  dâ$  systèmes  <te  phitosopMe^ 
1822-ft7,  8  vol.  — nest  mort  en  1842. 

QÉBABft  Tbok  ou  TbRqije,  U  bienheureux^ 
fondateur  et  premier  grand  maître  de  Tordre 
des  chevaliers  hospitaliers  de  Satnt-Jean-de- 


Jérusalem,  depuis  appelés  chevaliers  de  Malte« 
naquit  aux  Martigues  (Provence) ,  vers  1M8. 
Il  prit  en  1108  l'habit  religieux.  U  réunit 
bientôt  un  grand  nombre  de  tk-ères.  Son  ordre 
fut  approuvé  par  Anastase  IV.  Gérard  mourut 
en  1121. 

GÉEAR»  DE  ClÉMONE,  célèbre  orienta- 
liste et  astronome,  né  à  Crémone,  en  1114 , 
étudia  en  Espagne  dans  les  écoles  des  Maures, 
et  traduisit  de  l'arabe  en  latin  un  trèH^nud 
nombre  d'ouvrages  relatib  à  Pastronomle,  à  la 
physique  et  à  la  médecine.  Il  mourut  en  1187. 

GÉftAED  {BaUhazù>)y  fanatique,  né  A  Vil* 
lafans  (  Franche<Iomté  ),  qui  en  1584  sHntro- 
duisit  auprès  de  Guillaume  le  Taciturne, 
prince  dK)range,  en  feignant  un  grand  lèle 
pour  le  protestantisme ,  et  tua  ce  prince  d'un 
coup  de  pistolet,  au  moment  où  il  sortait  de 
son  palais  à  Deift.  Cet  acte  trouva  des  apolo- 
gistes dans  les;  pays  catholiques.  Gérard  subit 
le  supplice  des  régicides. 

GÉRAED  {François-Pascal-Simony^  peintre 
français,  né  à  Rome,  en  1770,  fut  placé  à  l'âge 
de  quatorze  ans  dans  l'atelier  de  Davidlldébuta 
en  1795  en  exposant  son  Bélisaire^  qui  com- 
mença sa  réputation  comme  peintre  d'histoire  : 
sa  Psyché,  ses  Trois  âges,  son  Ossian,  la  con- 
firmèrent ;  la  Bataille  d*Austerlitz  le  mit  au 
premier  rang.  En  1814,  il  fit  les  portraits  des 
souverains  alliés,  comme  il  avait  fait  ceux  des 
membres  de  la  famille  de  Napoléon;  et  tous 
ces  portraits  sont  des  chcfs-d'ocuvre.  V En- 
trée de  Henri  iV  à  Paris,  commandée  par 
Louis  XVIII,  est  un  deses  plus  beaux  tableaux. 
Il  mourut  d'une  fièvre  nerveuse,  en  18S7, 
après  avoir  terminé  ses  quatre  pendentifs 
dé  la  coupole  de  Sainte-Geneviève. 

GÉRAEB  {étienne-Maurice^  comte) ,  maré- 
chal de  France,  né  à  Damvilliera  (Meuse),  en 
1778.  Il  partit  à  vingt  et  un  ans  comme  volon- 
taire dans  le  2*  bataillon  de  la  Meuse.  Après 
Krcusnach  et  Teining,  Bemadotte  le  prit 
aide  de  camp  (1796),  et  l'emmena  sur  le  Rhin 
et  en  lulie,  puis  à  sa  suite  dans  son  ambas- 
sade à  Vienne.  Colonel  à  Austerliu,  Gérard  fit 
la  campagne  de  Prusse  de  1806-7  en  qualité 
de  général  de  brigade.  Il  refusa  les  offres 
brillantes  que  lui  fit  Bemadotte  pour  le  déci- 
der à  raccompagner  en  Suède ,  et  alla  servir 
en  Portugal  sous  le  comte  d'Erlon  (1810).  En 
1812  il  suivit  la  grande  armée  à  Moscou,  et 
pendant  la  retraite  de  Russie  forma  l'extrême 
arrière-garde  sous  le  maréchal  Ney.  A  Bautxen 
(1813),  il  décida  la  victoire.  Pendant  la  cam- 
pagne de  1814,  il  se  trouva  à  hi  Rothière ,  à 
Monterean,  à  Montminil  et  à  Champaubert. 
11  fut  nommé  aux  Cent-Joun,  pair  de  France, 
et  commandant  de  Parméede  la  Moselle.  Après 
Waterloo,  Gérard  se  retira  en  Belgique,  et  s'y 
maria.  U  revint  en  France  en  1817.  Député  de 
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nXse  en  1631 ,  ministre  de  la  guerre  après 
Juillet  ISSO,  Il  fût  l'année  suivante  éleré  k  la 
dignité  de  maréchal  de  France,  commanda 
rexpéditlon  de  Belgique ,  et  prit  la  citadelle 
d*AnTers.  Gérard ,  pair  en  18S2 ,  ministre  de 
la  guerre  en  1894,  grand-chancelier  de  la  Lé- 
giôo  d*lioDnenr  en  1890 ,  vécut  dans  la  re- 
traite après  la  révolution  de  1848,  et  mourut 
en  1852. 

Cri^RAftft  DE  Nkktal  (  Gérard  Labrurib, 
dit),  littérateur,  né  à  Paris,  en  1808,  débuta 
par  quelques  odes  nationales  et  une  traduc- 
tion de  Faust  (1838),  très-estimée  de  Gcethe. 
Son  Voyage  en  Orient  est  son  meilleur  ou- 
vrage. On  a  encore  de  lui  :  Les  Filles  de  feu, 
AuréUe,  la  Bohême  gâtante,  es  illuminés, 
atteint  d'aliénation  mentale,  Gérard  de  Nerval 
ae  pendit,  en  Janvier  1855. 

GÉSAm  {Jules)y  dit  le  Tueur  de  lions,  né 
à  Fignans  (Var),  en  1817.  Engagé  comme  vo- 
lontaire en  1841  dans  les  spahis ,  il  parvint 
au  grade  de  capitaine.  Gérard  s'est  fait  par 
son  intrépidité ,  et  une  sûreté  de  tir  remar- 
quable dans  ses  chasses  au  lion,  un  nom  aimé 
par  les  Arabes  de  l'Algérie.  11  est  mort  noyé 
dans  la  rivière  Jonq  (  Afrique  centrale  ),  en 
1804. 

CfiKBBftON  (Dom  Gabriel),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Saint- 
Calais  (Maine),  en  1028.  Son  attaclicmcntpour 
le  Jansénisme  le  fit  arrêter  4  Bruxelles,  et  en- 
fermer 4  Vincennes.  Quand  11  eut  souscrit 
le  formulaire,  on  lui  permit  enfin  de  se  re- 
tirer 4  rabbayede  Saint-Denis,  où  il  mourut, 
en  1711. 11  est  auteur  de  V Histoire  du  jansé- 
nisme; Amsterdam,  1700,  9  vol. 

«BRBBRT.  F.  Sylvebtbe  II,  pape. 

GBMIBRT  (Martin),  abbé  de  Saint-Biaise, 
théologien  énidit,  né  en  1720,  à  Horb,  en  Au- 
triche. H  a  publié  en  latin  beaucoup  d*ouvra- 
gcs  sarants  sur  la  musique  religieuse,  la 
liturgie,  les  galeries  de  tableaux ,  et  les  tom- 
beaux de  l'Autriche,  etc.  11  est  mort  en  1793. 

GBKMRB  {Pierre-Jean-Baptiste),  Illustre 
avocat  du  parlement  de  Paris,  né  4  Rennes,  en 
1725,  nedébuu  au  barreau  qu'en  1753,  mais 
se  pla^  dès  son  début  au  niveau  des  plus 
grands  maîtres.  On  a  de  Gerbier  plusieurs 
mémûires  imprimés  ;  mais  ce  ne  sont  que  des 
esquisses,  oh  Pon  ne  retrouve  pas  ce  pathé- 
tique, ce  don  de  Pinsinuation  qu'il  déployait 
en  improvisant.  Ses  démêlés  avec  Linguet,  qui 
lut  reprochait  sa  complaisance  pour  le  chan* 
ceUèr  llaupeon ,  empoisonnèrent  la  Ibi  de  sa 
vi^  Il  mourut  en  1788. 

QBIBIL  {Hyaeinthe-Sigismond),  cardinal, 
philosophe  et  théologien,  né  4  Samoéos,  en 
Savoie ,  en  1718,  a  professé  la  philosophie  4 
Turin,et  publié  beaucoup  d'ouvrages  en  faveur 
de  la  religion  et  de  la  morale.  On  les  a  réu- 
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nls  en  30  vol.  hi-4**,  Rome,  1800-21.  n  mourut 
4  Rome,  en  1803. 

GÉBIGAULT  {Jean -Louis -Théodore- An» 
dré  ),  peintre  d'histoire,  né  4  Rouen,  en  1701, 
fit  ses  études  au  Lycée  impérial,  et  entra  dans 
râtelier  de  Carie  Vemet,  puis  dans  celui  de 
Guérin.  Après  avoir  passé  un  an  4  Rome,  il 
exposa  au  Salon  de  1819  un  tableau  qui  fut  vi- 
vement critiqué ,  et  plus  vivement,  plus  Jus- 
tement encore  a)>plaudi  :  c'est  son  Naufrage 
de  la  Méduse,  Ce  ubleau,  le  Cuirassier  blessé 
et  im  Chasseur  à  cheval,  sont  au  musée  du 
Louvre.  Il  mourut  en  1834,  laissant  deux 
grandes  compositions  inachevées.  On  lui  doit 
quelques  belles  lithographies. 

GBRING  {Ulrie) ,  imprimeur  du  XV*  siècle, 
né  en  Suisse,  dans  le  comté  de  Luceme,  tut 
appelé  par  la  Sorbonne  vers  1409,  avec  Martin 
Krantz  et  Michel  Friburger,  pour  faire  4  Paris 
les  premiers  essais  de  rimprimerie.  Le  pre- 
mier ouvrdge  qui  sortit  de  leurs  presses ,  en 
1470 ,  fut  le  recueil  des  épltres  de  Gaspard 
Barsliio.  Gering  mourut  en  1510. 

GBKLB  (  Dom  Christophe  ),  chartreux,  né 
en  Auvergne,  en  1740,  fut  envoyé  aux  états 
généraux  de  1789  par  le  clergé  de  Riom  :  il 
se  fit  remarquer  par  son  exaltation  dans  la 
séaiKe  du  Jeu  de  paume,  et  bientôt  il  voulut 
entretenir  l'assemblée  des  prophéties  d'une 
visionnaire.  Plus  tard  II  se. lia  avec  Catherine 
TbéoC ,  et  fût  incarcéré  comme  son  complice  : 
Robespieire  le  tira  de  prison.  On  le  retrouve, 
sous  l'empire,  dans  les  bureaux  du  ministère 
de  l'intérieur.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
1800. 

GBBMAIN  (saint),  évéque  d'Auxerre,  né 
dans  cette  ville,  en  980,  avait  été  gouverneur 
de  C4:  pays  avant  d'en  être  évéque,  et  fut 
aussi  recommandablc  par  sa  charité  que  par 
sa  piété.  Amator,  évéque  -d'Auxerre,  avait  re- 
connu en  lui  des  qualités  propres  4  bire  uu 
grand  évéque;  sentant  sa  fin  approcher,  il 
convoqua  une  assemblée  de  fidèles  ;  Germain 
s'y  étant  trouvé,  il  lui  fit  prendre  rhabit  ec- 
clésiastique, le  pré^^nant  qu'il  devait  lui  suc- 
céder. En  effet,  Amator  étant  mort,  le  clergé 
et  le  peuple  élurent  Germain,  qui  depuis 
pratiqua  les  vertus  épiscopales  dans  toute 
leur  étendue.  Il  fit  un  voyage  dans  la  Grande- 
Bretagne,  et  y  établit  des  écoles  qui  devin- 
rent célèbres.  Les  Armoriques  ayant  réclamé 
sa  médiation  auprès  d'ËTaric,  envoyé  par 
Aétius,  et  cette  affaire  ne  pouvant  s'arranger 
sans  Paveu  de  Pempereur,  Il  se  rendit  4  Ra- 
Tenne ,  où  était  la  cour,  et  mourut  dans,  cette 
vine,  en  448,  après  un  épiscopat  de  trente  ans. 

GERMAIN  (saint),  évéque  de  Paris,  né  k 
Auiun,  vers  490,  se  signala  dans  plusieurs  con- 
ciles, et  osa  s'éhnrer  contre  les  désordres  de 
Charibcrt  :  il  retrancha  ce  prince  indocile  de 
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la  communioii  du  râglifc,  et  aluierposa  vai- 
nement entre  Sigebert  et  Ghilpéric ,  dan»  la 
lutte  suscitée  entre  ces  deux  rois  par  Frédé- 
gondcw  Le  monastère  sous  Pinvocation  de 
•  saint  Vincent  qull  fonda,  et  où  il  Aa  enterré, 
défini  régUse  de  Saint-GermaiMks-Prés.  Il 
assbtft^  au  troisième  et  au  quatrième  conciles 
de  Paris\  tenus  en  d57  et  575.  On  a  de  lui  une 
lettre  â  Bmneliaut.  U  mourut  en  570. 

GBRMAltil  (dom  Mickei),  «rvant  bénédictin, 
né  4  Péronne ,  en  1(M5,  U  accompagna  BlaliU- 
Ion  dans  ses  voyages  scientifiques  en  Allema- 
gne et  en  lulic.  Il  publia  CommeiUarius  de 
autiquit  rtçum  Francorum  palaUis  et  VUiê- 
toire  de  V  abbaye  royale  de  Notre-Dame  de 
Soi9$on9,  in-ft«.  Uorteni6M. 

GBIMJUN  iPtare  et  Thanm),  père  et  fils, 
orfèvres  célèbres.  On  a  du  premier  Qné  â  Pa- 
,  ris,  en  16ft7,  mort  en  MM)  des  médailles  et  des 
'jetons  qui  représentent  les  événements  du 
siècle  de  Louis  XIV.  Tbomas  (  né  à  Paris,  en 
lOTS)  soutint  la  répuution  de  son  père ,  et  fil 
pour  réglise  de  Reims  un  soleil ,  donné  par  le 
roi  le  Jour  de  son  sacre.  U  était  aussi  archi- 
tecte, et  fournit,  eu  1738,  les  dessins  de  Té- 
gUse  8aioi'Louis-du-Loufrew  H  mourut  en 
I7A8,  Agé  de  soixante-quatorse  ans. 

QBRMAIN  {Sophie),  mathématicienne,  née 
à  Paris,  en  1770,  chercha  dans  l'étude  une  dis- 
traction qui  lui  fit  oublier  les  maux  de  hi  ré- 
volution. En  1810,  elle  remporta  le  prix  de 
rinstitut  par  son  mémoire  sur  la  vibration 
de»  SHrfacet  étattiques.  Elle  a  publié  un 
grand  nombre  de  mémoires  et  a  laissé  des 
notes  encore  inédites,  sur  la  Théorie  dee 
Hombreê  de  Legendrc,  Morte  en  1881. 
CMUMAIN  (Le  comte  Bobert  de  Saint-}.  V. 

SAIKT<GBR1IA]1I. 

6BUIAIN  Pilon.  V.  Pilon. 

iiMÊUAJaClim{Tiberiu»'Dru»Uê'Ncro)y  né 
à  Rome,  l'an  10  av.  J.-C,  était  fils  de  Drusus 
Nero  etd*Antonia,  nièce  d'Auguste.  Tibère, 
son  oncle,  fadopta.  Il  fit  ses  premières  armes 
&  l'Age  de  vingt  ans.  En  l'analS  ap.  J.-C  Au- 
guste le  fit  élever  au  consulat  Cet  empereur 
affectionnait  Germanicus ,  qui  était  son  petit- 
neveu  et  le  mari  d*Agrippiiie,  sa  petite-fille. 
Peu  de  temps  avant  samoît,!!  leplaça  41a  tête 
des  huit  liions  stationnées  sur  les  bords  du 
Rhin;  cet  important  commandement  le  rendit 
un  sujet  d'inquiétude  pour  le  soupçonneux  Ti- 
bère. La  position  du  Jeune  César  devint  très- 
eritique  par  les  mouvements  que  la  nouvelle 
de  la  mort  d'Auguste  causa  dans  les  armées. 
La  révolte  commença  par  les  légions  de  Pan- 
iionie.  Les  révoltés  voulaient  porter  Germa- 
nicus i  rempire.  11  repoussa  cette  proposition 
avec  horreur,  et  â  force  de  fermeté  il  réta* 
blit  tV>rdre  et  la  discipline,  battit  les  Marscs, 
les  Chérusques ,  et  vengea  sur  Arminius  la 
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mort  de  Vârus  cl  dfs  iégious  romaines ,  aiui* 
quelles  il  fit  donner  la  sépulture  (an  10).  n  se 
remit  ensuite  â  la  poursuite  d'Arminius,  Plat- 
teignit,  le  battit  ainsi  qu'inguiomar.  Tibère 
le  rappela  &  Rome,  lui  accorda  le  triomphe,  lui 
donnant  un  second  consulat  Mais  pour  l'éloi- 
gner, il  prit  prétexte  des  troubles  survenus 
en  Orient  (18).  Dans  son  voyage,  Gcrmanicua 
visita  Athènes,  et ,  par  égard  pour  cette  ville 
célèbre ,  il  y  parut  avec  un  seul  licteur.  Les 
Grecs  lui  rendirent  de  grands  honneurs.  Dq 
14  U  visita  la  Thracc  et  les  ruines  d'IUon. 
Dans  une  navigation  à  travers  les  Cycladet,  il 
sauva  la  vie  à  son  ennemi  Pison,  qui  n'en  fut 
pas  adouci.  Puis  il  alla  en  Arménie,  où  il 
couronna  roi  Zenon,  fils  du.  roi  de  Pont.  I^ 
satisfaction  que  pouvait  goûter  Germanicus 
était  troublée  par  les  chagrins  que  lui  don- 
nait la  conduite  malveillaute  du  proconsul 
Pison  et  de  sa  femme  PLindiie.  Quelque 
temps  après,  il  visita  l'Egypte.  A  son  re- 
tour, il  trouva  ai>olis  les  règlements  qu'il 
avait  foits,  et  se  répandit  en  reproches  con- 
tre Pison,  qui  s'en  vengea  en  lui  suscitant  de 
nouvelles  mortificatlonsi  Vers  ce  temps,  il 
tomba  malade,  se  rétablit,  puis  éprouva  une 
rechute.  Sentant  sa  fin  approcher,  il  appela 
ses  amis,  leur  fit  un  discours  attendriMant, 
dans  lequel  il  dénonça  Plancine  et   Pison 
comme   ses  empoisonneurs,  demanda  ven- 
geance, et  expira  4  Antioche,  4  l'âge  de  trente- 
quatre  ans,  l'an  19.  Sa  femme  Agrippine  rap- 
porta ses  cendres  en  Italie.  La  mort  de  ce 
héros ,  si  affiible  pour  les  alliés,  si  doux  pour 
les  ennemis,  causa  un  deuil  universeLLes 
nations  étrangères,  les  rois  le  pleurèrent.  A 
Rome,  on  lui  fit  de  superbes,  funérailles.— 
Germanicus  laissa  six  enfants; le  plus  connu 
est  le  trop  fameux  Caligula.  Il  a  composé  plu- 
sieurs ouvrages  en  vers,  des  comédies  en 
grec,  etc.; il  ne  reste  de  lui  qu'un  fragment 
de  sa  traduction  en  vers  des  Phénomènei 
d'Aratus  et  quelques  épigrammcs. 

GBKIOGNT  (DE),  ambassadeur  de  France  A 
Gonstantinople,  de  1579  4  1585.  Il  sut  fliire 
prédominer  les  intérêts  delà  France  sur  ceux 
des  autres  puissances,  dont  les  ambassadeurs 
ne  figuraient  auprès  du  sultan  qu'à  VabHde 
notre  bannière»  11  sut  calmer  l'irritation  cau- 
sée par  la  demande  que  son  prédécesseur,  le 
marquis  de  Noailles,  avait  adressée  4  Se- 
lim  11  pour  obtenir  la  concession  du  royaume 
d* Alger  au  duc  d'Anjou,  devenu  depuis  roi  de 
Pologne.  Gcrmigny  dès  cette  époque  avait 
bien  Jugé  de  la  décadence  dont  la  Turquie 
était  menacée.  Yoy.  la  Bciation  très-Intéres- 
sante présentée  par  lui-mdmc  au  roi  te  80 
mars  1585  (  Archives  curieuses  de  CMstoire 
de  France,  1. 10,  l'«  série). 
GERMON,  Jésuite  érudit,  né  4  Oriéans,  en 
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1903.  Si  longue  querdle  avec  les  bénédictins 
de  Salnt-Maur  au  sujet  de  la  Diplomatique  de 
Habilton  l'a  rendu  célèbre,  n  a  écrit  un  traité 
De  veteri&Hs  regum  Praneorum  diptomatt- 
btiê,  17M-17t7.  Mort  en  1718. 

€E1S0IV  iJtm  Lbchabuer,  dit) ,  chance- 
lier de  runiversité  de  Paris ,  dit  le  docteur 
trH-ehréHen ,  la  pins  grande  lumièi^  de 
France  et  de  l'Église  dans  le -quinzième  siè- 
cle. Il  fut  surnommé  Gerson^  du  village  de  ce 
nom,  près  de  Rhetel,  ob  il  naquit ,  en  1303. 11 
étudia  au  collège  de  Navarre  pendant  dix  an- 
nées ,  passa  par  tous  les  degn&s ,  et  eut  pour 
professeur  et  ami  le  grand-maltre  Pierre 
d'AHty,  auquel  II  succéda  dans  les  places  de 
chancelier  de  l'université  et  de  chanoine  de 
Notre-Dame.  Il  rétablit  avec  courage  la  disci- 
pline dans  les  écoles;  les  obligations  qu'il  eut 
au  duc  de  Bourgogne,  le  ressentiment  du  duc 
d^léans,  dont  Gerson  avait  paru  désapprou- 
ver la  conduite  politique,  ne  purent  l'empê- 
cher, lors  de  l'assassinat  du  duc  d'Orléans ,  de 
monter  en  chaire,  à  Saint-Jean-en-Grève,  dont 
Il  était  curé ,  d'y  faire  l'oraison  funèbre  du 
prince  mort,  et  de  s'élever  hautement  contre 
cet  attentat.  Il  poursuivit  la  doctrint  de  Jean 
Petit ,  coupable  apologiste  de  ce  crime ,  et 
dénonça  ses  écrits  au  concile  de  Constance 
(Iftlft).  Il  fit  reconnaître  dans  cette  assemblée 
la  suprématie  du  concile  sur  It  pape  en  ce  qui 
concerne  la  foi  et  les  moeurs.  Il  avait  d^i  sou- 
tenu ces  principes  au  concile  de  Pise,  enieiOO, 
oh  U  avait  nié  l'inviolabilité  et  IMnfaUlibililé 
du  pape.  La  piété  de  Gerson ,  quoique  vive 
et  zélée,  ne  fut  ni  superstitieiAc  ni  crédule  ; 
n  dénonça  les  abus  des  [flagellants,  dont  Vin-' 
cent  Ferrier  était  l'apOtre;  les  visions  de 
sainte  Brigitte  eussent  été  condamnées  sur  sa 
proposition ,  sans  l'apologie  qu'en  fit  le  car- 
dinal Torquemada^  enfin,  0  réfuta  Jean  Hus, 
dont  il  poursuivit  la  condamnation  avec  trop 
d'ardeur.  Redoutant  les  partisans  du  duc  de 
Bourg<^€i  0  se  retira  en  Bavière,  ob  il  com- 
posa son  livre  De  consotatione  tlieologia, 
mêlé  de  prose  et  de  vers,  puis  en  Autriche. 
Après  plusieurs  années,  il  revint  enfin  se  fixer 
à  Lyon,  au  monastère  des Célcstins,  dont  son 
fjrère  était  prieur.  Gerson,  dont  les  écrits 
fixaient,  sur  les  points  les  plus  importants, 
l'opinion  des  théologiens  les  plus  distingués, 
.se  réduisit,  par  humilité,  à  la  fonction  de  maî- 
tre d'école  ou  de  catéchiste  des  enÊints.  Il 
mourut  i  l'Age  de  soixante-six  ans,  en  1429. 
Un  g^nd  fonds  de  modestie,  des  mœurs 'sim- 
ples et  pures,  beaucoup  de  modération  au  mi- 
lieu des  disputes  dans  lesquelles  il  se  trouvait 
engagé,  sont  les  principaux  traits  de  ce  ca- 
ractère remarquable.  Jean  Gerson  a  beaucoup 
écrit.  Ses  cravres  fbrment  5  vol.  in-fol.  On  lui 
attribue  17mi(affon  de  Jésus-Christ, 


GES 


315 


faBBTRUBB  (sainte),  née  en  020 ,  était  fille 
de  Pépin  de  Landen ,  maire  du  palais  des  rois 
d'Austrasie ,  et  de  la  bienheureuse  Ideberge. 
Elle  fut  la  première  abbesse  du  couvent  de  Ni- 
velle en  Brabant,  fondé  par  sa  mère.  Morte  en  05. 

6BRTEIJ1IB  (sainte),  abbesse  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  née  k  Eisleben  (Saxe),  mourut 
en  1334.  Ses  révélations ,  qu'elle  a  écrites  en 
latin,  ont  été  traduites  par  dom  Mège  en  1074. 
Ce  livre,  ob  elle  raconte  ses  communications 
avec  Dieu,  est  comparable  aux  inspirations 
de  sainte  Thérèse. 

GEKTAIS  (saint),  né»  Milan,  fils  de  saint 
Vital  et  de  sainte  Valérie ,  souffrit  le  martyre 
avec  son  firère  saint  Protais  vers  la  fin  du  pre- 
mier siècle.  Leurs  reliques  furent  transpoi;» 
tées  par  saint  Ambroisedans  l'église  qu'il  cons- 
truisit à  Milan,  et  qui  porte  son  nom. 

GBKTAIS  DE  TiLBiiBY ,  poëte  hitin ,  histo- 
rien des  douzième  et  treizième  siècles.  Né  à 
Tilbury,  sur  les  bords  de  la  Tamise,  il  mourut 
vers  1218  ;  il  a  publié  un  ouvrage  intitulé  Otia 
impetialia  (  Loisirs  impériaux  ),  curieux  re- 
cueil de  contes  du  moyen  âge. 

GBRTAISB  (  Nicolas)^  ecclésiastique  mis- 
sionnaire, né  à  Paris,  en  1002,  fils  d'un  mé- 
decin, fit  le  voyage  de  Siam,  et  écrivit  sur  les 
lieux  VHistoire  naturelle  et  politique  de  ce 
royaume.  On  a  de  lui  une  Relation  Mêtori" 
que  du  royaume  de  Macaçar  ;  VUtstotre  de 
Boëce,  sénateur  romain,  avec  V Analyse  des 
écrits  qui  nous  restent  de  ce  philosophe  ;  une 
Vie  de  saint  Martin^  évéquc  de  Tours,  U  périt 
en  1729,  dans  une  querelle  qui  s'éleva  parmi 
les  Caraïbes ,  chez  lesquels  il  avait  été  envoyé 
comme  évèque.  —  Sou  frère  Armand,  carme 
déchaussé,  puis  abbé  de  la  Trappe,  né  à  Tours, 
en  1000,  mort  en  1731 ,  a  écrit  une  Histoire 
de  Cttcaux;  Vie  d'Abélard,2  vol.;  Lettres 
d'Héloîse  etd*Abétard,  traduites  en  firaneals  ; 
Histoire  de  Pabbé  Suger,  S  vol.,  et  les  Vies 
de  S,  Cyprien,  S.  Irénée,  et  S.  Paulin, 

GB8ENIUS  iPrédéric-Henri-GuUlaume), 
célèbre  orientaliste,  né  ft  Nordhausen,  en  1785, 
fit  ses  études  à  IlelmstaMlt  et  à  Gœttingue,  et 
professa  plus  urd  dans  ces  villes  et  à  Heili- 
genstadt.  Il  enseigna.ensuiu:  la  théologie  à  Tn- 
nivcrsité  de  Halle ,  depuis  1810  Jusqu'à  sa 
mort,  en  1842.  Voué  de  bonne  heure  ft  Pétnde 
de  la  philologie  et  des  antiquités  1iébral(|iics , 
ses  travaux  sur  les  langues  éthiopienne,  phé- 
nicienne, samaritaine  et  hUniarite  l'ont  rendu 
célèbre.  Son  grand  mérite  a  été  de  fiKiliter  les 
études  hébraïques,  en  simplifiant  les  méthodes 
grammaticales  et  en  puMIant  des  dktionaaircs 
plus  complets  que  ceux  qu'on  avait  Jusqu'a- 
lors. Son  commentaire  sur  IsaXe,  son  Thésau- 
rus ûie  là  langue  hébraïque  surtout,  resteront 
comme  des  monuments  durables  de  son  éru- 
dition et  de  sa  sagacité. 
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GBSNBR  {Conrad)^  célèbre  médecin,  natu- 
raliste et  pliilologue ,  né  4  Zurich ,  en  1510, 
mourut  en  150$.  11  a.composé  cinquante-six 
ourragessurla  grammaire,  la  botanique,  la 
médecine  et  l'histoire  naturelle.  Cette  variété 
de  connaissances  lui  fitdonner  le  nom  de  Pline 
de  V  Allemagne.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
MiUuidate,  de  la  différence  deilangueê,  1551- 
1589  ;  Bibliothèque  univeraeUe^  Zurich,  1505  ; 
liiMtoria  anlmaUum,  Opéra  boianica^  2*  édi- 
tion ;  Nuremberg,  1754. 

CSBSNBR  (  Jean-Matthieu  ) ,  critique  Judi- 
cieux et  célèbre  grammairien,  né  à  Roth,  près 
d^Anspacb,  en  1001,  fut  nommé  directeur  de 
récole  Saint-Thomas.  Il  passa  ensuite  à  Gœt- 
tingue ,  où  il  fut  professeur  et  bibliothécaire. 
Il  y  mourut,  en  1701.  Ses  ouvrages  les  plus 
estimés  sont  une  Disêertation  sur  leê  Jeux  et 
les  oHHéee  eécuiairee  de*  RonuUns ,  des  édi- 
tions d'auteun  classiques  (  les  açrieulteurs 
lottnâ,  Lettres  de  Pline,  Quintilien,  Qau- 
dien),et  une  excellente  édition  du  Thésaurus 
lingvœ  latinœ  de  Robert  Etienne.  —  Deux  de 
ses  frères  se  sont  distingués  dans  la  philologie 
et  la  médecine. 

6BSNBE (5a/omon  ),  imprimeur-libraire, 
poète  et  peintre,  né  i  Zurich,  en  1730,  était 
membre  du  sénat  de  cette  ville.  II  excellait 
dans  l*art  de  peindre  le  paysage,  aussi  bien 
que  dans  la  poésie.  Il  est  auteur  de  la  Mort 
d^Abel^  du  Premier  navigateur^  poèmes  en 
prose  rhythmique  et  d*un  grand  nombre  d*/- 
dylies  pleines  de  naturel  et  de  grâce.  Sesécriu 
se  distinguent  par  une  aimable  naïveté,  et  par 
la  pureté  des  sentiments.  Le  poème  pastoral 
de  Dapknis  commença  sa  répuution.  Il  mou- 
rut en  1788.  Il  a  gravé  lui-même  les  dessins 
c|uMl  fit  pour  ses  ouvrages. 

6ÉTA  {Septimius),  fils  de  l'empereur  Sévère 
et  frère  de  Caracalla,  né  en  189,  fut  associé  4 
l'empire  du  vivant  de  son  père  (196).  Son  frère, 
jaloux  de  son  mérite,  le  tua  dans  les  bras  de 
Julie,  leur  mère.  Tan  312. 11  n*avait  que  vingt- 
trois  ans.  Caracalla  consacra  dans  le  temple 
de  Sérapis  répée  avec  laquelle  il  avait  commis 
ce  fratricide.  On  fit  à  Géu  de  magnifiques  fu- 
nérailles ,  et  il  fut  mis  au  rang  des  dieux. 

6HBKAftMSC4  [Ugolin),  d'une  limille 
noble  de  Toscane,  plus  connu  sous  son  pré- 
nom dUgoUn,  que  Dante  a  immortalisé.  Ayant 
vouhi  usurper  le  pouvoir  souverain  à  Plse,  il 
fut  assiégé  par  le  peuple  dans  son  palais ,  bit 
prisonnier  et  enfermé  avec  trois  de  ses  fils  et 
un  de  ses  petits-fils  dans  une  tour,  oh  ils 
moururent  de  fifan,  en  1288. 

QMSMBêlTÎ  (LoMiYftf),  célèbre  sculpteur  et 
dseleur  florentin,  né  en  1S78.  C'est  lui  qui 
sculpta  les  deux  oélèlires  portes  debronxe  de 
réglise  Saint-Jean  4  Florence.  Plusieun  de 
ses  sutues  et  bas-reliefs  en  bronse  sont  re- 
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nommés.  U  a  publié  un  TraiU  de  seulpiure. 
Mort  ven  1455. 

6HIKLANBAI0  ou  GUBLANDOm  { Domini- 
que GoBMAOi,  di  il),  peintre,  né  à  Florence,  en 
1M9. 11  fut  le  naltR  d'un  grand  nomhre  d*ar- 
tisteSfparmi  lesquels  Michel-Ange  est  le  plus  cé- 
lèbre. 11  perfectionna  aussi  beaucoup  l'art  de 
la  mosaïque.  U  mourut  vert  1498.  Le  musée 
du  Louvre  possède  de  lui  une  Visitaiion» 

eue  {Pierre  hE),  ministre  de  Chartes  VU, 
qui,  pour  se  maintenir  dans  œ  poste,  Cavorisall 
les  i^ts  de  mollesse  du  roi.  Le  connétable 
de  Richemond,  dont  il  avait  paralysé  les  en- 
treprises contre  les  Anglais  en  détournant  l'ar- 
gent destiné  à  rarmée,  le  fit  arrêter  de  son  au- 
torité privée,  condamner  imort  par  des  Juges 
désignés  par  lui  et  Jeter  ft  l'eau  dans  un  sac  à 
Dun-le-Roi,  en  1420. 

«UGOMBLU  {Michel'Ange),ViéUiiU\im, 
archevêque  deChakédoine ,  et  secrétaire  des 
brefs,  né  4  Pistoie,  en  1005.  U  fut  bibliothé- 
caire des  cardinaux  Fabroni  et  Calligola ,  et 
employé  dans  diverses  missions  diplomatiques. 
Il  est  auteur  d'une  traduction  du  roman  grec 
de  Chéréas  et  CaUirhoè,  lléuit  savant  dans 
les  bellM-lettres.  Il  mourut  en  1774. 

CHANNONB  (  Pierre  ),  littérateur,  né  4  Is- 
chitella  (Pottille).  Il  fut  avocat  à  Diaples,  en 
1070.  On  a  de  lui  une  nistotre  civUe  du 
royaume  deNaples,  1725, 4  voL  in-4*>,  admi- 
rée pour  la  vigueur  des  pensées  et  la  pureté  du 
style.  Il  fut  obligé  de  se  retirer  sur  les  terres 
du  roi  de  Sardaigne,  et  d'y  vivre,  pour  ainsi 
dire,  interné,  afin  d'éviter  le  ressentiment  de 
la  cour  de  Ronge,  qu'il'avait  peu  ménagée  dans 
.sa  satire  Intitulée  il  Triregno  (la  Tiare).  Il 
mourut  dans  la  citadelle  de  Turin,  en  1748. 

GBBON  iBdauard)^  célèbre  historien  an- 
glais, né  4  Putney,  en  1757,  avait,  dans  sa  Jeu- 
nesse pour  la  croyance  catholique  un  pen- 
chant qui  alarma  son  père.  On  l'envoya  i  Lau- 
sanne, près  d'un  ministre  protestant,  qui  le 
combattit  avec  succès  ;  mais  Gibbon  tomba 
dans  l'extrémité  opposée ,  et  ne  crut  plus 
au  christianisme.  Son  premier  ouvrage  fut  un 
jSssaf  sur  la  littérature ,  composé  d'abord  en 
frtmçais,et  qu'il  traduisit  en  anglais.  Cest 
alon  qu'il  visita  Paris,  ob  il  fut  bien  accueilli 
par  les  gens  de  lettres  s  il  alla  ensuite  en  Ita- 
lie. De  retour  en  Angleterre,  et  devenu  riche 
par  la  mort  de  son  père ,  Il  fUt  élu  mentbre 
du  parlement  t  U  y  siégea  sept  ans ,  sans  y 
rien  tkln  de  remarquable.  Le  temps  de  ses 
fonctions  étant  fini ,  U  retourna  4  Lausanne , 
où  il  composa  son  Histoire  de  la  décadence  et 
de  la  ekuie  de  f  empire  romain,  1770-88, 0  vol. 
grand  in-4*,8on  plus  beau  titre  littéraire.  L'évê- 
que  Watson  a  combattu  les  assertions  peulk* 
vorables  au  christianisme  quil  se  permet  dans 
cet  ouvrage.  Gibbon  mourut  en  1794.  Lord 
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SheffieM,  ton  ami,  a  publié  ses  CEuvrei  post- 
humes. On  les  a  induites  en  français ,  ainsi 
que  son  Histoire  (le  l*'  Tolume  par  Lederc  Se 
'  Septcbénes,  les  autres  par  GantweU ,  Demcu- 
nier  etBoulard). 

GIBBBT  (Baltha2ar\  célèbre  professeur 
de  rnnirersité  de  Paris,  né  )i  Aix,  en  1002.  On 
a  de  lui  une  Métorùpie ,  ou  règles  d'élo- 
quence; Jugement  sur  tes  autettrs  qui  oui 
traité  de  tarhêtorique  ;  des  Observations  sur 
te  Traité  des  études  de  Bottln.  11  mourut  k 
Auierrc,  en  1741.  Il  y  avait  été  exilé  pour  sou 
attachement  au  Jansénisme. 

GBBaT  {Joseph'Balthazar),  érudit,  né  à 
Aix,  en  1711,  de  TAcadémic  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  a  donné  plusieurs  ouvrages 
sur  la  eltronotoîgie  et  la  littérature  ancienne 
et  des  Mémoires  pour  servir  i  lliistoire  de 
France.  Il  prit  pan  à  la  rédaction  de  plusieurs 
Journaux,  tels  que  le  Journal  des  savants  et 
ie  Mercure,  n  mourut  en  1771. 

GIBSOIV  {Richard)^  nommé  le  Naiti,  peintre 
anglais,  né  vers  1015.  Il  était  page  de  Char- 
les l*'  et  en  faveur  près  de  ce  prince,  qui 
voulut  assister  à  son  mariage.  Il  épousa  une 
fnnme  de  sa  taille  :  ils  avaient  chacun  5  pieds 
10  pouces.  Us  eurent  9  enfants,  dont  5  vécu- 
rent et  paninrent  k  la  grandeur  ordinaire. 
Gibson  peignit  plusieurs  fois  Cromwell.  Il  mou- 
rut en  1090,  âgé  de  soixante-quinse  ans  ;  et 
sa  fenrnie  en  1709,  k  quatre-vingt-neuf  ans. 

OBSON  (Edmond)^  savant  anglais,  évéque 
de  Lincoln,  et  ensuite  de  Londres,  né  en  1009, 
â  Knip  (Westmoreland).  On  a  de  lui  une  tra- 
duction de  la  Chronique  Saxonne;  on  lui 
doit  la  publication  des  ceuvres  posthumtes  de 
Henri  Spetnum,  sur  les  lots  et  les  antiquités 
anglaises.  Il  mourut  en  17ik8. 

CUB80N  (  John  ),  sculpteur  anglais,  né  en 
1790,  k  GyfTjm,  dans  le  pays  de  Galles.  11  entra 
en  apprentissage  chez  un  ébéniste  de  Llver- 
pool.  Les  aptitudes  artistiques  qu*U  montra 
par  ses  premières  sculptures  sur  bois  lui  mé- 
ritér^t  des  protecteurs.  Grâce  à  eux,  après 
s*être  perfectionné  dans  le  dessin,  il  put  aller 
passer  deux  ans  I  Rome,  oh  il  reçut  gratuite- 
ment des  leçons  de  Canova.  Le  grand  artiste 
italien  lui  obtint  aussi  des  commandes.  En 
1833,  Gibson,  après  des  envois  assez  fréquents 
de  ses  ouvrages  en  Angleterre,  devint  associé 
de  TAcadémie  royale  de  Iiondres.  11  est  mort  en 
1800.  On  dte  de  lui  un  Ange  gardien  k  Liver- 
pool,  le  tombeau  de  Huskisson  dans  le  cime- 
tière de  cette  ville,  une  statue  de  la  reine  d'An- 
gleterre exécutée  en  1845',  un  Cupidon  en 
berger,  etc. 

«OABBT  (sir  HuifpmtET),  habile  naviga- 
teur, né  en  15IB,dan8  le  Deronshhv,  prit  poa- 
iession  de  Terre-Neuve  au  non  de  la  reine 
ÉUsabetta.  11  t  écrit  pour  prouver  rexistence 
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d'un  passage  au  nord-ouest  pour  aller  aux 
Indes  t  Discours,  etc.,  Londres,  1570t  II  périt 
dans  un  naufrage,  en  1583. 

GILBERT  {Gabriel) y  poète  finançais  du 
XV11«  siècle,  secrétaire  de  la  duchesse  de 
Rohan  et  de  la  reine  Christine  de  Suède,  est 
auteur  d'un  Aride  plaire  et  de  quinze  pièces 
de  théâtre  ;  tragédies  et  comédies.  L'une  d'elles. 
Téléphonie^  contient  des  vers  du  cardinal  de 
Richelieu.  On  assure  que  Racine  n'a  pas  dé- 
daigné de  lui  emprunter  queli/ftes  idées. 

GILBEKT  iNicolas-Joseph-Laureni),  poète 
lyrique  et  satirique,  né  en  1751,  â  Fontenay-le- 
Château ,  près  de  Nancy,  vint  k  Paris  i^rès 
avoir  fait  de  bonnes  études.  Des  malheurs, 
des  ii^ustices  peut-être,  lui  aigrirent  l'es- 
prit, et  le  portèrent  â  la  satire.  11  est  par- 
ticulièrement connu  par  celle  qui  a  pour 
titre,  le  Dix-huitième  siècle,  et  par  une  autre 
pièce  intitulée  le  Poète  malheureux.  11  y  pre- 
nait k  partie  les  philosophes  et  les  encyclo- 
pédistes; ce  qui  lui  fit  des  ennemis ,  sans  lui 
assurer  de  protecteurs  dans  les  rangs  op- 
posés. Ses  meilleures  odes  sont  le  Jugement 
dernier,  le  Comhat  d'Ouessant  et  Adieux  à  la 
vie.  Il  n^t  pas  exact  que  Gilbert  Mourut  fou 
k  rh6tel-Dieu  :  il  y  avait  été  transporté  k  la 
suite  d'une  chute  de  cheval,  y  subit  l'opération 
du  trépan,  etifut  rapporté  chez  lui,  oh  II  expira 
(1780).  Il  n'était  pas  dans  la  misère. 

GILBERT  {WiUiam),  médecin  et  phUosophe 
anglais,  né  en  15M,  k  Colchester.  Il  fut  mé- 
decin de  la  reine  Elisabeth,  puis  de  Jacques  !«'. 
Il  est  auteur  dHin  traité  fi>rt  remarquable  sur 
le  magnétisme,  ob  sont  consignés  les  résultau 
de  trente  années  de  recherches,  et  qui  parut 
en  1000  sous  ce  titre  :  De  magnetemagnetecis- 
que  corporibus,  Galilée  apprécia  dans  Gflbert 
un  savoir, que  Bacon  méconnut.  Ifori  en  1003. 

GIUMIB  ou  Geumeb,  Vandale,  descendant 
de  Genseric.  Ce  prince  eut  de  grandes  vertus 
et  de  grands  vices.  HlMéric,  roi  des  Vandales, 
n'ayant  point  d'enfants,  désigna  Géliraer  pour 
son  successeur  ;  mais  celui-ci,  fanpatient  de 
régner,  le  détrOna.  Justinlen  envoya  contre 
Tusurpateur  Bélisaire,  qui  le  défiu  Géllmer  se 
cacha,  et  fut  près  dépérir.  La  faim  le  força  de 
capituler  en  53ft.  11  orna  le  triomphe  de  Béli- 
saire,  mais  son  caractère  ne  plia  poinL  Justi- 
nlen lui  accorda  quelques  terres,  et  lui  offrit 
de  le  ftiire  patricien,  s'il  voulait  renoncer  k 
rarianisme.  Il  rejeta  cette  ofAre. 

GILIiES  {IVicote)n  chroniqueur  firançals,  se- 
crétaire de  Louis  XII,  mort  i  Paris,  en  1503. 
On  lui  doit  les  Annales  et  chroniques  de 
France  y  ete,<,  jusqu'au  roi  Charles  VIU, 
Paris,  M92,  ln-4",  ouvrage  qui  a  eu  plusieurs 
continuateurs.  • 

GILLES  (Plerrf  ),  le  plus  ancien  naturaliste 
français,  né  à  Albi^en  1090,  voyagea  en  Asie 
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et  en  Afrique  par  ordre  de  Françoit  I*'.  Ne 
recevant  aucun  secourt,  il  fût  obligé  de  s*en- 
r61er  dans  les  troupes  de  Soliman  II.  Dans  un 
autre  voyage,  il  fût  pris  par  des  corsaires  et 
conduit»  Alger  :  Il  dut  sa  liberté  aux  secours 
généreux  du  cardinal  d'Armagnac.  Il  mourut 
à  Rome,  en  15S5.  On  a  de  lui,  /le  Bosphoro 
Thraeteo  tiàri  tre$  ;  De  TapograpMa  Constan- 
tinopoteoM  Ubri  quatuor.  11  a  traduit  en  latin 
des  extraits  4ip  VUistoire  ite$  atiimaux  d'É- 
Ucu. 

GIL  THXBfTB,  poète  dramatique,  sui^ 
nommé  le  Ptaute  portugais,  né  à  Barcellos,  en 
1480,  mort  en  i&57.  Il  a  précédé  les  auteurs 
dramatiques  espagnols  et  tout  le  théâtre  mo- 
derne. On  dit  qu'£rasme  apprit  le  portugais 
uniquement  pour  lire  les  pièces  de  Gil  Vicentc. 

GfiV  (/>/errf-X.oi<is-^Jtoiide),  littérateur,  ar- 
rière-petlt-neTeu  de  Boileau,  par  sa  mère,  né 
à  Paris,  en  iTM,  conseiller  au  grand  conseil, 
écrivain  très-iécond,  mais  au-dessous  du  mé- 
diocre. Le  barreau  lui  doit  un  Traité  de  VétO' 
quence  et  la  littérature  des  traductions  d'Ho- 
mère, Hésiode,  Démosthène,  Escbine,  Théo- 
crite ,  Piudare  et  Virgile,  n  adressa  4  Barrèrc, 
le  22  décembre  1792,  eu  faveur  de  Louis  XVI, 
un  plaidoyer  qui  fiit  imprimé  i  BMe.  11  fut 
emprisonné,  et  sa  captivité  dura  onse  mois.  U 
mourut  en  1807. 

GIN6IIBNÉ  (  Pierre-Louis  ),  littérateur  et 
historien,  né  à  Kennes,  en  1748,  membre  de 
rinstitut,  auteur  de  V Histoire  littéraire  cTi' 
talie  (0  vol,  1811  et  années  suivantes  ),  où 
toutes  les  richesses  de  la  littérature  italienne 
sont  appréciées.  Ginguené  débuta  dans  la  lit- 
térature par  un  petit  poème  intitulé  la  Con- 
fession de  Zuhnéf  qui  obtint  un  grand  succès 
dans  les  salons  de  l'époque.  U  rédigea  en  1789 
la  Feuille  vlUageoise,  fut  membre  du  comité 
d'instruction  publique,  ambassadeur  ^  Turin, 
et  tribun.  Quelque  temps  après  l'établisse- 
ment de  l'empire,  11  rentra  dans  la  vie  privée. 
U  mourut  en  1816.  On  lui  doit  des  Lettres  sur 
les  Confessions  de  JeaitJaeques,  deux  re- 
cueils de  fablesy  etc.,  etc. 

CIOBBKTI  (r^nrenl),  célèbre publiciste ita- 
lien, né  ft  Turin,  en  1801.  U  étudia  la  théolo- 
gie, mais  bientôt  fit  connaître  ses  sentimentt 
républicains,  et  fut  emprisonné,  puis  exilé  en 
18SS.  II  se  réfugia  à  Paris,  ensuite  ft  Bruxelles, 
oti  il  enseigna  la  philosophie  dans  une  maison 
d'éducation.  Là  il  publia  en  1838  son  livre  du 
Surnaturel  et  peu  après  son  Introduction  à 
Vétude  de  la  philosophie.  Il  tenta  dans  cet 
ouvrage  de  réconcilier  le  libre  examen  avec 
le  catholicisme.  U  réussit  mieux  dans  son 
désir  de  ralliée  le  clergé  italien  au  parti  na- 
tional, par  son  livre  de  la  Primauté  uufrale  et 
civile  en  Italie,  Lorsque  Charles-Albert  eut 
donné,  en  1847,  une  constitution  à  set  wo\e^ 
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Gioberti  revint  dans  son  pays.  L'autorité  de 
tes  écrits  le  porta  au  ministère,  oh  il  s^efforca 
de  Caire  triompher  la  cause  de  l'Indépendance 
iulienne  par  l'Intervention  de  la  maison  de 
Savoie.  D^ssé  par  les  événements,  il  quitta 
le  pouvoir  et  vint  ft  Parts,  oh  il  vécut  dans  la 
retraite,  et  mourut  en  octobre  1852. 

GIOGONIK^  (  Fra  Giovanni  ) ,  dominicain , 
littérateur,  antiquaire  et  architecte,  né  li  Vé- 
rone, vers  14S5.  n  travallbi  pour  l'empereur 
Ifaximillen,  le  roi  Louis  XII,  la  république  de 
Venise,  et  le  pape  Léon  X,  et  mourut  k  Rome, 
au  commencement  du  seixième  siècle.  Il  a 
construit  à  Paris  le  pont  Notre-Dame  et  la 
chambre  des  comptes  (maintenant  démolie),  a 
Jeté  à  Vérone  un  pont  sur  PAdige,  et  a  con- 
tinué ft  Rome  les  travaux  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre.  On  lui  doit  ta  découverte  dnin 
manuscrit  de  Pline  le  Jeune  avec  des  lettres 
inédites,  un  recueil  dinscriptlons,  et  des  édi- 
tions de  Vitruve,  de  César  et  des  Agriculteurs 
latins.  Il  est  mort  vers  1520. 

6I0IA  (Ftovto),  fkmeux  pilote,  né  vers  l'an 
ISOO,  près  d'Amalfi,  dans  le  royaume  de  Na- 
plcf.  On  l'a  regardé  longtemps  comme  IMnveii- 
teur  de  ta  boussole.  Il  est  constaté  qu'il  eut 
seulement  l'Idée  de  ptacer  sur  un  pivot  l'ai- 
guille aimantée,  qui  Jusqu'à  lui  était  flot- 
tante. 11  marqua  le  nord  avec  une  fleur  de  lis, 
en  l'honneur  des  souverains  de  Naples,  qui 
étaient  de  ta  maison  de  France. 

CKMA  iMclchiorh  économtote,  né  A  Plai-  . 
sance,  en  1707,  embrassa  d'abord  Pétât  ecclé- 
siastique, et  ne  ^occupa  plus  que  de  mathé- 
matiques Jusqu'à  l'entrée  des  Françata  en  Ita- 
lie. Alors  11  prit  part  aux  albires  publiques,  se 
prononça  pour  U  république,  Ait  incarcéré 
pendant  le  court  triomphe  des  souverains, 
puis  ensuite  nommé  historiographe  du  nou- 
veau royaume,  place  qu'il  perdit  pour  avoir 
écrit  sa  Théorie  du  divorce.  Il  mourut  à  Ifltan, 
en  1829.  n  a  publié  une  Philosophie  de  la  sta- 
tistique, différenu  ouvrages  d'économie  politi- 
que et  d'admintatration,  et  la  Nouvelle  Gatatée, 
sorte  de  traité  de  civilité,  dont  ta  morale  tht 
attaquée  vivement  et  défendue  de  même. 

6I0LIT0  DE  FEBmARi,  célèbre  imprimeur  de 
Venise  au  seixième  siècle.  U  fht  anobli  par 
Charles^^uint,  et  mourut  en  1581,  laitsant  deux 
fib  aussi  imprimeurs. 

GIOMIANO  {jLuc),  peintre  italien,  né  à  Na- 
ples,  en  1032,  étudta  d'abord  sous  Ribera,  puis 
se  rendit  à  Rome,  et  se  perfectionna  par  une 
étude  assidue  des  cheftMTcBuvre  du  Gorrége, 
du  Titien  et  de  Paul  Véronèse.  U  exceltait 
dans  les  pameheê^  et  ta  rapidité  de  ton  exécu- 
tion l'avait  tait  Munonmier  Fm  presto.  Il  éiail 
t(Xt  contidéré  du  roi  d'Espagne,  qui  lui  cou* 
fera  rordre  de  chevalerie  et  lui  confia  des  em- 
ploit  importanit.  On  voit  A  Ifltan  phisienrs 
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beaux  tableaux  de  ce  peintie.  Il  mourut  en 
1705. 

GIORGIONB  [Georges  Baiibarelu,  «Ut  le), 
célèbre  peintre  de  Técole  vénitienne,  élèTC  de 
Jean  Bellini,  né  ft  Gastel-Franco,  dans  le  Tré- 
viian,  en  1477,  étudia  particulièrement  lei 
CBuvres  de  Léonard  de  Vinci.  Le  Titien  admi- 
rait teOement  sa  manière  large  et  hardie,  qu'il 
venait  souvent  le  voir  travailler.  Giorgione, 
soupçonnant  qu'il  cherchait  à  en  profiter, 
cessa  de  le  recevoir.  Son  chef-d'cBUvrc  est  un 
Christ  portant  sa  croix.  Ce  tableau  est  dans 
l«égUse  de  San-Rovo  à  Venise.  Ses  ouvrages 
authentiques  sont  maintenant  excessivement 
rares.  On  voit  au  musée  du  Louvre  quatre  ta- 
bleaux de  lui  :  le  plus  remarquable  représente 
Salomé  recevant  ta  tête  de  saùU  Jean-Bap* 
tiête»  Le  Giorgione  mourut  en  1511. 

GIOTTO  ou  Angiolotto  di  Bondone,  pein- 
tre, sculpteur  et  architecte,  né  près  de  Flo- 
rence en  1276,  acquit  de  la  célébrité  dans  ces 
trois  professions.  Il  était  élève  de  Gimabue,  qui 
l'ayant  trouvé  un  Jour  dans  la  campagne  des- 
sinant sur  une  pierre  une  des  brebis  de  son 
troupeau,  remmena  avec  lui,  et  se  chargea  de 
son  instruction*  On  admirait  surtout  ses  mo- 
saïques. U  y  en  a  une  à  Florence  qui  répré- 
sente la  mort  de  la  Vierge.  Michel-Ange  la 
trouvait  admirable.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
sède un  tableau  de  cet  artiste,  Saint  François 
recevant  tes  stigmates,  Gioiio  mourut  en 
153A. 

GIOVIO  (Poo/o).  y,  JOVE  iPaut). 

«IRAftlKl'abbé  Gabriet),  grammairien,  né 
^  Glermont  en  Auvergne,  en  1077,  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  Synonymes  français,  dont 
Beauiée  a  donné  une  nouvelle  édition,  était 
interprète  du  roi  pour  la  langue  russe.  On  a 
aussi  de  lui  les  Principes  de  ta  tangue  fran- 
çaise, et  beaucoup  d'autres  ouvrages  sur  la 
langue  française  et  l'orthographe.  L'abbé  Gi- 
rard mourut  en  1748. 

61IARD  {Jean-Baptiste),  jésuite,  natif  de 
DAle,  en  1080,  prédicateur  et  confesseur,  cé- 
lèbre par  le  procès  que  lui  intenta  Catherine 
Cadière,  sa  pénitente,  fille  de  dix-huit  ans. 
Elle  l'accusait  d*avoir  usé  de  sortilèges  pour 
la  séduire.  Cette  afCuire,  qui  eut  lieu  vers  17S0, 
occasionna  un  grand  scandale.  Le  P.  Girard 
ne  fut  acquitté  par  le  parlement  d'Alx  qu'à 
égalité  de  voix;  mais  U  ne  cessa  de  protester 
de  son  innocence  Jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva 
eiil7SS. 

«HARB  (Pabbé  Antotne-Gervais) ,  né  è 
Goax,  près  de  Pontarlier,  d'abord  professeur 
de  rhétorique,  ensuite  proTlseur  au  collège  de 
Rodei,  fSormaë'excellenu  élèves,  entre  autres 
M.  de  Frayssinous,  depuis  grand  maître  de 
l'université.  On  a  de  lui  des  Préceptes  de  i^hé- 
torique,  tirés  des  meilleurs  auteurs  anciens 
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et  modemes.  Il  mourut  k  Rodes,  en  1822,  Igé 
de  soixante-dix  ans. 

GlftAE^  (  PkiUppe  de  ),  célèbre  Inventeur, 
né  en  1775,  ft  l^ourmarin  (Vauduse).  Dès  1806 
il  exposa  des  lampes  hydrostatiques  ft  niveau 
constant  et  une  machine  ft  vapeur  ft  détente 
dans  un  seul  cyUndre.  Mais  il  doit  surtout  son 
illustration  à  la  machine  pour  filer  le  lin  à  la 
mécanique.  Napoléon  avait  offert  en  1810  un 
prix  dnin  million  pour  cette  invention.  Mais 
lorsque  Girard  eut  pris,  en  1812,  un  brevet, 
et  réclamé  cette  récompense,  la  perfection  de 
sa  machine  lui  fut  contestée.  Réduit  à  accep- 
ter les  propositions  du  gouvernement  autri- 
chien, Girard  alla  monter  une  grande  filature 
à  Vienne,  puis  une  autre  à  Varsovie»  ob  l'avait 
appelé  l'empereur  Alexandre.  Il  resta  vingt 
ans  en  Pologne,  revint  at  France  en  1804,  et 
mourut  l'année  suivante,  au  moment  où  il 
allait  obtenir  la  réparation  de  rii^ustice  com- 
mise enven  lui.  Une  loi  a  depuis  assuré  une 
pension  à  ses  héritiers. 

eiMMWH{Xavtef\  comte  de),  fils  du  mar- 
qi\)s  du  même  nom,  qui  recueilUt  J.-J.  Rous- 
seau k  Ermenonville,  fut  élevé  par  celui-ci. 
Nommé  député  au  commencement  de  la  révo- 
lution, fl  défendit  toujours  les  principes  libé- 
raux, et  siégeait  encore  à' la  chambre  lorsqu'il 
mourut,  en  1827.  * 

GIRARMI  {Delphine  Gay,  M*«  Emile  m), 
femme  de  lettres,  née  i  Aix-la-Chapelle,  en 
\89M  Elle  a  écrit  des  poésies,  plusieurs  ro- 
mans {le  Lorgnon,  la  Canne  de  M.  de  Matxae, 
Marguerite,  etc.),  et  des  pièces  de  théâtre  qui 
ont  eu  du  succès  (  Lady  Tartufe,  la  Joie  fait 
peur,  etc.).  Mais  ses  causeries,  publiées  dans 
le  feuilleton  de  la  Presse,  sous  le  tl  ire  de  Lct' 
tirs  parisiennes  par  le  vicomte  de  Launay, 
ont  le  plus  contribué  à  mettre  en  évidence  ses 
qualités  de  femme  d'esprit  et  de  femme  du 
monde.  M**  de  Girardin,  mariée  depuis  1891, 
avec  M.  Emile  de  Girardin,  est  roorte  en  Juin 
1855. 

GIRARDOM  {François),  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  i  Troyes,  en  16S0.  Pensionné  de 
Louis  XTV,  admis  en  1657  à  l'Académie  des 
beaux-arts,  professeur  en  1659,  puis  recteur 
et  chancelfer  de  cette  académie.  Il  succéda  à 
liC  Rrun  dans  la  charge  dinspecteur  général 
de  la  seulpture.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
le  mausolée  du  cardinal  de  Richelieu,  felt 
pour  l'église  de  la  Sorbonne  ;  la  statue  équestre 
dclx>us  XIV,  détruite  en  1792;  et  TEnlève- 
ment  de  Proserplne,  dans  les  Jardins  de  Ver- 
sailles. H  mourut  ft  Paris,  en  1715. 
"  6IBAIJB  (  le  eomte  Jean  ),  auteur  dramati- 
que, né  à  Rome,  en  1776«  de  parents  d'origine 
française.  R  passa  sa  Jeunesse  è  voyager,  et 
commença  en  1805  à  publier  ses  pièces  de  théâ- 
tre à  Florence,  sous  le  voUe  de  Tanonyme  ; 
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une  indiscrétion  rayant  dévoilé,  il  continua  à 
travailler  pour  la  scène,  et  Jouit  d'une  renom- 
mée qui  s*étendit  bientôt  dans  toute  Huile. 
On  trouve  dans  ses  pièces  une  force  comique 
qui  manque  aux  poCtes  dramatiques  de  sa  na- 
tion, n  mourut  à  Naples,  eu  18M.  Ses  meil- 
leures pièces  sont  :  Lt  Précepteur  dans  l'em- 
barras^ ta  Capricieuse  corrigée,  te  Rendez- 
vous  dans  Vobscurité,  V Amant  à  l'épreuve, 
la  Maison  abandonnée,  et  Didier,  ou  le  Déses- 
poir par  excès  de  bon  centr.  Lu  théâtre  du 
comte  Giraud  a  été  traduit  en  français  par  Bet- 
tinger,  1889,  5  vol. 

QIEAULT-IHJVI¥IEft  {Chartes-Pierre),  né 
I  Paris,  en  1765,  grammairien,  auteur  d'une 
compilation  intitulée  Grammaire  des  gram- 
maires, qui  a  eu  un  grand  succès,  bien  qu*on 
y  trouve  peu  de  méthode  et  une  grande  in- 
certitude de  principes.  Il  s*occupait  d'une  En- 
cyclopédie élémentaire  de  l'antiquité  (dont 
4  vol.  ont  paru  en  18S0),  et  d*un  dictionnaire 
français,  lorsqu'il  mourut*,  en  18S2. 

GIAOABT-TEIOSON  {Anne-LouU),  l'un  des 
plus  grands  peintres  de  l'école  moderne,  né  à 
Uonurgis,  en  1767,  éternisa  sa  reconnaissance 
envers  son  tuteur  Trioson,  en  ajoutant  &  son 
propre  nom  celui  de  l'homme  qui  lui  avait 
servi  de  père.  Il  entra  assez  tard  à  l'école  de 
David,  obtint  le  prix  de  Rome  en  1789,  et  dé- 
buu  par  son  Kndymfon  et  par  Hippocrate  1*0- 
,  fusant  les  présents  d^Artaxerce*  Sa  Scène  du 
déluge,  terminée  en  1806,  se  trouva  en  con- 
currence avec  les  Satines  de  Itevid,  et  obtint 
le  prix  décennal.  Ce  Jugement,  confirmé  par 
le  public  de  l'époque,  serait  peut-être  modifié 
aujourd'hui.  Il  mourut  4  Paris,  en  1824.  On  a 
encore  de  lui  la  Révolte  du  Caire  et  Atala  au 
tombeau.  Il  a  laissé  plusieurs  suites  de  des- 
sins, parmi  lesquelles  on  remarque  50  sujets 
tirés  d'Anacréon,  et  250  de  Virgile. 

CilRY  (Louis),  Tun  des  premiers  membres 
de  l'Académie  française,  né  i  Paris,  en  1595, 
traduisit  VApàlogétique  de  TertuUien,  VApo- 
logie  de  Socrate  et  divers  autres  ouvrages 
grecs  et  latins,  et  mourut  en  1665. 

QISGALA  {Jeati  de),  Juif,  qui  se  fit  redouter 
par  ses  brigandages  i  l'époque  du  siège  dé  Jé- 
rusalem :  pour  6*en  faire  un  auxiliafre,  on  lui 
confia  la  défense  de  Giscala,  sa  ville  natale, 
contre  les  Romains  ;  mais  il  y  commit  toutes 
sortes  d'exactions.  Plus  tard  il  se  réfUgla  dans 
Jérusalem  assiégée  par  Titus,  et  11  y  augmenu 
le  trouble  en  favorisant  tantôt  Pun  des  partis, 
tantôt  loutre.  Après  la  prise  de  la  ville,  en  70 
de  J.-C.,  il  fut  condamné  4  une  prison  perpé- 
tuelle. 

QllJSn  {Joseph),  poète  italien,  né  ft  Peicia, 
en  1810,  fut  professeur  i  Piae,  et  vécut  ensuite 
A  Florence.  Il  a  écrit  des  satires  politiques  que 
le  parti  Kbéral  fit  cfarculer  clandestinement,  et 
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des  chansons  «qui  l'ont  fait  regarder  par  set 
compatriotes  comme  un  émule  de  Béranger. 
Giusti  est  mort  en  1850.  Une  édition  complète 
de  ses  poésies  a  paru  à  Florence,  en  1852. 

CLABBE  {Raoul),  bénédictin  de  Clmiy, 
poète  et  chroniqueur,  vécut  sous  les  règnes  de 
Robert  et  Henri  I*',  rois  de  France,  et  est  au- 
teur d'une  Chronique  latine  adressée  k  l*ablié 
Odilon,  compilation  informe  et  sans  goflt, 
comme  celles  de  ce  temps;  précieuse  néan- 
moins, parce  qu'elle  offre  des  renseignements 
sur  les  faits  historiques.  Elle  se  trouve  dans 
les  collections  de  PIthou  et  de  Duchesne. 
M.  Guizot  Pa  traduite  dans  sa  collection.  G)a- 
ber  mourut  I  CInny,  vers  1050. 

GLANDORP  {Mathias),  médecin  de  l'arche- 
vêché de  Brème,  né  en  1595,  à  Cologne.  Ses 
ouvrages  ont  été  publiés  â  Londres,  en  1729. 
On  y  trouve  des  traités  curieux  sur  les  Anti- 
quités romaines.  Il  mourut  en  1650. 

GLANVILLB  {Ranutphe  de),  baron  anglais 
du  XII«  siècle,  grand  Justicier  d'Angleterre 
sous  Henri  H,  qui  le  premier  réunit  en  un 
corps  les  lois  anglaises.  Il  fut  tué  au  siège  de 
Saint-Jean-d*Acre,  en  1190. 

6LASS  {Jean),  ministre  écossais,  chef  d*une 
secte  d'indépendants,  appelés  glassifes  en 
Ecosse,  et  sandermaniens  en  Allemagne,  était 
né  i  Dundee,  en  1698,  et  il  mourut  dans,  la 
même  ville,  en  1773.  —  Son  fils  Jean  Glass  est 
auteur  d'une  Description  de  Ténértffe,  En 
1704,  il  périt  assassiné  par  Péquipage  du  bAti- 
ment  qui  le  ramenait  d'Amérique. 

GLAIJMSR  {Jean-Rodolphe),  chimiste  et  mé- 
decin allemand  du  XVI*  siècle,  mort  en  1668,  i 
Amsterdam,  ob  U  avait  fondé  une  école  de 
t:liimie.  En  cherchant  la  pierre  pbllosophale, 
il  découvrit  beaucoup  de  faits  utiles  et  de 
substances  précieuses,  et  entre  autres  le  sul- 
fate de  soude,  appelé  de  son  nom  sel  de  Glan- 
ber, 

GLBni  {Jean-GuiUaume-Ixnds  ),  poète  alle- 
mand, né  i  Ermsleben,  en  1719,  est  auteur 
d'odes  anacréontiques  fort  gracieuses,  et  de 
chants  guerriers ,  dans  lesquels  il  célèbre  la 
gloire  des  armées  prussiennes.  L'énergie  de 
ses  poésies  l'a  fiiit  surnommer  le  Tyrtée  allé' 
mand.  U  mourut  en  180S. 

GtBIf  {Jean),  imprimeur  et  graveur  en 
bois,  né  à  Uége,  dans  le  milieu  du  XVI«  siède, 
publia  un  livre  curieux  de  sa  composition  sur 
les  Costumes  anciens  et  modernes,  les  Céré- 
monies, etc. 

jBLIGAS  ou  Gltcas  {Michel),  historien  grec 
du  Bas-Empire,  habitait  la  Sidle  au  XI*  ou  au 
XII*  siède.  Ha  composé  des  Annales,  qui  vont 
Jusqu'à  la  mort  d'Alexis  Comnène,  en  1118. 
On  les  trouve  dans  la  Collection  byzantine. 

IZLOGBSTBE  {Robert  de), moine  de  l'ab- 
baye de  Glocester,  sous  le  règne  d'fidouard  1*% 
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a  écrit  Ters  1280  une  Chronique  en  Yers  an- 
glo-saxons. Elle  a  été  publiée  par  Heame, 
Oxford,  1724,  2  voL 

GliOVEB  {Rkhard),  poète  anglais,  né. à 
liondres,  en  1712.  Fils  (Tun  négociant,  il  né- 
gligea son  commerce  et  se  fit  nommer  membre 
de.la  cliambre  des  communes,  ob  il  défendit 
arec  éloquence  les  intérêts  de  la  bourgeoisie. 
Il  ne  cessa  en  outre  de  s^occupcr  de  poésie  Jus- 
qu'à sa  mort,  qui  arrira  en  1785.  On  a  de  lui  : 
Htwton,  LèofUdas,  Londtvs,  VAlhémùde, 
poèmes;  Boadicée  ek  Médèe,  tragédies. 

G,UXJL{Ckri8toph£),  célèbre  compositeur 
de  musique,  né  dans  le  haut  Palatinat,  sur 
les  firontières  de  la  Bohème,  en  1714.  Après 
aYoir  longtemps  exercé  son  art  à  Vienne  et  en 
Italie,  il  vint  à  Paris,  en  1774,  et  donna  des  le- 
çons à  rinfortunée  reine  Marie-Antoinette,  qui 
rayait  attiré  en  France.  11  fut  le  créateur 
d'une  nouvelle  musique  pour  l'opéra  français. 
11  refit  ou  composa  celle  de  plusieurs  opéras 
anciens  ou  nouveaux.  Les  principaux  sont  : 
iphigénieen  Aulide,  Armidc,  Orphée,  Atceate, 
Iphigénie  en  Tauride.  Ces  cinq  opéras  sont 
autant  de  chcffi-d'oeuTre  impérissables  :  le 
temps  ne  leur  o  rien  ôté  de  leur  éclat  { la  ter- 
reur et  les  passions  fougueuses  y  sont  peintes 
avec  une  vigueur  qu'aucun  autre  maître  n'a 
su  atteindre.  Il  mourut  en  1787, 1  Vienne.  On 
opposa  Picclui  I  Gluck. 

iSIIELIN  {Jean-Georges),  botaniste,  né  â 
TQbingen,  en  1709,  passa  en  Russie  et  revint 
professer  dans  sa  ville  natale,  ob  il  mourut,  en 
1755.  On  a  de  lui  Flora  Siàertca,  et  des  Voya- 
ges en  Sibérie, 

CmBUM  {Samuel-GottUeb),  célèbre  natura- 
liste, fils  d'un  médecin,  de  la  famille  du  précé- 
dent, né  en  1745,  à  TQbingen,  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  voyager,  et  mourut 
dans  la  Tartarie,  prisonnier  des  Kirghis,  en 
1774.  Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  : 
Voyage  en  Russie,  en  allemand  (Pétersbourg), 
4  vol.  in-4». 

GNBkSENAU  {Ang\iste,  comte  Neidhard  de), 
feld-maréchal  au  service  prussien,  né  en  Saxe, 
en  1760.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  contre 
la  France.  Après  la  défaite  de  Lutzen,  il  sauva 
les  débris  de  l'armée,  organisa  la  làndwher,  et 
se  signala  à  fieipzig  et  à  Waterioo.  11  eut  le 
gouvernement  des  provinces  rhénanes,  celui 
de  Beriin  ;  et  au  moment  de  l'insurrection  po- 
lonaise 0  commandait  le  corps  d'observation 
sur  la  firontière,  lorsqu'il  mourut,  en  1852. 

C20BBL  iJean-Baptiste-Joseph),  docteur  en 
théologie  du  collège  de  la  Sapience,  évèque  de 
Lydda,  né  k  Thann  (Alsace),  en  1727,  élu  en 
1791  évèque  constitutionnel  de  Paris,  vint  à  la 
barre  de  la  Convention  donner  Texemple  peu 
édifiant  d*un  prélat  qui  abandonne  la  religion 
qu'il  a  profeS9ée  et  prèchée.  11  fut  suivi  de 
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quelques  ecclésiastiques  aussi  effrayés  qiîe 
lui.  Gobel  mourut  sur  l'échafaud,  le  IS  avril 
1794 ,  âgé  de  soixante-sept  ans. 

GOBBUN  iGUles),  teinturier  sous  le  règne 
de  François  I*',  inventeur  de  la  belle  éear- 
late  dite  des  Gobelins,  s'était  établi  au  fau- 
bourg Saint-Marcel,  sur  les  bords  de  la  Bièvre. 
En  1667,  Louis  XIV  fit  élever  k  la  place  de  la 
fabrique  des  Gobelins  une  manufacture  de 
tapis. 

GOBERT  (le  baron  NapoU^on),  fils  d'un  gé- 
néral distingué  de  l'empire,  fut  un  des  douze 
enfants  de  maréchaux  ou  généraux  qui  fu- 
rent baptisés  avec  le  fils  du  roi  de  Hollande 
(aujourd'hui  Napoléon  III),  et  auxquels  Napo- 
léon servit  de  parrain.  Il  prit  part  aux  Jour- 
nées de  Juillet  18S0,  et  mourut  en  Egypte,  oii 
il  voyageait.  Il  a  légué  k  l'Institut  deux  prix 
annuels  de  10,000  flrancs  de  rente  chacun,  dont 
il  constitua  le  capital,  afin  d'être  décernés  aux 
auteurs  des  meilleurs  ouvrages  sur  Thistoire 
de  France. 

GOBIEN  (CAortes),  Jésuite  de  Saint-Malo,  né 
en  1644,  était  secrétaire  des  missions.  On  a 
de  lui  VHistoire  des  fies  Mariannes  et  le  com- 
mencement  des  Lettres  ntriewtes  et  édifian- 
tes. Il  mourut  à  Paris,  en  1708. 

CS<MnTAS,  l'un  des  sept  seigneurs  de  Perse 
qui,  après  la  mort  de  Cambyse,  se  réunirent 
pour  détrôner  Smerdis  le  mage,  521  av.  J.-G. 
Il  était  beau-père  de  Darius,  et  l'aecomp&gna 
dans  son  expédition  contre  les  Scythes. 

CMNUDABB  {Jonathan),  médecin  en  chef  de 
rarméede  Gromwell,  né  à  Greenvrich,  en  1017. 
Il  mourut  en  1674.  Le  docteur  Goddard  fkit  le 
premier  Anghiis  qui  construisit  un  télescope. 
On  lui  doit  un  livre  de  secrets  et  quelques 
ouvrages  sur  Pétat  de  la  médecine. 

G4HNBAIJ  {Antoine),  évèque  de  Grasse  et  de 
Vence,  né  k  Dreux,  en  1605.  Il  firéquénu  l'hO- 
tel  de  Rambouillet,  et  fut,  chez  Connut,  de 
ces  assemblées  qui  donnèrent  naissance  à  l'A- 
cadémie française,  'lont  il  devint  f  un  des  pre- 
miers membres.  On  a  de  lui  une  Histoire  ec- 
clésiastique, une  traduction  des  Psaumes  en 
vers  finançais,  et  beaucoup  d'autres  ouvrages. 
11  mourut  I  Vence,  en  1672. 

GODBFKOT  DE  BOUILLON,  duc  de  Lor- 
raine et  premier  roi  chrétien  de  Jérusalem,  né 
à  ^isy,  près  de  Nivelles.  Fils  d'Eustache  II, 
comte  de  Boulogne,  il  devint  duc  de  TiOrraine 
par  l'adoption  de  son  oncle,  n  prit  parti  pour 
Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  contre  le  pape 
Grégoire  Vil,  et  se  rendit  maître  de  Rome  en 
1083.  H  f^t  ensuite  choisi  pour  chef  des  croi- 
sés, partit  pour  Constantinople  en  1096,  et  y 
délivra  le  frère  du  rot  de  France  Hugues  le 
Grand,  qui  était  retenu  prisonnier  par  IVmpe- 
reur  Alexis;  il  fit  un  traité  avec  ce  prince,  et 
reprit  efisuite  le  chemin  de  la  Palestine  :  {1 
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eotra  dam  Jérusalem  le  19  fulllet  1M9,  après 
dnq  semaines  de  siège,  et  en  fut  élu  roi  ;  mais 
il  reftasa  ce  titre  par  un  motif  pieux,  et  se 
contenu  de  celui  de  baron  du  Saint'SépuUre, 
Il  mit  en  déroute  les  troupes  du  sultan  d*t- 
gypte,  et  s^empara  de  toute  la  Terre-Sainte.  Il 
étaiblit  pour  ses  si^ts  de  sages  lois,  connues 
sous  le  nom  A^Auiaeê  de  Jènaalem,  et  mou« 
rut  en  ilM.  Baudoin  I»  lui  succéda. 

QOMBFBOT,  nomd*une  CimUlequiprodublt 
plusieurs  personnages  savants.  —  Denis,  né  en 
1549,  Jurisconsulte  célèl»re,qui  avait  embrassé 
la  réforme,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  le 
droit,  des  éditions  des  classiques  ladns,  et  un 
Corpus  Jmis  cMlis,  1  voL  in4^1.  U  mourut  en 
1022.  —  Théodore,  Tun  de  ses  fils,  né  à  Genève, 
en  1580,  auteur  du  Cérémonial  de  France  ; 
de  Vlnveniaire  du.  trésor  de  Ckarires,  11  vol. 
in-fol.  manuscrits,  et  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages historiques,  al^ura  le  calvinisme,  fut 
oonselUer  d'fiut,  et  mourut  k  Munster,  en  1049. 
^Jacques  (né  à  Genève^  en  1587),autre  fils  de 
Denis,  qui  demeura  calviniste,  aussi  laborieui 
que  son  frère,  a  publié  les  fragments  des 
Doute  TatUes,  et  beaucoup  d'écriu  sur  Tanti- 
quité.  Il  mourut  en  1052.  —  Enfin  Denis,  fils 
de  Théodore  (né  à  Paris  en  1015),  historiogra- 
phe de  France,  est  auteur  d'une  Histoire  des 
officiers  de  la  couronnes  Histoire  du  roi 
Charles  VU,  1001  \  Mémoirts  et  instructions 
pour  servir  dans  les  négociations  eoneemant 
les  droiU  du  roi,  1005. 11  mourut  ft  Lille«  en 
1081. 

GOIIBSCAI»  {Jean-François)^  saunt  ec- 
clésiastique, chanoine  de  Saint-Honoré  et  sc- 
créUire  de  rarcbevéché  de  Paris,  né  en  1720,  à 
Roquemont,  dans  le  diocèse  de  Aouen,  tra- 
duisit avec  l'abbé  Marie  un  ouvrage  anglais  de 
Butler,  faititulé  s  Vies  des  Pères^  des  martyrs 
et  des  principaux  sainU,  1705, 12  vol.  in-8«. 
Il  a  donné  un  Essai  sur  ta  suppression  des 
monastères  en  Angleterre,  traduit  de  Panglais 
de  iDodd,  etc.  Dépouillé  ft  la  révolution,  fl  se 
retira  dans  le  séminaire  des  Anglais  à  Paris,  et 
mourut  en  1800. 

GOMN  (Louis),  astronome,  né  à  Paris,  en 
1704,  reçu  à  l'Académie  des  sciences  en  1725, 
alla  au  Pérou  en  1734,  avec  d'autres  acadé- 
miciens, pour  déterminer  la  figure.et  la  me- 
sure de  la  terre.  On  a  de  lui  plusieurs  années 
de  la  Connaissanees  des  temps  ;  une  Histoire 
de  l'Académie  des  sdenoess  une  Table  des  Mé- 
moires de  l'Académie  s  les  Machines  approu- 
vées par  l'Académie,  n  monrutàCadix,  direc- 
teur de  l'Académie  des  gardes-roarinet  espa- 
gnols, en  1700. 

60MM  (don  Manuel),  prince  de  ta  Paix, 
homme  d'Eu!  espagnol,  né  i  Badijos,  en  1707, 
d'une  bmlUe  noble,  mais  sans  biens,  devint 
.par  SCS  intrigues  premier  ministre  d^Esjvigne. 
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et  fiivori  du  roi  Charles  IV  et  de  la  reine  son 
épouse,  au  point  de  les  gouverner  à  son  gré. 
Marie-Thérèse  de  Bourbon,  cousine  du  roi,  f^t 
contrainte  d'épouser  GodoL  Mais  la  haine  de 
Ferdinand,  prince  des'AsturIcs  (depuis  Ferdi- 
nand VU),  gouverné  lui-même  par  un  favori, 
don  Escoiquitt,  perdit  le  premier  ministre,  en 
le  présentant  aux  Espagnols  comme  la  cause 
de  tous  leurs  maux.  Charles  IV  Pavait  nommé 
prince  de  la  Paix,  parce  qu^  1799  il  avait 
lUt  la  paix  avec  la  France.  Après  la  révolu- 
tion qui  détrOna  les  Bourbons  dîsspagne,  GodOl 
suivit  Charles  et  la  reine  en  France  et  à  Rome. 
Quand  Os  furent  morts.  Il  vint  à  Paris,  où  il 
vécut  d'une  pension  de  20,000  francs  que  lui 
fit  Louis-Philippe.  D  y  mourut  en  1851. 

CWDOLnUN  {JSidney,  comte),  grand  tréso- 
rier  d'Angleterre  sous  Gufllaume  d'Oran^  et 
sous  la  reine  Anne,  né  dans  le  comté  de  Gor- 
nouailles,  ven  1050.  U  fût  disgracié  en  1710,  par 
rinOuence  des  torys,  et  mourut  ft  Saint-Albans, 
en  1712. 

GODWIN,  comte  de  Kent,  puisaant  chef  an- 
glo-saxon du  XI*  siècle,  naquit  vera  fan  1000» 
11  était  fils  dtllnoth.  U  profiu  de  l'ascendant 
qu'il  exerçait  sur  le  roi  d'Angleterre  pour 
préparer  à  Harold  (U),  Talné  de  ses  fils,  les 
moyens  d'usurper  le  trOne.  Godwin  mourut 
en  1055. 

laODWnV  (JTftttom),  célèbre  écrivain  er  lit- 
térateur anglais,  né  à  Wisbeach,  en  1755.  Illtat 
reçu  en  1778  membre  de  l'Église  non-confor- 
miste, prêcha  pendant  quatre  ans,  puis  il  vint 
à  Londres,  ob,  renonçant  au  ministère  évangé- 
lique,  il  se  livra  à  la  littérature,  n  ouvrit  en 
1801  un  magasin  de  librairie,  et  mourut  «n 
18S0.  U  est  surtout  connu  par  son  roman  in- 
titulé CaUb  fTHliams,  ouvrage  empremi  d'une 
misanthropie  un  peu  noire,  mab  qui  révèle 
cependant  une  profonde  connaissance  du  emur 
humain,  et  ob  l'on  trouve  un  intérêt  soutenu. 
Ses  autres  romans,  Saint-Lèon,  Fieetwood 
et  MandevUle,  sont  au-dessous  du  premier. 
Un  ouvrage  politique  auquel  U  consacra  onze 
ans,  intitulé  :  De  ta  justice  politique,  et  qui 
parut  en  1795,  eut  un  grand  succès  en  An^ 
gloterrc. 

G0B8  {Hugo  Van  der),  peintre,  né  à  An- 
vers, dans  la  première  moitié  du  XV*  siècle, 
élève  de  Jean  van  Eyclu  Son  chcfd'ouvra  est 
un  Crucifiement,  pbicé  sur  un  hôtel  de  l'église 
Saint-Jacques,  à  Bruges. 

G€BTBB  {Jean  Wolfgang),  l'un  des  phis 
grands  génies  produiu  par  l'Allemagne,  poète, 
auteur  dramatique,  romancier,  critique,  natu* 
raliste,  physicien,  né  à  Francfort-sur-le-Mein, 
le  28  août  1749.  U  guida  le  mouvement  litté- 
raire en  Allemagne  pendant  plus  d'un  demi- 
siècle.  Après  une  éducation  brillante,  il  vi»t 
s'étabHr  à  Wetalar,  en  1771,  et  y  publia  en  1774 
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les  ifoufftxuiCM  il»  lyerUwr,  petit  romou 
plcio  d'oxie  riche  poésie,  mais  (Tune  lensibiUté 
UD  peu  ouupèe.  Gisthc  trouva  dans  le  Jenoe 
prince  de  Saxe*Wcimar,  a-Aoguate,  on  ami, 
plus  encore  qu'un  protecteur  s  il  l'aocompa- 
Sna  dans  ses  voyages»  et  se  fixa  ensuite  au- 
près de  lui,  avec  le  titre  de  conseiller  privé.  Il 
employa  trois  ans  i  visiter  ritalie;  puis  il  se 
lia  avec  tout  ce  que  l'AUemagne  possédait  ou 
voyait  passer  d*lionunes  distingués  dans  tous 
les  genres,  et  sut  plaire  à  Napoléon  même, 
qui  le  décora  dé  l'étoile  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Son  influence  sur  ses  compatriotes  ftit 
immense  :  comaac  le  véritable  représentant  de 
l'esprit  germanique,  avec  sa  profondeur  quel- 
quefois obscure,  sa  sensibilité  un  peu  fantas- 
tique, il  eidta  panni  eux  un  enthousiasme 
qui  allait  Jusqu'au  fanadsme  ;  et  il  réussit  i  se 
foire  admirer  même  dans  ses  écarts  et  ses  foi- 
blesses.  Sa  mort  eut  lieu  à  Weimar,  le  22  mars 
18S2.  Goethe  n'a  pas  créé  de  doctrine,  n'a  pas 
laissé  d'école  proprement  dite.  Après  Werthet, 
le  meilleur  de  ses  romans  est  WUhelm  McHter^ 
1777^;  les  AffM^éê  éleetUfes^  1800.  Ses  prin- 
cipales pièces  de  théâtre  sont  :  Gatx  lie  BtrU- 
eUingen,  1772,  peinture  vivante  des  temps 
iéoààn%\Clavifo,  mh,  drame  tiré  des  Jfémoi- 
I10S  de  Beaumarchais;  Stella,  1779;  ipMgénie 
§n  Tawide,  1786;  EgmoHt,  1788;  le  Tasse, 
1788;  et  le  drame  fantastique  de  Patist,  en 
deux  parties,  son  ouvre  la  plus  puissante.  A 
ees  couvres  il  fout  joindre  Herman  et  Doro- 
tkée,  1707,  belle  et  gracieuse  idylle,  sorte  d'é- 
popée champêtre,  ses  poésies  (fo  JHvom  orien- 
tal 1810,  etc.),  set  écritt  dlilstoire  naturelle 
et  de  critique  d'art,  et  ses  Mémoires,  sous  ce 
tltrv  caractéristique  s  Poésie  et  PérUé.  Les 
«Hivres  complètes  de  Gœthe  ont  été  traduites 
en  flrançais  par  Jacq.  Porchat,  Paris,  18(M, 
Mvol.  in-8». 

•CNMfFIN  {HMbert)^  maître  mineur  d'une 
houHlère  ^tuée  près  de  Uége,  qui,  en  1812, 
voulut  partager  le  sort  de  ses  ouvriers  enfer- 
més dans  la  mine  par  une  inondation  et  par- 
vhit  à  les  sauver.  H  mourut  en  1821,  dans  une 
mine  oh  un  éclat  de  pierre  le  frappa  à  la  tête. 

HOOOL  {fiicoUu\  romancier  et  autour  dra- 
matique russe,  né  en  1888,  dans  la  Petite-Rus- 
sie. On  a  de  lui  des  romans  et  des  nouvelles 
remarquables  i  les  Ames  mortes,  Tarass 
Botàba,  IM  Mémoires  d'un  fou,  dont  M.  Viar- 
dot  a  donné  ime  traduction  française  (Paris, 
184»),  et  une  comédie  spirituelle  :  le  Contrô- 
leur»  Gogol,  atteint  dHiypocondrie  depuis  18ft7, 
tomba  dans  une  dévotion  raysdqûe  qui  lui 
donna  le  regret  d^avoir  écrit  des  ouvrages 
d'unepMIoacphle  sceptique.  11  mourut  en  1852. 

«OOliBT  {AnMne-Yves)^  énldl^  né  à  Paris, 
en  rU6,sefit  une  réputation  par  un  livre  inti- 
tulé l'OriiiMe  des  lois,  des  €UHs,  des  setenees 
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ist  de  leurs  progrès  c/iez  les  anelens  peuples, 
1758.  On  r»  réimprimé  en  1820.  H  mourut  en 
1758. 

60HIBR  (ùnUs-Jirôme),  né  i  Sembiançay, 
en  1740,  futchargéde  soutenir  les  réclamations 
des  états  de  Bretagne,  provoquées  par  les  pré- 
tenti<Mis  du  mouvemeur  de  cette  province.  Il 
fut  député  à  rAaaembléelégislative  en  1701,  et 
remplit  ensuite  des  fonctions  Judidaires.  Le 
30  prairial  1700  lui  donna  la  place  de  TreDhard 
dans  le  Directoire.  Sorti  des  affolres  au  18  bru- 
maire, il  accepta  après  deux  ans  de  retraite  la 
place  de  oonsulgéBératen  Hollande,  et  mourut 
presque  ignoré,  ft  Paris,  en  1880. 

ÇiOlMOfa  (fiharles),  le  plus  célèbre  auteur 
comique  de  ritaUe,  né  à  Venise,  en  1707. 
Auteur,  acteur  et  directeur,  ne  cherchant 
d'autre  règle  que  celle  de  plaire  et  d'smuser, 
fl  ne  s'aswajettit  pas  à  la  règle  de  Punlté, 
n'exclut  aucun  ritte  ni  aucun  personnage,  et 
soutint  soo  systèose  par  son  talent.  Appelé  à 
Paris  en  1700,  fl  fut  nommé  lecteur  et  maître 
d'italien  de  Mesdames.  Il  est  auteur  de  beau- 
coup de  pièces  italiennes,  et  du  Bourru  Men- 
faisant,  comédie  écrite  en  Crantais.  Ses  meil- 
leures comédies  sont  :  PamilOy  l'Auberge  de 
la  posté,  Paméla  mariiez  Mottire  et  Vaoare^ 
Térence,  la  PlalsanU  aventure  ^  te  Men- 
teur, etc.  Ses  cBuvres  forment  20  vol.  in-8% 
1800.  U  a  pubUé  ses  Mémoires,  qui  ont  été 
réhnprimét  en  1822 ,  avec  une  notice  sur  le 
tbéfttre  en  Italie,  par  M.  Bforeau.  Goldoni  mou- 
rut en  170S ,  à  Paris.      • 

CKMAnnTB  (OlMer),  célèbre  romancier 
et  historien  anglais,  né  en  1728,  à  Pallos,  dans 
le  comté  de  Longford,  en  Irlande,  alla  étu- 
dier» Edimbourg,  n  y  fit  des  dettes,  et  se  crut 
obligé  de  passer  sur  le  continent.  Après  avoir 
erré  en  HoUande,  U  revint  en  Angleterre,  et 
sonpiea  à  tirer  parti  de  son  talent  d'écrivain.  Il 
acquit  bientôt  de  la  réputation,  et  eût  amélioré 
sa  fortune  sll  eAt  été  moins  prodigue.  U  a 
laissé  des  drames  et  des  romans  ;  une  Histoire 
d'Angleterre,  une  Histoire  de  la  Grèce ,  une 
Histoire  romaine.  Mais  U  faut  citer  surtout 
PadmiraUe  roman  du  Vicaire  de  WakefUld, 
le  JoU  poème  intitulé  (e  ViUage  aèandonnéy  et 
sa  comédie.  Elle  ^abaiste  pour  vaincre,  U 
était  ami  du  D^  Johnson,  qui  a  foit  son  épita« 
phe.  H  mourut  en  177ft. 

OOmifi  {fac4iues)y  savant  orientaliste,  né  à 
La  Ifoye,  en  1500,  était  lié  d'amitié  avec  Erpe- 
nlus,  professeur  dHwabe  à  Leyde,  et  lui  succéda 
dans  sa  chaire.  En  1022,  Il  fit  le  voyage  de 
Maroc  à  la  suite  de  Pambassadeur  de  Hollande^ 
et  poru  ft  l'empereur  Muley-Eidan  une  lettre 
d'Erpenlus ,  avec  un  magnifique  atlas  et  des 
cartes  géographiques.  U  profita  de  son  séjour 
en  Afrique  pour  se  perfectionner  dans  la  langue 
arabe,  et  recueillir  des  manuscrits  prédeuxi 
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En  1<M5,  U  voyagea  dans  le  Levant,  parcourut 
PArabie,  acquit  une  connaissance  parfaite  du 
persan,  du  turc  et  de  l^rabc,  se  procura  en- 
core d^utres  manuscrits,  et  revint  dans  sa  pa- 
trie. Il  a  publié  un  Lexicon arabe,  Leyde,  166S, 
in-fol.,  une  nouvelle  édition  de  ]a  Grammaire 
arabe  d'Erpenius,  in-4*,  et  quelques  traduc- 
tions, n  mourut  ft  Leyde,  en  1007. 

GOLTZIU8  (fTK^erO,  peintre  et  célèbre  an- 
tiquaire, né  à  Venloo,  dans  le  duché  de  Guel- 
drcs,  en  1530,  parcourut  la  France,  lltalie  et 
PAllemae^e ,  pour  y  voir  et  y  recueillir  des 
médailles  et  autres  monuments  antiques.  U  a 
!aissédc  nombreux  et  importante  écrits  :  Tré- 
90r  d* Antiquité»;  Fasti  romani;  Huberii 
GoUxii  opéra  omtiianumismatica.  II  mourut 
à  Bruges,  en  1587. 

GOLTZICS  (Henri),  peintre  et  graveur,  né 
à  Mulbrecht,  dans  le  duché  de  Juliers,  en  1558, 
parcourut  toute  ^Allemagne,  se  faisant  passer 
pour  le  valet  de  son  propre  domestique ,  dégui- 
sement qui  lui  procura  des  aventures  amu- 
santes. Il  mourut  i  Harlem,  en  1017. 11  est  tr(>s- 
estimé  comme  graveur. 

CMIMAR  {Prançoi»),  ministre  protestant,  né 
i  Bruges,  en  1505,  lélé  défenseur  du  calvi- 
nisme ,  et  chef  de  secte  lui-même ,  exerça  d'a- 
bord son  ministère  i  Francfort,  puis  fut 
nommé  professeur  de  théologie  i  Leyde.  Ses 
sectateurs  furent  appelés  de  son  nom  çoma- 
riste».  Arminius  était  son  adversaire,  et  le  fit 
chasser  de  Leyde.  Ce  fut  alors  que  Gomar 
devint  professeur  de  théologie  et  d*hébreu 
dans  l*univcrsité  de  Groninguc.  Il  y  mourut, 
en  1041. 

OOMBAIILII  {Jean-Ogier  de),  poète,  né  i 
Saint-Just  de  Lussac,  en  Sainlonge,  vers  157G, 
se  fit  connaître  par  des  sonnete  et  des  épi- 
grammes.  Il  fut  un  des  premiers  membres  de 
l'Académie  française.  Il  mourut  en  1000.  Ses 
principales  œuvres  sont  :  Endymion,  roman, 
Amaranthe,  pastorale,  les  DatuMe»,  tragé- 
die, etc. 

CMMIBBETILLE  (Marin  le  Roy  de),  choisi 
pour  l'un  des  membres  de  PAcadémie  fhin- 
çaiae  i  sa  formation,  né  à  Paris,  en  1000. 11  a 
composé  des  Poésies^  et  entre  autres  un  Eloge 
de  la  vieillesse  en  110  quatrains,  qu'il  fit  pa- 
raître à  l'âge  de  quatone  ans  ;  des  romans  dans 
le  goût  de  l'époque,  tels  que  Polexamtre,  la 
belle  AlcUUane,  et  quelques  autres  ouvrages. 
11  mourut  en  1074. 

60MBZ  (Madeletne-AngéUque  Poisson  db), 
née  i  Paris,  en  1084.  Elle  était  fille  du  comédien 
Poisson.  Elle  a  écrit  des  tragédies,  dont  une, 
intitulée  Nabis,  eut  beaucoup  de  succès,  et  des 
romans,  parmi  lesquels  on  distingue  les  Jour- 
nées amusantes^  Anecdotes  persanes.  Cent 
Nouvellesnouvelles,  Elle  mourut  à  Saint-Gcr- 
inain-cn-l^yo,  eu  1770. 
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flOlONBBAin»  tat  le  troisième  roi  de  Bou^ 
gogne.  11  s'empara  des  Étate  de  ses  frères  Chil- 
péric  et  Gondemar,  qu'il  fit  périr.  11  mourut 
en  510.  On  lui  doit  la  loi  des  Bourguignons, 
appelée  de  son  nom  loi  Gombette. 

QONMMAJCU  ou  Gondevâld  était  fils  na- 
turel 4e  GlotaireI*%qui  ne  voulut  pas  le  re- 
connaître même  pour  bâurd.  Après  la  mort 
de  Chilpéric,  il  fut  déclaré  roi  ;  mais  Gontrand 
lui  fit  la  guerre,  n  périt  assassiné,  en  585. 

GONM  (Jean-Francois-Paul  de),  cardinal 
de  neu,néi  Montmirail,  en  1014,  de  Philippe- 
Emmanuel  de  Gondi ,  général  des  galères ,  eut 
saint  Vincent  de  Paul  pour  précepteur,  et  ftat 
docteur  de  Sorbonne,coa4iuteur  de  son  oncle, 
le  cardinal  de  Gondi,  archevêque  de  Paris.  Sa 
jeunesse  se  passa  en  intrigues  et  en  projeu 
ambitieux.  U  fut  l'âme  et  l'un  des  principaux 
agenu  de  la  Fronde,  brava  Macarin,  lutu  con- 
tre Condé,  et  agit  à  l'égard  de  la  reiuc,  tantôt 
en  ennemi,  tantôt  en  conciliateur.  U  reçut  le 
chapeau  de  cardinal  pour  dies  services  rendus 
à  la  cour;  mais  comme  son  caractère  intri- 
gant le  rendait  redoutable,  Mazarin  le  fit  ar- 
rêter et  enfermer  à  Viuoennes,  puis  au  châ- 
teau de  Nantes.  11  s'en  échappa,  et  erra  en  Es- 
pagne ,  en  Allemagne,  en  Hollande.  11  mena 
dans  les  pays  étrangers ,  si  l'on  en  croit  les 
Mémoires  de  Joly,  une  vie  peu  digne  de  son 
état  et  de  lui-même.  11  revint  en  France  en 
1001  ;  Il  y  prit  le  parti  de  la  retraite,  en  ac- 
ceptant l'abbaye  de  Saint-Denis  en  échange  de 
rarchevèché  de  Paris.  Ce  fut  alors  qu'il  com- 
posa ses  Mémoires,  ob  il  peint  son  génie  et 
son  caractère,  sans  déguiser  ses  défaute.  Dans 
sa  Jeunesse  il  avait  écrit  une  Histoire  de  la 
conjuration  de  Piesque.  Il  mourut  en  1079. 

GONDOLA  (Jaoïi),  l'un  des  principaux 
poètes  illyriens.  Il  naquit  â  Raguse ,  en  1588, 
et  mourut  en  1GS8.  On  a  de  lui  un  poème  hé- 
roïque, en  vingt  chants,  VOsmanidAt  dont  le 
sujet  est  tiré  de  l'histoire  nationale  des  Polo- 
nais (  traduit  en  italien  par  le  comte  de  Sor- 
gio),  et  deux  tragédies.  Ses  compatriotes  lui 
doivent  une  traduction  en  vers  des  Psaumes 
de  David. 

CMMMUN  (LouiS'Antoine  de  PAKDAiLLàif 
DE),  plus  connu  sous  le  nomdei<Mc  d^AMtint 
surintendant  des  bâtimcote  de  la  couronne 
sous  Louis  XIV,  né  i  Paris,  en  1005.  U  était  fils 
de  U^*  de  Montospan,  et  ce  fut  à  cette  parante 
et  à  son  caractère  obséquieux  qu'il  dut  sa  fa- 
veur. H  fut  un  protecteur  éclairé  des  arte.  Il 
mourut  en  1790. 

OONIMHUk  Y  Abgote  (Louis  de),  poète  espa- 
gnol, né  à  Gordoue,  en  1501,  fit  ses  études  à  Sa- 
lamanque.  Pour  échapper  à  la  misère,  U  em- 
brassa à  l'âge  de  quarante-cinq  ans  Fétat  ecrJé- 
siastique,  et  obtint  l'emploi  d'aumônier  auprès 
du  roi  Philippe  lU.  C'est  alors  qu'U  entreprit  da 
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te  mettra  ft  la  tête  (Tone  noareUe  école  litté- 
raire. Il  se  créa  une  manière  d'écrire  qu*il 
appelait  e$t(lo  cuUo ,  mais  qui  n'était  qu*en- 
ff  lire  et  obscarité.  Ses  SoUdadet^  1(122,  et  son 
poCme  de  Poiyphèmt  et  Gataiée^  1025,  eurent 
néanmoins  un  grand  succès.  Le  mot  de  gongo- 
ristm  est  devenu  synonyme  de  mauvais 
goût.  Gongora  mourut  en  1027. 

CMMSALTB  de  GoioooB  {Hemamtet  y 
ilgvUor),  surnommé  le  grand  cntpHaine^  était 
issu  d*une  des  plus  nobles  familles  d*fispafne. 
Quoiqu'il  eût  rendu  h  Ferdinand  V,  roi  d'A- 
ragon, dimportants  senrices  et  que  ce  prince 
lui  dût  la  prise  de  Grenade,  en  1492,  et  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  sur  les  Français 
(150S),  Ferdinand  prêta  l'oreille  aux  insinua- 
tions malignes  des  ennemis  deGonsalve,  et  cet 
tiomme  illustre  mourut  dans  la  retraite,enlM5. 

GONTHIER)  poète  latin  et  historien  du 
XIU*  siècle ,  né  en  Allemagne,  a  donné  beau- 
coup de  poèries  estimées.  On  a  aussi  de  lui  en 
latin  une  Histoire  <le  Constantinople ,  et  un 
traité  théologique  de  l'oraison ,  du  jeûne,  et 
de  l'aumône.  Il  mourut  k  Bâle,  en  1225. 

WmBÊBM  {Jean),  savant  médecin,  né  h 
Andemadc,  en  1487,  fut  attaché  à  la  personne 
de  François  I^.  11  a  publié  en  latin  beaucoup 
dHmTrages  sur  son  art  et  sur  l'anatomie.  11 
mourut  i  Strasbourg,  en  1574. 

GONTRAN)  deuxième  fito  de  OoUire  I«% 
eut  en  paruge  la  Bourgogne  et  le  royaume 
d*Orléans,  en  501.  Il  repoussa  les  Lombards,  et 
fit  sacrer  son  neveu  Qotairell  roi  de  Soissons. 
11  mourut  en  595. 

CWMSACWB,  nom  d'une  iUustre  maison  qui 
donna  une  suite  de  ducs  à  Mantoue  et  i 
Moiifferrat,  de  1528  k  1707,  époque  ob  ce  du- 
ché ftat  réuni  ft  la  Lombardie  autrichienne,  et 
oh  le  dernier  Gonsague  mourut  sans  postérité, 
à  Venise  (1768).  Les  branches  collatérales  ont 
produit  aussi  quelques  hoounes  distingués  et 
plusieurs  femmes  célèbres. 

CONZAMIB  {Marie-louise  de),  reine  de 
Pologue,  fille  de  Charles  de  Gonsague  et  de 
Catherinede  Lorraine,  née  en  1012.  Elle  épousa 
Wladislas,  en  1015,  puis  Jean-Casimir,  qu'elle 
suivit  en  Silésle  lors  de  Pinvasion  de  la  Polo- 
gne par  les  Rus8i>s  et  les  Suédois.  Elle  mou- 
rut en  1007.  —  Sa  scnir  Anne^  dite  la  Prin- 
cesse pakUinCy  Joua  un  rOle  actif  pendant  les 
guerres  delà  Fronde,  et  prit  part  à  toutes  les 
intrigues  du  temps.  Après  une  vie  désordon- 
née, elle  se  repentit,  et  mourut  pieusement,  en 
1084.  On  a  sous  son  nom  des  Mémoires  apo- 
cryphes. 

«ORMBR 1^,  Vaneien  UHareus-Antonius), 
empereur  romain,néftI\ome,en  157,descendait 
des  Graoques  par  son  père ,  et  de  Tnjan  par 
sa  mère,  n  vécut  k  Rome  avec  beaucoup  d'é- 
clat, ftat  deux  fois  consul,  et  ensuite  proconsul 
mcT.  »ior.ii. 
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en  Afrique.  Prodamé  empereur  à  l'âge  de  qua* 
tre-vingts  ans,  il  s'associa  son  fils,  qui  fut  tué 
quelque  tempt  après,  dans  une  bataille.  Gor- 
dien ,  qui  s'était  retiré  k  Carthage ,  apprenant 
cette  triste  nouvelle,  s'étrangla  avec  sa  cein- 
ture, en  257. 

CWRMBIV  n  (Jf .  Antonius  Afrieanus),  dit 
le  Jeune,  fils  du  précédenL  L'empereur  Alexan- 
dre Sévère  l'avait  ùdt  consul.  Il  était  d'un  ca- 
ractère généreux,  et  avait  cultivé  les  sciences. 
Il  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  parti- 
sans de  Maxfanlen,  son  compétiteur,  en  257. 

GOUMBII  m  { MarcuS'AntoniHS'U  dit  le 
Pieux ^  neveu  du  précédent,  proclamé  empe- 
reur k  l'âge  de  treize  ans.  Son  règne  fUt  glo- 
rieux :  il  vainquit  Sapor,  en  Thrace  et  en 
Mésie.  Il  fut  assassiné  en  Orient  par  Philippe 
l'Arabe,  à  l'âge  de  vingt  ans,  244.  H  fut  regretté 
par  l'armée  et  le  sénat.  • 

fiORBON  {Roberi),  antiquaire  écossais.  On 
a  de  lui  Tkeatntm  Scotiœ,  dans  lequel  on 
trouve  une  description  exacte  de  r£co«se , 
avec  des  cartes  des  différents  comtés.  11  mou- 
rut en  1001. 

QOUIOB  {Georges^  né  à  Londres,  en  1750, 
entra  dans  b  marine,  et  servit  dans  la  guerre 
contre  les  États-Unis.  Élu  membre  du  parle- 
ment, il  se  distingua  dans  cette  assemblée  par 
des  discours  hardis  contre  le  roi  et  les  minis- 
tres. U  s'opposa  surtout  au  bill  en  faveur  des 
catholiques  X  il  exclu  les  troubles  de  1780,  k 
l'occasion  desquels  on  fût  obligé  de  faire  feu 
sur  le  peuple  t  il  fut  mis  en  Jugement  et  ac- 
quitté. En  1788,  convaincu  d'avoir  fait  un  li- 
belle contre  la  reine  de  France ,  il  dut  s'en- 
fuir en  Hollande.  Quand  il  revint  en  Angle- 
terre, on  rarrêta  et  on  l'enferma  à  Newgatc, 
oh  il  mourut,  en  1795. 

GOBPON  {Guillaume),  historien  anglo- 
américain,  né  i  llitchin,  enl729,  a  tracé  Y  His- 
toire de  l'origine ,  des  progrès  et  de  Vindù- 
pétulance  des  Etats-Unis  d^ Amérique.  11  a  en- 
core écrit  quelques  semions  et  des  pamphlets, 
il  mourut  en  1807. 

60BGIA8  DE  Leo?itiom,  philosophe  ou  plu- 
tôt sophiste  de  l'école  d'Empédocle ,  né  en 
SidIe,  environ  485  av.  J.-C.;ii  vécut  plus 
d'un  siède.  Chargé  par  ses  concitoyens  d*aller 
â  Athènes  demander  du  secours  contre  les  Sy- 
racusains,  il  y  déploya  tant  d'éloquence,  qu'a- 
près lui  avoir  accordé- sa  demande,  les  Athé- 
niens voulurent  le  retenir  parmi  eux.  On  lui 
érigea  à  Delphes  une  statue  d'or.  On  attribue 
k  Gorgias  des  discours  qui  se  trouvent  dans 
le  t.  VIU  des  Orateurs  grées  de  Rciske. 

aOUm  Ç/oseph  COBIO,  marquis  de),  poète 
dramatique,  né  à  Milan,  vers  1000,  mort  en 
1701. 11  est  auteur  de  comédies  et  de  tragédies 
représentées  en  Italie  avec  succès,  qui  sont 
imitées,  pour  la  plupart,  des  chefs-d'œuvre  de 
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Corneille,  de  IVacine  et  de  Molière  :  la  Mort 
(fAgripptne^^étàM,  Iknamonée  tmgéc,  U 
baratî  PokmaU,  etc.  Son  Tkéàire  a  fn%i  à 
Milan,  174»,  6  Yol. 

«01SA8  (  Anioîturjoupk  ),  «crirain  poM- 
tique,  né  è  Untoges,  en  1752,  rédigeait,  en 
17M,  le  CTourriiTita  FersottlM  1 H  giétera  con- 
tre les  massacres  de  septemlire.  Nommé  i  la 
Convention,  il  vota  poar  la  détention  du  roi  et 
lebannisacment.  H  écrivit  contre  Marat.  Après 
17B8,  n  fvx  déckré  traMre  à  la  patrie',  mis 
liort  la  loi,  et  condamné  à  mort,  le  7  octobre 
17M.  On  loi  dait  une  satire  fort  piquante,  in- 
titulée l'Attepromeneur, 

«OATMaAKOFF  (le  prince  Michel),  offi- 
der  général  ruwe,  né  en  1795.  Il  était  officier 
dfartillerie  dans  la  guerre  contre  la  Turquie 
de  1918-39.  En  IMO  II  Ait  nommé  gouverneur 
de  Varsovie.  U  eut  en  1855  le  oonunandement 
de  l'armée  d'occupation  des  principautés  da- 
nul>ienne8.  La  guerre  de  Crimée  suivit  de  prés. 
Gortachakoff  présida  à  la  défense  de  Sébasto- 
pol.  n  eut  ensuite  le  gouvernement  de  la  Po- 
logne, et  mourut  ft  Varsovie,  en  1801. 

OOSUN,  évéque  de  Paris,  qu>tl  défendit 
contre  les  Normands,  qui  Tasslégeaient  en  888. 
11  était  parent  de  Chartes  le  Chauve,  et  fUt  ar- 
chichancelier  de  ce  prince,  de  Louis  le  Bègue 
et  de  Chartes  le  Gros. 

QOMB  {Étiemte  ),  littérateur  et  poCtc  dra- 
matique, né  à  Bordeaux,  en  1775,  vint  ft  Paris, 
et  concourut  à  la  rédaction  du  Miroir  et  de 
la  Pamiore.  n  est  auteur  d*uu  recueil  de  fa- 
bles politiques  et  de  proverbes  dramatiqMee 
assez  piquanu.n  a  bit  beaucoup  de  pièces  de 
théâtre  ;  le  Mêdisani,  comédie ,  est  la  seule 
qui  ait  obtenu  un  succès  durable.  Mort  en 
18Sa.    . 

GO0SBCI  {Françoiê^osepli },  compositeur 
de  musique  saqrée,  né  à  Vergnlet,  dans  le  Hai- 
naut,  en  1755,  reçut  sa  première  éducation 
musicale  dans  la  chapelle  de  la  cathédrale 
d'Anvers.  Venu  à  Paris,  il  ftat  directeur  de  la 
musique  du  prince  de  Condé,  chef  de  rficolc 
royale  de  chant,  et  enfin  membre  de  l'Institut 
et  inspecteur  du  Conservatoire.  Il  mourut  à 
Passy,  en  1829.  Ses  œuvres  les  plus  connues 
sont  un  O  aalutaris  à  trois  voix  demeuré  cé- 
lèbre ,  et  les  cheeun  A*Atkalie. 

GOTTSCHB»  iJean-Chrittophe),  poète  al- 
Icmand ,  né  près  de  Kœnlgsberg,  en  1708.  Ses 
ouvrages  et  son  exemple  développèrent  dans 
toute  PAllemagnc  le  goût  de  la  littérature.  Ses 
travaux  sur  Part  dramatique  bannirent  du 
théâtK  allemand  les  bouffonneries ,  qui  Jus- 
qu'alors l'avaient  déshonoré;  mais  aussi  U 
poussa  l*art  vers  une  roule  d'Imitation  classi- 
que dans  laquelle  il  ne  put  réussir  à  l'engager. 
Les  écrits  capitaux  de  Gottsched  sont  le  Théâ- 
tre allemanà  ^*aprè$le$  prieepîee  des  Grecs 
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et  fies  Bomains,  17fti-U,  0  vol.  iniS»,  et  son 
BseaiëhtH  art  poétique  crttiqm  pour  les  AUt- 
memés,  Umoumt  en  1708.  —  Sa  femme,  qu^ 
avait  aModée  à  aea  travaux,  mmnrm  la  même 


OOOAll  {AnÊoint  ),  célèbre  profeweur  de 
botanique,  né  A  MontpeDier,  en  1785,  fût  lié 
avec  Linné  et  avec  J.^.  Rousseau.  11  a  publié 
la  Flore  de  Montpellier,  et  celle  «fet  Ppié- 
nées,  n  mourut  en  1821,  âgé  de  quatre-vingt- 
huit  ans. 

aOOMtLm  ou  GotiDODU  {Pierre),  poète 
languedocien,  né  àToulouse,  en  1579.  Ses  com- 
patriotes Tqiptllent  VHofhère  de  Gascogne, 
Ses  vers  ont  été  publiés  sous  ce  titre  t  Las 
obros  de  Pierre  GoudeUn  :  on  les  a  aussi  hi- 
titulés  Mwnelet  moundi,  à  Tohno,  1048.  Thon 
du  Tillet  avait  placé  GoudeUn  dans  son  Par* 
nasse  fiiHmçais,  et  la  ville  de  Toulouse  mit  son 
buste  dans  le  Capitole,  âcOté  de  celui  de  May- 
nard.  Dans  sa  vieillesse,  il  vécut  d^inc  pen- 
sion que  lui  faisait  cette  vHle,  Il  mourut  en 
10*9. 

CMHUM  (Armand),  chansonnier  et  vau- 
devilliste ,  né  vers  1775.  On  l*a  sumommé  le 
Panard  du  XI X^  siècle.  Ses  chansons  ont  eu 
un  succès  populaire.  Elles  ont  été  publiées 
sous  les  iltres  de  Ballon  d'essai,  BaUon  per* 
du,  etc.  Il  est  mort  en  1845. 

aOOOBS  {Marle-Olffmpede),  veuve  Aubri, 
née  en  1755,  â  Monttuban,  s'était  fUt  une 
sorte  de  célébrité  par  sa  beauté  et  quelques 
succès  littéraires.  La  révolution  lui  offrit  ime 
occasion  de  se  produire.  Elle  adopu  avec  en- 
thousiasme les  nouvelles  idées  de  liberté,  as- 
sista â  toutes  les  séances  des  Jacobins ,  ima- 
gina même ,  ditH>u ,  d'établir  des  sodétés  po- 
pulaires de  fenunes.  Biirabeau  était  son  héros. 
Elle  fit  son  apothéose  par  un  drame  intitulé 
Mirabeau  aux  diamfts  Blysées»  A  la  mise  en 
jugement  du  roi,  elle  soUidta  Phonneur  dele 
défendre,  et  publia  des  brochures  en  sa  ISiveur. 
Elle  tut  arrêtée,  traduite  devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  et  elle  périt  sur  PéchaCnid,  en 
1795. 

CUOOIBT  (  daude-Pierre  ),  né  A  Paris,  en 
1097,  a  pubUé  la  Bibliothèque  française  (1749 
et  années  suivjmtes,  18  vol.  in-12).  Il  est  auteur 
de  beaucoup  dfautres  ouvrages  bibliographi- 
ques et  critiques,  tels  que  i  Bibliothèque  des 
écrivains  ecclésiastiques  ;  Discours  sur  1ère» 
nouvellement  des  études  depuis  leXlF*  sii- 
eie;  DeVétat  des  sdeneesenFrame  depuis  la 
mort  de  Charlemagne  Jusqu'à  celle  du  roi 
Bobert^ttc  U  mourut  à  Paris,  en  1787. 

GOOIOll  (Jean),  célèbre  sculpteur  et  arcU* 
tecte  firançais,  sous  le  règne  ëe  François  !•'. 
On  l'appelait  le  Corrige  de  la  sculpture,  A 
cause  de  la  grâcede  sesouvrages.  La fonufaie 
des  Innocents  est  de  lui.  On  lui  doit  aussi  phi- 
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sieurs  bas-relkfi»,  et  entre  autres  ceux  qui 
représentent  Diane  de  Poitiers'en  Diane  cha^ 
«»vsM.  n  périt,  suiTant  une  tradition  qui  ne 
repose  sur  aucun  témoignage  lUstorique,  en 
1512,  pendant  ie  massacre  de  la  SaintrBartlié< 
lemi,  atteint  d*un  coup  d'arquebuse  sur  un 
écliaCMidage,  où  il  traTaillait  aux  décorations 
du  vieux  Louvre. 

GOUJON  {JeanrMarie-CUmde'AUMmdre), 
conventiotmel,  né  i  Bourg  en  Bresse,  en  1706, 
directeur  de  la  poste  aux  lettres,  adopta  les 
principes  de  la  révolution.  U  n'entra  i  la  Gon- 
Ycntion  qu'après  la  mort  du  roi,  (ut  envoyé  en 
mission  aux  armées  du  Rhin,  et  à  son  retour  se 
trouva  en  buue  aux  attaques  des  tbermido- 
riens  :  on  l'enveloppa  dans  Paccusation  portée 
contre  les  députés  fauteurs  de  la  tenutivc  de 
réaction  démocratique  du  l**  prairial  1705  i 
condamné  à  mort,  cet  austère  répuUicain  se 
frappa  d'un  coup  de  poignard. 

GOVBNAY  {^arte  Le  Jabs  de),  femme  cé- 
lèbre par  son  esprit  et  son  intimité  avec  Mon- 
taigne,Bée  à  PBiis,en  1560.  La  lecture  des  écrits 
de  Uontaigne  lui  inspira  un  enthousiasme  dont 
le  philosophe  fût  touché.  11  l'appelait  sa  fiUe 
(ValUonee,  et  la  guida  dans  ses  études.  Lors- 
qu'il mourut,  il  lui  légua  ses  écrits.  EUe  pu- 
blia une  édition  de  Momaigne ,  avec  une  pré- 
face pleine  de  témoignages  d'estime  pour  sa 
mémoire.  MU*  de  Goumay  mourut  à  Paris,  en 
16^  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  par  elle- 
même  sous  ce  titre  :  U$  Aviê  ou  U$  Préêents 
OeMO^Ot  Govmay  (Paris,  1665  et  16M,{n-*«). 
Les  plus  remarquables  sont  x  le  PrcmsHOirée 
M»  ée  MoHiat^ne^  et  VBçaHté  des  hommes  et 
des  femmes, 

OOmtVILLB  {Jean  Uéiâiild  de),  financier 
et  diplonate,  né  en  1625,  teX  d'abord  valet  de 
chambre  puissecrétairedaducde  LalVochefou- 
canld,  qiûi  en  fit  ensuite  son  ami,  et  lui  pro- 
cura des  emplois  importants  dans  les  finances. 
Fouquet  lui  avait  donné  la  recette  générale  de 
Guyenne.  Après  la  chute  de  ce  dernier,  Gour- 
ville  se  réfugia  en  Angleterre ,  puis  dans  les 
Pays-Bas.  U  remplit  une  mission  secrète  de 
Louis  XIV  auprès  du  duc  de  Brunswick,  et 
rentra  en  fiveur.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
qui  contiennent  des  anecdotes  curieuses  sur 
les  ministres  depuis  Mafaiin  Jusqu'à  Golbert. 
U  mourut  en  1766. 

QOOYION  SAOït^R  (lourtf/if,  marquis 
DE),  maréchal  de  France,  né  AT^ul,  en  1764,étu- 
dia  dhibord  la  peinture  et  8*enrôbi  comme  volon- 
taire en  1792  :  Fannée  suivante  il  était  a^ndant 
général,  et  en  1796  il  fut  fUt  général  de  division. 
Il  prit  part  en  cette  qualité  à  toutes  les  opéra- 
tions de.  rttrmée  du  Rhin,  il  se  distingua  dans 
les  campagnes  dltalie,  de  Pmsse ,  d'Espagne, 
de  Russie.  Dans  cette  dernière,  à  la  tête  des 
Bavaroi9|il  gagna  Ui  bataille  de  Polotsk  t  cette 


GRA 


327 


victoire  lui  valut  le  bâton  de  maréchaL  U  fui 
fait  prisonnier  avec  26,060  hommes  à  Drewlc, 
qu'il  dut  rendre  aux  troupes  alliées.  A  la  se- 
conde resuuration,  il  accepu  le  ministère  de 
la  guerre,  et  fit  voter  en  cette  qualité  une 
nouvelle  loi  miliuire.  Gouvion  Saint-Cyr  a 
écrit  de»  Mémoires  sur  les  campagnes  des 
armées  du  BMn,  h  voL  in^S^  ^  Campagne 
de  1612,  de  1815  \  Opérations  de  l'armée  de 
Catalogne.  Il  mourut  aux  Ues  d'Hyères, 
en  1830. 

60VBA  (Antoine),  savant  portugais.  Ses 
épigrammes  latines  passent  pour  excellentes. 
Ses  éditions  de  Virgile  et  de  Térenee  sont  es- 
timées» Il  mourut  en  1613. 

«OYA-T-UMaBNTBS  {Francesco)^  peintre 
espognol,  né  en  17/li6,  à  Fuente-de-Todos  (Ara- 
gon), étudia  à  Rome,  hit  nommé  peintre  du 
roi  Charles  III.  On  voit  de  lui  au  Musée  de 
Madrid  les  portraits  de  Charles  IV  et  de  la 
reine, un  Picador,  etc.; dans  Féglise  Saint- 
François,  un  Crucifix;  à  Valence,  Saint 
François  de  itor^fa;  &  Tolède,  V Arrestation 
de  Jésus-Christ,  etc.  Il  est  mort  A  Bordeaux, 
en  1828. 

GOZLAN  iléon),  romancier  et  auteur  dra- 
matique, né  à  Marseille,  en  1806.  Ses  débuts 
littéraires  datent  de  1828.  Us  eurent  Heu  dans 
le  petit  Journalisme.  U  a  donné  depuis  de 
nombreux  romans.  Les  meilleurs  sont  i  ije  /Vo- 
taire  de  Chantillv  et  le  Médecin  du  Pecq.  Au 
théâtre,.L.Goxlan  a  obtenu  des  succès  estima- 
bles par  des  comédies  spirituelles  :  Une  tem- 
pête dans  un  verre  d*eau ,  le  Coucher  d*une 
étoile^  la  Goutte  delaU,  la  Pluie  et  le  Iwau 
tempe,  U  est  mort  en  1806. 

QOZON  {Dieudonné  de),  gentilhomme  pfo- 
vençal  ou  languedocien,  grand  maître  de  For^ 
dre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  en  13M,  célè- 
bre par  son  courage  et  ses  autres  vertus.  On 
raomte  de  lui  qu'il  tua  un  dragon  dHine  es- 
pèce monstrueuse  qui  infestait  111e  de  Rhodes , 
récit  qu'on  doit  regarder  comme  fabuleux.  Il 
mourut  en  1353. 

GOZn  {Gaspard,  comte),  littérateur 
italien,  né  ft  Venise,  en  1713,  mort  en  1786.  U 
a  donné  des  poésies  estimées  en  Italie.  -—Son 
frère  Charles^  auteur  dramatique  et  critique, 
né  vers  1718,  mort  en  1800,  a  été  un  adver- 
saire de  Goldoni;  ses  comédies-  flabesgues 
sont  un  mélange  de  bouffon  et  de  merveil- 
leux fantastique,  développés  avec  «ne  verve 
inimitable.  C*  Gosii  est  un  des  auteurs  les 
plus  originaux  de  l'Italie. 

aiAOCm»  {TiberiMS  et  <7af «s) ,  célèbres 
tribuns  du  peuple,  fils  de  Seinpronius  Grac* 
chus  et  de  Gomélie,  fiUe  de  Sclpion,  élevés 
avecgrandiofai  parleur  mère.  Lenrétoquenoe, 
leur  zèle  pour  la  cause  du  peuple,  et  leur  mort, 
les  ont  rendus  célèbres.  L'abié,  après  avoir 
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établi  U  loi  agraire,  c'csMHlire  la  participa- 
tion des  plébéiens  aux  terres  conquises  par 
eux  sur  I*enneini,  et  après  avoir  Joai  de  quel- 
que popularité ,  tut  assassiné  par  les  patri- 
ciens Tan  ISS  aT.  J.-C  II  n'SHrait  que  trente  ans. 
liC  plus  Jeune,  après  ayoir  fait  reTlvre  les  lois 
proposées  par  son  frère  ,  Ait  vaincu  dans  un 
combat  exdté  sur  la  place  publique  par  les 
patriciens,  et  se  fit  tuer  par  un  esdave,  en 
l'an  121.1 

GRADBNraO  {Pierre),  doge  de  Venise  en 
1290.  G*est  lui  qui  changea  le  gouremement 
populaire  en  aristocratie,  n  mourut  en  1511. 

GftAVICS  {Jean-Georgu),  célèbre  critique 
et  antiquaire,  naquit  à  Naumbourg  (Saxe),  en 
1052.  Il  étudia  d>abord  le  droit  A  Lcipcig; 
mais  ayant  eu  occasion  d'entendre  Gronorius, 
il  abandonna  la  Jurisprudence  pour  la  philo- 
logie ancienne.  11  professa  suocesslTement  ft 
Duisbourg,  à  Deyenter  et  i  Utrecht,  et  eut 
parmi  ses  élères  le  fils  de  Guillaume  III.  11 
mourut  en  1715.  GrcYius  a  édité  le  Tréwr 
(Pantiquttêê  romaines  en  12  toI.  in-M.,  et 
commencé  le  Trésor  des  antiquités  d^ Italie 
et  de  Sicile  en  45  vol.  in-fbl.,  qui  fut  terminé 
porBurmann.  On  lui  doit  encore  des  observa- 
tions sur  Hésiode  et  des  éditions  annotées  de 
noms,  Gkéron ,  et  d'autres  auteurs  latins. 

QRAFFI6NY(FrYM(;o(s0O*l8EXM>DRG  D'H  ap- 
POifOOURT,  mariée  à  François  HueOT  de), 
femme  auteur,  née  ft  Nancy,  en  1009.  Elle  a 
écrit  des  Lettres  péruviennes i.tnûu\tCB  dans 
toutes  les  langues  de  PBurope.  Après  ia  mort 
de  son  mari ,  qui  était  chambellan  du  duc  de 
I^Arraine,  elle  vint  k  Paris  avec  M***  de  Guise. 
Elle  y  fut  accueillie  dans  les  meilleures  so- 
ciétés pour  son  esprit  et  ses  talents  ;  elle  mou- 
rut en  1758.  On  a  encore  d'elle  Cénie,  comédie, 
et  la  Fie  privée  de  Voltaire  et  de  madame  du 
Ckâtetet. 

CntAHAM   DB    GL4VBIIH008B    (/oAft),   vi- 

comte  de  Dundee,  officier  de  fortune  écossais, 
célèbre  par  son  énergie  et  sa  cruauté,  naquit 
en  1050,  et  a  été  immortalisé  par  Waiter  Scott. 
Il  commença  en  France  sa  carrière  dans  les 
armes  ;  prit  du  service  en  Hollande,  et  à  son 
retour  en  Éootse,  en  1077,  eut  le  commande- 
ment d'un  régiment  de  cavalerie  contre  les 
Gonvenantaires.  n  obtint  un  siège  dans  le 
conseil  privé  de  la  couronne,  resu  fidèle  à 
la  cause  de  Jacques  H,  qui  le  nomma  vicomte 
Dundee  dans  la  pairie  d'Ecosse.  U  perdit  la 
vie  à  la  bataiUe  de  KiUiecrankie,  en  1009, 
contre  les  partisans  de  Guillaume  III. 

6RABAM  {Georges),  savant  mécanicien,  né 
i  HorsgiUs,  dans  le  comté  de  iGumberland,  en 
1075.  Il  inventa  f  u  perfectionna  divers  bistm- 
ments  astronomiques.  11  imagina  et  construi- 
sit le  secteur  à  raide  duquel  Bradley  a  fait  de 
nouvelles  observations  sur  les  étoiles  fixes. 
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On  lui  doit  ^échappement  li  cylindre  dans  les 
montres.  11  était  membre  de  la  Société  royale. 
II  mourut  en  1751. 

«ftAn  D^iGB  {André),  habUe  tisserand 
du  sciaième  siècle,  né  i  Gaen  en  Normandie, 
inventeur  des  toiles  damassées ,  auxquelles  il 
donna  le  nom  de  haute-lice, et  dont  II  fit  des 
services  de  uble.  Son  fils  en  éublit  plusieurs 
manuflKTtures  en  France. 

GRAinvtJLLB  (  Jean-Baptiste  -  françois^ 
XavierOomin  de),  littérateur,  né  au  Havre,  en 
1740,  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  atuqua 
d'abord  les  encyclopédistes,  n  préu  le  ser- 
ment civique ,  et  devint  ensuite  instituteur. 
Dans  un  accès  de  fièvre,  il  se  noya  volontai- 
rement dans  la  Somme*  en  1805. 11  est  auteur 
d'un  poème  en  prose  intitulée  Dernier  hom- 
me ^  conception  qui  porte  Fempreinte  d'un 
génie  original. 

CUUINVILLB  {Jean-Baptiete-ChrUtophe)^ 
poète,  né  à  Usleux,  en  1700,  est  auteur  de  plu- 
sieurs romans  poétiques  asoex  médiocres  :  on 
lui  doit  la  traduction  du  texte  Italien  des  Mo- 
numents inédUs  de  Winckelman.  n  mourut  ft 
Paris,  en  1805. 

flAAMONT  {Antoine,  due  de),  maréchal  de 
France  sous  le  règne  de  Louis  XIV«  succéda 
à  son  père  dans  le  gouvernement  de  te  Na- 
varre et  du  Béam.  n  avait  épousé  une  parente 
du  cardinal  de  Richelieu.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires, 5  voL  in-12.  Ils  sont  loin  d'avoir  le 
charme  deceux  du  comte  son  firère.  n  mourut 
en  1078,  âgé  de  soixante-quatorze  ans. 

CttAMONT  (  Philibert,  d'abord  chevalier 
puis  comte  de),  firère  du  précédent,  chevali*!r 
des  ordres  du  roi ,  et  gouverneur  du  lAys 
d'Aunis ,  né  en  1021.  II  se  distingua  dans  les 
guerres  de  Franche^mté  et  de  Hollande,  n 
plaisait  beaucoup  i  Louis  XIV.  Cependant  0 
fut  obligé  de  quitter  la  France,  pour  avoir  eu 
la  témérité  d'offrir  ses  vceux  ft  une  des  maî- 
tresses du  roi.  n  fut  en  grande  faveur  auprès 
de  Chartes  II,  auquel  11  sut  plaire  par  l'enjoue- 
ment de  son  caractère.  Ses  Mémoires  ont  été 
rédigés  par  le  comte  liamllton,  son  beau-fkrère. 
Il  mourut  en  1707. 

CAAMONT  {fiéatriàDâe  Ghoiseul,  duchesse 
DE ),  sceur  du  ministre Choiseul,  née  ft  Luné- 
ville,  en  1780,  fut  une  des  belles  personnes  de 
la  cour  de  Louis  XY,  et  passo  pour  avoir  été 
le  conseil  de  son  firère  dans  toutes  les  alfelres 
d'état.  Elle  tai  décapitée  en  1704,  pour  son 
atuchement  à  la  famille  royale. 

6BANB  (U).  F.  Lbobaiid. 

«lAND  D^AUSST  {Jean^Baptiste  Le). 
F.  Leorand  i^Aubst. 

OIANMBft  (  Urbain  ),  curé  de  Loudnn  , 
célèbre  par  sa  fin  tragique,  né  à  Rovère,  dans 
le  Bas-lfaine.  11  était  fils  d'un  iiouire  de  5a- 
bley.  Son  éloquence  et  sessueols  dans  la  pr#> 
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dkation  excitèrent  Penvie  de  quelques  reli- 
gieux de  Loudun.  On  insinua  que  Grandier 
était  l'auteur  d*une  satire  contre  le  cardinal 
de  Richelieu,  intitulée,  la  Cordonnièrt  de  Lou- 
dun ;  bientôt  après  on  l'accusa  d'avoir  ensor- 
celé une  religieuse  ursuline  ;  Laubardemont, 
confident  de  Richelieu,  informa  contre  Gran- 
dier,  qui,  convaincu  de  maléfices  et  de  posses- 
sion, fut  condamné  à  être  brAlé  vif.  L*arrét  fut 
exécuté  le  18  août  lOM. 

GRANDMÉML  {Jean-Baptiste  Faucbabd 
DE),  acteur  du  Théâtre-Français,  professeur 
de  déclamation  au  Consenratcrtre  et  membre 
de  rinstitut  11  a  composé  un  petit  <^ra-co- 
mique,  /e5ai«r<^  joyeux/  qui  n*a  pas  été  re- 
présenté. Né  en  17S7,  mort  en  1816. 

GEANDVAIi  (  tiicoloM  Ragot  db  \  acteur  et 
littérateur,  né  à  Paris,  en  1070,  est  auteur  de 
quelques  comidieê  et  d*un  poème  intitulé 
Cartouche,  11  mourut  en  1755. 

«BANDfAL  {FroHçoUChartes) ,  fils  du 
précédent ,  célèbre  acteur  du  Théâtre-Francis 
et  littérateur,  né  en  1711.  On  a  de  lui  quelques 
comédies  et  tragédies  burlesques  pleines  d*es- 

Îrlt,  mais  ob  la  décence  n'est  pas  respectée. 
I  )ouait  supérieurement  les  rôles  de  petit- 
maltre.  U  mourut  4  Paris ,  en  1784. 

«aANGfilVBOVB,  député  â  l'Assemblée  lé- 
gislative et  â  la  Convention,  né  â  Bordeaux, 
en  1750.  II  se  récusa  lors  du  procès  de 
Louis  XYi,  ne  pouvant,  dit-U,  réunir  dans  sa 
personne  les  fonctions  d'accusateur,  de  té- 
moin et  de  juge  ;  compris  dans  la  proscription 
des  girondins ,  il  Ait  décapité  en  179S. 

GftANVBLLB  {Pcrrenot  de),  cardinal  et 
chancelier  de  Charles-Quint,  fils  de  Nicolas 
perrenot,  seigneur  de  Granvelle,  né  ft  Or- 
nans,  en  Bourgogne,  en  1517,  fut  successive- 
ment évêque  d*Arras ,  archevêque  de  Bfalines 
et  de  Besançon,  et  cardinal.  Charles^^lnt  et 
Philippe  U,  son  fils,  remployèrent  dans  les  né- 
gociations les  plus  importantes.  Il  asstou  au 
concile  de  Trente,  où  il  se  distingua  comme 
théologien  et  comme  négociateur.  Il  mourut 
à  Madrid,  en  1580.  On  »  recueilli  ses  Papiers 
d^État ,  dans  la  collection  de  documents  iné- 
dits du  ministère  de  l'instruction  publique. 

GftASSB  ifratiçois-Joseph'Paui^  comte  DE), 
lieutenant  général  des  armées  navales  de 
France,  né  4  La  Valette,  en  Provence,  en  172S, 
contribua,  eu  1779,  ft  la  prise  de  Taingo,  sons 
le  marquis  de  BouiUé.  En  1782,  il  ftat  Uit  pri- 
sonnier sur  son  vaisseau  la  Ville  de  Paris^ 
par  l'amiral  Rodney,  au  sanglant  combat  de  la 
Dominique.  11  mourut  k  Paris,  en  1788. 

GaULTŒH  {Grattanus  Punarius)^  père  de 
Pempereur  Valentinien  1*' ,  né  dans  la  Pan- 
nonie«  atUounl'hui  la  Hongrie,  était  rtnommé 
par  sa  force  personnelle  et  par  son  courage. 
U  s'éleva  |.ir  degrés  au  commandement  de 


GliA 


329 


l'année  romaine  en  Afrique.  Des  envieux  lui 
ayant  suscité  des  désagréments,  il  se  démit 
de  ses  emplois ,  se  retira  dans  les  Gaules,  et 
finit  ses  Jours  dans  l'obscurité. 

etikTIBHiGraiianuS'A  ugustush  empereur 
romain,  fils  de  Valentinien  et  de  l'impératrice 
Severa,  né  à  Sirminm,  en  Pannonie,  en  550, 
parugea  le  pouvoir  avec  le  Jeune  Valentinien, 
son  frère,  en  507,  et  battit  près  de  Colmar  les  Al- 
lemands qui  avaient  foit  une  invasion  en  Gaule 
(577).  Céuit  un  prince  accompli.  11  fut  le 
premier  empereur  romain  qui  refusa  le  titre 
de  souverain  pontife.  Il  succéda  4  son  père, 
Valentinien  (578).  Les  légions  de  la  Grande- 
Bretagne  ayant  proclamé  Biaxime  empereur, 
Gratien,  abandonné  des  siens,  fut  assassiné 
par  Andragathius  sur  les  bords  du  Rhône  (585), 
dans  la  vingt-quatrième  année  de  son  âge. 

GBATDBN,  soldat  romain,  couronné  empe- 
reur par  les  légions  dans  la  Grande-Bretagne, 
l'an  007,  après  le  meurtre  de  liarcus.  Il  fut 
mis  â  mort  quatre  mois  après,  par  les  mémos 
troupes. 

«BATIDS  Fauscos,  poète  latin,  né  â  Pa- 
ieries et  contemporain  d'Ovide ,  a  écrit  un 
poème  sur  la  chasse,  intitulé  Cynegeticotu  Ce 
poème,  longtemps  perdu ,  a  été  retrouvé  par 
Sannaxar,  en  1505,  et  publié  par  Burmann, 
dans  les  Poetm  latint  minores  ^  Leyde,  1751. 

QIATTAN  (  Henri),  homme  d'État  et  célèbre 
orateur,  né  4  Dublhi,  en  1750,  fut  élu  au  par- 
lement'en  1775.  11  y  combattit  les  mesures 
oppressives,  fit  tous  ses  efforu  pour  amener 
la  réconciliation  des  partis ,  et  s'opposa  â  la 
poNtique  de  Pitt.  11  mourut  en  1820. 

GRAYBLOT  {Henri-François  BousGui- 
GNON),  célèbre  graveur,  né  â  Paris,  en  1609; 
U  était  firère  du  célèbre  géographe  d'Anvttle. 
Gravelot  passa  treixe  ans  en  Angleterre.  11  a 
orné  de  ses  gravures  de  belles  éditions  des 
poètes  français.  Il  mourut  en  1775. 

GEAVBSANDB  {Guillaume-Jacques  S*), 
physicien,  géomètre  et  philosophe  hollandais, 
né  i  Boift4e-Duc  (Hollande  ),  en  1688.  Il  fût  pro- 
fesseur de  mathématiques  et  d'astronomie  i 
Leyde,et  le  premier  qui  enseigna  la  philosophie 
de  Newton  dans  cette  université.  U  confirma  les 
nouvelles  théories  par  ses  appareils  et  ses  ex- 
périences, les  entoura  de  preuves, 'Ct  les  dé- 
veloppa avec  clarté.  Dans  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'H  a  publiés,  nous  citerons  :  in- 
stitutlones  NewUndanm  ;  Introdueiio  ad  pM- 
losophiam^  Physices  elementa  maihematica. 
Il  eut  part  à  la  composition  du  Ckef-d*œuifre 
d'un  inconnu,  H  mourut  en  1742. 

GAAVINA  {Pierre),  poète  latin  du  quin- 
sième  siècle,  né  à  Païenne,  en  1455.  U  a  été 
admiré  par  la  déttcatesse  de  ses  vers.  Il  mou- 
rut en  1527. 

6RAVINA  {Jean-Vincent),  Uiuatre Juris- 
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coniulie Italien,  né  à  Rogglano  (Calibre),  en 
IflM.  Plusieurs  aniYersités  d'Allemagne  lui 
firent  de  grandes  oCUres  pour  rattirer;  mais 
il  préféra  Rome.  Il  f  Ibnda  F  Académie  des 
Arcades  et  protégea  Métastase.  Mort  en  1718. 
Son  ouvrage  capital  est  Intitulé  :  De  ortu  et 
progreau  Jurk  dvitU,  Jl  a  composé  cinq 
tragédies  et  deux  traités  littéraires, 

CMUVINA  {Frédérie,  duc  de),  amiral  es- 
pagnol, né  à  Païenne,  en  175A,  et  cru  fils  natu- 
rel de  Charles  111 ,  avec  qui  il  passa  en  Espa- 
gne, n  fit  ses  premières  armes  contre  les  Al- 
gériens, délendit  leportdeRoses  enCatalogne, 
en  1705,  et  eut  le  commandement  de  la  flotte 
espagnole  réunie  A  la  flotte  française  de  l'ami- 
ral ViUtteuve,  en  1M5.  n  mourut  en  18M,  A 
Godix,  drune  blessure  reçue  à  la  bataille  na- 
vale de  Trafsigar. 

«lAT  iThomtu),  célMire  poète  anglais,  né 
à  Londres,  en  1716,  parcourut  Ui  France  et  PI- 
talie  avec  Horace  Walpole.  n  avait  débuté  par 
des  vers  latins ,  et  n*a  laissé  que  quelques 
poésies.  S«s  odes  et  ses  élégies  sont  placées 
par  les  Anglais  à  c6lé  des  plus  belles  pro- 
ductions lyriques  de  Pantiquité;  son  Élégie 
écrite  dans  un  ebneiiire  de  campagne  est  un 
cbef-d'tfuvre  traduit  dans  toutes  les  langues 
modernes.  Il  mourut  en  1771.  Les  enivres  com- 
plètes de  Gray  ont  paru  en  18M ,  2  voL  iu-ft*. 
Ses  poésies  ont  été  traduites  en  français  par  Le- 
mierM,l?M. 

oakàMXtfttiAntoine'PraHçois),  surnommé 
Lasca^  poète  italien ,  l'un  des  fondateurs  de 
racadémie  ddla  Crusca,  était  né  à  Florence, 
en  150S.  On  a  de  hii  six  comédies,  des  contes, 
et  un  poème  badin  Intitulé  ta  Guerre  des 
monstres.  Il  mourut  en  158S. 

9MEMrES{Jean),  célèbre  mathémaUcicn, 
antiquaire  et  orientaliste,  né  à  Colmore,  dans 
le  comté  de  Hamp,  en  1609,  parcourut  divers 
pays  du  Levant,  visita  rfigypte  et  à  son  retour 
m  Angleterre  (  16M  )  prollnsa  l'astronomie  A 
Oxford,  n  mourut  en  1652.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages,  entre  autres,  Elemcnta  linguœ 
Persteœ,  Description  des  pyramides  d'É- 
gfpie,eîc. 

•  ClÉQflnm  ou  Gi^sQiHDS  (  Jultus),  sénateur 
romain  sons  le  règne  de  l'empereur  Gallgula , 
était  né  à  FT^us.  Il  tat  mis  à  mort  par  GMi- 
gula,  pour  avoir  retesé  de  porter  une  acco- 
satlon  ii^nste  destinée  à  satisbire  la  haine 
de  cet  empereur.  Il  avait  composé  un  ou- 
vrage Sur  la  culture  des  vignes ,  dont  Pline 
nous  a  conservé  des  fragments. 

GWÉawmr  {Jean-BapUste-Joseph  Wn- 
LABT  DE),  poète  et  chanoine  de  Saint-Martin  de 
Tours,  né  dans  cette  ville,  en  1686.  Il  com- 
mença par  prêcher,  et  finit  par  composer  des 
contes  licencieux.  Us  ont  eu  plus  de  succès 
que  ses  sermons.  On  trouve  parmi  ses  œuvres 
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le  PhUotanus ,  poème  ingénieux  et  satirique 
sur  la  buOe  Unigenitus  qui  lui  a  été  attribué, 
11  mourut  en  17AS. 

Papes^ 

CUUtaOOtBI*'  (  saint  ),  surnommé  leGramt, 
fils  du  sénateur  Gordien,  naquit  vers  MC.  Il 
avait  été  préteur  de  Rome.  A  la  mort  de  Pela- 
ge II  il  fût  élu  pape.  11  mourut  en  6ô(k.  Oi  tat 
lui  qui  envoya  des  missionnaires  pour  con- 
vertir l'Angleterre  au  christianisme.  11  négo- 
cia avec  les  Lombards ,  et  attacha  son  nom  A 
une  réforme  dans  la  liturgie  «romaine.  Sabi- 
Eden  lui  succéda. 

CUUfiGOIftB  n  (  saint),  né  k  Rome,  succéda  A 
Constantin  dans  le  pontificat,  en  71$.  U  mé- 
rita son  élévation  par  l'habileté  avec  laquelle 
il  conduisit  les  aflhircs  <le  l'Église.  Mort  en 
7S1.  n  eut  pour  successeur  Grégoire  m, 

QlÊCMMaB  m,  né  en  Syrie,  parvint  au 
pontificat  en  7M ,  et  mourut  en  Tt^l.  n  eut  A 
souffrir  les  persécutions  de  Léon  ricono- 
claste.  U  envoya  des  légats  à  Charles  Marte.' 
pour  obtenir  du  secours  contre  les  Lombards. 
Cette  ambassade  parait  être  l'origine  des  non- 
ces apostoliques  en  France.  Zacharie  fut  pape 
après  lui. 

QRlteOIRB  IV)  né  k  Rome ,  parvint  au 
trône  pontifical  en  827,  et  mourut  en  8^4. 
U  fit  fortifier  le  port  d'Ostie,  pour  défendre 
l'embouchure  du  Tibre  contre  les  Sarrasins. 
Un  savoir  profond  et  de  grands  talents  lui 
concilièrent  le  respect.  Sergius  II  lui  suc- 
céda. 

(HUftGOntBT  (BiUNOH),  né  en  Allemagne, 
en  072,  et  parent  de  Temporeur  Othon  m,  ftat 
élevé  au  souverain  pontificat  en  096.  Cres- 
centins,  consul  do  Rome ,  lui  opposa  un  anti- 
pape sous  le  nom  de  Jean  XYI  ;  maïs  celui-d 
ftit  chassé  par  rempercur.  Grégoire  Y  força 
le  roi  Robert  k  répudier  sa  cousine  Berthe. 
n  mourut  en  909.  U  eut  pour  successeur  Syl- 
vestre II. 

QlÉGOnB  n,  n4k  Rome,  élu  en  1045. 
Ayant  trouvé  les  affiiires  de  l'Église  dans  le 
plus  grand  déBordrc ,  et  les  cheaôins  infestés 
de  brigiinds,  U  montra  une  vigvenr  qui  sou- 
leva contre  lui  tous  ceux  que  sa  réforme  at- 
teignait. Il  abdiqua  le  pontificat  en  1046,  dans 
un  oondle  assemblé  k  Sutri,  par  les  ordm 
de  l'empereur  Henri  m,  et  mourut  l'année 
suivante. 

GBÉGOIRB  fn  (HII.DEBAAHD)»  fils  d'un 
charpentier  de  Soano  en  Toscane,  né  ven  lOlS, 
entra  dans  l'ordre  de  Gluny,  et  après  avoir  gou- 
verné l'Église  sous  le  nom  des  deux  pontifes 
ses  prédéœsseura ,  fut  élu  pape  en  107S.  n 
conçut  de  vastes  prcjets  de  réforme,  et  8*ar- 
rogea   la  prérogative  inouïe  Jusqu'alors  de 
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dépottfr  &  sou  gré  les  souverains.  Il  fut 
constmniiient  en  querelle  avec  Tempereur 
Henri  IV,  qu'il  excoBununia  et  déposa.  Après 
ces  violentes  aliercatloos,  et  les  guerres  qui 
en  furent  la  suite,  accompagnées  de  sucoès  et 
de  disgrâces,  Use  retira  à  Saleme,  ob  U  mou- 
rut, en  IMS.  Victor  Ul  lui  succéda. 

HMÈOmMB  Vm  {Alàert  de  MORA),  né  à 
Bénéyent ,  successeur  d'Uiitain  lil  en  1187, 
mourut  deux  mois  après.  Il  invita  les  princes 
chrétiens  à  entreprendre  une  nouvelle  croi- 
sade. ~  L'antipape  Bourdin  prit  aussi  le  nom 
deGrégoiieVUI. 

QREIMNIB  a  (Ugoum),  neveu  d'Inno- 
cent m ,  de  la  Camille  des  comtes  de  Segni, 
Dé  i  Anagni.  Il  succéda  k  Honorius  III,  en 
'1227,  engagea  Fempereur  Frédéric  U  dans 
une  nouvelle  croisade,  excommunia  ce  prince 
deux  fois,  et  dut  fuir  plusieurs  fbfo  de  Roase 
pour  se  soustraire  à  ses  colères.  U  mourut 
en  1241.  Gélestin  IV  fut  pape  après  lui. 

GBÉfiOOIE  X  (  ThibaiOe  ou  TMbaud  Vi8- 
COHTI),  descendu  de  l'Ulustre  Ikmille  des  Vis- 
conti,  né  A  Plaisance ,  succéda  en  1271  à  Ué- 
ment  IV  lorsqu'il  était  en  Terre-Sainte  avec 
Edouard,  roi  d'Angleterre.  Il  mourut  en  1276. 
Le  principal  événement  de  son  pontificat  (ùt 
la  convocation  d'un  concile  A  Lyon,  où  se 
trouvèrent  500  évêques,  70  abbés,  et  des  am- 
bassadeurs de  presque  tous  les  princes  chré- 
tiens. 7-  Grégoire  X  eut  pour  successeur  In- 
nocent IV. 

fiBÉGOnuS  XI  {Pierre-Boger  de  Mont- 
BOOX),  né  en  1930,  dans  le  Limousin,  fut 
élevé  au  pontificat  en  1S70.  n  réplaça  à  Rome 
le  saint-siége,  que  ses  prédécesseurs  avaient 
transféré  à  Avignon  ,  censura  et  proscrivit 
les  doctrines  de  Jean  Wiclef ,  et  aecorda  la 
plus  grande  protection  aux  sciences,  n  mou- 
rut en  1978.  Urbatai  VI  lui  succéda. 

GRÉfiOnB  Xn  {Angêto  Coniakio  ) ,  né  k 
Venise,  vers  1925,  et  élevé  au  souverain  ponti- 
ficat en  1400,  après  la  mort  d'Innocent  VIL 
Durant  le  schisme  dX)cddent,  Ueut  pour 
compétiteur  Panti-pape  Benoit  XUL  Le  con- 
cile de  Pise  les  déposa  tous  deux,  et  élut 
Alexandre  V.  Grégoire ,  après  quelque  résis- 
tance ,  envoya  sa  démission  au  concile  de 
Constance,  et  quitta  les  marques  de  la  dignité 
pontificale.  Le  concile,  pour  récompenser 
cette  soumission,  lui  accorda* la  préséance 
sur  tous  les  cardinaux ,  et  le  créa  légat  per- 
pétuel de  la  Blarche  d'AncOne.  Grégoire  mou- 
rut k  Recanati,  en  1417. 

GlÉfSOOB  Xm  (  Hugues  Buonoompaoho  ), 
né  k  Bologne,  en  15M,  succéda  k  Pie  V,  en  1572. 
Cétait  h:  plus  savant  canoniste  de  son  temps, 
et  il  avait  figuré  avec  distinction  au  concile  de 
Trente.  U  embellit  Rome  de  fontaines  super- 
bes et  de  magnifiques  bâtiments,  et  réforma 
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le  calendrier  en  substituant  k  l'année  Julienne 
le  calcul  appelé  de  son  nom  grégorUn,  llcon- 
tribua  aussi  k  la  correction  des  Décrétales  de 
Gratien.  On  lui  reproche  d'avoir  approuvé  le 
massacre  de  la  Saint-Barthélemi,  et  d'avoir 
ordonné  des  r^ouissances  et  une  procession 
solennelle  pour  célébrer  cette  vlciolre  du  parti 
catholique  en  France.  Il  mourut  en  1585,  d 
quatre-vingt-trois  ans.  Grégoire  XIII  eut 
Sixte  V  pour  successeur. 

mutaOniBXIV  [NicoUuSronDWkn);^: 
k  Crémone,  succéda  k  Urbahi  VU,  en  1500.  Il 
était  fils  d'un  sénateur  de  Milan.  Son  gou- 
vernement ftat  frible  et  malheureux.  U  se 
déclara  contre  Henri  IV,  roi  de  France ,  et  dis- 
sipa pour  le  soutien  de  la  Ligue  les  sommes 
amassées  par  Sixte^^ulnt,  prédécesseur  d'Ur- 
bain VU.  U  mourut  en  1501,  âgé  de  cinquante- 
sept  ans.  Innocent  IX  lui  succéda. 

QRÉ4MN1B  XT  {Alextmdre  Ludûvitio), 
Dék  Bologne, en  1554,  élu  pape  en  1021,  mort 
en  1029,  a  laissé  des  preuves  de  son  savoir 
dans  plusieurs  ouvrages,  notamment  celui  qui 
a  pour  titre  Bpitiolm  ad  regem  Pcrsarum 
Shah  Abbas.  Cest  k  lui  qu'on  doit  l'érection 
de  l'évéché  de  Paris  en  métropole,  et  la  fon- 
dation du  collège  de  la  Propagande.  Alexan- 
dre VU  fut  pape  après  lui. 

GBÉOOnB  XVI  {Mauro  Gapellau),  né  k 
BeUune,  en  1705 ,  succéda  k  Pie  VIII,  en  1891. 
Simple  de  moeurs  et  d'un  caractère  timide,  il 
ne  déploya  pas  une  grande  énergie  dans  le 
gouvernement  des  aflUres  de  l'figUse.  U  mou- 
rut en  1840.  Pie  IX  lui  succéda. 

GRÉGOUB  DB  NAnANXE  (saint),  père  de 
l'Église  grecque,  évéque  de  Gonstantinople, 
néen  828, près  deNasianze,  en  Cappadoce, 
dont  son  père  était  évéque.  Pendant  les  sour- 
des persécutions  de  Julien ,  il  ^composa  des 
poèmes  pour  l'instruction  des  fidèles,  et  pu- 
blia contre  cet  enpereur  deux  harangues 
pleines  d^éloquence.  En  878 ,  il  fut  chargé  par 
le  concile  d'Antioche  de  se  rendre  k  Cons- 
tantlnople  pour  y  combattre  l'arianlsme.  Les 
catholiques  de  cette  ville  le  choisirent  pour 
leur  évéque.  Il  se  démit  de  cet  évéché  par 
la  suite,  k  causes  des  intrigues  des  évéques 
dPÉgypte  et  de  la  fiiiblesse  de  Théodose,  et  re- 
tourna dans  sa  patrie ,  oh  H  mourut,  vers  l'an 
980.  Il  a  été  un  des  plus  lélés  défenseurs  de 
la  doctrine  de  la  Trinité.  Ses  50  Oitcourt, 
158  poimei  ou  pièces  de  vers,  228  éi>(gram- 
me$  et  295  fsffres,  qui  nous  ont  été  conser- 
vés, attestent  Télévation  et  la  souplesse  de  son 
génie.  On  remarque  surtout  son  poCme  des 
Vieiisitude»  de  ia  vie,  traduit  par  Lefranc  de 
Pompignan,  et  ses  Carwina eycnma  retrou- 
vés k  la  fin  du  dix-«eptième  siècle.  Ses  OBu- 
vres  complètes  ont  été  publiées  k  Paris,  1600, 
2  voL  in-f6L,  avec  une  version  latine.  Ses  5<7> 
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wtons  ont  été  mis  en  Arançais  t>ar  l'aibbe  de 
BeUegarde^lTOl. 

6AÉG0UUB  DK  NY88B  (saint),  écrivain  ec- 
clésiastique, (irère  puîné  de  saint  Basile,  né  k 
Sébaste  (Cappadoce) ,  vers  550,  devint  évéque 
de  Nysse,  siège  dont  il  fut  chassé  par  les 
ariens,  pour  s'être  rigoureusement  opposé  à 
leur  doctrine.  11  composa  par  ordre  du  con- 
cile de  Gonstantinople ,  auquel  il  assista,  le 
Credo  appelé  de  Nieée,  L*année  de  sa  mort 
est  incertaine  ;  les  uns  la  placent  en  596,  d'au- 
tres enftOO,  11  a  laissé  de  nombreux  ouvrages, 
imprimés  à  Cologne,  1557,  2  vol.  In-fol.,  Pa- 
ris, 161548, 2  vol.  in-fol.4  grec-latin. 

GRÉGOUB  DXT0iJBS(<rM>r9esFtorenl), 
évéque  de  Tours  et  historien ,  né  en  Auver- 
gne, en  544 ,  d'une  famille  illustre,  l'une  des 
premières  qui  eussent  embrassé  le  christia- 
nisme. Cest  le  plus  ancien  de  nos  historiens. 
11  a  écrit  VHUtoire  des  Frottes  en  seise  livres, 
ouvrage  qui  part  d'une  âme  simple  et  vraie , 
et  dont  le  style  est  loin  d'être  touiours  bar- 
bare. Ëlu  évéque  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans ,  il 
sut  Caire  respecter,  au  milieu  des  troubles  qui 
agitaient  la  France ,  l'asile  du  tombeau  de 
saint  Martin  :  il  arracha  Prétexut ,  évéque  de 
Rouen,  à  la  vengeance  de  Frédégonde,  et  eut 
la  principale  part  au  traité  d'Andelot ,  qui  ré- 
concilia Ghildebert  et  Contran.  11  mourut  ft 
Tours,  en  595.  —La  meilleure  édition  de  son 
Histoire  (avec  version  llrançaise)  est  .celle  de 
Guadet  et  Taranne,  4  vol.  in-S»,  aux  firais  de 
la  Société  de  PUistoire  de  France. 

GWtoOOIE  Maqibdkos,  prince  arménien, 
qui  descendait  des  Arsacides  de  Perse,  poète 
et  littérateur,  né  au  commencement  du  on- 
sième  siècle.  Après  avoir  servi  les  deux  der- 
niers rois  d'Arménie,  U  se  réftagia  à  Constan- 
Unople,  vers  l'an  IMS,  et  s'y  livra  â  la  culture 
J  '  Itres.  L'empereur  Constantin  Monoma- 
~que,  auquel  il  céda  ses  possessions  dans  l'Ar^ 
ménie  orientale,  le  créa  duc  de  Mésopoumie, 
et  il  défendit  courageusement  ce  nouvel  £tat 
contre  les  Turcs  seUoukides.  Il  mourut  en 
1658.  On  a  de  lui  des  lettres,  une  grammairo 
artnéniame,  un  poème  de  mille  vers,  etc. 

GltiiGOIRB,  nom  de  douse  patriarches  ar- 
méniens de  la  Camille  du  précédent  qui  occu- 
pèrent le  siège  patriarcal  de  1005  à  1606. 

CUUteOIRB,  patriarche  de  Gonstantinople, 
l'un  des  premiera  martyn  de  l'indépendance 
des  Grecs,  né  à  Calavrita  (Arcadie),  en  1700. 
Ayant  refusé  au  sultan  Bfahmond  d'anathé- 
matiser  les  Grecs  insurgés  en  1821,  il  fut 
pendu  le  Jour  de  Pâques  par  la  populace 
turque. 

QRÉGOIRB  (le  comte  Henri  ) ,  homme  po- 
litique, né  â  Vélio,près  LunéviUe,  en  1750,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  Député  aux  états 
généraux ,  il  fut  un  des  prcmien  de  son  ordre 


GUE 

qui  se  réunirent  au  tien  eut*  11  se  prononça 
contre  les  dîmes,  et  ayant  prêté  serment  à  la 
constitution  civile  du  clergé,  H  fut  nommé 
évéque  de  Blois.  H  voulut  faire  abolir  la  peine 
de  mort  pour  sauver  Louis  XVI ,  et  fit  peu 
parler  de  lui  dans  la  suite  de  la  révolution,  n 
condamna  la  conduite  de  ceux  qui  renoncè- 
rent publiquement  â  la  religion  catholique. 
Sous  l'empire,  il  fut  nommé  comte,  séna- 
teur, et  membre  de  l'Institut,  dont  il  fut  en- 
suite exdu.  tlu  député  en  1819  par  le  dépar- 
tement de  nsère ,  il  vit  annuler  son  élection 
par  la  chambre.  Grégoire  mourut  â  Paris,  en 
1851.  L'abbé  Gulllon  lui  administra  les  sa- 
crements, malgré  la  défense  de  l'archevêque. 
Il  a  laissé  une  Histoire  des  sectes  rettçieuses^ 
2  vol.  in-8* ,  et  des  écriu  en  faveur  des  nègres. 

GRÉ€M>aA8  NicÉPHORB ,  historien  byzan- 
tin, né  Vers  1295,  à  Héradée,  en  Asie  Mineure, 
mort  en  1560.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges, entre  autres  une  Histoire  de  Constanti- 
lèoplCy  depuis  la  prise  de  cette  ville  par  les 
Latins,  en  1204,  Jusqu'à  l'année  1559.  La  par- 
tie imprimée  dans  la  Collection  byzantine 
s'arrête  â  l'an  1551. 

C2RBG0EY  (  Jacqites\  savan  t  mathématlden 
anglais,  né  en  1658,  â  Aberdeen ,  a  fait  plu- 
sieun  découvertes,  particulièrement  celle  du 
télescope  â  réflexion  et  du  miroir  ardent  con- 
cave. Il  mourut  en  1675. 

QWBiQOnY  (David)^  mathématicien,  neveu 
du  précédent,  né  k  Aberdeen,  en  1661 ,  fut  à 
trente-deux  ans  professeur  de  mathématiques 
à  Edimbourg,  et  U  y  introduisit  les  théories 
de  Newton.  Il  professa  ensuite  l'astronomie 
à  Oxford.  Il  a  donné  une  édition  d>Euclide- 
en  grec  et  en  latin ,  et  quelques  ouvrages  de 
mathématiques  élémentaires.  11  mourut  en 
1708. 

GRBGORY  {Jean),  médedn  et  phUosopbe 
écossais ,  petit-fils  de  Jacques  Gregory,  né  â 
Aberdeen,  en  17M,  mort  â  Edimbourg,  en 
1775.  Il  a  écrit  avec  beaucoup  d'habileté  sur 
son  art;  mais  il  est  surtout  connu  par  ses 
œuvres  morales ,  dont  les  meilleures  sont  t 
Fue  comparative  de  tétat  de  l'homme  et  des 
autres  animaux;  Legs  tPun  père  à  ses  filles: 
Essai  sur  les  moyens  de  rendre  les  facultés 
de  Vhomme  phis  utiles  à  son  bonheur,  etc. 

GRBNADB  (  Louis  de  ) ,  dominicain  célè- 
bre et  l'un  dès  plus  grands  écrivains  ascéti- 
ques de  l'Espagne ,  naquit  â  Grenade,  en  1505. 
n  mourut  en  1588.  On  de  lui  :  CEuvres  dog- 
matiques ;  CEuvres  morales.  U  a  fdit  aussi 
une  traduction  de  l'ÉcheUe  sainte  de  saint 
Jean  Climaque ,  et  du  livre  De  Contemptu 
mundt, 

GIBNl/ILLB  {Georges),  homme  d'État  an- 
glais, naquit  en  1702,  à  Buddngham.  11  entra 
au  piuleroent  et  derint  chancdier  de  l'échi* 
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qaifr*  U  a  laissé  des  Ménurireê  sur  Tadmi- 
tUsiration  du  finances  en  Angleterre,  Mort 
en  1T7«. 

6EBNVILLB  (  tFiUiamVf  yhdhau),  bomoie 
d'État,  fils  du  précédent ,  naquit  k  Londres, 
en  1759,  et  mourut  en  18M.  Cousin  ;dc  Pitl 
et  ministre  des  afTaircs  étrangères,  dans  son 
administration,  il  fut  un  de  ceux  qui  le  se- 
condèrent le  plus  activement  dans  son  sys- 
tème d'ïigression  contre  la  France.  Il  devint 
lui-même  premier  ministre  (1800-1807). 

eSESSET  iJean-Baptiste-Louis),  poète 
français,  né  à  Amiens,  en  17M,  passa  ses  pre- 
mières années  chez  les  Jésuites ,  dont  il  avait 
pris  Pbabit.  11  est  célèbre  par  des  poésies  lé- 
gères,  écrites  purement  et  pleines  d*esprit, 
par  son  petit  poème  de  Fertvert,  sa  Char- 
îreuse,  ion  Lutrin  vivant ,  et  sa  comédie  du 
Méchant ,  Jouée  en  1747.  Nommé  de  l'Acadé- 
mie en  iltar  son  discours  de  réception ,  di- 
rigé contre  les  évéques  de  cour,  lui  attira  la 
disgrftce.de  Louis  XV.  Mais  Louis  XVI  lui 
donna,  en  1774,  des  lettres  de  noblesse.  On 
a  découvert  un  poème  posthume  de  dresset , 
intitulé  le  Parrain  magnifique.  Mort  en  1777. 

GAÉTAY  iÀndré'Ernest-ModeUe),  l'un  de 
nos  plus  célèbres  compositeurs ,  né  à  Liège, 
en  1741,  a  écrit  pour  la  Comédie-llalivnnc  de- 
puis l'année  1709  Jusqu'en  1799,  44  ouvrages, 
dont  plus  de  vingt  sont  restés  fort  longtemps 
au  répertoire.  U  a  mis  en  musique  les  opéras- 
comiques  de  Marmontel  et  quelques-uns  de 
ceux  de  Sedaine.  Ou  regarde  comme  ses 
cbêii-d'œuvre  %  Riduurd  Cœur  de  lion,  Syl- 
vain, CAmi  de  la  maison ,  le  Tableau  par- 
lant, Zémire  et  Aior^  la  Caravcute,  etc.  Tou- 
tes ses  compositions  ont  le  mérite  de  la  vé- 
rité et  une  grftce  piquante.  Bien  qu'elles  se 
distinguent  surtout  par  la  mélodie ,  Grétry  a 
prouvé  qu'il  savait  être  harmoniste  au  be- 
soin. Il  a  donné  des  mémoires  ou  essais  sur  la 
vMtsique,  Il  fut  membre  de  TlnsUiut  et  de 
plusieurs  académies.  Il  mourut  à  Montmo- 
rency, en  181S. 

GaeVIUS-F.  GBiEVius. 

GREDZE  [Jean-Bapliste)^  l'un  des  pein- 
tres les  plus  distingués  de  l'école  fhinçaise  du 
dix-huitième  siècle,  né  4Toumus,  en  1725.  Il  a 
représenté  avec  le  plus  grand  succès  des  scènes 
de  famille,  telles  que  le  Père  expliquant  la 
Bible  à  ses  enfants,  le  Père  paralytique,  la 
Malédiction  paterneUe^  CAccordée  de  vidage, 
ia  Cruche  cassée,  ta  Petite  fille  au  chien  (qui 
est  peut-être  son  chef-d*<euvre),  etc.  On  a  sou- 
vent gravé  ses  tableaux.  Mort  à  Paris,  en  1805. 

QlEY  (lady  Jane),  reine  d'Angleterre 
pendant  neuf  jours ,  naquit  en  15S7,  à  Brad- 
gâte.  Die  était  iille  de  Henry  Qrey,  marquis 
de  Dorset  (puis  duc  de  Suffolk  ] ,  et  issue  du 
sang  royal  d'Angleterre  par  sa  mère ,  àrrière- 
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petite-fille  de  Henri  VU.  Très-Jeune  encore , 
c'était  une  des  femmes  les  plus  instruites  et 
les  plus  accomplies  de  son  temps.  Son  père  et 
son  beau-père,  le  duc  de  Northumberland,  la 
firent,  malgré  sa  répugnance,  proclamer  reine 
i  la  mort  d'Edouard  VI ,  en  vertu  d'un  acte 
arraché  k  ce  prince.  Le  parti  de  Marie  Tudor 
rayant  emporté,  Jane  Grey  et  son  mari ,  lord 
Guilford  Dudley,  furent  condamnés  à  mort. 
Elle  fut  décapitée  à  la  Tour  de  I.K>ndres  en 
1554.  Son  mari  avait  eu  la  tête  tranchée  une 
licurc  auparavant.  De  son  appartement  elle 
l'avait  vu  passer,  et  elle  vit  rapporter  son  corps 
enveloppé  dans  un  drap. 

6BBY  {Charles,  comte),  homme  d'État 
anglais,  nétn  1704,  près  Alnwick.  11  entra  au 
parlement  à  vingt  et  un  ans,  et  compu  bien- 
tôt parmi  les  membres  les  plus  importants  du 
parti  wliig.  11  devint  en  1800  premier  lord  do 
l'amirauté  dans  le  ministère  Fox,  et  11  la  mort 
de  ce  dernier,  la  même  année,  secrétaire  d'É- 
tat aux  affaires  étrangères.  U  se  tint  éloigné 
des  conseils  de  la  couronne  Jusqu'en  IBSO,  oh, 
sur  le  désir  du  roi,  U  constitua  un  ministère 
à  la  tête  duquel  il  resta  quatre  années,  obte- 
nant enfin  bi  réforme  parlementaire  et  l'abo- 
lition de  l'esclavage,  qu'il  n'avait  cessé  de  ré- 
clamer durant  sa  carrière  politique.  Lord 
Grey  est  mort  en  1845. 

GAnBAUVAL  {J,'B,  Vaqoettk  de),  célè- 
bre tacticien  et  ingénieur,  lieutenant  général, 
inspecteur  général  de  l'artillerie,  né  à  Amiens, 
en  1715.  U  fut  comblé  d'Iionneurs  par  l'Impé- 
ratrice Marie-Thérèse ,  qu'il  servit  utilement 
contre  lu  roi  de  Prusse,  avec  le  commandement 
de  rartUlerie  et  du  génie.  Malgré  les  »v:mta- 
ges  qui  lui  étaient  assurés  en  Autriclie,  il  pré- 
féra revenir  en  France,  o(i  il  organisa  habi- 
lement l'artillerie,  n  mourut  en  1789. 

CiRIGNAN  (  Françoise-Marguerite  ne  Sfivi- 
ciié,  comtesse  db  ),  née  en  1048 ,  non  moins 
célèbre  par  la  tendresse  de  M"*  de  Sévigné,  sa 
mère,  et  par  les  lettres  que  celle<i  lui  adressa, 
que  par  son  esprit  et  sa  beauté.  Elle  avait 
épousé  Adhémar  de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
gnan  et  gouverneur  de  Provence,  et  vécut 
aiusi  séparée  de  sa  mère  pendant  vingt-sept 
ans.  On  n'a  qu'un  petit  nombre  de  lettres  d'elle 
en  réponse  à  celles,  pleines  de  sollicitude,  dn 
sa  mère.  M**  de  Grignan  a  composé  un  Ré- 
sumé du  système  de  Fénelon  sur  l'amour  de 
Dieu.  Elle  mourut  en  1705,  du  chagrin  que 
lui  causa  la  mort  de  son  fils. 

GRUIALDI,  fiimille  Illustre  de  Gènes,  dont 
les  membres  étaient  avec  les  Fieschi  chefs  du 
parii  guelfe.  Elle  a  donné  à  Monaco  ses  prin- 
ces souverains. 

GEIMM  {Frédéric-Meichior),  célèbre  cri- 
tique  et  littérateur,  néàRatisbonne,  en  1723. 
La  Saxe,  en  1770,  puis  la  Russie,  en  1795,  (ui 
19. 
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conférèrent  des  charges  diplomatknies  en 
FriDce  et  en  Saie.  Il  est  auteur  du  Petit  pro- 
phète, panpiilet  piquant  dirigé  contre  hin- 
dennc  musique  française,  A  l'occasion  de 
rarrifée  des  bouff»  à  Paris.  Mais  le  plus  im- 
portant de  ses  écriu  est  sa  CarrespomlaHee 
tatérabre  et  critique,  faite  en  société  avec  Di- 
derot, pourplusieurs  souverains  d'Allemagne, 
et  qui  ne  fut  publiée  qu'en  1812.  U  mourut  en 
1807,  à  Gotha.  J.-J.  Rousseau,  qui  le  premier 
ravaii  accudUi  k  Paris,  se  plaint  beaucoup  de 
lui  dans  ses  Confeêsion». 

OBIMN  (JaeothiAtdwig) ,  philologue,  né  à 
llanau  (Hcsse^sael) ,  en  1785.  U  ftit,  en  1808, 
bibliothécaire  de  Jér6me  Bonaparte,  roi  de 
Westphalie  et  commença  dès  lort  ses  études 
sur  les  origines  littéraires  de  l'Allemagne. 
Après  la  chute  de  l'empire,  il  eut  mission  de 
réclamer  au  gouTernemcnt  français  les  livres 
et  manuscrits  enlevés  aux  oaHecllons  de  son 
pays.  Bibliothécaire  et  professeur  de  l'univer* 
site  de  Gcettingue,  il  fut  révoqué  de  ses  fonc- 
tions parles  motifs  politiques,  et  vint  en  1841 
professer  à  Tunlverslté  de  Beriiii.  —  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  une  Grammaire  atte^ 
mande,  une  Mythologie  germanique  y  une 
Hittoire  de  ta  langue  aUemande  et  un  grand 
Dictionnaire  allemand  bit  avec  Ui  collabora- 
tion de  son  frère  Guillaume  (né  en  1786,  mort 
en  1859).  Ce  livre  est  resté  inachevé.  Jacob 
Grimm  est  mort  en  1803. 

GamOALd,  Als  de  Pépin  de  Landen,  lui 
succéda  cn(M2  comme  maire  du  palais  d'Aiis- 
trasie.  A  la  mort  de  Sigcbert,  Grimoald  voulut 
placer  Ghildebert,  son  Ois,  sur  le  trône,  mais 
les  Austrasiens  se  révoltèrent  contre  lui,  et 
rappelèrent  Dagobert,  fils  de  SIgebcri,  que 
Grimoald  avait  relégué  dans  un  monastère 
dirtandc. 

GaiMOALD,  fils  de  Pépin  d'Héristil,  maire 
._dli^lals  de  Ncustrie  en  006,  et  duc  des  Bour- 
guigiibns,  fut  assassiné  par  Rangalre  ou  Bout- 
gare.  Tbéobald,  son  fils,  encore  au  berceau , 
Alt  nommé  maire  du  palais  de  Dagobert  111. 

GRIMOALD,  nom  de  quatre  princes  lom- 
bards, ducs  de  Bénévent,  morts  en  007,  080, 
800  et  827. 

GRmOD  ne  La  RETNitaE  {AlexanOre-Bal- 
thaiat^lMureHt)^  célèbre  gastronome  et  litté- 
rateur, né  à  Paris,  en  1758,  mort  en  18S8.  U  a 
publié  VAlmanach  de»  Gourmands,  1805-1812, 
8  vol.  in-12. 

QMSmiO/WiEVhiJacquemain),  peintre  et 
miniaturiste  du  XIV*  siècle.  11  vivait  A  Paris. 
On  lui  a  attribué,  A  tort,  l'invention  des  caries 
à  louer,  p^rœ  que,  selon  un  compte  de  1S02, 
U  en  a  fourni  trob  Jeux  au  roi  Chartes  VI. 

(UtMGORB  ou  GUMGoniE,  poète  français, 
né  en  Lorraine,  vers  1A80,  mort  en  15A7,  par> 
dburait  la  France  en  débitant  des  poésies  sa- 
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tiriques  et  bouliMines.  En  1510  il  écrivit,  à  la 
demande  de  Louis  XII,  contre  le  pape  Jules  U. 
On  a  plusieurs  pièces  de  lui,  telle  que  le  Jeu 
du  Prince  de$  $oti  et  de  mère  eotte,  jouée 
aux  halles  de  Paris,  en  1511 ,  l'une  des  pièces 
dirigées  contre  ce  pape. 

GROnOVIIJS  {Jean-Friâérie),  célèbre  cri- 
tique et  philologue,  éuit  né  k  Hambourg,  en 
1011.  Il  voyagea  beaucoup  en  France,  en  Hol* 
lande  et  en  Angleterre,  et  devint  proCpsaeur 
de  belles-lettres  à  Deventer  et  à  Leyde.  Il  a 
donné  des  éditions  d'auteurs  latins,  et  des  dis* 
sertations  archéologiques  très-estimées.  Il 
mourut  en  1072. 

GRONOViro  (  Jacques  ),  fils  du  précédent, 
né  en  1045,  A  Deventer,  vint  en  Angletenre  en 
1070,  et  s'y  lia  avec  les  hommes  iet  plus  cé- 
lèbres de  son  temps.  U  tai  sucoessivenent 
professeur  A  PIse  et  A  Leyde,  et  mourut  dans 
cette  dernière  vflic,  en  1710.  Son  principal  ou* 
vnge  a  pour  titre  t  Thésaurus  antiquttatum 
grœearum,  en  15  vol.  in-fol.  On  lui  doit  aussi 
des  commentaires  sur  un  grand  nombre  d^au- 
teurs. 

GROS  {Antoine-Jean\  peintre  dlilstolre,  né 
A  Paris,  en  1771 ,  entra  de  bonne  heure  dans 
hitdier  de  David;  mais  la  nécessité  lui  fit 
peindre  la  miniature,  et  pour  visiter  l'Italie 
il  s'cnriMa  dans  l'armée.  Il  acquit  Ja  protec- 
tion de  Bonaparte  en  fhisant  son  portrait  A 
Arcole,  et  fut  bientôt  associé  à  la  commIsaiOB 
chargée  de  recueillir  les  monumenu  des  arts. 
U  débuta  dans  les  expositions  de  peinture  j>ar 
le  portrait  équestre  du  Premier  Consul  ;  ee 
tableau  remarquable  Ait  suivi  dNin  chef-d'SM- 
vrc,  les  Pestiférés  de  Jaffd;  vhit  ensuite  la 
Bataille  d'Abouktr,  Napoléon  visitant  U 
champ  de  tnUaitte  d'Eylau,  et  enfin  Fran- 
çois  1er  montrant  à  Chartes^int  les  tom- 
tfeaux  de  Saint-Denis,  H  décora  en  1825  la 
coupole  de  Sainte-Geneviève.  Alais  Gros  ne 
retrou%-a  plus  ses  succès.  Son  dernier  ouvrage, 
exposé  en  1855,  fut  robjet  de  violentes  cri- 
tiques. Trop  sensible  A  ces  jugemenu ,  il  ae 
noya  volontairement,  le  20  Juintle  cette  même 
année. 

GROSIBR,  savant  Jésuite,  critique  et  litté- 
rateur, né  A  Salnt-Omer,  en  17^5,  mort  en  1828, 
écrivit  dans  l'Année  littéraire,  continua  ce 
Journal  après  la  mort  de  FTéron,  publia  PITte- 
toire  de  Chine,  en  12  voL  in-A*»,  du  P.  de 
Mailb,  A  laquelle  il  Joignit  une  Description 
de  la  Chine  en  1  voL  in-A*,  qui  eut  un  grand 
succès. 

6R0SLBT  {Pierre^ Jean) y  littérateur  et 
érudit  dePAcadémie  des  hiscriptionset  belles- 
lettres,  né  ATroyes,  en  1718.  On  lui  doit  :  VU 
de  Pierre  Pithou  s  Mémoires  de  tAcadén^ 
de  Troyee  f  Recherches  pour  l'hlttoire  au 
droit  français,*  Essais  hÙftoHque»  sur  la 
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Ctmmpu0ne;  Voyage  d'itakk;  Tabkau  de 
lomires,  U  nMunit  en  178Sb 

CMUmos  {Huguee  oa  Hugo  Van  Gboot)  , 
célèl&re  piibUcitle,  juriflcoiitaUe  et  Ui torien. 
Dé  en  1585,  iiDelft,  en  HoHinde,  d'une  Cunitte 
distinguée.  François  JnnHit  et  Joseph  Ses- 
lifer  tarent  ses  maîtres.  A  Tige  de  quinte 
ans,  il  accompagna  te  grand  penstonnaire  Bar- 
neveldt  dans  son  amtiassade  à  la  cour  de 
Henri  IV,  et  Ait  distingué  par  ce  prince.  Il 
devint,  en  1615,  pensionnaire  de  Rotterdam , 
membre,  des  états  généraux ,  et  s'occupa  par- 
ticulièrement d'affaires  poUtiqoeS,  jusqu'à 
remprfsonneroent  qu'il  suMt,  pour  avoir  pris 
port  avec  Bameveklt  k  la  flkmeuse  dispute 
entre  Anninius  et  les  calvinistes.  Ayant  re- 
couvré sa  liberté  par  un  ingénieux  strsta- 
gème  de  sa  femme,  qui  le  fit  évader  en  le 
plaçant  dans  un  ooàkre,  U  se  retira  H  Paris,  re- 
çut une  pension  de  Louis  xm,  devint  ensuite 
conseiller  de  la  reine  de  Suède,  et  son  ambos* 
sadeur  en  France.  11  mourut  k  Rostock,  en 
1645.  Son  principal  ouvrage  est  De  jure  MU 
et  padt,  livre  immortel,  traduit  dans  tontes 
les  langues  de  l'Europe,  et  formant  encore 
atiiourd'hui  le  code  du  droit  des  gens.  On  lui 
doit  aussi  des  Atmaloê  beigiquee ,  une  Hi»' 
toire  dh  Gotfu,  des  Vamtaleâ  et  dee  Lom- 
barde; des  emvreê  tMologigueê  ;  De  verUate 
rettgkmi»  c/uiMtUmœf  des  Lettrée,  des  poè- 
mes, etc. 

GlOOCaiY  (Bmmtontel,  marquis  M),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Paris,  co  1706.  Il  éuit 
en  1789  sous-Ueutenant  dans  les  gardes  du 
corps  ;  mais,  embrassant  les  idées  nouvelles,  il 
prit  part  aux  guerres  de  la  révolution.  Il  avait 
gagné  en  Vendée  le  grade  de  général  de  divi- 
sion (17SS)  lorsque  le  décret  qui  privait  les 
nobles  de  tout  rang  dans  FSrmée  Fatteignit. 
Grouchy,  engagé  comme  volontaire,  recom- 
mença rapidement  la  conquête  de  ses  grades. 
Il  fut  envoyé  à  l'année  dltalie  sous  Joubert 
(ITM),  pritpartklabataBtedeNovi,  où  Q  re- 
çut quatone  blessures ,  et  tomba  aux  mains 
de  Penneml.  Sa  bravoure  ne  se  démentit  pas 
k  llohenlinden,  Eylau,  Friediand,  V^agram  et 
k  la  Moskova.  Durant  lesOnl-|ours  U  ftit  op- 
posé, dans  le  midi,  au  due  d'Angoulême  et 
nommé  maréchal.  Appelé  ensuite  A  fsire  par- 
tie de  l'armée  commandée  par  Napoléon  sur 
les  Drontières  belges,  il  combattit  à  Fleurus 
et,  selon  ses  Instructions,  Il  marchait  k  la 
poursuite  de  'BHkcher,  avec  un  corps  de 
88,f68honmie8,  lorsque  la  bataille  de  Waterloo 
ftet  livrée.  Son  éloignement  du  lieu  de  fsetion 
décida  du  sort  de  la  Journée  en  fiveur  des 
alHés,  etPéchee  des  armes  françaises  lui  lot 
Imputé.  Grauchv  se  tint  dans  la  retraite  pen- 
dant la  Restaurabon.  Il  ftitcréé  pair  en  1852, 
et  mourut  en  1917. 
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fiUfiBT  (  CTIoiMto),  émit  né  A  Paris,  et  vi< 
vait  dans  le  XVlf  siècle.  Il  a  traduU. plusieurs 
ouvrages  Italiens  en  français  ;  les  BpUreê  de 
Phalarfset  dlsocrBte,et  donné  une  édition 
de  VHeifilumiroti  (Paris,  1568,  in^),  souvent 


OUriBR {Jame  QruUru»)^  célèbre  philo- 
logne,  né  en  1368,  à  Anvers.  Son  père  était 
protestant,  et  Ait  obligé  de  se  réfugier  en  An- 
gteierre.  Gmter  contUniB  ses  études  k  Cam- 
bridge et  k  Leyde.  A  son  retour  en  Allemagne, 
U  devint  professeur  dlilBtoire  k  Wittemberg 
et kHeldelberg.  lia  publié  différents  ooira- 
ges  utiles,  dont  le  plus  important  est  sa  Cot' 
iectiOHd'iMcriptioiu  (Gorpns  inscriptionum, 
1681,  ia-M,,  et  1717,  k  vol.  in-M.).  H  mourut 
k  Ueldelberg,  en  1687. 

€»T1IAI»  {Shnonh  théologien  et  philo- 
logue  allemand,  fils  d^m  paysan  deSouabe, 
nék  Veringen^an  1485,  fut  suecessiveaient 
professeur  de  grec  k  Vienne  et  k  HeUelberg. 
On  lui  doit  de  bonnes  éditions  d'anciens  au- 
teurs, enrichies  de  préfaces  et  de  commen- 
taires. CCst  lui  qui  fit  la  découverte  des  cinq 
derniers  livres  qui  nous  restent  de  TUe- 
Uve  t  nies  remit  k  Erasme,  kqui  nous  Rêvons 
la  publication  de  ce  précieux  ofivrage.  11 
mourut  kBile,  en  15kl. 

CUtTPUDS  {Séboêtiên^  célèbre  imprimeur, 
né  k  ReuUinien  (Souabe),  en  1495.  U  s'éta- 
lait k  Lyon,  et  se  fit  connaître  par  l'exaclitudo 
de  ses  éditions,  suitout  dans  les  langues  an- 
ciennes, n  mourut  en  1556.  ^  Antoine  Gry- 
phlus,  son  fils,  soutint  dans  l'imprimerie  la 
répuûition  que  son  père  s^était  Isite.  —  Pran- 
çoiM,  frère  de  Sébastien,  «»établU  k  Paris,  en 
1552. 

CDAMn:  {MarguerUe-Étie)^  député  de  la 
Gironde  k  la  première  législature,  ensuite  k  la 
Convention,  frit  distingué  conme  orateur 
dans  ces  deux  assemblées.  U  était  nék  Saint- 
Bmilion  (Bordelais),  en  1758.  Après  avoir  volé 
la  mort  de  Louis  XVI,  il  essaya  vainement  de 
lutter  contre  la  parti  de  la  Montagne,  fut 
proscrit  avec  les  girondins,  et  S'enAiitk Bor- 
deaux. Découvert  dans  son  rcftige,  il  mourut 
sur  Péchafaud,  te  15  juin  179k.  Son  père,  sa 
tante,  aon  frère,  et  te  capitaine  du  navire  qui 
pavait  amené ,  sans  le  connaître ,  de  Brest  k 
Bordeaux,  subirent  le  même  supplice. 

OOAMAR  ou  WAiMâU,  nom  de  quatre 
princes  de  Salerae,  morts  en  981, 955, 1051  et 
1852. 

«SVARna  (/MDi-J9iipflsr0),  poète  ItaUen 
célèbre,  né  k  Ferrare,  en  1587.  R  fÉt  Hé  avec 
te  Tisse.  Son  Pattoriidu,  tragi-comédte  pas- 
tonte  en  dnq  actes  et  en  vers,  eut  du  vivant 
de  Fauteur  quarante  éditions  et  fet  traduit 
dans  la  plupart  des  kingues  de  PBur^.  H 
mourut  k  Venise,  en  1612. 
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iou  QuAUBTEMOTiiN,  dernier 
roi  da  Mexkfne,  de  la  dynastie  aztèque,  ne- 
Teu  et  gendre  de  Bfonteiunui,  né  vers  1497, 
monu  sur  le  trtoe,  en  1520.  Gortei  le  fit  prl- 
•onnier  dans  Mexico.  Dans  l'espoir  de  lui 
extorquer  ses  richesses,  Cortex  le  fit  étendre 
sur  un  lit  de  charbons  ardents.  GuatimoEin, 
sorti  vifant  de  cette  torture,  fût  mis  Hmort, 
«n  1523. 

«OAY-nMIN  {Mmté  nu),  célèbre  marin, 
nék  Saint-Malo,  en  107S.  Dèsl'Sgede  dix-huit 
ans,  il  commandait  comme  armateur  un  bâ- 
timent de  14  canons.  Parla  suite,  il  acquit 
dans  la  marine  nne  réputation  éclatante  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  d'Espagne. 
Atee  une  frégate  de  H$  canons,  il  soutint,  pen- 
dant plusieurs  heures,  le  feu  de  six  vaisseaux 
anglais.  Il  prit  Rio*Janeiro,  en  1711,  et  purgea 
les  mers  du  Levant  des  corsaires  tunisiens 
(17M).  Le  roi  de  France  TanobUt,  le  fit  com- 
mandeur de  Tordre  de  Sai&(>Louis,  et  hii  donna 
le  grade  de  lieutenant  général,  n  mourut  à 
Paris,  en  17M. 

GIJMIVOP  ou  GOUDOUlfOVP.  F.  BOftIB. 

6IIÉNÉB  {Antoine^  chanoine  d'Amiens,  né 
à  Ëtampes,  en  1717,  a  composé  plusieurs  écrits 
en  faveur  du  christianisme,  dont  le  plus  cé- 
lèbre a  pour  titre  t  Lettres  de  queltiuee  Juifs 
portugatê  à  M.  de  VoUatre,  n  y  remplit  avec 
autant  de  mesure  que  de  ulent  la  tâche  qu'il 
s'était  imposée  de  venger  les  livres  sainu  des 
attaques  de  l'auteur  du  DkHUmnaire  pktto- 
sophit/ue.  n  mourut  en  1805. 

GOBBCaON  {Jem-Françoiê  BAiBonu  da 
Gehto)  ,  nommé  Guerettto,  parce  qu'UTéuit 
louche,  célèbre  peintre  italien,  né  à  Gento, 
près  de  Bologne,  en  1591.  Il  n'avait  pas  plus 
de  huit  ans  quand  il  commença  à  manier  le 
pinceau.  Ses  tableaux  ont  plus  de  vigueur 
que  ceux  du  Guide  et  de  l'Albane,  et  ne  leur 
sont  pas  inférieurs  sous  le  rapport  du  coloris 
et  de  la  correction  du  dessin.  Peu  d'artistes 
ont  travafilé  autant  et  aussi  vite  que  le  Guer- 
chin  :  aussi  b^-û  produit  un  nombre  consi- 
dérable de  tableaux  et  de  dessins.  Le  musée 
du  Louvre  possède  quinte  ubleaux  de  ce 
maître,  parmi  lesquels  on  admire  un  de  ses 
chefM'sravre,  la  Vision  de  saint  Jérâme,  Il 
mourut  en  1660. 

GCÉBIQKB  {Otto  db),  célèbre  physicien, 
né  â  llagdebourg,  en  lOtB,  invenu  la  machine 
pneumatique.  U  a  le  premier  annoncé  la  pé- 
riodicité du  retour  des  comètes,  n  mourut  â 
Hambourg,  en  1086. 

QHJÈMn  iFrançois^icolas)^  professeur  au 
collège  de  Beauvais,  né  en  1081,  â  Lodies 
(Touraine).  Il  a  traduit  en  français  les  Anna- 
les de  Tadte  et  VHistotre  Romaine  de  Tite- 
Uve.  Il  mourut  en  1751. 

«iÉUN  (Pierre-Narcisse),  peintre d'Us- 
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toire  français,  né  â  Paris,  en  1774.  U  fut  élève 
de  Regnault.  II  débuta  en  1800  par  son  Mar- 
eus  Sextusy  ou  le  Hetourdu  proscrit,  œuvre 
qui  dut  son  immense  succès  k  l'allusion  poli- 
tique qu'elle  exprimait.  Ses  meilleurs  ta- 
bleaux furent  ensuite  :  Phèdre  et  Htppolyte, 
la  terrible  Clfftemmestre  et  la  gracieuse  JH- 
don.  Nommé  en  1816  directeur  de  Pécole  de 
Rome,  il  refusa  cette  place,  qull  aocepu  pour- 
tant en  1822.  U  mourut  co  18». 

«OÉKIN  (Mamice  m),  poCte  et  Uttéra- 
teur,  né  en  1810,  fut  envoyé  à  Paris  pour  son 
éducaUon,  et  â  la  fin  de  1882  alla  vivre  à  la 
Gheanaye  auprès  de  LaBsennais.  Un  riche  ma- 
riage le  délivra  des  soutis  de  la  vie  maté- 
rielle (1888)  ;  mais  il  mourut  de  consomp- 
tion en  1880.  Son  Journal,  ses  Lettres  et 
Poèmes  ont  été  Imprimés  en  1802.  —  Sa 
sœur  Eugteie,  phis  âgée  que  lui  de  cinq  ans, 
morte  en  1848,  eut  pour  son  flrère  une  vive  af- 
fection. Eue  avait  écrit  un  Journal  qui  a 
été  publié  avec  un  grand  succès;  on  a  donné 
aussi  un  volume  de  ses  Lettres. 

«UEBOVLT  (  Pierre-^Uaudc^Bernard  ) , 
grammairien,  né  â  Rouen,  eu  1744,  professeur 
de  rhétorique  au  collège  d'Uaroourt  plusieurs 
années  avant  la  révolution,  ensuite  proviseur 
au  lycée  Chariemagne,  conseiller  de  Puniver- 
sité,  et  directeur  de  PÉoole  normale,  fut  ad- 
mis 4  la  retraite  après  soixante  ans  de  ser- 
vices. On  lui  doit  ime  traduction  de  morceaux 
extraiu  de  VHistotre  naturelle  de  Pline,  et 
de  quelques  discours  de  aoéron.  U  a  com- 
posé aussi  une  grammaire  latine  et  une  gram- 
maire française  très-méthodiques.  II  mourut 
4  Paris,  en  1821. 

QUBRBBRO  (  Vicente  ),  président  du  Mexi- 
que, était  créole  de  naissance.  U  prit  dans  les 
troubles  de  ce  pays,  de  18194  1828,  une  situa- 
tion dominante  dans  le  parti  libéral,  et  fut 
porté  à  la  présidence  en  1829.  il  se  fit  investir 
de  pouvoirs  extraordinaires  pour  mieux  re- 
pousser l'invasion  espagnole;  mais  à  la  paix 
son  refus  de  se  démettre  de  ces  pouvoirs  ral- 
luma la  guerre  dvUe  :  Bustamente,  alors  vice- 
président,  prit  les  rênes  du  gouvememenu 
Guerrero  s^établit  4  VailadoUd,  en  septembre 
1880,  et  prétendit  diriger  de  14  les  affaires  de 
la  république.  Fait  prisonnier  au  mois  de  fé- 
vrier de  l'année  suivante,  U  fut  passé  par  les 


GUBSCLIN  {Bertrand  du ),  CMmétable  de 
France,  et  le  plus  grand  des  capitaines  fTan- 
çaU  du  XIV*  siècle,  né  4  la  MoUe-de-Bron,  près 
Rennes,  en  1820,  d'une  des  plus  illustres  fa- 
milles du  pays.  Dès  u  Jeunesse  il  montra  un 
goût  exclusif  pour  les  exercices  physiques, 
et  bientôt  devint  la  tcfreur  des  Anglais,  qu'A 
battit  4  Cocherel.  Moins  hedreux  4  Auray,  il 
fut  fait  prisonnier,  et  racheté  par  ses  amis. 
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Charles  V  le  cbargea  de  Mumettre  les  gnm- 
dei  compagnieê  qoi  raTageaient  le  royaume.  H 
lei  condaislt  en  Espagne  contre  Pierre  le 
Cruel  ;  rerenu  en  France  et  nommé  connéta- 
ble, il  chassa  les  Anglais  de  la  Normandie,  et 
leur  reprit  le  Poitou  et  la  Guienne.  En  1S75, 
Charles  V  ayant  réuni  la  Bretagne  à  la  France 
et  les  soldau  bretons  désertant  Tannée,  du 
GuescUn  fut  accusé  de  trahison  i  ne  pouvant 
supporter  ridée  devoir  été  soupçonné,  il  Jura 
de  ne  plus  senrir  le  roi  ;  cependant  il  voulut 
encore  aider  en  lUO  k  la  prise  de  Château- 
Neuf  de  Randon  :  qufaue  jours  étaient  accor- 
dés au  gouverneur  pour  se  rendre,  s'il  n'éuit 
pas  secouru  ;  du  Guesdin  mourut  dans  Fin- 
tervalle,  et  Fon  vint  déposer  sur  son  oercueU 
les  defe  de  la  forteresse.  Ce  héros  fut  enterré 
A  Sabit-Denis,  dans  Ui  sépulture  de  nos  rois. 

«OBODBVILLB  (NieoUu),  littérateur  et 
bénédictin  de  Soint-Blaur,  né  à  Rouen,  vers 
i6M,  quitta  son  cloître  et  sa  patrie  pour  aller 
se  marier  en  Hollande.  Il  écrivit  des  Nouvelles 
des  cours  de  l'Europe,  qu*il  cherchait  k  ren- 
dre piquantes  par  beaucoup  de  hardiesses.  Ce 
Journal  fut  supprimé.  Ses  autres  ouvrages 
sont  une  Critique  de  TéUmague ,  et  des  tra- 
ductions, il  mourut  à  La  Haye,  vers  1720. 

GOEUtLETTB  (  7A<muia-5fmoii  ),  conteur 
et  magistrat,  né  &  Paris,  en  1683,  auteur  des 
contes  intitulés:  Les  Soirées  bretonnes:  les 
Milie  et  UH  quarts  d'heure,  .contes  lartarcs, 
imitations  des  Mille  et  une  nuiU,  11  mourut 
en  1766. 

«DEVAIA  tLouis  VeUt  db  las  Duegnas  y), 
poCte  dramatique  et  romancier  espagnol,  né 
à  Ecisa,  dans  FAndalousie,  en  1574,  et  mort  en 
16M,  a  composé  plusieurs  pièces  bouffonnes, 
et  un  roman  fanustique  intitulé  El  diabolo 
eojuelo^  qui  a  donné  à  Le  Sage  l'idée  de  son 
Diable  boiteux. 

CnWUBLMI  {Dominique)^  savant  mathé- 
maticien, ingénieur,  astronome  et  médecin 
italien,  né  à  Bologne,  en  1655,  et  mort  en  1710. 

<2UI  it'AiBXZO,  l'inventeur  de  notre  système 
musical,  né  k  Arexzo,  vers  Tan 995.  Il  était 
bénédictin.  Il  inventa  la  gamme,  et  publia  un 
traité  de  musique  intitulé  Mierolojus, 

COIMiaT  { Jacques- Antoine 'Hippolyte, 
comte  DE),  général  et  littérateur  firançais,  né 
k  Itoitauban,  le  12  novembre  1745 ,  entra 
Jeune  dans  le  régiment  d'Auvergne,  oh  son 
père,  qui  fut  ensuite  gouverneur  des  Inva- 
lides, était  alors  mi^.  Il  passa  en  Corse,  et 
se  «stingua  au  combat  de  Castel-Nuovo. 
Nommé  brigadier  et  rapporteur  du  conseil 
d'amlnistration  de  la  guerre,  il  vit  rejeter  sur 
hii  tout  le  blâme  que  méritaient  les  actes  de 
ce  département,  et  ne  put  se  tslrt  nommer 
aux  éuts  généraux.  Il  mourut  de  chagrin,  â 
Paris,  en  1799.  On  a  de  lui  un  Essai  générai 
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de  tactique  f  le  Conmétabl»  de  Bourbom,  tra- 
gédie; VÉloge  de  CoHnat;  whii  àa  roi  de 
Prusse;  Traité  de  la  fùru  puMque, 

GDIGIIAUMII  {FrançoU),  en  italien  Gcic 
ciAiDiiu,  célèbre  historien.  Jurisconsulte  et  di« 
plomate,  nék  Florence,  eBlM2,  dPnne  funllle 
illustre,  parut  avec  éclat  au  bairean,  et  fut 
ensuite  chargé  d'emplois  distingués.  Ayant 
passé  au  service  de  Léon  X,  il  occupa  sous 
lui  et  sous  ses  deux  successeurs  des  postes 
civils  et  militaires  importants.  A  l'âge  de  cin- 
quante ans,  il  se  retira  â  la  campagne,  oh  il 
acheva  son  Histoire  d'ItaUe  eu  vingt  livres, 
de  14M  â  1552  (Flor.,  1561,  in-faL).  Il  mourut 
enl5M. 

GDICHARMBi  (Louis)^  neveu  du  précédent, 
né  &  Florence,  en  1525,  et  mort  k  Anvers,  en 
i589.  n  voyagea  et  publia  des  Mémoires  his- 
toriques sur  la  Flandre  (1589«1565).  On  a  de 
lui  une  Descriplion  des  Pa^s-Bas,  et  ^el« 
ques  autres  ouvrages. 

GUIOBB  (DE  LA),  nom  d^ine  fimille  illustre, 
qui  a  donné  à  la  France  plusieurs  grands  ca- 
pitaines et  hommes  d'Éùt  depuis  les  crol- 
sadcsjusqu'à  nos  Jours. — Pierre  de  la  Guiche, 
baiUi  d'Autun  et  de  klâcon,  né  en  1464^  rem- 
plit des  missions  diplomatiques  sous  Louis  XI, 
ChariesVIU,  Louis  XU  et  FrançoU  !•'.  Il 
mourut  en  1544,  dans  le  château  de  Chau- 
roont.  —  PMUbert  de  la  Guiche  naquit  en 
1540;  baiUi  de  Mâcon,  il  fut  un  des  sept  com- 
mandants de  province  qui  refusèrent  d'é- 
tendre k  leur  gouvernement  le  massacre  de 
la  Saint-Barthélemi.  11  devint  grand  maître  de 
rartUlerie,  et  décida  le  gain  de  la  bataille  d'I- 
vry.  11  mourut  â  Lyon,  en  1598. 

GUIMB  (LE),  ou  Guno  Hem,  célèbre  peintre 
italien  et  graveur  â  l'eau-forte ,  oé  k  Calven- 
zano,  près  Bologne,  en  1575,  était  fils  d'un 
musieien,  qui  le  destiiiait  â  cet  art;  mais, 
voyant  son  inclination  pour  la  peinture,  il  le 
mit  sous  la  direction  de  Denys  Calvaert,  pein- 
tre flamand.  Le  Guide  étudia  ensuite  sous  les 
Carrache,  et  surpassa  bleutdt  les  peintres  de 
son  temps  x  appelé  k  Rome  par  Paul  V,  U  de- 
vint le  rival  du  Caravage,  l'ami  et  Pémule  de 
l'Albane.  Il  Ait  comblé  de  richesses  et  dlion- 
neurs  ;  mais  l'amour  du  Jeu  lui  enlevait  en 
un  moment  tout  le  fruit  de  son  travail,  et  il 
se  vit  forcé  de  travailler  trop  rapidement.  Il 
mourut  en  1042.  On  voit  an  musé*  du  Louvre 
vingt  tableaux  de  ce  maître,  parmi  lesquels 
on  remarque  I^Eniivememî  d'Mélènê, 

«OKNAIB  {Jean),  Jésuite  français,  profes- 
seur de  théologie  au  collège  de  CIcnnont,  k 
Paris,  exécuté  dans  cette  viUe,  en  1595.  ApMs 
l^ttentat  de  Jean  Châtel ,  on  fit  des  perquisi- 
tions chei  les  Jésuites,  et  l'on  trouva  chci  k 
père  Guignard  un  papier  oh  il  était  écrit  que 
ni  Henri  m  ni  Henri  IV  n'éuient  des  rois 
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légitiiicf  t  «  Si  <Hi  ne  peut  le  guerroyer,  di- 
tiit^U  de  ce  dernier,  qu'on  le  fuse  nonrir  t  • 
ce  rut  le  fondement  de  l'accusatiott  qui  le  at 
rà  nort. 

(  {Joêiph  DE),  orientaliste,  inter- 
prète à  la  Biblioliièque  du  roi,  membre  de 
PAcadémie  def  bellet-lettres,  né  à  Pontoise,  en 
1721,  Il  savait  parikitement  rarabe,  et  passait 
pour  le  seul  homme  de  PEurope  qui  entendit 
le  chinois.  Il  eut  pour  maître  Etienne  Four- 
mont,  avec  lequel  fl  demeura  douce  ans,  et 
dont  U  écrivk  la  \1e.  En  1757,  il  fût  nommé 
proCesteur  de  langue  syriaque  au  GoUége 
royal.  Son  plus  eéia>re  ouvrage  est  l'Histoire 
de$  HuiUt  Twrc$,  Moçots  et  autres  Tar- 
tares  oHemoMX,  avant  et  depuis  Jésus^ 
Christ,  n  a  traduit  le  Chou-King,  Mort  en 
18M. 

CiCNlIBS,  nom  de  huit  dauphins  du  Vien- 
nois. Guigues  f,  dit  te  Vieux,  est  la  tige  de 
cette  maison  ;  U  mourut  en  IMS.  Guigues  VIII, 
attaqué  par  le  comte  de  Savoie,  fût  tué  dans 
une  guerre  contre  le  comte  de  Savoie  Aymon. 

«UUiLAMB  {Nicoia»-Frmçois)^  poCte  dra- 
matique, né  àOiartres,  on  1752.  Le  succès  de 
sonlpMgMeen  Tauride,  avec  la  musique 
de  Ghick,  le  détermina  k  se  consacrer  à  la 
tragédie  lyrique.  On  lui  doit  Electre,  CM- 
mène,  Dantanus,  les  Horaces,  Œdipe  à  Co- 
tone,  musique  de  SacchinI  ;  Miitiade,  musi- 
que de  Lemoine;  Louis  IX  (  en  société  avec 
Andrieui  ),  Olympie,  musique  de  Sponti- 
nl,  etc.,  ete^  Il  mourut  en  1814. 

GOILLAinilB  1*S  surnommé  Longue  épée, 
duc  de  Normandie,  né  en  900,  fils  de  Raoul, 
lui  succéda  en  027.  Il  battit  les  comtes  de  Bre- 
tagne et  du  Gotentfai,  et  fut  assassiné  dans 
une  entrevue  a  vcc  le  comte  de  Flandre,  en  942. 
Richard  son  fils  régna  après  lui;  puis  fti- 
chard  U,  Richard  III,  Robert  le  Diable,  enfin 
Guillaume  dit  le  Conquérant, 

Rois  d'Angleterre. 

GDILLAIIMB  P%  roi  d'Angleterre,  commu- 
nément appelé  GuiUoMme  le  Conquérant,  né 
à  Falaise,  en  1027,  et  fils  naturel  de  Robert 
le  Diable.  11  fût  investi  par  son  père  du 
duché  de  Normandie,  en  10S5.  Il  comprima 
d*abord  la  révolte  de  ses  vassaux,  indignés 
d*obéir  i  un  bâtard.  Ensuite,  se  fondant  sur 
un  prétendu  testament  fait  en  sa  faveur  par 
Edouard  le  Confesseur,  Il  aborda  en  Angle- 
terre en  1000,  défit  le  Saxon  Harold  à  Ilas- 
tings,  marcha  sur  Londres,  ets*y  établit.  U 
fut  couronné  à  Westminster  le  Jour  de  NoéL 
Guilkftime  introduisit  Içs  lois  normandes  dans 
le  pays  conquis,  et  gouverna  avec  fermeté. 
Pour  mie\ix  assurer  son  autorité,  il  bâtit  la 
Tour  de  Londres.  S*étant  trouvé  engagé  dans 
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une  guerre  contre  Philippe  I**,  roi  de  Fronce, 
U  s'avança  â  Ui  tête  d'une  année  Jusqu'aux 
portes  de  Paris.  Une  chute  de  cheval  arrêta 
ia  marche.  Transporté  â  Rouen,  U  y  mourut, 
en  1087.  Il  eut  pour  successeur  en  Angleterre 
Guillaume,  son  second  fils,  et  en  Normandie 
Robert  Courie-Heuse, 

GfJILLAiniB  a,  dit  te  Boux,  fils  do  Guil- 
laume le  Conquérant,  né  en  1050,  succéda  au 
trOne  d'Angleterre,  en  1087.  Son  firère  aîné 
Robert,  en  revenant  de  la  Terre-Sainte,  s'éuit 
arrêté  dans  la  Pouille  ;  puis ,  mécontent  du 
partage  dos  Éuts  de  Guillaume  le  Conquérant, 
qui  lui  assignait  la  Normandie,  il  fit  une  des- 
cente en  Angleterre,  pour  y  Uite  valoir  ses 
droits;  mais  il  tut  vaincu  par  Guillaume,  qui 
vint  â  son  tour  l'attaquer  en  Normandie ,  et 
l'obligea  â  lui  céder  la  plus  grande  partie  de 
cette  province  au  prix  de  10,000  marcs 
d'or.  Guillaume  força  Malcolm,  roi  d'Ecosse,  A 
lui  rendns  hommage,  et  comprima  plusieurs 
révoltes  des  Normands,  suscitées  par  Philippe, 
roi  de  France,  n  exerça  envers  les  Saxons 
vaincus  des  actes  d*atn>ce  tyrannie.  Après  ua 
règne  do  quatorxe  ans ,  il  fût  atteint  d'une 
flèche  lancée  par  Walter  Tyrrel  contre  un 
daim,  pendant  une  chasse  dans  une  forêt  d'An- 
gleterre. Guillaume  mourut  en  1100,  âgé 
de  quarante-trois  ans.  Son  frère  cadet,  Henri 
dit  Beauderc,  lui  succéda  au  pr^udice  de 
Robert  Courte^Heuse. 

OdlLLAVIIB  m,  né  i  La  Haye ,  en  1650»  fils 
de  Guillaume  U  de  Nassau,  prince  d'Orange, 
et  de  Henriette-Marie  Stuart,  fille  de  Char- 
les I*',  d'Angleterre.  Il  commanda  comme  sta- 
ttaouder  les  troupes  hollandaises  (1672);'  et 
dans  sa  lutte  contre  Louis  XIV,  quoique  sou- 
vent vaincu,  entre  autres  â  Senef,  il  donna  les 
plus  grandes  preuves  de  courage,  de  prudence 
et  d'habileté,  et  signa  enfin  à  Nimègue  en 
1678  une  paix  honorable  avec  la  France.  Jac- 
ques U,  roi  d'Angleterre,  dont  Guillaume  m 
avait  épousé  la  ^e  Blarie,  Irriuit  les  Anglais 
par  l'excès  de  son  lèle  catholique.  Pirofitant 
des  circonstances,  son  gendre  se  fit  de  nom- 
breux  partisans,  et  en  1688  débarqua  sur 
les  c6tes  d'Angleterre.  Un  parti  nombreux , 
â  la  tète  duquel  était  le  célèbre  Marlbo- 
rough,  vint  se  réunir  A  luL  Jacques  U  dut 
se  retirer  en  France,  et  Guillaume  m, 
tout  en  conservant  le  titre  de  stathouder  de 
la  Hollande,  fut  proclamé  roi  d'Angleterre. 
La  guerre  recommença  avec  la  France;  la 
flotte  firançaise  fût  débite  k  La  Hoguê;  et 
quoique  Guillaume  eflt  été  battu  i  SteiniEerke 
et  k  Nerwinde,  Louis  XIV  dut  le  reeonuiltre 
comme  roi  d'Angleterre  par  le  traité  de  Rys- 
vrick,  en  1607.  GuiUaiune,  après  être  parvenu 
i  maîtriser  toutes  les  difficultés  intérieuRS, 
mourut  sans  enfiMits,  en  1702,  laissant  l'Angle> 
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terre  puissante  et  paisible.  Sa  belle-sœar  Anne, 
fille  de  Jacques  11,  lui  succéda. 

OmUAinifB  IVftroisièoie  fils  de  Georges  111, 
né  en  1705,  tut  élevé  pour  la  marine,  et  reçut 
le  titre  d'amiral  étant  duc  de  Clarence.  11  tè- 
cutTihgt  ans  atec  Tactrice  Jordan,  qui  mou- 
rut en  Firence,  en  1810.  Enfin,  cédant  aux  re- 
présenutlons  de  sa  fomille,  il  épousa  une  fille 
du  duc  de  Saxe-Meiningen,  dont  il  n*eut  pas 
d'enfimts.  En  18S0 ,  il  succéda  &  son  firère 
Georges  lY.  Sous  son  régne'  eurent  lieu  la  ré- 
forme pariementaire,  etleredressementpartiel 
des  griefs  de  rirlande.  Il  mourut  le  20  Juin  1837  ; 
sa  nièce  Victoria,  fille  du  duc  de  Kent,  lui  suc- 
céda. 

Roi  d*Écosae, 

6IJILLAII1IIB,  roi  d*Écosse,  surnommé  te 
Uon,  succéda  k  Bfalcolm  IV,  son  frère,  en  1165. 
Fait  prisonnier  par  Henri  H,  roi  d'Angleterre, 
il  se  reconnut  son  TassaL  U  mourut  en  121<i, 
et  eut  pour  successeur  Alexandre  II. 

Roi  de  Wurtemberg. 

GCILLAiniE  I«%  né  en  1781.  U  succéda  en 
1816  k  Frédéric  I**^,  son  père.  Napoléon  ravait 
forcé,  en  1808,  d'épouser  la  princesse  Caroline- 
Auguste  de  Bavière,  liais  ce  mariage,  qui  de 
l*accord  des  deux  contractants,  n'avait  eu  lieu 
qu'en  apparence,  fut  dissous  à  l'amiable  en 
181A.  Guillaume  épousa  depuis  la  princesse  Ca- 
therine Paulowna  (1816)  et  en  troisièmes  noces 
(1820)  la  princesse  Pauline,  fille  de  scmb  onde 
Louis  de  Wurtemberg.  11  montra  en  prenant  la 
couronne  les  opinions  les  plus  libérales,  donna 
en  1819  une  constitution  au  Wurtemberg,  ré- 
sista aux  prétentions  de  la  Prusse  à  la  do- 
domination  en  Allemagne,  et  se  montra  favo- 
rable à  la  Bussie  lors  de  la  guerre  d'Orient, 
n  mourut  le  25  Juin  1864. 

Dites  d*AquUaiM, 

GCDLLAUIIB,  nom  de  dix  ducs  d'Aquitaine, 
morts  en  918, 920,  905,  994,  1080, 1038,  1058, 
1086.  Celui  qui  aUa  en  Terre-Stinie ,  Guil- 
laume  IX,  a  laissé  quelques  poésies.  H  mou- 
rut en  1126;  c'est  le  plus  ancien  des  treuba- 
•  dours  connus.  —  Guillaume  X,  fils  du  précé- 
dent, lui  succéda  en  1126,  et  mourut  en  1137. 
U  fut  le  dernier  duc  d'Aquitaine  ;  Il  eut  pour 
fille  Êléottore,  épouse  répudiée  de  Louis  le 
Jeune. 

Ducê  4»  PqiOIU* 

GDILLAIIIIB  BiAO  DE  FEU,  pronier  chef  des 
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Normands  établis  0  Naples,  éuit  rainé  des 
douze  fils  de  Tancrède  de  Bauteville  ;  il  passa 
en  Italie,  en  1035,  avec  trois  cents  aventuriers 
déguisés  en  pèlerins,  défendit  d'abord  la  Si- 
cile pour  les  Grecs  contre  les  Sarrasins.  Aprj*s 
six  ans  de  guerre  en  faveur  des  Grecs,  Guil- 
laume, irrité  de  leur  mauvaise  foi,  tourna  ses 
armes  contre  eux,  et  leur  enleva  la  Calabrc 
et  la  Fouine.  Après  avoir  partagé  ses  conquê- 
tes avec  ses  compagnons,  il  mourut  en  1046. 
GIJILLAIIIIB,.duc  de  Fouille ,  succéda ,  à 
l'âge  de  quinxe  ans,  k  Roger,  fils  de  Robert 
Guiscard,  dans  le  gouvernement  des  fitats 
conquis  par  les  Normands  en  deçà  du  Phare 
(1111).  11  mourut  en  1127,  après  avoir  régné 
seize  ans.  Roger  H,  grand  comte  de  StcOe,  ré- 
gna après  lui,  et  prit  le  titre  de  rot 

BoiêdeSicite. 

GUILLAIMB  P%  dit  te  MaumU,  troisième 
fils  de  Roger  I",  lui  succéda  en  1154.  U  Justi- 
fia son  surnom  par  ses  cruautés,  et  mourut 
en  1166. 

GVILLAIJIIB  n,  dit  fe  Bon,  fils  du  précé- 
dent et  son  successeur,  combattit  constam* 
ment  l'empereur  Frédéric  Barberousse.  n 
mourut  en  1189.  Tancrède,  petit-fils  du  roi 
Roger,  régna  après  lui. 

GUILLAUME  Uk  succéda  à  son  père  Tan- 
crède, en  1193.  Dépossédé,  privé  de  la  vue,  et 
cnTermé  'dans  une  forteresse  du  pays  des 
Grisons,  par  l'empereur  Henri  YI,  qui  s'em- 
para de  ses  États,  il  mourut  en  1195. 

Comteê  de  HoUande. 

GOILLAUMB,  deuxième  du  nom,  né  vers 
1226,  fut  élu,  en  1250,  empereur  d'Allemagne, 
en  opposition  &  Frédéric  n  ;  mais  il  fut  forcé 
bientôt  de  retourner  en  HoUande,  rappelé  par 
des  troubles,  et  périt  dans  une  guerre  contre 
les  Frisons,  en  1256.  Son  fils  dorent  V  lui  suc- 
céda. —  Il  y  eut  encore  quatre  autres  comtes 
de  Hollande  du  nom  de  Guillaume  ;  ils  mou- 
rurent en  1337, 1343, 1389  et  1417. 

GUILLAUIDS  DE  Champeaux,  archidiacre 
de  Faris,  un  des  plus  zélés  défenseurs  de  la 
doctrine  réaliste,  auteur  de  Sentence*  et  d'un 
Tçpité  de  Vàme,  mourut  en  1121. 

GUILLAOIB  DE  JUMIÈGES,  historien  du 
XI*  siècle,  moine  de  l'abbaye  de  ce  nom,  mou- 
rut vers  1090. 11  est  auteur  de  la  chronique  : 
HUtartœ  Normannonm  tibri  Vit.  Cet  ou- 
vrage forme  le  XXIX*  volume  de  la  Coliec- 
tion  de  Mémoires  publiée  par  M.  Guizot 

GUILLAUMB  DE  PorriERS,  historien  de 
Gnillauine  le  Conquérant,  né  près  Pont-Aude- 
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mer,  en  lOM.  Orderic  Vital  compare  ton  siyle, 
pour  l'énergie,  à  c«lai  de  Salluste. 

WaJLàJDUE  DX  PouiLLB,  historien  du 
Xli*  siècle,  a  écrit  un  po€me  latin  :  De  re^uê 
Narmannomm  te  SicUia,  Apulia  et  Cala-, 
ària  geHit  (imprimé  i  Rouen,  en  1582). 

GIULLAUMB  de  Pmr-LàimEiis ,  chapelain 
de  Raymond  le  Jeune,  comte  de  Toulouse,  a 
écrit  une  ChroiiUtme  de  l'expédition  coiUre 
UêAtbfgeois  (i2«2-i272),  utile  k  consulter. 
Elle  a  été  traduite  dans  la  Collection  des  Mé- 
moireê  relaUfo  à  l'histoire  de  France,  de 
M.  Gniiot. 

QOILLAIIIIB  DE  Tyk,  surnommé  te  Prince 
des  historiew  des  croisades.  On  le  croit  né 
en  Syrie.  Il  étudia  en  Occident;  de  retour  à 
Jérusalem,  Amanry  l'envoya  en  ambassade 
auprès  de  Manuel  Comnène  pour  conclure  une 
alliance  contre  le  sultan  d'Egypte  ;  U  se  ren- 
dit ensuite  II  Rome,  en  lldO.  Amaury  lui  con- 
fia l'éducation  de  son  fils  Baudouin,  qui,  à 
son  avènement,  le  nomma  archevêque  de  Tyr.  ' 
En  1178  il  assista  A  Rome  au  concile  de  La- 
rran.  VHistoire  de  Guillaume  de  Tyr  s'arrête 
k  1183,  et  avec  elle  les  renseignements  po- 
sitifs sur  sa  personne.  Ayant  eu  de  tlolenu 
débats  avec  l'archevêque  de  Jérusalem  Héra- 
dius,  on  dit  que  celui-ci  le  fit  empoisonner  à 
Rome,  oti  Guillaume  avait  été  bien  accueilli 
par  le  pape.  Il  mourut  entre  118ft  et  119S.  Son 
Histoire  des  croisades  a  souvent  été  impri- 
mée, et  outre  la  traduction  insérée  par  M.  Gui- 
sot  dans  sa  collection  de  Mémoire»,  X,  XVI, 
XVU  et  XVni,  rAcadémie  des  inscriptions  en 
.  adonné,  en  1844,  une  édition  avec  une  traduc* 
*  tion  française.  Son  Histoire  des  princes  d'O- 
rient depuis  Mahomet  jusqu'en  1184,  qu'il  avait 
entreprise  A  la  sollldution  d'Amaury,  a  été 
perdue. 

«OILLAUBIB  LE  PETIT  ou  de  Newbridge, 
chanohie  de  Tordre  régulier  de  Saint-Augustin, 
né  en  1138,  dans  le  comtéd'York,  est  auteur  de 
Historia  rerum  angUcarum  de  1006  A  1197. 
Mort  en  1218. 

OOIUAIMB  LE  Bretok  {Armoricus  ou 
RritO'ArmoriaUU  historien  et  poète  latin,  né 
en  Bretagne ,  en  1165.  Il  fût  conseiller  intime 
de  Philippe-Auguste ,  qui  l'envoya  plusieurs 
fois  à  Rome  pour  foire  approuver  par  le  pape 
son  divorce  d'avec  la  reine  Ingerburge.  n  as- 
sisu  k  la  bataille  de  Bouvines,  et  mourut  en 
1216,  étant  chanoine  de  Senlis,  Il  a  raconté  et 
chanté  les  exploits  de  son  maître  dans  sftn 
Histoire  des  gestes  de  PMUppe- Auguste,  chro- 
nique en  prose,  et  dans  ê»  PMUppide  tpoifnc 
latin  de  dix  mille  vers,  divisé  en  douse  livres. 
Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  dans  la  collec- 
tion det  Mémoires  de  M,  Guixot,  tome  IX* 
ctx. 

QPILLAmB  DE  LORRis,  poète  français  du 
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Xlll«  siècle,  né  k  Lorris,  près  Montargis,  rivait 
au  temps  de  saint  Louis.  Il  est  l'auteur  du  ce* 
lèbrc  Boman  de  la  Bose,  qui  tut  continué  par 
Jean  de  Meung ,  sur  la  demande  de  Philippe 
le  BeL  Ce  poème  est  une  sorte  d'art  d'ahner, 
La  rose,  si  difficile  A  cueUUr,  est  la  femme 
aimée  que  l'amant  n'obtient  qu'après  mille 
obstacles.  Cette  allégorie  galante  de  4,G06  vers 
de  huit  syllabes  est  semée  de  deuils  agréa- 
bles, de  traiu  de  sentiment  et  de  descriptions 
ing^euses.  La  meilleure  édition  est  celle  de 
MéoD,  U  vol.  in-g"  (Paris»  1814).  On  croit  que 
G.  de  Lorris  mourut  fort  Jeune,  vers  1200. 

dDILLADIIB  d'Auvergne  (ou  de  Paris),  éTè- 
que  de  Paris,  pendant  vlngt-et-un  ans,  au 
XIU*  siècle,  naquit  A  AuriUac  U  mourut  en 
1249,  renommé  comme  théologitn,  philosophe 
et  mathématicien.  II  mit  A  profit  les  auteurs 
arabes  et  ceux  de  PËoole  d'Alexandrie,  et  se 
plaça  aussi  au-dessus  de  ses  contemporahis  par 
le  mérite  de  son  style.  La  meilleure  édition  de 
ses  œuvres  est  celle  d'Ortéans,  1074,  2  toi. 
in-fol. 

GCILLAIIIIB  DE  Nargis  ,  historien  et  reli- 
gieux bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint-Denis , 
est  auteur  d^lne  OfirotUquequi  date  des  temps 
les  plus  reculés  Jusqu'en  1302  :  les  faits  y  sont 
réunis  avec  soin  et  racontés  avec  une  prédi- 
lection marquée  pour  la  cause  du  peuple.  On 
a  aussi  de  lui  une  Chronique  des  rois  de 
France,'  la  Vie  de  saint  Louis  et  de  ses  fils, 
PMtippe  le  Hardi  et  Bobert  de  Clermont,  Ces 
deux  ouvrages  forment  le  tome  Xl«  de  la  col- 
lection des  Mémoires^  M.  Guizot.  11  mourut 
vers  1302. 

GVILLACIIB  (Frère),  architecte  et  peintre 
finançais,  que  Vasari,  dont  il  fut  le  maître, 
nous  a  fiiit  connaître  par  les  éloges  qu'il  lui 
prodigue,  naquit  A  Marseille,  en  1473.  H  fut 
appelé  par  Jules  n  pour  partager  les  travaux 
de  Michel-Ange  et  de  RaphaeL  Guillaume,  tout 
A  la  fois  architecte,  peintre  A  l'huile,  A  Presque 
et  sur  verre ,  exécuta  de  superbes  vitraux 
au  Vatican  et  dans  plusieurs  églises ,  qui  fu- 
rent brisés  lors  du  siège  de  Rome  par  les  Im- 
périaux ,  en  1527.  La  république  d'Arexzo  lui 
donna  un  domaine,  en  reconnaissance  des 
beaux  travaux  qu'il  exécuta  dans  la  cathédrale 
et  A  l'église  Saint-François,  n  mourut  A  Arezio, 
en  1537. 

GULUSmiMlT  {Armand-Chariesy  comte), 
général  et  diplomate  français,  né  en  1774,  A 
Dunkerque,  prit  part  aux  agitations  de  la  Bel- 
gique en  1787  et  1789,  et  fUt  forcé  de  se  ré- 
fugier en  France.  II  s'atucha  A  Dumouriex  et 
A  Moreau.  Napoléon  Penvoya  en  mission  A 
Constantinople.  U  se  distingua  poidant  les 
guerres  de  l'empire,  fût  chef  d'état-major 
sous  la  restauration ,  pendant  la  campagne 
d'Espagne.en  1828,  et  ensuite  ambassadeur  A 
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Gonstantinople,  06  11  r«sU  Jusqa'en  18S1. 11 
Dounità  Bade,  en  IMO. 

«miXBRAGOBS  {GaMel'Joêeph  mLk" 
VERcms,  comte  m),  diplomate,  né  à  Bordeaux, 
fut  ambassadeur  à  Gonstantinople ,  en  1679, 
où  il  mourut,  en  1084.  Il  à  laiMéune  relation 
de  son  ambassade  (1M7). 

GGILLBM  (Les  trois  frères),  brigands  fa- 
meux, d'une  flamille  noUe  de  Bretagne.  Après 
avoir  servi  avec  distinction  pendant  la  ligue 
sous  Mercceur,  ils  se  retirèrent  dans  un  bois 
du  bas  Poitou,  y  firent  une  forteresse,  et  réu- 
nirent environ  dnq  cents  brigands.  Ils  avalent 
atficbé  aux  arbres  des  grands  cbemins  :  Paix 
4MUX  gtnUUhommeê,  mort  aux  arckerty  la 
bouru  aux  marchandé!  Henri  IV  enroya 
contre  eux  Parabère,  avec  4,500  bommes  et  4 
canons.  Après  une  vigoureuse  défense,  la  bande 
fut  détruite  et  les  trois  frères  pris;  ils  (kurent 
rompus  vifs,  k  Saintes,  en  1008. 

GUlLLiETDESAiNT-GEOftGSS(GM)rVet),  bls- 
toriograpbe  de  l'Académie  de  peinture  et  de 
sculpture ,  né  k  Thiers,  en  Auvergne,  en  1025. 
.  Ses  ouvrages  sont  :  Le*  AjrU  de  Vhomme  d*é- 
pée  :  Histoire  de  Mahomet  Ils  Athèm$  om^ 
cienne  et  nouvelle  :  Laoédémone  ancienne  et 
nouvelle,  etc.  Cbateaubriand  a  fait  voir  que 
ce  dernier  livre  n'est  qu'un  roman.  U  mourut 
i  Paris,  en  1705. 

CIUIIXOT^OBJU  (fiertrand  iUftOOiN  bs 
Saint-Jacques,  dit),  célèbre  farceur  et  comé- 
dien ,  né  vers  1598.  U  abandonna  la  médecine 
pour  monter  sur  les  tréteaux,  où  il  remplaça 
Gauthier  Gargullle.  11  mourut  en  1648. 

GUIIXOTIN  {Jouph-ignace),  médecin,  née 
Saintes ,  en  1758,  fut  élu  à  PAssemblée  natio- 
nale, où  U  se  fit  remarquerpar  sa  modération. 
U  est  l'Inventeur  ou  l*introducteur  en  France 
de  l'instrument  de  supplice  auquel  ou  a  donné 
son  nom.  Mort  en  1814. 

GimiOND.  F.  Gdyjiond. 

GOUAUDBT  {OutrUfS'PMlippe'Touâtaùdi, 
lecteur  de  Madame,  né  à  Alais,  en  1754,  fUt 
membre  de  l'Assemblée  constituante ,  préfet 
de  la  Côte-d*Or.  U  est  le  véritable  traducteur 
de\*Histoire  de  la  révolution  d'Angleterre, 
de  M**  Macaulay-Graham,  dont  Mirabeau  n'a- 
vait publié  que  le  commencement  II  est  aussi 
auteur  de  plusieurs  discours,  mémoires,  con- 
tes en  vers,  etc.  Il  est  mort  en  1804. 

CinSGABD  [Robert),  V,  Robert. 

GIUBCBAUIT  {fiharlee-ThéopMUU  aavant 
tacticien  allemand,'né  à  Blagdebourg,en  1724, 
d'une  fiunille  française  réfugiée ,  prêcha  d'a- 
bord dans  les  temples  luthériens,  et  fut  en- 
suite correcteur  d'imprimerie.  Dans  ses  loi- 
sirs il  publia  des  Mémoires  militaires  sur  les 
Grecs  et  les  Momains  (1757,  8  vol.  avec  fig.). 
Le  grand  Frédéric  les  lut,  fit  venir  l'auteur,  et 
lui  demanda  quel  était  le  meilleur  aide  de 
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camp  de  César.  Gaischardt  répondit  que  c'était 
Quintus  IcUIus.—  •  Eh  bien,  reprit  Frédéric, 
vous  serez  mon  Quintus  Idlius.  »  Il  le  retbit 
auprès  de  lui  dans  aetcampagnes.  Guischardi 
dédia  an  roi  ses  Mémoires  critiqués  et  histo- 
riques sur  pluêieurs  points  dPantiquUès  mi- 
/fln<res,  Berlin,  4  vol.  in-8*.  A  sa  mort,  en  1775, 
Frédéric  acheu  sa  UbUothèqne. 

GUSB  (  Ctoaiite  DB  LoiBAiNB,  due  DE  ),  pre- 
mier duc  de  ceue  illustre  maison,  était  fils  de 
René  U,  duc  de  Lomdne  et  de  Bar.  11  était  né 
au  Château  de  Condé,  en  1406,  et  poru  d'abord 
le  titre  deduc  d'Aumale.  Par  sa  valearet  la  belle 
pan  qu'il  eut  dans  les  guerres  de  son  temps , 
Il  commença  fai  renommée  de  sa  maison.  A 
Marignan,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  resta  en- 
seveli sous  un  monceau  de  morts.  Un  écuyer 
Pen  retira  II  grond'-peine,  couvert  de  vingt- 
deux  blessures.  A  quelques  années  de  là.  Il 
aida  son  fk^re  aîné,  Antoine  de  Lorraine,  k  ré- 
duire les  paysans  des  deux  rives  du  Rhin,  qui, 
exaltés  par  les  doctrines  de  la  réforme ,  s'é- 
taient soulevés  :  U  les  UiUa  en  pièces  (1525). 
Le  duc  de  Guise  commandait  comme  lieute- 
nant général,  dans  la  campagne  de  1542,  le 
corps  d*araiée  chargé  d'oocaper  le  Luxem- 
bourg.  Les  premières  opérations  eurent  un 
plein  succès,  qui  fut  compromis  par  la  fougue 
inconsidérée  du  duc  d'Orléans,  fils  du  roi. 
Guise  cependant  défendit  pied  k  pied  les  pto- 
oes  fortes  que  les  troupes  firançalses  désorga- 
nisées ne  pouvaient  plus  conserver,  et  contri- 
bua ,  l'année  suivante ,  k  repousser  les  Impé- 
riaux, déjk  maîtres  d'une  partie  de  la  France. 
Claude  de  Lorraine  mourut  k  JoinriUe ,  en 
1550.  U  avait  épousé,  en  1M5 ,  Antoinette  de 
Bourbon,  dont  il  eut  huit  fils  et  quatre  filles. 

GDI8B  (  François  de  LoftftAiins ,  deuxième 
duc  DE  ),  fils  du  précédent,  naquit  au  château 
de  Bar,  en  1519.  L'invasion  que  tenta  Charles- 
Qubit  dans  Pest  de  bi  France,  en  1542,  lui 
fournit  l'oocasfon  de  déptoyerà  Montnédy,  k 
Landreciet,  k  Saint-Dixier  et  k  Boulogne,  une 
valeur,  ime  intelligence  militaire ,  qui  firent 
de  lui  dès  Page  de  vingt  et  un  ans  l'un  des 
héros  de  cette  guerre  nationale.  Lors  de  la 
seconde  invasion  de  Charles-Quint  (1552),  il 
fut  chargé  de  la  défense  de  Mets.  Devenu 
alors  duc  de  Guise,  U  fit  preuve  dans  ce  poste 
du  plus  grand  génie  militaire ,  et  la  défense 
de  Meu,  assiégée  par  le  duc  d'Albe  et  par 
Charies-Quint  en  personne,  a  toujours  été  re- 
gardée comme  Pun  des  plus  hauts  fkits  d'ar- 
mesdu  seiziènie  siècle.  L'empereur  avait  réuni 
plus  de  cent  mille  hommes  au  pied  de  cette 
forteresse  ;  mais  il  fut  forcé  de  sftn  éloigner 
au  bout  de  deux  mois  de  siège,  qui  lui  avaient 
coûté  un  tiers  de  son  armée.  Le  combat  de 
R^ti  fht,  peu  de  temps  après,  pour  le  prince 
lorrabi,  une  nouvelle  occasfon  de  gloire.  Le 
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duc  de  Giil8€  devint  lidole  do  peuple  et  det 
armées.  Les  MoDlmorciicy  prirent  omlirage 
de  cette  rapide  fortane,  et  rénatirent  à  l'éloi- 
gner* n  ftat  enroyé  avec  une  armée  en  Italie, 
pour  tenter  eaeore  une  fali  la  conquête  de 
Naplet(i»7).  La  France  aonUralt  cruellement 
de  aon  absenoe,  et  la  perte  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin  avait  mia  Tennemi  au  cœur  du 
royaume.  Guise  Ait  rappelé  ;  on  eût  dit  (|u*il 
ramenait  avec  lui  la  fortune  de  la  France  s 
rennemi  rengn*  ^  flpontlère  à  «on  approche. 
Mais  lui,  au  lieu  demarcheràlapounulte  des 
Espagnols,  ae  poru  sur  Calais,  qu*U  prit  après 
huitjoun  de  siège;  puis  U  emporta  Guines  et 
Ham,  et  chassa  les  Anglais  du  territoire  fran- 
çais ;T1iionTille  fht  conquis  sur  les  Bspagnoto. 
lie  traité  de  Gateau-Cambrésis  mit  seul  fin  aux 
eiploiu  do  vaillant  capitaine.  La  hauteur,  la 
fierté  et  IVnBbition  du  duc  de  Guise,  provo- 
quèrent la  conjuration  d'Amboise,  qui  échoua 
devant  son  pouvoir  et  celui  ^u  cardinal  son 
frère.  Alon  les  prétentions  des  Guises  iï*eurent 
plus  de  bornes;  leur  nièce  était  reine  de 
France;  leur  sour  était  reine  régente  d'E- 
cosse ;  leur  neveu,  beau-frère  du  roi,  éult  duc 
de  Lorraine;  deux  des  frères  étaient  cardi- 
naux ;  un  autre  était  grand  prieur  de  Malte. 
Par  une  alliance  intime  avec  le  cabinet  dTs- 
pagne  ils  s*étalent  déclarés  les  chefs  du  parti 
catholique ,  et  Catherine  de  Médlds  leur  avait 
remis  les  hautes  fonctions  de  l'Cut.  Sous  un 
roi  majeur  Guise  s*éuit  fait  nommer  lieute- 
nant général  du  royaume,  faisant  ahisi  renaî- 
tre les  anciens  maires  du  palais.  La  fin  pro- 
chaine du  Jeune  roi  François  11  leur  donnait 
Tespoir  de  parvenir  au  trône  ;  mais  Catherine, 
devenue  régente  au  nom  de  Charles  IX,  d'a- 
près |es  sages  conseils  de  L^HospiUl,  8*unit  aux 
Bourifeons.  Guise,  pour  contrebalancer  leur 
pouvoir,  forma  avec  le  connétable  de  Mont- 
morency et  le  maréchal  de  Saint-André  la 
ligue  appelée  le  TMwnvtrat  (1501).  Le  mas- 
sacre de  Vassy  en  Champagne,  auquel  Fran- 
çois de  Guise  assisu,  fut  le  signal  de  la 
guerre  avec  les  protestante.  Cette  guerre  dé- 
sola la  France.  Lorsque  Guise  frisait  le  siège 
de  Rouen,  qu*B  empwu  d^usaut ,  il  firfllit  pé- 
rir aons  le  poignard  d^m  frnatiqne,  et  fit  griee 
à  son  meurtrier,  n  gagna  la  bataille  de  Dreux, 
et  partagea  son  lit  avec  le  prince  de  Gondé, 
frit  prisonnier.  L'année  d'après.  Guise  vint 
assiéger  Ortéans,  le  centre  de  la  puissance  des 
huguenots.  Un  gentilhomme  protestant,  nom- 
mé PoUrotde  Méréfl'assassina  en  loi  tirant  par 
derrière  un  coup  de  mousquet  t  fl  mourut  en 
ISdS,  à  quarante-quatre  ans.  Anne  d'Esté,  fille 
du  due  de  Femre,  qu'il  avait  épousée  en  1549, 
lui  doMM  six  fils ,  parmi  lesquels  Henri ,  duc 
de  Guise,  Louis  U,  cardinal  de  Guise,  et  Char- 
les, duc  de  Mayenne;  enfin,  une  fille,  Cathe- 
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rine,  célèbre  pendant  la  Ligue  sous  le  nom 
de  duchease  de  Montpensier. 

CIHfiB  (Henri  !•*  db  Lorbaihe,  troisième 
duc  Di),  dit  le  BtUafH^  fils  aîné  du  précédent, 
naquit  en  l&5é  ;  à  douce  ans  il  servait,  au 
siège  d*Oriéans,  sous  les  ordres  de  son  père  ; 
à  sdse  il  allait  combattre  en  Hongrie  contre 
les  Turcs.  Revenu  en  France ,  il  se  montra 
avec  éclat  k  Jamac,  à  Moncontour,  et  à  la 
rencontre  de  Dormans;  enfin,  il  força  Coli- 
gni  à  lever  le  siège  de  Poitien  (1500).  Ces 
fUts  d'armes  le  signalèrent  à  Padmiration  des 
catholiques,  dont  U  était  d^  le  chef  et  le  re- 
présenunt  par  droit  héréditaire.  Henri  de 
Guise,  toutefois ,  n'arait  pas  les  qualités  hé- 
roïques de  son  père.  L'ambition  politique  éuit 
son  mobOe.  U  avait  plus  d'orgueil  que  de 
grandeur  morale,  plus  de  présomption  que  de 
génie ,  plus  de  mépris  pour  le  roi  que  d*as- 
piration  ven  la  royauté.  Dès  le  règne  de  Char- 
les IX  fl  avait  marqué  ses  hautes  prétentions 
en  aspirant  à  la  main  de  Marguerite  de  Va- 
lois; mais  elles  CdlUrent  lui  coûter  la  vie  ; 
Chartes  IX  eut  rtntention  de  le  faire  périr,  et 
un  mariage  précipité,  conclu  en  quelques 
heures  avec  Catherine  de  Clèves,  put  seul 
soustraire  Henri  de  Guise  à  la  colère  du  roL  Le 
mécontentement  des  Guises  fut  au  comble  de 
voir  les  Bourbons  et  Coligni  reconquérir  la 
faveur  royale  :  ils  s'éloignèrent  de  la  cour; 
mais  Chartes  IX,  qui  redoutait  Coligni  et  le 
parti  protesunt,  rappela  le  duc  de  Guise.  Ccst 
alore  que  s'organisa  l'horrible  massacre  de  la 
Saiiit-Barthélcmy.  Charles  IX,  dit  Davila,  au- 
torisa le  duc  de  Guise  à  tuer  Coligni,  car  Gulae 
prétendait  que  c'était  Coligni  qui  avait  fait 
assassiner  son  père ,  et  Jusqu'alon  Oiarles  IX 
avait  résisté  aux  supplications  de  la  fiimllle 
des  Guises  pour  obtenir  vengeance  de  ceue 
mort.  I^  part  sanglante  que  prit  Guise  k  cette 
Journée  accrut  tellement  la  faveur  populaire 
dont  il  Jouissait,  que  Chartes  IX  l'écaru  du 
commandement,  quil  confia  au  duc  d'Anjou. 
Les  courtisans ,  pour  obéir  «u  roi,  multipliè- 
rent les  vexations,  les  insulu»  et  les  quoll- 
betsrailleuraquiéloignèrent  Guise  de  la  cour, 
n  chercha  u  force  dans  le  clergé  et  dans  le 
peuple ,  et  se  posa  enfin  en  ennemi.  La  mort 
du  duc  d'Anjou,  quatrième  fils  de  Catherine  de 
Médlds,  qui  donnait  après  Henri  UI  l'hérédité 
du  trOne  à  Henri  de  Navarre,  fournit  un  pré- 
texte à  ses  mancDuvres ,  qu'il  cacha  sous  le 
couvert  d'intéreu  religieux  ;  U  voulait  au  fond 
déposer  Henri  UI  et  se  faire  porter  au  trOne, 
se  prétendant  le  légitime  descendant  de  Char- 
lemagne,  dont  il  réclamait  secrètement  11i£- 
riuge  auprès  du  pape  Grégoire  XIH.  n  traiu 
avec  Philippe  H,  qui  lui  fournit  de  Targent  ;  le 
pape  Pautorisa  k  faire  la  guerre  même  au  roi. 
pour  maintenir  la  religion  catholique,  et  op« 
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poser  aux  droitt  de  Henri  de  Béara,  prince  hé- 
rétique, les  prétentions  de  son  oncle  le  rieux 
cardinal  de  Bourbon.  La  ligue  devint  un  cen- 
tre d*opérations  doncGuite  fUt  le  chef  et  rime. 
Pendant  quli  repoussait  les  Allemands,  venus 
au  secours  des  protesUnts ,  et  les  batuit  à 
Vimaurjr  et  à  Aulneau  (1587) ,  le  eomité  des 
Selae  manœuvrait  A  Paris  dans  ses  intérêts,  et 
organisait  un  vaste  complot  qui  avait  pour 
but  de  déposer  le  roi.  On  n'attendait  que  la 
présence  du  chef  de  la  ligue  pour  agir;  mais 
Henri  m  défendit  au  Batafiré  d^approdicr  de 
la  capitale. Guise,  bravant  le  souverain,  parait 
aux  portes  de  Paris.  Henri  délibérait  au  Lou- 
vre sll  le  ferait  assassiner.  I^e  duc  entre,  con- 
duit par  la  reine  mère,  dans  le  cabinet  du  roi, 
qui  lui  reproche  d*avoir  enfreint  ses  ordres  ; 
Guise  bit  quelques  excuses ,  puis  se  retire 
précipitamment  A  quelques  Jours  de  là ,  le 
peuple  se  souleva  ;  les  troupes  royales  sont 
attaquées,  les  rues  sont  dépavées ,  des  barri- 
cades sont  élevée^  et  Henri  III  8*enfùit  &  Char- 
tres. Mais  la  querelle  des  deux  rivaux  devait 
se  dénouer  aux  étatt  de  Blois.  Le  plan  du  Jto- 
.lafré  était  de  s'y  fiiire  nommer  connétable  par 
les  trois  ordres  ;  alors  Henri ,  poussé  à  bout, 
résolut  sa  mort.  Guise  en  recevait  de  toutes 
paru  des  avis  ;  il  n'en  tint  compte  ;  la  veille 
même  de  l'événement ,  il  reçut  onze  lettres 
qui  lui  donnaient  l'éveil  sur  les  desseins  du 
roi  :  il  ne  voulut  pas  reculer.  •  On  n'oserait  >, 
répondait-il  aux.  avis.  Le  23  décembre  1588, 
Henri  m  le  fait  demander;  Il  se  rend  auprès 
du  roi,  qui  i'auendait  dans  son  cabinet;  mais 
à  deux  pas  de  la  porte,  surun  signal  convenu, 
U  tomba  percé  de  coups ,  non  uns  avoir  fait 
résistance.  Son  corps  fut  couvert  d^in  man- 
teau, sur  lequel  on  posa  une  croix  de  paille. 
Son  frère,  le  cardinal  de  Guise,  fut  tué  le  24 
décembre.  Henri  de  Guise  eut  de  Catherine  de 
Oèvcsquatone  enfants,  dont  sept  fils, parmi 
lesquels  on  doit  citer  :  Charies,  duc  de  Guise, 
Louis,  cardinal  de  Guise,  et  Claude,  duc  de 
Chevreuse,  pair,  grand-chambellan  et  grand- 
fittconnier  de  France. 

GUISE  {Charles  de  Lobiaii»,  duc  ne),  fils 
du  précédent^  né  en  1571.  Arrêté  à  Blois  le 
Jour  où  Pon  assassina  son  père,  et  détenu  trois 
ans  au  château  de  Tours ,  il  s'en  échappa  en 
15M.  Le  fils  du  Balafré  devint,*  comme  son 
père,  le  héros  de  la  faction  des  Selse;  il  devait 
épouser  la  fille  de  Philippe  II,  et  les  £uu  de 
Âris  voulaient  le  porter  au  trône  ;  mais  le  cré- 
dit de  BCayenne,  son  onde,  qui  de  son  c6té  pré- 
tendait i  la  couronne,  contraria  ces  projets. 
Voyant  enfin  que  le  parti  de  Henri  IV  l'em- 
portait, n  crut  devoir  renoncer  k  des  espé- 
rances devenues  chimériques,  et  U  tua  de  sa 
propre  main,  à  Reims,  le  maréchal ^de  Saint- 
Pd,  son  lieutenant ,  vieux  ligueur  qui  lui  re- 
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prochait'de  mentira  la  mémoire deion  père  et 
voulait  rendre  la  place  aux  Espagnols.  Peu  de 
Joursaprès  U  fitsa  paix  avec  le  roi,  qui  le  traita 
avec  clémence  ;  il  devint  un  serviteur  fidèle, 
et  son  dévouement  ne  se  démentit  pas  sous  le 
règne  suivant.  Mais  la  gloire  de  son  nom  dé- 
plut à  Richelieu;  et  ce  ministre  le  rappela 
pour  rendre  compte  de  l'administration  de  sou 
gouvernement  de  Provence.  Guise,  effirayéde 
la  Justice  du  terrible  cardinal,  se  sauva  en  Ita- 
lie  et  s'éublit  k  Florence,  oh  U  mourut,  en 
1649. 

G1JI8B  (CharUi^  duc  iœ  Mateniib). 
F,  Mayenne. 

GCISB  {L(mit  DE  Loreauie,  cardinal  de), 
né  en  1575,  fils  de  Henri,  duc  ée  Guise, 
surnommé  le  BalafH,  Il  aimait  la  guerre, 
et  servit  avec  distinction  Louis  XIII  dans  son 
expédition  du  Poitou.  H  mourut  à  Saintes,  en 
1621. 

GDISB  {Henri  U  de  Loiraine,  duc  de), 
quatrième  fils  de  Charles  de  Lorraine  et  petit- 
fils  du  Balafré,  naquit  en  1614.  H  se  mH,  après 
la  mort  de  Bfasanlello,  1^  la  tête  des  Napolitains 
révoltés  contre  l'Espagne;  mais  U  fut  obl^é 
de  fuir,  et  soutint  bravement ,  à  travers  des 
périls  de  tous  genres,  son  rOle  d*aventurier 
brillant.  U  tomba  aux  mains  des  Espagnols,  k 
Gaète,  et  fût  envoyé  i  Bfadrid.  liC  prince  de 
Gondé  obtint  sa  délivrance,  en  1052.  Henri  de 
Lorraine  revint  en  France,  et  ne  fit  plus  par- 
ler de  lui  que  pour  ses  aventures  galantes  et 
ses  succès  dans  les  carrousels.  Tel  fut  le  der- 
nier rejeton  de  la  grande  race  des  Guises.  U 
mourut  k  Paris ,  en  1604,  et  ne  laissa  point 
d'héritiers.  Ses  Mémoires  sont  curieux. 

GVrrOM  {JeoH),  maire  de  La  Rochelle  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville ,  né  en  1585.  H  s'é- 
tait Cait  connaître  comme  un  brave  marin, 
lorsqu'au  milieu  même  du  siège  que  La  Ro- 
chelle soutenait  contre  Louis  Xfll,  le  2  Juin 
1624,  il  accepu  les  redoutables  fonctions  de 
maire.  U  défendit  la  place  avec  énergie,  et  ne 
capitula  que  lorsque  toute  résistance  était  de- 
venue impossible,  le  29  octobre.  Forcé  de  s^xi- 
ler  pendant  quelques  années,  il  revint  ensuite 
à  La  Rochelle,  oh  ilmoumt,  en  1054. 

GOIZOT  {EUsabeth-Chariotte'PauliHe  de 
BlECLAN,  Madame),  femme  de  lettres,  née  4  Pa- 
ris, en  1775 ,  perdit  son  père  4  la  révolution. 
Réduite  4  vivre  de  sa  plume,  elle  travailla  au 
Pubticiste,  sous  la  direction  de  Suard.  Ayant 
épousé,  en  1812,  M. Guiiot,  eUe  perfectionna 
son  talent,  guidée  par  les  conseils  de  son  mari. 
Elle  mourut  en  1827,  après  avoir  publié  les 
Enfants,  contes;  Vieolîer,  ou  Baoul  et  Fir- 
tor,  ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix  Montyon  ; 
Lettres  defamUle  sur  TéduÂifiMi,  ouvrage 
également  couronné. 

GCLOnV  {Paul),  né  4  Satot-Gall>  en  1577, 
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pro(«ssa  ks  inatbéiiMUques  à  Rome  ches  les 
iéMiUes.  Dans  son  ouvrage  :  ProbUma  geo* 
§rapMcum  de  motu  terrm  exnmtaUone  cem^ 
tri  gnwUatU,  1622,  U  poM  un  tbéortme  qui 
a  conservé  son  nom.  Mort  en  16ft3. 

6IIUJSSA,  prince  numide,  fils  de  Ifasslnissa. 
Après  la  mort  de  son  père  (l'an  IM  avant  J.-€.) 
il  partagea  avec  ses  deux  frères ,  Midpsa  et 
Adherbal,  le  gouvernement  du  royaume  sous 
la  protection  des  Romains,  et  se  montra  tou- 
jours Tennemi  des  Carthaginois. 

GIJN0LING  (  Jérôme  ),  philosophe  et  juris- 
consulte, né  H  Kirchen-Sittenbach,  près  Nu- 
remberg, en  107S,  devint  recteur  de  Tuniver- 
site  de  Halle.  Dans  ses  écrits  il  fonda,  comme 
Hobbes,  tout  le  droit  et  toute  la  morale  sur  la 
force  ou  coercition.  U  a  publié  Fia  ad  verita- 
tem  moraletn,  1714;  Fia  ad  verUatem  Juri$ 
tuUurœ;  une  Histoire  de  la  pMIosaphie  nu>* 
raie,  etc.  Il  mourut  en  17S1. 

GUNTBA  {fidmond) ,  mathématicien  et  as- 
tronome anglais,  né  en  1581,  dans  le  Her^ 
fordshi^ ,  Snvenu  VéeheUe  dite  de  Gunter  ou 
règle  logarithmique,  qui  simpUae  les  cal- 
culs. Mort  en  1026.  Ses  OEuvree  ont  été  impri- 
mées in-4^ ,  en  167S. 

Rois  de  Suède. 

GUSTAVE  1*%  ou  Gustave  Wasa  ,  né  au 
cblieau  de  Lindholmen,  en  1090 ,  était  fils  du 
oonseiiler  d*État  Erik  Johanson  Wasa,  de 
Gripsholm ,  issu  de  Tancienne  famille  royale, 
ave  avait  formé  le  projet  d'affranchir  la 
Suède  du  Joug  de  Christian  U  ;  celui-ci  le  fit 
saisir,  et  le  retint  en  prison.  En  1519,  s'étant 
enfui ,  déguisé  en  paysan,  il  parvint  Jusqu'à 
Lubeck ,  oh  le  sénat  le  reconnut;  puk  il  dé- 
barqua à  Calmar.  Sa  téCfe  fut  mise  à  prix.  Use 
dirigea  vers  la  Dalécarlic ,  où  il  travailla  aux 
minies  ;  après  bien  des  traverses,  étant  parvenu 
k  soulever  les  Dalécarliens,  il  s'empara  d'Dp- 
sal,  en  1521.  Il  reçut  d'abord  le  titre  de  régent, 
et  en  1523  il  fut  proclamé  roi.  Il  rendit  la 
doctrine  de  Luther  dominante  en  Suède;  de- 
manda (1527)  l'abolition  du  privilège  des  év6- 
ques ,  assembla  (1550)  un  concile  national ,  et 
y  fit  adopter  comme  règle  de  fol  la  confession 
d*Augsbourg.  Il  fit  assurer  la  succession  de  la 
couronne  A  ses  enfants  par  les  étatt  (1540- 
15AA),  et  mourut  en  1500,  ayant  désigné  par 
testament  son  fils  Eric  pour  successeur.  Gus- 
tave se  servit  de  son  pouvoir  pour  rendre  la 
Suède  heureuse  ;  il  compléu  la  législation, 
adoucit  les  mceurs,  encouragea  l'industrie  et 
les  sciences  et  développa  le  commerce. 

G1}STA¥B  U  Adolphe,  surnommé  te 
Grand,  né  A  Stockholm,  en  159A,  et  rot  en 
1611,  petit-fils  de  Gusuve  Wasa,  et  fils  de 
Charles  IX,  auquel  il  succéda.  Dès  l'igc  de 


GUT 

quinxe  ans  il  montra  son  discernement  dans 
le  choix  de  sesministres, et  accorda  louleta 
confiance  A  Oxenstieni.  H  se  distingua  Weni^t 
Ala  tête  de  ses  armées  dans  les  guevres  con- 
tre le  Danemark,  la  Russie  et  la  PolopMS,  et 
aPimmortiUga  dans  la  guerre  de  Trente  ans, 
qu*ll  fit  Ala  tête  des  protestants  contre  la  mai- 
son d*Atttriche.  Avant  de  partir,  le  SAjuin  16M, 
il  présenta  au  sénat  sa  fille  Christine  comme 
son  héritière.  Après  avoir  débit  deux  fbU  le 
célèbre  comte  de  Tilly  ft  Leipzig,  puis  A  Wuru- 
bourg,  il  pénétra  dans  Mayence ,  sVn^iara  de 
Munich  en  1652,  et  enfin  gagna  sur  Waldstein 
la  bataUle  de  Lutzen,  oh  U  fiit  tué,  en  1655. 
Gusuve  II  protégea  les  sciences ,  enrichit  Pu- 
lUversité  d'Upsal,  fonda  celles  d'Abo  «t  de 
Dort  en  Uvonie.  La  Suède  lui  doit  on  code 
militaire,  la  création  d'une  cour  de  Justiee, 
l'extension  de  son  commerce ,  la;régénération 
de  ses  universités ,  et  enfin  la  prépondérance 
qu'elle  garda  longtemps  dans  le  Mord. 

GUSTAVE  m,  fils  d*Adolphe-FT«dério,  né 
5  Stockhobn,  en  1706,  vint  à  Paris  en  1770.  La 
mort  de  son  fk^re  le  rappela  l'année  suivante 
dans  ses  ËUU.  En  1791,  il  avait  annoncé,  par 
son  alliance  avec  les  cours  d'Allemagne  et  de 
Russie,  l'intention  de  secourir  de  tout  son 
pouvoir  les  princes  fhoçals;  Il  fut  assassiné 
dans  un  bal  de  l'Opéra  en  17A2,  par  un  officier 
suédois  nommé  Ankarstroem.  Ce  prince  culti- 
vait les  lettres  et  protégea  les  aru:  U  a  laissé 
des  pièces  de  théAtre,  des  Ditcours  et  des 
LUtre»\  en  suédois.  Son  fils  Gustave  IV  lui 
succéda.    . 

GUSTAVE  IV,  né  A  Stockhobn,  en  1778,  suc- 
céda A  son  père,  Gusuve  III,  sous  la  régence  du 
duc  de  Sudermanie,  son  oncle,  et  prit  les  rênes 
de  l'Eut  A  sa  maiorilé,  en  1796.  Après  la  paix 
de  Tilsitt,U  voulut  rester  en  hostilité  avec  U 
France;  ses  £uu  furent  envahis  A  la  fois  par 
une  armée  fkançaise  et  une  armée  russe  :  ses 
propres  officiers  le  forcèrent  d'abdiquer  en  fa- 
veur du  duc  de  Sudermanie  (1809),  qui  régnu 
sous  le  nom  de  Charles  XIII.  Depuis  œtte  épo- 
que (1810)  ilfutemnt  en  Europe  sous  le  nom 
de  comte  de  Gottorp,  de  duc  de  Holsteln  \  puis, 
sous  celui  de  GusUvson,  il  se  fixa  à  Saint-Gall, 
où  il  mourut,  en  1857. 

GUTBNBEEG  {Jean  ou  Bans  GENSrLsicu , 
dit),  regardé  généralement  comme  l'inventeur 
de  l'bnprimerie,  était  né  A  Mayenoe,  vers  lAOO, 
d'une  funille  noble.  Sll  n*invenu  pas  cet  art, 
U  parait  qull  fut  le  premier  qui  cen^  l'idée 
de  s'en  servir  pour  produire  un  livre  entier, 
projet  qull  exécuu  d'abord  avec  des  planches 
de  bois  gravées  en  relief,  et  ensuite  aveo  des 
caractères  séparés.  U  habluit  alora  Stras- 
bourg. Mais  en  1450  U  retourna  A  Mayence, 
s'y  associa  avec  Fust,  et  composa  probable» 
ment  la  Bfàle  latine  dite  aux  42  lignes ,  que 
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Ton  considère  comme  le  plut  ancien  moDu- 
rneot  4e  la  typographie.  11  moarat  à  Mayenee, 
▼enlMS* 

wntfkmao,  F.  Gui. 

GVTAMI WL  Bertille  (/V.),  historien,  né  à 
Firis,  en  1007.  La  misère  le  conduisit  à  Bicêtre, 
oft  il  mourut,  à  Page  de  soixante-treiie  ans»  en 
177V.  On  a  de  lui  les  Vies  de  Bertrand  tfic 
GuetcHii  et  du  chevalitr  Boy  are  ^  souvent 
léta^Nnmées. 

QWn  {François )^  savant'critique,  né  à 
Angers,  en  1979,  îaî  lié  avec  le  président  de 
Thou,  et  fit  l'éducation  du  fils  du  duc  d*Éper- 
non,  depuis  cardinal  de  la  Valette.  11  ne  fit  rien 
imprimer  de  son  rivant  ;  mais  ses  livres  étaient 
diargés  de  notes,  qui  ont  été  publiées  dans  dif- 
férentes éditions  d'auteurs  classiques  (Té- 
rence,  Stace,  Phèdre,  Lucien  et  Lucain  ).  On 
ade  lui  un  poème  latin  sur  la  mort  de  Henri  IV. 
11  mourut  en  1055. 

CffnrMONll  DE  LA  ToocHB  [Claude),  poète 
dramatique,  né  à  Châteauroux,  en  1739,  fut 
d^bord  Jésuite.  Il  écrivit  contre  ses  andens 
oonflrères,  dans  une  épttre  qu'il  intitula  tes 
SoufHrsdu  Cloître^  ou  le  Triomphe  du  fa- 
natisme.  Rentré  dans  le  monde,  Il  composa  t 
Iphigénie  en  Tamide,  tragédie  sans  amour, 
chose  remarquable  à  cette  époque.  11  préparait 
RéguhUy  lorsqu'il  mourut,  en  1700. 11  est  au- 
teur de  quelques  poésies  fugitives.  On  loue 
son  Epiirs  à  l'amUié, 

«VTOII  {Jeanme-Marie  Boutiev  de  La  Ifo- 
TBE) ,  célèbre  par  son  mysticisme  et  par  sa 
doctrine  du  qulétlsme,  dont  elle  se  fit  FapOtre, 
née  à  Monurgis,  en  1048,  épousa  le  flto  dePen- 
trepreneurdu  canal  de  Briare,  nommé  Jean 
Guyon.  La  secte  mystique  fondée  par 
M^  Guyon  fit  du  bruit,  et  s'attira  l'animad- 
verslon  du  gouvernement.  M"*  Guyon  fut 
enfermée  ;  Fénekm,  son  protecteur,  fUtaccusé 
de  quiétisme  par  Bossuet  et  son  Ihrre  des 
Maartmes  condamné  par  le  pape.  U  vertueux 
prtiat  se  rétraeu.  11^  Guyon  a  écrit  en  vers 
et  en  prose  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur 
des  matières  dhncétisme  et  de  piété.  Elle  mou- 
rut à  Blois,  en  1717. 

WSWn  [Claude-Marie) ,  historien ,  né  à 
Lons-le-Saulnier,  en  1099  ;  entra  à  rOratoire, 
quni  quitta  ensuite.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  la  Continuation  de  l'Histoire  tamatne 
de  Laurent  Échard,  VHistoire  des  empires  et 
desrépublUtues,  VHistoire  des  Amatones^  etc. 
11  mourut  en  1771. 
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GOTS  iPierr&^Augmstin),  toyageor  et  lit- 
térateur, né  i  Marseille,  en  1721,  est  porticu- 
Uèrement  connu  par  son  Forage  Uttiraire  de 
la  Grèee^  donné  en  1771.  n  mourut  à  Zante,  en 
1799. 

6UT9B  {Jacques  deX  oordelier  et  historien 
du  XIV*  siècle,  né  à  Mons,  mort  à  Valen- 
ciennes,  en  1399,  est  auteur  d'une  dux>nique 
latine  hititulée  Illustrations  de  ta  Gaute  Bel- 
gique, et  d'une  Histoire  du  Hainaut,  égale- 
ment en  latin  :  rune  et  rautre  ont  été  tra- 
duites en  fran^is. 

GVTTOIV-aiOBVBAD  {fjouU-Bernard),  chi- 
miste, né  à  DUon,  en  1757,  fut  d^bord  profes- 
seur en  droit,  et  destiné  à  la  magistrature; 
mais  son  penchant  Penlralnait  rers  la  phy- 
sique et  la  chimie.  11  professa  cette  dernière 
science  à  DUon,  et  publia  le  résumé  de  ses 
cours,  sous  le  titre  d' Éléments  de  chimie  théo- 
rique et  pratique.  Il  a  donné  d'autres  ouvra- 
ges très-estimés.  Enfin,  on  lui  doit  le  procédé 
de  désinfection  de  l'air  par  les  addet.  U  mou- 
rut en  1810.  n  était  membre  de  rinstitut,  of- 
fider  de  la  Légion  dlionneur,  administrateur 
de  la  Monnaie,  ot  avait  été  député  à  l'Assem- 
blée constituante  et  à  la  Convention. 

GOmAN  {Atphonse  Pebès  de),  célèbre  ca- 
pitaine espagnol,  gouverneur  de  Tarifa,  né  ii 
Valladolid,  en  1258.  Son  fils  était  entre  les 
mains  de  l'inCant  don  Juan  de  Gastille.  Gelui- 
d  l'ayant  menacé  de  tuer  le  Jeune  homme  si 
le  père  ne  rendait  la  place ,  cet  homme  coura- 
geux lui  Jeta  son  poignard  pardessus  les  mu* 
rallies ,  pour  lui  faire  entendre  que  le  danger 
même  de  son  fils  n'ébranlait  pas  sa  fidélité. 
Don  Juan  exécuta  en  effet  son  barbare  des- 
sein. Guxman,  averti  par  les  cris  de  ses  gens, 
courut  sur  les  remparts,  oh  il  apprit  cette 
affreuse  nouvelle.  Il  retourna  ches  lui ,  et  se 
remit  à  table  sans  en  rien  témoigner  à  sa 
femme.  Lope  de  Véga  a  mis  sur  la  scène 
cette  action  courageuse.  Mort  en  132t.  Gui- 
manftit  la  tige  de  Pilhistre  maison  de  Médina- 
SidonU,  éteinte  en  1712. 

GTGftS ,  roi  de  Lydie ,  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Mermnades,  usurpa  le  tr6ne  du 
roi  Candaule,  en  710  ou  718  av.  J.-a  Une  tra- 
dition rapportait  qull  était  possesseur  dhm 
anneau  mervdUeux  qui  permettait  de  se 
rendre   invisible.    11  mourut  vers  088  sv. 
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H.%A8  {GuiUaume)j  né  à  Bâle,  en  17M,  a 
fuit  quelques  améUoratkmi  dans  l'ait  typogra- 
phique, et  a  introduit  Pusage  des  caractères 
nioliiles  dans  rinpression  des  cartes  géogra- 
phiques. U  serrit  sous  Mossena  dans  le  génie 
militaire,  et  mourut  en  1790. 

■ABACOC,  le  huitième  des  propliètes  Juifi, 
\ivait  au  commencementdu  régne  de  JoadUm, 
OM  ans  av.  J.-€. 

HikGAN-SEII-SABBJUI,  fondateur  de  la 
secte  des  Ismaéliens,  né  en  Perse,  en  1150. 11 
fixa  le  siège  de  son  gouvernement  sur  le  som- 
met d'une  monugne  de  rirac,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Vieux  de  ia  montagne,  U 
faisait  boire  i  ses  néophytes  un  breuvage 
enivrant,  nommé  haichi»eh,  d*oii  Ton  a  fait  le 
mot  ossossOi,  appliqué  d'abord  tui  Ismaé- 
liens. U  mourut  en  1124. 

HACaBTTB  {Jeanne),  héroïne  de  la  ville 
de  Beauvais ,  qui  défendit  cette  plsce  contre 
les  Bourguignons,  en  14r72.  Les  assiégeanu 
étaient  prés  de  l'emporter  d'assaut;  Jeanne 
Hachette,  une  hache  ou  hacliette i  la  main, 
se  mit  ft  la  tète  des  femmes  de  la  ville ,  et 
préci|4ta  les  ennemis  du  haut  des  remparts. 
En  mémoire  de  cette  belle  action ,  on  faisait  ft 
Beauvais  chaque  année,  le  10  juillet,  une 
procession  oh  les  femmes  marchaient  avantles 
hommes.  

nh€XntTn{Jean-Pierre'Nicolaa)y  géomè- 
tre-physicien, né  à  Mésiéres,  en  17W,  distin- 
gué par  Blonge,  contribua  à  Porganisation  de 
l'École  polytechnique,  et  y  occupa  Jusqu'en 
1810  la  chaire  de  géométrie  descriptive.  La 
restauration  la  hii  Ota,  et  refusa  deux  fois  de 
ratifier  son  élection  à  PÂcadémie  des  sciences, 
oh  il  entra  en  1850. 11  mourut  à  Paris,  en  1834. 
On  lui  doit  une  Géométrie  descriptive,  in4«  ; 
im  Traité  élémentaire  des  moeMneê,  ouvrage 
fort  estimé;  une  TMorie  des  noiacee  du 
deuxième,  degré,  etc. 

HAGHBTTB  {LouiM-CHriêtophe-Framçoit) , 
librairie  éditeur,  né  à  Rethel  (  Àrdennes) ,  en 
1800.  U  se  destinait  à  reiisdgnement  lorsque 
l'Ecole  normale,  ota  il  terminait  ses  études, 
fut  licenciée.  Il  fonda  alors  une  modeste  li- 
brairie classique,  qui  bientôt,  grâce  ft  Pintelli- 
gence  apportée  par  lui  dans  l'exécution  des 
^4itions  élémentaires  1 1  le  choix  de  ses  colla- 


borateurs, prit  de  grands  développements. 
M.  Hachette,  s'inspirant  des  anciennes  tradi- 
tions de  la  librairie  ftançaise ,  fonda  plusieurs 
foumaux  d'éducation,  la  Bibliothèque  des  che- 
mins de  fer,  pubUa  plusieurs  collections  litté- 
raires, notamment  celle  des  grands  écrivains 
de  la  France,  et  donna  une  suite  d'éditions 
splendidement  illustrées  des  chefiHl'anivra  de 
resprit  humain.  U  s'était  laborieusement  ac- 
quis une  position  estfanée  lorsqu'il  mourut, 
enl86«. 

HABNDBL.  F.  Hàlf DEL. 

BMFfLf  poète  lyrique  persan ,  né  k  Chirax, 
au  commencement  du  XIV«  siècle.  Gomme 
Anacréon ,  il  a  chanté  le  vin  et  l'amour.  Le 
recueil  de  ses  oeuvres,  ou  Divan,  a  été  publié 
en  persan,  à  Calcutu,  1701 ,  in-fol.  Le  comte 
de  Hammer  Ta  traduit  en  allemand,  18U.  Ba- 
fis  mourut  en  1580. 

HAHNBMANN  {Samuel),  créateur  de  l'ho- 
nneopathie,  né  è  Blessien  (Saxe),  en  1755.  Ilétu- 
dia  à  Leipxig,  è  Vienne  et  à  Eriangcn,  et  fkit  reçu 
docteur  en  1781.  En  1784,  il  vint  s'établir  à 
Dresde.  Dès  1790  il  tenta,  par  diverses  publi- 
cations, une  révolution  dans  Tart  de  guérir, 
faisant  l'application  du  principe  :  «  Shnilia 
similibus  curantur.  •  En  1855,  ayant  épousé, 
k  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  une  Française,  il 
Vint  â  Paris ,  oh  U  attira  à  lui  de  nombreux 
adeptes.  U  mourut  en  1843.  La  valeur  de  sa 
méthode  curative  est  encore  discutée. 

BAJUJAN{Bemard  de  GUABD^seii^ieur  do), 
historiographe  de  Charles  IX  et  de  Henri  lU, 
né  à  Bordeaux,  en  1585,  et  mort  &  Paris,  en 
1010.  U  est  le  premier  qui  ait  réuni  en  un 
seul  corps  l'histoire  nationale,  sous  le  titre 
de  Histoire  générale  de  France  depuis  Pka^ 
ramond  jusqu'à  Charles  VU, 

HAKBM,  S*  calife  de  bi  famiUeFalimite, 
succéda  en  990  à  Axix ,  persécuta  les  Juifs  et 
les  chrétiens  avec  ime  grande  rigueur.  Après 
une  suite  de  crimes,  il  fut  assassiné,  l'an 
1021,  après  un  règne  de  vingt-cinq  ans.  U  eut 
pour  successeur  Daher. 

HAKLIIYT  (  Richard),  écrivain  anglais,  né 
â  latton,  dans  le  comté  d*Hereford,  vers  1058, 
a  publié  un  recueil  curieux  de  Toyagcs  en  8 
voL  in-fol.,  intitulé  les  JMndpates  naviga- 
tions et  découvertes,  etc.  En  mémoire  de  ses 
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travaux,  ses  comiMtriotes  ont  nommé  pointé 
(VUaktuyt  un  promontoire  du  Groenland.  Il 
mourut  en  1018. 

HALBS  (  Etienne  ),  physicien ,  naturaliste , 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
né  à  Beckeboum,  dans  le  comté  de  Kent,  en 
1877,  inrenta  uns  machine  pour  démontrer 
les  mouvements  des  planètes.  En  17M  il  pu- 
blia son  inTention  des  ventUateur»,  qu'il  per- 
fectiomia  ensoite.  Haies  mourut  en  1761,  On 
lui  a  élevé  un  monument  à  Westminster. 

■ALÉ¥T  iJaeque$'Étie'Promenthal)y  mu- 
sicien compositeur  très-distingué,  né  à  Paris, 
en  1709.  U  étudia  au  Conservatoire  sous  Che- 
rubini,  obtint  Mentôt  un  prix  de  Tlnstitut,  et 
alla  finira  Rome  son  éducation  musicale.  Ses 
meilleures  partitions  sont  la  Juive,  grand  opé- 
ra, PÉclair^  le  Val  d^Àndore  et  la  Fée  aux  ro- 
ses, opéras-oomiques.  Il  a  écrit  des  notices  sur 
des  musiciens  et  des  chanteurs  célèbres.  Ha- 
lévy  mourut  en  mars  1802.  Il  était  membre 
de  l*In8titut. 

HALIFAX  (  Georges  Saville,  marquis  n*  ), 
homme  d'État  anglais,  né  en  IMO,  contribua 
puissamment  à  la  restauration  de  Charies  II. 
Il  fut  conseiller  privé  de  ce  prince,  président 
du  conseil  sous  Jacques  II,  puis  président  de 
la  chambre  des  lords ,  et  sous  Guillaume  et 
Bfarie  lord  du  sceau  privé.  Il  mourut  en 
1095. 

HALL  {Joseph)^  surnommé  le  Sénèqne  de 
l'Angleterre,  prélat,  né  dans  le  comté  de  Lei- 
cester,  en  1574,  (iit  successivement  chapelain 
du  priiice  de  Galles,  doyen  de  Worcester,  évé- 
que  d*Bxeter  et  ensuite  de  Nonrich.  Mais,  las 
d'être  persécuté  par  Cromvell  et  par  les  puri- 
tains ,  il  se  retira  dans  une  petite  terre  qu'il 
sTait  près  de  Norwich,  et  y  mourut,  en  1058. 
Son  caractère  et  ses  principes  le  portaient  à 
la  tolérance,  et  les  exagérés  de  tons  1^  partis 
lui  en  firent  on  crime.  On  a  rassemblé  ses  ou- 
vrages en  8  vol. 

HALL  (Basile)^  voyagçur  anglais,  né  à 
Edimbourg ,  en  1788.  On  a  de  lui  la  Relation 
de  son  voyage  de  découvertes  sur  la  c8te 
orientale  de  Corée,  un  Journal  écrit  sur  les 
cOtes  du  Chili,  du  Pérou  et  du  Mexique, 
dans  les  années  1828,  1821  et  1822,  et  des 
yoffoges  dans  l'Amérique  du  Nord.  Il  mourut  > 
enl8M.  ^ 

HALLAM  {BenH),  historien  anglais,  né  à 
Windsor,  en  1777.  Il  débuta  dans,  les  lettres 
par  des  articles  dans  la  Revue  d'Edimbourg, 
Son  Tabteau  des  États  de  V Europe  au  moyen 
âge,  publié  en  1818,  fut  le  premier  résultat 
important  de  ses  études.  £n  18ei7,  H  donna 
son  Histoire  constitutionnelle  d'Angleterre. 
Il  était  whig,  mais  il  a  écrit  avec  Impartialité. 
On  a  encore  dnallam  t  Introduction  à  la  Ut* 
témture  de  l'Europe  aux  guineième,  seitième 
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et  dix-septième  siècles ,  1857-89.  n  mourut  en 
1859. 

HALLE  (  Claude-Gui),  peintre  et  directeur 
de  l'Académie  de  peinture  à  Paris ,  né  en  1052. 
Plusieurs  églises  de  Paris  ont  été  décorées  de 
tes  uUeaux.  Il  mourut  en  1730. 

HALLE  {Jean-Noil),  premier  médecin  de 
Napoléon,  né  en  1754.  Il  fut  membre  de  Tins- 
titut,  et  professeur  de  médecine  au  Collège  de 
France.  On  lui  doit  plusieurs  mémoires  sur  les 
différentes  parties  de  son  art.II  mourut  en  1822. 

HALLBR  {Albert  ne),  célèbre  médecin,  né 
à  Berne,  en  1708,  élève  de  Boerhaavc ,  et  pro- 
fesseur de  médecine  à  GoetUngue,  joignait  i  de 
profondes  connaissances  dans  son  art  du  ta- 
lent pour  la  poésie,  et  avait  approfondi  les 
langues  anciennes.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Stementa  physioligiœ;  Opuseula  mi- 
nora; DisputatUmes  de  morbis  ;  Stirpes  Het- 
vetiœ,  etc.  Il  mourut  en  1777. 

HALLBY  {Edmond),  célèbre  astronome,  né 
Londres,  en  1050,  s'appliqua  aux  mathémati- 
ques, et  particulièrement  à  Pastronomic.  Dès 
rage  de  dix-neuf  ans,  il  avait  trouvé  la  mé- 
thode pour  déterminer  les  aphélies  des  pla- 
nètes. Il  alla  k  Sainte-Hélène,  afin  d'étudier  le 
ciel  austral  et  de  compléter  ainsi  ses  observa* 
tions  sur  les  étoiles.  Il  remarqua  la  grande  co- 
mète de  1080,  en  passant  de  Douvres  A  Calais. 
Il  était  rami  particulier  de  Newton,  qui  confia 
à  ses  soins  la  publication  de  son  livre  des  Prin- 
cipes, 11  fut  chargé  par  le  gouvernement  anglais 
daller  observer  la  variation  del'aiguillc  aiman- 
tée, en  dressa  une  carte  générale,  eut  la  plus 
grande  part  à  la  fondation  de  la  Société  royale 
de  GsetUngue,  dont  il  flit  président  perpé- 
tuel, devint  en  1718  secrétaire  de  la  Société 
royale  et  enfin  astronome  du  roi  en  1719.  Il 
publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les 
principaux  sont  :  Caiatogus  stellarum  aus» 
troHum;  Tabulœ  astronomicœ;  Abrégé  de 
l'astronomie  des  comètes  ;  Théorie  de  la  va- 
riation de  la  boussole f  Tables  de  la  lune; 
Méthode  pour  déterminer  V excentricité  des 
planètes^  etcVi  ^  enrichi  les  Transactions 
pMlosopMgues  et  heAvtcoQp  de  Mémoires,  Il 
mourutà  Pobservatoh^  deGreenvich,  en  1742. 

HAMBL  {Jean^Baptiste  du)  ,  astronome 
et  physicien,  né  en  1624,  à  Viro.  11  entra  dans 
les  ordres,  et  s'occupa  particulièrement  de 
physique.  En  1000  il  devint  secrétaire  per- 
pétuel de  PAcadémie  des  sdencea.  n  mourut 
en  1700.  Ses  principaux  ouvrages,  rédigés' en 
latin,  quMI  écrivait  élégamment,  sont  :  Astro- 
nonUa  physica;  De  mente  kumana  ;  De  cor- 
pore  animalo  ;  tic, 

HAUBLIN  {Ferdinand-Alphonse),  marin 
fhoi^s,  né  en  1790,  à  Pont-l'Évéqtte<CBlva- 
dos),  n  était  neveu  du  contre-amiral  Mame- 
Mn  (mort  en  1839).  A  onse  ans  il  s'embarqua 
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tmmmtf  moasse,  k  bord  de  ta  Fênus,  «pie  com- 
mandait  son  oncle.  H  fit  en  1827  des  croisières 
contre  les  pintes  delà  Biéditerranèe,pritpartà 
Pexpédition  d*Alger,  commanda  de  IMS  à  1846 
la  sution  narale  de  rOcéanle.  Vice-amiral  en 
1848,  préfet  maritirae  à  Toulon  en  1849,  U  eut 
le  commandement  d'une  division  de  la  flotte 
envoyée  en  185S  en  Orient ,  devant  Odessa  et 
SébastopoL  D  Ait  promu  au  grade  d*amiral  en 
18M,  et  prit  le  portefeuille  de  la  marine  en 
18S5.  n  est  mort  en  18M. 

■AMILTON  (  /acquits,  premier  duc  d'  ),  né 
en  1008,  élevé  ftOxford,  accompagna  Charles  I» 
en  Ecosse,  et  dispuu  .4  Montrosc  la  faveur  et 
la  confiance  de  ce  monarque,  n  eut  la  tête 
tranchée  sons  Gromvell,  en  1849,  comme  cou- 
pable de  trahison. 

■AMn.TON(  frOliom,  duc  DO,  né  en  1618 , 
frère  de  Jacques,  aux  titres  duquel  il  succéda, 
Ait  foit  secrétaire  d*éiat  d^ficosse,  et  défen- 
dit avec  autant  de  fidélité  que  de  courage 
la  cause  royale.  Il  mourut  des  blessures  quMl 
reçut  ft  la  bataille  de  Worcester,  en  1851. 

■AMILTON  {Antoine^ comte  ID*),  descendu 
de  la  même  bmille  écossaise  que  les  précé- 
denu,  mais  né  en  Irlande,  en  1648,  fut  at- 
taché au  roi  Jacques.  Il  vint  en  France  avec 
ce  monarque  ,  et  écrivit  en  français.  Ses  ou- 
Trages  se  coraposeût  de  poésies,  de  Contes  et 
des  Mémotres  du  comte  de  Gramont^  son 
beau-frère.  «  De  tous  les  livres  frivoles,  dit 
la  Ilarpe,  ce  dernier  ourrage  est  le  plus  agréa- 
ble et  le  plus  ingénieux.  »  Ses  contes,  intitu- 
lés le  BèUer,  Pleur  iP épine  y  tes  Quatre  Fa- 
eanHns  et  Zénéide,  sont  aussi  des  chefs- 
dVravrc  d'eiUouenient  et  de  bon  goût.  Il 
mourut  à  Safait-Germain,  en  1720. 

HAMU/rON  {fFmiam),  poète  écossais,  né 
en  17044  Bangor,  écrivahi  ingénieux,  dont  les 
ouvrages  ont  été  imprimés  en  1760.  Il  combattit 
pour  Charles-Edouard,  et  chanu  les  succès 
passagers  de  ce  prince.  Après  la  défaite  de  Cul- 
loden,  il  vint  en  France,  où  il  mourut,  4  Lyon, 
en  1754. 

HAIOLTOIV  { Alexandre)^  officier  améri- 
cain, né  en  1757.  Entré  dans  l'armée  4  dix- 
neuf  ans,  il  parvint  rapidement  au  grade  de 
lieutenant-colonel  durant  la  guerre  dé  l'Indé- 
pendance. A  Tingt-quatre  ans  il  commença 
l'étude  des  lois ,  et  fut  bientôt  admis  au  bar- 
reau. Lors  de  Porganisation  du  gouvernement 
fédéral,  en  1780,  Hamilton  devint  secréuii^ 
de  la  trésorerie,  n  rentra  dans  ^l'armée  en 
1798,  au  moment  oh  la  guerre  semblait  im- 
minente entre  les  États-Unis  et  la  France. 
L'année  suivante,  4  la  mort  de  Washington, 
Hamilton  reçut  le  commandement  en  chef  des 
forces  de  la  république;  puis  quand  Tarmée 
fut  licenciée,  il  reprit  sa  profession  d'avocat. 
11  fut  tué  m  dttH,  on  180^. 
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HAMILTON  (£mimi  Habte,  depuis  lady }, 
née  vers  1701,  dans  le  comté  de  Cheater,  d'une 
famille  obscure,  d'abord  servante  d'auberge, 
devint  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté,  qui 
lui  attachèrent  plusieurs  illustres  personna- 
ges. Parmi  eux  on  doit  distinguer  sir  Wil- 
liam Hamilton ,  qui  l'épousa  lorsqu'il  était 
mhiistre  d'Angleterre  4  Naples.  Le  célèbre 
Nelson  se  rangea  aussi  parmi  les  adorateurs 
de  lady  Hamilton,  et  elle  exerça  sur  lui  une 
funeste  influence.  Ce  fut  elle  qui  invenu  et 
mit  4  la  mode  la  danse  du  châle,  qu'elle  exé- 
cutait avec  un  talent  qui  contribua  beaucoup 
4  sa  célébrité.  Elle  mourut  4  Calais,  en  1810. 

HAMaTON  (sir  ir<mam),  philosophe  de- 
l'^olc  écossaise,  naquit  4  Glasgow,  en  1788. 
Il  ftlt  reçu  avocat  en  1815  et  nommé  en  1821 
professeur  d'histoire  4  l'université  d'Edim- 
bourg. Mais  il  obtint  en  1830  en  échange  d«' 
cette  chaire  celle  de  logique  et  de  métaphy- 
sique, où  son  enseignement  fUttrès^evé.  Ha- 
milton a  collaboré  4  la  Revue  d'Édimbourf, 
et  a  réuni  ses  articles  sous  le  titre  de  Discus- 
sions philosophiques  (1852).  Un  autre  ou- 
vrage de  lui,  Leçons  de  métaphysique,  a  paru 
après  sa  mort.  Il  a  aussi  donné  des  éditions 
soignées  des  œuvres  des  philosophes  écossais 
Thomas  Reid  et  Dugald  Stewart.  n  est  raott 
en  1856. 

HAMMBB-PUBGSTALL  {Joseph^  comte 
DE),  émincnt  orientaliste  et  historien,  né  4 
Graetz,  en  Styrle,  en  1774.  Il  étudia  4  Vienne, 
fut  secrétaire  privé  du  baron  Jcnisch,  et  alla 
en  1799  4  Constantinople  comme  drogmao, 
puis  en  Egypte.  Il  eut  plus  tard  le  poste  de 
consul  d'Autriche  en  Moldavie.  Toute  «a  vie 
a  été  appliquée  aux  études  orientales.  On  loi 
doit,  outre  de  nombreux  articles  insérés  dans 
divers  recueils ,  VHistaire  de  l'empire  Otto* 
mon  f  V Histoire  de  la  littérature  ottomamef 
des  publications  des  enivres  de  plusieurs  poè- 
tes de  l'Orient.  Il  est  mort  dans  le  Tyrel,  en 
1856. 

HAMPDBN  (Jean},  fomeux  patriote  an- 
glais, descendu  d'une  ancienne  famille  du 
comté  de  Buckingham,  né  4  Londres,  en  1504, 
et  cousin  dH)livier  CromwelL  H  se  distingua, 
en  1030,  par  son  opposition  4  l'impôt  de  navi- 
^  unition  établi  arbitrairement  par  Charles  I*', 
et  devint  un  des  membres  les  plus  Influent» 
de  la  chambre  des  communes.  Dès  le  com- 
mencement des  troubles,  il  prit  les  armes 
contre  le  roi,  et  ftit  tué  d'un  coup  de  pistolet, 
dans  une  escarmouche  près  dK)zford,  en  1048. 

HABOMBL  ou  Haerdel  {Gearges-Frédirie), 
né  4  Halle,  dans  la  haute  Saxe,  en  1084.  U  fit 
dès  ton  ei^ce  des  progrès  surprenants  dans 
la  musique,  et  eut  pour  maître  un  organiste 
de  Halle,  que  bientôt  il  égala.  Il  parcourut 
l'Italie  et  PAllemagne,  et  s'enrichit  en  Angto» 
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terre,  oii  il  obtint  de  la  reine  Anne  une  peu- 
tloo,  gue  Georges  I*'  doubla,  n  composa  sur 
des  paroles  anglaises  tons  ses  opéras  et  ses 
oratorios  :  Handel  est  le  musicien  le  plus  ad- 
miré des  Anglais,  parmi  lesquels  il  est  pour 
ainsi  dire  naturalisé.  On  l'appelle  cependant 
te  Saxon.  Ses  principaux  op^  sont  Agrippi- 
ne  y  Renaud^  Muciuê  Seœvola.U  est  l'auteur 
du  God  êove  the  kfng,  de  26 oratorios,  d*un 
grand  nombre  de  sjrmphonies ,  de  8  toi.  de 
motets,  h  toI.  de  cantates ,  etc.  Il  mourut  en 
1750,  et  fut  inhumé  ft  Vt  estminster. 

HANNON,  célèbre  navigateur  carthaginois. 
On  dit  quMl  fit  le  tour  de  TAfrique.  Waldce- 
naér  place  ce  voyage  vers  500  av.  J.-G.  Son 
Périple  est  un  prédeux  monument  de  Tanti- 
quité. 

■AimON,  général  carthaginois,  chef  de  la 
fection  opposée  à  Hamilcar  et  à  Annibal.  11 
mourut  en  aOft  av.  J.-G. 

■ANS  Sachs,  un  des  plus  célèbres  mas- 
terstngers  du  XVI*  siècle,  né  à  Nurem- 
berg, en  1«M.  Il  exerçait  l'état  de  cordon- 
nier. Sachs  montra  beaucoup  d'ardeur  pour  la 
réforme  religieuse  entreprise  par  Luther.  l« 
nombre  de  ses  productions  est  surprenant  : 
il  ne  s'élève  pas  à  mohis  de  six  mine ,  sur  les- 
quelles 208  tragédies  ou  comédies.  Il  mourut 
en  1578. 

HAQUIN,  nom  de  sept  rois  de  Norvège, 
morte  en  Ml,  1880, 1102, 1201^  1262, 1S19  et 
1380.  Le  dernier  épousa  Marguerite,  prin- 
cesse de  Danemark. 

■ARALft)  nom  de  quatre  rois  de  Norvège 
et  de  quatre  rois  de  Danemark,  morts  en  9S5, 
9G2, 1005, 1150  ;  —  005, 985, 1017  et  1080. 

BAROOOET  {Geodefroyïf),  né  au  com- 
roencMMnt  du  XIV*  siècle ,  embrassa  la  cause 
d'Edouard  m,  auquel  il  livra  la  Normandie,  n 
fat  tué  en  1350.  —  La  France  eut  deux  graiids 
capitataies  de  ce  nom,  mais  d'une  autre  fa- 
mille, morte  en  1000  et  1718. 

HAKMSIVBBRG  (  le  prince  Chartes- Auguste 
DE),  homme  d'État,  né  dans  le  Hanovre,  en 
1750,  ftit  ministre  en  Prusse,  et  assteta  comme 
plénipotentiaire  au  congru  de  Vérone.  Il 
mourut  à  BerUn,  à  la  fin  de  1822. 

HABINEEIIBBRG  (  Prédértc  de  ),  connu  dans 
les  lettres  sous  le  nom  de  Novalis,  poète  et 
philosophe,  né  en  Saxe,  en  1772.  En  1700 ,  Il 
vint  étudier  à  l'université  d'iéna,  sous  Fichte  et 
Frédéric  Sddegd.  11  s'étabUt  ensuite  ft  Am- 
stadt,  où  il  épousa  une  Jeune  fille  d'une  grande 
beauté.  11  la  perdit  deux  ans  après,  et  demeura 
proAmdément  attristé  par  cette  mort.  Novalis 
Tint  phis  terd  k  Freiberg,  où  il  se  lia  avec  Au* 
gnste  W.  Schlegel  et  Tieck,  et  s'associa  à  eux 
pour  combattre  la  «  vieilte  école  •  littépalre. 
Mais  fl  ne  remplit  pas  les  promesses  qu'il 
avait  fait  concevoir  :  Q  mourut  po  1801.  Ses 
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ouvres  inachevées  furent  publiées  par  ses 
amis  Tieck  et  Frédéric  Schlegel.  On  y  remar- 
que :  Henri  de  Ofterdtngen ,  roman  artisti- 
que, Ctumts  du  soir,  et  des  Uragmente  de  phi- 
losophie, de  morale  et  de  critique. 

HAUMNG  {Jean),  auteur  d'une  Chronique 
anglaise,  en  vers,  contenant  l'histoire  d'B- 
douard  IV.  Il  mourut  en  1461. 

HAKDIOff  {Jacques\  historien,  littérateur, 
né  à  Tours ,  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions ,  est  auteur  d'une  Poétique ,  d'une 
Rhétorique ,  et  d'une  Histoire  universelle  en 
20  voL  II  mourut  en  1700,  âgé  de  quatre-vingts 
ans. 

HAKBOUIN  (  Jean)^  Jésuite  d'une  profonde 
érudition,  né  i  Quimper,  en  1040,  publia  pour 
l'usage  du  daupUn  quelques  auteurs  classi- 
ques, avec  des  notes  savantes.  Par  une  bizar- 
rerie étrange ,  il  imagina  et  soutint  que  les 
auteurs  anciens  étaient  des  ouvrages  supposés, 
et  fabriqués  par  des  mofaies  du  treizième  siècle, 
à  l'exception  pourtant  de  Pline ,  de  GIcéron , 
des  Géorgiques  de  Vh>gile  et  des  Ëpltresd'llo- 
race.  Il  mourut  en  1720.  Ses  ouvrages  sont  : 
la  chronologie  rétablie  par  les  médailles , 
1097, 2  vol.  in-fto,  en  Utin  ;  Édlt,  des  ConeHes, 
Paris,  imprimerie  royale,  1715, 12  vol.  in-foL; 
Optueula  selecta,\n"UA^  etc. 

HAR^Y  {Alexandre),  poète  dramatique, 
suivait  une  troupe  ambubinte,  aux  besoins  de 
laquelle  sa  fécondité  suffisait.  Il  composa,  dit- 
on,  000  pièces,  dont  bh  ont  été  imprimées.  La 
moins  mauvaise  de  ses  pièces  est  Mariamne.  Il 
mourut'en  1030. 

HAMBl  (  Aben-Mohammcd  EL) ,  écrivain 
arabe ,  né  à  Bassora,  en  1055.  Il  est  auteur  du 
Blothat'AUrait ,  traité  en  vers  sur  la  gram- 
maire, et  de  Makamdts,  ou  Séances  littéraires, 
au  nombre  de  cinquante,  sur  différenu  svijete 
de  morale,  dramatisés.  Il  mourut  en  1121. 
Les  Séances  ont  été  publiées  en  arabe  avec 
un  commentaire  dans  cette  langue,  par  S.  de 
Sacy,  en  1822. 

HAELAT  {Achille  de)  ,  premier  président  du 
parlement  après  la  mort  de  Christophe  de  Thou, 
son  beau-père,  naquit  à  Paris,  en  1530.  Mal- 
gré les  fureurs  de  la  ligue,  il  tnt  inébranlable 
dans  sa  fidélité  au  roi,  et  parla  avec  une  no- 
ble hardiesse  au  duc  de  Guise,  chef  avoué  des 
factieux.  Sorti  de  la  Bastille  après  la  mort  de 
Henri  m  (1580),  il  se  jendit  auprès  du  roi 
de  Navarre ,  et  favorisa  de  tous  ses  moyens 
rentrée  de  ce  prince  dans  Paris.  On  a  de  lui 
Coutumes  d'Orléans,  U' mourut  en  1010. 

HAELAY  {François  de),  de  la  fomiUe  du 
précédent,  archevêque  de  Houen,  ensuite  de 
Paris,  naquit  à  Paris,  en  1025.  U  eut  une 
grande  part  à  la  révocation  de  l'édit  de  Mantes, 
et  célébra,  dit-on,  le  mariage  deiLouis  XIV 
avec  M"«  de  Maintenon.  11  mourut  en  1005. 
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HABLAV  Wù  Sanct  (iVtro/(U),  magistral, 
minbtre,  et  colotiel  dcf  cent-suisses,  né  en 
15M,  procura  à  Henri  III  un  secours  consi- 
dérable de  Suisses ,  et  les  fit  rester  au  serrice 
de  Henri  tV.  11  se  fit  catliolique ,  k  rimitation 
de  ce  prince.  Cest  sur  ce  changement  que 
d*Aubigné  composa  la  Confession  de  Sancy,  n 
mourut  en  1629. 

HARLBSS  [T.-Christopho),  érudit  aHe- 
mand,  né  à  Cuhnbach  (BaYiére) ,  en  17S8,  a 
donné  une  édition  fort  estimée  de  la  BibUo- 
thèque  grecque  de  Fabricius ,  13  vol.  inrh^ , 
Hambourg.  Mort  en  1915. 

■AIMOMUS.  V,  ARI8T0GIT0N. 

HAIOL»  I*S  roi  d'Angleterre,  fils  de  Ca- 
nut le  Grand.  Alfred,  son  frère,  étant  tombé 
entre  ses  mains,  il  lui  fit  crerer  les  yeux,  et  le 
relégua  dans  un  monastère.  Harold  se  fit  dé- 
tester par  ses  crimes,  et  mourut  sans  enfants, 
la  cinquième  année  de  son  règne ,  en  1M9. 

HARCHJI  n,  fils  du  comte  Godwin ,  monta 
sur  le  trftne  d'Angleterre  ft  la  mort  d*Edoiiard 
le  Confesseur,  en  IMO.  La  même  année ,  Guil- 
laume de  Normandie  enraliit  ce  royainnc. 
Harold  fût  tué  A  la  bataille  dUastings,  et  Guil* 
laume ,  duc  de  Normandie,  fit  le  conquête  de 
ses  États. 

HAlOCm-AL-BASGII»,  cinquième  caUfè 
de  la  raoe  des  Abassides,  né  ft  Rey  (M édie),  en 
765.  U  succéda  A  lladl,  en  786.  Cest  lui  qui 
fit  périr  la  malheureuse  fliniille  des  Barméd- 
des.  Ses  conquêtes  en  Asie  et  les  encourage- 
menu  qu*il  donna  aux  sdeaoes  et  aux  arts 
rendirent  son  nom  célèbre.  B  entretint  des 
relations  avec  Charlemagne,  loUicita  son  al- 
liance, et  lui  fit  présent  d*wie  horloge  son- 
nante, la  première ,  dit-on ,  quVm  ait  Yue  en 
Burope.  U  mourut  en  869,  et  eut  pour  succès- 
seur  Amin. 

HAMNMSATION  (  Faterhis),  rtiMeur  d*A- 
lesandrie,d*nne  époque  incertaine,  auteur  d*un 
Uoiquegrec  (imprimé  à  Venise,  en  1595). 

■AMlilIGTON  [Jae(iue$)y  homme  politique 
et  utopiste  anglais,  né  à  Upton,  dans  le  comté 
de  Northampton,^en  1611 ,  d*une  ancienne  fa- 
mille. H  siégea  dans  le  parlement,  au  commen- 
cement de  la  guerre  civile,  et  fiH  choisi  pour 
tenir  compagnie  A  Charles  I**  dans  sa  prison. 
Après  le  supplice  de  ce  prince,  U  se  voiui 
entièrement  A  Tëtude,  et  composa  son  Oceapat 
espèce  de  roman  politique.  En  1661 ,  il  Ait  ac- 
cusé de  haute  trahison,  envoyé  A  la  Tour»  en- 
suite relégué  dans  file  de  Saint-Nicolas ,  près 
Plymouth.  On  le  remit  en  liberté,  mais  sa  tête 
s*était  dérangée.  U  mourut  à  Westminster,  en 
1677. 

■AftRlS  {Jacques) ,  écrivain  anglais ,  phi- 
losophe et  homme  d*Ëut,  né  A  Salisbury,  en 
1799,  membre  du  parietttent,  oommissafav  de 
l*amirauté,  oisuite  secrétaire  et  trésorier  de 
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la  reine.  On  a  de  lui  trois  Traitit  sur  Ut  mu- 
stque,tapeinture^Uipoisie,^le  bonheur  s 
Hermès,  ou  Becherckes  pkiiowpMquessurla 
grammaire  universelle,  In-S*.  U  mourut  A 
Londres,  en  1786.  Lord  lialmesbury,  son  fils , 
nTecnemsesBecthTekespMlologlqueSfeDm 
a  publiées. 

■ARtUON  (/MM),  colonel  dans  Tamée 
pariemenlaire,  et  l'un  de  ceux  qui  condam- 
nèrent Charles  I*'.  H  était  fils  d'un  boucher, 
et  sMleva  par  son  énergie  et  l>rdeur  de  ses 
opinions.  Chartes  H  le  fit  pendre,  en  1669. 

HARMISON  (Jean'U  horloger  et  mécanicien, 
né  à  Foulby,dans  le  Yorkshire,  en  1695,  fils  d'un 
charpentier,  conuneuça  par  faire  des  hortoges 
de  bols,  dont  on  admirait  la  lustesae.  Ayant 
travaillé  A  un  garde-temps,  ou  horloge  propre 
à  mesurer  la  longitude ,  il  fût  envoyé  A  Lis- 
bonne pour  en  faire  IMpreuve.  11  inventa  le 
pendule  composé  ou  compeneateuTy  formé  de 
phisieurs  métaux,  dont  lH:mploi  sert  A  neutra- 
liser reffiet  des  variations  de  la  température. 
Ilniourutenl776. 

IUJlT80BKBR(iVte>(af),  savant  physicien 
et  micrographe  hollandais ,  né  A  Gouda ,  en 
1656.  H  étudia  les  mathématiques  avec  tant  do 
succès,  que  Pierre  le  Grand  chercha  A  Pattirer 
A  Moscou,  n  fut  professeur  de  physique  à  Hei- 
delberg,  et  mathématicien  de  l'électeur  Pala- 
tin. Trop  ami  de  la  discussion  et  du  paradoxe, 
n  attaqua  le  système  de  Newton  et  TAcadémie 
des  sciences  de  Paris.  On  a  de  lui  un  Cours  de 
pkysique^k  La  Haye,  1759,  in-ft«,  et  des  OpMS- 
cules.  Il  mourut  en  1725. 

IUJl¥BT((;uU(at(m£),  célèbre  physiologiste 
anglais,  né  A  Folkstone,  dans  le  comté  de 
Kent,  en  1578,  docteur  de  Padoue,  et  professeur 
d'anatomie  au  collège  des  médecins  de  Lon- 
dres, avait  étudié  sous  Fabrice  d'Aquapen- 
dente.  11  découvrit  la  circulation  du  sang  (1619), 
et  prépara  ainsi  une  révolution  dans  la  mé- 
decine. Chsries  I*'  Pencouragea  dans  ses  re- 
cherches physiologiques.  Harveyenfitde  très- 
curieuses  sur  kg^ération.  Il  mourut  dans  la 
retraite  en  1657.  Le  collège  des  médecina  de 
Londres  lui  érigea  une  sutue,  et  publia  se« 
«uvres  en  1  vol.  in^«  (1766). 

HASB  iCharies-BenoU),  savant  philolo- 
gue, né  en  Saxe,  ft  Sulsa,  près  Naumboury, 
en  1789. 11  étudia  en  Allemagne,  vint  à  Paria 
en  1891,  et  fût  en  1812  professeur  d'allemand 
des  enbnts  de  la  retaie  Hortense.  Conservateur 
des  manuscrits  A  la  Bibliothèque  Impériale  de* 
puis  1895,  il  consacra  une  partie  de  sa  vie  A 
mettre  en  ordre  les  manuscrits  grecs  de  cet 
établissement.  En  même  temps  U  enseignait 
le  grec  moderne  A  IMoole  spéciale  des  langueA 
orientales.  11  entra  A  rAcadémie  des  Im- 
criptions ,  en  182A.  M.  Forioul  créa  pour  hai, 
A  la  Sorbonne ,  en  1852,  la  chaire  de  i 
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maire  comiNirée.  M.  Hase  a  ilonné  des  Mitions 
de  Lydiis  (1812)>  de  Léon  Diacre  (1819),  a  col- 
laboré  avec  M.  Dindort  à  la  réimpression  du 
Tré$or  de  la  langue  grecque^  de  Henri  Es* 
tienne.  Mort  en  18(M. 

BASSAIf  Pacha  ,  grand  visir  de  I^mphre  ot- 
toman, était ,  dit-on,  AfHcain  de  naissance.  11 
passa  d'Afrique  en  Espagne,  oti  le  roi  lui  four- 
nit des  recommandations  auprès  de  la  cour 
de.Naples.  En  l'MO,  li  arriva  ft.GonstantinopIe 
et  prit  du  service  dans  la  marine  turque.  Sa 
hardiesse  et  son  courage  contribuèrent  à  sa 
rapide  éKration.  Il  fut  envoyé  contre  les  Égyp- 
tiens révoltés,  les  défit,  prit  Gaza ,  JafCi  et 
Acre.  Deux  fois  il  soumit  les  beys  d*Egypte. 
Dans  la  guerre  entre  la  Turquie  et  la  Russie, 
en  1788,  Hassan  reçut  le  commandement  de 
toutes  les  forces  ottomanes ,  avec  le  titre  de 
visirt  mais  son  grand  âge  ne  lui  permit  pas 
d'obtenir  les  mêmes  succès.  Tombé  en  dis- 
grâce, il  Ait  mis  à  mort,  en  171MI.  Il  avait  alors 
quatre-vingt-cinq  ans. 

WkSSRiJean- Adolphe),  célèbre  compositeur 
allemand,  né  près  de  Hambourg,  en  1099,  mort 
à  Venise,  en  1785.  Élève  de  Porpora  et  de  Scar- 
lalti,  il  fbt  un  des  plus  naturels  et  des  plus 
élégants  compositeurs  de  son  siède.  U  mit  en 
musique  les  opéras  ^e  ffétastase. 

HASSBLOinSTIFNUéHO»  naturaliste  sué- 
dois, néâTcemevalla,  en  1722,  connu  par  son 
Voyage  en  Palesline,  Mort  en  1752. 

HASSBNFEATI  (  Jean-Henri),  cbimUtc  et 
homme  politique,  né  à  Paris,*en  1755,  TUt  sim- 
ple ouvrier  Jusqu'à  l*âge  de  vingt-deux  ans.  Il 
consacra  alors  le  fhiit  de  ses  épargnes  à  étu- 
dier les  mathématiques  :  Monge  fut  son  maître. 
n  traça  le  plan  du  camp  de  Saint-Omer,  en  1780, 
et  ftat  envoyé ,  comme  élève  des  mines ,  en 
1782,  en  Allemagne,  pour  y  étudier  la  fabri- 
cation du  fer.  En  1702,  il  dirigea  le  matériel 
de  la  guerre.  Il  contribua  à  la  création  de  l'É- 
cole polytechnique ,  appelée  d'abord  école  de 
Mars,  et  y  enseigna  la  physique]  usqu'en  181^^. 
U  mourut  k  Paris,  en  1827.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  des  MarnteU  d*exerclee,  une 
Géographie  êlémentatre,  un  Coure  révolu- 
tionnaire d'administration  publUpte,  et  une 
Sidérotechnie,  ou  art  de  traiter  les  minerais 
de  fer,  livre  que  Ton  considère  comme  le  plus 
complet  sur  cette  matière. 

BA9TDI6S  (fForren),  célèbre  administra- 
teur anglais,  premier  gouverneur  général  du 
Bengale,  né  à  Doylesford  (Worcester)  en  1782. 
11  ftat  un  des  fondateurs  de  la  compagnie  des 
Indes,  et  se  livra  à  des  abus  de  pouvoir.  Aeeusé 
par  Fox,  Sheridan  et  Burke ,  il  ftet  malgré  les 
preuves  de  ses  extorsions  acquitté  après  dix 
ans  de  débats.  H  mourut  en  1818. 

BAOOWm  i  Chrétien- Hemi^CkarUs^ 
comte  M),  homme  d'état  pnuslen,  né  dans  la 


HA  H 


351 


Silésie,  en  1752,  plut  au  roi  Frédéric-Guillau- 
me U  par  la  tendance  mystique  de  ses  idées. 

II  fut  mis  à  la  tète  du  cabinet  en  1792,  signa  lo 
traité  de  Pillnltx,  et  fit  céder  le  Hanovre  A  la 
Prusse.  Après  la  bataille  d^Iéna ,  Il  se  retira 
dans  ses  terres,  perdit  la  vue,  et  mourut  à  Ve* 
nise,  en  1852. 

BAIITEFBII1LL6  U^M  VE),  habUe  méca* 
niden,  fils  d'un  boulanger  dK)rléans,  né  en 
1047,  est  inventeur  du  ressort  spiral  appliqué 
aux  bolanders  des  montres,  et  servant  à  en 
modérer  le  mouvement;  invention  qo'Huy- 
ghens  a  perfectionnée.  H  mourut  en  1724.  Ro- 
bert Hook  a  revendiqué  cette  invention.  Haute- 
feuille  a  écrit  un  grand  nombre  de  petits  ou- 
vrages relatlb  à  la  pliyslque,  à  la  mécanique 
et  à  l'acoustique. 

■AUTBinB  (  Alexandre-Mauriee  Blanc 
de  Lan AUTTE ,  comte  d*  ),  diplomate  firançals, 
né  à  Aspres  (Haute-Alpes ),  en  1754.  Il  accom- 
pagna Ghoisenl-Gouffler  à  Gonstantinople,  en 
1784,  ftit  ensuite  chargé  d'affiiircs  de  la  France 
en  Moldavie  (1785) ,  consul  à  New-York  en 
1792  et  garde  des  archives  en  1807.  On  a  de 
lui  s  De  l*État  de  la  France  à  la  fin  de  Van 
F///.  Mort  en  1850. 

HAVTBKOGHB  {Noël  Lebbetoiv,  sieur  dis), 
acteur  et  auteur  d'un  Recueil  de  comédies  et 
de  quelques  historiettes,  né  à  Paris,  en  1017. 
On  a  de  lui  Crtspin  médecin ,  le  Deuil,  l* Es- 
prit follet,  n  mourut  en  1707. 

HAOTPOIIL  {Anne-Marie  de  MoRreEiiouLT, 
comtesse  de  Bbadfort  d^  femme  auteur,  née 
ft  Paris,  en  1705 ,  était  nièce  de  fifarsollier,  de 
qui  elle  reçut  des  leçons.  Elle  épousa  d'abord 
le  comte  de  Beaulbrt,  et  en  secondes  noces  le 
comte  d'Hautpoul.  Elle  mourut  à  Paris,  en 
1857.  Outre  ses  poésies  légères ,  et  de  nom- 
breux articles  dans  les  Journaux  t Athénée 
des  dames  et  It  Journal  de  la  jeunesse,  qu'elle 
avait  fondés,  on  lui  doit  un  Cours  de  Httéra* 
turc  ancienne  et  moderne  à  l'usage  des  de^ 
moiselles  ;  Zilia,  roman  pastoral  ;  un  Nouveau 
théâtre  de  société,  etc. 

HAOT  (rabbé  Bené^ust) ,  célèbre  minéra- 
logiste, de  Pancienne  Académie  des  sciences, 
puis  de  l'Institut,  également  recommandable 
par  ses  talents ,  la  douceur  et  la  pureté  de  ses 
mcsurs,  naquit  à  Saint-Just  (Picardie),  en  1745. 

II I  laissé  beaucoup  d'ouvrages  utiles,  parmi 
lesquels  11  faut  distinguer  ses  Traités  de  phy- 
sique et  de  minéralogie  f  une  Théorie  des 
pierres  précieuses  et  des  cristaux,  et  beau- 
coup d'articles  intéressants  dans  les  Journaux 
sdentiiques.  Morte  Paris,  en  1822. 

■AOT  {Valenlin),  frèrt  du  précédent ,  né  k 
Saint-Jus^  en  1745.  Il  fonda,  rue  Sainte-Avoye, 
la  maison  des  Aveugles,  et,  par  des  procédés 
ingénieux,  leur  rendit  les  mêmes  services  que 
l'abbé  de  l'Épée  avale  rendus  aux  soufds-muets  t 
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il  imagiuii  de  remplacer  les  lettres  par  dea  u- 
gnes  en  relief  que  le  doigt  pût  reconnaître.  11 
fonda  dea  institutions  pour  l'enseignement 
de  sa  méthode  en  Prusse  et  en  Russie.  11  est 
auteur  d'un  Essai  sur  l'édu^aHon  des  aveu- 
gles, Paris,  1786. 11  mourut  en  1822 ,  peu  de 
temps  avant  son  frère. 

■AVELOCK  (  sir  Benry  ),  général  anglaU, 
célèbre  par  l'énergie  et  les  capacités  qu'il  a 
déployées  dans  la  répression  de  l'insurrection 
des  dpayes  en  1857,  naquit  à  Bishopwear- 
mouth,  en  1795.  Après  plusieurs  années  de 
service  dans  l'infanterie  anglaise,  il  s'embar- 
qua pour  rinde,  en  1825.  Lieutenant-colonel 
en  1840,  il  fit  en  1845  une  campagne  contre  les 
Sikhs.  Colonel  depuis  1851,  U  éuit  brigadier 
général  lorsque  éclau  Finsurrection  de  1857. 
Le  16  Juillet  il  entra  à  Gawnpore,  où  il  prit 
2S  canons  aux  insurgés  ;  le  12  août  il  défit  les 
rebelles,  et  le  16  les  délogea  de  Bitboor  ;  ren- 
forcé par  les  troupes  de  sir  James  Outraro,  il 
entra  à  Lucknow  le  25  septembre ,  ayant  ga- 
gné en  deux  mois  neuf  batailles  contre  des 
forces  huit  et  dix  fois  supérieures  aux  siennes. 
11  se  maintint  à  Lucknow  Juiqu^  ce  que  la 
garnison  fût  relevée  par  sir  GoUn  Campbell 
(  lord  Qyde  ),  le  6  novembre  ;mais  sa  santé  étai  t 
altérée  par  les  fatigues  qu'il  avait  eu  à  sup- 
porter, et  il  mourut  le  21  novembre  1857,  le 
Jour  même  où  la  reine  lui  décernait  le  titre 
de  baronnet  avec  une  pension  de25,f00  fhincs, 
titre  et  pension  qui  ont  été  transférés  à  son 
fils,  officier  distingué  de  l'armée  anglaise. 

Bk^mMCkMPiSigUbert),  phUologue  hol- 
landais, né  à  Utrecht,  en  168S,  fUt  professeur 
de  grec  et  d'histoire  à  Leyde,  où  il  mourut,  en 
17ft2.0utre  beaucoup  d'éditions  d'auteurs  grecs 
et  latins  (Tertullien ,  Lucrèce,  etc.),  on  a  de 
lui  :  les  MédttUtesdu  cabinet  de  la  reitte  Chris- 
tine de  Suède,  La  Haye,  17M,  in-lbl.;  les  Mé- 
daiUes  du  due  de  Croy,  Amsterdam ,  1758, 
in-û**  ;  Sylloge  scriptorum  qui  de  grœcœ  Un- 
guœ  recta, prOHUtUtatione  commetitarlos  re- 
liquerunt, 

HAWKINS  (sir  /okn),  navigateur  anglais 
du  temps  de  la  reine  Elisabeth,  né  à  Plymouth, 
en  1520 ,  eut  part  à  la  victoire  glorieuse  rem- 
portée alors  contre  les  Espagnols,  et  devint 
amiral.  11  est  le  fondateur  de  l'hôtel  des  inva- 
lides de  la  marine  è  Chatham.  Il  mourut  en 
1505. 

HAWTHORNE  {Nathanlel),  romancier  amé- 
ricain, né  à  Salem  (Massachusetu),  vers  1807. 
11  eut  pour  condisciples  au  collège  de  Bawdoin 
dans  le  Maine  le  poète  Longfellow  et  le  prési- 
dent Franklin  Pierce.  En  1852,  il  publia  sous 
le  voile  de  l'anonyme  son  premier  ouvrage. 
Il  remplit  divers  emplois  administratif  à 
Salem,  puis,  de  185S  à  1857,  il  fût  consul  d'A- 
mérique à  Uverpool,  et  ne  retourna  dans  son 
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ps^s  qu'après  avoir  visité  PEurope.  Il  i 
en  1864.  Sti  meilleurs  ouvrages  sont  s  la  Let- 
tre Mûuge^  mithedale ,  le  FauM  de  marbre , 
et  um  rie  du  président  Pieree, 

■AXO  {F.-Ben.^  baron  ),  Uentenant  géné- 
ral du  génie,  né  à  Saint-Ditter,  en  1770.  a  se 
distingua  dans  la  guerre  d'Espagne,  puis  en 
Allemagne,  fortifia  la  plupart  des  places  fron- 
tières de  la  France,  et  dirigea,  sous  le  maré- 
chal Gérard,  le  jBiége  d'Anvers,  en  1851.  U  fut 
élevée  la  dignité  de  pair,  et  mourut  en  18S8. 

■AYM  {Pranfols^oseph),  célèbre  compo- 
siteur allemand,  né  en  17tt,  A  Rohrau,  en  Au- 
triche. U  passa  sa  Jeunesse  dans  llndigenoe , 
malgré  ses  talenu  ;  et,  pour  surcroît  de  peine, 
il  fit  on  mariage  malheureux.  Le  musicien 
Porpora  fut  son  premier  protecteur,  et  lui  en 
procura  de  plus  puissants,  les  princes  tf  Es- 
terfaasy,  qui  se  Aittachèrent  comme  maître  de 
chapelte.  Enfin,  il  fit  en  Angleterre  deux 
voysges,  qui  furent  d'un  grand  profit  pour  sa 
gloire  et  sa  fortune.  Il  mourut  en  1809,  sans 
avoir  satisCsit  le  désir  qu'il  avait  toujours  eu 
de  visiter  la  France.  Il  a  donné  lui-même  la 
liste  de  ses  ouvrages ,  depuis  sa  dix-huitième 
année  Jusqu'à  la  soinante-treizième  t  leur 
nombre  s'élève  à  plus  de  neuf  cents  ;  dans  au- 
cun la  richesse  de  l'harmonie  ne  nuit  à  Torigi- 
nalité  du  dessin  :  ses  ôhefMrcnivfe  sont  : 
l'oratorio  de  la  Création,  et  ses  symphonies, 

HAYDON  {BenJamin^Boberti,  peintre  d'his- 
toire anglais,  né  à  Plymouth,  en  1786.  U  com- 
mença ses  études  A  P Académie  royale  de  Lon- 
dres en  1804.  Son  premier  tableau  Ait  exposé 
en  1807.  Il  vint,  en  1814,  étudier  au  Louvre 
accompagné  de  Wilkie,  et  à  son  retour,  donna 
une  ceuvre  magistrale  i  Le  Christ  entrant  à 
Jérusalem  (1820).  Mais  la  fortune  ne  sourit 
pas  à  l'artiste  ;  malgré  leur  mérite  et  leur  suc- 
cès aux  expositions,  ses  ubleaux,  aux  gran- 
des proportions,  ne  se  vendaient  pas.  n  mit 
fin  i  une  vie  de  privations  en  se  suicidant 
en  1846.  Après  sa  mort,  une  souscription  pu- 
blique réunit  50,000  francs  pour  sa  veuve. 

HAZLITT  (ITflitom  ),  critkpw  anglais  cé- 
lèbre par  l'originalité  de  ses  vues  et  la  Ter%e 
de  son  style,  naquit  à  Maidstone,  en  1778.  Il 
avait  d'abord  étudié  la  peinture,  et  il  aimait 
les  arts.  Ses  opinions  exaltées  le  rattachaient 
au  parti  radical.  U  mourut  à  Londres,  en  1830. 
Ses  principaux  ouvrages  sont:  Autour  de  la 
table f  Propos  de  table;  le  Franc  parleur; 
Caractères  des  pièces  dé  Shakespeare;  His- 
toire de  Napoléon,  etc. 

lUBARNB  {Thomas),  archéologue  anglais, 
né  dans  le  Berkshire,  en  1678,  rendit  de  grands 
services  à  la  bibliothèque  Bodleyenne.  Biblio- 
thécaire d'Oxford,  il  résigna  cet  emploi  pour 
ne  pas  prêter  serment  de  fidélité  à  GttM'ges  I**. 
U  a  publié  beaucoup  d'anciens  manuscrUa  et 
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«Péditions  curieuses,  entre  autres  la  Fie  d'Aï- 
fred,  par  Spelman,  et  V itinéraire  de  Leland, 
9  roi.  in-iol.Il  mourut  à  Oxford,  en  1735. 

HBABNB  {fianmau  voyageur  anglais,  né  à 
Londres,  en  17itô,  a  publié  i  Voyage  dam  la 
baie  d'HtuUoH  pour  ta  découverte  d'un  pa»- 
âoae  au  nord^^meit ,  exécuté  dans  les  années 
1709  à  1772,  traduit  en  francs  par  LaUemand, 
1779,  in4«.  H  mourut  en  1792. 

HBBBL  {F.-P.),  poète  aUemand,  né  à  Hau- 
sen  (Bade),  en  1700,  mort  en  1818.  Ses  compo- 
sitions, écaites  dans  le  dialecte  allemanique, 
s'adressent  surtout  au  peuple.  Elles  forment 
5toL  in-8*,  Garisnihe,  1832-34. 

HBWBR  (Meginatd),  évéque  anglican  de 
Calcutta,  Uttérateur,  naquit  en  1783,4  Malpas 
(comté  de  Ghester).  Après  quelques  essais  es- 
timablet  dans  les  lettres,  lieber  se  mit  à  par- 
courir l'Altemagne  et  la  Russie.  U  était  atu- 
cbé  à  une  église  de  Londres  lorsque  le  siège 
de  Calcutta  lui  fut  offert,  en  1823.  L'année 
d'après  son  arrivée  dans  Tlnde,  il  fit  une  ex- 
cursion dans  les  provinces  du  nord, jusqu'à 
Bombay,  dont  il  écrivit  lairelation.  En  1820  il 
entreprit  une  tournée  dans  les  mêmes  régions, 
et  mourut  durant  le  voyage.  On  cite  de  lui, 
parmi  plusieurs  poèmes  élégants,  ia  Potes- 
tiae. 

■ÉBBET  (Jaequea-Bené),  Journaliste  etdé- 
magogue,  né  à  Aiençon,  en  17&3,  l*un  des  hom- 
mes les  plus  exaltés  de  la  révolution,  membre 
de  la  commune  de  Paris  et  substitut  de  Cbau- 
mebe,  procureur  de  la  même  commune  en 
1793.  11  s'est  fait  surtout  connaître  par  son 
Journal  cynique  intitulé  le  VérUaUe  Père  Du-  ^ 
ekeene.  Après  avoir  appelé  les  fureurs  popu-* 
lalres  sur  bien  des  têtes  innocentes,  U  devint 
suspect  au  parti  dominant ,  et  fut  décapité  en 
179%. 

■ÉBÉBIGH  ou  I1BDERIC08  {Bet^famin) ,  pbi- 
lotogue,  né  ft  Geithen  (Saxe  ),  en  1075,  a  pu- 
blié un  Lexteon  matmale  çrmcum,  réimprimé 
par  Passov,  1827.  Il  mourut  en  1748. 

HBGBL  iGeargee-GuiUaume-Frédâric)^  phi- 
losophe célèbre,  né  à  Stuttgard,  en  1770,  étu- 
dia d'abord  les  sciences  naturelles.  La  cri- 
tique du  système  de  Fichte,  qu*U  étudia  avec 
Schelling,son  ami,  fit  naître  en  lui  la  concep- 
tion d*une  synthèse  plus  positive ,  fondée  sur 
rétude  des  faits.  A  partirde  1800  il  professa  à 
l'université  dPléna,  puis  dans  différentes  au- 
tres villes  d'Allemagne,  n  mourut  A  Berlin,  en 
1831.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Diffé- 
rencedela  phUoiOphie  dePfe/Ueetdecelte  de 
SchelUngs  Logfquêf  KtUkétique;  Bneyolopé' 
die  de$  tetence»  pkUoeopMque»;  PhUoeopMe 
du  droit,  etc.  Ses  œuvres  complètes  forment 
18  voLin^,  1832-184^ 

HtateUS,  philosophe  cyrénalque,  qui  llo- 
riwalt  en  300  av.  J.-G.  Il  regardait  ta  volupté 
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parfaite  comme  incompatible  avec  la  nature 
de  rhomme,  et  enseignait  que  la  vie  est  sans 
valeur  et  que  la  mort  lui  est  préférable. 

HÊGÉSIPPB,  le  plus  ancien  des  historiens 
ecclésiastiques,  juif  de  naissance,  embrassa  le 
christianisme  en  157,  et  fut  fait  évêquc  de 
Rome  en  177,  mort  en  181. 11  est  auteur  d'une 
Histoire  de  l'Église,  dont  quelques  fragmcnu 
nous  ont  été  conservés  par  Eusèbe.  —  U  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  Hégésippe  qui 
a  donné  une  Betation  de  la  destruction  de 
Jérusalem,  imprimée  àCologne,  en  1559,  in-8*». 
Ce  dernier  vivait  du  temps  de  Constantin. 

HBINB  (Henri),  littérateur  et  poète  alle- 
mand, né  en  1800,  A  Diisseldorf,  de  parents  juifs. 
11  était  destiné  au  commerce ,  mais  il  préféra 
étudier  les  lois,  et  vint  à  Bonn,  oii  professait 
Aug.  W.  Schlegel,  dont  il  se  fit  un  ami,  puis 
A  Berlin  et  A  Gcsttingue.  En  1825  il  se  fit  chré 
tien,  mais  sans  montrer  une  foi  bien  vive. 
Heine  s'établit  A  Paris  en  1830,  et  épousa 'en 
1835,  une  Française.  De  cette  époque  daté  la 
publication  de  ses  principaux  ouvrages.  Parmi 
ceux-ci ,  on  disthigue ,  les  JUeder,  le  Eqnian' 
zéro,  le  BetsebOder  et  Atta  TrolLH,  Heine, 
frappé  de  paralysie  dès  1847,  devenu  ensuite 
aveugle,  passa  dans  les  souffirances  les  derniè- 
res années  de  sa  vie,  montrant  une  grande  ré- 
signation. U  mourut  en  fevrier  1856. 

HBINBGGroS  {Jean-ThéopMle),  célèbre  ju- 
risconsulte ,  né  A  Eisenberg,  en  1681,  succes- 
sivement professeur  de  droit  A  Hall  et  A  Franc- 
fort-sur4*Oder,  conseiller  intime  du  roi  de 
Prusse,  mort  en  17A1.  H  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrage»  de  droit  et  de  philosophie,  qui  sont 
les  plus  utiles  après  ceux  de  Cujas.  On  cite 
particulièrement  :  Blementa  phUosophUe  na- 
turaliss  Blementa  juris  naturœ  et  gentium; 
Blementa  Juris  ciuiUs.  Ses  ceuvres  forment 
8  vol.  fai-A»,  Genève,  17M-A8. 

HBOVBGKBN  {Chrétien-Henri),  enfant  pro- 
dige,  né  ft  Lubeck,  mort  A  l'Age  de  cinq  ans,  en 
1725,  et  dont  il  a  été  écrit  des  choses  qui  sem- 
blent incroyables.  U  paria  presque  en  naissant 
A  quatorze  mois  il  savait  toute  l'histoire  de  la 
Bible  ;  A  trente  U  possédait  l'histoire  des  nattons 
anciennes  et  la  géographie.  Avant  de  mourir, 
il  avait  acquis  la  connaissance  de  l'histoire 
ccdéshistique  et  de  celle  des  nations  moder- 
nes. U  parlait  allemand,  latin,  français  et  hol- 
landais. On  trouve  ces  particularités  dans  le 
Journal  de  Trévoux,  1731,  et  dans  la  fiibtic- 
thèque  germaniqtte,  tome  XVIL 

UBINSICIS  (Daniel),  philologue  hollan- 
dais, né  A  Gand,  en  1580,  eut  pour  maître  Sca- 
ligar,  et  fût  nommé  professeur  dtiistoire  A 
Leyde  en  1605.  n  fut  historiographe  de  Gus- 
tave-Adolphe et  des  éuu  de  Hollande,  etsecré» 
taire  du  synode  de  Dordrecht  en  1618.  Il  mou- 
rut A  Leyde,  en  1005.  On  lui  doit  de  nombreuses 
2(K 
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éditions  d'auleure  grecf  et  latiiis  (Hésiode, 
Tbéocrite,  Maxime  de  Tyr,  Nooiiuf,  Hora- 
ce, etc.)*  <loiit  il  a  remanié  let  textes  avec  trop 
de  hardiesse.  11  est  en  outre  tuteur  de  quel* 
ques  poésies  latines. 

HEINSIUS  {NkoUu),  philologue  et  iMMsme 
d*État  hoUandais,  fils  du  précédent.  Dé  ft  Leyde, 
en  1021.  Les  éUtt  de  UoUande  le  nommèrent 
leur  résident  auprès  de  la  reine  Christine.  Ceue 
princesse  le  chargea  de  recueillir  des  manus- 
crits pour  sa  bibliothèque.  U  a  donné  des 
édiUons  de  VirgUe,  d*OYide,  de  CSaudien,  etc., 
avec  des  notes  savantes.  U  est  aussi  auteur 
de  poésies  latines.  11  mourut  k  La  Haye,  en 
t661. 

HBlNSroS  iÀnMn^\  grand  pensionnaire 
de  Hollande  depuis  1689  Jusqu'en  17M,  année 
de  sa  mort,  naquit  vers  16At.  Lorsque  Guil- 
laumeUI  (ùt  monté  sur  le  trône  d'An^elerre, 
en  1080,  Ueiusius  dirigea  dans  le  plus  grand 
accord  avec  ce  prince  les  afbires  de  la  Hol- 
lande. 

■ÈLB.  F.  Dhèlb. 

BÉLÈNB  (sainte),  première  femme  de 
Constance  Chlore  et  mère  de  Constantin  le 
Grand,  née  è  Drépane  (Blthynie),  en  a«7.  Cons- 
tance Chlore  la  répudia  pour  se  marier  à 
Théodora,  GUe  de  Maximien-Hercule.  A  l'a- 
vènement de  Constantin  au  trône,  Hélène  re- 
vint à  la  eour,  qu'elle  orna  par  ses  vertus, 
eue  embrassa  la  religion  chrétienne.  Elle  fit 
k  l'âge  de  quatre-vingts  ans  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  et  fonda  plusieurs  églises  à  Jé- 
rusalem. Elle  mourut  en  SS7. 

HÉU,  grand  prêtre  des  Juifi,  né  vers  1257. 
U  succéda  à  Samson  dans  la  souveraine  Judi- 
cature,  et  éleva  le  prophète  Samuel*  qui  fut 
grand  prêtre  après  lui.  Les  chronologistes 
placent  sa  mort  è  l'an  1150  av.  J.-C 

HÉUOPOKB,  célèbre  romancier  etévêque 
de  Tricca,  né  à  Émèse,  eh  Syrie,  vivait  sous 
Théodose  (  IV*  siècle  ).  U  est  auteur  d'un  ro- 
man grec  intitulé  VUistaire  ^top^^ue,  ou  les 
amours  de  Théagène  et  de  CharicUe^  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Bâie,  en  1554. 
Coray  en  a  donné  une  édition  en  I80è.  On 
trouve  aussi  cet  ouvrage  dans  fes  Eroîici 
grœei  de  F.  Didot ,  1855.  Amyoten  a  fait  une 
traduction  firançaise,  revue  par  M.  Trognon 
(Paris,  1822). 

HÉUOGABALB  { Mare-Àurète-AnUmin), 
empereur  romain,  fils  de  Julia  Socnnias,  nièce 
de  Septime  Sévère,  né  5  Antioche,  en  204,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  avait  été  prêtre  du  Soleil  à 
tmtee,  en  Syrie.  U  ftotéiu  après  la  mort  de  Ga- 
racalla  et  eut  pour  eompétitear  Macrin,  dont  la 
défaite  et  la  mort  le  laisièrent  en  possession  de 
Pcmpire,  à  Tige  dequatora^  •n»(218).l|  associa 
au  gouvemementMttsa,  sa  grandHMère,et  Soss- 
mlas,  sa  mère.  11  fit  ensuite  les  extravagances 
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les  plus  incroyables,  et  t'abandonna  aux  plus 
honteuses  débauches.  Ln  soldats,  dégoûtés  de 
ses  Mies,  le  massacrèrent.  U  n'avait  que  di«- 
huit  ans.  11  eut  pour  successeur  Alexandre 
Sévèret  qu'il  avait  adopté. 

■Bl  JiAmcra ,  hiatdHen  grec  de  MHylène , 
vivaUdans  le  V*sièele  av.  J.-G.  U  Itet  peut-être 
oomomporain  d*Hérodete.  Les  ouvrages  au- 
thentiques d'HelltnIous  se  divisent  en  trofo 
catégories  s  généalogies,  ohorograpUes  et 
chronologies.  D  ne  nous  en  reste  que  des  ftvg- 
ments,  recueillis  par  Sturs,  Leipiig,  1706,  et 
par  G.  et  Th.  MuHer,  Paris,  1841. 

HBLLOT  (  /ecm),  chimiste,  de  PAcadémic 
des  sciences  et  de  la  Société  royale  de  Londres, 
naquit  à  Paris,  en  1065,  a  laissé  des  ouvrages 
estimés,  et  entra  autres,  tArt  de  ta  tebtture  ; 
et  f^t  la  révision  du  TrtUté  de  la  fonte  des 
ininsi'Bto,  de.Schluwcr,  etc.  U  mourut  A  Paris, 
en  1700. 

■BLIMHIT  (  Jean-BaptiMte  van  ),  médedn 
et  chhniste  célèbre,  né  à  Bruxelles,  en  1577. 
D'un  caraetèra  enthousiaste ,  il  se  passionna 
pour  les  rêveries  de  Paraeelse ,  et  s'occupe  à 
laMsde  manipulations  chimiques  et  de  théo- 
ries sur  Porgniisation  humaine,  tant  intellec- 
tuelle que  physique  :  son  idée  de  Parchée  et 
sonduumvirat  de  l'âme  lurent  trouvées  Ingé- 
nieuses. H  mourut  en  lOM. 

UEïM09tW{Prançot»'Mercure^bÊmn  van), 
fils  du  précédent  et  chimtoto  comme  hii,  né  à 
Vilvorde,  en  1016.  U  parcourut  l'Europe  avec 
une  troupe  de  Bohémiens,  pour  étudier  leur 
langue,  et  fut  jeté  en  Italie  dans  les  cachots 
.de  Pinquisition.  Rendu  i  la  lUierté  ,  il  vint  en 
Allemagne,  oh  il  mourut,  en  1000.  n  préten- 
dait avoir  retrouvé  la  langue  que  les  hommes 
parlaient  primitivement.  U  a  laissé  quelques 
écriu. 

■ÉLOISB ,  célèbre  par  ses  amoun  avec 
Abélard,  née  à  Pari^  en  1161.  Elle  était  nièce 
de  Fulbert.  Après  le  fatal  événement  qui  la 
sépara  de  son  amant ,  elle  se  retira  à  Argen- 
teuil,  oh  elle  fut  prieure  d'une  communauté 
de  rellgieuaes,  et  fonda  ensuite  le  Baraelet, 
dont  ellefotabbesse.  Elle  y  mourut,  en  1104. 

HKLVAlIDS  (Jean'AdHen)^  médechi  hol- 
landais, né  vere  1061.  Venu  à  Paris,  il  y  em- 
ploya ripécacuana  avec  tant  de  succès  dans 
la  dyssenterie,  que  Louis  XIV  lui  ordonna  de 
rendre  son  remède  public  U  eut  mille  louis  de 
gratification ,  fut  fiiit  inspecteur  général  des 
hôpitaux  militaires,  et  devint  plus  tard  pre- 
mier médecin  du  due  tfOrléana.  U  mourut 
en  1727.  Parmi  ses  ouvrages,  le  plus  estimé 
est  intitulé  t  Traité  an  wmkaâim  Im  ifiwe  (té- 
queiUeê,  et  dei  remèdeê  9péa$qme  ftmr  Isa 
gvirtr,  1724,  in-8>. 

ULfÉin»  îfiUauÊê'âênÊii)y  Ktténtnur  et 
phUesophe,  peut-fils  du  préeédent,  né  i  PiHa, 
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en  171^  obtiut  à  vingt-trois  ans  une  place  de 
fermier  général,  et  employa  noblement  rim- 
mense  fortune  qu*U  y  fil.  11  est  fautear  du 
fameu:^  livre  De  tEsprU ,  condamné  par  la 
Sorbonne,  le  Pape  et  le  parlement  de  Paris. 
Cet  ouvrage,  où  le  sophisme  est  manié  avec 
hal^leté,  n'est  que  la  tbéorie  de  Tégoisme  s 
Ilelvétius  était  loin  cependant  d'en  pratiquer 
les  maximes.  Les  tracasseries  que  cet  ou- 
vrage lui  suscita  le  dét«rmUièrent  à  voyager. 
11  alla  en  Angleterre  «ensuite  en  Prusse,  ob  il 
reçut  du  roi  un  accueil  flatteur.  Revenu  en 
France,  U  se  retira  .dans  ses  terres,  et  mourut 
en  1771.  Les  autres  ouvrages  d'Helvétius 
sont  :  ie  Bonheur,  poème  en  6  cbants^Ai 
Phomme,  ouvrage  dans  les  mêmes  principes 
que  celui  De  VEspriL  Les  œuvres  complètes 
dMklvéUus  forment  14  vol.  in-g*, Paris,  1795. 

BELVÉT1II8  {4»ne-Cather(ne^  comtesse  de 
LiGNEViLLBD'AuTBiGODRT,  M"),  née  en  1719, 
à  LignevUlc.  Ilelvétius  l'avait  rencontrée  chez 
madame  de  Graffigny.  Elle  était  alliée  à  la 
maison  de  Lorraine,  mais  elle  était  restée  sans 
fortune.  Cette  femme  aimable  fit  le  bonheur 
de  son  mari,  et  lui  survécut  longtemps.  Elle 
avait,  à  Auteuil,  une  maison  agréible,  oh  elle 
recevait  les  gens  de  lettres  qui  avaient  été  at- 
tacliés  à  Ilelvétius.  Franklin,  qui  habita  le 
même  lieu,  la  voyait  tous  les  Jours.  L'amitié 
et  désœuvrés  de  bienfaisance  occupaient  son 
temps.  Ello  mourut  en  1S0O,  A  Auteuil. 

HBLYOTU^rrc),  savant  religieux  et  his- 
torien, né  i  Paris,  en  1600,  et  mort  au  couvent 
de  Picpus,  en  17IC.  On  lui  doit  une  Uistotre 
désordres  monastiquêi',  religieux etniUitai- 
re$,  etc. 

IIEMANS  (Fetieia-Darotlusa),  femme  poète, 
née  à  Liverpool,  en  1790,  se  maria  trés-Jcunc, 
et  se  sépara  de  son  mari.  Elle  fut  liée  avec 
Campbell  «  Wordsworth,  Walter  Scott.  EUe  a 
écrit  avec  beaucoup  d'élégance  de  nombreuses 
poésies  lyriques.  Ses  œuvres  ont  éâi  publiées 
en  7  vol.  Elle  mourut  à  Dublin,  en  1835. 

HEMSTBKHUYS  (T<»ére),  philologue  hol- 
landais  et  l*un  des  plus  grands  critiques  du 
XVlll*  siècle,  né  à  Groningue,  en  1685.  Il  fut 
professeur  de  mathématiques  et  de  philosophie 
A  Amsterdam,  et  ensuite  d'histoire  et  de  grec 
à  Praneker,  mort  en  1766. 11  a  donné  au  pu- 
blic les  trois  derniers  livres  de  VOnonuuticon 
de  Julius  PoUux  ;  Diaioçue»  choiMs  de  Lucien  ; 
le  Plutus  d'Aristophane. 

UBHSTEEHOTS  {PraHçoit\  philosophe  et 
secrétaire  du  conseil  des  Pays-Bas,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Groningue,  en  1720,  mort  A  La 
Haye,  en  1790.  Ses  nombreux  écrits  révèlent 
un  profond  philosophe»  qui,  devançant  l'école 
écossaise,  Joignait  une  grande  finesse  d'ob- 
servation propre,  à  l'éclat  de  la  forme  plato- 
nkieBoe.  Les  principaux  sont  i  Lfttres  wr 
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ies  détin;  $ur  l* homme  et  ses  rapporti  ;  Si- 
mon, ou  les  facultés  de  Pâme,  etc. 

nÊIVAirr  ou  Hénault  {Chartes-Jean-Fran' 
ço(s\  président  des  enquêtes  au  pariemcnt  de 
Paris,  et  historien,  né  A  Paris,  en  1085.  Il  poru 
pendant  quelque  tonps  Fhablt  de  l'Oratoire. 
11  était  Né  avec  MassUlon,  Voltaire,  et  recevait 
cbes  lui  tous  les  hommes  distingués  de  'son 
époque.  Son  principal  ouvrage  est  VAfn'égé 
ehronotoçUiue  de  l* histoire  de  France,  On  a 
aussi  de  lui  une  tragédie  historique  en  prose, 
intitulée  François  U:  des  Poésies,  des  Dis- 
cours, etc.  n  mourut  en  1770.  Ses  Mémoires^ 
restés  plus  de  quatre-vingts  ans  enfouis  dans 
des  papiers  de  famille,  ont  paru  en  185ft. 

HBNGIST,  prince  saxon,  fondateur  du 
royaume  de  Kent.  Il  mourut  A  Gantorbéry, 
vcrsftgO. 

HENlfBQUIIV  [Pierre-Antotn^,  peintre,  né 
A  Lyon,  en  176S,  fut  élève  de  David,  et,  ayant 
gagné  le  grand  prix  de  peinture,  fut  envoyé 
A  Rome.  Ses  opinions  démocratiques  lui  firent 
courir  de  grands  dangers  après  le  9  thermidor. 
H  fut  de  nouveau  inquiété  en  1808.  Enfin,  il 
renonça  A  la  politique  pour  se  livrer  exclusi- 
vement A  son  art.  Il  s'établit  en  1815  A  Liège  ; 
puis  il  dirigea  l'académie  de  dessin  de  Tour- 
nay,  oh  il  mourut,  en  18SS.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Ore^e  poursuivi  par  les  Fu- 
ries, un  plafond  au  Musée,  la  Fédération ,  et 
le  Dévouement  des  trois  cents  citoyens  de 
Franchhnont, 

HBNNBQDlIf  {Antoine'ix}uiS'Mane)y  avo- 
cat, né  en  1786,  A  Paris,  parut  pour  la  pre- 
mière fois  au  barreau  en  181S,  et  son  début 
fut  un  triomphe.  Depuis  lors,  tïhacun  de  ses 
plaidoyers  fut  un  succès.  Après  1880,  il  fut 
nommé  membre  de  la  chambre  des  députés, 
et  parut  avec  éclat  A  la  tribune  pariementaire. 
Il  défendit  Peyronnet  et  assista  la  duchesse  de 
Berry  après  son  arrestation.  Il  mourut  en 
1840.  On  a  publié  un  choix  de  ses  plaidoyers. 

HEIIMJYEB  (/ean  le),  éréque  de  Lisieux, 
confesseur  de  Henri  11,  de  Diane  de  Poitiers 
et  de  Catherine  de  Médicis,  célèbre  par  le 
courage  avec  lequel  il  s'opposa,  dit-on,  aux 
ordres  du  roi  pour  le  massacre  des  calvinistes 
de  son  diocèse  lors  de  la  Saint-Barthélemi.  Ce 
fait  est  aujourd'hui  contesté.  Il  mourut  en 
1577. 

Empereitrs  (PAllemagnt. 

HENRI  I*%  surnommé  VOlseleur,  né  en  876, 
élu  en  919,  était  fils  d*Othon ,  duc  de  Saxe.  Il 
soumit  les  Hongrois,  leur  donna  des  lois,  et 
leur  bAtlt  des  villes.  Il  fit  aussi,  avec  succès, 
la  guerre  aux  Danois,  aux  Bohèmes,  et  con- 
quit la  Lorraine.  Il  mourut  en  936.  Son  fils 
Othon  le  Grand  lui  succéda. 
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lUUItl  U  (saint),  arrière-petU-fils  du  pré- 
cédent, né  en  972,  roi  de  Bavière  en  995,  élu 
empereur  en  10Ô2,  réublit  Benoit  VIII  sur  le 
trône  pontifical ,  et  fut  couronné  par  lui  en 
10t«^  ft  Rome.  Il  luua  contre  les  Slaves  de  Bo- 
Mme  et  contre  les  Sarrasins,  qui  s'avançaient 
Jusqu'en  Toscane.  U  mourut  en  i9ïk, 

HENBI  m,  dit  le  Soir^  fils  de  Tempereur 
Conrad  II,  né  en  1017,  succéda  ft  son  père  en 
1039.  U  fût  couronné  à  Rome  par  Gément  II 
(1046),  et  réduisit  à  l'obéi&sance  les  rebelles 
d'iulle  et  d'AUemagnt.  II  mourut  en  1056. 
Henri  IV  Ait  empereur  après  lui. 

HENRI  IV,  dit  le  Vieux,  fils  et  successeur 
du  précédent,  né  en  1050.  Agnès,  sa  mère, 
gouverna  avec  sagesse  pendant  sa  minorité.  A 
treixeans  il  prit  les  rênes  de  Tempire.  Les 
Saxons  se  révoltèrent',  et  Taccusèrent  de  si- 
monie près  de  Grégoire  VU,  qui  lui  6u  le  droit 
de  nommer  aux  prélatures.  Ensuite  il  fut 
excommunié  et  déposé.  Ainsi  commença  la 
guerre  des  investitures.  Les  électeurs  choisi- 
rent Rodolphe,  duc  de  Souabe ,  pour  lui  suc- 
céder. Henri  essaya  d'abord  de  fléchir  le  pon- 
tife à  f«^^  d'humilité  ;  il  fit  amende  honora- 
ble, pieds  nus  et  couvert  d'un  cilice;niais 
biebtôt  après  il  eut  recours  aux  armes.  Henri 
battit  son  compétiteur,  fit  déposer  le  pape  et 
élire  sous  le  nom'de  Qément  III  rarchcvéque 
de  Ravenne,  qui  le  couronna  à  Rome  (1082). 
Vainqueur  de  son  fito  Conrad,  qui  s'était  ré- 
volté, et  de  la  comtesse  MathiMe,  il  fut  i  son 
tour  vaincu  par  son  fils  Henri ,  qui  le  força 
de  renoncer  k  la  couronne.  Le  malheureux 
empereur  sollicita  vainement  une  prébende 
près  de  l'évéque  de  Spire.  U  alla  mourir  i 
Liège,  en  1106,  où  ses  restes  ne  furent  pas 
même  en  paix.  On  le  fit  exhumer.  Enfin,  son 
fils  dénaturé,  Henri  V,  le  fit  enterrer  à  Spire. 

HENRI  V,  ou  le  Jeune,  né  en  1081,  déposa 
son  père  (1106),  et  força  Pascal  U  à  lui  rendre 
le  droit  d'investiture.  Le  pape  assembla  deux 
conciles,  et  excommunia  Henri.  Celui-ci  s'em- 
para de  Rome,  et,  après  de  longs  débats.  Il 
fut  absous  de  son  excommunication ,  et  re- 
nonça par  le  traité  de  Worms  (1122)  k  exercer 
le  droit  d'investiture.  U  mourut  à  Utrecht,  en 
1125.  Ix>thaire  H  lui  succéda. 

HENRI  VI,  fils  de  Frédéric  Barberousse, 
né  en  1105,  succéda  à  son  père,  en  1190.  On 
le  surnomma  le  Sévère  ou  le  Cruel,  Cest  lui 
qui  viola  le  droit  des  gens^  en  faisant  arrêter 
Richard  Cœur  de  Lion  par  le  duc  d'Autriclie. 
L'argent  qu'il  tira  de  Richard  pour  sa  raifçon 
lui  servit  à  conquérir  la  Sicile.  11  fut  empoi- 
aonné  en  1197,  par  sa  femme  Constance,  Ik  l'âge 
de  trente-deux  ans.  Il  eut  pour  successeur  son 
fils  Frédéric  U. 

HENRI  VII,  fils  de  Henri,  comte  de  Luxem- 
bourg, élu  empereur  en  1308,  A  la  mort  d'AI- 
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bert  !•',  passa  en  Iulie,  oit  s'agiuient  alor 
les  factions  des  guelfes  et  des  gibelins.  II  fut 
couronné  à  Rome  par  deux  cardinaux,  en  1313, 
et  mourut  empoisonné,  ft  Sienne,  l'année  sui- 
vante, âgé  de  cinquante  et  un  ans. 

Empereur  de  Constantinople. 

HENRI  DE  Hainaut,  empereur  latin  d'O- 
rient, de  bi  maison  de  Flandre,  né  à  Valen- 
ciennes,  en  1174.  U  prit  part  i  la  quatrième 
croisade,  et  après  la  mort  de  Baudouin  lui  suc- 
céda. Il  mourut  empoisonné,  en  1216,  après 
avoir  combattu  avec  avantage  les  Bulgares.  La 
couronne  impériale  passa  à  la  famille  de  Cour- 
tenay. 

Bois  llP Angleterre. 

HENRI  I*'',  surnommé  Beau  Clerc,  è  cause 
de  sa  science,  était  le  plus  Jeune  fils  de  Guil- 
laume  le  Conquérant.U  naquit  en  Normandlc,en 
1068,  et  succéda  i  son  firère  Guillaume  le  Roux, 
au  détriment  de  Robert,  son  firère  atné^  Après 
plusieurs  débats  survenus  entre  eux,  Henri 
passa  sur  le  continent ,  oh  Robert,  d^A  dé- 
pouillé par  Guillaume  le  Roux,  avait  conservé 
une  partie  de  la  Normandie  ;  il  le  vainquit  à 
la  bataille  de  Tlndiebray,  en  1106 ,  et  réunit 
son  duché  \  la  couronne.  Henri  mourut  en 
Normandie,  en  1135.  Il  avait  signé  une  charte 
qu'on  regarde  comme  l'origine  des  libertés  an- 
glaises. Il  établit  l'uniformité  des  poids  et  me- 
sures, et  protégea  les  sciences  et  les  arts. 

HENRI  II,  fils  de  Gooffiroy  Plantagenet  et 
de  Mathilde,  fille  de  Henri  I«%  né  en  1133,  suc- 
céda à  Etienne  en  1154.  Il  commença  la  race 
des  Plantagenets ,  et  en  épousant  Êléonore 
d'Aquitaine,  répudiée  par  Louis  VU  de  France, 
il  ajouta  aux  domaines  de  la  couronne  d'An- 
gleterre l'Anjou,  la  Touralne,  le  Bfaine,  le 
Poitou,  la  Saintonge,  la  Guienne  et  la  Gas- 
cogne. Son  règne  fût  troublé  parses  diflérends 
avec  Becket,  archevêque  de  Gantorbéry,  qui  fbt 
tué,  en  1070.  En  expiation  de  ce  meurtre,  que 
le  roi  avait  pour  ainsi  dire  commandé  par  des 
menaces  proférées  publiquement,  et  aussi  en 
expiation  de  ses  entreprises  contre  les  privi- 
lèges du  clergé,  Henri  dut  se  soumettre  à  re- 
cevoir  la  discipline  sur  le  tombeau  même  de 
Thomas  Becket,  que  le  pape  avait  canonisé. 
Êléonore,  irritée  de  l'amotir  de  Henri  pour  la 
belle  Rosamonde,  souleva  ses  fils  contre  lui. 
Ils  se  liguèrent  tfvec  les  rois  de  France  et  d*fi. 
cosse  ;  d'abord  ils  furent  défaits  ;  mais  le  roi 
d'Angleterre  fUt  obligé  ensuite  è  des  conces- 
sions envers  son  fils  Richard.  Henri  conquit 
l'Irlande,  qu'il  donna  k  son  fils  Jean.  H  mou- 
rut en  Touralne,  en  1189,  et  fut  enterré  b 
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FontevrauU.  11  eut  pour  successeur  son  fils 
Ricbard  Cœur  de  Lion. 

HBNBI  m,  né  à  Winchester,  en  1207,  suc- 
céda en  1210  au  roi  Jean  Sana>Terre,  son  père. 
.11  fut  bauu  k  Taillebonrg  et  à  Saintes  (1242), 
et  dut  abandonner  la  Normandie,  TAnJou,  le 
Poitou ,  la  Touraine,  au  roi  de  France  saint 
LouiStUne  guerre  civile  éunt8urvenue,Henri, 
fiiit  prisonnier  par  les  barons,  commandés  par 
Simon  de  Monfbrt,  consentit  à  l'entrée  des  dé- 
putés des  communes  au  parlement.  Mais  plus 
tard  ces  mêmes  barons  furent  vaincus  par 
lui,  et  11  confisqua  leurs  biens  pour  les  don- 
ner à  ceux  qui  lui  étaient  restés  fidèles.  11 
mourut  en  1272.  Sdouard  l**  loi  succéda. 

BBNU  lY,  né  en  1S07,  fils  de  Jean  de  Gand, 
duc  de  Lancastre,  troisième  fils  d'Edouard  Ul, 
6ta  la  couronne  à  Ricbard  II,  son  cousin,  et 
s*efflpara,  en  1390,  du  trOne,  qui,  à  début  de 
Richard,  revenait  de  droit  à  Edmond  Morti- 
mer,  de  la  maison  d'York.  Cette  usurpation 
donna  lieu  à  de  longues  et  cruelles  guerres 
civiles  entre  les  maisons  d*York  et  de  Lan- 
castr^  maisons  désignées  par  les  emblèmes 
de  Bo$e  rouge  et  Rote  blanche.  Henri  mourut 
en  IMS,  et  fut  inhumé  ft  Gantorbéry.  Son  fils 
Henri  V  lui  succéda. 

HBIVRI V,  fils  du  précédent,  né  en  1S88,  à 
Monmouth.  n  passa  sa  Jeunesse  dans  la  dis- 
sipation et  la  débauche;  mais  parvenu  au 
trône  (IftlS),  il  résolut  de  gouverner  sage- 
ment, s'entoura  de  bons  conseillers,  étouffo  la 
révolte  des  lollards,  et  entreprit  de  conquérir 
la  France.  11  gagna  avec  15,000  hommes  con- 
tre 52,000,  la  fameuse  bataille  d'Axincourt 
(liil5),  mais  il  ne  sut  point  profiter  de  cette 
victoire,  qu'il  avait  souillée  par  le  massacre 
des  prisonniers,  et  repassa  bientôt  en  Angle- 
terre. Trois  ans  après ,  il  revint  en  France. 
Les  factions  de  Bourgogne  et  d'Orléans  divi- 
saient alors  le  royaume.  Un  traité  ayant  été 
conclu  ft  Troyes  en  1420,  il  fut  convenu  qu'il 
épouserait  Catherine,  fille  du  roi  de  France 
Cbaries  VI,  avec  le  titre  de  régent  du  royaume, 
et  qu'il  hériterait  de  la  couronne.  Ce  traité, 
dfi  à  la  trahison  de  hi  reine  Isabeau  de  Ba- 
vière, ne  fut  poiut  reconnu  par  le  dauphin, 
depuis  Charles  VU,  qui,  après  avoir  remporté 
la  victoire  de  Baugé,  fut  néanmoins  forcé  de 
se  retirer  sur  la  Loire.  Henri ,  qui  sous  le 
faible  règne  de  Charles  VI  s'était  emparé  de 
presque  toute  la  France,  mourut  ftVincenues, 
en  1422. 

HEi^IBI  VI,  fils  du  précédent ,  né  en  1421, 
fut  couronné  4  Saint-Denis  aussitôt  après  la 
mort  de  son  père  (  1422  ),  suivie  de  près  de 
celle  de  Charies  VI;  mais  Jeanne  d'Arc  fit  le- 
ver le  siège  d'Orléans.  Les  aflCrires  changèrent 
de  face,  et  les  Anglais  furent  repoussés  de 
France.  Le  duc  de  Bedfort,  le  plus  ferme  soii- 
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tien  de  Henri,  mourut,  et  les  maisons  d'York 
et  de  Lancastre,  divisées  sous  les  noms  de 
Eoêe  rouge  et  de  Jtose  àianehe ,  ensanglantè- 
rent l'Angleterre  par  une  guerre  civile  dans 
laquelle  se  signala  le  célèbre  Warwick,  si 
connu  sous  le  nom  de  Fat$eur  de  rois,  qui 
après  avoir  vaincu  Henri  et  Favoir  renversé 
du  trône,  l*y  rétablit  plus  tard.  Henri  fut 
vabicu  de  nouveau  et  Cilt  prisonnier.  Sa 
femme  Marguerite  d'Anjou  releva  son  parti  ; 
et  le  duc  d'York  Richard  ayant  été  tué,  Henri 
remonta  sur  le  trône.  Enfin  le  parti  d'E- 
douard, fils  du  duc  d'York,  qui  se  fit  procla- 
mer roi  tous  le  nom  d'Edouard  IV,  fiit  ricto- 
rieux,  et  Henri,  emprisoimé  à  la  Tour,  y  fut 
tué,  en  1471. 

HBNRI  Vn,  fils  aîné  d'Edmond,  comte  de 
Ricbemond ,  et  4e  Marguerite  de  Lancastre, 
premier  roi  de  la  maison  de  Tudor,  né  en 
1458.  En  1485  il  aborda  en  Angleterre  avec 
2,000  hommes,  que  lui  avait  fournis  la  cour 
de  France,  et  réclama  ses  droiu  au  trône. 
Les  Anglais,  fatigués  des  cruautés  de  Ri- 
chard lU,  se  réunirent  sous  ses  drapeaux; 
Richard  fût  tué  à  la  bataille  de  Bosworth 
(1485),  et  la  couronne  qui  surmontait  son 
casque  fût  posée  sur  la  tOte  du  vaiuiueur. 
Henri,  pour  confondre  en  lui  les  deux  mai- 
sons rivales,  épousa  filisabath  d'York,  fille 
d'Edouard IV.  Ainsi  fUt  termfaiée  la  guerre  des 
deux  Bote$,  qui  depuis  trente  années  inon- 
dait rAngleterre  de  sang.  Henri  eut  cependant 
encore  à  se  défiiire  de  deux  Imposteurs,  Sim- 
nel  et  Perkins  Warbeck ,  qui  se  disaient  fils 
d'Edouard  IV  :  il  les  vainquit.  Henri  régna 
vingt-quatre  ans.  Son  défont  capital  fut  l'ava- 
rice :  il  accabla  ses  peuples  d'impôts  ;  son  tré- 
sor se  montait  à  près  de  deux  millions  ster- 
ling. Il  mourut  en  1509.  Henri  VIII,  son  fils, 
lui  succéda. 

HBfIBI  mn^  naquit  en  1491 ,  et  succéda  ik 
son  père,  Henri  VU,  le  22  avril  1509.  Ce  prince 
est  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné  l'Angle- 
terre celui  dont  le  règne  forme  l'époque  la 
plus  remarquable;  sa  conduite,  depuis  son 
avènement  Jusqu'à  sa  mort,  fut  une  longue 
suite  de  contradictions  inexplicables  :  il  reçut 
le  titre  de  défenseur  de  la  foi  romaine,  et  se 
sépara  de  l'Église  de  Rome;  il  combattit  d'a- 
bord les  réformateurs,  et  se  fit  lui-même  ré- 
formateur dans  ses  États.  Jaloux  à  l'excès  des 
droits  et  des  honneurs  de  la  oouronne,il  porta 
atteinte  à  l'inviolabilité  royale,  en  faisant  pé- 
rir deux  reines  sur  l'échafaud.  H  écrasa  la 
nation  entière  sous  le  despotisme  le  plus  bru- 
tal et  le  plus  avilissant,  persécuta  toutes  les 
croyances,  et  dépassa  de  beaucoup  (au  dire 
des  écrivains  protestants  eux-mêmes),  l'in- 
justice et  la  barbarie  de  Finqubition.  Le  pil- 
lage des  églises  et  des  couvents,  la  spoliation 
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des  richai,  TaltérttioQ  des  mannaiM,  furent 
les  moyens  de  gouTcrnement  de  oe  roi, -qui 
poortant  mourut  regretté  sprte  un  rfegne  de 
trente-biih  années.  On  pourrait  supposer,  si 
Ton  s*en  rapportait  aux  actes  pubUos  de  cette 
époque,  ^e  Jamais  la  mort  du  mailleor  roi  ne 
causa  plus  de  lames  et  de  regrets.  Henri  VIII 
tfouva  toqlours  des  parlements  di^Musés  à  SR- 
prourer  toutes  ses  Tiolenees ,  et  des  ndnistrvs 
complaisanu,  tels  que  Wolsey,  Craumor  et 
Gardiner.  Henri  vm  fût  marié  à  dix-huit  ans 
à  Catherine  d'Aragon,  qu'il  répudia  après  dix- 
huit  années  d*nnion  (1505).  n  épousa  alors 
Anne  Boieyn,  qu*fl  fit  presque  aussitôt  périr 
sur  Péchafliud;  prit  le  lendemain,  tout  cou- 
▼ert  encore  du  sang  de  sa  iricUme,  la  Jeune 
et  beUe  Jeanne  Seymour,  qui  mourut  en  cou- 
ches (1589)  ;  épousa  ensuite  Anne  de  Glèfes 
(1540);  fit  prononcer  son  divorce  la  même  an- 
née, étant  devenu  amoureux  de  Catherine 
Howard,  qu'il  ntft  sur  le  trône,  etquil  fit  dé- 
capiter; enfin  sa  sixième  femme  fut  Catherine 
Parr,  veuve  de  lord  Latimer,  qui  eut  le  bon- 
heur de  lui  survivre.  Henri  eut  une  entre- 
vue célèbre  avec  François  l*%  au  champ  en 
érap  4tw  :  vainquit  les  Français  à  Guinegate 
(1515),  battit  les  écossais  la  même  année,  à  ki 
bataille  de  Flodden,  oh  périt  le  roiJacqueslV; 
fit  un  traité  avec  Charles-Quint ,  et  signa  la 
paix  avec  le  roi  de  France  (1536);  eut  une 
seconde  entrevue  avec  ce  même  prince  à  Ca- 
lais (1553)  ;  se  sépara  de  Rome,  et  déclara  la 
religion  catholique  abolie  dans  ses  Ëuu  (1554). 
Il  s'allia  de  nouveau  avec  ChariesQuint,  pour 
faire  la  guerre  au  roi  de  France,  dont  il  vou- 
Uit  démembrer  les  Ëtats  (1545).  Henri  dé- 
barqua à  Calais  (15M),  pendant  que  les  Im- 
périaux envahissaient  la  Champagne.  Mais  les 
deux  ennemis  de  la  France  ae  trompant  mu- 
tuellement, l'alliance  fut  rompue.  François, 
l'année  suivante,  menaça  à  son  tour  les  oOtcs 
d'Angleterre.  Henri,  dont  les  forces  déclinaient 
chaque  Jour,  demanda  la  paix,  qui  fUt  conclue 
(15M)  avec  la  France  et  l'Ecosse.  Henri  mou- 
rut le  28  Janvier  1547;  les  sonffirances  physi- 
ques qu'il  éprouvait  d'un  ulcère  à  la  Jambe 
avaient  encore  accru  sa  fureur  ;  on  n'oiait  plus 
rabordcr.  U  eut  pour  successeur  Edouard  VI, 
fils  de  Jeanne  Seymour.  Après  celui-ci  Marie 
et  Elisabeth,  ses  autres  enfants,  montèrent 
successivement  sur  le  trOoe. 

noU  de  CaatiUe. 


I«%fils  d'Alphonse  H,  né  en  1204, 
mort  en  1217.  H  n'eut  que  le  titre  de  roi,  et 
mourut  dHin  accident,  à  l'âge  de  treixe  ans. 
HBNBI  ■,  plus  connu  sous  le  nom  de  Henri 
de  Tmnstamare,  fils  naturel  d'Alphonse  XI  et 
d*Éléonore  de  Guzman,  né  en  153S,  mort  en 
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1579.  Les  cruautés  et  le  mauvais  gouverne- 
ment de  son  frère  Pierre  le  Cruel  (F.  ce  nom) 
poussèrent  une  partie  de  la  Castille  k  la  ré- 
volte. Henri  profita  de  ces  dispositions  pour 
se  porter  prétendant  au  trône.  Vaincu  à  Kava- 
rette,  en  1567,  Il  triompha  à  Montiel  avoc  l'ap- 
pui de  Du  Guesclin,  en  1500.  U  régna  paisi- 
blement pendant  dix  ans,  et  fut  la  tige  dqs  rois 
de  Castille  qui  occupèrent  le  trône  Jusqu'à  Ta- 
véneroent  de  la  maison  d'Autriche. 

■BNBI  m,  dU  Cinfirmâ^  fils  de  Jean  1«% 
né  en  1579 ,  monta  sur  le  trône  en  1599,  et 
mourut  en  1496. 

Wam  nr,  dit  VrmptUsumi,  m  de  Jean  11, 
né  en  1425,  succéda  à  son  pire  en  1454,  et 
mourut  eu  1474.  Son  règne,  misérablement 
faible,  fut  suivi  du  règne  glorieux  de  sa  sœur 
IsabeUe. 

ItoistUs  Ch^prt. 


I«,  roi  de  Chypre,  1218-12&S,  ac- 
saint  Louis  en  Egypte  en  1248. 
n,  roi  de  Chypre,  1285-1524,  perdit 
Saint^Jean-d'Acre,  et  fUt  chassé  de  ses  États 
par  son  frère  Amaury  (1504).  Clément  V  le  ré- 
ublit  sur  le  trône. 

RoU  de  France. 

■BNII 1%  fils  de  Robert  et  de  la  reine 
Consunce,  né  en  1911,  monta  sur  le  trône  en 
1951 1  ce  ne  fut  pas  sans  difficultés.  Après  la 
mort  de  son  père,  sa  mère,  ftmme  impérieuM! 
et  qui  voulait  porter  à  la  couronne  son  autre 
fils,  sous  le  nom  de  Robert,  prit  les  armes  con- 
tre Henri,  qui  se  réfugia  p^  du  duc  de  Nor- 
mandie, Robert  le  Diable.  Ce  prince  se  déclara 
le  protecteur  du  Jeune  roi,  et  fit  une  guerre 
si  vive  à  la  reine  Constance ,  qu'elle  dt'mandn 
la  paix  ;  elle  l'obtbit  4  la  condition  de  se  tenir 
éloignée  de  la  cour,  et  se  retira  à  Melun,  ob 
elle  mourut,  l'année  suivante.  Eudes,  autre 
firère  du  roi,  se  révolu  à  son  tour,  et  fut  vain- 
cu, fait  prisonnier  et  envoyé  à  Oriéans;  alors 
seulement  Henri  se  trouva  paisible  possesseur 
du  trône.  Il  épousa  en  1044  Anne,  fiUe  de  Ja- 
roslaf,  grand-duc  de  Russie,  et  en  eut  un  fils, 
nommé  Philippe,  qui  régna  sous  le  nom  de 
Philippe  I•^  Le  duc  de  Normandie  Robert  le 
Diable,ayant  formé  le  projet  d'aller  en  pèle- 
rinage i  Jérusalem ,  crut  pouvoir  confier  son 
fils,  GuiUaume  le  Bâtard,  dont  il  voulait  faire 
son  successeur,  4  Henri,  qu^l  avait  secouru 
autrefois.  Henri  accepta,  et  soutint  d'abord  le 
Jeune  prince  avec  loyauté.  Plus  tard.  Jaloux 
de  la  léputation  de  Guillaume,  qu'on  appelait 
le  Conquérant,  il  lui  déclara  la  guerre,  et  per- 
dit les  droiu  d'un  bienfaiteur  sans  être  dé- 
dommagé par  la  victoire.  Henri  eut  presque 
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toujours  I»  armes  il  la  main,  et  réunit  à  la 
couronne  le  comté  de  Sens.  Ge  prince,  voyant 
la  santé  s^an^ibltr,  associa  au  trône  ton  fib 
Philippe,  qui  n*avait  que  sept  ans  (1050),  et 
mourut  le  h  août  lOM,  è  cinquante  ans.  Il 
confia  la  tutelle  de  ses  fils  è  Baudouin,  comte 
de  Fbndfv,  époux  de  sa  soeur.  Henri  a  laissé 
la  réputation  d'un  roi  juste,  brave  et  pieux.  11 
institua  la  dignité  de  connétable. 

■BNBI II,  fils  de  François  !•'  et  de  Gaudn 
de  France,  né  Ji  Salnt-Cîerniain-en-Laye,  le  31 
mars  1518,  et  couronné  le  31  mars  1547,  à 
i*lKe  de  vingt-neuf  ans ,  avait  épousé  Cathe- 
rine de  Médids,  en  15SS.  La  duchesse  d*Éum- 
pes,  dont  le  crédit  s*était  conservé  Jusqu^à  la 
mort  de  François  !***,  n*avalt  pas  dissimulé  la 
haine  que  lui  inspirait  Diane  de  Poitiers,  mal- 
tresse de  Henri  II.  Celles  s*en  vengea  lors- 
que son  amant  devint  roi.  Les  ministres  qui 
étaient  en  place  furent  renvoyés;  on  rappela 
ceu\  qui  étaient  tombés  en  disgrâce  sous  le 
règne  précédent.  Cette  précipitation  fit  ac- 
cuser le  monarque  de  se  montrer  trop  soumis 
aux  désirs  de  la  duchesse  de  Valentinoto. 
Henri  H,  après  son  couronnement,  alla  visiter 
son  royaume ,  pour  connaître  par  lui-même 
les  abus,  et  pour  y  remédier.  En  1548,  il  y  eut 
en  Guienne  des  révoltes,  qui  furent  bientôt 
apaisées.  L'année  suivante  Henri  déclara  la 
guerre  aux  Anglais,  et  leur  fit  rendre  Bou- 
logne. Bn  1551,  des  discussions  s'étant  élevées 
entre  le  roi  de  France  et  le  pape,  Henri  dé- 
fendit d'envoyer  A  Rome  de  l'argent  pour  les 
bulles,  et  porta  en  même  temps  une  loi  sévère 
contre  les  luthériens.  En  1554,  à  la  bataille  de 
Renti,  il  chercha  l'occasion  de  combattre  per- 
somiellement  Charies-Quint,  qui  éviu  la  ren* 
contre.  Llmpossibilité  réciproque  de  conti* 
nuer  la  guerre  amena  la  trêve  signée  à  Vau- 
ceUe,  le  S  lévrier  1550  ;  quoiqu'elle  eût  été  si- 
gnée pour  dnq  ans,  elle  fut  rompue  en  1557 
par  Philippe  H,  successeur  de  Charies-Qulnt. 
La  ftaneste  bauille  de  Saint-Quentfai  fUt  peiv 
due  la  même  année.  Guise,  rappelé  d'Italie,  et 
nommé  lieutenant  général  du  royaume,  prend 
Calais,  et  chasse  les  Anglais  ;  le  3  avril  1559, 
on  signa  la  paix  de  Gateau-Cambrésls ,  par 
laquelle  la  France  perdit  ThionvUle,  Mont- 
médy,  Bouillon,  la  Corse,  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Savoie,  de  la  Bresse  et  du  Piémont. 
Henri  U  Ait  blessé  à  mort  par  le  comte  de 
Montgommeri,  dans  un  tournoi  donné  rue 
Saint-Antoine.  Ce  prince  mourut  de  sa  bles- 
sure, le  10  Juillet  1550,  dans  la  quarante-et- 
unième  année  de  son  âge  et  la  treixièmc  de 
son  règne.  François  I«%  qui  désirait  s'acqué- 
rir des  alliés  en  Italie,  lui  avait  fait  épouser 
Catherine  4e  Médids ,  parente  du  pape  Clé- 
ment  VI;  après  être  restée  dix  ans  sans  avoir 
d'enfonts,  elle  en  eut  dix  dans  le  même  non* 
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bre  d'années,  dont  quatre  fils  et  trois  filles 
survécurent  à  Henri  H.  Brave,  aimé  de  la 
noblesse,  Henri  récompensait  généreuse- 
mcnt;  il  aimait  les  lettres  et  les  arts. 

HElimi  10,  troisième  fils  de  Henri  U ,  né  à 
Fontainebleau,  en  1551,  Vuceéda  à  son  frère 
Charles  IX  le  51  mai  1574,  et  tat  sacré  à  Rdms 
le  12  février  1575..Gonnud^bord  sous  letltue 
de  duc  d'Anjou,  il  se  distingua  â  Jamac  et  il 
Moncontour  contre  les  protestanu  (1500).  Les 
Polonais  ravalent  élu  pour  roi  (1573);  mais 
lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  son 
frère  Chartes  IX,  ce  Itat  en  vain  qu'ils  vou- 
lurent le  retenir;  H  prit  la  fuite,  et  quitta  des 
sqjets  soumis  pour  vàiir  prendre  possession 
dnm  royaimie  divisé  en  deux  fectlons,  dont 
ni  Fune  ni  l'autre  tfétait  pour  lui.  Par  les 
conseils  de  Catherine  de  Médids ,  il  se  dédda 
à  la  guerre  contre  les  huguenots  ;  mais^  au 
lieu  de  se  mettre  A  la  tête  des  armées,  il 
s'vnferma  dans  son  palais,  s'entoura  de  favo* 
ris,  et  perdit  le  respect  de  ses  sqjets.  Les 
(suise  profitèrent  de  cette  disposition  des  es- 
priu  pour  préparer  la  tigue.  Le  15  février 
1575,  Henri  épousa  Louise  de  Vaudemont,  de 
la  maison  de  Lorraine,  ce  qni  accrut  les  pré> 
tentions  des  Guise.  L^m  d'après,  le  roi  de  Na- 
varre ,  toujours  retenu  A  la  cour  depuis  la 
Salnt-Barthélemy,'S'échappa  (1570X  et  fut  se 
Joindre  aux  autres  chefs  huguenots,  qui  ob- 
tinrent l'édit  de  pacification,  au  mois  de  mai 
1570.  Alors  te  ttgue  prit  le  nom  ée  sainte,  le 
peuple  se  souleva,  et  la  Journée  des  Barrica* 
des  obligea  Henri  de  quitter  Paris  et  de  s'en- 
fuir â  Chartres,  de  là  A  Rouen  ;  puis  il  se  ren- 
dit 4  Blols,  oh  il  convoqua  les  états  généraux, 
dont  Fouverture  eut  lieu  le  10  octobre  1568. 
Le  duc  de  Guise  s'y  présenu,  malgré  les  aris 
qui]  recevait,  et,  après  avoir  éommunlé  avec 
le  roi,  fut  assassiné  le  23  décembre  par  ordre 
de  Henri  UL  Son  frère,  le  cardinal,  eut  le 
même  sort  le  lendemain.  A  la  nouvelle  de  ce 
crime,  Paris  proscrivit  son  roi;  le  pape  iVx- 
communia.  Ce  fut  alors  qu'Henri  IH  se  rap- 
procha du  roi  de  Navarre.  Tous  deux  fai- 
saient le  siège  de  Paris,  lorsque  Jacques  (dé- 
ment s'introduisit  auprès  du  roi  de  France  à 
Saint-Cloud,  et  le  flrappa  d'un  coup  de  cou* 
teau.  Henri  lU  mourut  le  lendemain,  2  août 
1580.  Il  s'était  rendu  méprisable  par  sa  fai* 
blesse,  ses  débauches,  sa  honteuse  coudes^ 
cendance  pour  ses  favoris ,  que  l'histoire  a 
flétris  sous  le  nom  de  mignons.  Avec  Henri  Hl 
s'éteignit  la  maison  de  Valois. 

HBNftl  nr,  né  è  Pau,  en  1553,  d'Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d*Al- 
bret,  et  descendant  de  Robert  de  France,  dn^ 
quième  filff  de  saint  Louis,  était  Phéritier  lé^ 
githne  de  la  couronne  de  France  à  l^exthMi^ 
tion  delà  branche  des  Valois.  Henri  d»AIbret) 
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son  aïeul,  mourut  dix-sept  mois  après  la 
naissance  de  son  petit-fils.  5a  fîUe  fut  fidèle 
à  tontes  les  instructions  qu*U  lui  atait  don- 
nées Bonrrédncation  du  prince  deBéam.  Elle 
plaça  toutes  ses  espérances  dans  son  fils; 
elle  s'applaudissait  de  le  voir  rivaliser  d'a- 
dresse et  d'audace  avec  les  jeunes  Basques, 
et  assistait  aux  leçons  qu*il  recerait  de  son 
précepteur,  Florent  Cbrétieu,  l'un  des  honmies 
les  plus  instruits  et  les  plus  Judicieux  de  son 
temps.  Jeanne,  passionnée  pour  la  réforme 
de  Calvin,  éleva  son  fils  dans  cette  religion  ; 
la  régente  Catherine  de  Médids  vint  visiter 
Jeanne  d'Albret  dans  le  Béam  en  1565,  et  en 
partant  emmena  le  Jeune  Henri.  Elle  voulait 
qu'il  fût  élevé  à  la  cour  de  France  ;  mais  la 
reine  de  Navarre  ne  fiit  tranquille  que  lors- 
qu'elle eut  ramené  son  fils  dans  le  Béam. 
Henri  faisait  sa  lecture  favorite  des  Ffet  de 
Plutarque,  traduites  par  Amyot  ;  et  ce  beau 
livre  développa  les  grandes  qualités  de  ce 
prince.  Au  commencement  de  la  troisième 
guerre  civile,  le  prince  de  Gondé  languissait 
s|ins  accours  dans  La  Rochelle.  La  reine  de 
Nf  varre  descendit  des  Pyrénées  avec  son  fils, 

'  protégée  pa^  une  escorte  de  deux  cents  gen- 
tilshommes, et  portant  avec  elle  le  prix  de  ses 
domaines  engagés,  et  de  scsjoyaux  vendus. 

.  Le  prince  de  Gondé  reconnut  le  Jeune  Béar- 
nais pour  son  cheC  Après  la  mort  de  Gondé , 
Goligny  devint  pour  le  Jeune  Henri  un  insti- 
tuteur et  un  père,  et  parvint  en  quelques  mois 
à  rendre  les  protestants  maîtres  du  tiers  du 
royaume.  La  cour,  eftirayée,  proposa  le  mariage 
du  prince  de  Béam  avec  Marguerite,  sœur  du 
roL  La  reine  de  Navarre  se  rendit  à  Paris,  et 
Coligny  suivit  son  exemple.  Jeanne  d'Albret 
gémissait  pourtant  du  sacrifice  que  comman- 
dait la  paix  générale.  Les  mœurs  de  la  cour 
révoltaient  son  austérité.  Atteinte  subitement 
d'une  maladie  violente,  elle  succomba  au  bout 
de  cinq  Jours  (1572).  Des  bruiu  d'empoison- 
nement se  répandirent  ;  on  continua  néan- 
moins les  préparatifs  du  mariage  du  nouveau 
roi  de  Navarre ,  et,  trois  Jours  après  sa  célé- 
bration, Coligny,  revenant  à  pied  du  conseil, 
fut  blessé  dangereusement  d'un  coup  d'ai^ 
quebose,  puis,  quelques  jours  après,  un  ef- 
froyable massacre  enveloppa  tous  les  protes- 
tants quis'éuient  laissé  attirer  à  I>aris(24 
aoOt  1572).  Le  roi  de  Navarre  et  Gondé  fu- 
rent épargnés,  mais  ils  durent  al^urer  U  ré- 
forme et  restèrent  prisonniers  Jusqu'à  la  mort 
de  Charles  IX,  en  1575.  Henri  IH,  qui  s'était 
échappé  de  la  Pologne  pour  prendre  posses- 
sion du  trône,  se  montra  d'abord  défiant  en- 
vers Henri,  puis  parut  se  réconcilier  avec  lui. 
Les  protestants  croyaient  Henri  j^erdu  pour 
eux,  undis  qu'il  méditait  un  second  projet  de 
fuit*-;  cette  fol*,  il  réussit,  se  rendit  à  Aloii- 
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Qon ,  puis  à  La  Rochelle ,  et  rentra  parini  s*^ 
coreligionnaires;  puis  il  retourna  en  Béam. 
Ses  sujets  volèrent  au-devant  de  lui,  et  l'aidè- 
rent à  conquérir  une  partie  de  la  Guienni'. 
Bientôt  après  un  traité  assura  aux  protestants 
la  liberté  de  conscience.  Mais  cette  concession 
irrita  le  parti  oatholique,  qui  forma  la  ligue  et 
poussa  le  faible  Henri  Ul  à  la  guerre.  Le  roi 
de  Navarre  remporta  une  victoire  signalée  à 
Centras  (1587),  et  bientôt  après  Henri  IH,  hu- 
milié par  Guise  et  n'ayant  pas  recouvré  sa 
puissance  en  le  fiisant  assassiner  (1588) ,  fut 
forcé  de  recourir  au  roi  de  Navarre.  L'entre- 
vue eut  lieu  au  Plessis-lès-Tours,  et  Bourbon 
releva  l'âme  abattue  de  Henri  III.  Les  deux 
rois  marchèrent  sur  Paris  ;  déjà  ils  assiégeaient 
la  vlUe,  lorsque  Henri  UI  fut  assassiné  (1589). 
Henri  IV,  reconnu  roi  par  une  partie  seule- 
ment de  l'armée,  dut  lever  le  siège  ;  mais  il 
tint  tète  à  Forage,  et,  après  avoir  battu 
Mayitnne  à  Arques,  en  1589,  et  à  Ivri,  en  1590, 
il  assiégea  Paris,  en  proie  A  une  horrible  fi- 
mbie.  11  fut  forcé  une  seconde  fois  de  le\er  le 
siège.  Mais  la  ligue  était  épuisée.  Henri  abjura 
le  protestantisme  en  159S,  et  le  22  mars  159ft 
il  entra  dans  Paris  sans  coup  férir.  Le  27  sep- 
tembre 159ft,  il  fut  frappé  d'un  coup  de  cou- 
teau à  la  bouche  par  Jean  Châtel.  Deux  jé- 
suites furent  compromis  dans  l'histruction  du 
procès,  et  le  parlement  prononça  l'expulsion 
de  la  société  de  Jésus.  Henri  IV  battit  les  Es- 
pagnols au  combat  de  Fontaine-Française, 
puis  (1595)  il  vint  prendre  La  Fère,  et  répara 
l'échec  que  ses  troupes  avaient  éprouvé  à  Dou- 
lens.  En  1598 ,  Henri  accorda  à  ses  sujets  la 
liberté  de  conscience  par  l'édit  de  Nantes  ; 
et  enfin  la  paix  obtenue  par  le  traité  de  .Ver- 
vins  (1598)  laissa  à  ce  prince  le  loisir  de  réa- 
liser tous  les  projets  d'amélioration  qall  avait 
formés  pour  la  France.  Sully  est  mis  à  la  tête 
des  finances,  les  dettes  se  soldent,  et  les  Im- 
pôts s'adoucissent.  Les  sobis  du  roi  et  de 
SuUy  sont  dirigés  vers  l'agriculture,  qui  s^ 
méliore;  les  routes  sont  réparées  et  plantées 
d'arbres  ;  le  canal  de  Briare  est  entrepris,  le 
Pont-Neuf  achevé,  le  collège  de  La  Flèche  fondé 
ainsi  que  l'hôpital  Saint-Louis,  et  le  Collège 
de  France  rétabU.  Au  mOieu  de  Unt  de  soins, 
Henri  IV  garnit  son  arsenal,  fortifie  ses  places, 
et  fait  usage  de  sa  puissance  pour  pacifier 
l'Europe.  Henri  épousa  en  secondes  noces 
Marie  de  Médicls,  nièce  du  grand-duc  de  Tos- 
cane ^IGM).  Lorsqu'il  déclara  la  guerre  à  l'Au- 
triche, il  avait  résolu  de  nommer  la  reine 
régente  pendant  son  absence.  Cette  princesse 
obtint  de  lui,  à  force  dHmportimltés,  qu'avant 
de  partir  il  la  fit  sacrer  et  couronner  à  Saint- 
Denis.  Le  roi  était  revenu  à  Paris  pour  pré^ 
parer  rentrée  de  la  reine,  qui  devait  avoir  lieu 
le  lendemain,  15  mal  1010.  De  noirs  prcssen- 
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tlments  le  poursuivaient  depuis  plusieurs 
Jours;  après  aTOir  passé  la  niatloée  dans  un 
profond  accablement ,  il  annonça  vers  quatre 
lieures  intention  d'aller  Toir  à  TArsenal  le 
duc  de  Sully.  11  partiten  toiture,  accompog^né 
de  plusieurs  gentilshommes  ;  arrivé  rue  de  la 
Ferronnerie,  le  carrosse  fut  arrêté  par  deux 
grosses  Toitures  qui  obstruaient  la  voie.  Un 
assassin  aposté  là,  Ravaillac,  monte  sur  une 
des  roues  du  carrosse  et  flrappe  le  roi  de  deux 
coups  de  couteau.  Henri  mourut  sur-le^rharop 
(14  mai  1610),  âgé  de  cinquante-sept  ans,  après 
avoir  échappé  à  cinq  autres  tentatives  d'as- 
sassinat. Ce  prince,  brave  par  raison  plutôt 
que  par  tempérament,  fut  toujours  généreux 
après  la  victoire  ;  Tannée  Pappela  le  Rai  ëe$ 
traves { *Vf,uTùçe  lui  donna  le  surnom  de 
Grand;  le  peuple  le  nomme  encore  le  bon 
Uenri,  n  eut  plusieurs  maîtresses,  dont  la  plus 
célèbre  est  Gabrielle  d*Estrécs.  —  Les  Lettres 
de  ce  prince,  publiées  par  ordre  du  ministre 
de  Pinstruction  publique,  ont  paru  en  1845  et 
années  suivantes. 

HEIVEI  iPrédêriC'Lauis^  prince  de  Prusse, 
firère  de  Frédéric  II,  né  à  Berlin,  en  1726,  se 
distingua  dans  la  guerre  de  Sept  aas,  et  battit 
les  Impériaux  à  Kunnersdorf  (1760)  et  Prey- 
berg  (1762).  Il  remplit  diverses  missions  en 
Russie  et  en  France.  Déjà  connu  par  sa  cor- 
respondance avec  Voltaire,  il  reçut  ft  Paris  le 
plus  brillant  accueil.  U  mourut  à  Reinsberg, 
en  1802. 

HBlVftlBT  {tsracl)^  dessinateur  et  graveur, 
né  à  Nancy,  en  1608,  étudia  à  Rome.  Lié  d'ami- 
tié avec  Callot,  il  a  cherché  à  imiter  son  genre, 
jiu  point  qu'on  ne  peut  pas  toujours  distinguer 
la  copie  de  l'original.  Telle  est  entre  autres 
VhUtoire  de  Venfant  prodigue ,  attribuée  par 
quelques  personnes  à  Gallot.  Henriet  fut  le 
maître  de  dessin  de  Louis  XIV.  Il  mourut  en 
1661.      

flBNMETTB-MABIB  de  France,  reine 
d'Angleterre,  fille  d'Henri  IV  et  de  Marie  de 
Hédicis,  naquit  à  Paris,  en  1609.  Elle  épousa, 
en  1625,  Charles  Stuart,  alors  prince  de  Galles, 
depuis  Charles  1**.  La  peste  qui  affligea  Lon- 
dres peu  de  temps  après  son  arrivée  en  An- 
gleterre donna  à  Henriette  l'occasion  d'exer- 
.  cer  de  grandes  charités ,  qu'elle  répandit  In- 
distinctement sur  les  protestants  et  sur  les 
catholiques.  Mais  sa  râliglon  la  rendait  sus- 
pecte à  la  nation.  Aussi  malgré  set  qualités 
elle  fut  plus  nuisible  qu'utile  à  son  mari  de- 
venu roi.  Charies  I*%  aux  prises  avec  les  diffi- 
cultés qui  amenèrent  sa  chute,  fut  obligé  de 
quitter  Londres  et  de  se  séparer  de  sa  femme  ; 
elle  alla  en  Hollande  chercher  des  secours, 
fut  assaillie  par  une  tempête,  et  rentra  en 
Angleterre  sans  avoir  rien  obtenu.  Devenue 
encehite  depuis  son  retour,  elle  se  rf«ira  A 
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Exeter,  et  accoucha  (16  Juin  16M)  d'une  fiUe, 
depuis  duchesse  dX)rléans.  Au  bout  de  dix- 
sept  Jours,  eUe  fut  foreie  de  passer  en  France, 
et  vécut  à  Paris,  négligée  de  la  cour.  Après  le 
supplice  de  son  époux,  elle  se  Kfira  à  Chail- 
loc,  et  fonda  le  couvent  de  la  Yistution.  Elle 
ne  fit  qu'un  court  séHour  en  Angleterre  après 
la  restauration  de  son  lUs  Charles  II,  et  revhit 
habiter  le  couvent  de  Ghaillor,  où  elle  mourut, 
en  1660.  Bossuet  prononça  son  oraison  fu- 
nèbre.    

flENMBTTB  d^Argleteiirb  ,  fille  de  la 
précédente  et  de  Charies  I*',  femme  de  Phi- 
lippe d'Oriéans,  fk<èrc  de  Louis  XIV.  Elle  était 
née  à  Exeter,  au  milieu  des  horreurs  de  la 
guerre  civile.  Sa  mère,  dix-septjours  après 
être  accouchée  d'elle  (16M),  dut  l'abandonner, 
dans  sa  fUite,  aux  mains  des  parlementaires. 
La  conduite  d'Henriette  d'Angleterre  ne  tnt 
pas  à  l'abri  des  reproches.  Elle  brilla  A  la  cour 
de  Louis  Xrv  ;  elle  fut  abnée  par  ce  prince,  et 
remplit  avec  habikié  plusieurs  missions  se- 
crètes auprès  de  Charles  H,  son  fk'ère.  Elle  re- 
venait de  Londres,  où  elle  était  parvenue  à 
déuicher  Charies  U  de  la  coalition  contre  la  ' 
France,  lorsqu'elle  mourut  subitement,  en 
1670,  et  cette  mort  futattribuée  au  poison.  Son 
oraison  lUnèbre  fut  prononcée  par  Bossuet. 

HBIIIOII  DE  Pansby  iP.-P.'Nicotas),  ma- 
gistrat, né  A  Treveray,  en  Lorraine,  en  17ft2, 
se  fit  connaître  I  Paris  par  un  plaidoyer  en 
faveur  d'un  nègre  qui,  ayant  touché  la  terre 
de  France,  réclamait  sa  liberté;  et  ensuite  par 
une  Anaiyse  du  Tnrité  des  fiefs  de  Dumoulin. 
U  devint  ministre  de  la  Justice  en  1814,  prési- 
dent de  la  cour  de-cassation  en  1828,  et  mou- 
rut en  1829.  $es  ouvrages  sont  iDeVauto- 
rite  judiciaire  en  France^  De  la  Police  rurale 
et  forestière.  Du  Pouvoir  munietpat, 

HBIUIOT  {MrançoiM)^  commandant  révo- 
lutionnaire de  la  garde  de  Paris,  né  I^Nanterre, 
en  1761,  successeur  de  Santerre  dans  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale  de  Paris,  fit- 
réussir  par  son  attitude  l'insurrection  du  51 
mai-2  Juin.  Au  9  thermidor  1704,  il  tenu  de 
secourir  Robespierre;  il  n'y  réussit  pas,  et 
péritavec  lui  sur  Péchafaud. 

HÉNIBSTHKf,  Van  des  généraux  d'Alexan- 
dre le  Grand,  que  Pamltié  de  ce  prince  a  rendu 
célèbre,  épousa  une  des  fiUes  de  Darius.  Il 
mourut  A  Ecbatane,  l'an  S2A  av.  J.-C  Son  corps 
lut  transporté  A*Babylone;  mais  Alexandre 
mourut  avant  d'avoir  célébré  les  magnifiques 
funérailles  qu'A  avait  ordonnées  en  son  hon- 
nenr. 

■ÉEAOUDB)  philosophe  célèbre,  né  à  Hé- 
raclée,  dans  le  Pont,  disciple  de  Platon,  de 
Speus^  et  d'Aristote,  vivait  dans  le  1V«  siè- 
cle sv.  J.-C  li  écrivit  sur  la  philosophie,  lés 
mathématiques,  la  musique,  l'histoire,  la  poll- 
21 
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'  tique,  la  grunniaire  et  la  poésie.  Un  fragment 
de  traité  qui  nous  reste  a  été  pabUé  par  Kœli- 
1er,  Halle,  1804,  Goray,  Paris,  1815,  et  Qi. 
Mfiller  dans  les  Fragmenta  kUtarkormngrm- 
cerum, 

HÉBACLITB,  célèbre  pUiosophe  d'Éplièse, 
qui  florissalt  vert  5M  ar.  J.-G.  Son  esprit  était 
tourné  à  la  mélancolie.  Il  est  resté  comme  le 
type  des  pessimistes.  Quelques  ImJnsticesqui 
l'atteignirent  firent  de  lui  un  misanthrope, 
n  vécut  soliuire,  se  nouirissant  dlMsrbsges, 
altéra  ainsi  sa  santé,  et  rerfaitmourir  à  épl^se, 
dans  la  soixantiènie  aaoéede  son  âge.  Ses  écrits 
ne  sont  point  parvenus  Jnsqu'i  nous.  Il  avait 
étudié  sous  les  pythagoriciens;  mais  a  prit 
Peipérience  pour  guide;  il  admit  une  raison 
unlverseile,  tme  du  monde,  et  s*appuya  fré- 
quemment sur  le  principe  %  rien,  ne  vfenc  de 
tien.  Son  style,  fNt  obscur,  lui  fit  donner  te 
surnom  de  Ténèàreuœ, 

irtKAfllJTOy  empereur  dXMent,  fils  d*Hé- 
raclius,  gouverneur  de  l'Afrique,  né  vers  575, 
détrôna  Phocas,  et  prit  la  couronne  impériate 
eu  M«.n  défit  Gbosroès,  roi  de  Perse  («27), 
qui  avait  ravagé  la  Palestine.  La  fin  de  son 
règne  fut  troublée  par  des  querelles  religieu- 
ses et  par  l'invasion  des  Sarrasins,  n  mourut 
enUl. 

irtKAfiLroS  n  CoiiSTAiiTiif ,  fili  et  succes- 
seur du  précédent,  né  à  Gonstantinople,  en  812, 
partagea  le  trône  impérial  avec  son  b^ère  Hé- 
radéonas,  en  801.  11  ne  régna  que  quelques 
mois,  et  fut,  dit-on,  empoisonné  par  l'impéra- 
trice Martine ,  sa  beDe-mère. 

UÉMkVLt  DE  SiCBELLBS  {Marie^eon), 
conventionnel,  né  à  Paris,  en  1780,  était  ne- 
veu de  Bf"«  de  Polignac  U  fût  d'abord  avocat 
général  au  parlement  de  Paris,  et  depuis  la 
révolution  député  à  la  première  législature, 
ensuite  i  la  Convention  nationale.  11  était  de- 
~-venu  un  des  membres  les  plus  actifs  du  co» 
mité  de  salut  public,  lorsqu'tt  fût  envoyé  à 
l'échafaud,  avec  Danton,  comme  complice  de 
celulHd,  les  avril  1794,  à  râgede  trente^iuatra 
ans.  Il  est  auteur  de  quelques  ouvrages  bien 
écriUj  entre  autres  du  Voyage  à  Montbar,  et 
^un  Éloge  de  Suger, 

HREMMXIT  [Barthélemi  n'  ),  orienuUste, 
néà  Paris,  en  1825 ,  était  versé  dans  les  lan- 
gues orientales.  U  occupa  i  Paris  la  chaire  de 
professeur  de  langue  syriaque.  Son  principal 
ouvrage  a  pour  titre  :  BiMotMèqme  oHentaie, 
On  a  aussi  de  lui  un  dictionnaire  turc.  U 
11005. 
r  OBCHtBMBT  {Edouard,  lord), 
historien  et  philosophe  anglais,  né  an  château 
de  Montgommcrli  en  1581.  Envoyé  en  ambas- 
sade en  France  pour  intercéder  eli  EaVcur  des 
protattants,  U  fiât  à  son  retour,  en  1828,  succes- 
sivement élevé  à  la  dignité  de  pair  dMriatideet 
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d'Angleterre.  Au  commencement  de  la  révo- 
lution qui  renversa  Gtaarlesl*%  il  siégeaducdté 
du  pariement.  D  est  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges remarquables.  Les  principaux  ont  pour 
olilet  la  religion.  On  lui  impute  d'y  avoir  semé 
les  principes  AndéUme.  Le  plus  célèbre  de  ces 
ouvragesa  pour  titre  :  Traetahu  de  Verttate; 
Paris,  182»  et  18)8  ;  Londres,  1845,  in-4«,  avec 
un  traité  De  eaueU  envrum.  U  a  aussi  écrit 
untFiede  Henri  Fttt,  un  traité  latin  De  te 
BeUgkfn  dee  GentUa  et  des  Mémoire»,  Lord 
Herbert  mourut  en  1848. 

■BBBBRT  (  George»  ),  firèrc  du  précédent, 
né  en  1508,  se  distingua  comme  poite  rdi- 
gieuz.  Ses  poésies  parurent  sous  ce  titre  :  U 
temple^  ou  poëme»  tacré»,  1888.  Il  mourut 
en  1882. 

HBACYLLA  T  ZOmOA  (don  Atonxo).  K 
EaciLU. 

HKBWMI  (  Jean-Godefroi  de  ) ,  littérateur, 
philosophe  et  critique  allemand,  né  en  1744, 
à  Mohrungen,  dans  la  Prusse  orientale,  d'une 
famille  obscure ,  ftat  d'abord  copiste ,  et  par- 
vint, par  des  dispositions  extraordinaires, 
presque  seul  et  sans  secours,  à  des  connais* 
sauces  profondes  dans  les  langues  et  les 
sciences.  U  fax  vice-président  du  consistoire 
et  supérieur  ecclésiastique  â  Weimar,'  et 
donna  un  très-frand  nombre  d'écrits  précteux 
sur  rhistoire,  la  poésie,  la  phOosc^lde.  Le 
plus  remarquable  est  Intitulé  Idée»  sur  Pki»- 
toire  de  V/tumaniti,  Il  mourut  en  Bavière,  en 
1808.  Ses  œuvres  forment  45  vol.  latS", 

BfiUCXMniT  {Louis  DE),  célèbre  Juriscon- 
sulte français,  né  en  1887,  à  Soissons.  Son 
principal  ouvrage  a  pour  titre  i  Loi»  ecdé^ 
»ia»tique8  de  France,  Paris,  1771,  in-f*.  Il 
mourut  en  175X 

nÛUOLLT  (  Faqueite  d'  ),  historien  et  tra- 
ducteur, né  à  Amiens,  en  1710,  mort  à  l^ris» 
en  1778.  Il  a  écrit  VHittoire  de  Mqior^ue 
et  de  Minorque,  traduit  celle  d'Bapagne  de 
Ferreras,  et  le  Théâtre  critique  du  P.  Feyjoow 
U  a  traduit  aussi  la  Lutiade  révisée  par  La 
Harpe. 

HBMIOGÈIVB,  rhéteur  grec,  vivait  sous 
le  règne  de  Maro-Aurèle  (18M80  après  J.-C}» 
Il  avait  déployé  de  rares  talents  dès  son  ex- 
trême Jeunesse,  et  composé  dlUérents  livres  * 
dont  quelques-uns  nous  sont  parvenus.  A 
fâge  de  vingt-cinq  ans,  U  tomba  dans  un  état 
de  débilité  mentate  qui  ne  s'améliora  jantais» 
bien  qu'il  ait  vécu  longtemps.  Sa  Wt^orUptiB 
et  diven  traités  sur  Corf  oratoire  se  troavcnl 
dans  les  collections  des  riiéteurs  grecs  dUMe.. 
et  de  Walt. 

BBMAIIDEZ  {Prançoi»  ),  médecin  de PM» 
lippe  II,  envoyé  par  ce  monarque  au  &f(!sJ4ttt  • 
pour  y  faire  des  recherches  d'histoire  natn- 
relle^  a  donné  une  Hittoire  de»  pianteeé  dm* 
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■ÉACHHi  usGftAiio,  roi  des  Juifs,  né  à 
AscaloD,  en  Judée,  l*an  72  av.  J.<C.,  était  fils 
d*Antipater  riduméen.  Son  père  le  fit  gouver- 
neur de  Galilée  ;  Antoine  le  noauna  téttarque 
de  Judée,  dont  il  devint  ensuite  roi.  U  lût  con- 
firmé dans  cette  dignité  par  Auguste.  Ifa- 
rtanne,  son  épouse,  Alexandre  Hircan  et  Aris- 
tokule,  grand^père  et  frère  de  cette  princesse, 
devinrent  les  victimes  de  sa  cruauté.  A  la 
naissance  de  J.-CL,  U  fit,  selon  le  Nouveau 
Te$tament,  massacrer  tous  les  entents  de 
Betldéem ,  afin  que  le  Messie  lui-même  fftt 
compris  dans  cette  exécution,  n  fit  mourir 
ses  fils,  Alexandre,  Antipoter  et  Aristolmle. 
Ilérode  rebiat  le  temple  de  Jérusalem,  et  ven- 
dit des  meubles  précieux  pour  soulager  le  peu- 
ple dans  un  temps  de  disette.  U  mourut  Tannée 
même  de  la  naissance  de  Jésus^^hrist ,  c'est- 
i  dire  h  av.  J.-C,  de  la  chronologie  ordinaire. 
;  Antipas,  fils  dVérode  le  Grand, 
ik  son  père  dans  le  tétrarehat  de 
Galilée,  répudia  son  épouse,  fille  d'Arétas, 
roi  d*Arabie,  pour  épouser  Hérodiade,  femme 
de  son  ft^re  PMlippe.  Arétas,  pour  venger 
cet  oulmge,  fit  la  guerre  aux  Juift,  et  les  défit 
plusieurs  fob.  Cest  devant  cet  Hérode  que 
Jésus-Christ  lut  conduit.  Ce  tat  lui  aussi  qui, 
par  complaisaBce  pour  Hérodiade,  fit  trancher 
la  téie  &  saint  Jean-Baptiste.  Appelé  à  Rome 
pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  il  tni  exilé 
en  80,  ik  Lyon,  oh  il  mourut. 

■m—B  AoiippA.  y.  A61IPPA. 

MÉIOPB  AmoDs.  F,  Amcus. 

HÉMNMAIB,  fille  d*Aristobule  et  de  Béré- 
nice, épouse  d'Hérode  Philippe,  son  oncle, 
qu'elle  quittt  pour  iPàttacher  à  son  beau-frère 
Hérode  Antipas.  Cette  union  bioestuense  ayant 
excité  le  lèle  de  Jean-Baptiste,  il  osa  en  re- 
présenter le  scandale  A  Hérode.  Ce  prince  le 
fit  mettre  en  prison.  Hérodiade,  peu  satisCsite 
de  celte  punition ,  «htfait  que  le  saint  fût  mis 
A  mort. 

■ÉMMBN,  grammairien  grec,  né  Ik 
Alexandrie,  dans  le  II*  siècle  de  notre  ère, 
avait  eempoié  une  frammafreo^néraif, dont  il 
ne  reste  que  des  Ikngments,  et  quelques  petits 
traités,  publiés  dans  divers  recueils  t  les  6ram- 
nrntki  çrœei  de  Dindorf,  les  Aneedota  de 
Cramer,  le  TketoMruê  dVenri  Estknne,  etc. 

■ÉKOMBN  4  Mstorien  grec  qui  florlssslt 
vers  Pan  .2V7  de  Père  chrétienne ,  était  né  à 
Alexandrie.  U  a  écrit  en  huit  livres  une  171s- 
toire  romaine  depuis  la  mort  de  Mare-Aurèle 
Jusqu'à  ravéiiement  de  Gordien.  Cet  ouvrage 
a  été  publié  par  H.  Bsticnne,  1981,  in-4«.  One 
tradpëtion  fhincaise  d*Hérodlen  se  trouve 
dans  l«  PamtkéoH  tUtêraire,  1880. 

HÉRODOTB,  historien  grec«  né  A  Halkar- 
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liasse,  48ft  av.  J.-C  Sa  haine  pour  la  tyrannie 
l'obligea  de  fuir  son  pays,  où  Lygdamis  avait 
l'autorité  souveraine.  Il  visita  la  Grèce  et 
ses  Iles,  l'Asie  Mineure,  la  Syrie ,  la  Thrace , 
TÉgypte  et  la  Ubye,  recueillant  les  matériaux 
de  l'histoire  générale  qu!n  méditait  déjà.  En- 
suite il  revint ,  et  chassa  Lygdamis.  Ses  con- 
citoyens ne  lui  en  surent  pas  gré  t  obligé  de 
fuir  une  seconde  fois ,  il  vint  s'établir  à  Thu- 
rium,  vUle  grecque  de  l'Italie.  Cest  là  qu'U 
écrivit  son  Histoire.  A  l'époque  de  la  célé- 
bration de  la  81*  olympiade,  il  lut  aux  Jeux 
olympiques  le  conunenoement  de  son  histoire  ; 
elle  tat  généralement  applaudie.  Douxe  ans 
après,  U  en  hit  la  fin  àfailéie  des  Panathé- 
nées, et  les  Athéniens  hit  firent  présent  d'une 
somme  de  dix  talents  (95,Nt  fir.  de  notre 
monnaie  ).  Oest  àThurium  qu'Hérodote  mou- 
rut, dans  un  âge  très-avancé.  Sou  ouvrage, 
divisé  en  neuf  livres,  qui  portent  chacun  le 
nom  d'une  muse,  contient  l'histoire  des 
guerres  médiques  depuis  Cyrus  jusqu'à  la 
bauiUe  de  Mycale  t  il  y  traite  par  digression 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  mémorable  depuis 
deux  cent  quarante  ans  dans  le  monde  alors 
connu.  Tous  ces  tableaux ,  pleins  de  charme 
et  de  naïveté,  entremêlés  de  discours  élo- 
quents et  se  rattachant  à  un  seul  dénoûment, 
la  défiiite  de  Xérxès,  font  de  cette  histoire  un 
récit  épique.  On  a  soi|vent  affirmé  qu'Héro- 
dote manquait  de  critique ,  et  accueillait  trop 
facilement  le  merveilleux;  mais  il  fiiut  re- 
marquer que  plusieurs  des  fiits  surprenants 
quil  rapporte,  et  que  l'on  a  considérés  long- 
temps comme  des  flUiles,  ont  été  confirmés 
par  les  observations  des  voyageurs  modernes. 
Les  meilleures  éditions  d'Hérodote  sont  celles 
de  Wesseling,  Amsterdam,  170S,  de Schweig- 
h«user,  Strasbourg,  1810  (0  vol.  in-8«),  de 
Bsehr,  Leipxlg,  1850.  GtoilL  Dfaidorf  a  aussi 
donné  une  édition  avec  version  latine  dans  la 
BibtMMèque  grecque  de  P.  Didot  (18M).  On 
doit  à Larcher,  1780  et  1802,  et  à  M.  P.Gi- 
guet,  1805,  de  bonnes  traductions  Arançaises 
dn  grand  historien  grée. 

HKIIOLB  [LntipJoteph'Perdinand) ,  mu- 
sicien compositeur,  né  à  Paris,  en  1791 ,  fût 
élève  de  MéhuI,  et  remporta  en  1811  le  grand 
prix  de  composition  :  U  fut  envoyé  à  Rome. 
Im  RotUreê  tt  laCioehette  (1817),  opéras-comi- 
ques quil  fit  représenter  à  son  retour,  ne  don- 
naient encore  que  des  ^espérances  :  les  mélo- 
dies en  étaient  agréables,  mais  l'harmonie 
paraissait  faible  t  Marie  {1926)  offrit  une  œu- 
vre plus  réussie;  mais  le  talent  dHérold  ne 
se  révéla  avec  foute  sa  grâce  et  son  origina- 
lité que  dans  ses  deux  dernières  compositions, 
Zampa  et  te  Pré  aux  ekres.  Il  mourut  peu 
après  avoh>  donné  cette  dernière  pièce,  en 
1888.  ^  , 
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HÉRON5  savant  mécanicieD,  né  à  Alexan- 
drie, en  120  av.  J.-C  11  exctta  Tadmiration  de 
ses  contemporains  par  ses  automates,  ses  ma- 
chines à  vent  et  ses  clepsydres.  Il  construisit 
une  fontaine,  connue  encore  ai^ourdliui  sous 
son  nom.  U  reste  quelques  fragmenu  de  ses 
PneunuUica  et  de  ses  Belopoieca  dans  les  Vc- 
terum  mathematicorum  opéra. 

HÉBOPHILB  de  Qialcédoine,  de  la  famille 
des  Asclépiades ,  ancien  médecin  qui  floris- 
sait  300  ans  av.  J.-C  C'était  un  anatomiste 
exact,  et  l'on  prétend  qu'il  fit ,  avec  l'autori- 
sation de  Ptolémée  Lagus,  des  expériences 
nnatomiques  sur  des  criminels  vivants. 

HEBRERA  {Ferdinand  de),  poète  espa- 
gnol, né  à  Séville,  en  1534.  Il  fUt  l'ami  de  Cer- 
vantes. On  a  de  lui  des  pointes  lyriques  et  hé- 
l'àîques;  la  BeUUion  de  la  guerre  de  Cypre  et 
de  la  bataille  de  Lapante  fia  vie  et  la  mort  de 
Thomas  Morus,  ouvrage  traduit  du  latin  de 
Tliomas  Stapleton,  une  Bistoire  d* Espagne 
}usçu*à  Charles-Quint,  qui  n'a  Jamais  paru , 
des  églogues  et  des  vers  castillans.  Mort  en 
1597. 

HERBBBA  {Antonio).  F.  Tordesillas. 

HBRRBRA  {François^  dit  le  Vieux,  pein- 
tre espagnol,  né  à  Séville,  en  1576,  él^ve  de 
Femandez  et  maître  de  Velasquez.  Il  a  fait  de 
bons  tableaux  d*blstoire;  son  chef-d'œuvre  est 
le  Jugement  universel ,  qu'il  peignit  pour 
l'église  Saint-Bernard  de  Séville.  11  mourut  à 
Madrid.  —  Il  y  a  eu  plusieurs  artistes  de  ce 
nom,  entre  autres  Herbera  le  Jeune,  né  à 
Séville»  mort  à  Madrid,  en  1685,  qui  réussit 
dans  les  grandes  compositions  religieuses. 

HBRSQHBLL  {Guillaume),  Van  des  créa- 
teurs de  Gastronomie  physique,  naquit  à  Ha- 
novre, en  1758.  Fils  d'un  musicien  estimé,  il 
cxer<{a  d'abord  le  même  art  que  son  père, 
en  Hanovre  et  ensuite  à  HaliCix,  et  à  Bath,  ob 
il  fut  organiste,  n  employait  ses  loisirs  à  la 
fabrication  d'instruments  d'optique,  et  11 
établit  à  Bath  un  excellent  télescope,  à  l'aide 
duquel  11  fit  des  observations  astronomiques 
qui  attirèrent  Pattention  du  roi  Georges  m. 
Soutenu  par  b  protection  de  ce  souverain,  le- 
quel lui  assura  une  pension  de  300  guinées  et 
rétablit  près  de  Windsor,  il  se  consacra  en- 
tièrement à  l'astronomie,  et  découvrit  (1781) 
la  planète. à  laquelle  tous  les  savants  ont 
donné  son  nom,  mais  que  lui-même  avait 
nommée  Geargium  sidus,  et  qu'on  appelle 
aussi  Uranus.  HerscheU  a  construit  plusieurs 
grands  télescopes,  dont  le  plus  puissant  avait 
39  pieds  ft  pouces  (12  mètres)  de  longueur 
et  ft  pieds  10  pouces  de  diamètre.  Oe  savant 
laborieux  mourut  à  Windsor,  en  1822. 

BBKVEU  {Jacques),  fils  d'un  ecclésiasti- 
que anglais,  ecclésiastique  lui-même,  naquit 
en  1714,  àHardingstone  (Northampton).  On  a 
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de  lui  :  Thèron  et  Aspasie  :  Dialogues  et  let- 
tres sur  divers  sujets  impôt  tant»  ;  Méditations 
et  contemplations,  livres  qui,  après  avoir  Joui 
d'une  grande  célébrité,  sont  oubliés  même  en 
Angleterre,  n  mourut  en  1758. 

HBRTIN.  F.  Erwin. 

HÉSMHMS,  ancien  poète  grec,  né  k  Ascn,  en 
Béotie.  On  place  son  existence  entre  le  dou- 
zième siècle  av.  J.-G.  et  le  huitième.  U  est 
difficile  de  savoir  s'il  vécut  avant  ooi  après 
Homère,  t^uelques-uns  les  croient  cootenpo^ 
rains.  La  diction  harmonieuse  de  ces  deux 
poètes ,  suivant  tous  deux  le  dialecte  iomiqwp, 
se  rapproche  beaucoup.  Le  poème  des  Tra- 
vaux et  des  jours  est  le  plus  ancien  écrit  sur 
l'agriculture.  La  TA^ottle  d'Hésiode  ne  pa- 
rait point  avoir  de  plan  ;  mais  elle  fournit  les 
meilleurs  renseignements  qu'on  ait  sur  1» 
mythologie  grecque.  Son  Bomclier  d'Hercuêe 
n'est  qu'un  fragment  d'un  ouvrage  plus  con- 
sidérable. Beaucoup  de  ses  écrits  ont  été  per- 
dus. 

■BSTCHIVS^  ISimeux  grammairien  d^- 
Irxandrie,  d'une  époque  incertaine,  peut-être 
du  chiqulème  ou  du  septième  siècle  de  notre 
ère.  Nous  avons  de  lui  un  bon  Lexicon  grec 
Musurus  en  a  donné  l'édition  prineeps  (Ve« 
nise,  151ft,in-fol.).  Les  meilleures  éditions 
sont  celles  d'Alherti  et  Ruhnken  (1700,  X  vol. 
in-fbl«)  et  de  Scliow,1792. 

HEVBLIV8  ou  Hbvelk  (  Jean),  ftuneux  as- 
tronome, né  à  Dantzig,  en  1611,  d'une  tualUe 
distinguée.  U  publia  en  1647  st  fisAMUse  Se' 
lénographie ,  ou  description  d»  la  taiM.  H 
mourut  en  1688,  après  avoir  été  bourgmestre 
de  DMntzig.  H  a  laissé  un  grand  nondire  dNra* 
vrages.  Un  des  plus  considérables  est  intitulée 
Machina  ccelettis  (1673),  doBtl¥ditioa  presque 
entière  fut  brûlée  avec  l'observatoire  dVeve- 
lius,  en  1679. 

WSïNB.{ChrétiênrThiopkUe) ,  célèbre  phf- 
lologue  et  antiquaire  allemand,  né  en  1729,  à 
Chemnitz,  en  Sexe,  fils  d'un  tisseniid,  an- 
nonça de  bonne  heure  des  disposltiona  ex- 
traordinaires pour  l'étude  ;  nuis  il  ftat  loag- 
temps  obligé  de  lutter  centre  sa  manvalae 
fortune.  A  l'4ge  de  trente-quatre  ans,  H  eut 
enfin  à  remplir  des  fonctions  en  rqppoit  «vec 
ses  aptitudes;  Il  Ait  nonné  professeur  à 
l'université  de  Gcettlngue;  qudqucs  années 
après,  on  lui  confia  la  direction  du  aémteaire 
phflologique,  et  l'administration  de  la  bifaU*- 
thèque.  Au  mtliett  de  ces  diflEftrenta  emplois,  il 
se  consacra  tout  entier  à  Ilantiquité  classi- 
que. Les  éditions  evichles  de  oommentalies 
qull  a  publiées  sont  assex  conanes;  ft  s«fi- 
fin  de  dter  celles  d'ApoUodore,  dmo- 
mère»  de  Pindare  et  de  Virgile  t  cette  demièije 
est  son  chef-d'œuvre.  Il  mourut  A  GiBttingiif, 
on  1812. 
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ttICaUBS  (Georges),  savant  philologue  et  an- 
tiquaire, Dé  k  Newsbam,  en  1042,  mort  fidèle 
â  la  cause  des  StuarU  •  en  1715.  11  a  composé 
les  premiers  travaux  exacts  sur  les  langues 
du  Mord,  sous  le  titre  de  institutionesgram- 
matieœ  angtosaxanicœ  et  mato-iiothieœ,etc,t 
Cl  Atuiquœ  Utteraturœ  septentrion,,  etc. 

HIÉBOGLÈS,  préfet  de  Bithynle,  puis 
gouverneur  d'Alexandrie  sous  Dioclétien,  vé- 
cut au  commencement  du  IV*  siècle.  11  persé- 
cuta les  clirétiens.  n  composa  contre  eux 
des  écrits  violenis,  et  entre  autres  le  Phi- 
taUtkès,  que  Lactauce  et  Eusèbe  ont  réfuté. 

mÉaOGLÈS ,  philosophe  néo-platonicien , 
avait  une  école  à  Alexandrie  vers  le  milieu 
du  V«  siècle.  Il  a  fait  beaucoup  d*ouvniges 
philosophiques,  dont  le  principal  est  un 
commentaire  sur  les  Vers  dorés  de  Pythagore. 
Warren  en  a  donné  une  bonne  édition,  Lon- 
dres, 1742.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Hiéboclès  ,  philosophe  stoïcien  de 
Carie,  ni  avec  un  écrivain  grec  du  même  nom 
qui  a  laissé  un  recueil  d*anecdotes  plaisantes. 

mÉBON  F%  roi  de  Syracuse,  succéda  à  son 
ftèreGélon,  l'an  ft78  av.  J.-C  II  fit  la  guerre  à 
Tliéron,  tyran  d'Agrigente,  et  prit  Uimera. 
n  gagna  trois  couronnes  aux  Jeux  olympi- 
ques, deux  pour  les  courses  de  chevaux,  une 
ftmr  œUe  des  chars.  Ces  victoires  furent  cé- 
lébrées par  Pùidare.  La  conversation  d'hommes 
lettrés  tels  que  Simonide,  Plndare,  qu'il  avait 
appelés  à  sa  oour,  adoucit  un  peu  l'humeur 
sauvage  de  ce  souverain,  et  le  porta  à  quel- 
ques actions  généreuses.  11  mourut  l'an  467. 

HlÉftOlV  H,  roi  de  Syracuse,  prince  ver- 
tueux, descendant  de  Gélon,  naquit  vers  300  av. 
J.-C.,  et  Ait  élu  roi  Fan  287.  U  fit  pendant  quel- 
que temps  la  guerre  au  peuple  romain ,  de 
ooœert  avec  les  Carthaginois  ;  mais  ayant  fait 
te  paix,  il  demeura  un  des  plus  fidèles  alliés 
de  Rome.  Il  éult  parent  et  ami  d'Archimède. 
n  favorisa  les  arts  et  le  commerce.  11  mourut 
Pan  210. 

HlftRaifYIIB,  tyran  de  Sicile,  né  en  231  av. 
J.-C.,  succéda  l'an  210  à  Hiéron  11,  son  aïeul, 
rompit  avec  les  Romains ,  et  traita  ses  si^cts 
avec  tant  de  cruauté,  qu'ils  l'assassinèrent  et 
exterminèrent  avec  lui  toute  sa  fomille,ran  215. 

BILAIBB  (saint) ,  docteur  de  rÉgliae  du 
IV*  siècle,  évéque  de  Poitiers,  n'embrassa 
le  christianisaie  que  dans  un  âge  avancé, 
après  avoir  lu  les  livres  saints.  U  assista  au 
concile  de  Béxiers,  od  11  défendit  saint  Atha- 
nase  ;  ce  qui  le  fit  bannir  de  Phrygie.  Il  com- 
battit courageusement  l'arianisme,  et  mourut 
]*an  367.  Ses  CBwnres  ont  été  publiées  par 
Constant,  1696,  in-fbi. 

lOLAIRB,  pape  en  MM,  successeur  de 
saint  Léon,  mourut  en  467.  Simplicius  fut  élu 
après  luf. 
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niLARION,  fondateur  de  la  vie  monastique 
en  Palestine,  était  né  païen,  àGaia,  vers  2^1. 
11  embrassa  le  christianisme ,  visita  saint  An- 
toine en  Egypte,  et  suivit  son  exemple.  11  se 
retira  dans  l'Ile  de  Chypre,  et  y  mourut,  vers 
372. 

mLDBBRAND.  F.  GbéGOIRE  VII. 

HIMÉRIVS  9  sophiste  grec  sous  le  règne 
de  Constance  et  de  Julien,  était  de  Pruse,  en 
Bithynle,  et  tenait  une  école  à  Athènes  : 
saint  Basile  et  saint  Grégoire  de  Naxianze  fu- 
rent SCS  disciples.  Ennemi  déclaré  du  chris- 
tianisme, il  l'attaqua  plusieurs  fois  dans  ses 
écrits.  On  possède  une  grande  partie  de  ses 
discours.  M.  DQbner  en  a  donné  une  édi- 
tion complète  dans  la  Bibtiothèqtœ  grecque 
de  A.-F.-Didot. 

HIMILCON,  navigateur  carthaginois,  en- 
treprit un  voyage  dans  l'Océan  septentrional , 
et  arriva  en  quatre  mois  à  111e  connue  au- 
d'hui  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne. 

HINGMAR,  religieux  de  Saint-Denis,  en- 
suite archevêque  de  Reims  en  645,  naquit  en 
800.  Il  défendit  avec  zèle  les  libertés  de  l'É- 
glise de  France  contre  le  pape  Adrien  II  ;  mais 
il  persécuu  Gotteschalk ,  au  sujet  de  la  pré- 
destination, et  abusa  de  sa  position  pour  satis- 
faire des  animosités  particulières.  Lors  de 
l'invasion  des  Normands,  il  fut  obligé  de  s'en- 
fuir de  Reims.  U  mourut  à  Epemai,  en  882.  Il 
a  laissé  de  nombreux  ouvrages  (publiés  en  2 
voi..in-fol.,1045}.  Son  neveu  Ilincmar,  évéque 
deLaon,  fut  condamné,  pour  désobéissance 
et  sédition,  dans  le  concile  de  Douzy,  en  871. 

HIPPAKGHIA,  femme  philosophe  grecque, 
née  à  Maronée,  en  Thrace,  du  temps  d'Alexan- 
dre le  Grand,  s'éprit  d'amour  pour  Cratès , 
philosophique  cynique,  pauvre,  bossu  et  laid, 
et  voulut  l'épouser.  Elle  composa  quelques 
écrits,  qui  ne  sont  pas  parvenus  Jusqu'à  nous. 

mPPARQIJB,  fils  de  Pisistrate,  tyran  d'A- 
thènes, succéda  à  son  père  528  ans  av.  J.-C, 
avec  son  frère  HIppias.  Hipparque  fût  tué  par 
Harmddius,  dont  il  avait  outragé  la  sœur.  Hip- 
pias,  fut  chassé  en  510,  après  avoir  régné  ty- 
ranniquement,  trois  ans  environ  après  la  mort 
de  son  frère. 

HIPPAKQIJB,  créateur  de  l'astronomie  ma- 
thématique, vivait  entre  les  années  100  et  125 
av.  J.-C  II  naquit,  croit-on,  à  Nicée,  en  Bithynle, 
et  fit  SCS  observations  à  Rhodes.  11  Inventa  la 
méthode  graphique  appelée  projection,  recon- 
nut la  précession  des  équinoxes  et  donna  le 
moyen  de  déterminer  l'inégalité  des  mouve- 
menu  du  soleil  et  de  la  lune.  Son  catalogue 
d'étoiles  nous  a  été  conservé  dans  VAlmageste 
de  Ptolémée. 

HIPPOCEATB,  le  plus  grand  médecin  de 
l'antiquité ,  dit  le  Père  de  la  médecine,  de  la 
famille  des  Asclépiades ,  naquit  dans  Pile  de 
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Goi,>en  AOO  ani  af .  J.-C.  Le  premier,  il  <loiuia 
k  la  médecine  une  forme  scientifique.  Ce  qu'on 
raconte  de  $a  tie  est  enveloppé  de  fables.  Ses 
voyages  en  Grèce  et  en  Italie  furent  nombreux. 
11  ftir,  dit-on,  appelé  à  la  cour  de  Macédoine 
pour  le  roi  Perdiccas,  dont  il  déclara  la  mala- 
die incurable;  les  Abdéritains  le  firent  venir 
afin  de  {guérir  Démocrite,  qu*on  regardait 
comme  fou  ,  et  il  trouva  que  c'était  le  seul 
homme  sensé  de  leur  ville  ;  il  repoussa  les  of- 
fires  qui  lui  étaient  foites  par  les  rois  d'Illyrie 
et  de  Péonie,  pour  venir  au  secours  de  leurs 
sujets,  affligés  de  b  peste,  parce  qull  crut  se 
devoir  de  préférence  à  Athènes,  ravagée  par 
lé  même  fléau.  Les  Athéniens  le  comblèrent 
d'honneurs,  lui  décernèrent  une  couronne 
d'or,  et  accordèrent  le  droit  de  bourgeoisie  à 
tous  les  habitants  de  Cos.  Mais  ces  traditions 
n'ont  auciin  caractère  d'authenticité.  11  mou- 
rut très-àgé,  à  Larisse,  vers  300.  Le  système 
d'Illppocrate  est  un  empirisme  rationnel  :  il 
connut  et  compara  toutes  les  théories,  em- 
ploya même  quelquefois  les  hypothèses;  mais 
il  enseigna  en  général  que  le  raisonnement 
doit  se  subordonner  aux  faiu.  Il  embrassa  dans 
ses  écrits  toutes  les  parties  alors  abordables 
de  la  science  médicale.  Son  traité  De  la  nature 
de  Phomme  renferme  sa  physiologie;  l'ostéo- 
logie  se  trouve  dans  son  livre  De$  practuret  ; 
l*hygiène,  dans  le  traité  De»  air$ ,  Des  eaux  et 
des  lieux  ;  mais  ses  Apfiortsme»  sont  une  sorte 
de  manuel  encyclopédique  du  médecin.. La 
plus  ancienne  édition  des  œuvres  complètes 
d'Hippocratc  est  la  traduction  latine  de  Galvus 
(Rome,  1525,  In-fol.).  Le  texte  grec  fut  im- 
primé à  Venise  par  les  Aide ,  en  1520.  Parmi 
les  éditions  les  plus  importantes,  on  cite  celles 
deComarius  (15S8),de  MercuriaU (  1588)  et 
surtout  celle  d'Année  Foes  (1590).  M.  Uttré  en 
a  donné  une  traduction  française  (Paris,  18S9- 
1855,8  vol.  in-8«). 

HIPPOilAX,  potte  satirique  grec,  florissalc 
vers  ran  540  av.  J.-C.  Chassé  de  sa  ville  na- 
tale par  Athénagoras  et  Comas,  tyrans  d*É- 
phèse ,  il  se  retira  k  dasomène,  où  il  mourut. 
Deux  scu^teurs  ayant  tourné  sa  laideur  en 
ridicule  dans  une  caricature ,  on  dit  que  le 
poète  s'en  vengea  par  une  satire  si  amère , 
qu'ils  se  pendirent. 

HIRAM,roi  deTyr,  allié  de  David  et  de  Sa- 
lomon ,  fournit  ft  ce  demter  du  bois  de  cèdre, 
de  l'or,  de  l*aii^nt  et  des  ouvriers,  pow  la 
construction  du  temple.  U  mourut  vers  910 
av.  J.-G. 

HIBAII,  eicellent  arehhecte  que  le  roi  de 
Tyr  Hiram  envoya  à  Salomon  pour  condldre 
les  ouvrages  du  temple  vers  l*an  1000  av. 
J.-C.  —  Selon  les  traditions  maçomdqiies  Hi- 
ram fût  assassiné  par  trois  de  ses  ouvriers,  Ja- 
loux de  son  mérite. 


HOC 

miE  {Philippe  DE  la  ) ,  célèbre  mathéma- 
ticien, né  à  Paris,  en  lO'kO,  avait  étudié  les  ma- 
thématiques en  lulie.  A  son  retour,  0  fût 
nommé  membre  de  l'Académie  des  sciences , 
employé  par  Colbert,  avec  Picard  et  Gasssini , 
k  dresser  la  carte  générale  de  la  France.  11 
mourut  en  1718 ,  laissant  de  nombreux  ou- 
vrages, dont  les  principaux  sont  :  Traité  de 
mécanique;  Méthode  pour  les  sections  des 
superficies  coniques  et  cylindriques;  De  ta 
cycloUte;  Sectiones  cotiicœ  in  novem  Mnvs 
distritmtœ^  etc. 

HIRB.  F.LaHibe. 

HOBBEMA  (  Meùidert  ) ,  paysagiste  hollan- 
dais, naquit  en  1058.  Il  fut  élève  de  Ituisdael. 
L'agrément  «de  ses  compositions  est  dans  leur 
fidélité  et  dans  le  fini  de  l'exécution.  Hobbe- 
ma  vivait  encore  en  1089. 

HOBIES  (  Thomas)^  célèbre  philosophe  an- 
glais, fils  d'un  ministre  anglican,  né  I  Malmea- 
bury,  en  1588,  fut  chargé  de  Péducation  du 
jeune  comte  de  Devonshire.  11  l'accompagna 
dans  ses  voyages,  et  fit  connaissance,  à  Piae , 
avec  Galilée.  De  retour  en  Angleterre,  il  se 
lia  avec  Bacon.  A  la  révolution  qui  renversa 
Charles  I*',  il  repassa  en  France,  oh  il  se  lia 
avec  Gassendi  et  Descartes  ;  U  y  fut  chargé 
d'enseigner  les  mathématiques  au  prince  de 
Galles,  depub  Charles  n.'A  la  restauration 
des  Stuarts  Charles  II  fit  une  pension  à  Hob- 
bcs;  mais  le  pariemcnt  condamna  les  écrits 
du  philosophe  comme  contenant  des  princi- 
pes dangereux  sur  la  religion  et  les  matières 
politiques.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Elementa  philosophica  seu  potitica  de  cive; 
Lcviathan,  sive  de  repubttca  ;  Le  corps  potUi- 
que;  De  Ut  nature  humaine;  Traité  de  to- 
Qique  ;  une  traduction  d'Homère  en  vera  an- 
glais ;  une  traduction  de  Thucydide  ;  Décamé' 
ron  philosophique  ;  des  vers  anglais  et  latins  ; 
des  écriu  sur  la  physique.  Hobbes  moamt  en 
1079.  La  base  de  tous  ses  écrits  est  la  doctrine 
de  la  force  :  selon  lui,  la  Justice  n'est  que  la 
puissance ,  la  loi  n'est  que  la  volonté  du  plus 
fort.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  tra- 
duits en  français  par  Sorbières.  D'flelbaoh  a 
traduit  le  traité  De  la  naiwre  humaine» 

HOCHB  (  Lazare)^  général  firançals  céièhre, 
néà  MontreuU,  près  de  Versailles,  en  1708,  d%ui 
garde  du  chenil  de  Louis  XV,  s'engagea  à  l'ige 
de  seize  ans  dans  les  gardes  firançaâes ,  et  ne 
cessa  pas  néanmoins  de  consacrer  à  Fétude  et 
à  la  lecture  tous  les  monena  qam  poiivMt 
dérober  au  service.  H  était  sergent  dana  ce 
régiment  lors  de  la  prise  de  la  Bastille.  Noamé 
alors  aiQadant  au  4*  régiment  de  la  gartfe^  Pa- 
ris, puis  dans  Parmée  active,  Il  fit,  «mum  aide 
de  campdu  général  Leveoeur,  la  campagM  de 
Hoflande  et  de  Belgique  de  1792,  fût  easolte 
chargé  de  la  défense  de  Dunkerque  en  1795.  U 
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s'éleva  de  grade  en  grade  Jusqu'à  celui  de  gé- 
néral de  division ,  et  lé  comité  de  salut  pu- 
blic lui  confia  le  comuiandement  en  chef  de 
l'année  de  la  Moselle,  avec  laquelle  il  battit 
Wurmser.  Sa  désobéissance  aux  ordres  des 
commissaires  de  la  Convention  le  fit  rappeler 
à  Paris.  Il  fut  enfermé  à  la  Conciergerie.  Il 
en  sortit  après  le  9  thermidor.  Cbaigé  du 
commandement  de  l'armée  des  c6tes  de  Brest, 
il  repoussa  la  tentative  de  débarquement  fkitc 
à  Quibcron  par  les  royalistes.  Ce  fut  lui  qui 
fit  Charité  et  Stofllet  prisonniers  et  pacifia 
la  Vendée.  Son  projet  Csvori  était  une  descente 
en  Angleterre.  H  en  fit  une  en  Irlande ,  mais 
qui  n'eut  pas  le  succès  qu'il  en  attendait.  11 
fut  plus  heureux  à  l'armée  de  Sambre  et 
Meuse  contre  les  Autrichiens.  H  mourut  à  son 
quartier  général  de  Wetzkrs,  en  1797;  on  lui 
fit  de  pompeuses  funérailles  à  Coblcnu. 

BOOOCINGOIJAT  (  Charles  db  Monchy  iO* 
maréchal  de  France,  né  en  Picardie,  en  1599. 
U  fit  ses  premières  campagnes  en  Italie,  se  dis- 
tingua ik  Retbel  (1650),  oh  il  commandait  l'aile 
gauche  du  corps  du  maréchal  du  Plessis ,  op- 
posé à  Turenne,  et  y  gagna  le  bâton  de  ma- 
réchal, nocquincourt  abandonna  le  parti  de 
la  cour  en  1055,  et  alla  rejoindre  les  Espagnols. 
Chargé  par  eux  de  la  défense  de  Duiûqpiiue, 
U  y  fut  tué  en  1658. 

HOBL,  nom  de  six  ducs  de  Bretagne,  mort$ 
en  5A5, 547,  612, 9M,  19M  et  1150. 

HOFBl  (  Awiré)^  chef  des  insurgés  tyroliens 
en  1809,  naquit  en  1707,  dans  la  vallée  lie  Vas- 
seyei;  H  était  aubergbte  lorsqu'il  se  mit  à  la 
léte  des  montagnards  du  Tyrol,  qui  n'accep- 
taient pas  la  cession  de  leur  territoire  folte 
i  la  Bavière  par  l'Autriche.  Hofcr  chassa  les 
Bavarois,  et  obthit  plusieurs  succès  contre  Var- 
mée  lirançaise.  Arrêté  après  le  traité  de  Vienne, 
il  fut  conduit  à  Mantoue,  et  fusillé  en  1810. 
L'empereur  d'Autriche  anoblit  sa  famille. 

HOFFMAN  (FraitçoiM'BeHOU)i  liUérateur, 
né  k  Nancy,  en  1700,  vint  se  Axer  à  Paris,  en 
1785,  et  y  publia  des  poéttes  qui  fUrent  bim 
accueUlies.  U  travalUa  pour  le  théâtre,  et  fit 
Jouer  avec  succès  à  l'Opéra  ;  Phèdre^  AdrUm , 
la  Mort  d'Ààel;  à  l'Opéra-Gomique  :  Eupkro- 
sitêe,  Stralonke ,  le  Secret^  U  ChdUau  de 
MoHtenero^  Ariodm^  U  Trétor  tvppoti,  et 
lêê  Bendez'^fous  bourgeois.  Il  donna  au  Théâ- 
tre-Français une  Jolie  comédie,  intitulée  le  Ho- 
mon  d^WM  Imtre.  Hofitaan  est  encore  plus 
connu  comme  Journaliste  et  critique  que 
comme  anteor  dramatique.  Les  articles  qu'il 
éeriTlt  pendant  vingt  ans  pour  le  Journal  des 
DikUs  sont  des  modèles  de  précision  et  de 
Justesse  «  aussi  bien  que  de  goût  et  d'esprit. 
U  nourutà  Paris,  en  1828. 

■OmiANN  (Frdtidrk;)»  célèbre  médecin 
et  chimiste  aUemand,  né  à  Halle,  en  1000,  mort 
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en  1742 ,  a  laissé  un  système  complet  de  mé* 
dedne  très-^tlmé.  On  lui  doit  la  préparation 
si  connue  sous  le  nom  de  gouttes  d*HofmattH 
(étber  sulfurique  alooolbô],  remède  regardé 
comme  l'un  des  meilleurs  calmants. 

HOFFMANN  iErnest-Théodore-GulUaume), 
célèbre  littérateur  allemand,  né  i  Koenlgsberg, 
en  1770 ,  fut  orphelin  de  bonne  heure,  et  eut 
une  vie  fort  agitée.  Conseiller  à  Posen,  à  Plosk 
et  à  Varsovie,  il  vit  la  carrière  administrative 
se  fermer  pour  lui  h  l'époque  de  l'invasion 
française.  U  fut  tour  à  tour  chef  d'orchestre. 
Journaliste,  traducteur,  décorateur,  machi- 
niste, et  maître  de  chant.  U  eut  quelques  suc- 
cès comme  compositeur  de  musique,  et  s'ac- 
quit- l'estime  du  célèbre  Weber^  Mab  ce  ne 
fut  que  vers  l'année  1810  qu'il  commcni^a  â 
percer  comme  écrivain.  Alors  parurent  ses 
Fantaisies,  Contes  nocturnes,  les  Souffran* 
ces  d'un  directeur  de  théâtre,  la  Princesse 
BrambiUay  Mattre  Ploh,  le  Petit  Zacharie, 
et  tes  Contemplations  du  chat  Murr,  le  plus 
original  de  tous  ses  ouvrages.  Ses  meilleurs 
contes  ibrent  partie  d'un  recueil  intitulé  les 
frères  Sérapion,  nom  d'une  sodélé  qu'il  avait 
formée  avec  quelques  amis.  Hoffinann  avait  la 
gaieté  de  Rabelais,  l'humour  de  Sterne;  et 
il  y  Joignait  cette  imagination  A  la  fois  bi- 
larre  et  sentimentale  qui  constitue  le  genre 
fantastique.  11  était  conseiller  â  la  cour  d'ap- 
pel de  Berlin ,  lorsqu'il  mourut,  dans  cette 
ville,  le  25  Juin  1822.  La  plupart  de  ses  oeuvres 
ont  été  traduites  en  français  par  Loève-Wei- 
mars,  Paris,  1829-38,  20  vol.  in-i2. 

BOGARTH  {William),  célèbre  peintre  an- 
glais, né  à  Londres,  en  1097 ,  commença  par 
gravtf  des  armoiries,  ensuite  des  planches 
pour  des  livres.  Les  gravures  û^nudibras  sont 
un  de  ses  premiers  essais.  11  excellait  dans 
l'expression  des  scènes  domestiques  et  popu- 
laires. Le  poète  Churchill  ayant  lancé  contre 
lui  quelques  traits  de  satire ,  il  lui  répondit 
par  nne  caricature  plus  mordante  que  les  vers. 
Ses  productions  les  plus  originales  soni  celles 
qui  représen.tent  une  suite  de  scènes  tirées 
de  la  vie  d'un  même  individu,  telles  que  la 
Vie  d'une  courtisane  (0  pisnches) ,  la  Vie  du 
libertin [$p)aMhts),  le  TraeaU  et  la  Paresse 
(12  planches  ),  etc.,  etc.  On  a  de  lui  un  traité 
en  anglais,  intitulé  Anaiifse  de  la  beauté.  U 
mourut  en  170^ 

■006  (/amei^,  dit  le  berger  d*Bttrick,  poète 
anglais,  né  en  Ecosse,  en  1770.  U  faisait  ies 
,vers  tout  en  gardant  des  troupeaux  lorsque 
Walter  Scott  le  connut.  Soutenu  par  ce  der- 
nier, il  publia  deux  recueils  :  le  Barde  de  la 
Montagne  et  le  Ménestrel  de  la  forêt.  Le  $ac^ 
chs tM^kkt  km qa'àsn Veinées  delà  Meine 
(181S).  Depuis  J.  Hogg  prit  parte  la  rédaction 
de  divers  recueils  littéraires,  et  a  donné  de 
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nombreux  poèmes  et  des  romaus  en  prose. 
Il  mourut  en  i9Si, 

flOLBACa  (Potf/THTBY,  baron  D*),  philo- 
sophe et  littérateur,  né  à  IlUdesbeim  (Pala- 
tinat  ),  en  172S ,  fut  élef é,  dès  son  enbnee ,  à 
Paris,  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
fie.  Il  est  connu  par  s«8  dlllérents  ouvrages, 
et  par  ses  liaisons  intimes  avec  les  gens  de 
lettres  et  les  philosophes  les  plus  célèbres  de 
son  siècle.  11  tenait  une  maison  splendide,  et 
Cdsait  avec  une  grftce  pleine  de  simplicité  les 
honneurs  de  ses  salons  et  de  ses  soupers,  de- 
Tenus  c^'lèbres.  Lui-même  était  un  des  meil- 
lenn  causeurs  de  cette  société,  oh  l'on  cau- 
sait tl  bien.  Oh  lui  attribue  beaucoup  ^  11- 
▼ret  hardis ,  publiés  sous  des  pseudonymes , 
parmi  lesquels  on  remarque  letSystème  de  la 
nature.  On  a  en  outre  de  nombreuses  traduc- 
tions d^ouvrages  anglais  et  allemands  sur  des 
matières  de  philosophie  et  de  science.  Il 
mourut  à  Paris,  en  1789. 

HOLBEDI  {Jean  ou  Haiis  ),  peintre  célèbre, 
né  à  Dâle,  en  1496,  apprit  de  son  père  les  prin- 
cipes de  son  art.  Thomas  Morus  rayant  invité 
à  Tenir  en  Angleterre,  il  plut  tellement  i 
Henri  VIM,  que  ce  monarque  le  retint  auprès 
de  lui.  Cest  A  la  cour  de  ce  prince  qu'il  fit 
quelques-uns  de  ses  plus  admirables  portraits. 
Parmi  ses  tableaux  on  cite  surtout  la  Dame 
des  morts.  U  excella  dans  la  gravure  sur  bois. 
11  mourut  de  la  peste,  à  Londres,  en  15M. 

HOLBBRG  (Louis  os),  poète  comique  et 
historien  danois,  né  à  Bergen,  en  Norvège,  en 
1684.  II  s'est  rendu  célèbre  par  un  grand  nom- 
bre  d'écrits ,  tels  qu'une  Histoire  de  Dane- 
mark f  des  comédies  t  ta  Cajnicieuu,  Jean 
de  France,  le  Paysan  métamorphosé  en  sei- 
gneur et  te  Potier  d^étain  homme  d*Etai  , 
son  chef-dVsuvre.  Quelques  pièces  de  Hol- 
berg  ont  été  traduites  en  français  dans  le 
Théâtre  Européen ,  Paris ,  1858-1840.  U  mou- 
rut en  1754. 

HOLLAND  (  Senry-Rtc/iard  Vassal  lord), 
fils  unique  de  Stephen,  second  lord  Holland , 
frère  aîné  de  Charle»James  Fox,  naquit  en 
1778.  Après  avoir  achevé  son  éducation  à  Ox- 
ford, D  visita  le  Danemark,  la  France,  la  Suisse, 
l'Espagne  et  Fltalie.  Sa  carrière  parlemen- 
taire commença  en  1796.  H  entra  au  minis- 
tère en  1866  à  l'avènement  au  pouvoir  du 
parti  whig.II  est  mort  en  1840. 

HOLSTEIN ou  Holstenios  {Lue),  érudtt , 
né  à  Hambourg,  1596,  ayant  embrassé  le  ca- 
tholicisme, en  1625,  s'atUcha  au;cardinal  Bar-« 
berini,  et  devint  Pun  des  bibliothécaires  du 
Vatican.  Il  mourut  à  Rome,  en  1661.  On  a  de 
lui  une  Dissertation  sur  ia  vie  et  tes  écrits  de 
Porphyre.  U  a  traduit  la  Vie  de  Pythagore 
par  œ  même  Porphyre ,  et  donné  une  collec- 
tion en  six  volumes  in^fol.  intitulée  t  Code^ 


HOM 

regularum  monasticantm  et  canoniearum, 
Boissonade  a  publié  en  1817  un  recueil  de 
Lettres  écrites  par  ce  savant  à  ses  amis. 

■OmBRG  {GuUtaume),  célèbre  chimiste, 
né  en  1652,  à  Batavia.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  en  Allemagne,  il  vint  à  Paris ,  en 
1691.  U  perfectionna  la  ftibrication  du  phos- 
phore, que  Kunckel  venait  de  découvrir.  Le 
duc  d'Orléans  se  l'attacha  en  qualité  de  pre- 
mier médecin.  Il  mourut  à  Paris,  en  1715. 

HOME  {Henri),  depuis  lord  Kamcs,  phi- 
losophe anglais,  né  à  Edimbourg,  en  1696.  On 
a  de  lui  :  Essai  sur  tes  principes  de  la  mo- 
rale et  de  la  religion  naturelles,  iii-8*;  Priti- 
dpes  d'équité,  in-fol.  ;  Éléments  de  erttfque, 
trois  volumes  hi-fol.  ;  Histoire  de  l'homme , 
2  vol.  in-4<*,  etc.  Il  mourut  en  1782. 

HOMB  (  John  ),  écil  vain  écossais,  né  à  Edim- 
bourg, en  1724,  mort  en  1808.  Il  fut  forcé  de 
renoncer  au  ministère  ecclésiastique  pour 
avoir  tilt  représenter,  en  1750,  sa  tragédie  de 
Douglas,  qui  est  son  meilleur  ouvrage. 

HOMÈRB.  Ce  nom  est  le  plus  grand  de  la 
littérature  ancienne,  et  cependant  la  patrie , 
l'histoire,  l'existence  même  du  personnage 
qu'il  rappelle,  sont  un  problème  non  résolu. 
Longtemps  Homère  a  été  pour  la  postérité  un 
chantftr  aveugle,  errant  par  les  villes  de  la 
Grèce ,  et  payant  par  ses  chants  l'hospitalité 
qu'on  lui  accordait.  On  racontait  ses  aven- 
tures, et  toutes  les  villes  de  Grèce,  de  l'Êo- 
lide  et  de  Plonie  se  disputaient  l'honneur  do 
lui  avoir  donné  le  Jour.  Mais  la  critique  mo- 
derne refuse  de  reconnaître  une  autorité  his- 
torique à  cctu*  antique  tradition  ;  elle  n'y  voit 
qu'une  légende,  et  l'œuvre  à  laquelle  son  nom 
est  attaché  n'appartient  pas  à  un  homme 
mais  à  une  époque.  Cette  idée,  repoussée  au 
dix-septième  siècle  par  Boileau ,  ftit  d'abord 
développée  par  le  célèbre  abbé  d'Aubignac 
dans  ses  disserutions  sur  tlUade;  elle  a  été 
depuis  savamment  développée  et  soutenue 
par  Vico  et  par  'Wolf.  Cest,  suivant  l'auteur 
deto  Science  nouvelle,  le  seul  moyen  d'ex- 
pliquer les  contradictions  et  les  disparates 
qu'on  rencontre  à  chaque  page  dans  Clliadc^ 
et  peut-être  aussi  les  prétentions  des  villes 
grecques  qui ,  à  une  éi>oque  oh  le  sens  du 
symbole  était  perdu,  réclamaient  chacune  ins-' 
tlnctivement  leur  participation  à  cette  osuvre 
nationale.  Une  autre  opinion,  tout  en  laissant  ' 
à  Homère  son  Individualité,  admet  I1dée#ime 
sorte  d'école  de  chantres  épiques  dont  Ho-\ 
mère  aurait  été  le  chef  et  serait  demeuré  It^ 
représentant.  Homère  est  alors  un  aymlMle 
en  même  temps  qu'une  personne,  un  être 
collectif  en  même  temps  qu*un  Individu.  — 
Quoi  quil  en  soit ,  les  premiers  chants  Amé- 
riques remontent  au  dixième  ou  ooxlème  siècle 
avant  J.-C  Transmis  par  tradition,  Us 
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rteité8  par  les  rapsodes  dans  les  fêtes  et  dans 
les  asseiublées,  sans  ordre  d'abord,  puis  selon 
un  plan  que  Sokm  y  introduisit  trois  cenuans 
après  Lycurgve.  Pisistrate  et  son  fils  Hipper- 
que  les  recueillirent,  et  en  firent  un  corps 
d'ouvrage.  Enfin  les  critiques  d'Alexandrie , 
parmi  lesquels  était  Arisurque,  régularisè- 
rent ClUade'  et  POdyuie,  en  établirent  la  di- 
vision en  2k  livres,  et  y  signalèrent  ce  qu'ils 
regardaient  comme  apocryphe,  ou  d'une  autre 
^^poque  que  le  fond  de  rouvrage.  Dès  lors  les 
poèmes  homériques  n'ont  plus  varié,  et  les  tra- 
vaux éclairés  de  la  critique  moderne  n'en  ont 
modifié  que  des  détails.  On  a  sous  le  nom  d'Ho- 
mère Vlliade^  ouvrage  de  Mge  héroïque  et 
guerrier  de  la  Grèce,  et  VOdytsée,  qui  parait 
appartenir  à  une  époque  de  civilisation  plus 
avancée;  enfin,  trente-trois  hymnea,  quelques 
épigrammes,  et  la  BatrackomyomacMe,  ou  le 
Combat  des  raté  et  des  grenouUtes^  sorte  de 
poème  burlesque  composé  avec  des  centons 
d'Homère.  Les  meilleures  éditions  des  poésies 
homériques  sont  ceUes  de  Wolf,  1804-1807, 
k  vol.  in-6<*  ;  de  Heyne,  1802, 10  volumes  in^"»  ; 
de  Bothe,  18S2-1885, 0  volumes  in-S**  ;  celle  de  la 
Bibliothèque  grecque  de  DidoL  U  a  été  traduit 
en  français  par  madame  Dader,  par  Bitaubé ,  le 
prince  Lebrun,  Dugas-Montbel,  Leconte  de 
Usle,  etc. 

HCKMPBSCn,  dernier  grand  maître  de 
Malte,  né  A  Dusseldorf,  en  17^ ,  rendit  Malte 
à  la  flotte  française,  en  1708,  et  abdiqua  sa 
souveraineté  en  faveur  de  Paul  1*',  empereur 
de  Russie.  Puis  il  se  réfugia  en  France,  pour 
échapper  A  ses  créanciers,  et  mourut  A  Mont- 
pellier, eu  1805. 

H0N0UU8  {Flavius),  empereur  d'Occi- 
dent, deuxième  fils  de  Théodose  le  Grand, 
fut  associé  A  l'empire  avec  son  fi^re  Arcadius, 
en  395.  A  la  mort  de  Théodose,  Honorius  eut 
l'Occident,  et  Arcadius  l'Orient.  Stllicon,  ré- 
gnant à  la  place  d'Honorius ,  défendit  encore 
queh|ue  temps  l'empire  ;  mais  A  la  mort  de 
ce  général  les  barbares  débordèrent  de  toutes 
parts.  En  409,  Alaric,  général  des  Goths»  sac- 
eagesi  Rome,  et  ravagea  le  pays,  tandis 
qu'Honorius  restait  tranquille  A  R  avenue.  11 
mourut  dans  cette  ville,  en  A2S,  Igé  de  trente- 
huit  ans. 

Papes, 

flOnOMOS  I*' ,  pape,  succéda  à  Bonifiice  V, 
en  020,  et  moarut  en  088.  Il  fut  anathématisé 
au  sixième  concile  de  Constantinople  (  080  ), 
pour  avoir  adopté  les  opinions  des  monothé- 
tttfs.  n  eut  pour  successeur  Séverin. 

■ONORIDS  n  (CADAL0U8),  antipape,  évé- 
que  de  Parme,  fût  élu  pape  A  la  diète  de  BAIe, 
•n  1001,  par  le  parti  hnpérial,  qui  l'opposait 
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A  Alexandre  H  ;  mais  11  ne  tarda  pas  A  être 
déposé,  dans  le  concile  de  Biantoue. 

HONOMDS  H  (Lambekt),  succéda  A  Ca- 
lixte  II ,  en  1124.  11  confirma  Loihaire  dans 
la  dignité  impériale.  Mort  en  IISO.  Inno- 
cent m  lui  succéda. 

HONeftlUS  lO  iCensk)  Sayelu),  succéda 
A  Innocent  UI,  en  1210.  Uarma  Louis  \IU 
contre  les  Albigeois,  et  défendit  d'enseigner  le 
droit  civU  A  Paris.  Mort  en  1227.  Grégoire  IX 
fut  pape  après  lui. 

H0N0A1D8  IV  (  J.  Savelli)  succéda  A 
Marttai  IV,  en  1285,  soutint  les  Français  contre 
la  maison  d'Aragon,  et  mourut  en  1287.  lient 
Nicolas  IV  pour  successeur. 

HOO»  {Thomas),  poète  anglais,  né  eu 
1798.  Il  débuta  dana  les  lettres  en  prenant  part 
A  kl  rédaction  du  JUmdon  Magazine»  Peu  après 
il  donna  plusieurs  recueils  de  vers.  Sa  Chati- 
son  de  la  chemise  a  popularisé  son  nom  en 
Angleterre.  Mort  en  1845. 

BOOPT  {Pierre-Corneille  Van)  ,  historien 
et  poète  hollandais, né  A  Amsterdam,  en  1581. 
11  mourut  A  La  Haye,  en  1047.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  la  Vie  de  Henri  IV,  VHis- 
toire  de  Hollande,  une  traduction  de  Tacite, 
des  pièces  de  théâtre ,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque Gérard  de  Velsen  et  Bato, 

HOOGES  (  Romain  OB  ) ,  dessinateur  et  gra- 
veur hollandais,  né  A  La  Haye ,  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle.  11  a  donné  beaucoup  de 
compositions  allégoriques  et  satiriques  ;  cent 
estampes  pour  les  cent  Nouvelles  de  la  reine 
de  Navarre;  et  l'Académie  de  l*art  admira- 
ble de  la  lutte,  en  71  figures,  etc.  11  mounal 
vers  1725. 

HOOKE  {Bobert),  géomètre  et  mécani- 
cien anglais,  né  dans  111e  de  Wight ,  en  10S5. 
U  devint  membre  de  la  Société  royale  et  pro- 
fesseur de  mécanique.  La  ville  de  Londres 
ayant  été  incendiée,  il  présenta  un  plan  pour 
la  reconstruire.  U  eut  quelques  différends 
avec  Hévélius,  au  si^Jetdes  télescopes;  liât- 
uqua  même  Newton  sur  sa  théorie  de  la  lu- 
mière ,  et  revendiqua  la  découverte  de  la  force 
de  la  gravitation.  Il  mourut  aveugle,  en  1705. 
Ses  ouvrages  prbicipaux  sont  :  Microçraphia, 
ou  Description  des  corpuscules  observés 
avec  le  microscope;  Essais  de  mécanique;  et 
beaucoup  de  Mémoires  dans  les  TransactioM 
philosophiques. 

HOPB  (rAomoj),  antiquaire  et  littérateur, 
né  A  Amsterdam ,  en  1770 ,  mourut  à  Lon- 
dres ,  en  1851.  On  lui  doit  un  ouvrage  sur 
le  Costume  des  anciens,  et  un  roman  d'un 
grand  mérite,  intitulé  :  Anastase^  ou  Mémoi- 
res d*un  Grec  moderne, 

HOPITAL.  F.HOSPITAL. 

HORAGB  {Çuintus-noratiuS'Placcus)^  cé- 
lèbre poète  latin,  naquit  A  Venusium  (Apu- 
21. 
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lie),  65  ans  STUit  J.-C  Sw  père,  thnplc  af- 
fjraDdil ,  s*étalt  acquis  une  fortune  boonéte 
dans  l'emploi  (Tliaisiier  aux  Tentes  publi* 
quet ,  et  se  déroua  à  'l*èducation  de  son  fils. 
11  le  conduisit  à  Rome,  et  lui  servit  Iui« 
m6me  de  gouverneur.  De  là  11  renvoya  à 
Athènes,  terminer  son  éducation  :  Horace  y 
rencontra  Messab ,  avec  lequel  il  se  lia  d*a« 
mitié;  la  guerré  civile  a'étant  déclarée ,  il 
suivit  le  parti  de  la  république,  et  combattit  à 
PbOippes,  comme  tribun ,  sous  Brutus  et  Cas- 
sius.  De  retour  à  Rome ,  où  ses  biens  étaient 
confisqués,  il  acheta  une  charge  de  secrétaire 
du- trésor,  et  débuta  par  des  satires  et  par 
quelques  odes.  Ami  de  Virgile,  de  Tibulle,  de 
PoUion,  de  Varilis,  etc.,  U  fut  protégé  par  Au- 
guste, qui  lui  olfirit  remploi  de  son  secrétaire 
particulier,  que  son  amour  de  l'Indépendance 
le  porta  A  refuser.  On  1^  accusé  d'avoir  flatté  * 
Auguste  :  Il  n*a  loué  en  lui  que  ce  qu'il  y 
avait  de  louable ,  et  U  nomme  souvent  avec 
admiration  les  cheb  du  parti  contraire.  Il  pas. 
sait  sa  vie  épicurienne  sous  les  firals  ombra- 
ges de  TDmr,  présent  de  son  protecteur  et  ami 
Mécène.  Ce  fUt  là  qu'A  termhia  son  exis- 
tence, partageant  Jusqu*à  son  dernier  Jour  son 
temps  entre  les  muses,  l'amitié ,  l'amour  et 
une  aimable  philosophie,  qui  disait  consister 
le  bonheur  dans  rusage  modéré  des  biens 
de  la  vie  et  dans  les  avanuges  de  la  médio- 
crité. Son  exquise  et  aimable  poésie,  reflet 
fidèle  de  sa  vie,  garde  encore  av^iouriliui 
un  channe  Infini.  Il  mourut  presque  subite- 
ment, dans  sa  daquante-septième  année  (ran 
8  avant  I.-C.  ),  et  ftit  enseveli  auprès  de  Mécè- 
ne. Ses  «envres  consistent  en  dnq  livres  d^O- 
dn^  dont  un  d'jfpmltff,  publié  après  sa  mort; 
le  Poimê  iéeulatre;  deux  livres  de  Satires  g 
deux  livres  d'ÉpUrcâ^  et  rÉplire  aux  PIsons, 
connue  sous  le  nom  A* Art  poMque,  U  existe 
des  traductions  depuis  le  quhuième  siècle. 
Parmi  les  plus  belles  éditions  sont  celles  de 
Richard  Bentley,  VWH,  2voL  in-8*,  et  celle  de 
Didot,  in-foL,  Paris,  1790,  où  la  perfection  du 
texte  se  Joint  aux  prestiges  de  l'art.  On  ne 
saurait  omettre  l'édition  elsévirienne  de  F. 
<  Didot,  avec  figures  photographiées  d'après  les 
dessins  de  Barrias.  Parmi  les  traductions , 
nous  citerons  celles  en  prose  de  Dader  et  Sa- 
nadon,  huit  vol.  in-12;  celles  de  Batteux 
(1790),  de  Binet(178S),  qui  se  font  remarquer 
par  leur  fidélité  ;  celledeCampenon  et  Desprex 
(1821  )  Joint  à  ceUe  fidélité  une  élégance  plus 
soutenue  ;  la  traduction  ooUecUve  de  MM.  Pa< 
tin,  Géuin  et  A.  Nisard;  enfin,  celle  de  Jules 
Janin  (1865),  sorte  de  paraphrase  originale.  On 
peut  dter  parmi  les  traducteurs  en  vers  t  Van- 
derbourg,  de  Wailly,  le  comte  Dupont,  Cour- 
nand,  LéonHalévy  etDaru. 
HOIAGBS  (les),  trois  Romains  qui  étaient 
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hrères,  et  qui,  669  av.  J.-G.,  combattirent  pour 
leur  patrie  centre  trois  auties  firèrcs,  qui 
étaient  de  la  ville  d'Albe,  et  ae  aonmalent 
Curiaces.  Tite-Ltve  nous  a  rapporté  les  détails 
de  ce  llMneux  combat,  qui  rendit  Albe  sou- 
mise à  Rome.  L*alné  des  Horaeea,  qoi  lut 
vainqueur,  rentrant  dans  Rome,  rencontra  sa 
scur  CamUle,  fiancée  d'un  des  Curiaces,  qui 
s'affligeait  de  son  triomphe.  Il  la  tua,  et  Ait 
mis  en  Jugement  pour  ce  crime;  mais  II  ftit 
absous  par  le  peuple; 

■ORAPOLUNV,  grammaMcn  grec  du 
IV*  siède ,  né  à  PhaMBbetys  (figypte).  U  ensei- 
gna dMord  à  Alexandrie,  et  ensuite  A  Gons- 
tantinople,  au  temps  de  Théodose.  11  nous  raste 
de  lui  deux  livres  Swr  êe»  hUro^fpktè^  en 
grec,  qu'on  présume  être  traduits  de  régyp- 
tien.  Leemann  en  adonné  une  édition,  Leyde, 
l825,in-8'>. 

■OBATRISCOCIIS.  V.  COCUto. 

■OUOMAS  Onint),  pape,  élu  en  514,  sue- 
cesseur  de  Symmaque,  assemUa  un  eondle  à 
Rome  contre  les  eutychiens,  et  mourut  en  525. 
Il  eut  Jean  I*'  pour  successeur. 

■OWMDftAft,  nom  de  quatre  souverains  de 
b  Perse,  qui  moururent  en  272, 811,  A66  et 
592.  HormlsdasIV,  le  plus  célèbre,  moma  sur 
le  trône  de  Perse  après  la  mort  da  Chosroèsls 
Grand,  son  père,  en  580.  D  perdit  bientôt  après 
une  partie  de  soii  armée,  dans  une  bataille 
contre  les  troupes  du  Bas-Empire.  Son  général 
Varanes,  qu'il  avait  humilié,  s'étant  emparé 
d'Hormisdas,  lui  fit  crever  les  yeux.  Peu  après 
Hormisdas  fut  tué  par  ses  sujets  (592). 

HOIN  ou  HOBHis  (PMUppe  i»  Mortmo- 
MBNCT,  comte  DB),  capiuine  de  la  garde  fla- 
mande du  rold'Bspagne,  fut  décapité  en  1568, 
avec  le  comte  d'Egniont  (F.  ce  nom). 

BOUIBGK ).OflOMr  db),  un  des  plus  an- 
dens  historiens  aUemands,  né  à  Uomeck 
(Styrle),  en  1250.  Après  avoir  suivi  Rodolphe 
de  Habsbourg  dans  ses  expéditions  en  Bohême, 
O  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  composa  en 
prose  rfaythmique  une  immense  chronique  de 
plus  de  85,000  vers,  insérée  par  Pens  dans  les 
Scriptoreê  ranum  A  uttriaearum.  Elle  s'étend 
depuis  la  mort  de  Mainflroi  Jusque  l'empereur 
Henri  VU.  Ottocar  est  mort  en  1510. 

flOANBllAN  {JPrédériC'Cownaa^  voyageur 
allemand,  né  à  Hildesheim,  en  1772.  D'abord 
ministre  protestant  à  Hanovre,  ensuite  pn>- 
fesseur  d'histoire  naturelle  à  GœttJngoe,  Il 
fut  employé  parla  Sodété  d'Afrique  à  Loiidi«s 
pour  des  voyages  de  découvertes.  En  1797,  il 
entreprit  des  recherches  minéralogiquesdans 
les  déserts  de  la  Libye  et  dans  le  Feiian,  où  a 
resu  quelque  temps.  Mais  à  partir  de  1800  on 
n'eut  plus  de  nouvelles  de  luL  On  a  un  Jour- 
nal dt  ton  voyage  depuis  le  Caire  fmsqn'à 
Mouru}uk,  en  1797  et  1798,  publié  m  18t2. 
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HOWaHroWE  {Jotm),  pliiloMphe  et  écri- 
vain  politique,  né  à  Westminster,  en  17S6,  en- 
tra d'ibord  dans  la  carrière  ecclésiastique.  S*é- 
tattt  déclaré  le  champion  de  IVipposition  pen* 
dant  la  guerre  amérinine,  il  8*attira  quelques 
persécutions  par  la  putllcation  d^on  Ubelle 
(1775),  et  abandonna  Peut  ccdésiastique.  U  se 
mit  sur  les  ran^spour  la  députation;  mais  sa 
qualité  d'ancien  ministre  évanséliquc  le  fit 
emcàutt  de  la  diambre.  11  mourut  en  lAU. 
Outre  des  pamphlets  politiques,  qui  n*ODt  eu 
qu'une  eiistence  éphdnère,  U  a  donné  aor  la 
grammaire  philosophique  un  ouvrage  très-re* 
marquaUe  par  l'origiMlité  des  vuesqallren* 
ferme;  il  est  intitulé  :  'Ema  irrtp6fvt«» 
ou  Diverskmê  de  Purletf. 

H0BTBIV8B  {EHgéHie  de  Bbacharhais  ), 
reine  de  Hollande,  fille  de  Joséphine,  fanpéra» 
trice  des  Franiçais,  et  du  Ticomte  de  Beauhar- 
nais,  née  à  Paris,  en  178S,  épousa  Louis  Bona- 
parte, derint  reine  de  Hollande  en  18M.  Quand 
son  mari  eut  abdiqué  le  trône,  efle  Téeot  à 
Paris,  ft  la  cour  de  Fempereur  Napoléon.  Afee 
la  seconde  restauration  commença  pour  eOe 
un  exil  qui  ne  detait  phis  finir.  Elle  mourut 
à  Arenenberg,  en  Suisse,  en  1IS7.  Son  fils 
Louis-Napoléon  Bonaparte  est  devenu  empe- 
reur duPrançais. 

HOITBNSIUS  iQuiHtu$)j  orateur  romain, 
plaida  sa  première  cause  à  dix-neuf  ans,  au 
mtltett  de  grands  applaudissements.  U  ftit  le 
premier  des  orateurs,  Jusqu'à  ce  que  Cieéron 
parut.  Il  était  lieutenant  de  Sylla  :  Il  défenmt 
le  Jeune  Pompée,  puis  Verres,  contre  Glcéron  ; 
et  Gfeéron  lui-aiême,  dont  II  resta  toi^ours 
rami,  contre  Glodius. — Ses  tttsôours  n'ont  pu 
été  conservés.  Sa  fille  Hortensfai  héritt  de  son 
talent  Hortensius  mourut  très-riche,  U  avant 
J.-C.,  à  l'âge  de  aolxante^atre  ans. 

HOBMTAL  [âkM  DB  L»),  Chancelier  de 
France,  naquit  à  Aigueperse,  en  Auvergne,  en 
l»i6.  Son  père  était  médecin,  attaché  au  con- 
nétable de  Bourbon,  et  lui  servait  en  même 
temps  de  conseiller.  U  sulrit  en  tontes  dr- 
constances  la  fortune  du  prince,  et  vit  ses 
biens  confisqués  et  son  fils  arrêté,  lorsque 
Bourbon  quitta  la  Franee;  mais  le  roi  fit 
bientôt  mettre  en  liberté  le  Jeune  homme, 
qui  alla  retrouver  son  père  en  Italie  ;  Il  y  étu- 
dia le  droit  I  Péeole  de  Padoue,  pendant  six 
itns.  Il  rentra  en  Ftance  avec  le  canHnal  de 
Grammont,  en  15M.  Trois  ans  après  II  épousa 
la  fille  de  J.  M orin,  lieutenant  criminel,  et  eut 
pour  dot  une  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment. Quoique  dès  lors  Lllospital  fût  dté 
conmie  un  modèle  dans  la  magistrature,  ce- 
pendant cette  carrière  avait  peu  d'attrait  pour 
lui.  La  protection  du  chancelier  Olivier  lui 
Alt  très-utile,  et  ce  fut  sur  les  solliciudons 
de  cet  illustre  magistrat  que  rHospItal  fut 
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euvoyé  en  qualité  d'ambassadeur  au  condle 
de  Trente  (1547);  il  rentra  en  France  après 
un  séjour  de  seiie  mois  en  Italie.  Mais  Fran- 
çois 1»  était  mort,  ei  Diana  de  Poitiers  ayant 
Cait  renvoyer  le  chancelier  Olirier,  L'Hôpital 
se  trouvait  sans  appui,  lorsque  Marguerite  de 
Valois  le  nomma  son  chapcelier  particulier, 
puis,  sur  les  instances  du  cardinal  de  Lor- 
raine, il  fut  noaamé  surintendant  des  finances 
du  roi.  Dans  cette  baaportantc  administration, 
U  montra  beaucoup  de  femeté  k  réprimer  des 
abus  nombreux.  Vert  ce  temps  le  cbanodier 
Olivier  ayant  été  rappelé,  Lliospiul  entra  au 
conseil  privé,  et  Ait  chaigé  d'accompagner  sa 
bienCsitrioe  en  Piémont  lorsque  cette  prin- 
cesse alla  épouser  le  duc  de  Savoie.  A  son 
retour,  le  chancelier  étant  mort,  L'Hospital 
lui  succéda  (15M).  U  essaya  de  etmiurer  par 
de  sages  mesures  la  guerre  dvlle  bomiUnente 
entre  les  catholiques  el  les  hugnenott;  mais 
il  s'aperçut  bientôt  que  sa  tolérance  lui  avait 
bdt  perdre  la  ronfiançe  de  la  reine  mère.  Ses 
avis  n'étant  plus  écoutés,  il  se  retira  à  sa  terre 
de  Vignay,  près  d'IUampes  t  peu  après  il  reprit 
sa  plaoe,  bmIs  ce  ne  Alt  pas  pour  longtemps; 
on  craignait  sa  loyauté  t  il  fut  abreuvé  de  dé> 
goAts  et  se  vit  Aweé  de  céder.  Il  retourna  de 
nouveau  ô  Vignay,  oh  il  AUllit  être  une  des 
victhnes  de  la  SabU'BartliéUmy,  Catherine 
de  Médids  dépêcha  une  troupe  de  cavadlers 
pour  protéger  b  demeure  de  l'ancien  chan- 
celier. UHospItal  avdt  toi^ours  négligé  le 
soin  de  la  fortune.  Après  avoir  longtemps 
servi  l'Eut  et  être  devenu  chancelier  de 
France,  il  se  vit  réduit  à  demander  des  ûlU 
memts  pour  lui  (ce  sont  ces  tonnes )  et  une 
dot  pour  sa  fille  unique.  Il  mourut  à  sa  terre 
de  Vignay,  en  mars  1578^  On  dote  iL'Baspital 
Pédit  de  Romorantin,  qui  a  épargné  à  la 
France  le  fiéau  de  l'Inquisition  ;  l'ordonnance 
d'Orléans,  qui  est  à  la  fois  un  code  adnrinis- 
tratU;  Judidalre  et  religieux  ;  l*édit  de  lious- 
sillon,  qui  a  fixé  au  i*'  Janvier  le  commence- 
ment de  Pannée,  que  Jusque-là  on  avait  daté 
du  Jour  de  Piques  ;  Pordonnanœ  du  domaine, 
15M;  Pédit  de  Moulins  pour  la  réfonnatton 
de  la  Justfoe;  PétabUssement  des  tribunaux 
de  commerce,  sous  le  titre  de  Juges-consuls. 
Ses  CEumrei  (ifaranfitfs,  Tesfametif ,  Poétkê 
lAfffies)  ontétépubUéâ,lS2^5  voL  l»r. 

MsmAL  {GMImme-Franfoi^-Antoine, 
marquis  ne  L*),  marquis  de  8ain^Mesme  et 
comte  d'Autrement,  savant  géomètre, né  à 
Paris,  en  lOM,  donna  àquinse  ans  ta  solution 
du  proUèBM  de  la  cydolde,  proposé  par  Pas- 
cal, n  porta  les  armes  pendant  quelque 
temps;  mais  ta  ftiiblesse  de  sa  vue  lui  fit  quit- 
ter le  service.  I/Aesdémie  des  sciences  se  Pas- 
soda  en  ion.  n  Justifia  ce  choix  par  ta  pu- 
blicatton  de  son  Anatifte  dêi  infiniment  pe» 
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tiis  <1096).  Il  fit  paraître,  par  la  suite,  d'autres 
oufTagesprofoiidi  lur  tes  mathématiques,  tels 
que  les  SectUnu  conique» ,  les  Ueum  gécnni- 
trlquêi,  la  CmutruetUm  dei  équations,  une 
Théorie  éeê  courbes  méeaniquee,  11  mourut 
en  17M. 

HOmAN  [François) j  Jurisoonsulte  fran- 
çais, né  ik  Paris,  en  152A,  d'un  conseiller  au 
parlement.  Écliappé  au  massacre  de  la  Seint- 
Bartbélemy,  il  se  retira  d'abord  à  Génère,  en- 
suite k  Bflle,  ob  il  mourut,  en  15M.  11  publia 
contre  Pexcommunication  de  Henri  IV  une 
satire,  qu'il  ûititula  Brutum  Putmen.  11  a  en- 
core écrit  les  ouTrages  suivants  :  Franco- 
GaUia,  ob  il  soutient  que  la  couronne  de 
Rranoe  est  élective;  de  Furoribus  gaUieis  et 
cmde  AdmiraUs;  Comment,  in  IF  InstUu- 
tionumjuris  civiUs  iUrros,  etc.;  Franchises 
et  Ubertis  de  V  Église  galUcane.  ■—  Son  frère 
Antoine,  avocat  général  au  parlement  de  Pa- 
rla (mort  en  1590),  a  donné  en  latin  une  Vie 
de  l'amiral  de  Coligny,  1575,  ln-8«. 

HOUBHSANT  {Charles-François\  prêtre  de 
rOratoire,  né  à  Paris,  en  1086,  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  sa  profonde  connaissance  de  l'hé- 
breu. 11  a  donné  t  Racines  hébraXques,  Pro- 
legomena  in  Seripturam  sacrant.  U  mourut 
en  1783. 

HODGHAU»  (/.  N.),  général  français,  né  à 
Forbacb  (Moselle  ),  en  1740. 11  remplaça  Cus- 
tine  dans  le  commandement  des  armées  de  la 
MoseUe  et  du  Rhin,  gagna  la  bataille  de  Hond- 
achoote  et  fit  lever  aux  Anglais  le  siège  de 
Dunkerque.  Accusé  de  trahison  pour  n'avoir 
pas  tiré  parti  de  ce  succès,  il  fût  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et  mou- 
rut sur  l'échafkud  (1708). 

HODHAKT.  F.  La.  Motte. 

HOOINBTOT  {Élisabeth-FrançoiseSophiâ 
de  Ui  IJVB  de  Bellegaboe,  comtesse  d*), 
femme  auteur,  née  vers  1780,  est  célèbre  par 
l'amour  qu'elle  inspira,  sans  le  vouloir,  à  J.-J. 
Rouasean,  qui  était  alors  âgé  de  cinquante 
ans.  Di^  ses  Confessions,  le  philosophe  en 
exprime  les  transports  avec  plus  d'éloquence 
que  de  raison.  M"*  dlloudetot  resta  attachée 
à  Saint-Lambert  unt  qu'il  vécut.  On  a  d'elle 
un  assex  grand  nombre  de  pièces  de  vers  et 
des  Pensées.  Elle  mourut  en  1818. 

flOOMm  (Jean:Anibine),  sculpteur,  né  à 
Venallles,  en  1741,  remporu  le  prix  de-Rome 
avant  l'âge  de  dix-huit  ans.  A  Rome  même  on 
admira  son  sofnf  Jean  de  Latran  et  son  joint 
Bruno,  De  retour  en  France,  n  produisit  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on 
remarque  son  ieorchéj  dont  le  plâtre  sert  en- 
core de  modèle  ;  sa  sutue  de  Voltaire,  placée 
au  Théâtre-Français,  et  des  bustes  de  femmes. 
U  alla  en  Amérique  pour  reproduire  les  traiu 
de  Washington,  et  mourut  â  Paris,  en  1828. 
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BOOTBVILLB  {CUaide^François  de),  mem- 
bre de  l'Académie  firançaise,  nommé  secrè- 
tabe  perpétuel  en  1742,  mort  l'année  suivante. 
11  est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Vérité  de  ta 
reUgion  chrétienne  prouvée  par  les  faits , 
S  vol.  in-4*. 

HOCmAN  (^oniea(i5),navjgateur  et  voya- 
geur hollandais,  né  à  Gouda,  fut  envoyé  par 
ses  compatriotes  en  1595  à  Java.  Il  fut  arrêté 
par  ordre  du  roi  de  Bantam,  excité  contre 
lui  par  la  Jalousie  des  Portugais  ;  mais  on  le  re- 
lâcha moyennant  une  rançon.  Dans  un  second 
voyage,  il  aborda  aux  Moluques,  et  fit  des 
découvertes  très-avantageuses  au  commerce 
des  Hollandais,  qu'il  étendit  à  Malacca,  â  Ni- 
cobar,  à  Ceylan.  11  finit  ses  Jours  parmi  les 
insulaires  de  Sumatra,  vers  1000.  La  relation 
des  voyages  de  Houtman  a  été  publiée  à  Ams- 
terdam. Ce  voyageur  peut  être  regardé  comme 
le  fondateur  du  commerce  hollandais  dans  les 
Indes  orientales.  —  Son  frère  Frédéric  Hout- 
man, gouverneur  d'Amboine  en  1007,  a  donné 
un  dictionnaire  malais. 

HOWARD  {Catherine)^  fille  de  lord  Edmond, 
célèbre  capiuinc  du  XVI"  siècle.  Elle  fût  la 
cinquième  femme  de  Henri  VIll,  qui  Pépousa 
en  1540,  et  la  fit  décapiter  deux  ans  après, 
comme  coupable  de  désordres  antérieurs  à  son 
mariage. 

HOWARD  (Charles),  amiral  anglais,  né 
en  1530,  qui  défit,  ai  1588,  la  fameuse  flotte 
espagnole  connue  sous  le  nom  éP Armada,  et 
s'empara  de  Cadix  en  1590.  U  mourut  en  1024« 

HOWARD  (Jean),  philanthrope  anglais,  né 
àHackney,  en  1720.  U  fit  tous  ses  efforts  pour 
améliorer  Téiat  des  prisonniers.  U  visita  toutes 
les  prisons  et  tous  les  hôpitaux  de  l'Europe, 
et  c'est  là  qu'il  contracta  la  maladie  â  laquelle 
il  succomba,  en  1790.  On  lui  a  élevé  un  mau- 
solée dans  l'église  de  Saint-'Paul  à  Londres. 
On  lui  doit  VHistoire  des  prisons  en  Angle- 
terre, et  celle  des  principaux  lazarets  de 
VSurope. 

HOWB  {Rkhard,  comte  os),  amiral  anglais, 
né  &  Londres,  en  1725.  H  remporta  sur  le 
contre^miral  Villaret,  le  !•' Juin  1794,1a  vic- 
toire navale  dans  laquelle  périt  le  vaisseau 
le  Vengeur.  Howe  apaisa  la  révolte  de  Ports- 
mouth  en  1797,  et  mourut  en  1790. 

HOWBLL {Jacques),  écrivain  anglais,  né 
en  1594,  dans  le  comté  de  Gaêrmarthen,  est  le 
premier  qui  ait  eu  le  titre  d^historiojpraphe 
d^ Angleterre.  Oe  titre  lui  fut  conféré  à  la  res- 
tauration, quoiqu'il  eût  flatté  Cromwell.  Il 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  le  plus  estimé  est  intitulé  :  Lettres  fami- 
lières, n  mourut  en  1000. 

HOZIER  {Pierre  n*),  généalogiste  firançais, 
né  à  Marseille,  en  1592,  fut  chevalier  de  Saint- 
Michel,  conseiller  d'Ëtat,  Juge  d'armes  et  eer- 
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tUkateur  des  titres.  On  a  de  lui  une  Histoire 
dt  Bretagne,  et  des  TabUs  géniatogiques,  ïi 
mourut  en  lOM.  Son  père  et  son  fils  se  rendi- 
rent également  célèbres.  On  a  du  premier 
(Etienne  dHoxier)  des  Chroniques  et  un  Jour- 
nal tU  ta  vie,  11  mourut  à  Aix,  en  1011.  Le 
deuxième  (Cbarles-René  d'Hoiier)«  cheTalier 
de  Saint-Maurice,  a  donné  le  NobWaire  de 
Champagne,  Il  est  mort  en  17)2  ;  il  a  eu  pour 
successeur  dans  sa  charge  de  Juge  d*armes 
Ix>uis-Pierre  d*Hoiier,  son  neveu,  mort  en 
1767,  âgé-de  quatre-Tingi-deux  ans.  Cest  par 
les  soins  de  ce  dernier  qu*a  paru  V Armoriai 
ou  registres  de  ianobtesse  de  France^  17S8et 
suirantes,  19  vol.,  In-fol. 

HEOSWrrilAf  nonne  dans  le  couvent  de 
Gandersbeim,  vers  le  milieu  du  X*  siècle.  A 
une  époque  d'ignorance  et  de  barbarie,  elle  se 
distingua  par  ses  talents  littéraires,  dont  elle 
fil  un  pieux  usage.  Ses  ouvrages,  écriu  en  la- 
tin, consistent  en  huit  poèmes  sur  des  spjets 
sacrés  et  légendaires,  en  six  comédies  en 
prose,  composées  à  limitation  de  Térence,  et 
en  un  poème  inUtulé  :  le  Panégyrique  des 
Othons,  Les  ceuvres  de  Hroswitlia  parurent 
pour  la  premièrç  fois  à  Nuremberg,  1501  ;  la 
meilleure  édition  est  celle  qui  a  paru  dans 
cette  vUle ,  en  1857.  Son  Théâtre  a  été  publié 
avec  une  traduction  francise  par  Magnin, 
1803. 

HOBBR  (Jfic/^O*  fils  de  Jean  Huber  (1722- 
1799),  artiste  remarquable  par  son  talent  sin- 
gulier pour  la  découpure,  et  bien  connu  par 
sa  liaison  avec  Volulre,  né  à  Genève,  en  1750, 
étant  devenu  aveugle  de  bonne  heure,  ne 
cessa  point  de  s'occuper  de  sciences  natu- 
relles. 11  fit  sur  les  abeilles  des  observations 
et  des  découvertes  importantes,  qui  ont  été 
consignées  dans  ses  Lettres  à  Ch,  Bonnet 
et  dans  ses  nouvelles  Observations  sur  les 
abeilles^  ÏT^Ô^  2  voL  II  mourut  en  1831,  &  Lau- 
sanne. 

HIMi  (rabbé  Évariste-Régis)^  missionnaire, 
né  à  Toulouse ,  en  1815,  professa  au  séminaire 
de  cette  ville,  et  entra  ensuite  dans  la  maison 
des  Pères  laxaristes  de  Paris.  Ordonné  prêtre 
en  1859,  il  partit  quelques  Jours  après  pour 
la  Chine,  o(i  il  passa  cinq  années  assez  péni- 
blement. Après  avoir  étudié  la  langue  thlbé- 
Uhie,  il  s*avança  Jusqu'à  la  capitale  du  Thi- 
bet,  et  revint  par  Pékin.  L'abbé  Hue  quitta 
Macao,  pour  retourner  en  Europe,  en  1852. 
11  mourut  i  Paris,  en  1860,  après  avoir  publié 
les  Souvenirs  d'un  voyage  dans  la  Tartarie^ 
le  Thibet  et  ta  Chine  (2  vol.),  an  tableau  de 
l*Ewffire  cMnois  et  le  Christianisme  en  Chine, 
en  Tartarie  et  au  Thibet  (ft  vol.  in-8«). 

HVBSON  (  Henri),  célèbre  navigateur  an- 
glais, fit  différents  voyages  pour  trouver  un 
passage  au  nord,  et  découvrit  (1009-10)  la  baie 
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qui  porte  son  nom.  Il  y  passa  an  hiver.  Il  re- 
venait en  1611,  lorsque  son  équipage  se  ré- 
volta ;  on  le  mit  dans  une  chaloupe  avec  son 
fils  et  quelques  gens  qui  lui  étaieot  demeurés 
atuchés.  Les  recherches  qu'on  fit  depuis  pour 
le  retrouver  restèrent  inutiles. 

HDBT  (POMi-itaiifeO,  évdque  d>Avranches, 
philosophe,  érudit,  littérateur,  né  à  Caen,  en 
1650.  La  réputation  de  son  savoir  le  fit  choisir 
pour  partager  avec  Boasuet  le  soin  de  Tédu- 
catlon  du  dauphin,  fila  de  Louis  XIV.  H  lût 
nommé  à  l'évèché  de  Soissons,  ensuite  à  celui 
d'Avrancbes,  dont  If  se  démit  pour  se  retirer 
dans  son  abbaye  de  Fontenay,  près  de  Caen. 
En  1674 ,  TAcadémle  firançalse  l'admit  dans  son 
sein.  Cest  lui  qui  conçut  le  plan  des  éditions 
des  auteurs  classiques  ad  usum  detpMni,  et 
^qui  en  surveilla  Pexéoutlon.  Ses  ouvrages 
sont  nombreux.  Les  principaux  sont  :  De 
Claris  interpretibus  et  de  oplfmo  génère  fti- 
terpretandi,  La  Haye,  1768,  in-»>  ;  une  étftion 
des  Commentaires  dXMgèqe;  De  Vorigine 
des  romans  ;  Traité  de  la  faiblesse  de  l'esprit 
humain  :  traduit  en  plusieurs  langues;  His- 
toire du  commerce  et  de  la  navigation  des 
anciens;  Censure  de  la  pMl09ûpMe  carte' 
sienne  ;  des  poésies  latines,  11  mourut  à  Paris, 
en  1721. 

HUFBLAIVD  (Ckrtstophe-GuiUaume),  né  à 
Erfurt,  en  Saxe,  en  1762,  fût  médecin  du  duc 
de  Weimar,  et  ensuite  du  roi  de  Prusse.  Ses 
succès  dans  la  pratique  et  ses  ouvragos  lui 
assurèrent  en  Allemagne  une  répniatioa  dont 
il  Jouit  pendant  un  demi-siècle,  n  mourut  à 
Berlin,  en  1856.  Son  ouvrage  le  plus  connu 
est  hititulé  VÀrt  de  prolonger  la  vie^  traduit 
deux  fois  en  firançais. 

HUQDBS  LB  Gband,  surnommé  aussi  te 
Btanct  à  cause  de  son  teint ,  et  VAbbé ,  parce 
qu'il  Jouissait  des  abbayes  de  Sahil-Denis,  de 
Saint-Oermain-des-Prés  et  de  Saint-Martia  de 
Tours,  était  fils  de  Robert,  roi  de  France.  11 
refusa  la  couronne,  et  la  mit,  en  996,  sur  la 
tète  de  Louis  d'outre-mer.  Ce  roi  s'étant  em« 
inré  de  la  Normandie  sur  le  Jeune  Richard, 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  Hugues,  qu'il 
avait  exilé,  marcha  contre  lui  avecOthon  I**, 
son  beau-frère,  le  fit  prisonnier,  le  força  de 
restituer  la  province  envahie,  et  de  lui  céder 
le  comté  de  Laon.  H  protégea  Lothaire  H,  et 
fut  père  de  Hugues  Cspet.  H  inourut  A  Dour- 
dan,  en  056. 

■UQOBd  Gafet,  fils  du  précédent,  chef  de 
la  troisième  race  des  monarques  firançais,  était 
comte  de  Paris  et  d'Orléans.  Son  courage  et 
ses  grandes  qualités  le  firent  prodamer  roi 
de  France,  A  Noyon,  en  967.  U  battit  son  com- 
pétiteur  Charles  de  Lorraine,  fito  de  Louis 
d'outre-mer.  Pour  assurer  rhéréiité  dans  sa 
famille,  U  associa  à  son  pouvoir,  en  988,  Ro* 
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bcrt,  son  fili  unique.  Il  mourut  en  990,  âgé 
de  ciiiquante-Bept  ans. 

HDflînBS  est  le  nom  de  cinq  ducs  de  Bour- 
gogne descendants  de  Robert ,  et  morts  en 
lf9S,  1102,  .1192,  1272etlS15. 

HVLLIN  iP.'A.),  général,  né  i  Paris,  en 
1758,  fit  les  guerres  d'Italie,  présida  le  conseil 
de  guerre  qui  condamna  le  duc  d'Enghien. 
Commandant  de  la  force  armée  à  Paris  en 
1812,  Il  fit  échouer  la  conspiration  de  Mallet. 
Mort  en  1841. 

mnmUSET,  nom  de  deux  dauphins  du  Vien- 
nois, dont  le  premier  mourut  en  1567,  et  le 
second,  se  voyant  sans  enfants,  céda  ses  États 
ik  PhUippe  de  Valois  en  1845,  à  oondiUon  que 
rainé  des  fils  de  France  porterait  le  titre  de 
dauphin.  Après  être  allé  à  la  croisade,  il  prit 
l'habit  de  Saint-Dominique,  Ait  nommé  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  et  mourut  à  Qermont, 
en  1555. 

HUMBOLUT  { Ctutrles-GuilUiume ,  baron 
DE), ministre  d*Étatde  Prusse  et  Ik'èredu  célè- 
l)re naturaliste,  né  à  Pot8dam,enl767,  fut  am- 
sadeur  A  Vienne  en  1819,  l'un  des  plénipoten- 
tiaires A  Ghitillon  en  1814,  et  signa  le  traité 
de  Paris.  H  se  retira  ensuite  dans  sa  terre  de 
Tegel,  où  il  mourut,  en  1855.  Ses  compatriotes 
lui  doivent  une  traduction  de  PIndare  et  de 
VAgamannan  d'Eschyle  en  vers  allemands. 
Ou  a  aussi  de  lui  des  Recherchée  sur  ta  Utn- 
gue  basque,  une  Lettre  sur  ta  tangue  ehU 
liofM,  etc. 

flnMnOLDT  (Frédéric-Henri' AtexoHdre 
DE) ,  illustre  naturaliste,  né I  Berlin,  en  1709. 
H  étudia  A  FrancCort-sur-rOder,  A  Gcettingue, 
A  Hambourg  et  A  l'école  des  mines  de  Frei- 
berg.  Après  avoir  voyagé  en  Altemagne,  A  vint 
A  Paris,  s'y  lia  avec  Bonpiand,  et  tous  deux 
allèrent  visiter  l'Amérique  espagnole.  Pendant 
cinq  ans ,  Us  explorèrent  scientifiquement  le 
Yénéxuéla,  l*Orénoqne,  le  Rio-Négro;  visitè- 
rent Bogota,  les  Cordillères,  Quito  et  le  Chim- 
borazo.  En  1894,  ils  débarquèrent  au  Havre, 
rapportant  des  collections  destinées  A  enri* 
chir  toutes  les  branches  des  sciences  natu- 
relles. Humboldt  se  fixa  i  Paris,  et  commença 
une  série  de  publications  savantes.  U  fit  en- 
suite, avec  Gay-Lussac,  un  voyage  en  Italie 
(1818)  et  après  en  Angleterre  (1829)  ;  puis  vint 
s'établir  à  Berlin,  où  11  Jouit  de  la  faveur  du  roi 
et  fut  nommé  conseiller  d'État.  En  1829,  sur 
le  désir  du  uar,  il  visita  la  Sibérie  et  les  ré- 
gions voisines  die  la  mer  Ca^ienne,  accom- 
pagné de  Gustave  Rose  et  d'Ehrenberg.  A  la 
suite  de  chacun  de  ces  voyages,  U  fit  connaître 
les  résultats  scientlflques  obtenus.  Mais  le 
livre  qui  a  le  plus  contribué  à  répandre  son 
nom  est  le  Cosmos.  Parmi  ses  autres  ou- 
vrages Il  convient  de  citer  :  le  Vo^foge  dans 
antérieur  de  P Amérique,  TAsie  centrale,  les 
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Fi'agments  asiatiques,  les  Narrations  de 
voyages  dans  tes  régions  équînoxiates  de  VA- 
mérUfue,  les  Tableaux  de  ta  Nature,  Alex, 
de  Humboldt  mourut  en  1859. 

HIMB  [David),  célèbre  philosophe  et  his- 
torien, né  A  Edimbourg,  en  1711.  Il' fut  atu- 
ché  au  lord  Hertfbrd  pendant  son  ambassade 
A  Paris  en  1768,  et  y  fkit  laissé  comme  chargé 
d*offiiires  (1765).  Enfin,  il  devint  en  1767  sous- 
sccréuire  d'Ëtot.  Ses  ouvrages  sont  :  Bêcher' 
ches  sur  Ventendement  humain;  VBistoire 
naiurette  de  ta  rettgion,  et  des  Essais  de  mo- 
rate:  une  Bistoire  d'Angleterre,  divisée  en 
trois  périodes.;  des  CEuvres  posthumes,  qui 
contiennent  des  Dialogues  sur  ta  naiure  des 
dieux,  ei  us  Fie,  composée  par  lui-même. 
Son  Histoire  d'Angleterre  louii  maintenant 
d'une  réputation  méritée.  11  s*était  retiré  en 
Ecosse  en  1709  ;  il  y  mourut,  en  1776.  On  con- 
naît ses  démêlés  avec  J.-J.  Rousseau,  quMl  avait 
emmené  en  Angleterre  et  qui  s'y  brouilla  avec 
lui,  se  montrant  ingrat  et  susceptible  A  Fexcès. 

HUNUVB  {Jean  Cobvin),  vaivode  de  Tran- 
sylvanie, général  des  armées  de  Ladialas,  roi 
de  Hongrie,  né  en  1499.  Il  se  distingua  contre 
les  Turcs,  fut  nommé  régent  de  Hongrie  après 
la  mort  de  Ladislas ,  en  1445.  U  força  Maho- 
met Il  (1456)  à  lever  le  siège  de  Belgrade. 
Mort  en  1450. 

HIINT  (  HcHri\  célèbre  radical  anglais ,  né 
en  1775,  dans  le  Wiltshire.  Ayant  été  empri- 
sonné A  la  suite  d'une  querelle  avec  lord 
Bruce,  il  fit  en  prison  la  connaissance  de  Wad- 
dington  et  de  Cliford ,  qui  l'entraînèrent  dans 
leur  parti.  U  parcourut  toute  rAngleterre  en 
haranguant  la  multitude,  et  en  1819  il  prési- 
dait l^ssemblée  de  Manchester,  contre  la- 
quelle on  déploya  les  rigueure  d'une  répret- 
sion  sanglante  :  il  fût  condamné  comme  res- 
ponsable de  ces  f^its  à  deux  ans  et  demi  de 
prison.  Il  fut  enfin  nommé  A  la  chambre  des 
communes  ;  mais  là  son  éloquence  ne  produi- 
sit plus  d'effet,  n  se  rapprocha  insensiblement 
des  vhigs  modérés,  et  mourut  d'apoplexie,  en 
1855. 

HIJNT  (Leioht),  poète  anglais,  eisayiste  et 
écrivain  politique,  né  en  1784.  H  tnt  Pamt  de 
Byron,  Shelley,  Lamb  et  Goleridge.  Le  fdns 
estimé  de  ses  poèmes  est  ta  Légende  de  Jll* 
mùd.  Comme  écrivain  politique,  Letght  Hnnt 
est  connu  par  la  part  qu*n  prit  A  la  rédactkMi 
de  r Examiner,  journal  qull  avslt  fondé.  Po- 
lémiste ardent,  il  «'attire  une  condniinatloa 
à  deux  ans  de  prison  et  12,999  fkwiGS  d^ 
mende  pour  avoir  attaqué  le  Prince  légcm.  H 
a  réuni  ses  Essais  sons  le  titre  de  Hûmmes^ 
femmes  et  Uvres,  Imagination  et  Fantaisie, 
Esprit  ei  humour,  etc.  n  mourut  en  1859. 

HIINTBEK  GuHUmme  ),  célèbre  anatonlste 
écossais,  né  à  Kilbride,  en  1718.  Son  prindpil 
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ouvrais  est  t  AnatonUa  uteri  humani  gra- 
vUti,  en  aiigltis  et  en  latin.  11  mourut  à  Glas- 
gow, en  178$,  après  avoir  fondé  un  superbe 
muséum  d*anatomie,  une  bibliotlièque,  etc. 

HOSUSSON  (fFUOam),  homme  d*£tat  an- 
glais, né  en  1771.  Il  étudia  la  médecine  à  Pa- 
ris. En  1790 ,  lord  Gower,  ambassadeur  en 
France,  le  prit  pour  sccréuire.  À  son  retour 
en  Angleterre,  llusUsson  remplit  divers  em- 
plofe  dans  Tadminittration,  entra  au  parle- 
ment en  1797,  et  y  figura  depuis  ce  temps,  élu 
successivement  par  les  collèges  de  Morpetb, 
de  Uskeard  et  de  Liverpool.  11  devint  prési- 
dent du  Board  of  Trotte  et  secrétaire  au  dé- 
partement des  colonies  durant  Padministra- 
don  de  lord  Liverpool  et  dé  Canning.  11  mou- 
rut accidentellement,  lors  de  linauguration 
du  chemin  de  1er  de  Manchester  (  15  septembre 
1850). 

HDSS  (/e<m),  fameux  hérésiarque ,  né  à 
Huss,  en  Bohême,  en  1S78,  élevé  à  Prague, 
oh  il  devint  recteur  de  Punlversité  et  confes- 
seur de  Sophie  de  Bavière,  reine  de  Bohême. 
Les  écrits  de  WldefT  s'étaient  répandus; 
Uuss,  qui  les  avait  lus,  songea  à  travailler  k 
une  réforme  de  TÉglise,  qu'U  Jugeait  néces- 
saire, et  enseigna,  comme  Thérésiarque  an- 
glais, que  le  culte  des  sainu  et  de  la  Vierge  est 
une  idolâtrie,  que  TÉglise  et  le  pape  n*ont  au- 
cune autorité  sur  les  fidèles,  etc.  Il  eut  bien- 
tôt un  grand  nombre  do  disciples,  que  Ton 
nomma  hussltes.  Le  pape  Alexandre  V  con- 
dauma  ces  nouveaux  héHtiques;  mais  Huss, 
protégé  par  Venceslas,  roi  de  Bohême,  poussa 
avec  vigueur  son  plan  de  réforme.  U  lût  cité 
devant  le  concile  de  Constance  pour  y  rendre 
compte  de  sa  doctrine.  Il  y  vint ,  muni  d^in 
sauf-conduit  de  Tempereur  Sigismond.  A  pehie 
arrivé,  il  Ait  mis  en  prison.  On  lui  fit  son  pro- 
cès ;  11  fut  condamné  è  être  brûlé.;Ge  Jugement 
fut  exécuté  en  1M5,  au  mépris  du  sauf-con- 
duit. 11  souffrit  son  supplice  avec  courage.  Sa 
mort  fut  le  signal  de  la  guerre  des  hussltes. 
Les  écrits  de  Jean  Huss  ont  été  publiés  depuis 
rinvention  de  l'imprimerie,  et  forment  2  voL 
in-fol. 

HCTCIIBSON  (Froncis),  littérateur  et  mo- 
raliste, né  en  Iriande,  en  1894,  devint  profes- 
seur de  philosophie  à  l'université  de  Glasgow, 
et  l'un  des  fondateurs  de  cette  école  écossaise 
devenue  si  célèbre  par  l'exactitude  de  ses  ob- 
servations psychologiques  et  la  clarté  que  ses 
travaux  ont  Jetée  sur  la  division  des  fonctions 
de  l'intslligence.  Les  ouvrages  d'Hutcheson 
sont  :  les  Beeherehm  $ur  Votigine  de$  idées 
que  mm$  avonê  et  ta  beauté  et  de  ta  vertuf 
Traité  sur  tes  passions  :  Système  de  pMlo- 
sapMe  murale.  Hutcheson  mourut  en  1747. 

■UTCHINSON  {Jean),  pbUosopbe  et  théo- 
logien, ué  dans  lecomté  d*York,  en  1874.  Ayant 
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bit  quelques  études  sur  les  fossiles,  et  ayant 
remarqué  que  les  données  géologiques  sont 
d'accord  avec  la  Genèse,  il  crut  pouvoir  en 
conclure  en  général  que  toute  vérité  physique 
ou  philosophique  est  contenue  dans  les  livres 
sabits,  et  11  parUt  de  là  pour  réfuter  la  théorie 
de  Newton  sur  la  gravitation.  Les  ouvrages 
qu'il  consacra  à  la  défense  de  son  système , 
et  dont  le  principal  est  intitulé  :  Principes  de 
Moïse,  forment  12  vol.  in-8«,  1748.  Il  mourut 
en  1737. 

HOTTBN  (  f//H<;  M),  poète,  orateur  et  théo- 
logien^ né  en  1488,  en  Franconie ,  mena  long- 
temps une  vie  errante ,  fit  partie  de  la  confé- 
dération dirigée  contre  le  duc  de  Wurtemberg, 
et  s'unit  enfin  à  Luther  pour  renverser  le  pou- 
voir de  Rome.  La  violence  de  ses  passions 
abrégea  ses  Jours  ;  il  mourut  dans  rUe  d'Ufhau, 
au  milieu  du  lac  de  Zurich,  en  1523.  11  avait 
composé,  tant  en  vers  qu'en  prose,  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  remar- 
que les  Cuneuses  Èpistotœ  atiquot  obscuro- 
rum  virorum,  et  les  Diatogues  entre  ta  For- 
tune et  ta  Fièvre.  Ses  ouvres  forment  5  voL 
in-8*  (Berlin,  1821-25). 

HOTTON  (/ornes),  géologue  écossais,  né  à 
Edimbourg,  en  1728,  niortenl797.  Hse  rendit 
célèbre  par  sa  théorie  géologique  appelée  plu* 
tonienne,  oh  11  attribue  à  l'action  du  feu  la 
formation  des  parties  solides  de  la  terre.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Progrès  de  ta  rai- 
son.  Théorie  de  la  terre, 

HUYCHBIIS  (  Christian  ),  savant  mathéma- 
ticien, né  à  La  Haye,  en  1829,  d'une  famille 
noble.  Ses  succès  dans  les  mathématiques 
avaient  devancé  l'âge  ordbiaire.  Dès  1851  il 
en  donna  les  preuves  dans  un  livre  intitulé  : 
Theoremata  de  quadratura  kgperbotiSt  et' 
lipsis  et  circuti,  etc.  U  fit  un  voyage  en  An- 
gleterre. La  Société  royale  le  reçut  parmi  ses 
membres.  U  vint  ensuite  en  Fnnce,  et  Golbert 
l'y  retint  p«r  une  pension.  H  avait  découvert 
l'onneou  de  Saturne  et  un  quatrième  satel^ 
lite  de  cette  planète.  11  est  le  premier  qui  ait 
appliqué  le  pendule  aux  horioges  (1857)..  En 
1881  il  se  retira  dans  sa  patrie,  oh  il  mourut, 
en  1895.  Ses  ouvrages  principaux  sont  Cos- 
motherosy  traité  en  lattn  sur  la  pluralité  des 
mondes  t  le  livre  de  Fontenelle  l'avait  précédé 
de  plusieurs  années  ;  Oy^fra  roHo;  0]N!ra  re- 
Uqiuu  S*Grtvesande  a  publié  ses  Œuvres, 
1724-28,  4  vol.  in-8*. 

■DTOT  {Jean^Nicotas) ,  architecte',  né  à 
Paris,  en  1780,  remporta  en  1887  le  prix  de 
Borne,  et  donna  une  restitution  du  temple  de 
ta  Fortuné  à  Préneste.  U  fit  ensuite  des 
voyages  dans  le  Levant,  visita  l'Egypte,  les 
lies  de  la  Grèce.  A  son  retour,  en  1821,  il  fut 
nommé  professeur  à  racole  d'architecture  t 
l'Institut  l'admit  dans  son  sein  en  1823.  On  le 
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chargea  de  reprendre  les  travaux  de  Parc  de 
triomphe  de  l*£toUe.  U  moanit  en  184t. 

nDYSIiM  {Juêie  VAR),sumoiiiiiiérilii4;teii, 
célèbre  peintre ,  né  à  Amsterdani,  en  1650, 
avait  étudié  sous  Nicolas  Bergfaem,  et  devint 
un  excellent  peintre  de  fleurs.  Il  peignait 
aussi  des  paysages  et  des  batailles.  U  mourut 
en  1716. 

UliTSini  {Jean  van),  fils  du  précédent, 
mais  peintre  plus  habile ,  était  né  à  Amster- 
dam, en  1082  ;  son  père  ftat  son  maître.  Il  poru 
son  art  si  loin,  et  vendait  ses  tableaux  si  cher, 
qu'il  n'y  avait  que  des  princes  qui  pussent  les 
acquérir.  11  s'admettait  personne  dans  l'en- 
droit où  il  travaillait.  U  faisait  de  sa  manière 
de  mêler  les  couleun  et  de  les  aviver  un  se- 
cret impénétrable.  11  y  a  de  lui  au  Musée  du 
Louvre  quatre  paysages  et  six  tableaux  de 
fleurs  et  de  fruits.  Il  mourut  en  1740. 

HYAGlNTilE.  K.  SAIKT-flYAaifTHE. 

HYDB  (  Edouard  ).  V.  Glabindon. 

IIYINSA-ALT9 conquérant  indieu,  d'origine 
arabcné  en  1718,  dans  le  Mysore,  soutint,  dans 
l'empire  des  Bfarattes,  une  guerre  contre  les 
Anglais.  U  mourut  en  1782,  laissant  une  sou- 
veraineté à  Typou-Salb,  son  fils.  Mais  en  1709, 
Typou  ayant  été  tué  sur  les  mnparts  de  sa 
capitale,  les  Anglais  s'emparèrent  de  ses  États, 
oli  ils  mirent  un  T9\àh  sous  leur  protection. 

HYGIN,  mythographe  latin,  esclave  de  Jules 
César,  affranchi  par  Auguste,  qui  lui  confia  le 
soin  de  la  bibliothèque  Palatine.  On  lui  attri- 
bue un  recueil  de  Pabie»  myUiologiquei  et 
un  AUronamicum  poetieum, 

HYPATIA ,  fille  de  Théon ,  philosophe  fa- 
meux ,  et  professeur  de  mathématiques  à 
Alexandrie,  née  dans  cette  vUle,  en370  de  notre 
ère.  Elle  succéda  i  son  père  dans  son  profb»- 
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sorat,  et  se  fit  admirer  par  la  facilité  d«  son 
élocution ,  aussi  bien  que  par  sa  science.  L'é- 
véque  Synesius  a  célébré  cette  femme  extraor- 
dinaire, et  lui  a  témoigné  sa  reconnaissance. 
Oreste,  gouverneur  d'Alexandrie ,  avait  une 
grande  considération  pour  Hypatia,  et  la  con- 
sultait dans  les  affaires  les  plus  importantes. 
Au  milieu  d'une  sédition  qui  eut  lieu  en  415, 
cUe  fut  signalée  hautement  par  saint  Cyrille 
comme  ayant  conseillé  à  Oreste  les  mesuras 
rigoureuses  qu'il  prenait  &  l'égard  dea  chré- 
tiens t  la  populace,  aveugle  et  firoce,  ne 
voyant  dans  Hypatia  que  l'amie  dlin  homme 
qu'elle  baissait,  la  massacra  impitoyablement, 
et  brûla  ses  membres.  Ii.ne  nous  reste  aucun 
firagment  de  ses  ouvrages. 

HYPÉBIMB,  orateur  athénien,  disciple  ée 
Platon  et  d'isocrate  ven  S55  ans  av.  J.-C.  Il 
accusa  Démosthène  d'avoir  reçu  des  présents, 
et  le  fit  bannir.  Lui-même  fut  mis  k  mort  par 
Antipater,  en  l*au  S22.  Cicéron  Fa  mis  presque 
au  niveau  de  Démosthène.  On  a  découvert  ré- 
cemment quelques  fragments  de  ses  discours 
qu'on  trouvera  dans  les  Oratore»  attici  de 
Didot. 

HYBGAN  {Jean) y  grand  prêtre  et  prince 
des  Juifs,  succède  à  son  père,  Simon  Maohabée, 
quIfUttuéparPtoléméedSOav.  J.-C.).  Celui- 
ci  engagea  Antiochus  à  renir  en  Judée.  Le 
monarque  mit  le  siège  deyant  Jérusalem ,  qui 
se  défendit  courageusement.  Enfin  la  paix  fut 
conclue,  i  condition  que  les  Juifs  payeraient 
un  tribut  i  Antiochus,  et  qu'après  sa  mort 
llyrcan  serait  rétabli  dans  son  indépendance. 
Il  mourut  l'an  100.  Il  eut  pour  successeur  son 
fils  llyrcan  II ,  qui  mourut  l'an  80  av.  J.-C., 
Igéde  quatre-vingts  ans. 
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IBAEKA  (JiNU^toi),  femeux  imprimeur  es- 
pagnol, qui  le  premier  porta  son  art  à  un 
bautdegré  de  perfection  dans  sa  patrie,  na- 
quit à  Svigosse,  en  1725. 11  a  donné  les  ma- 
gnifiques éditions  delà  BibU,  du  MiBtel  Moza- 
rabe ,  de  Salluste,  de  VHUtoIre  (CBipagne  de 
Mariana ,  et  du  Don  Quichotte,  n  mourut  à 
Madrid,  en  1*785. 

IMIAHIM,  empereur  ottoman  qui  succéda, 
en  16M,i  son  frère  Amurat  IV.  Il  souilla  sou 
règne  par  des  cruautés  et  des  débauches,  et 
fut  étranglé,  en  1<M9.  Mahomet  IV  lui  succéda . 

IWAiniMlBY ,  cbe(  des  lifameluks  d'E- 
gypte, né  en  Clrcassie,  vers  1755,  partagea  en 
1776 ,  avec  Mourad-Bey,  le  gouvernement  du 
Caire.  U  fut  vaincu  en  1799  par  Kléber,  et  dé- 
pouUlé  du  pouvoir  en  1805  par  Méhémet-Ali  i 
il  échappa  néanmoins  au  massacre  des  siens , 
et  mourut  en  1816,  à  Dongola,  en  NuMe. 

nAAflm^AGHA,  vioe-roi  d'Bgypte  et 
fils  de  Méhémet-Ali,  auquel  il  succéda,  en 
18M,  naquU  en  Albanie,  en  1789.  Dès  1819 
il  était  généralissime  de  Tarmée  égyptienne, 
qu*U  organisa  k  la  francise.  Durant  les  guer- 
res de  rindépendanee  de  Grèce,  il  seconda  les 
Turcs  dans  la  répression  de  linsurrection,  et 
ses  troupes  ravagèrent  la  Moréc.  Il  retourna 
en  £gypte  après  la  bauille  de  Navarin.  En 
1851  Méhémet-Ali  tenU  d'enlever  la  Syrie  à  la 
Turquie,  et  le  sulun  fut  vaincu  à  Konieb 
(1852),  par  Ibrahim.  La  marche  de  celui-ci 
vers  Consuintinople  fut  arrêtée  par  Tintenen- 
tion  de  la  Russie.  Il  remporta  une  nouvelle 
victoire  contre  les  Turcs,  à  Nésib,  en  1859; 
mais  TAngleterre,  en  réduisant  Saint-Jean- 
d*Acre,  força  Méhémet-Ali  à  rendre  la  Syrie 
au  sultan.  En  18%6,  Ibrahim-Pacha  visita  l'An- 
gleterre et  la  France.  Vice-roi ,  en  septembre 
18ft8,  en  remplacement  de  Méhémet-Ali,  dont 
la  raison  s'était  affaiblie ,  il  mourut  aprts  un 
court  règne  de  deux  mois  et  dix  Jours.  Abbas- 
Pacha  lui  succéda. 

IBTG08,  célèbre  poète  grec,  né  i  Rhegium, 
en  Italie ,  florissait  vers  l'an  540  av.  J.-C  At- 
taqué par  des  brigands,  qui  le  tuèrent,  il  prit 
à  témoin  de  ceciéme  une  volée  de  grues  qui 
passaient.  L'un  des  assassins  voyant  un  Jour 
des  grues,  dit  imprudemment  sur  une  place 
publique,  à  Corinthe  x  Voilà  les  témofansd'Iby- 
cus.  Ce  propos  donna  des  soupçons;  l'homme 


fut  arrêté,  découvrit  ses  complices,  et  le  crime 
fut  punL  n  reste-  quelques  fragmcnu  des 
poésies  lyriques  d'ibycus. 

IGTINlIft,  architecte  grec,  qui  florissait  vers 
ik50  av.  J.-C.,  et  qui  se  rendit  célèbre  par  la 
construction  de  plusieurs  édifices  magnifi- 
ques ,  tels  que  le  temple  de  Minerve  (  Parthé- 
non)i  Athènes,  où  Péridès  l'employa  avec 
Calllcrate,  et  celui  d'Apollon  Secourable  en 
Arcadie. 

IBMIAK,  chef  des  Cosaques  du  Don,  qui 
rers  la  fin  du  sdsième  siècle  conquit  toute  la 
Sibérie.  Ne  pouvant  garder  sa  conquête ,  il  en 
fit  hommage  à  la  Hussie.  Il  périt  en  1585 , 
dans  une  embuscade  que  lui  dressa  un  chef 
urtare. 

mSÊEBGMÊB ,  nom  de  trois  rois  dç  Perse 
de  la  dynastie  des  Sassanldes,  moru  en  M9, 
457  et  650.  Le  dernier  est  le  fondateur  d'une 
ère  qui  porte  son  nom,  et  qu'il  fixa  au  16 
Juin  652. 

IFFLANB,  célèbre  acteur  comique  alle- 
mand, né  i  Hanovre,  en  1759.  U  composa  un 
grand  nombre  de  pièces  de  théâtre,  et  tradui- 
sit plusieurs  comédies  de  Picard,  d'Alexan- 
dre Duval  et  de  Goldonl.  Il  dirigea  successi- 
vement les  théâtres  de  Manheim,  Weimar, 
Berlfai,  et  mourut  dans  cette  dernière  ville,  en 
1814.  Ses  ttuvres  forment  17  vol.  inS^ 

IGNACSB  (saint),  surnommé  Théophore^ 
docteur  de  l'Église,  né  en  Syrie,  et  disciple  de 
saint  Jean  l'âvangélbte ,  qui  l'ordonna  évè- 
que  d'Antioche ,  vers  l'an  69,  fût  conduit  i 
Rome  et  livré  aux  lions  dans  l'arène,  l'an  107 
ou  116.  Sept  Lettre*  de  lui  ont  été  traduites 
en  firançais  par  Legras,  1717. 

HSNAGB  DE  Loyola  (saint).  V.  Loyola. 

IMBBftT  (AirtAétemf),  néâ  Nîmes,  en  1747, 
auteur  de  beaucoup  de  poésies  agréables, 
telles  que  te  JugemaU  de  PâriM,  de  nouvel- 
les en  vers,  de  pièces  de  théâtre,  romans,  etc. 
11  mourut  dans  l'indigence,  en  1790. 

IMBBftT  «;iif//ai(in«),  Uttérateur,  né  à  Li- 
moges,  en  1748,  a  donné  plusieurs  traductions 
de  l'anglais,  et  une  Correspondance  secrète 
depuis  1780  Jusqu'en  1790,  qui  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  Mémoires  secreu  de 
Bâchaumont.  Il  mourut  en  1805. 

IMPBftUU  {Jean-Vincent) y  homme d't- 
tat  génois  et  littérateur,  fut  ambassadeur  au- 
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près  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  détint 
amiral  de  la  république.  ÏJt  sénat  j  Jaloux  de 
aa  popularité ,  l'envoya  en  exil.  11  fût  cepen- 
dant rappelé,  et  mourut  i  Gènes,  en  lOM.  On 
lui  doit  un  poCme  sur  CagrUmlture  ($tato 
rustko  ). 

INA,  douxiéme  roi  de  Wesscx ,  et  chef  de 
rheptarchie  saxonne  en  Angleterre  en  019,  fit 
un  recuefl  de  lois  qui  servit  de  hase  à  celles 
d'Alfred.  U  étahlit  le  denier  de  saint  Pierre, 
pour  Tentretien  dhin  collège  qu*il  avait  fondé 
à  Rome,  et  abdiqua  la  couronne  en  126,  pour 
entrer  dans  un  couvent  de  cette  ville ,  ob  il 
mourut. 

maÊBàlM(BtUabeih  Simpson,  mistress), 
uctrice  et  femme  de  lettres ,  née  en  175S ,  à 
Stamdngfield,  dans  le  comté  de  Suflolk.  A 
seize  ans  elle  quitta  la  maison  paternelle ,  se 
fit  actrice,  et  deux  ans  après  elle  épousa  le 
directeur  de  sa  troupe ,  Bl.  Inchbald.  Après  la 
mort  de  son  mari,  elle  quitu  le  théétre  pour 
ae  livrer  à  la  littérature.  Elle  a  donné  quinze 
pièces  de  théâtre  du  genre  comique  et  des  ro- 
mans ,  dont  les  plus  connus  sont  :  SHnpte  ld$- 
toire^  un  des  chefs-d'œuvre  du  genre ,  Ut  Na- 
tttrc  et  l'art ,  romans  traduits  en  lirainçais  : 
elle  fut  en  outre  un  des  éditeurs  du  Tkiâire 
anglais.  Elle  mourut  à  Kensington,  en  1821. 

INÈS  DE  Castio,  noble  castiUane  célèbre 
par  sa  beauté  et  sa  fin  tragique.  Don  Pèdre, 
fils  d'Alphonse  IV,  roi  de  Portugal,  l'avait 
épousée  secrètement,  et  eut  d'elle  plusieurs 
eufimu  ;  mais  en  1S&5  Alphonse  la  fit  tuer. 

nVGEBinUSB  ou  IN0ELBUR0£,  princesse  de 
Danemark,  que  Philippe-Auguste,  roi  de 
Fnuioe,  épousa,  en  1193,  et  répudia  sous  des 
prétextes  flrivoles  pour  épouser  Agnès  de  Mé* 
ranie  (1196).  H  la  reprit  au  bout  de  douze 
ans,  pour  échapper  i  l'hiterdit  que  le  pape  In- 
nocent m  aTait  Jeté  sur  la  France.  Elle  mou- 
rut sans  enfint,  en  1296,  à  lige  de  soixante, 
ans,  survivant  de  treize  ans  à  PhiUppe. 

nVOlBS  {Jean-Dominique-Auguste  ),  célè- 
bre pehitre  firançais,  né  à  MonUuban,  en 
1781.  Élève  de  David,  U  remporu  après  qua- 
tre ans  d'études  le  second  grand  prix  de  pein- 
ture en  1800 ,  et  l'année  suivante  le  pre- 
mier grand  prix.  Il  exposa  à  partir  de  1802 
quelques  portraits,  et  envoya  de  Rome  plu- 
sieurs toiles  accueillies  avec  froideur.  Ingres, 
un  peu  découragé,  s'établit  dans  ceue  Tille , 
oh  il  se  maria,  en  1818.  Sa  carrière  d'artiste 
ne  Ait  pas  exempte  d'épreuves.  Use  vit  obligé 
de  fiiire,  pour  vivre,  des  portraits  et  des 
ciM|uisses  à  la  minette  plomb.  En  même  temps 
Il  peignait  de'  nombreuses  toiles,  qui  flgit^ 
rem  aux  salons  du  Louvre,  et  dont  les  quali- 
tés classiques  provoquèrent  de  violentes  cri- 
tiques, dans  un  moment  où  Téeole  roman- 
tique attirait  à  elle  la  fkveur.  Cependant  In- 
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grcs  fût  appelé,  en  1820,  ft  l'Académie  des 
beaux-aru,  en  remplacement  du  baroo  De- 
non  ;  mais  les  attaques  iqjustes  et  peu  mesu- 
rées dont  ses  ttuvres  étaient  l'objet  le  déter- 
mbièrent  à  retourner  une  fois  encore  à  Rome, 
où  U  eut  la  dirccUon  delà  viUa  liédicis.  U 
ne  revint  en  France  qu'en  1842.  Cest  de  ce 
moment  que  date  la  consécration  de  son  beau 
talent,  n  obtint  à  l'exporition  universelle  de 
18&5,  une  des  grandes  médailles  d'honneur, 
reçutdepuis  d'autres  distinctions  et  fut  nommé 
sénateur  en  1862.  Il  mourut  en  1867.  Ses 
principales  œuvres  sont  s  BapMael  et  ta  For^ 
RoHiia,  une  OdalUque,  le  Fora  ée  i/mts  XI II 
(1824),  VApothioie  d'Homère  CM27),  le  Jfor- 
ryr0desa<nl  5ympAoHeN(18S7),  les  poitraiu 
de  Bertin  ahié,  du  comte  Uolé  et  de  Chem- 
bini,  la  Stratoniee,  la  Source  (1861),  VA- 
pothéose  de  Napoléon  I*r ,  etc. 

Papes, 

MNOGBNTI*',  né  ft  Albano,  et  du  eu  M2, 
condamna  les  donatistes,  les  noYatiens  et  les 
pélagiens,  et  essaya,  mais  en  vain,  de  sauver 
Rome  des  ftareurs  «f  Alaric  11  mourut  à  Ra- 
venne,  en  ftl7.  Zosime  lui  succéda. 

niNOGBNT  n  (Grégoire),  monu  sur  le 
trône  pontifical  en  1130.  U  n'eut  pour  lui 
qu'une  partie  du  conclave  (  Tauire  élut  Pieere 
de  Léon,  fils  d'un  Juif,  et  qui  prit  le  nom 
d'Anadetn.  Innocent,ayant  été  chassé  «Italie, 
chercha  un  asile  en  France,  auprès  de  Louis 
le  Gros,  et  il  y  tint  phisieurs  conciles.  A  la 
mort  de  son  compétiteur  (1138),  et  lors  de 
l'abdication  de  Victor  IV ,  qui  avait  succédé  à 
Anadet ,  fl  retourna  à  Rome,  où  il  convoqua 
le  deuxième  eondle  de  Latran,  en  USI».  Uoon- 
damnâtes  doctrines  d'Abéhuvi  et  d'Arnaud  de 
Bresda.  Il  mourut  en  UOS.  Gélestln  U  fiit 
pope  après  lui. 

INNOOKVT  m,  antipope.    V.  ktjoukx- 

DBBlll. 

nVNOGEEilTin  (Lol/toHo  GONn),Béenll01, 
succéda  àCélesthi  III,  en  1198.  Il  eneourseeales 
croisades  contre  les  infidèles,  en  fit  entrepren- 
dre une  contre  les  Albigeois,  mit  le  royaume 
^e  France  en  interdit,  pour  contraindre  Plii- 
lippe-Auguste  à  reprendre  Ingeburge,  excom- 
munia Jean  Sans  Terre,  roi  d'Angletenre,  re- 
laU  vement  A  l'élection  de  rarchevèque  de  Can- 
torbéry  ;  étendit  les  domaines  du  salnt-siége, 
et  en  accrut  oonsidéralilement  les  prérogati- 
ves. On  le  croit  auteur  du  Venij  saneu  Spirt- 
tus.  II  mourut  en  1216,  et  eut  pour  succes- 
seur Honorius  III.  Ses  ouvrages  de  morale  et 
de  controverse  ont  été  impriasés  à  Cologne,» 
157iw     

I!IK0GBnriY(5MAal<liiBFiBSQUB).  Gé- 
nois de  naissance ,  éodt  chancelier  de  PÉglIse 
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romabie.  Grégoire  IX  le  fit  cardinal  en  U27. 
Il  succéda  au  papcCètestio  IV,  en  12<k3.  Inno- 
cent fut  obligé  de  se  retirer  en  France ,  à 
cause  du  démêlé  quil  a?ait  avec  Frédéric  II  ; 
il  conToqua  le  condie  de  Lyon  (1245X  dans  le- 
quel Frédéric  fut  d^sé.  L'empereur  ne  se 
soumit  point ,  et  le  pape  ne  put  quitter  Lyon 
qu'après  la  mort  de  ce  prince.  Il  prêcha  une 
croisade  contre  Conrad,  fils  de  Frédéric;  mais 
il  défendit  les  droiu  de  Conradin  sur  la  Sicile. 
11  mouruti  Naples,  en  1250.  Alexandre  IV  lui 
succéda^ 

IBnVOGBlIT  yHPierre  de  Tabertaise),  ué 
en  Savoie,  célèbre  de  bonne  heure  par  ses  con- 
naissances en  théologie,  archevêque  de  Lyon, 
cardinal,  et  enfin  pape  en  1270.  U  mourut  peu 
de  mois  après  son  élection.  On  a  imprimé 
quelques  ouTrages  de  lui. 

niNOGENT  VI  (Étienn^-Aubert)^  évéque 
d*08tie,  né  dans  le  Limousin ,  fut  élu  pape  à 
Avignon,  en  1S52. 11  mourut  en  IS^  avec  la  ré- 
putation d'un  pontife  plein  de  vertus  et  de 
sagesse,  et  eut  Urbain  V  pour  successeur.  — 
Quelques-unes  de  ses  lettres  ont  été  impri- 
mées. 

INIIOGBNT  va  {Cotme  IfEUOftATi),  né 
dans  rAbrusse,  vers  ISM,  ftat  élu  pape  à  Rome, 
en  IMO,  non  sans  de  grandes  oppositions,  pen- 
dant que  Pantipupe  Benoit  XIU  résidait  i 
Avignon.  11  mourut  en  14M.  Grégoire  XII  fut 
pape  après  hri. 

IHNOGBIVr  Vm  [Jean-Baptitie  CiBO),  no- 
ble génois ,  Grec  dTexlraction,  né  vers  14»32, 
obtint  la  tiare  en  1484,  après  la  mort  de 
Sixte  IV.  11  ne  pot  réussir  k  ftiire  entre- 
prendre une  nouvelle  croisade  contre  les 
Turcs,  n  fit  la  guerre  A  Ferdinand,  roi  de  Na- 
ples, et  appuya  les  droits  de  Charles  VUI  sur 
ce  royaume.  Le  sultan  Bijaxet  lui  fit  une 
pension  de  M,(IM  écus  d*or,  en  hii  confiant  la 
garde  de  son  flrère,  le  prince  Zizim.  Il  mou- 
rut en  1M2.  Alexandre  VI  lui  succéda. 

MIVOGBIIT IX  (i4ttfoffieFA0CHiNETn),né 
à  Bologne,  en  1519,  monta  sur  le  trône  papal 
en  1591,  après  la  mort  de  Grégoire  XIV,  mais  il 
mourut  deux  mois  après.  U  s'était  fait  distin- 
guer au  condle  de  Trente ,  et  avait  été  fait 
cardinal  par  Grégoire  xm.  Qément  VIII  fut 
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nmOGEirr  X  {Jean^Baptiste  Pamphiu  ) , 
né  à  Rome,  en  1575,  succéda  i  Urbain  Vni,  en 
1044,4  1*^  de sofaunte-douxe  ans.  U  con- 
damna les  cinq  propositions  de  Jansénius  par 
la  bulle  Cum  oceaskme.  On  lui  reproche  l'as- 
cendant qu'A  laissa  prendre  sur  lui  à  Olimpia 
MaUachini,  sa  belle-sœur,  abui  qu'à  la  prin- 
cesse de  Rotsana,  sa  nièce,  et  ses  persécutions 
à  regard  de  la  femille  Barberini.  Il  mourut  en 
1055.  Alexandre  VU  Ait  pape  après  luL 

mSNKSEWr  XI  HhwU  Onscuciu),  né  en 


Lombardie,  en  1011.  Innocent  X  l*avait  fait  car- 
dinal et  évéque.  Il  fut  élu  pape  en  1070.  II  ré- 
forma plusieurs  abus  dans  l'état  ecclésias- 
tique. Il  eut  un  démêlé  avec  Louis  XIV,  tou- 
chant le  droit  de  régale,  les  quatre  articles  de 
l'Assemblée  du  clergé  de  1082  et  les  franchises 
des  ambassadeurs;  mais  on  évita  le  scandale 
d'une  rupture.  Innocent  ménagea  une  ligue 
de  l'Allemagne,  de  la  Pologne  et  de  Venise, 
contre  le  Grand  Turc,  et  condamna  les  doctri- 
nes de  Moiinos,  premier  auteur  duqulétismc. 
11  mourut  en  1089.  Alexandre  VUl  lui  suc- 
céda. 

INNOCENT  Xn  {Antoine  Pignateui),  né  à 
Naples,  en  1015,  succéda  à  Alexandre  VUI,  en 
1091. 11  abolit  les  distinctions  et  prérogatives 
extraordinaires  accordées  aux  neveux  des 
papes,  et  condamna  le  livre  des  Maxime*  des 
SaùUê  de  Fénelon.  H  mourut  en  1700.  Clé- 
ment XI  (ùt  son  successeur. 

INNOCENT  Xia  { Michel' Angeto  Conti), 
Romain,  le  huitième  pape  de  sa  famille,  né  en 
1055,  fut  élu  en  1721,  et  mourut  en  1724.  Il 
conféra  au  fameux  abbé  Dubois  la  dignité  de 
cardinaL  Benoit  XUX  fut  pape  après  lui. 

INVÉ6È8  {Augustin),  historien,  né  &  Sciacca, 
en  Sicile,  en  1595,  professa  la  philosophie  chez 
les  Jésuites,  et  se  livra  ensuite  aux  recherches 
historiques.  Il  mourut  en  1077.  On  lui  doit  : 
AnnaU  di  Patermo;  la  Carthagine  Sicitia" 
na,  etc. 

VHIŒATB,  célèbre  général  athénien, 
combattit  les  Thraces  et  les  Spartiates ,  et  fut 
chargé  du  commandement  de  20,000  soldats 
étrangers  dans  l'expédition  d'Artaxerxc  contre 
l'Egypte,  n  mourut  l'an  S50  av.  J.>C 

nUBNB,  impératrice  de  Constantinople,  née 
à  Athènes^  vers  752,  d'une  Ciunllle  obscure,  dut 
à  son  esprit  et  à  sa  beauté  d'épouser  Léon  IV. 
Après  la  mort  de  celui-ci,  elle  se  fit  proclamer 
auguste  avec  son  fils  Constantbi  VI.  Elle  dé- 
ploya de  grands  talenu,jnais  commit  de  grands 
crimes.  Elle  fit  mourir  les  deux  frères  de  son 
mari  I  elle  n'épargna  pas  même  son  fils.  Le 
peuple,  irrité,  plaça  sur  le  trône  impérial  Ni- 
céphore,  qui  relégua  cette  princesse  dans  Vile 
de  Lcsbos,  où  elle  mourut,  en  805. 

IHÉNÉE  (  saint),  évéque  de  Lyon,  et  dis- 
eiple  de  saint  Polycarpe ,  né  vers  l'an  120, 
combattit  les  hérétiques  dans  ses  écrits ,  et 
scella  sa  fol  de  son  sang,  dans  la  persécution 
deSeptime  Sévère.  U  fut  décapité.  Pan  202. 
Ou  a  de  lui  cinq  livres  contre  les  hérésies. 

IRBTON  {Henri),  général  anglais  et  gen- 
dre de  Cromwell.  Après  avoir  exercé  une 
grande  influence  dans  le  procès  du  roi ,  et  dé- 
ployé des  talents  administratib  égaux  à  ses 
qualités  militaires,  Il  commanda  en  Irlande  en 
qualité  de  lieutenant  de  Cromwell ,  s'empara 
de  Umerick,  malgré  la  vive  résistance  qui 
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lai  Ait  opposée,  luourul  dans  eettc  place, 
d*uiie  maladie  pestilentieUev  en  1651 ,  et  (ut 
iiibumé  à  Westminster.  Lorsque  la  royauté 
fui  rétablie,  on  exhuma  son  corps;  on  le  pen- 
dit à  Tybum  avec  ceux  de  CromweU  et  de 
Bradsbaw. 

nNBRIDS,  appelé  aussi  Wtmer  ou  Gar- 
Hier,  lurisconsulte ,  né  en  Allemagne  ou  à 
Milan,  et  peut-être  dans  le  Bolonais,  en  1065. 
U  réforma  la  Jurisprudence,  et  fit  revivre  l'é- 
tude du  droit  romain,  qu'il  enseigna  à  Bologne 
avec  éclat.  U  tut  le  conseiller  de  la  comtesse 
Matliilde  et  de  l'empereur  Henri ,  et  mourut 
vers  1145. 

nVINQ  (  Vf^aahinotOH)^  littérateur  aniérl- 
cain,  né  à  New- York,  en  1783.  Fils  d'un  négo- 
ciant de  cette  ville ,  il  étudia  les  lois,  qu'il 
abandonna  bientôt  pour  le  commerce.  Les 
mauvaises  aflaircs  de  la  maison  de  ses  frères , 
auxquels  il  était  associé,  le  forcèrent  (1817  ) 
à  se  créer  de  nouveaux  moyens  d'existence  : 
il  fut  attaclié  à  l'ambassade  d'Amérique  à 
Londres,  puis  ambassadeur  près  la  cour 
d'Espagne.  Ceat  en  Espagne  qu'il  a  écrit  ses 
meilleurs  livres  :  les  Contes  de  VAUuanbra , 
la  Conqttéle  de  Grenade,  les  légendes  de  la 
conquête  de  l* Espagne.  Depuis  son  retour  en 
Amérique,  en  1840,  il  donna  t  Mahomet  et 
ses  successeurs ,  et  Vie  de  George  Washing- 
ton. 11  mourut  en  1850. 

ISAAG,  patriarche  hébreu,  fils  d'Abraham  et 
de  Sara,  né  en  1892  av.  J.-G.  Isaac  eut  de  Ré- 
becca  deux  fils,  Ésaû  et  Jacob. 

18AAG  GOMNÈNB,  empereur  de  Gonstanti- 
uopic,  prodamé  en  1157,  i  la  place  de  Michel 
Stratiotique,  qu'on  chassa  du  trftne.  U  te  dis- 
tingua par  sa  valeur,  et  gouverna  avec.pru- 
dcnce.  Ayant  été  renversé  de  son  cheval  à  la 
chasse,  par  un  coup  de  tonnerre ,  il  céda 
l'empire  à  Constantin  Ducas,  en  1050,  et  se  re- 
tira dans  le  monastère  de  Stude,  où  il  mou- 
rut, deux  ans  après. 

IttAAG  L'ANGE,  empereur  de  Gonstantinople, 
succéda  i  Andronic  Comnène,  en  1185,  et  se 
rendit  odieux  par  ses  débauches.  Son  firèrc 
Alexis  le  détrôna  (  1195  ) ,  le  mit  en  prison,  et 
lui  fit  crever  les  yeux.  Après  la  mort  d'Alexis, 
il  recouvra  la  liberté,  avec  le  secours  des 
croisés,  et  fut  de  nouveau  placé  sur  le  trône. 
Alexis  Ducas  le  fit  périr  en  1204,  six  mois 
après  son  rétabUsseraent. 

I8ABBA0  ou  ISABELLE  DE  BATifeEE,  reine 
de  France,  fille  d'Étieane  U,  duc  de  Bavière, 
née  en  1S71,  épousa,  en  1385,  Charle»  VL  Elle 
était  douée  d'une  grande  beauté  :  la  fedhlesse 
du  roi  Cavorisa  ses  désordres  et  sa  liaison 
crimiDelle  avec  Louis  dX)rléans,  son  beau- 
frère.  Après  l'assassinat  de  son  amant ,  elle 
se  lia  avec  Philippe  le  Bon,  fils  du  duc  de  Bour- 
gogne et  les  Anglais,  et  signa  le  traité  de 
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Troyes,  par  lequel  Henri  V,  roi  d^Anglcierrc , 
devait  ^user  Catherine,  sa  fille,  et  hériter  du 
trône  de  Fsance  i  l'exclusion  du  dauphin.  Elle 
mourut  i  Paris,  eu  1435. 

ISABBLLB  D'AuniCHE  (  Claire-Eugénie  ) , 
fiUc  de  PhiUppe  II,  roi  d'Espagne,  et  d'Eli- 
sabeth de  France ,  née  en^506,  fut  d'abord 
mise  en  avant  pour  disputer  au  roi  de  Na- 
varre la  succession  de  Henri  UI,  roi  de  France. 
EUe  épousa  (1508)  Albert,  fils  de  l'empereur 
MaximIUen,  qui  Itii  apporta  en  dot  la  souve- 
raineté des  Pays-Bas.  EUe  fit  la  guerre  aux 
Hollandais,  assista  au  siège  d'Ostende,  qui 
dura  plus  de  trois  ans,  et  fit  échouer  les  ten- 
tatives du  prince  d'Orange  pour  entraîner 
dans  son  parti  les  provinces  catholiques.  Elle 
mourut  en  1033. 

ISABBLLB  DE  Gastille,  reine  d'Espagne, 
née  en  1450,  épousa  Ferdinand  V,  roi  d'Ara- 
gon en  1409.  Sou  règne  fut  célèbre  par  la  con- 
quête du  royaume  de  Grenade  et  par  la  dé- 
couverte de  TAmérique  :  elle  eut  la  gloire 
d'avoir  compris  Colomb ,  que  son  ^ux  re- 
poussait. On  lui  reproche  d'avoir  favorisé  l*in- 
qubition.  EUe  mourut  en  1504. 

ISABBLLB  DE  France,  fille  de  PhUippe  le 
Bel  et  reine  d'Angleterre ,  née  en  1292,  épousa 
en  1308  Edouard  H.  Dédaignée  de  son  mari  et 
profitant  de  sa  faiblesse ,  eUe  fit  prononcer  sa 
déchéance  par  le  parlement,  en  1326,  vint 
chercher  des  secours  sur  le  continent,  repassa 
en  Angleterre  avec  3,000  hommes^  et  fit  son 
mari  prisonnier  :  U  périt  d'un  supplice  épou- 
vantable. Son  fils  le  prince  de  Galles,  irrité 
des  désordres  d'Isabelle,  fit  pendre  son  favori 
Mortimer,  et  la  relégua  dans  le  château  de 
Rising,  oh  elle  mourut,  en  1358.  Cest  du  chef 
de  sa  mère  qu'Edouard  Hi  prétendit  i  la  cou- 
ronne de  France. 

ISABBY  i  Jean-Baptiste),  peintre  trançab, 
né  à  Nancy,  en  1767.  U  étudia  ft  l'école  de  Da- 
vid, mais  de  bonne  heure  U  se"  consacra  &  la 
miniature.  Cest  comme  miniaturiste  qu'fl  fut 
nommé  peintre  de  Pempereur  liapoléon  I*'. 
Isabey  accompagna  Marie-Louise  i  Vienne,  en 
1814.  Il  visita  plus  tard  la  Russie.  Parmi  ses 
tableaux  il  y  en  a  quelques-uns  de  grands  avec 
de  nombreuses  petites  figures  soigneuse- 
ment peintes  ;  telle  est  la  Beime  du  premier 
consul  dans  la  cour  des  Tuftories.  Il  mourut 
en  1855. 

ISAlB,  le  principal  des  quatre  grands  pro- 
phètes. H  prophétisa  sous  les  rois  Osias»  Joa- 
tban,  Achaz  et£xéchias,  pendant  soixante- 
deux  ans.  Le  roi  Manassès,  irrité  de  ses  re- 
proches ,  le  fit,  dit-on,  scier  en  deux,  l'an  080 
av.  J.-G.  U  avait  alors  environ  cent  trente 
ans. 

ISAUBB  {Clémence),  Ulustre  demolseUede 
Toulouse,  qui  vivait  à  la  fia  du  quinsl^Bie 
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slède,  et  qui  institua  ou  renouvela  les  Jeux 
floraux. 

I9ÉB,  l'un  des  dix  orateurs  attiques«  né  I 
Chalcis,  fleriftsait  enriron  490  ans  av.  J.-G. 
11  avait  été  disciple  de  Lyslas,  et  fkitmaitre 
de  Démosthène  &  Athènes,  ob  i!  tenait  une 
école  d'éloquence.  11  nous  reste  de  lui  onte 
discours,  insérés  dans  les  Oratettrt  attiquet 
de  Bekker,  deBaiter  et  Sauppe,  et  de  A. -F. 
Didot.  —  il  y  a  eu  un  autre  Isêe,  sophiste  et 
rhéteur  grec,  contemporain  de  Pline  le  jeune, 
qui  en  parle  dans  ses  lettres  avec  éloge. 

ISIIKHIB  DE  Crarax,  historien  et  géogra- 
phe grec,  d'une  époque  incertaine,  qui  vivait 
peut-être  sous  Ptoléniée  Lagus.  Il  est  auteur 
de  traités  historiques  et  d'une  description  de 
laParthie,  qui  est  insérée  dans  les  recueils 
intitulés  Geographiœ  vetcrts  scriptorcM  mU 
nores. 

ISIDOBB  (saint),  dit  de  Pêluse,  écrivain  ec- 
clésiastique, était  disciple  de  saint  Ghrysos- 
tome.  11  mourut  vers  450.  Plus  de  2,<KHI  lettres 
de  lui  ont  été  recueillies,  Paris,  1038,  In-fol. 

ISIDORE  DE  Sêville  (saint) ,  ou  IMorni 
Hispatensk,  surnommé  te  Jeune,  prélat  espa* 
gnol,  né  i  Carthagéne,  vers  570,  fut  évéque  de 
Sévlllc  en  601.  Il  a  publié  Etymotogiarum  seit 
Oriçinum  ttlni  vig(nt(,  ouvrage  précieux  pour 
rétude  de  la  philologie  et  de  l'état  des  scien- 
ces au  moyen  âge ,  Paris ,  1001 ,  in-fol.  ;  une 
Chronique;  des  Commentaires  ;  un  Traité  des 
écrivains  ecclésiastiques.  On  lui  aUribue  Pan- 
cienne  liturgie  d'Espagne  ou  rit  mozarabique. 
Mort  en  OSO. 

niDOKB  Mercator  ou  Pegcator,  .écri- 
vain ecclésiastique,  auteur  d'une  collection  de 
canons  qui  pendant  longtemps  furent  attri- 
bués à  Isidore  de  Séville,  et  qui  sont  connus 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Fausses  décrétâ- 
tes. On  croit  qu'il  vivait  au  huitième  Siècle. 
Oe  recueil  de  plècea,  évidemment  fausses ,  tût 
rapporté  d'Espagne  par  Riculphe,  archevêque 
de  Mayence,  qui  en  fit  foire  différentes  copies  : 
on  crut  longtemps  y  trouver  des  preuves  à 
l'appui  du  pouvoir  temporel' des  papes. 

lélA  (/«m),  jésuite, écrifafai  satirique  es- 
pagnol, né  i  Ségovie,  en  170S,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  burlesques  et  satiriques, 
parmi  lesquels  on  remarque  taFiede  fray  Ge- 
rundfo  de  Compazas,  11  a  aussi  essayé  de  re- 
vendiquer pour  PEspagne  le  Gil  Bios  de  Le 
Sage,  dont  il  a  donné  une  asseï  mécHocre  tra- 
duction sous  ce  titre  :  Gil  Btas  restitué  à  su 
piHrie,  par  un  Espagnol  qui  ne  soufp^  pas 
qu*on  se  moque  d^eUe,  11  mourut  à  Bolognoe, 
eniTSl. 

iSMABL,  fils  d'Abraham  etd'Agar,  né  1910 
av.  av.  J.-C,  est  considéré  comme  le  père  des 
Arabes,  qui  se  glorifient  d'être  par  lui  des- 
eetfdtts  d'Abraham.  Il  monmt  l'an  1708  av.J.*G. 
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ISMABL,  schah  de  Perse,  fSondateur  de  la 
dynastie  des  sophis,  né  en  1487,  était  le  petit- 
fils  d'un  petit  prince  du  Ghirvan,  appelé  So- 
phi.  11  fit  la  guerre  I  ses  voisins ,  et  envahit 
successivement  les  différentes  provinces  de  la 
Perse.  Il  ftit  vaincu  par  le  sultan  SéHm  (1514), 
et  mourut  en  1524,  laissant  ses  États  à  son  fils 
ahié,  Schah  Thamasp. 

I80GEATE,  célèbre  orateur  grée,  né  à  Athè- 
nes, 436  ans  av.  J.-C,  n'avait  pas  le  talent  de 
parier  en  public  ;  ce  qui  l'engagea  à  se  dévouer 
k  l'instruction  de  ceux  qui  voulaient  courir 
la  carrière  de  l'éloquence,  n  eut  pour  maîtres 
Qorgias  et  Prodicus,  et  perfectionna  son  Intel- 
ligence dans  les  entretiens  de  Socrate  et  de 
Théramène.  n  aima  mieux  se  laisser  mourir 
de  faim  que  de  voir  Athènes  asservie  aux 
Macédoniens  (  338  ).  Il  avait  alors  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  vingtdiscours 
et  quelques  autres  qui  lui  sont  attribués. 
Parmi  les  éditions  récentes  on  remarque  ce^ 
les  de  W.  Lange,  Halle,  1803;  de  Goray,  Pa- 
ris, 1807;deDobson,  Londres,  1828,  et  de 
Baiter  et  Sauppe,  Zurich,  1839. 

mJRMDB  LD.  Augustin),  empereur  du 
Mexique,  né  &  Yalladolid  (  Mexique  ),  en  1783 , 
après  avoir  défendu  la  eause  de  la  métropole 
contre  les  insurgés  de  l'Amérique  espagnole, 
accepu  en  1820  le  commandement  de  l'Armée 
indépendante.  Après  avoir  obtenu  de  brillants 
sueoès,  a  fiit  proclamé  empereur  du  Mexique, 
en  1822.  Déchu  du  trOne  l'année  suivante,  il 
se  retira  d'abord  en  luUe;  puis,ayant  tenté 
de  ressaisir  la  couronne,  11  fkit  pris  et  fusillé, 
en  1824. 

IWAN  I BA8IL0W1TCH ,  surnommé  KaUta, 
prince  russe ,  succéda  en  1328  à  son  frère  dans 
les  principautés  de  Wladlmir,  de  Moscou  et 
de  Novogorod,  et  prit  le  titre  de  duc  de  Mos- 
cou, n  entra  dans  les  ordres,  et  mourut  en 
1350.  Il  eut  pour  successeur  Siméon. 

IWAN  n,  fils  du  précédent,  succéda  en 
135Sà Siméon,  son  frère.  Il  mourut  en  1358,  et 
eut  Dinitri  II  pour  successeur. 

IWAN  m  Wamiuewitch,  dit  te  Grand,  na- 
quit en  1440.  Il  monta  sur  le  trOne  en  1462. 
Il  fit  la  guerre  aux  Lithuaniens,  aux  chevaliers 
teutoniques  et  délivra  les  Russes  de  la  domi- 
nation d^  Tdrtares.  Iwan  prit  le  titre  de  sou- 
venin  de  toutes  les  RussieSf  et  étendit  Jus- 
qu'à la  Laponie  les  limites  de  son  empire. 
L'organisation  de  Padministration  et  de  l'ar- 
mée furent  ensuite  Polijet  de.  tous  ses  soins. 
Il  épousa  ^phie,  petite-fille  de  Bfichel  Paléo- 
logue.  Iwan  mourut  en  1505.  Wassili  ou  Ba- 
sile lui  succéda. 

IWAN  I¥  WA88IUEWITCH,  sumoumié  te 
Terrible,  né  en  1529,  éuit  petit-fils  du  précé- 
dent. 11  succéda  en  1533  à  son  père  Wassili , 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Hélène.  Il  gouverna 
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|»ar  lui-même  dèt  fige  d«  quatorze  ans.  Iwaa 
t'attacha  à  compléter  rœuTre  de  'ses  prédéces- 
seurs, et  poru  les  derniers  coups  I  la  puis- 
sance des  Tartaret.  Il  leur  enleva  Kaxaa  et 
aoumit  leurs  principaux  chefs.  Il  fit  ensuite  la 
guerre  aux  Polonais  et  aux  Suédois;  mais  il 
dut  implorer  rintervention  du  pape  Gré- 
goire Xin  pour  obtenir  la  paix  en  1582.  Iwan 
avait  un  caractère  violent  et  cruel  ;  dans  un 
mouvement  de  colère  U  tua  son  fils  atné.  Ce- 
pendant il  fit  firire  de  grands  progrès  i  la  ci- 
vilisation dans  ses  Éuts;  favorisa  le  com- 
merce; fonda  des  écoles,  et  introduisit  Mm- 
primvrie  k  Moscou.  11  mourut  en  15M.  La 
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conquête  de  la  Sibérie  fut  commencée  sous  le 
règne  d*Iwan  le  Terrible. 

IWAN  V  AUEZIEWITCH,  né  en  1661,  succéda 
en  1682  &  Fédor  lU,  son  frère.  H  éuit  presque 
aveugle  et  muet.  On  dut  associer  au  trône 
son  frère  Pierre  !•%  et  Iwan  ne  régna  que  de 
nom.  Il  mourut  en  1606. 

IWAN  VI  Ahtoii owiTGH,  né  en  1748,  succéda, 
noyant  que  trob  mois,  à  sa  tante  Anne  Iwa- 
nowna,  sous  la  régence  de  Biren.  n  fut  nn- 
Tersé  par  le  parti  qui  éleva  au  trtee  Elisa- 
beth, fille  de  Pierre  I*'.  D  fù  t  tué  dans  sa  prison, 
sous  le  règne  de  Catherine  U,  en  1764. 


Digitized  byLjOOQlC 


JABUNfSKI  {Paul'Srniêt) ,  théologien  et 
philologue,  né  à  Berlin,  en  1099,  et  professeur 
de  théologie  à  Francfort-sur-rOder.  n  se  dis- 
tingua dans  rétude  des  langues  orientales, 
et  fit  des  voyages  scientifiques  aux  frais  du 
gouvernement  prussien.  Ses  ouvrages  sont  i 
De  Memnone  Grweorum,  in^*  ;  InstitutUmes 
Hisioriœ  eeelaiaitieœt2  vol.  in-ti'i Panthéon 
ilS^ypftoriim,  Francfort,  17M,  S  vol.  in-8*« 
n  est  mort  en  1707. 

MGK80N  {Andrew),  président  des  Ëtats- 
Unis  de  1S29  I  1057,  naquit  en  1707,  dans  la 
Caroline  du  Sud.  Son  père  était  un  émigré  ir- 
landais. A  l*âge  de  seize  ans  il  prit  part  à  la 
guerre  de  Findépendance,  puis  O  se  mit  à  étu- 
dier les  lois.  Lors  de  la  rupture  des  États  de  PU- 
nion  avec  TAngleterre  (1812) ,  il  se  rendit  utile 
pour  la  défense  du  pays,  fut  nommé  ma^or 
général  en  1814,  et  remporta  sur  les  Anglais, 
à  la  Nouvelle-Orléans  (1815),  un  avantage  dé- 
cisif. Jackson  fut,  en  1821,  placé  à  la  tête  du 
gouvernement  de  la  Floride  ;  élu  &  la  prési- 
dence en  1828^  et  réélu  en  1852.  U  favorisa 
pendant  son  administration  les  tendances  dé- 
mocratiques. Jackson  est  mort  en  1845. 

MGOl,  fils  d*Isaac  et  de  Rebecca,  vivait, 
selon  les  livres  saints,  vers  1800  av.  J.-G.  11 
acheta  le  droit  d*alnesse  de  son  frère,  et  sur- 
prit, par  Taris  de  sa  mère ,  la  bénédiction  de 
son  père.  Pour  éviter  la  colère  d'ÉsaO,  il  s'en- 
fuit à  PadaU'Aran ,  où  il  resta  chez  son  oncle 
Laban.  Il  le  serrit  quatorze  ans  pour  épouser 
ses  deux  filles,.Lia  et  Rachel.  H  retourna  en- 
suite en  Ghanaan  avec  de  grandes  richesses, 
et  se  réconcilia  avec  son  fMre.  Il  mourut  en 
Egypte,  oh  Pavait  attifé  son  fils  Joseph. 

lAQOB,  fanatkiue  hongrois  du  treizième 
siècle,  chef  des  pakourtttMœ,  quitta  Tordre  de 
Qteaux,  qu*il  avait  embrassé,  et  engagea,  par 
ses  prédications,  une  multitude  ignorante  à  se 
croiser  pour  la  Terre-Sainte.  Desenfiints,  par- 
tis d'après  ses  conseils,  périrent  presque  tous 
en  route.  Longtemps  afHPès,  saint  Louis  ayant 
été  fait  prisonnier,  Jacob  recommença  ses  pré- 
dications. Des  bergers  et  des  paysanr  se  ras- 
semblèrent autour  de  lai.  Le  dessein  de  Jacob 
éuit  d^ner  délivrer  le  roi  t  mais  cette  foule 
Indisciplinée  s'étant  livrée  à  des  désordres,  la 
reine  tllanehe  la  lit  disperser,  et  fit  tuer  Jacob. 


lAGOB  DE  Saint-Ghables  (  Louis),  savant 
bibliographe  et  religieux  carme,  né  à  Châlons- 
sur-SaOne,  en  1008,  blblfothécaire  du  cardinal 
de  Retz  et  d*Achille  de  Hartay.  On  lui  attribue 
la  première  Idée  d'un  Journal  littéraire,  n 
mourut  en  1070. 

lAOOM  (Jean-George»),  poète  allemand,  né 
A  Dussddor^  en  1740,  mort  en  1814,  fut  pro- 
cesseur d'éloquence  et  de  philosophie  à  Halle 
et  A  Fribourg.  Son  Voyage  (Vhivtr  a  été  tra- 
duit en  français. 

IAC901I  (FrédérlC'HenH),  célèbre  philo- 
sophe  allemand,  fk^ère  du  précédent,  né  à  Dus* 
seldorf,  en  1748,  fut  conseiller  du  roi  de  Ba- 
vière et  président  de  PAcadémie  des  sciences 
de  Munich.  Antagoniste  de  Kant,  il  fonda 
sur  le  sentiment  les  connaissances  les  plus  éle- 
vées de  l'homme,  celle  de  Dieu,  de  l'âme  et  de 
son  immortalité,  du  bien,  du  beau,  etc.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Lettres  sur  la  doe^ 
tfine  de  Spinoza,  Breslau ,  1785 ;  tfe  Vidéa- 
lisme  et  du  réaUtme,  1787;  Lettre  à  Fichie, 
1790;  Wotdemar,  roman  destiné  à  combattre 
la  doctrine  dflelvétius.  Il  mourut  en  1810. 
Ses  «uvres  complètes  forment  0  vol.  ia*8° 
(181M850). 

lAOOHNVB ,  avocat  et  poète  ascétique  ita- 
lien, né  à  Todi,  au  millea  du  treizième  siècle, 
s*e8t  rendu  célèbre  par  les  cantiques  latins 
qu'il  a  composés.  On  lui  attribue  le  Statai 
Mater,  U  mourut  en  1900. 

lAGOTOT  {Jean-Joseph),  célèbre  Institu- 
teur, auteur  de  la  méthode  d'émancipation 
intellectuelle  qui  porte  son  nom,  né  à  Di|on, 
en  1770. 11  était  avant  la  révolution  capitabie 
d'artillerie.  U  professa  ensuite  I  Téeole  cen* 
traie  de  Dijon  le  latin ,  le  droit  et  les  mathé- 
matiques; fut  du  temps  de  Tempire  sous- 
directeur  à  TÂcole  polytechnique,  et  membre 
de  la  chambre  dans  les  Gent^ours.  Privé  de 
ses  emplois  par  la  restauration,  il  se  retira 
en  Belgique,  et  fht  nommé  lecteur  à  l'unive» 
site  de  Louvain  :  ce  (tit  là  qu'il  conçut  ce  S)9 
tème  dVnseignement  universel,  système  qu^ 
mit  en  pratique  à  l'École  militaire  des  Pay&* 
Bas.  Jacotot  a  développé  ses  idées  dans  pfc* 
sieurs  ouvrages  :  Enseignement  universel, 
langue  maternelle,  Louvain,  1825;  Langue 
^rrônaére, Paris,  1829-,  lltathénumques,mu 
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MusUfve,  ibid.  Il  mourut i  Paris,  en  18fi0. 

JAGQOART  (/O40p/k-dfar<^),  mécanicien, 
né  à  Lyon,  en  1752,  i  qui  l*on  doit  le  perfec- 
tionnementda  métier  I  tisser  la  soie.  Il  mou- 
rut en  18M.  La  YiUe  de  Lyon  lui  a  érigé  une 
statue  en  18M. 

MOQUELINB, comtesse  de  Hollande,  fille 
de  Guillaume  VI,  à  qui  elle  succéda,  en  1(I17. 
Abandonnée  par  son  époux  Jean  IV,  duc  de 
Brabant ,  chassée  de  ses  États  par  son  oncle 
Jean  de  Bavière,  elle  y  fat  ramenée  par  le  duc 
de  docester,  puis  confinée  dans  une  prison , 
rétablie  sur  le  tWVne  en  1425,  et  enfin  chassée 
par  le  duc  de  Bourgogne.  Elle  mourut  en 
1486,  après  avoir  été  mariée  quatre  fois. 

lAOQimiONT  (  Vtctor)^  voyageur  et  na- 
turaliste fran^,  né  à  Paris,  en  1801 ,  fut 
chargé  d'explorer  llnde  en  1828  ;  il  parcourut 
PHimalaya,  le  Thibet,  visita  Lahorc,  le  Ca- 
chemire et  le  PemQab,  et  mourut  k  Bombay, 
en  1882.  On  a  publié  sa  Correspondance,  qui 
ofHre  beaucoup  d*hitérèt. 

IAG00B8  (saint)  le  BfAJEUB,  fils  deZé- 
bédée  et  de  Salomé,  Pun  des  douze  apôtres, 
fut  appelé  à  Papostolat  avec  son  frère  çaint 
Jean  TÉvangéliste,  pendant  qu'ils  raccom- 
modaient leurs  filets  avec  leur  père.  Hérode 
Agrippa  le  fit  mettre  à  mort,  Pan  M  de  l'ère 
chrétienne. 

lâOQUBS  (saint)  le  Mineue,  autre  apôtre 
de  Jésus-Christ,  à  qui  ses  vertus  firent  donner 
le  nom  de  Juête,  fut  le  premier  évéque  de  Jéru- 
salem. Il  fût  mis  à  mort  Pan  62,  à  l'instigation 
du  grand  prêtre  Ananie.  II  veste  une  épitre  de 
cet  apôtre,  adressée  aux  Israélites  dispersés. 

RoUd'écoue  et  d* Angleterre, 

lAOODBS  1«%  roi  d'âcosse,  fils  de  Robert  m, 
né  en  ISM ,  fut  pris  par  les  Anglais  comme  11 
passait  en  France,  et  se  trouvait  captif  quand 
son  père  mourut,  en  1M0.I1  demeura  renfermé 
pendant  dix-huit  ans,  et  recouvra  sa  liberté, 
à  la  condition  d'épouser  la  iille  du  comte  de 
Sommerset  (  1423  ).  n  punit  avec  sévérité  ceux 
qui  avaient  fait  le  malheur  de  Pficosse  pen- 
dant son  absence  ;  mais  leurs  amis  les  vengè- 
rent en  assassinant  ce  roi  dans  son  lit,  en 
1437.  Marguerite,  l'atnée  de  ses  filles,  fut  ma- 
riée àLouis  XL 

lAOOCIES  U,  roi  d'Ecosse ,  né  en  1430,  fils 
du  précédent,  lui  succéda  k  Pâ^  de  sept  ans. 
11  secourut  Charles  VII,  roi  de  France ,  contre 
les  Anglais,  et  punit  rigoureusement  quelques 
seigneurs  qui  s'étaient  révoltés  contre  lui.  n 
fut  tué  au  siège  de  Roxburgh,  en  1400. 

JACQUES  HL  né  en  1453,.fils  et  successeur 
(1400)  du  précédent,  fit  mourir  son  fk^re 
Jean, etconuBit  beaucoup  d'autres  cruautés. 
Ses  sujets  se  révolteront,  ot  lui  livrèrent 
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taille  à  Bannokbum  ;  Il  y  périt,  en  1488. 
lAGQUBS  IV,  né  en  1473,  fils  du  précédent, 
lui  succéda  à  Yige  de  seize  ans.  Il  défit  ceux 
de  ses  nobles  qui  s'étalent  révoltés ,  et  se 
ligua  avec  Louis  xn  contre  les  Anglais.  II  fut 
tué  à  la  bataille  dsFlodden,  en  1513.  Il  avait 
épousé  Marguerite,  fille  de  Henri  VII  d'An- 
gleterre :  telle  est  Porigne  des  droits  ifc» 
Stuarts  &  la  couronne  de  ce  dernier  pays. 

lACQVES  V,  fils  du  précédent,  né  en  1512, 
n'avait  qu'un  an  &  la  mort  de  son  père.  A 
l'âge  de  treize  ans  il  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement, n  se  ligua  avec  François  !•%  roi  de 
France,  contre  Charies-Quint.  François  lui 
donna  en  mariage  (1530)  Madeleine,  sa  fille  aî- 
née, après  la  mort  de  laquelle  Jacques  épousa 
Marie  de  Lorraine,  fille  de  Qaude,  duc  de 
Guise.  Jacques  mourut  en  1542 ,  laissant  la 
couronne  à  Marie  Stuart ,  sa  fille.  Cétait  un 
prince  vertueux,  ami  de  la  paix  et  de  la  reli- 
gion. 

JACQUES  VI,  roi  d'Ecosse ,  et  1"  d'Angle- 
terre, était  fils  de  Henri  Damley  et  de  l'infor- 
tunée Marie  Stuart.  n  naquit  en  1500.  L'année 
suivante,  il  fut  proclamé  roi,  sur  la  résigna- 
tion forcée  de  so  mère.  En  1003 ,  il  succéda  I 
la  reine  Elisabeth  sur  le  trône  d'Angleterre. 
Quelque  temps  après,  il  se  forma  contre  lui 
un  complot,  qui  fut  découvert.  Bientôt  il  s'en 
forma  un  autre,  bien  plus  dangereux.  Gomme 
U  se  montrait  peu  bvorabic  aux  catholiques, 
quelques  fanatiques  de  ce  parti  imaginèrent 
de  faire  périr  le  roi  et  la  fomllle  royale  dans  le 
pariement  même  (  1005),  au  moyen  de  barils  de 
poudre  placés  dans  des  caves.  Cette  horrible 
entreprise  manqua  par  IMndiscrétfon  d'un  des 
complices,  et  plusieurs  personnes  furent 
exécutées.  Mais  on  abusa  ensuite  de  la  rcnij- 
piration  des  poudres  pour  accuser  et  persé- 
cuter un  grand  nombre  d'innocents.  Jacques 
chercha  par  tous  les  moyens  à  étendre  les 
prérogatives  royales  ;  et  cette  ambition.  Jointe 
4  la  manie  de  discuter  les  affaires  politiques 
et  religieuses ,  qu'H  entretint  lui-même  dans 
les  esprits ,  fut  en  grande  partie  cause  des 
malheurs  de  son  fils  Chartes.  On  lui  reproche 
aussi  sa  pusillanimité  :  Il  ne  pouvait  sans  fré- 
mir voir  une  épée  nue;  ce  que  l'on  attribue 
au  saisissement  que  sa  mère ,  le  portant  dans 
son  sein,  avait  éprouvé  en  Toyant  Rizzio, 
son  favori,  assassiné  devant  elle.  Jacques 
mourut  en  1027.  H  est  auteur  de  quelques  ou- 
vrages théologiques.  Buchanan  avait  été  son 
maître,  et  lui  avait  inspiré  du  goût  pour  la 
littérature.  Charies  I^**  succéda  &  Jacques  I*'. 
JAGQIJBS  n,  d'Angleterre,  deuxième  fils  de 
Charles  l*'  et  de  Henriette  d'Angleterre,  né  à 
Londres,  en  1033,  demeura  en  France  pendant 
le  protectorat  de  Gromwell,  et  fUt  élevé  dans 
la  religion  caihoNque.  Revenu  en  AngMenr 
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après  le  rétibliatenient  de  la  royauté,  il  épousa 
Anne  Hyde«  fille  de  niylord  Ôarendoo.  Por- 
tant alors  le  titre  de  duc  d'York,  il  se  distin- 
e:ua  contre  les  IloUandais  à  la  tête  de  la  flotte 
anglaise.  Après  la  mort  d'Anne ,  il  épousa  la 
princesse  de  Modène ,  et  succéda  à  son  flrère 
Charles  II,  en  1685.  Il  réprima  les  révoltes  des 
ducs  de  Monmouth  et  d*Arnrle.  Son  zèle  pour 
sa  religion  lui  ayant  suggéré  quelques  me- 
sures qui  paraissaient  préjudiciables  aux  prin- 
cipes admis  alors  comme  constitutif  du 
gouvernement  anglais,  Guillaume,  prince 
dt)range ,  fut  appelé  en  Angleterre  en  1(H18. 
Le  roi,  abandonné  de  ses  st^eU,  se  retira  en 
France  (1680),  oit  U  mourut,  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  en  1701.  Son  fils  Jacques,  communé- 
ment appelé  te  PréUnâanty  mourut  i  Rome , 
en  1758.  Le  fils  de  celui-ci,  nommé  Charies- 
Ëdouard,  qui  fit  une  invasion  en  Ecosse  en 
1745,  mourut  en  1788.  HenH-Benolt  Stuart, 
cardinal  d'York,  demeuré  seul  de  cette  fa- 
mille, mourut  à  Rome,  en  1807,  à  Tige  de 
quatre-vingt-deux  ans. 

Rois  d*  Aragon. 

JACOOES I",  appelé  te  Conquérant ,  né  à 
Montpellier,  en  1208,  monta  sur  le  trône  en 
1213,  à  la  mort  de  son  père,  Pierre  le  Catholi- 
que. 11  conqbit  les  royaumes  dé  M^}orque, de' 
Valence,  et  quelques  autres  pays  sur  les  Mau- 
res. 11  mourut  ài  Xativa,  en  1276.  Avant  d'ex- 
pirer, il  remit  la  couronne  i  son  successeur, 
Pierre  lil,  et  prit  lliabit  de  Dteaux. 

JACQliBS  11,  petit-fils  du  précédent,  né  vers 
1260,  régna  d'abord  en  Sicile  ;  il  succéda  k 
son  frère  Alphonse  III,  en  1291.11  réunit  la 
Catalogne  à  sa  couronne,  et  mourut  à  Barce- 
lone, en  1S27.  Alphonse  IV  lui  succéda. 

JACQUES  DE  VORAOïiiE,  provincial  des 
dominicains,  ensuite  archevêque  de  Gènes, 
est  auteur  d'une  compilation  pieuse ,  connue 
sous  le  nom  ùeUgemU  dorie^  oh  il  a  rassem- 
blé sans  goût  et  sans  critique  tous  les  contes 
dévots  fabriqués  dans  des  temps  d'ignorance. 
Né  en  1230,  mort  en  1298. 

1A6BLL0NS,  nom  d'une  ancienne  dynastie 
lithuanienne  qui  donna  des  souverains  à  la 
Pologne,  A  la  Hongrie  et  i  la  Bohême.  Le  pre- 
mier fut  le  duc  Jagcllon,qui  régna  en  Pologne, 
en  1386 ,  sous  le  nom  de  IVadislas  V.  —  V» 

WLADtSLAS,  LlDISLAS,  CâSIMIB. 

lAMBLSOUB,  phtftMophe  néoplatonicien, 
né  vers  300,  à  Chakis.  Julien  l'AposUt  le 
compare  A  Platon.  11  eut  un  grand  nombre  de 
disciples.  Son  système  éuit  mêlé  de  magie  et 
de  théurgie.  n  mourut  en  333.  Les  ouvrages 
suivants  sont  attribués  à  JambUquc  ;  Hit» 
toiredelavieet  des  opinions  de  Pytkagore  f 
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I  Exhortation  à  tapkitotop/Ue  ;  Lettre  sur  tes 
mystères  égyptiens.  Un  autre  Jamblique,  né 
en  Syrie,  qui  vécut  vers  150,  arécrit  un  roman 
grec  intitulé  tes  Ba^toniques ,  dont  il  reste 
des  fragments. 

IAIV8BNIIJS  {Cornélius  Jansen,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  théologien  flamand,  célèbre 
évêquc  d'Ypres,  né  A  AcquoI,  près  Leerdam 
(Hollande),  en  1585.  Un  de  ses  premiers  ouvra- 
ges fut  une  satire  contre  la  France,  intitulée 
Mars  gaUicus,  qu'il  composa  pour  plaire  au 
roi  d'Espagne,  et  qui  lui  valut  son  évéché 
(1635).  Il  travailla  à  la  réforme  des  abus  de 
son  diocèse.  Il  était  occupé  de  cette  bonne 
œuvre  quand  il  fut  enlevé  par  la  peste,  en 
1658. 11  avait  passé  ringt  ans  à  étudier  saint 
Augustin  et  A  composer  un  livre  intitulé  Au* 
gustinusy  oh  il  expose  la  doctrine  de  ce  Père 
de  l'Ëglise  sur  la  griice  :  U  y  combattit  le  jé- 
suite Molhia.  Cet  ouvrage  ne  parut  qu'après 
sa  mort,  et  occasionna  parmi  les  théologiens 
catholiques  de  terribles  différends, que  la  dé- 
cision du  pape  lui-même  ne  put  terminer,  et 
oonna  lieu  A  la  naissance  d'une  secte  nou- 
vcUe,  lesjansénistes. 

IA!WIRR  {Antide)^  horloger,  né  en  1751,  A 
Saint-Claude,  dans  le  Jura.  Il  construisit  plu- 
sieurs machines  astronomiques  très«remar- 
quables,  et  mourut  A  i*h6tel-Dieu  de  Paris,  en 
1835.  On  ouvrit  une  souscription  pour  élever 
un  monument  A  sa  mémoire. 

lAPHBT,  fils  du  patriarche  Noé.  Sa  posté- 
rité, suivant  l'Écriture  sai  nte,  peupla  une  par- 
tie de  l'Asie  et  l'Europe. 

lAENAG  {Gni  de  Chabot,  seigneur  de), 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri  II,  ori- 
ginaire du  Poitou,  ayant  eu  une  querelle  avec 
la  ChAuigneraie,  se  battit  avec  lui  en  champ 
dos,  en  1547.  Jamac  allait  succomber,  lors- 
qu'il coupa  le  Jarret  de  son  adversaire  :  de  lA 
est  venue  Pexpression  coup  de  Jamae,  pour 
désigner  une  manseuvre  déloyale.  Il  mourut 
vers  1569. 

IAEBT(^.),  célèbre  calligrapho  du  dix-sep- 
tième siècle,  dont  les  manuscrits  sont  fortre- 
cherehés.  On  a  de  lui  des  Heures,  des  livres 
de  prières,  des  emblèmes,  etc.  Le  plus  pré- 
cieux de  ses  manuscrits  est  la  Guirtande  de 
Xutiey  escripte  parN.  Jarry,  1647,  in-fol.  U 
avait  été  foit  pour  M"*  de  Rambouillet  d'Angen- 
nes,  et  fut  vendu  14,510  livres  chez  le  duc  de 
La  Vallière,  en  1784.  D  est  sur  vélin  ;  lés  fleurs, 
peintes  en  miniature,  sont  de  Robert. 

lAEKT  (Laurent  Jihllabd  dc),  prédicateur 
et  poète,  né  près  de  Saintes  «vers  1658,  mort  en 
1730.  n  n^t  connu  que  pour  avoir  obtenu 
en  1713  la  préférence  sur  Voltaire  par  son  ode 
sitr  te  vcBu  de  Louis  XI II, 

lASMni  {/aeques)y  poète  agénais,  né  A  Agen» 
en  1796.  U  exerçait  l'état  de  perruquier.  Dr 
22 
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nombreux  poËtnes  écrits  dans  le  dialecte  de 
sa  province ,  qu'il  faisait  valoir  en  les  décla- 
mam  avec  art ,  de  ville  eu  ville,  ont  rendu 
son  nom  très-populaire  dans  le  midi  de  la 
France.  11  a  publié  quelques  recueils  de 
vers.  Le  premier,  intitulé  le$  Papillotes 
(18S5),  a  eu  plusieurs  éditions.  On  cite  aussi 
son  touchant  poCme  :  l'Aveugle  de  Casiel-CU' 
lié.  Jasmin  mourut  en  186A. 

lAOGOIJRT  iLoxtiê,  chevalier  de  },  littéra- 
teur, né  à  Paris,  en  170^  de  la  Société  royale 
de  Londres  et  de  plusieurs  académies,  travailla 
i  la  Bibliothèque  raisonnèe^  depuis  son  com- 
mencement JusquVn  1740.  Il  avait  composé 
un  Lexicon  medicum  untveraale,  6  vol.  in* 
fol.  ;  mais  le  manuscrit  périt  avec  le  vais- 
seau qui  le  portait  en  Hollande.  Il  a  fourni 
beaucoup  d'articles;  à  VEncyctopédie  et  écrit 
la  Vie  de  Leibnitz,  Il  mourut  en  1779. 

JAUBBGUY  Y  Aguilar  {Jean  DE),  pofite 
et  peintre  espagnol,  né  en  Biscaye,  en  1570, 
cultiva  la  peinture  et  la  poésie  avec  un  éçal 
succès,  n  combattit  le  mauvais  goût  des  gon- 
gorbtes,  et  publia  une  exccllf*ntc  traduction 
de  PAminta  du  Tasse,  et  une  de  la  Pharsate. 
Comme  peintre,  il  excella  sous  le  rapport  du 
coloris.  11  mourut  à  Madrid,  en  104t. 

lAT  iGtU  Michel  LE),  avocat  au  pariement 
de  Paris,  fit  imprimer  à  ses  dépens  une  Bible 
polyglotte,  et  altéra  ainsi  sa  fortune  ;  elle  est 
en  10  vol.,  format  d*atlas.  11  y  a  i^outé  le  sy- 
riaque et  Parabe,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
l'édition  de  Ximenès,  Il  prit  les  ordres,  et  fut 
doyen  de  Véxelay.  H  mourut  en  1679. 

JEAN-BAPTI8TB  (saint),  dit  le  précurseur 
du  Messie ,  fils  du  prêtre  Zacbarie  et  d*Élisa- 
beth.  Il  prêcha  la  pénitence  et  le  baptême.  Jé- 
sus voulut  être  baptisé  par  lui.  Ce  saint  fut 
décapité  par  l'ordre  d'Hérode,  à  l'instigation 
d'Hérodiade,  en  Pan  S2  de  J.-G. 

IBAN  (saint) ,  Pévangéliste ,  un  des  douze 
apôtres,  né  à  Betzalde,  en  Galilée,  fils  de  Zébé- 
dée  et  de  Salomé,  et  frère  de  Jacques.  Ils 
étalent  pêcheurs  de  profession  quand  Jésus  en 
fit  ses  apôtres.  Après  Pasoension  de  son  maî- 
tre, Jean  gouverna  différentes  églises  de  l'Asie 
Mineure.  U  leur  écrivit  trois  Lcttresy  qui  sont 
dans  le  Nouveau  Testament,  et  composa  son 
Évangite.  Sous  le  règne  de  Domitien ,  il  fut 
cxUé  dans  l»Ue  de  Patmoft.  Cest  lA  qu'U  écri- 
vit VApoealypte ,  récit  des  visions  qu'il  avait 
eues.  Sous  le  règne  de  Nerva,  il  recouvra  sa 
liberté,  n  passa  le  reste  de  sa  vie  i  éphèse. 
n  mourut  sous  Tn^an,  vers  l'an  100  de  l'ère 
chrétienne. 

JBAN  Damascènb.  V,  Damascène. 

JBAN,  premier  secrétaire  de  Pempereur 
Honorius,  s*empara  du  f rOne  à  la  mort  de  son 
maître,  en  ft2S.  H  fut  ensuite  fait  prisonnier, 
et  décapité  i  Aquilée,  en  A25. 
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JEAN  I**  (saint),  Toscan,  monta  dans  la 
chaire  de  saint  Pierre  i  la  mort  d'Hormfsdas, 
en  52S.  Théodoric,  roi  des  Goths,  attaché  i 
l'arianlsme,  fit  mettre  ce  pape  en  prison  I 
Ravenne.  11  y  mourut,  en  520.  Félfat  m  htl 
succéda.l 

lEAim,  dit  Mercure,  succéda  à  Boniface  11, 
en  5SS.  Il  s'opposa  aux  eutychiens  et  aux  nes- 
toricns,  et  mourut  en  535.  Agapet  fut  au  après 
lui. 

JEAN  m,  dit  Catelin,  né  à  Rome,  saocéda  I 
Pelage  I«%  en  560. 11  mouruten  575.  H  eut  pour 
successeur  Benoît  Bonose. 

IBAN IV,  né  en  Dalmatie,  monta  sur  le  trAoe 
papal  en  640,  combattit  Pédlt  d^radius 
nommé  ecthèse ,  et  mourut  en  642.  Théodore 
lui  succéda. 

JEAN  V,  Syrien,  fut  élu  en  685,  et  mourut 
en  687.  Céuit  un  pontife  faistruit,  lélé  et 
prudent.  Il  eut  Conon  pour  successeur. 

IBAN  VI,  Grec  de  nation,  succéda  à  Sergios, 
en  701,  et  mourut  en  705. 

JEAN  Vn,  né  aussi  dans  Grèce,  succéda  à 
Sergius,  en  707.  Il  devait  le  pontificatA  la  pro* 
tcction  de  l'empereur  Justinien.  Sisinnius  lui 
succéda. 

lEAN  ¥111,  né  à  Rome,  fut  élu  i  la  mort 
d'Adrien  II,  en  872.  Il  couronna  l'empereur 
Charles  le  Chauve  en  875.  Trois  ans  après,  fl 
vint  en  France,  sacra  Louis  le  Bègue,  et  tint 
un  concile  A  Troyes,  Sous  son  pontificat,  Plta- 
Ue  fut  ravagée  par  les  Sarrasins;  Pempo^eur 
Basile  les  chassa.  Trompé  par  les  panSes  de 
Photius,  patriarche  de  Gonstantinople,  qui 
avait  chassé  Ignace  de  son  si^,  Jean  VIII 
reconnut  Photlos  comme  légitimement  élu; 
mais,  revenu  de  son  erreur,  il  Pexcoramania, 
Jean  mourut  en  88X  On  a  un  grand  nombre 
de  SCS  lettres. 

JEAN  n,  né  A  Tibur,  éuit  bénédictin.  O 
succéda  A  Théodore  II,  en  896,  réhabilita  la 
mémoire  du  pape  Pormose,  et  mourut  en 
900.  Benoit  IV  fut  après  lui  élevé  au  ponti- 
ficat. 

JEAN  X,'  Romahi ,  archevêque  de  Ravenne, 
élu  pape  en  91A,  par  le  crédit  de  Théodora  hi 
Jeune.  Pontife  turbulent,  la  tiare  lui  conve- 
nait moins  que  le  casque.  Il  défit  les  Sarra* 
sins,  qui  désolaient  Pltalie  depuis  longtemps; 
mais  il  fut  lui-même  chassé  de  Rome  par  Gui, 
duc  de  Toscane,  qui  ^tait  soutenu  par  le 
peuple  romain,  etqui  le  fit  étouffer  ou  étran- 
gler, en  928.  Léon  VI  lui  succéda. 

JEAN  M ,  né  en  906,  fils  d*Albéric,  duc  de 
Spolète,  d'autres  disent  du  pape  Sergius  in« 
monta  en  951  sur  le  trône  pontifical,  A  Page 
de  vingt-cinq  ans,  par  Pinfluence  de  sa  tnère 
Marosia,  alors  femme  de  Gui,  duc  de  Toscane; 
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mais,  dans  la  suite,  son  frère  Albéric  l'en- 
ferma lui  et  sa  nière  dans  le  château  Saint- 
Ange,  où  tt  mourut,  en  M6.  Il  eut  liéou  VU 
pour  successeur. 

JEAIV  Xa,  Romain  d'une  famille  noble,  né 
en  9SS,  se  fit  nommer  pape  en  956  :  il  est  le 
premier  qui  changea  son  nom  en  parvenant 
à  la  papauté.  Béranger  régnait  alors  en  tyran 
sur  lltalie.  Le  pape  implora  l'assbtance  dX)- 
thon  I*%  qui  passa  les  A^s,  et  délivra  ce 
pays.  Jean  couronna  Othon,  en  lui  promettant 
une  fidélité  éternelle.  Mais  H  ne  tint  pas  sa 
promesse,  et  se  ligua  avec  le  fils  de  Béranger 
contre  son  bienfaiteur.  Otbon  revint  à  Home, 
y  convoqua  un  concOe  en  965  s  le  pape  y 
fut  accusé  d'adultéré,  de  sacrilège,  et  d'autres 
crimes  ;  on  le  déposa,  et  Léon  VIII  fut  nommé 
à  sa  place.  L'empereur  étant  parti ,  Jean  ren- 
tra i  Rome ,  et  se  vengea  cruellement  des 
personnes  qui  avaient  contribué  A  sa  déposi- 
tion. 11  fut  assassiné,  en  964. 

JBANXm,  né  à  Rome,  fut  élu  pape  en  965, 
par  l'autorité  de  l'empereur,  malgré  le  peuple 
romain.  Pierre*  préfet  de  Rome,  le  chassa  de 
eette  ville,  en  966;  mais  l'empereur  Otbon  le 
rétablit,  et  envoya  Pierre  en  exil,  A  son 
tour.  Jean  mourut  en  972.  Benoit  VI  lui  suc- 
céda.' 

IBAN  XIYyévéque  de  Pavie,  et  chancelier, 
de  Fcnpereur  Othon  II,  fut  élu  en  985,  et  suc- 
céda à  Benoît  VIL  Trois  mois  après  son  élec- 
tion, l'antipape  Bonifsce  le  fit  mettre  au  châ- 
tiata  Saint-Ange*  oh  il  mourut ,  empoisonné , 
en  98*.  11  eut  Jean  XV  pour  successeur. 

IBAN  XV,  Romain,  fut  élu  pape  après 
Jean  XIV,  en  984.  U  mourut  peu  de  temps 
après  (985).  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages» 

IBAN  XVI,  né  à  Rome,  parvint  an  pontificat 
après  la  mort  de  Jean  XV,  en  985.  H  eut  à  lut- 
ter contre  le  consul  Grescentius,  et  mit  tous 
ses  soins  à  maintenir  la  paix  entre  les  princes 
chrétiens.  Il  mourut  en  996.  Grégoire  V  fut 
élu  après  lui. 

IBAN  XVII  (CiooR),  pé  dans  hi  marche  d'An- 
c6ne ,  élu  pape  après  la  mort  de  Sylvestre  lit 
en  1M5.  Il  mourut  la  même  année.  Il  eut  pour 
sttcoesseor  Jean  XVIII.  11  y  eut  un  antipape 
du  même  nom,  appelé  Philagathus,  évêque  de 
Ravenne,  élu  par  les  intrigues  de  Grescentius. 
Des  satellites  d'Othon  III  s'étant  emparés  de 
sa.  personne,  lui  coupèrent  les  mains,  les 
oteilles  et  la  langue  (99Q. 

JBAN  XVm  {fiieco  ou  Faimo\  Romain,  élu 
pape  en  1005,  abdiqua  .la  dignité  pontificale , 
et  se  retira  dans  un  monastère,  où  il  mourut, 
en  1009.  Sergius  IV  lui  succéda. 

IBAN  XIX  ou  XX,  de  la  fomille  des  com- 
tes de  Tuscttlum ,  d'abord  duc  et  sénateur  de 

Rome,  succéda  Ason  tihrt  le  pape  Benoit  Vm, 
en  1024.  Il  couronna  Femperenr  Conrad  II  en 
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1027.  n  mourut  en  1055.  U  eut  Benoît  IX  pour 
successeur. 

IBAN  XX  ou  XXI,  né  A  Lbbonne,  d'abord 
cardinal-évéque  de  Tusculum,  derint  pape  en 
1276;  mais  il  mourut  huit  mois  après,  écrasé 
dans  récroulement  de  son  palais.  Il  reste  en- 
core de  lui  quelques  ouvrages  sur  la  philoso- 
phie, la  médedne  et  la  théologie.  Nicolas  lU 
fut  élu  après  lui. 

IBAN  XXn  {Jacquet  d'EuSE),  né  A  Cahors, 
élu  pape  A  Lyon,  en  1516,  était  cardinal-évéque 
de  Porto.  H  fonda  plusieurs  abbayes  et  érigea 
des  évéchés  en  France.  Son  pontificat  fut 
troublé  par  des  querelles  avec  l'empereor  et 
avec  les  cordeliers ,  que  ce  pape  voulait  sup- 
primer, parce  qu*ib  avaient  usé  prendre  des 
décisions  sans  son  avis.  U  mourut  A  Avignon, 
en  1554.  On  a  de  Jean  XXn  des  ouvrages  de 
médedne  et  d'alchimie,  qni  attestent  un  sa-  • 
voir  rare  pour  le  temps  où  il  vivait.  U  publia 
les  CUmentines  et  les  BaBiravaganteê,  On 
blAme  son  avarice.  Benoit  XU  lui  succéda. 

IBAN  XXm  {fiatUuuar  Coma),  NapoUtain, 
étudia  A  Bologne,  et  Ait  chambellan  de  Boni- 
face  IX,  qui  lui  donna  le  chapeau  de  cardi- 
nal. 11  fut  élu  pape,  en  1410,  après  la  mort 
d'Alexandre  V.  A  l*époque  du  grand  schisme,  il 
promit  de  renoncer  au  pontificat,  si  de  leur  côté 
Grégoire  XII  et  Pierre  de  Luna  (Benoit  XUl) 
abandonnaient  leurs  prétentions.  N'ayant 
point  rempli  ses  engagements,  il  fut  déposé 
par  le  concile  de  Consunce,  en  1415,  et  en- 
voyé en  prison  A  lieidelberg,  où  il  demeura 
trois  ans.  H  fut  alors  remis  en  liberté  sur 
los  instances  du  pape  Hartin  V,  retourna  A 
Florence ,  où  il  reçut  des  marques  d'affection 
de  Martbi ,  qui  le  fit  doyen  du  sacré  collège, 
et  voulut  qull  eût  la  première  place  dans 
toutes  les  assemblées.  II  mourut  en  1419. 

Emperewn  tCOrtent. 

IBAN  I*%  ZiMiscÈS,  empereur  de  Constan- 
tfaiople,  d^me  illustre  Cunille,  tua  Fempercur 
Nicéphore  Pbocas,  l'an  969,  et  prit  possession 
de  son  trône,  n  remporta  plusieura  victoires 
sur  les  Russes ,  les  Bulgares  et  les  Samslns. 
H  fut  empoisonné  par  Feunuque  Basile,  en  976. 
Basile  II  et  Constantin  Vm  lui  succédèrent. 

IBAN  n  COMifÈiiB  monta  sur  le  trône  après 
Alexis  Comnène,  son  père,  en  1118.  Il  rem- 
porta quelques  avantages  sur  les  Turcs,  et 
gouverna  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  mou- 
rut en  1145,  d'une  blessure  que  lui  avait  (kite 
une  flèche  empoisonnée.  Manuel  Comnène,  son 
fils,  tégna  après  lui. 

IBAN  m  (DIJCAS  VATACri} ,  couronné  A  Ni- 
cée,  en  1223,  pendant  que  les  Latins  étaient 
en  possession  de  Constantinople.  11   «fait 
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épousé  llëlèHe,  seule  fille  de  lliéodorc  Lasca- 
ris.  11  mourut  en  1255.  ^« 

JBAN  l¥  Lascaius  ,  Uls  de*  Théodore  le 
Jeune,  lui  succéda  en  1259,  à  Nlcte,  à  Tâge  de 
six  ans;  mais  Michel  Paléologue  lui  fit  crever 
les  yeux,  et  le  priva  de  la  couronne  la  même 
année. 

JEAN  T  Paléologue  succéda  à  son  père, 
Andronic  le  Jeune,  en  1941.  Jean  Canucuzène, 
d'abord  son  tuteur,  partagea  ensuite  le  trône 
avec  lui ,  et  le  contraignit  d'épouser  sa  fille.  A 
son  tour,  il  força  son  beau-père  de  renoncer 
au  pouvoir  et  de  se  retirer  dans  un  couvent, 
en  1355.  Le  resté  du  règne  de  Jean  Paléologue 
fut  sans  gloire  et  sans  bonheur.  11  mourut  en 
1591. 

JEAN  VI  CANTACUIÈNE.  V.   CANTACUZÈNE. 

JEAN  vil  Paléologue,  fils  d'Andrenic  Ul 
et  neveu  de  Manuel  Paléologue,  força  son  on- 
cle i  Passodor  i  l'empire  en  1^9;  U  ïut  éloi- 
gné de  Gonsuntinople  en  lft02. 

JEAN  vm  Paléologue,  d'abord  associé  ï 
l'empire  en  1419,  régna  seul  après  la  more  de 
son  père  Manuel^  en  1%25.  Son  règne  fut  mal- 
iKureux.  Les  Turcs  firent  -de  tels  envahisse- 
4nenu  dans  ses  £tatB ,  qu*U  fut  obUgé  de  re- 
courir aux'  Latins.  U  consentit  à  favoriser  la 
réunion  des  deux  Églises  grecque  et  latine, 
réunion  qui  s'opéra  au  concile  de  Ferrare,  eu 
1439,  auquel  Jean  assista.  U  mourut  en  1448, 
après  un  règne  de  vingt-neuf  ans. 

Boi  d*  Angleterre: 

JEAN,  surnommé  Som  Terre,  quatrième 
fils  de  Henri  U,  naquit  en  1160.  A  la  mort  de 
son  frère  Richard  Cœur  de  lion,  il  priva  de  la 
couronne  son  neveu  Arthur  de  Bretagne  (119S), 
et  le  confina  dans  une  prison  à  Rouen,  oh  11 
périt  assassiné.  Les  états  de  Bretagne  deman- 
dèrent Justice  de  cet  attentat  à  Philippe-Au- 
guste; et  Jean  fût  privé  de  tous  les  domaines 
qu'il  possédait  dans  le  royaume  de  France.  Le 
pape  Innocent  111  l'excommunia,  et  releva  ses 
sujeu  du  serment  de  fidélité.  Après  avoir  ré- 
sisté iiendant  quelque  temps,  vaincu  à  Bou^ 
vines,  en  1214,  Jean  crut  à  propos  de  se  sou- 
mettre. Les  barons  anglais  obtinrent  de  lui 
des  chartes  (1215),  puis  révoltés  de  nouveau, 
ils  engagèrent  Louis,  fils  de  Philippe,  à  venir 
prendre  possession  du  trftne  d'Angleterre,  et 
ils  le  couronnèrent  à  Londres,  en  1216;  mais 
il  n'y  demeura  pas  longtemps.  Jean  mourut 
en  1216,  et  son  fils  Henri  Ul  lui  succéda,  non 
sans  difficultés. 

Hoi  de  Bohême, 

JEAN  DE  LfTXBtfBOURG,  dit  PAveuçU^  roi  de 
Bohème,  fils  de  l'empereur  Henri  VII,  naquit 
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en  1295,  et  fut  élu,  en  1399,  i  l'âge  de  qiDione . 
ans.  C'était  un  prince  guerrier.  Après. avoir 
défait  les  Lithuaniens,  U  prit  le  titre  de  coâ4e  * 
Pologne.  U  perdit  un  obU  dans  cette  expédi- 
tion. Du  Juif  ignorant  qui  k  soigna  lf| 
fit  perdre  loutre.  Cela  ne  dbninua  potel  aoA 
goût  pour  la  guerre,  n  assista  eu  1346  à  ta 
bataille  de  Grécy,'  avec  le  roi  PhiUppe  ;  .B  était 
guidé  par  deux  chevaliers  qui  tenaient  la 
bride  de  son  chevaL  H  périt  dans  Pactlon. 

Bois  de  CaslUte^  d'Aragon  et  de  Naoarre. 

JEAN  {«r,  roi  de  GasUUe ,  fils  de  Henri  II, 
monta  sur  le  trône  en  1379.  Ce  prince,  re^ 
nommé  pour  sa  Justice,  échoua  dans  deux  ex- 
péditions qu'il  entreprit  pour  placer  sur  le 
trône  du  Portugal  le  fils  quHl  avait  eu  de  Béa- 
trice, héritière  de  Ferdinand-,  roi  de  ce  pays. 
Il  mourut  en  1396.  Henri  m,  son  fils,  répio 
après  lui.    - 

JEAN  n,  fils  de  Henri  III,  fut  proclamé 
roi  de  GasUlh^  en  1496,  i  l'âge  de  deux  ans.  A 
se  latosa  gouverner  par  Alvares  de  Luna.  Jean 
a'oppesa  avec  succès  aux  forces  des  rois  de 
Navarre  et  d'Aragon.  Ayant  oondu  ta  paix 
avec  eux,  il  tourna  les  armes  contre  les  Mau- 
res de  Grenade,  et  gagna  sur  eux  les  batailles 
de  Figuières  (1431)  et  de  Cadix  (1486).  Il  mo» 
rut  en  1454,  âgé  de  cinquante  ans.  Son  fils 
Henri  IV  lui  succéda. 

JEAN  !•%  roi  4'Aragon,'fits  de  Pierre  IV, 
régna  de  1387à  1895.  U  mérita  la  lutine  de  ses 
•UjeU. 

.JEAN  n,  loi  de  Navarre  (1426)  et  d'Aragoé, 
succéda  à  son  firère  Alphonse  dans  ce  dernier 
royaume,  en  1426.  U  fit  pendant  longtemps  la 
guerre  à  son  propre  fib,  don  Garloa,  ot  i 
Henri  IV,  roi  de  GastHle.  11  mourut  i  Bar- 
celone, en  1479,  dans  sa  quatre-vingt-deuxième 
année,  et  transmit  la  couronne  à  son  fils  Fer- 
dinand le  Catholique. 

BoUdePranee, 

JEAN  I*',  fils  posthume  de  Louis  X ,  né  en 
1316,  ne  vécut  que  quelques  Jours.  Son  onde 
PhiUppe  V,  dit  le  Long,  lui  succéda.  Un  Im- 
posteur, du  nom  de  Joannino  Baglioni,  se  fit 
passer  en  lulle,  auprès  de  Riensl,  pour  le  fih 
de  Lonls  X.  Selon  lui,  les  barons  chargés  de 
la  garde  du  prince  royal ,  pour  assurer  la  vie 
à  ce  dernier,  lui  avalent  substitué  son  frère 
de  lait,  lequel  mourut  daus  la  nuit  qui  suivit 
la  présentation  au  peuple ,  par  la  bellc-mèrb 
de  Philippe  le  Long,  de  Phéritier.supposé  du 
tr6ne. 

JEAN  II,  dit  leBoHf  wcêkàn  à  son  père, 
PhUiope  VI  de  Valois,  en  1856.  U  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  â  la  batailhï  de  Poitiers  (1396), 
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par  idonartf,  prince  de  Galles,  sumouimé  le 
Prince  matr,  qoi  le  mena  à  Londres,  ofa  Jean 
resta  Jvtfa'au  tndté  de  Brétigny,  en  ISM. 
Ovtre  trelB  BlUlons  #6cus  #or,  il  donnait 
^Dur  sa  rançon  le  Poitou ,  le  Limousin ,  la 
Saintonge ,  l>Af  énais,  le  Périgord,  le  Quercy, 
rAngonmois  et  le  Rouergue.  Avant  que  la 
soMBie'pût  être  payée,  Jean,  qui  s'était  re- 
conttitaé  prisonnier,  moamt  &  Londres,  en 
130*.  Pendant  sa  captif  ité  linsurrection  des 
paysans,  dite  la  Jacquerie,  la  guerre  civile  en< 
tre  le  danpidn  et  Charles  le  Bfauvais,  les  ra- 
▼âges  des  compagnies,  ruinèrent  la  France. 
Cbariea  V  succéda  A  Jean. 

BoU  de  Portugal, 

«AN  I«%fils  naturel  de  Pierre  I*'  et  dînes 
de  Castro,  régent  du  royaume  en  188S,  monta 
aor  Je  trftne  en  1S85 ,  au  préiludiee  de  Béa- 
trice, fille  unique  de  Ferdinand  !«%  son  frère. 
Jean  I*%4t»i  de  GastUle,  qui  avait  é^usé  cette 
princesse,  revendiqua  ses  droits  &  la  couronne 
de  Portugal  ;  mais  il  fût  défMt.  Jean  de  Portu- 
gal mourut  en  IftSS.âgé  dcsoixante-sdxeans. 
Son  fils  fidouard  lui  succéda. 

JEAN  H,  né  en  1455,  sacoéda  à  son  père, 
Alpbonse  I*%  en  IMl.  n  échappa  à  quelques 
conspirations  qui  se  tramèrent  contre  ini  au 
coDunencemenl  de  son  règne*  H  conquit  plu- 
sieurs places  en  Afrique ,  et  se  distingua  à  la 
hauiUe  de  Tsro  contre  les  Castillans,  en  1A70. 
Ses  succès  Ui  valurent  le  titre  de  Grand, 
Jean  n  encouragea  la  navigation,  et  forma 
des  établissemènu  dans  llnde.  Ce  fut  lui  qui 
donna  au  cap  des  Tempêtes  le  nomde  cap  de 
Bonne-Espénnce.  lialhenreusement  jMwr  le 
Portugal ,  il  avait  njeté  les  offires  de  Christo- 
phe Colomb.  Ilmoaruten  1495.  Son  cousin 
iSmmanuel  régna  après  hiL  - 

IBAN  m  succéda  à  son  firère  Emmanuel, 
en  1521.  U  protégea  le  commerce  et  les  arts. 
Ses  vaisseaux  découvrirent  le  Japon,  et  il  en- 
voya S.  François- Xavier  aux  Indes ,  en  qua- 
Uté  de  missionnaire.  11  éublit  l'inquisition 
dans  son  royaume,  qui  Ait  ravagé  par  un  trem- 
blement de  terre  et  une  inondation  en  1557. 
Il  eut  pour  successeur  Sânstien. 

JEAN  IV,  dit  i€  Fortuné,  chef  delà  dynastie 
de  Bragance,  né  en  IdOCu  Les  Espagnols  s'é- 
taient Bendus  maîtres  du  Portugal  en  1580, 
mais  en  1050  les  Portugais  se  révoltèrent, 
et  à  la  suite  d^ine  conspiration',  hablkment 
conduite  par  Pinto,  mirent  la  couronne  sur  la 
tète  du  duc  de  Bragance  (1040).  Jean  soutint 
une  guerreooQtre  les  Hollandais,  et  les  chassa 
du  BrMl  (1054),  mais  U  perdit  Ceyian.  n  mou- 
rut en  1060.  Son  fils  Alphonse  VI  lui  succéda. 

JEAN  V,  fils  et  successeur  de  Pierre  II,  né 
en  1089,  fut  couronné  ruide  Portugal.en  1707. 
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u  se  ligua  avec  d^utres-puissances  contre  la 
France  en  faveur  de  Charles  d'Autriche ,  qui 
avait  des  prételitions  à  la  couronne  d'Espagne. 
Après  la  paix  d'Otrecht,  son  gouvernement 
fut  régulier  et  paisible.  Il  mourut  en  1750. 
Son  fils  Joseph  régna  après  lui. 

JEAN  Vf,  né  en  1701,  et  fils  de  Pierre  UI, 
succéda  à  sa  mère  Marie,  tombée  en  démence, 
en  1790,  et  n'eut  d'abord  qn«^^  Utre  de  ré- 
genL  En  1807,  le  Portugal  étant  envahi  par 
les  armées  fhançaises,  il  se  retlVa  au  Brésil, 
et  y  prit  le  titre  d'empereur.  Il  revint  en 
Portugal  en  1821 ,  sanctionna ,  puis  abolit  la 
constltuiion  des  cortès,  et  ne  put  empêcher 
le  Brésil  de  se  déclarer  indépendant.  Ce  prince 
faible ,  mais  bon ,  mourut  en  1820,  laissant 
deux  fils,  don  Pedro  et  don  Miguel,  qui  se 
dispmèreifi  la  couronne. 

Jtoit  de  Suède.   . 

JEAN  !•'  régna  de  1210  à  1222. 

JEAN  n,  roi  de  Suède  et  de  Danemark,  sous 
le  nom  de  Jean  l«r,  suoeéda  è  Christian  I*'  en 
1481,  et  mourut^n  1515.  Sigismond,  roi  de 
Pologne,  son  fils,  lui  succéda.  '  < 

JEAN  m,  roi  de  Suède,  fils  de  GusÂve  Wasa, 
succéda  en  1506  à  son  Ikère  Brie  XIV,  que  ses 
cruautés  avalent  fait  cha&ser  du  trOnc.  Après 
avoir  rétabli  la  tranquillité  publique ,  il  fil  la 
paix  avec  le  Danemark.  U  mounu  en  1592. 

JEAN  DE  Salububy,  saxant  anglais  du 
XII«  siècle,  fût  élu  en  1177  évêque  de 
Chartres.  Il  mourut  en  1181.  Il  a  écrit  la  Vie 
de  Xfionuu  Mecket^  un  traité  de  politique  et 
de  philosophie  hititulé  Polyeraàau ,  et  un 
livre  sur  l'utUilé  dea  lettres ,  hititulé  Metalo- 
gieus. 

'flSAN  ns  MATHA(sahit),  fondateur  de  l'or- 
dre de  la  Sabite-Trinité  ou  des  Matkurinêr 
pour  la  rédemption  des  captifs,  naquit  en 
1100,  A  Faucon,  bourg  de  la  vallée  de  Baroe* 
lonette.  U  mourut  à  Rome,  en  1214. 

JEAN  DB  LA  Cboix  (saint) ,  célèbre  par  la 
réforme  rigoureuseque,  de  concert  avec  sainte 
Thérèse ,  U  étabUt  dans^l'ordre  du  Mont-Car- 
met.  On  appela  cttrmeê  déchaussé*  ceux  qui 
adoptèrent  la  nouvelle  règle.  Il  mourut  en 
i;»i. 

JEAN  DE  GUCALA.  K.  GiSOALà. 

JEAN  Cbbysostome.  V.  Chbysobtoml 

JEAN  DE  BBUGBS.  r,  VAN  ETOK. 
JEAN  DE  LEYDE.  y.  BOCKBOLD. 

JEAN  NiPOMOCtNE  (sahit).  V,  NÉPOMO- 

CkNE. 

JEANNE  rABC,  appelée  la  PuceUe  d'Or^ 
téani^  née  vers  l'an  1412,  au  hftmean  de  Dom- 
remi,  près  de  Vaucouleurs  (Lorraine) ,  n'était 
qu'une  sfanple  fille  des  champs.  Le  désir  de 
délivrer  la  France  dont  une  grande  partie 
22 
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soumise  aux  Anglais  était  gouvernée  par  le 
duc  de  Bedfort  au  nom  d'Henri  VI,  lui  inspira 
la  pensée  de  ranimer  le  courage  de  Charles  VIL 
Elle  se  présenta  à  lui,  se  disant  inspirée,  et 
marchant  a? ec  les  troupes,  elle  acquit  bientôt 
un  grand  prestige.  Les  Anglais  reculèrent  de- 
vant Jeanne.  Elle  fit  lever  le  siège  d'Orléans, 
vainquit  TaUwt  à  Patay,  et  conduisit  Char- 
les VU  à  Reims,  oh  U  ftit  sacré,  en  1429.  Après 
plusieunt  actions  de  valeur,  Jeanne  (ht  fiiite 
prisonnière  au  siège  de  Compiègne.  Mise  en 
Jugement  à  Rouen  et  condamnée  ft  mort,  elle  fht 
brûlée  en  lUl.  Les  pièces  du  procès  de  Jeanne 
d'Arc  ont  été  publiées  par  M.  Quicherat,  1841- 
44,  ft  vol.  in-8». 

JBANNB  P*,  reine  de  Naples,  fille  de  Char- 
les, roi  de  Sicile,  née  en  1820,  succéda  en 
1S4S  à  son  grand-père  Robert,  et  fht  mariée 
malgré  elle  à  André  de  Hongrie,  qui  bientôt 
périt  assassiné.  Jeanne  pritpour  nouvel  époux 
Louis  de  Tarente ,  soupçonné  du  meurtre 
d*André.  Louis  de  Hongrie  arma  contre  die 
pour  venger  la  mort  de  son  firère.  Jeanne, 
obligée  de  se  réfugier  en  Provence,  (ht  décla- 
rée Innocente  parle  pape,  à  qui  elle  avait 
vendu  à  vil  prix  Avignon,  et  put  retourner  en 
Italie.  Son  second  mari  et  un  troisième,  Jac- 
ques d*Aragon,  roi  de  Majorque,  étant  morts, 
elle  en  épousa  on  quatrième.  Elle  n*eut  point 
d*enbnts ,  et  adopta  successivement  Chéries 
de  Duras,  son  cousin,  et  Louto  de  France,  duc 
d'Anjou  ;  mais  Charles  de  Duras,s*étant  rendu 
maître  de  Naples,  fit  étouffer  Jeanne,  en  1882. 

JEANNE  n ,  reine  de  Naples,  fillede Char- 
les m  de  Duras,  née  en  1806,  succéda  à  son 
frère  Ladlsbs ,  en  1414.  Elle  (ht  mariée  deux 
fois,  et  mena  une  vie  scandaleuse.  Jacques  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche,  son  second 
mari,  la  fit  enfermer  ;  les  Napolitains  la  délivrè- 
rent, et  Jeanne  continua  sa  vie  déréglée.  Elle 
mourut  en  1484,  après  avoir  adopté  Alphonse, 
roi  d'Aragon ,  pour  son  héritier. 

JEANNE,  dite  la  Folie,  reine  de  Gastille , 
fille  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  née  en  1482, 
épousa  Philippe,  archiduc  d'Autriche;  et  de 
cette  union  naquit  Chartes-QuInt.  Elle  monta 
sur  le  trône  en  1500;  mais  les  infidéliiés  et 
ensuite  la  mort  de  son  mari  égarèrent  sa 
raison  :  elle  mourut  à  TordesiUas,  en  1585. 

JEANNE  d^Albiet,  rehie  de  Navarre, 
comtesse  de  Foix,  de  Béam,  d'Albret,  etc., 
fille  d'Henri  d'Albret,  épousa  en  1548  Antoine 
de  Bourbon,  et  en  eut  Henri  lY.  BDe  succéda 
k  sou  père  en  1555.  Jeanne  embrassa  le  calvi- 
nisme, et  mourut  à  Paris,  en  1572,  deux  mois 
avant  la  Saint-Barthélémy. 

JEANNE  DS  FBAifCE^  fiUe  de  Louis  XI,  née 
en  1404,  épousa  le  duc  â^>rléans,  depuis 
Louis  XIL  Son  extrttne  laideur  l'ayant  privée 
de  raffection  de  son  époux,  et  son  mariage 
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ayant  été  cassé,  elle  se  rcth«  à  Bourges,  et  y 
fonda  Tordre  de  PAnnondade.  Elle  mourut, 
en  1505. 

JEANNE  Setm OUI.  F.  Henbi  VUI. 

JBANNIN  (le  président  Pierre),  homme  d*fi- 
tat,  né  à  Autun,  en  1640.  Il  (ht  suoœssivenettt 
conseiller,  puis  président  an  parlement  de 
Bourgogne,  premier  président  an  pariement 
de  Paris,  et  surintendant  des  finances  sous 
Henri  IV.  11  s'opposa  au  massacre  de  la  Saim- 
Barthélemy.  Il  a  donné  ses  Mémoires  et  Né- 
gociationSi  insérés  dans  les  collections  Petltot 
et  Blichaud-Poujoulat.  U  mourut  en  1022. 

JEADRAT  (Jidmâ-Séàa$tieH)^  astronome  et 
géographe,  né  à  Paris,  en  1725,  mcmbR  de 
TAcadémie  des  sciences,  ensuite  de  Plnstitm. 
U  a  continué  les  Éphémirldes  de  Lalande.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  pertpeelioc  et  de  Nom- 
veUet  tables  de  JwpUer,  Mort  en  1808. 

JEGHOMASy  roi  de  Juda,  parvint  au  trOne 
à  l'âge  de  dix-huit  ans,  vers  599  av.  J.-€.  Son 
règne  (ht  court.  Nabuchodonosor,  ayant  pris 
Jérusalem,  remmena  à  Babylone,  où  il  demeura 
captif  Jusqu'en  Vvk  502.  Sédédas ,  son  onde, 
lui  succéda. 

JEFFB9S0N  rX^^^o^M)^  troisième  président 
des  États-Unto,  né  à  Sbadwill,  en  Virginie,  en 
1748.  n  fut  ai^é  à  la  législature,  devint  on 
des  principaux  chefs  de  l'insurrection  améri- 
cahie,  et  rédigea  la  dédaratioa  d'indépen- 
dance de  1770.  Envoyé  en  France  en  178S,  il 
y  résida  quelques  années  comme  minlsUne. 
Enfin,  en  1801  Ufhtappdéft  la  présidence,  et 
réélu  une  seconde  (ds  quatre  ans  après.  11 
mourut  en  1820. 

JEFFBET  (François)^  magistrat,  Uuérateur 
et  homme  politique,  naquit  à  Edimbourg,  en 
1778.  U  fonda  avec  quelques  amis,  en  1602,  la 
Seime  d* Edimbourg  ^  qu'il  dirigea  pendant 
ving^sept  ans.  U  mourut  en  1850.  Sa  Corres- 
pondance a  été  publiée  après  sa  mort ,  par  son 
ami  lord  Gockbum. 

JEFFIETS  {Georges)^  grand  chancelier 
d'Angleterre  sous  Jacques  U ,  né  en  1048,  mort 
à  la  Tour  de  Londres,  en  1089.  Les  eonmien- 
cements  de  sa  carrière  (hrent  obscurs;  et  il 
ne  parvhit  que  par  degrés  à  la  première  di- 
gnité du  royaume.  On  lui  reproche  plusieurs 
actes  sanguindres,  et  surtout  la  mort  d'Alger- 
non-Sidney.  Lors  de  la  révolution  de  1088,  Q 
(ht  arrêté  et  mis  à  la  Tour,  oh  11  mourut. 

lEHU,  fils  de  Josaphat ,  et  dixième  rd  d*!»- 
rad,  commença  à  r^er  vers  885  av.  J.-C  H 
tua  Joram,  et  fit  mourir  toute  la  bmille  d'A- 
chab,  mais  fht  vaincu  et  chassé  par  Haxael, 
rd  de  Syrie.  Jéhu  mourut  Fan  850. 

lELLAOnCB  DS  BOEOf  (/OS0^),  ban  de 
Croatie  etfeld-maréchal  autrichien,  naquit  en 
1801  à  Petenraraddn.  Il  entra  A  dix-neuf  ans 
dans  un  régiment  de  dragons  avec  le  grade  de 
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MUS-  lieutenant.  11  étaii  colonel  en  1842.  Placé 
eu  1848  à  la  tète  des  populations  slaves  de  la 
Oroaiie,  il  les  poussa  à  s*insurger  contre  la 
Hongrie.  Il  fut  publiquement  désavoué  d^abord 
par  le  gouvernement  autrichien,  qui  lui  four- 
nissait secrètement  des  subsides.  11  aida  Win- 
dischgraëu  &  reprendre  Vienne  sur  les  insur- 
gés (1848),  et  continua  avec  celui-ci,  au  milieu 
d'alternatives  de  succès  et  d^hecs ,  la  cam- 
pagne qui  aboutit  ft  la  soumission  de  Gcorgey. 
Depuis  Jellachich  Ait  confirmé  dans  son  titre 
de  ban  de  Croatie.  U  mourut  en  18S9. 

lENNBA  (Edouard),  savant  médecin  anglais, 
né  à  Berkeley  (Gloucester),  en  1749,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres.  Ce  qui  le 
rendit  célèbre,  et  *le  place  au  rang  des 
blealslteurs  de  l*humanité,  c*est  llieureuse 
découverte  des  effets  de  la  vaccine  contre  la 
petite  vérole,  qu*U  fit  en  1776,  et  quil  divul- 
gua vingt  ans  après.  Le  parlement  anglais  lui 
accorda  une  récompense  de  30,000  livres  ster- 
ling. Jenner  mourut  en  1835.  U  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages  sur  cette  matière. 

IBNS09I  ou  jANSOif ,  imprimeur  et  graveur 
de  caractères  à  Venise,  né  en  France,  vers 
1420 ,  fut  envoyé  par  Louis  XI  à  Mayence, 
pour  y  prendre  connaissance  des  procédés 
typographiques  nouvellement  inventés  :  il 
détermina  la  forme  du  caractère  romain  au- 
Joordliui  en  usage.  Il  monrut  en  1481. 

JBFHTÉ ,  Juge  des  Hébreux  vers  1188  av. 
J.-G.,  soumit  les  Ammonites  et  les  BphraimI- 
tes.  La  Bible  ditqu*avantle  combat  il  promit, 
s*iléuit  victorieux,  dimmoler  au  Seigneur  le 
premier  être  vivant  qu*il  rencontrerait  à  son 
retour.  Ce  ftet  sa  fille  qui  vint  au-devant  de 
hii.  On  croit  que  le  sacrifice  fut  accompli. 

lÉBÉMIB,  le  deuxième  des  grands  pro- 
phètes, fils  du  grand  prêtre  Heldas,  natif  d'A- 
nalhotb,  près  Jérusalem,  commença,  suivant 
récriture,  à  prophétiser  sous  le  règne  de  Jo- 
sias,  l'an  629  av.  J.-G.  Il  annonça  les  mal- 
heurs préu  à  accabler  son  pays  et  les  nations 
voisines.  Dans  ses  Lamentation$^  il  prédit  la 
captivité  de  Babylone  et  le  retour  des  Juifs. 
On  croit  quil  fht  lapidé  par  les  Juifk,  irrités 
de  ses  menaces. 

»  lÉBOBOAM  P%  roi  dlsrad,  nommé  par 
Salomon  gouverneur  des  tribus  d*fiptiralm  et 
de  Manassé.  Dix  tribus  se  séparèrent  de  .la 
maison  de  David,  et  prirent  pour  roi  Jéro- 
boam, qui  les  entraîna  dans  l'idolâtrie,  n 
mourut  954  ans  av.  J.-C,  après  avoir  régné 
vingt-deux  ans. 

lÊBaMuyH  n,  roi  d'Israël,  fils  de  Joas,  au- 
quel U  succéda  836  av.  J.-C.  Il  recouvra  ,1e 
pays  que  lea  Syriens  avaient  conquis,  mais  se 
rendit  coupable  d'kloUlrie,  et  les  prophètes 
Osée  et  Amos  lui  prédirent  la  destruction  de 
sa  famille,  n  ftit  déflUe  par  les  Assyriens,  dans 
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une  bataille  sanglante,  i  Jezrael,  et  emmené 
en  captivité  avec  une  grande  partie  de  son 
peuple.  Il  mourut  en  795. 

IBROMB  esaint),  célèbre  Père  de  l'tg^Ise 
latine,  né  de  parents  chrétiens,  à  Stridon,  en 
Pannonie,  vers  340.  Après  avoir  reçu  une  ex- 
cellente éducation  sous  les  yeux  de  son  père, 
il  fut  envoyé  à  Rome.  Le  relâchement  de 
mœurs  dont  il  était  témoin  l'engagea  &  adop- 
ter la  vie  ascétique.  U  se  rendit  en  Syrie,  et 
s'établit  dans  un  désert,  où  il  resta  quatre  ans. 
Le  délabrement  de  sa  santé  l'obligea  d'aller  4 
Antioche.  Il  y  fut  ordonné  prêtre  par  l'évoque 
Paulin,  partit  pour  la  Terre-Sainte ,  et  y  établit 
plusieurs  monastères,  surtout  à  Bethléem.  Là, 
Jérôme  consacra  son  temps  A  des  travaux 
d'exégèse.  Il  réfuta  Origène,  et  travailla  4  la 
version  de  la  Bible  connue  sous  le  nom  de 
ViUgate.  U  mourut  en  420. 

IBBOIIE  DE  Pbaoue,  disciple  de  Jean  IIus, 
né  à  Prague.  Il  fut  cité  devant  le  concile  de 
Constance  ;  mais,ayant  appris  l'emprisonne- 
ment de  Hus,  il  se  cacha.  Il  retournait  dans 
sa  patrie,  quand  11  fût  arrêté,  ramené  à  Cons- 
tance oh,  après  avoir  souffert  des  traitements 
cruels,  il  fût  livré  aux  flammes,  le  30  mai  1416. 

lÉBOMB  BoNAPABTE.  V.  Napoléon. 

JÉSVS-GHBIST,  sauveur  du  monde,  fils  de 
Dieu,  conçu  miraculeusement  par  l'opératiou 
du  Saint-Esprit,  et  né  de  la  vierge  Marie,  à 
Bethléem,  dans  une  étable,  l'an  du  monde 
4,063.  Sa  naissance  fut  annoncée  par  des  an- 
ges â  des  bergers.  Une  étoile  parut  dans  l'o- 
rient, et  conduisit  des  mages,  qui  vinrent  â  Jé- 
rusalem. Us  s'y  Informèrent  à  Hérodc  de  l'en- 
droit où  le  Messie  était  né.  Ayant  appris  qu'il 
devait  naître  â  Bethléem,  ils  s'y  rendirent,  et 
offrirent  leurs  hommages  au  nouveau-né.  Ce- 
pendant, plein  de  crahite,  Hérode  ordonna  le 
massacre  de  tous  les  enfiitts  nés  nouvelle- 
ment, pour  y  envelopper  Jésus;  mais  un  ange 
avertit  Joseph ,  qui  se  retira  en  Egypte  avec 
Marie  et  Jésus.  Us  ne  revinrent  quelorsqu'Ar- 
chélaQs  eut  succédé  à  Hérode.  Us  s'établirent 
à  Nasareth.  La  vie  de  Jésus  fut  obscure  Jusqu'à 
l'âge  de  trente-trois  ans.  Alors  commencèrent 
ses  travaux  et  sa  prédication.  Use  fit  baptiser 
par  Jean,  s'attacha  comme  disciples  quelques 
hommes  pauvres  et  sans  lettres,  déclara  l'ob- 
jet de  sa  mission,  quil  confirma  par  des  mi- 
racles. Les  Juifs  -virent  ces  prodiges  avec  éton- 
nemcnt;  mais  l'oidurdssement  s'était  em- 
paré de  leurs  coeurs.  Après  avoir  épuisé  près 
d'eux  tous  let  moyens  de  conversion ,  Jésus 
toi  tnhi  par  Judas,  l'un  de  ses  disciples,  et 
livré  au  prince  des  prêtres,  qui  le  dénonça  à 
Ponce-Pllate,  gouverneur  pour  les  Romains. 
Ce  magistrat  ne  le  trouva  point  coupable.  Il 
voulait  le  renvoyer;  mais  la  multitude,  alté- 
rée de  sang,  demanda  sa  mort.  Jésus  Ait  oon- 
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damné  à  étro  crucifié,  supplice  réservé  aux 
malfaiteurs.  Ce  Jugement  ikiique  fût  exécuté 
le  Tendredi  S  avril ,  dans  la  trente-quatrième 
année  de  son  âge.  Son  corps  fut  d^iosé  dans 
un  sépulcre  par  les  soins  de  Joseph  d'Arima- 
thie.  Gomme  Jésus  avait  prédit  qu*il  ressusci- 
terait le  troisième  Jour,  ks  Juifii  demandèrent 
que  le  sépulcre  fût  scellé  et  gardé  ;  mais  le 
troisième  Jour  il  se  fit  un  grand  bruit;  la 
pierre  tumulalre  se  brisa,  et  Jésus  sortit  du 
tombeau.  Les  soldats,  consternés,  rapportè- 
rent ce  foit  aux  principaux  des  Juifé,  qui  leur 
donnèrent  de  l'argent  pour  dire  que  les  dis- 
ciples étaient  venus,  et  avaient  enlevé  le  corps. 
Jésus  demeura  pendant  quarante  Jours  parmi 
ses  disciples.  11  leur  apparut  souvent,  et 
monta  au  ciel  en  leur  présence. 

lÉZABBL,  épouse  d'Achab,  roid*l8raeL  Elle 
entraîna  celui-ci  dans  l'idolâtrie ,  persécuta 
les  prophètes  et  commit  toutes  sortes  d'im- 
piétés. Jéhu  la  fit  Jeter  aux  chiens,  vers  884 
av.  J.-C. 

JOAGimi,  roi  de  Juda,  chassé  par  son  frère 
Joachas,  fut  réubli  dans  ses  fitats  en  608  av. 
J.-C,  par  Néchao ,  roi  d'Égyptè,  et  plus  tard 
détrteé  par  Nabuctaodonosor. 

lOAS,  roi  de  Juda,  fils  d'Ochosias,  et  le  seul 
des  princes  de  sa  fiimUle  dérobé  â  la  fureur 
d'Atbalie  par  Josabeth,  sa  tante.  AFâge  de  sept 
ans,  le  grand  prêtre  Joladas  le  fit  proclamer 
roi  :  Athalie  fut  mise  à  morL  Joas  tomba 
dans  l'idolâtrie.  U  fut  tué  par  quelques-uns 
de  ses  serviteurs,  l'an  843  av.  J.-C 

JOB,  célèbre  patriarche,  né  dans  le  pays 
d'Or,  entre  l'Idumée  et  l'Arable,  vers  17M  av. 
J.-C  Le  poème  biblique  qui  perte  son  nom  est 
rexpression  de  la  plus  complète  résignation 
dans  l'adversité. 

IODBLLB(i^i0/ui0),  sieur  de  Limodin,  au- 
teur dramatique,  né  â  Paris,  en  1M2.  Sa  CUo- 
pâtre  est  la  plus  ancienne  des  tragédies  fîran- 
çaises.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies.  On  y 
trouve  des  poésies  latines  d'un  style  assez  pur. 
n  mourut  en  1578. 

JOHNSON  {Samuel),  l'un  des  meilleurs  et 
des  plus  laborieux  écrivains  anglais,  né  â 
Lichtfield,  en  1709.  A  la  mort  de  son  père ,  il 
entra  ches  on  libraire  de  Birmingham,  puis  U 
vintà  Londres  avec Garrick,  et lutu  longtemps 
contre  la  misère.  Là  il  donna  le  prospectus 
d'un  Dietionnatre  de  ia  langue  anglaise, 
trouva  des  libraires  pour  publier  cet  ouvrage, 
et  se  mit  surtout  en  évidence  par  un  écrit 
périodique  intitulé  U  R&deur.  La  fortune  lui 
devint  favorable;  le  roi  lui  accorda  une  pul- 
sion de  SOO  livres  sterling.  A  cette  époque 
Johnson  éubltt  un  club  littéraire,  qui  devint  le 
lieu  de  réunion  des  écrivains  et  des  hommes 
distingués  du  temps.  En  1779  il  commença  ses 
Vie»  <Ui  po9te$  anglais,  ouvrage  qu'il  termina 
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eu  1781.  U  mourut  le  18  décembre  1784,  et 
fut  enterré  Ji  Westminster,  à  oôtédeson  ami 
Garrick. 

JOiNVILLB  (/MM,  sire  de  ),  historien  a 
sénéchal  de  Champagne ,  attaché  d'abord  au 
comte  Thibault,  l*un  des  seigneurs  de  la  cour 
de  Louis  IX,  et  plus  tard,  â  ce  roi,  qu'il 
accompagna  dans  ses  expéditions  en  Orient, 
et  dont  il  partagea  la  captivité.  U  mourut 
en  1818,  âgé  de  près  de  quatre-vingt^x  ans. 
Son  bon  Jugement  éuit  teUement  apprécié 
du  pieux  roi ,  que  souvent  il  prenait  son  avis 
quand  il  rendait  la  Justice  à  ses  sujets.  Join- 
ville  a  écrit  en  français  des  Mémoires  sur 
le  règne  de  saSnt  Louis,  remarquables  par  la 
naïveté  du  style  et  le  charme  des  détails.  On 
les  a  insérés  dans  les  collections  Petilot  et 
Michaud-Poujoulat.  MM.  Fr.  Michel  et  A.. F. 
Didoten  ont  donné  une  édition  très-soignée. 
JOLY  (GuiU  secrétaire  du  cardinal  de  Retz. 
Attaché  A  ce  prélat  dans  sa  faveur,  il  ne  le 
quitta  point  dans  sa  disgrâce.  U  a  écrit  les 
mémoires  de  sou  temps,  depuis  1648  Jusqu'en 
1665. 

JOLY  D£  Fledry  i  GuiUaume-Prançois\ 
procureur  général  du  parlement ,  oh  il  suc- 
céda â  d'Aguesseau,  naquit  â  Paris,  en  1675. 
11  mourut  en  1756.  On  doit  à  ce  magistrat  des 
Mémoires  et  des  Observations  sur  le  droit 
public  français,  etc. 

JONAS,  le  cinquième  des  douze  petiu  pro- 
phètes, vécut  sous  Joas  et  sous  Jéroboam  II , 
rois  d'Israël.  La  Bible  dit  que  ne  voulant  pas 
prophétiser  â  Ninive,  oomme  il  eu  avait  mis- 
sion, Jonas  s'embarqua  pour  Tarse,  et 
qu'une  tempête  étant  survenue ,  les  marins 
lejetèrent  âla  mer.  U  fUt  avalé  par  un  énorme 
poisson,  qui  trois  Jours  après  le  rcjeu  sur  le 
rivage.  Jonas  alla  alors  â  Minive,  qu'il  effraya 
par  ses  paroles.  Ses  Prophéties  sont  en  quatre 
chapitres. 

JONATHAS,  fils  de  Safil,  fut  tué  en  com- 
battant contre  les  Philistins,  l'an  1055  av. 
J.-C 

JONATHAS,  fils  de  Bfathatias  et  frère  de 
Judas  Machabée,  célèbre  général  des  Juift, 
queTryphon  fit  mourir,  l'an  144  av.  J.-C 

JONBS  (/fii^o),  célèbre  architecte  anglais, 
néâ  Londres,  en  1572,  éuit  d'abord  menuisier. 
11  trouva  l'occasion  de  visiter  la  France  et 
nulle,  et  devint  un  des  plus  habiles  architec- 
tes de  l'Angleterre.  On  lui  doit  le  portique  de 
l'église  de  Saint-Paul,  l'hôpiul  de  Greenwicb, 
et  plusieurs  autres  édifices.  U  mourut  en 
1652. 

JONBS  (sir  WiUSam),  orientaliste  et  Juris- 
consulte, né  â  Londres,  en  1749  ;  U  traduisit 
en  français,  sur  b  demande  du  roi  de  Dane- 
mark, VHistoire  de  Nadir-Shaliy  d'après  un 
manuscrit  persan.  Quelque  temps  après  »  Û 
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publia  une  grammaire  persane  et  une  disser- 
tation sur  b  littérature  orientale.  £n  1783,  on 
lui  confia  la  place  de  )uge  souverain  du  Ben- 
gale. Dans  soBToyage  aux  Indes,  il  dressa  le 
plan  d^ine  société  littéraire  asiatique,  qu*U 
éubllt  k  Calcutta  à  son  arrivée,  et  dont  les 
sciences  ont  tiré  de  grands  avantages.  H  nou- 
hit  dans  Ilnde,  en  17M.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  et  publiés  en  17M,  h  Galeutu,  in-4». 

JONES  (PÔui),  capitaine  de  la  marine  des 
États-Unis,  né  en  Ecosse.  U  se  distingua  dans 
la  guerre  pour  lindépendance  américaine.  En 
1777  il  osa  débarquer  en  Angleterre,  et  dé- 
truire un  petit  port  militaire  du  Cumberiand. 
Il  Tint  A  Paris,  où  il  mourut,  en  1792.  U  a  écrit 
des  Mémoires  i  que  l'on  a  traduits  sous  ses 
yeux. 

KNV80N  {Benjamin),  connu  sous  le  nom  de 
Ben  JONSOif ,  poète  anglais,  né  A  Westminster, 
en  i57a.  Son  père  était  ecclésiastique.  Sa  mère, 
s'étant  remariée  à  un  maçon ,  fDrça  le  Jeune 
Jonson  de  suivre  cette  profession  t  puis  11 
s'engagea,  et  servit  dans  les  Pays-Bas.  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  se  fit  comédien  et  au- 
teur dramatique.  On  a  de  lui  :  S^an,  CatiUna, 
tragédies.  Sa  meilleure  pièce  est  une  comédie 
intitulée  Chacun  ion  caractère.  U  mourut 
en  1637. 

JOBAM,  roi  d'Israël,  fils  d'Achab,  succéda  à 
son  firère  Ocbosia!i,.l'an  890  av.  J.-C.  U  fut 
percé  de  flèches  dans'  le  champ  de  Nabotb,  par 
Jéhu,  son  général,  qui  fit  Jeter  son  corps  aux 
chiens. 

I6RA1II,  roi  de  Juda,  succéda  à  son  père,  Jo- 
saphat,  l'an  889  av.  J.-G.  11  épousa  Athalie, 
fiUe  d'Achab,  se  livra  A  l'idolâtrie,  et  gou- 
Tema  tyranniquement.  U  mourut  l'an  885. 

JOBDABNS  (  J acquêt) ,  peintre  célèbre  de 
l'école  flamande,  né  A  Anvers,  en  1594,  avait  été 
disciple  d'Adam  van  Oort,  dont  il  ^usa  la 
fille  ;  mais  il  dut  surtout  A  Rubens  ses  pro- 
grès dans  son  art.  Sa  composition  est  riche, 
mais  son  dessin  manque  d'élégance  et  de 
goût.  On  voit  beaucoup  de  tableaux  de  ce 
maître  dans  les  églises  des  Pays-Bas.  Le  mu- 
sée du  Louvre  possède  sept  toiles  de  cet  ar- 
tiste, parmi  lesquelles  on  remarque  (es  Ven- 
deurt  ehauét  du  temple,  et  to  Fête  det  rots. 
Il  mourut  en  1078. 

lOEDAN  iCamiUe),  orateur  et  homme  poli- 
tique, né  A  Lyon,  en  1772,  d'une  famille  de  né^ 
gociants.  A  l'époque  de  l'insurrection  de  cette 
ville,  il  prit  les  armes  avec  ses  concitoyens,  et 
après  la  fin  du  siège ,  il  se  réfugbi  en  Suisse, 
puis  en  Angleterre,  et  revint  en  France  après 
le  9  thermidor.  Élu  par  son  département  dé- 
puté au  Conseil  des  ciiiq-cents,  il  s'y  distingua 
par  son  éloquence ,  et  son  rapport  sur  la  po- 
lice  des  cultes  fixa  sur  lui  l'attention  publi- 
que. Au  18  fructidor,  il  fut  condamné  A  la  dé- 
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portation,  mais  il  put  s'enfuir,  et  se  rendit  en 
Suisse  et  delA  en  Allemagne  La  révolution  du 
18  brumaire  lui  permit  de  rentrer  en  France  ; 
il  ne  reparut  sur  la  scène  politique  qu'en  1810, 
oii  il.figura  A  la  chambre  des  diéputés,pub  au 
conseil  d'État.  U  mourut  en  1821. 

KMUVANAÈS,  historien,  Goth  de  nation.  U 
était  notaire  du  roi  des  Alains ,  sous  le  règne 
de  Justinien.  11  fut  élu  évéque  de  Ravenne 
vers  552.  On  a  de  lui  :  Ite  rébus  çotMcis,  his- 
toire des  Gotha  Jusqu'au  règne  de  Vitigès  ;  et 
De  origùui  mundi  et  de  rentm  et  temponim 
suecessiotie  j  ouvrages  traduits  et  publiés 
dans  les  collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

JOftAMUT,  roi  de  Juda,  succéda  A  son 
père  Asa,  en  928  av.  J.-C  11  mourut  en  889. 

lOSEPH,  fils  de  Jacob  et  de  Rachel,  tendre- 
ment aimé  de  son  père,  fut  l'objet  de  la  jalou- 
sie de  ses  lirères.  Ils  le  vendirent  A  des  mar- 
chands madianiles.  Ceux-ci  le  menèrent  en 
Egypte.  Sa  sagesse  plut  A  Pharaon,  et  il  le  fit 
son  premier  ministre.  Joseph ,  par  sa  pré- 
voyance, sauva  les  égyptiens  et  les  peuples 
voisins  d'une  lamine  afiireuse.  Parmi  ceux 
qui  vinrent  acheter  du  blé  en  Egypte  se  trou- 
vèrent les  Mres  de  Joseph.  Celui-ci,  après  les 
avoir  soumis  A  quelques  épreuves,  se  décou- 
vrit A  eux,  et  les  .envoya  chercher  son  père  et 
le  reste  de  la  famille.  Joseph  avait  épousé  la 
fiUe  du  grand  prêtre  d'UéliopoUs  ;  il  eut  deux 
fils,  Éphralm  et  Uanassès,  qui  donnèrent  cha- 
cun son  nom  A  l'une  des  douae  tribus.  11  mou- 
rut l'an  1035  av.  J.-C.,  après  avoir  gouverné 
l'Egypte  quatre-vhdgu  ans. 

IO0BFII,  époux  de  Marie  la  mère  de  Jésus, 
était  de  la  tribu  de  Juda  et  de  la  famille  de  Da- 
vid. 11  exerçait  A  Naurctb  le  métier  de  char- 
pentier. 

lOSEHIo'ABiiiATHiE,  un  des  principaux  ci- 
toyens de  Jérusalem,  alla  trouver  Pilate,  et 
lui  demanda  le  corps  de  Jésus  pour  l'ensc- 
velfa*. 

lOSBHI  I*',  empereur  d'Allemagne,  de  la 
maison  «fAutriche,  et  troisième  iils  de  Léo- 
pold  l*',  né  en  1078,  Ait  couronné  roi  de  Hon- 
grie en  1087,  élu  roi  des  Romains  .en  1090,  et 
il  monu  sur  le  trOne  impérial  en  1705. 11  com- 
battit Philippe  V  lors  de  la  succession  d'Espa- 
gne, et  obtint  contre  la  France  des  succès  par 
le  prince  Eugène.  Joseph  fit  donner  l'élecio- 
rat  A  la  maison  de  Hanovre,  et  pacifia  la 
Hongrie.  U  mourut  en  171f. 

JOftBPii  n,  empereur  d'Allemagne,  fils  de 
François  1*'  de  Lotraine  et  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche,  né  en  1741,  fut  élu  roi  des  Ro- 
mahu  en  1704,  et  monta  sur  le  trOne  impérial 
l'année  suivante.  Mais  II  resta  sous  la  dépen- 
dance de  sa  mère  Jusqu'A  la  mort  de  celle-ci 
(1780).  n  se  Joignit  A  la  Russie  et  A  la  Prusse 
pour  le  démembrement  de  la  Pologne.  U  voya- 
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gea  en  France  et  en  Italie,  et  réfonna  un 
grand  nombre  de  monastères  dans  ses  États  : 
ces  réfonnes  ooeasionnèrent  une  révolte  des 
Pays-Bas.  Joseph  attaqua  la  Turquie  sans  dé- 
claration de  guerre,  et  IkiUlt  perdre  la  Hongrie. 
II  mourut  en  1790.  Son  frère  LéopoM  U  lui 


lOSBHI,  roi  de  Portugal,  de  la  maison  de 
Bragancc,  né  en  1714,  monta  sur  le  trtoe  en 
1750,  après  la  mort  de  Jean  V,  son  père.  Une 
conspiration  |6rmée  contre  lui  en  ITSS  occa- 
sionna l'expulsion  des  Jésuites.  U  eut  quel- 
ques différends  avec  la  cour  de  Rome,  et  une 
guerre  avec  TEspagne.  n  gouTerna  sous  l'in- 
fluenee  du  comte  de  PombaL  11  mourut  en 
1777»  laissant  la  couronne  à  sa  fille  Aimée- 
Marie. 

JOSBmfiOMAPABTB.  F.  NAPOLiOlf. 

MMHSm  iPrançaii  lb  Gubc  du  Tbkm- 
BLAT,  dit  le  père),  capucin,  célèbre  par  la  con- 
fiance qu'eut  en  lui  le  cardinal  de  Richetteu, 
et  par  son  dévouement  sans  bornes  aux  yo- 
lontét  de  ce  ministre,  né  àPkris,  en  1577.  H 
était  sur  le  point  d'être  noouné  cardinal  lors- 
qu'il mourut,  en  10S8. 

MMÈHIB  (FtovAfs),  historien  |ulf,  né  l'an 
97,  à  Jérusalem,  de  pareuu  de  la  rgoe  sacer- 
dotale» concourut  à  la  défense  de  son  pays 
contre  les  armes  de  VespasIeB.  Il  écrivit,  en 
grec,  une  Hiêtotre  de  la  fusrre  de$  Juifi,  De» 
AntiqtUtés  juâaUfuet,  un  DdeotÊTê  êur  le 
martyre  de$  MaduMeê;  VSiêtoire  de  sa 
vie,  et  deux  livres  contre  Apion,  adversaire 
des  Juife.  Il  mourut  vers  l'an  100.  Les  meil- 
leures éditions  de  ses  ouvres  sont  celles  <IPHa- 
vercamp,  Amsterdam  ,1720,  2  toI.  in-fDl.,  de 
Bichter,  Leipzig,  1824-37, 0  roU  hi-12,  et  de  G. 
Dindorf;  en  2  vol.  gr.  in-a**,  dans  la  bttiUo- 
théque  grecque  de  A.-F.  Didot. 

JOMÊHUNB  (  Tambbk  db  la  Paobbib  J,  im- 
pératrice des  Français,  née  à  la  Martinique,  en 
176S,  mariée  en  premières  noces  au  vicomte 
Alexandre  de  Beauhamais,  qui  fut  député  & 
r  Assemblée  constituante.  En  1700  aie  épmisa 
Napoléon  Bonaparte ,  nommé  géoteal  de  Tar- 
mée  dltalie  en  1804  elle  Ait  couronnée  im- 
pératrice, ft  Paris,  et  l'ftnnée  suivante  reine,  à 
Milan.  Cette  aogMte  princesse,  qui  s'était  dis- 
ttaiguée  dans  sa  jeunesse  par  son  amabilité  et 
ses  grâces,  se  fit  admirer  par  ses  vertus.  Sou- 
vent elle  adoucit  l'humeur  favscible  de  Napo- 
léeniMM.  de  Polignae  lui  durent  la  vie  ;  eUe 
n'avait  pu  sauver  le  due  dfEnghIen,  n'ayant 
aniris  son  Jugement  qu'avec  la  nouvelle  de 
sa  mort.  «  Si  Je  gagne  des  batailles,  lui  disait 
Bonaparte,  Cest  TOUS  qui  gagna  les  oflBurs.  » 
BDe  partagea,  sans  orgotll  eemme  sans  fai- 
blesse, la  fbrtune  de  son  époux,  et  ne  regretta 
point  le  trOne  quand  fempereur  divorça  d'avec 
eQe  (10  décembre  1009).  BUarOOOtinua  de  s^inp 
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téresser  au  bdhheur  et  aux  succès  de  Napoléon, 
et  vécut  depuis  au  miheu  delà  petite  cour  que 
l'empereur  lui  avait  formée,  au  château  de 
Navarre  en  Normandie  ou  à  ta.MahnaisuB,  s^oc- 
cupant  d'arts,  de  botanique  et  d'histoire  nat«- 
refie.  BUe  fut  honorée  à  ses  derniers  moments 
des  makques  d'^Alme  des  aouverains  de  l'Eu- 
rope, qui  se  trouvaient  à  Paris.  Elle  mourut  à 
la  Mahaaison,  le  20  mai  1814,  et  ftit  hihuméc  à 
Rueil. 

JOSBHN.  V.  ABPino. 

I06IAS,  roi  de  Juda,  succéda  à  son  père, 
Amon,  039  ans  av.  J.-C  à  l'âge  de  huit  ans. 
li  abolit  le  culle  des  idoles,  fit  administKr  la 
Justice  par  des  magistrats  vertueux,  et  répara 
le  temple.  Cest  sous  lui  que  le  grand  prêtre 
Heldas  retrouva  les  lois  de  Moïse.  AyantUvré 
bataille  à  Néchao,  roi  d'Egypte ,  Jotias  fui 
vaincu  et  tué,  en  008. 

lOMJÉ,  fils  de  Nnn,  de  la  tribu  d'ÉphnSm, 
naquit  en  figypte.  Il  gouverna  les  IsraéUtet 
api^  Moïse ,  et  les  conduisit  dans  la  terre  de 
Ghanaan.  Selon  rKcfUure  sainte,  U  passa  le 
Jourdahi  â  pied  sec,  fit  tomber  les  mura  de  Jé- 
richo, et  arrêta  le  soleil  pendant  un  combat 
qu'U  livrait  aux  jAabèens.  Il  mourut  dans  la 
centHlIxième  année  de  sonâge,  1424  ans  av. 
J.-€.  On  lui  attribue  le  livre  de  la  Bible  qui 
porte  son  nomi  abisl  que  la  fin  du  Jteul^ro- 
nœne, 

JOdlBRT  {BarthéUm!HkUheriHe\  général 
des  armées  de  la  république,  né  A  Pont-4e- 
Vaux,  en  Bresse,  en  1709.  Il  a^engagea  en  1791 
comme  volontaire ,  et  obtint  un  rapide  avan- 
cement, n  se  signala  surtout  â  la  bataille  de 
Loano,  en  1790,  et  dans  la  campagne  d'Italie 
sous  Bonaparte.  U  oemmandalt  ramée  d1- 
talie,  et  fut  tué  â  la  bataille  de  Novi,  au  mo- 
ment oh  il  menait  vaillamment  ses  troupes 
contre  les  Russes  (aoêt  1799). 

lOWBKT  (Jaeeph),  moraliste,  né  â  Moo- 
tignac  (Périgord),  en  1754.  Destiné  au  bar- 
reau, il  resu  Jusqu'à  l'âge  de  vfaigt-deux  ans 
proteeur  chei  les  firères  de  Pécole  chré- 
tienne à  Toulouse,  sans  prononcer  de  v«ux« 
Sa  santé  ne  suffisant  pas  aux  travaux  de  l'en- 
seignement, il  vint  à  Paris,  en  1778,  s'y  lia 
avec  Blarmoutel,  La  Harpe,  d'Alembert  et  Dl> 
derot,  et  plus  tard  avec  Fontanes.  En  1790|  il 
fut  rappelé  à  Montignac  par  ses  compatriote^ 
qui  rélurent  Juge  de  paix,  fonctions  dont  il  se 
démk deux  ans  après. Use  retira  alonâ  VU- 
leneuve-le-Roi,  en  Bourgogne,  et  poursuivit 
ses  recherches  de  philosophie  moralRqiii  rem- 
plirent toute  sa  vie.  En  1809  Fontanes  le  fit 
némaer  conseiller  et  Inspectenr  général  de 
Punivenité.  Jonbert  mourutà  Paris,  en  1824» 
n'ayant  publié  que  quelques  artidea  deioui^ 
naux  ;  mais  il  laissa  de  nombreux  manuivrila. 
Chateaubriand,  â  qui  sa  veuve  tes  ceoiai  en 
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tira  un  Tohime  ûePaué^s.  Une  édltton  plus 
complète  a  pem,  par  Ira  loiiis  de  son  neTen 
M.PaalIUyiial  t  Pemétêy  BêâoiSy  Maximes  et 
CwrespmiUmeêy  Piria,18tt,  2  toI.  ln-«*,  réliii- 
primée  en  18M,  2  voU  in-8*. 

fOOFPtOT  {Théodore^SfmoH),  cèlèlire  plii- 
lotophe  etprofesseur,  né  aux  Pontets  (Ooobs), 
en  IIM.  U  fut  en  1817  nommé  étèvc  répéti- 
tenr  pour  la  phUoaopliie  à  rfioole  normale.  La 
snppressito  de  cette  «cole  en  1822  loi  ayant 
folt  po-dre  ses  fonctions,  il  ouTrit  cbez  lui 
des  cours  particuliers,  et  derint  collaborateur 
de  différents  Journaux  etrecueils  politiques  et 
littéraires,  te  Courra  français^  te  Gtobe,  etc. 
Il  prit  part  à  la  rédaction  de  VEneycUypMU 
moderne.  En  18SS  il  occupait  au  Golléire<>e 
France  la  chaire  de  philosophie  grectiue  et  la- 
tine, fut  &  cette  époque  élu  nienri>re  de  PAca- 
démie  des  sciences  morales  et  politiques,  et 
donna  sa  traduction  des  craTres  complètes  de 
TlioBias  ReM.  A  la  mort  de  Laromigulère , 
Jouffroy  lui  succéda  dans  sa  chaire  à  la  fa- 
culté des  lettres;  mais  sa  santé,  fort  altérée, 
robligea  &  choisir  un  suppléant.  Kn  18M  Vic- 
tor Cousin  l'appela  au  conseil  de  Tuniversité* 
Joutfiroy  mourut  en  18A2.  Jouffroy  est  un  psy- 
chologue, et  s*est  formé  à  Péoole  écossaise  ; 
après  Reld  11  a  montré  la  possibilité  d'une 
•doice  psychologique  et  indiqué  les  moyens  à 
employer  pour  la  constituer.  On  a  de  lui,  outre 
des  traductions  de  Th.  Rcid  et  de  DugaM- 
Stewart ,  des  MéUmgeÊ  pkilosopMqwea,  Cour$ 
de  droU  ntdurel.  Cours  d*esthètiqite,  etc. 

MMJIU^AN  iJean-Baptisie),  maréchal  de 
France,  né  &  Limoges,  en  1702,  s'enrôla  en 
1778,  et  parcourut  suceessiTement  tous  les 
grades,  Jusqu'à  celui  de  maréchal  de  l'empire, 
qu'il  obtint  en  180ft.  Ses  laits  d'armes  les  plus 
brillants  sont  la  bataille  de  Wattlgnics  en 
1793,  le  combat  d'Arien  en  17W^  la  bataille 
de  Fleurus  dans  la  même  année,  la  retraite  du 
Danube  en  1799.  S'étant  opposé  au  coup  d'É- 
tat du  18  brumaire,  il  ne  fût  pas  en  faveur 
sous  Pempire.  En  1815  il  présidait  le  conseil 
de.  guerre  qui  chargé  de  juger  le  maréchal 
Ney  se  déclara  incompétent.  On  lui  donna 
en  1898  le  gouvernement  des  Invalides,  oh  il 
mourut,  en  1835. 

lOUSëB  ( Daniel  ),  Jurisconsulte  conseiller 
au  présidial  d'Orléans,  né  en  17M,  et  mort  en 
1781,  a  laissé  des  commentaires  sur  les  lois 
et  des  traités  relatifs  au  droit.  La  plupart  sont 
encore  classiques. 

fOUVBNCT  {Josepk)^  Jésuite  et  humaniste, 
né  à  Paris,  en  1648,  et  mort  4  Rome,  en  1719. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  utiles  à  l'ensei- 
gnement s  De  arte  dieendi  et  doeendi.  On  lui 
doit  les  premières  éditions  dites  expurgatœ 
des  auteurs  classiques. 

JOWKHGT  {Jean),  peintre    finançais,  né 
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d'une  famille  italienne,  A  Rouen,  en  IfiM.  Son 
père  fut  son  premier  maître.  Il  se  perfectionna 
sous  Le  Brun,  et  devint  un  des  directeurs  per- 
pétuels de  l'Académie  de  peinture.  U  mourut  à 
Paris,  en  1717.  On  remarque  au  Louvre  sa  Bé' 
surrection  de  Laiare, 

JOIJY  (Victor-Joseph  Étieiviie,  dit)  litté- 
rateur et  auteur  dramatique,  né  à  Jouy,  près 
Versailles,  en  1704.  Sous-lieutenant  d'artille- 
rie en  1784,  il  servit  aux  Indes  dans  le  régi- 
ment de  Luxembourg.  Il  fit  ensuite  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution.  U  fut  chef 
de  diviiloa  dans  les  bureaux  de  la  préfecture 
de  la  Dyle;  abandonna  l'administration,  et 
acquit  une  répuution  Httéralre  estimable  par 
des  vaudevilles,  des  comédies,  et  par  des  opé- 
ras dont  Spontini ,  Gherubini  et  Rossini  com- 
posèrent la  mnsique.  La  Vestatetst  son  meil- 
leur poème  lyrique.  Jouy  prit  part  aussi  4  la 
rédaàion  de  nombreux  Journaux  politiques  et 
littéraires.  Son  ouvrage  le  plus  connu  est  une 
amusante  satire  intitulée  t  CHermite  de  ta 
chaussée  d'Antin.  En  1850  Louis-Philippe 
nomma  Jouy  conservateur  de  la  Bibliothèque 
du  Louvre.  Mort  en  I8E16. 

lOfB  {PautU  célèbre  historien,'né  4  Côme, 
en  lulie,  on  1843.  U  exerça  la  profession  de 
médecin,  et  se  rendit  4  Rome,  oh  il  publia 
l'ouvrage  De  pisetbus  romanis.  Gomme  il 
avait  été  ruiné  par  le  sac  de  Rome,  Clément  VII 
le  fit  évéque  de  Nocéra.  On  dit  qu'il  n'honora 
pas  cette  dignité  par  ses  mcsurs.  François  I*» 
lui  faisait  une  pension.  II  mourut  en  1552,  et 
fut  enterré  4  Florence.  Son  principal  ouvrage 
est  une  Histoire  de  son  temps  (Strasboufg, 
1550,  S  vol.  In-fol.).  BUe  doit  être  lue  avec 
précaution.  —  Il  y  eut  un  autre  évéque  du 
même  nom,  homme  de  lettres  et  poète. 

lOTBLLANOS  { Gaspard-Mele/dor  db), 
homme  d'État  et  poète  espagnol ,  né  4  GIJon 
(  Asturies),  en  174».  Charles  lU  l»admit  dans 
son  conseil,  oh  11  proposa  d'utiles  réformes. 
Sous  Chartes  IV  il  déplut  4  Godo! ,  et  tomba 
en  <BsgrâOe.  n  avait  proposé  en  1799  de  lever 
un  impôt  sur  le  haut  clergé,  dont  les  riches- 
ses étalent  immenses,  n  fut  nommé  mhiistre 
de  la  Justice,  puis  exilé  aux  lies  Baléares,  et 
ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  1808,  lors  de  l'in- 
vasion des  Français  en  Espagne  ;  enfin,  il  périt 
assassiné,  en  1811,  et  la  politique  ne  fut  pas, 
dit-on,  étrangère  4  cet  attenut. 

lOVlBN  (FtovfMs  CioMdiHs),  empereur  ro- 
main, né  4  Singldunum,  dans  la  haute  Mésie^ 
en  331,  d'une  (iimille  noble,  fut  élu  empereur 
par  les  soldats,  après  la  mort  de  JuHen  rApos^ 
tat,  en  303.  Il  réubllt  le  christianisme.  Il  dut 
faire  une  paix  désavanUgeuse  avec  la  Perse, 
pour  sauver  les*  restes  de  son  armée*  Jovien 
mourut  l^an  304»  asphyxié  par  les  émana* 
tions  d'un  réchaud  allumé  dans  sa  éhambre 
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pour  la  sécher.  Valentinlen  l*'  loi  succéda. 

JOVIN,  général  romain,  «Pori^ne  gauloise, 
n  commandait  la  cavalerie  daot  les  Gaules,  à 
l'aTénement  do  Jovien  :  ses  soldau  voulaient 
le  proclamer  empereur  ;  mais  il  les  ramena 
dans  le  devoir.  Jovien  le  nomma  consul  en 
36S.  Il  battit  les  Germains  4  Châlons,  et  mou- 
rut à  Reims,  en  871. 11  était  chrétien. 

lOVIN,  petit-fils  du  précédent,  se  fit  procla- 
mer emporeurà  Mayencc,  en  Uïi  ;  Tannée  sui- 
vante, Ataulphe,  roi  des  Visigoths,  s^empara 
de  lui  dans  Valence,  et  le  livra  au  préfet  ro- 
main Dordanus,  qui  le  tua. 

JOVmiBN,  hérétique  du  IV*  siècle,  et 
moine  de  Milan.  Saint  Augustin  a  réfuté  ses 
doctrines,  et  le  pape  Sirice  les  a  condamnées. 

lOTBOSB  {Annê^  duc  db),  bvori  de  Henri  III, 
né  en  19M.  Le  roi  lui  avait  donné  Marguerite 
de  Lorraine,  sa  belle-sMur,  en  mariage,  et  le 
créa  gouverneur  de  Normandie  et  amiral  de 
France.  Joyeuse  fut  tué  en  1587,  à  Contras, 
dans  une  expédition  contre  les  huguenots , 
envers  lesquels  il  s'était  comporté  avec  beau- 
coup de  cruauté. 

JOTBVSB  (  Prançoii  de  ),  prélat  finançais, 
frère  du  précédent,  né  en  1563,  fût  archevê- 
que de  Narbonne,  et  successivement  de  Tou- 
louse et  de  Rouen;  présida  l'assemblée  du 
clergé  en  1665  etlesétau  généraux  de  IGlft, 
et  mourut  à  Avignon,  en  1015.  Une  lettre 
qu'il  adressa  à  Henri  IV  contient  la  première 
idée  du  canal  du  Languedoc. 

lOYBCSB  DU  Bouchage  {Henri,  vicomte 
DE),  maréchal  de  France,  firèrc  des  deux  pré- 
cédents, né  en  1507,  porta  d'abord  les  armes. 
La  mort  de  sa  femme ,  et  celle  de  son  firèrc 
Anne,  tué  à  Goutras,  lui  inspirèrent  la  réso- 
lution de  se  foire  capucin,  U  sortit  de  son 
cloître  pour  se  mettre  à  la  tête  des  catholi- 
ques du  Languedoc,  et  soutint  un  des  der- 
niers le  parti  de  la  Ligue.  Ayant  fait  son  ac- 
commodement arec  Henri  IV,  il  fut  honoré  du 
bâton  de  maréchal.  En  1000,  il  rentra  dans 
son  cloître,  finit  ses  Jourft  dans  la  pénitence, 
et  mourut  près  de  Turin,  en  1008. 

IVAN  D*AUTRICHE  (don),  l'un  des  grands 
capitaines  du  XVI*  slède,  fils  naturel  de  Char. 
les<?ulnt,  né  à  Ratisbonne,  en  1540.  Philippe  n 
le  chargea,  en  1570,  de  comprimer  un  soulè- 
vement des  Maures  de  Grenade  ;  l'année  sui- 
vante, il  reçut  le  commandement  de  la  flotte 
que  les  princes  chrétiens  envoyèrent  contre 
les  Turcs,  et  gagna  la  bataille  de  Lépantc,  en 
1571.  Il  prit  Tunis  et  d'autres  villes  sur  la 
côte  d'Afrique.  Le  pape  eut  l'intention  de  le 
nommer  roi  de  Tunis,  mais  Philippe  n  s'y 
opposa.  Don  Juan  d'Autriche  se  distingua  en- 
suite en  Italie  et  en  Flandre,  et  mourut  dans 
son  camp  retranché  près  de  Namur,  en  1578, 
empoisonné ,  dii-on.  Son  courage,  sa  généro- 
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site  l'avaient  rendu  suspect  à  la  cour  de  Phi* 
lippe  n. 

HJAN  d'Auteicbe  (don),  général  espagnol, 
fils  naturel  de  Philippe  IV,  roi,  d'Espagne ,  et 
d'une  comédienne,  né  en  1029,  fut  reconnu 
par  son  père,  qui  le  chargea  du  commande- 
ment de  ses  troupes  en  Italie;  il  sVmpura  de 
Nsples,  puis  passa  ea  Flandre,  où  0  fkit  battp 
par  Tnrenne,  à  la  bataille  des  Dunes  (1068). 
Après  avoir  été  exilé,  il  devint  le  premier  mi- 
nistre de  Charles  U,  à  la  miO<x^tédeee  prince. 
Mort  en  1079. 

niBA,  roi  de  Numtdie,  fils  d'Hiempsal,  lui 
succéda,  l'an  50  av.  J,-C.  Il  soutint  le  parti  de 
Pompée,  et  fut  enveloppédans  sa  chute.  Vaincu 
avecSdpion  à  Thapse  par  César,  il  se  fit  tuer 
par  un  de  ses  esclaves,  en  M. 

niBA,  roi  de  Mauritanie ,  fils  du  précédent, 
né  vers  52  av.  J.-C,  emmené  captif  4  Rome 
par  César,  devint  le  fovori  d'Auguste ,  qui  lui 
fit  épouser  QéopOtreSéléné,  fille  d'Antoine  et 
deOéopâtre,  lui  donna  les  deux  Mauriunies 
et  une  partie  de  la  Gétulie,  l'an  50  av.  J.-G.  Il 
composa  en  grec  différents  ouvrages,  et  en- 
tre autres  une  Hittotre  d*A  rabie ,  dont  PHne 
nousa  conservé  des  fragments. 

JUBÉ ,  baron  de  la  PIUelle,  maréchal  de 
camp  et  historien,  né  près  Montihéry,  en  1705, 
a  écrit  VHistaire  Het  guerreê  des  Gaulois  et 
des  Français  en  Italie;  Histoire  militaire 
desguerres  de  ta  France  depuis  te  rèfne  de 
Louis  XIV  jusqu*en  1815;  2  vol.  ont  paru; 
le  3*  est  resté  manuscrit.  H  mourut  en  ifOlk, 

IDHA,  quatrième  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  et 
chef  de  la  principale  des  douze  tribus,  n  mou- 
rut en  lOSO  av.  J.-C,  âgé  de  cent-dix-neuf  ans. 

IVDA  iUon  de),  hérétique,  né  en  Alsace,  en 
1483 ,  a  traduit  PAncien  Testament  sur  Phé- 
brau ,  et  le  Nouveau  sur  le  grec  i  cette  ver- 
sion est  connue  sons  le  nom  de  Bible  de  Vota" 
blewkde  Zurich,  n  mourut  en  1542. 

IDDA  Hakkadooch,  rabbin,  fondateur  de 
l'école  de  Tibériade,  né  en  Galilée,  en  120.  On 
lui  attribue  la  Mischna ,  première  partie  du 
Talmud.  Il  mourut  en  104.   * 

HJDAS  MAcnABÉE,  illustre  Juif,  fils  de  Ma- 
tbatias,  défit  dans  plusieurs  bauilles,  l'an  104 
av.  J.-C.,  les  généraux  d'Antlochus  Epiphane, 
roi  de  Syrie ,  et  de  Démétrius  Soter  ;  il  força 
Antiochus  Eopator  à  l^ire  la  paix,  et  â  le  re- 
connaître en  qualité  de  chef  et  de  prince  des 
Juifs.  Il  périt  dans  une  bauille  l'an  100. 

JUDAS,  surnommé  Iscariote,  sans  doute 
parce  qu'il  était  originaire  de  Carloth,  ville  de 
Juda,  disciple  de  Jésus,  quni  trahit. 

lODB  (saint),  apOCre,  frère  de  saint  Jacques 
le  Mineur,  et  cousin  germain  de  Jésus.  A|>rès 
la  mort  de  son  maître,  il  prêcha  l'ivanjgilc 
dans  la  Judée,  la  Syrie  et  la  Mésopotamio, 
passa,  selon  Fortunat,  en  Perse  et  fut  nuurty* 
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lise  eu  ce  ptys,  sek»  les  uns,  et  en  Arménie 
seloii  d'autres.  On  a  do  lui  une  ÉpUre  ob  il 
prémunit  les  chéticns  contre  les  gnostiques. 
lOMCABL,  premier  roi  de  BreUgnc,  céda 
set  droitsà  Salomon  ,  son  frère,  en  <H2,  pour 
s«  retirer  dans  un  monastère;  mais  il  reprit 
le  gouvernement  en  652,  rentra  encore  dans 
son  monastère  en  638,  et  y  mourut ,  en  658. 
Alin  II  lui  succéda. 

JUDITH,  héroïne  Juive  deBéthulie,  tribu  de 
Siméon,  sauva  cette  ville  assiégée  par  llolo- 
pheme,  chef  des  troupes  de  Nabucbodonosor. 
Elle  péiiéira  auprès  de  ce  général,  l'enivra 
dans  un  fesiio,  et  lui  coupa  la  tèu*  pendant 
qu'il,  dormait.  Jndiib  vivait  au  VU*  siècle 
avant  J.-C.  Un  des  livres  de  TAncicn  Testa- 
ment porte  son  nom. 

ItGUKTHA,  roi  des  Numides,  fils  de  Mas- 
f anabal  et  d'uue  concubine ,  et  petit-fils  de 
Massinissa,  fut  élevé  au  palais  de  Micipsa,  sou 
oncle,  roi  de  Numidie,  et  montra  de  bonne 
heure  du  talent ,  de  l'esprit  et  du  courage. 
Micipsa,  redoutant  dans  son  neveu  un  dange- 
reux compétiteur  pour  ses  enfanis,  l'envoya 
en  Espagne  avec  un  corps  de  troupes  numides 
au  secours  des  Romains.  Jugurtha  revint 
couvert  de  gloire  à  la  cour  de  Micipsa.  Ce 
prince  l'adopta,  et,  en  mourant  (118  av.  J.-G.}> 
le  déclara  héritier  de  la  couronne  avec  ses 
deux  fllf ,  Adhcrbal  et  lliempsal.  L'ambitieux 
Jugurllia,  pour  rester  seul  maître  de  la  Nu- 
miuie,  fit  assassiner  Ifiempsal  et  chassa  Adher 
bal  de  ses  États.  £n  vain  ce  malheureux  prince 
plaida  lui-même  sa  cause  au  sénat  de  Home, 
qui  se  déclara  contre  lui  Alors  Jugurtha  crut 
pouvoir  impunément  achever  son  ouvrage  ;  il 
attaque  son  cousin,  le  défait  en  bataille  mn- 
gée,  l'assiège  dans  Girtha ,  lui  promet  la  vie 
s'il  se  rekid,  puis  Tégorge.  Rome  résolut  de 
venger  ce  crime.  Jugurtha  vint  ft  Rome  pour 
flétounier  la  guerre,  et  eut  l'audace  d*y  faire 
assassiner  Massiva,  prince  numide  dont  les 
droits  l'inquiétaient.  On  lui  intima  l'ordre  de 
quitter  Tltalie  sans  délaL  La  guerre  com- 
mença. Jugurtha  eut  d'abord  l'avanuge;mais 
Lucius  Metellus  le  défit,  et  lui  enlava  ses  plus 
fortes  places.  Marins  poursuivit  les  hostilités 
avec  plus  de  vigueur  encore.  Battu  par  k*s 
BomaUis,  trahi  par  ses  officiers,  Jugurtha  eut 
recours  à  Bocchus,  roi  de  Mauritanie,  dont  il 
avait  épousé  la  fille  ;  mais  ce  prince  le  livra 
à  Sylla,  alors  questeur  de  Marins,  IM  ans  av. 
J.-€.  Après  ravoir  fiUt  figurer  dans  le  triomphe 
du  consul,  on  le  Jeta  dans  un  cachot,  et  on  l'y 
laissa  périr  de  faim. 

Papes, 

mVBS  r*  (saint),  né  à  Rome*  succéda  A  saint 
Difrr.  Biooit. 
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Marc,  eu  3S7.  Ses  légats  défendirent  la  cause 
de  saint  Athanasc  au  concile  de  Sardique.  Ce 
pontife  savant  et  pietn  mourut  en  852.  Libère 
lui  succéda. 

lum  II  {Jntten  de  la  Rovère),  né  h  AU 
biiale,  près  Savonc,  en  IMl,  succéda  A  Pie  III, 
le  V  novembre  1508.  Après  avoir  occupé  les 
sièges  épisoopaux  de  Garpentras,  d'Albano, 
d'Ostie,  de  Bologne,  d'Avignon  et  de  Blende,  Il 
avait  reçu  de  son  oncle  Sixte  IV  le  chapeau  de 
cardinaL  Exilé  par  Alexandre  VI,  son  ennemi, 
le  cardinal  de  la  Rovère  avait  remué  toute  l'I- 
talie. Après  la  mort  d'Alexandre,  gêné  |«r  les 
prétentions  du  cardbMl  d'Amboise,  et  vouhint 
ménager  liouis  XII ,  Il  dut  se  borner  à  fah^e 
élire  un  vieillard  valétudinaire ,  Piocoloviini 
(  Pie  m  ),  qui  n'occupa  le  saint-siége  que  vingt- 
six  Jours,  et  dont  Ui  mort  laissa  le  champ 
libre  à  de  nouvelles  intrigues.  La  Rovère  ne 
perdit  pas  un  moment;  U  caressa  toutes  les 
foctions,  gagna  César  Borgia,  et  fkit  élu.  Il 
prit  le  nom  de  Jules  U,  et  débuta  par  une 
bulle  qui  annulait  toute  élection  arguée  de 
brigue  et  de  simonie.  Jules  II  fit  arrêter  Bongia, 
qui  fut  conduit  à  Ostie,  dH>ii  U  s'échappa  poor 
aller  se  réfugier  à  Napies.  Le  pape,  débarrassé 
de  cet  ennemi,  s'occupa  de  combattre  les  au- 
tres ;  Il  fit  alliance  avec  Louis  XII  et  l'empereur 
Maxhnllien,  contre  les  Vénitiens,  en  1508, 
constituant  ainsi  la  ligue  dite  de  Cambrai,  et 
cette  même  année  Jules  II  posf  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  église  de  Saint-Pierre, 
reconstruite  sur  les  dessins  du  Bramante  Les 
Vénitiens  furent  vaincus,  mais  ils  ne  se  dé- 
couragèrent point,  et  firent  la  poix  avec  le 
pape,  qui  leva  enfin  les  censures  fulminées 
contre  eux.  En  1510 ,  Jules  II  9e  ligua  contre 
l<ouis  Xll  avec  Maximilien,  Ferdinand  le  Ca- 
tholique et  Henri  VIII,  gendre  de  ce  dernier. 
I^uis  Xil  convoqua  un  concile  à  Pise  pour  Iti 
réforroation  de  TÉglise.  Jules  lui  opposa  celui 
de  Latran, le  10  avril  1512.  Puis  11  soulevâtes 
Suisses,  qui  firent  irruption  dans  le  MilanaTs  ; 
mais  les  Français  gagnèrent  la  bataille  de  Ra- 
venne  ;  alors  le  paiie  lança  un  monitoire  con- 
tre Louis  xn,  mit  le  royaume  en  interdit,  et 
négociait  en  même  temps  avec  Henri  VIII,  en 
lui  promettant  de  déposer  le  roi  de  France. 
Mais  Ferdhiand  fit  alliance  avec  Louis  Xll, 
le  seul  qui  fût  resté  fidèle  A  ses  engagements. 
Peu  après,  la  mort  vint  frapper  Jules  H,  qu4 
expira  le  21  lévrier  1513  Agé  de  soixante  et 
onze  ans.  Léon  X  lui  succéda.  Machiavel  peint 
ce  fougueux  pontife  comme  plein  d'audace  et 
de  résolution,  dévoré  de  la  soif  des  conquêtes, 
impétueux,  mais  sachant,  dans  l'emportement 
même,  conserver  de  Pempire  sur  ses  passions. 
Michel-Ange,  Bembo,  CasUgHone,  et  d'autres 
artistes  et  savants  distingués ,  obtinrent  l'a- 
mitié de  Jules,  qui,  par  les  encouragements 
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qu*il  donna  aux  arts,  eut  la  gloire  de  préparer 
le  beau  siècle  de  Léon  X. 

lOUSS  nu  Jean-Marie  dbl  Uonn),  né  à 
Aruo,  en  1M7,  obtint  la  tiare  en  ii&ê,  U 
avait  préddè  le  concile  de  Trente  sons  le  pape 
Pan!  m.  Il  fit  alliance  avec  Uenpereur  contre 
OcUTC  Famèse,  duc  de  Parme,  et  menaça 
d*e&oommttuier  le  roi  de  France  Henri  II,  qni 
aovteoait  le  doc*  Ce  pontife  avait  peu  de  fer- 
meté et  peu  d*aendue  d'esprit.  Il  mourut  en 
135S.  Ifaretl  U  fotpape  après  lui. 

niLBS  Romain  {Gkitio  Pin),  flimeux  pein- 
tre italien  et  architecte,  né  à  Kome,  en  IM». 
Il  était  élève  de  Raphaël,  dont  il  8*appropria 
la  manièret  Chassé  de  Rome  pour  avoir  asso- 
cié son  pinceau  ft  la  plume  licencieuse  de  VA- 
rétin,  il  alla  B*éUblir  à  Mantoue,  oh  II  exécuu 
plusieurs  grands  tableaux.  U  exécuta  dans 
le  palais  du  T  la  salle  des  Géants,  ouvre  dont 
lu  conception  est  pleine  de  hardiesse.  Il  mou- 
rut en  15M.  Le  Musée  du  Louvre  possède 
cinq  tableaux  de  lui. 

JOUA  DB  FOHTBinSLLB  {Jean-SéboitUn-EU' 
gàM\  chhniste  français,  né  à  Narbonnc,  en 
17M.  Il  étudia  la  médecine,  puto  la  pharmacie, 
vfait  à  Paris  et  suivit  les  cours  de  Fourcroy  et 
de  Berihollet.En  1820,  il  alla  à  Barcelone  étu- 
dier Pépidémie  qui  ravageait  cette  ville.  Lors 
de  Pexpédition  d'Espagne,  il  fUt  nommé  mé- 
decin en  chef  do  Thôpltal  général  de  conva- 
lescence de  rtfinée  de  Catalogne,  et  ionda,  à 
son  retour,  la'Sociéié  des  sciences  physiques 
et  chbniques.  Il  est  mort  en  18)2.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages  on  remarque  s  Bêcher- 
cke$  klMtari^iieê,  eMmltiycê  et  médkakê,  sur 
Pair  maréeageaxt  Parte,  1823;  Mamid  por- 
UUiffkê  EOMUB  minéraicè  hê  plus  emphifêcê 
en  MsfOM  ;  Paris ,  1825. 

lUUB ,  fille  de  César  et  do  Coniélie,  Pune 
des  plus  vertueuses  dames  de  Rome,  épousa 
Cornélius  Céplon ,  et  ensuite  Pompée ,  qui 
Pihna  icmiremcnt.  Elle  sut  empédier  durant 
sa  "Vie  la  discorde  qui  éclata  entre  son  père 
et  sou  mari  dès  qu'elle  fut  morte,  M  ans  av. 

mum^  filled*Augusteet  dcScribonia,  cé- 
lèbre par  ses  débordemenu  et  sa  fin  tragique, 
naquit  en  99  av.  J.-C  Elle  fut  dPabord  mariée 
à  llarcellus,  ensuite  à  Agrippa,  et  enfin  à  Ti- 
bère. Auguste  la  rdégua  dans  niePandataria  ; 
et  Tibère,  parvenu  à  Tempire,  la  laissa  mourir 
dans  le  dénûment,  en  i%\  elle  était  âgée  de 
cinquante-cinq  ans.  Des  auteurs  ont  avancé 
qu'elle  était  la  Corinne  quK>vidc  a  chantée. 

HJUB  {Julia  itomna),  femmede  IVmpe- 
rmir  Septhne  Sévère  et  fiUe  de  Basslanus,  prê- 
tre du  soleU,  née  à  Émèse,  en  Syrie,  vers  158. 
Après  la  mort  de  son  mari,  penidant  la  mino- 
rité de  ses  61s,  elh!  gouverna  avec  beaucoup 
de  sagesse.  Quand  Cf  ta  fbt  tombé  sous  l^s 
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coups  de  son  frère  Caracalla,  elle  $e  laissa  mou- 
rir de  fabn,  l'Eu  217. 

JULnSN  (fVorttts-CtoiMlfMWtifkmMS),  em- 
pereur romain,  surnommé  PApostat,  fils  de 
Jules  Constance,  et  neveu  de  Constantin  le 
Grand,  naquità  Consuntinople,  PanSSl.  Après 
la  mort  de  Constantin,  les  partisans  de  son 
fils  Constance,  pour  mieux  lui  assurer  le  trtoe, 
égorgèrent  les  oncles  du  nouvel  enqKTcur  et 
sept  de  SCS  cousins.  Julien  fût  sauvé  par  Marc, 
évéquc  d'Arélhusc  :  son  frère  Gallus  tut  aussi 
épargné,  parce  quil  était  malade.  Constance, 
de%*enu  maître  de  Pempire ,  rapi^la  les  deux 
orphelins;  Julien  fut  confié  aux  soins  d*Eu- 
sèbe,  évéqhc  de  Nicomédie,  qui  voulut  s'ad- 
joindre Pcunuquc  Mardonlus,  lequel  condui- 
sit scn  élève  dans  les  écoles  de  philosophie, 
oh  Julien  se  fit  remarquer  par  son  amour  pour 
Homère  et  les  grands  écrivais  de  Pantiquiié , 
par  uu  esprit  vif  et  srdent,  et  par  une  mé- 
moire prodigieuse.  Constance,  effrayé  de  ses 
dispositions,  le  relégua  k  Gésarée  en  Gappa- 
dooi,  oh  Julien  mena  une  vie  solitaire  et  af- 
fecta un  grand  attachement  aux  cérémonies 
chrétiennes.  Gallus  ayant  été  nommé  César 
(SSl),  son  frère  put  se  rendre  à  Gonstantinople, 
oh  la  manie  de  philosopher  lui  fit  oublier  les 
bienséances  d*usagc  U  tut  renvoyé  ft  M ieo- 
médie,  et  on  lui  interdit  la  fréquentation  du 
sophtetc  païen  LIbanlus.  Après  la  mort  tra- 
gique de  Gallus  (S5S),  il  fût  envoyé  à  Milan  ; 
enfin,rappelé  ft  la  cour  de  Constance,  il  épousa 
Hélène,  scsur  de  l'empereur,  et  reçut  le  gou- 
vernement des  Gaules  ;  quoiqu'il  n'eût  qu'un 
petit  nombre  de  troupTs,  cependant  il  fit  bril- 
ler sa  valeur  dans  quatre  campagnes  succes- 
sives contre  les  Germains.  Julien  allait  sou- 
vent passer  Phiver  k  Paris ,  qu'il  noounait  sa 
chère  Lutèce.  Il  y  fût  proclamé  Auguste,  Pau 
808,  du  vivant  de  son  oousUi  Constance;  et 
lorsqu'il  apprit  la  mort  de  celui-d,  il  domia 
des  marques  d'une  profonde  douleur;  ce  qui 
ne  Pempècha  pas  plus  tard  de  le  déchif«r 
dans  les  Césars,  dans  le  Mtsopogon,  cic.  Dès 
qu'il  fut,  par  la  mort  de  Constance,  seul  maître 
de  l'empire ,  Julien  résolut  de  retire  au  po- 
lythéisme le  rang  de  religion  d'ÉBt  que  lui 
avait  fiUt  perdre  la  oonvcrsion  de  ConstanUu, 
et  sans  prendre  contre  les  chrétiens  des  me- 
sures violentes,  il  adopu  à  leur  égard  un  sys- 
tème de  vexations  qui  menaçait  d'aboutir  à 
une  persécution  générale.  Le  temps  lui  omn- 
qua.  n  partit  pour  une  expédition  contre  Sa- 
per, roi  de  Perse,  traversa  PEuphrate  sur  un 
pont  de  bateaux,  prit  Périsobare  et  Mongal- 
maque,  que  ses  soldau  détruisirent,  traveru 
ensuite  le  Tigre,  stirréta  devant  Ctesiphou« 
qui  fut  le  terme  de  ses  succès.  S'éiant  laissé 
persuader  de  brûler  sa  Qottc,  el  assallttpar 
des  essaims  de  perses,  sa  position  devint  dan* 
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gereuse.  Il  se  jeta  sans  cuirasse  sur  un  gros 
<f ennemis,  fut  blessé  «Tune  JaYeUne  qui  lui 
perça  le  foie,  et  mourut  a? ec  fermeté ,  en  363, 
dans  sa  trente-deuxième  année.  U  eut  pour 
successeur  Jovien.  Dans  son  règne  si  court 
Julien  montra  des  vertus  dignes  de  Marc-Au- 
rèle,  qu'il  atait  pris  pour  modèle.  Par  sa  va* 
leur  U  aurait  retardé  la  chute  de  Tempire, 
cnvatii  par  les  Barbares.  Gommé  écrivain,  bien 
quil  se  rapproche  des  rhéteurs  de  son  temps 
par  la  recherche,  la  subtilité  et  le  goût  dos 
rêveries  néoplatoniciennes,  il  Joint  de  la  vi- 
vacité d^prit,  de  la  verve,  à  un  style  fodle 
et  nourri  des  lectures  des  grands  modèles. 
liCs  écrits  que  Julien  a  laissés  sont,  outre  la 
Satire  des  Césars  et  le  Miwpogoii^  des  Dis- 
cours et  des  Lettres.  Tourlet  a  donné,  en  1S31, 
une  traduction  des  Œuvres  complètes  de 
reropereur  Julien,  en  5  vol.  in-8**. 

IQLIBIV  (le  comte),  gouverneur  de  TAuda- 
lousie,  au  commencement  du  VU*  siècle,  se 
distingua  d*abord  contre  les  Bfaures  ;  puis  il 
leur  ouvrit  l'EspSigne,  en  710  t  on  croit  qu*U. 
commit  cette -trahison  pour  se  venger  d'un 
outrage  bit  i  sa  fiUe  par  le  roi  Rodrigue. 

JimOT  (  Aitdoche  ),  duc  d'ABRANTÈs ,  géné- 
ral Erancais,  né  en  1771,4  Bussy-4e-Grand,  près 
de  Semur,  s'enrôla  en  1791  comme  volontaire. 
Il  n'était  que  sergent  au  siège  de  Toulon,  ob 
Bonaparte  le  prit  pour  secrétaire.  Il  Ait  géné- 
ral de  brigade  en  Egypte,  gouverneur  de  Pa- 
ris en  1800,  général  en  chef  de  l'armée  de  Por- 
tugal l'année  suivante.  Wellington,  avec  des 
forces  supérieures,  le  contraignit  de  capituler 
à  Cintra,  après  la  bataille  de  Viincira  (1808). 
Junot  fit  la  campagne  d'Espagne,  et  celle  de 
Russie  en  1812. 0  eut  ensuite  le  gouvernement 
des  provinces  Ulyriennes,  oh  il  fut  attaqué 
dnin«  maladie  mentale,  dont  U  mourut,  ft 
Moiitbard,  en  1813. 

ICJNOT  [Laure  PeRNON,  M"**),  duchesse 
d'ABiiAfiTfcs,  femme  du  précédent,  née  à  Mont- 
pellier, en  1784,  d*uue  famille  qui  se  préten- 
dait issue  des  Gomnène^  fut  liée  d'amitié  dès 
son  enfance  avec  le  général  Bonaparte,  qui  la 
maria  aveo«Junot.  Restée  veuve  et  sans  for- 
tune, elle  vécut  à  Paris  du  travail  de  sa  plume. 
Elle  écrivit  de  nombreux  romans.  Ses  Mé- 
moires eurent  un  grand  succès  ;  mais,  pour- 
suivie par  des  créanciers ,  elle  se  retira  dans 
une  maison  de  santé,  o6  elle  mourut,  en  1838. 

HHVTE  ou  plutôt GiUNTA  {PhiUppe  et  Ber- 
nard)^ célèbres  imprimeurs  de  Florence  de 
Venise  aux  XV«  et  XVI*  siècles.  Philippe  mou- 
rut A  Genève,  en  1519.  Ses  éditions  des  classi- 
ques grecs  sont  très-estimées.  Bernard  mourut 
en  1331.  —  L'une  des  branches  de  ta  fuBille 
deé  Junte  tint  se  fixer  à  Lyon,  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle. 

lUttlBV  {PUtrre),  célèbre  théologien  pro- 
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testant,  né  â  Mer,  près  d'Oriéans ,  en  1037. 
•Professeur  à  Sedan,  en  107^  il  se  réfugia  en 
HoUande  en  1081,  pour  ne  pohit  être  arrêté 
comme  auteur  d'une  brochure  intitulée  Po» 
lUique  du  clergé.  Il  dirigea  l'Ëglise  wallonne, 
et  professa  la  théologie  à  Rotterdam.  S'étant 
brouillé  avec  son  collègue  Bayle,  11  écrivit 
contre  les  protestanU  aussi  bien  que  eontre 
les  catholiques  Bossuet,  Fénelon  et  AmauUL 
Il  mourut  à  Rotterdam,  en  1713,  dans  un  état 
voisin  de  la  démence.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  i  Politique  du  clergé  de  France 
(1081);  V Histoire  du  calvinisme  et  du  pa^ 
ffismf  fiWl)^  BsprU  de  M,  Amixuld  (1084). 

JIJSKBU  [/intoinevÉj^wnl  célèbre  comme 
médecin  que  cooune  botaniste,  né  à  Lyon,  en 
1080,  fut  membre  de  l'Académie  des  sciences.. 
Il  mourut  en  1758. 

IDS^IEII  {Bernard  db),  Pun  des  plus  cé- 
lèbres botanistes  du  XVIH*  aièele,  firère  du 
précédent ,  né  en  1099 ,  fut  directeur  du  Jar- 
din des  plantes  de  Paris,  découvrit  le  premier 
que  les  éponges  appartiennent  au  règne  ani- 
mal, et  prépara  la  dassiiication  générale  des 
plantes  établie  depuis  par  son  neveu.  Il  mou- 
rat  en  1777. 

IIJ88IBU  [Antoine-Laurent  i»),  botaniste 
célèbre,  neveu  des  précédents,  né  à  Lyon,  en 
1748,  éuit  dès  1770  démonstrateur  de  bota- 
nique an  Jardin  des  plantes  t  U  lat  admis  trois 
ans  après  ft  PAcadémiedes  sciences,  et  eut  en 
1777  radniinistration  du  Jardhi  du  roi.  Son 
ouvrage,  intitulé  Gênera  pUmtarum,  imprimé 
en  1783,  établit  la  botanique  sur  une  base 
naturelle,  etfit  mie  révolution  dans  ta  science. 
U  publia  ensuite  des  tabUmm  sifpwpHques , 
fut  nommé  professeur  \  ta  Faculté  des  scien- 
ces de  Paris,  en  1804,  et  moumt  en  1830. 

IIJSNBU  {Adrien  db)  ,  professeur  de  bota- 
nique rurale  au  Muséum  d'Histoire  naturelle 
de  Paris,  né  en  1797. 11  éUit  fils  de  riUustru 
Antoine  Laurent  de  Jussleu.  Son  ouvrage  ca- 
pital, auquel  il  travaiOa  quatonc  ans,  est  la 
Monographie  des  MalpigMacées,  Son  Cours 
élémentaire  de  botanique  a  été  traduit  dans 
toutes  les  tangues  de  l'Europe.  Appelé  à  la 
faculté  des  sciences  comme  professeur  d'or- 
ganographie  végétale,  en  1843,  U  fut  trois  fois 
nommé  directeur  du  Muséum.  U  est  mort  en 
1853. 

JUSTIN  (sahit),  philosophe  platonicien,  né 
en  Palestine,  vers  108,  se  convertit  au  chris- 
tianisme, vers  133.  Sous  Antonin,  pendant  ta 
persécution,  U  publta  une  Apolo^ietsk  laveur 
de  ta  nouvelle  religion;  il  en  fit  encore  une 
seconde  sous  Mare-Aurèle.  Un  philosophe  cy- 
nique du  nom  de  Qrescentius  Payant  dénoncé, 
n  eut  ta  tête  tranchée  en  107.  Son  école  de 
philosophie  chrétienne,  à  Rome,  comptait 
beaucoup  de  disciples.  Outre  ces  deux  Apo* 
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logies,  on  a  encore  de  lui  des  traités  et  un 
ddatogue  avec  Tryphon,  Les  craTres  de  Jus' 
tin  ont  été  pabliées  par  Gli.  Tli.  Otto,  léna, 
1847-48,  5  vol.  in-8«. 

JVSTIN  I«%  L'AHCIEH,  empereur  d'Orient, 
fils  d*un  pauvre  laboureur,  naquit  en  Dardanio, 
en  450.  De  soldat  il  s'éleva  au  rang  de  géné- 
ral; les  cohortes  prétoriennes  le  forcèrent  4 
accepter  Tenipirc,  aprte  la  mort  d'Anastasc, 
en  518.  Il  mourut  l'an  527,  âgé  de  solxantc- 
dix-sept  ans. 

JUSTIN  n,  LE  JEUNE,  empereur  d'Orient,  de 
565  à  578,  neveu  et  successeur  de  Justinien. 
H  fit  étrangler  Justin  son  parent,  peUt-neveu 
du  dernier  empereur,  ne  sut  point  défendre 
Tempirc  contre  les  Tartares,  et  se  livra  à  tous 
les  écarts  d'une  vie  licencieuse.  Mort  en  578. 
Tibère,  son  gendre,  lui  succéda. 

lUSTIN,  historien  latin  d'une  époque  in- 
certaine, mais  antérieure  au  V*  siècle,  abrégea 
V Histoire  universelle  de  lYogue-Pompéc.  Son 
ouvrage  nous  reste,  et  nous  est  d'autant  plus 
précieux  que  celui  d'o{i  il  a  été  extrait  n'existe 
plus.  La  meilleure  édition  de  Justin  est  celle 
de  ]>nbner,  Leipzig,  1831. 

JISTINIEN  I*',  LE  Grand,  empereur  d'O- 
rient, naquit  vers  l'an  485,  à  Taurcsiuni,  sur 
les  frontières  de  l'IUyrie  et  de  la  Thrace  ;  il 
était  fils  de  Sabatius ,  simple  cultivateur,  et 
d'une  sœur  de  Justin  que  la  fortune  porta  sur 
le  trône.  Son  oncle  le  fit  élever  avec  soin. 
Justinien  étudia  la  Jurisprudence,  et  surtout 
lu  théologie.  Il  s'cffonja  de  gagner  TaffecUon 
du  clergé  et  du  i>eui)lc  iKir  ses  largesses,  et 
se  rendit  agréable  aux  sénateurs  ;  Justin  I«% 
cédant  enfin  à  leurs  instances,  couronna  lui- 
même  son  neveu ,  le  1**^  août  527.  Justinien 
avait  épousé  depub  deux  ans  Théodora,  d'une 
basse  naissance  et  fameuse  par  sa  beauté,  son 
esprit  et  ses  débordements.  Justinien  fit  d'a- 
bord la  guerre  aux  Perses,  et  envoya  contre 
eux  ses  troupes  sous  les  ordres  de  Bélisalre, 
qui,  après  bien  des  exploits,'  attaqué  par  .les 
Perses  aidés  de  leurs  voisins,  eut  le  désavan- 
tage et  fut  rappelé.  Pour  faire  cesser  les 
troubles  religieux,  Justinien  publia  une  pro- 
fession de  foi,  conforme  à  celle  de  l'Église  ca- 
tholique, et  fit  brûler  tous  les  ouvrages  hé- 
rétiques. Le  zèle  religieux  de  Justinien  dé- 
peuphi  son  empire.  En  552  se  formèrent  les 
factions  des  verts  et  des  bleus  ^  qui  prirent 
naissance  aux  Jeux  du  cirque.  Justinien  vou- 
bit  abandonner  Gonstantinople  :  la  fermeté 
de  Théodora  l'en  empêcha,  et  Bélisalre  vain- 
quit les  factieux,  dont  les  chefs  furent  mis  à 
mort.  L'empereur,  qui  voulait  déposséder  Gi- 
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limer,  roi  des  Vandales,  donna  le  commande- 
ment de  rexpédition  &  Bélisalre,  qui  fui 
vainqueur  et  ramena  Gllimer  prisonnier.  Puis 
il  envoya  le  même  général  contre  les  Goilis 
de  ntalle,  le  rappela  sur  quelques  soupçons 
d'infidélité,  et  fUt  encore  forcé  de  l'utiliser 
en  Perse  et  en  Italie  contre  Totila.  Justi- 
nien mourut  en  505,  flgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  11  eut  pour  successeur  Justin  II.  Jus- 
tinien fit  composer  les  recueils  de  lois  connus 
sous  le  nom  de  Digeste ,  Novelles  et  Institu- 
tes,  dont  il  confia  la  rédaction  i  Tribonien,  i 
Théophile  et  à  Dorothée. 

JUSTINIEN  n,  empereur  dX)rient,  fils  aîné 
de  Constantin  Pogonat,  auquel  il  succéda,  en 
085,  naquit  en  660.  Il  reprit  plusieurs  pro- 
vinces sur  les  Arabes  ;  mais  ses  exactions,  ses 
cruautés  cl  ses  débauches  ternirent  la  gloire 
de  ses  armes.  U  avait  formé  le  dessein  de 
soumettre  Gonstantbioplc  en  détruisant  ses 
habitants.  Ce  projet  ayant  été  découvert,  le 
nouveau  Néron  fut  déposé  et  exilé  à  Cherson 
(Crimée),  apits  qu'on  lui  eUt  couiié  le  nez, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Hhinotmlîf, 
Cependant  11  parvint  à  remonter  sur  le  trône, 
et  continua  ft  se  montrer  crueL  II  fut  tué  en 
711.  Philippe  Bardanes  lui  succéda. 

JIJVÉNiiL  (  Dscius  Junius  Juvcnalis  ) ,  cé- 
lèbre po4Hc  satirique  latin ,  né,  croit-on,  à 
Aquinum,  dans  l'Abruzzc.  Il  vint  à  Rome, 
écrivit  des  satires  qui  furent  rendues  publi- 
ques sous  Trajan  et  Adrien.  Ce  dernier  ip- 
nigea  au  poète  un  exil  déguisé  :  il  renvoya 
commander  une  cohorte  sur  les  confins  de  l'E- 
gypte et  de  Libye,  à  lige  de  quatre-vingts  ans. 
On  croit  qu'il  y  mourut,  vers  122.  On  a  de  lui 
seize  satires.  Outre  le  mérite  littéraire,  ce  sont 
des  tableaux  précieux  d'histoire  et  de  OMeurs  : 
le  style  en  est  d'une  énergie  qui  va  Jusqu'à  la 
rudesse,  et  la  franchise  de  la  pensée  y  tourne 
souvent  &  l'hyperlMle.  Les  meilleures  éditions 
de  Juvénal  sont  celles  de  Rnperti,  Leipzig, 
1801  ;  Achaintre,  1810;  Valpy,  Londres,  1820  ; 
lleinrich,  Bonn,  1850. 

JliVÉNAL  DES  UB8IN8.  y.  DISINS. 
^VVENCUS  {Vettius-Aquilinus),  un  des 
plus  anciens  poètes  chrétiens,  né  en  Espagne, 
vivait  au  IV*  siècle.  Son  principal  ouvrage 
est  une  Vie  du  Christ  en  vers  latins,  intitu- 
lée :  Histoire  évançitique.  On  a  aussi  de  lui 
un  poème  sur  la  Genèse, 

JUXON  iJFHUam),  évéque  de  Londres, 
grai^  trésorier,  enfin  archevêque  de  Cautoi^ 
béry  après  la  resuuration,  accompagna  Char- 
les I"  sur  l'écbafeud.  U  étaU  né  à  Cbkhestrr, 
et  mourut  en  1665,  âgé  de  soixante  et  un  ans. 
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K^MPFEÊi  {Engelberg\  célèbre  médecin 
et  voyageur  allemand,  né  A  Lemgo  (Westphn- 
lie),  en  1651.11  accompagna  L.  Fîibricius  comme 
secrétaire  d^mbassade  en  Russie  et  en  Perse, 
en  1083;  après  quoi  il  visiu  l'Arabie,  Hlln- 
doustan,  Java,  Siam  et  le  Japon.  A  son  retour, 
en  1093,  il  se  lit  recevoir  médecin  &  Leyde.  Il 
est  auteur  é^uae  Histoire  du  Japon,  en  2  vol. 
in-fol.,  traduite  en  français,  1720,  I^  Haye.  11 
mourut  en  1716. 

KALBRGIS  iDémitrtus),  général  et  homme 
d*État  grec,  né  en  180S  ou  en  18M,  dans  Tilc 
de  Candie .  Il  prit  part  &  la  guerre  de  Pindépen- 
dance,  et  fut  le  principal  chef  de  la  révolution 
du  3(15}  septembre,  qui  donna  une  constitution 
à  lu  Grèce.  Le  roi,  forcé  5  la  reconnaissance, 
le  nomma  général,  mais  sans  lui  accorder  sa 
sympathie.  Kalergis  donna  peu  après  sa  dô- 
mlsâon,  se  réfugia  à  Londres,  ob  il  se  lia  inti- 
mement avec  le  prince  Louis-Napoléon,  puis  k 
Zante.  Il  entra  dans  le  cabinet  Maurocordatos 
(1854),  avec  le  portefeuille  de  la  guerre.  En 
mari  1861,  il  fut  envoyé  k  Paris  comme  minis- 
tre plénipotentiaire  de  la  Grèce.  Il  mourut  en 
1867. 

KANT  (ffmmanuf  Oi  illustre  métaphysicien, 
fondateur  de  la  nouvelle  école  de  philosophie 
en  Allemagne,  né  à  Kœnigsberg,  en  172fk.  U  fut 
professeur  à  l'université  de  cette  ville,  i  partir 
de  1770,  puis  recteur  de  cette  même  univer- 
sité. Kant  dirigea  d'abord  ses  études  vers  les 
sciences  physiques  et  mathématiques  ;  ce  fut 
seulement  en  1781  qu'il  appliqua  à  la  philoso- 
phie la  rigueur  de  raisonnement  dont  ces  pre- 
mières études  lui  avalent  fait  un  besoin.  U 
distingua  dans  nos  connaissances  ce  qui  vient 
lies  choses ,  l'objectif;  et  ce  que  notre  esprit 
y  ajoute,  le  subjectif;  les  notions  de  temps, 
d'espace,  de  cause,  etc.,  sont  des  formes  dont 
Pesprit  revêt  les  choses  qu'il  perçoit.  Nous  ne 
pouvons  donc  avoir  de  certitude  que  les  clio- 
ses  sont  bien  ce  que  nous  les  voyons  ;  mais  la 
notion,  a  prioti^  donnée  par  hi  raison  pure , 
nous  impose  l'obligation  d'agir  en  vertu 
d'une  loi  générale,  et  par  conséquent  comme 
si  l'existence  du  monde  extérieur  était  cer- 
taine. On  a  observé  avec  raison  que  Kantnc 
reconstruit  pas  la  certitude  avec  une  puis- 
fiunce  pareille  à  celle  qu'il  a  employée  pour  la 
détruire  ;  on  lui  reproche  ensuite  une  ter- 


minologie barbare  et  compliquée,  et  un  style 
fort  obscur*  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Théorie  du  eiel  d'après  tes  principes  de 
Newton  ;  Critique  de  la  raison  pure  ;  Trait f- 
des  premiers  éléments  des  connaissances 
humaines;  Critique  de  la  j'aison  pratique; 
Critique  du  jugement  ;  Principes  mêtapliy' 
siques  de  la  science  du  droit  ;  Manuel  de  lo- 
gique, 1801  ;  Pédagogique,  1803.  11  mourut  k 
Kœnigsberg,  en  1804. 

KUMhMMSEiNicolasMiehaïlowUseh),  his- 
torien russe,  né  en  1765,  dans  le  gouverne- 
ment de  Simbirsk.  Il  fut  historiographe  de 
l'empire  et  conseiller  d*Ëtat.  Déjà  connu 
comme  écrivain  habile.  Il  entreprit  une  His- 
toire de  l'empire  de  Russie^  qui  lui  valut  de 
l'empereur  Alexandre  le  don  de  150,000  rou- 
bles. Il  mourut  en  1826. 

KATONA  (J^f tonne),  célèbre  historien  hon- 
grois, né  en  1732,  à  Papa,  dans  le  comitat  de 
Veszprim.  11  était  catholique,  et  fut  élevé  chez 
les  Jésuites.  Il  entra  dans  leur  ordre,  et  à  son 
abolition  devint  professeur  d^loquence  sa- 
crée et  d'histoire  à  l'université  de  Tymau,  puis 
chanoine  de  Coloua  et  abbé  de  Bodrog-Mo- 
nossor.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  sur  l'his- 
toire nationale,  dont  le  principal  est  :  HistO' 
ria  crltiea  regum  sttrpis  austrioeœ  (  37  vol. 
in-12) ,  qui  contient  l'histoire  de  la  Hongrie 
sous  la  maison  d'Autriche  Jusqu'à  l'an  1801. 
Kolona  est  mort  en  1811. 

KAUFMANN.  F.  Mergator. 

KAUFMANN  (  Marie-Annc-Angélique-Ca- 
tlierine)^  célèbre  f^mune  artiste,  née  en  1741,  à 
Goire,  dans  le  pays  des  Grisons,  reçut  des  le- 
çons de  dessin  de  son  père,  artiste  médiocre, 
et  devint  bientôt  habile  dans  l'art  de  poindre 
le  portrait,  et  plus  tard  des  tableaux  d'his- 
toire. Elle  épousa  à  Londres,  en  1706,  un  in- 
trigant qui  se  disait  comte  de  Hom.  Le  pin- 
ceau d'Angelica  Kaufimann  est  élégant  et 
facile ,  mais  ses  toiles  ne  sont  point  irrépro- 
chables sous  le  rapport  du  dessin.  Elle  mourut 
à  Rome,  en  1807.  Ses  chefe-d'oeuvre  sont  :  Léo- 
nard de  Vinci  expirant  dans  le»  bras  de 
François  l",  la  Pompe  funèbre  de  Pallas, 

KAUMTZ-RIETBBftCI  (  Vineeslas,  prince 
DE  ),  ministre  d'État  et  diplomate  autrichien, 
né  en  1710,  fut  d'abord  chambellan  de  l'em- 
IHTeur  Gliarles  Y1.  En  1748,  il  signa  lo  traité 
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d'Aii-la'Chepflle.  Envoyé  près  de  Louis  XV, 
Il  sut  plaire  à  M***  en  Pompadour,  et  conclut 
une  allianœ  entre  la  Fnnoeet  fAutriclie  en 
17M.  11  se  déclara  contre  la  révolution  fran- 
çaise, et  mourut  en  17M. 

KBAH  ifiihnond),  célèbre  acteur  anglais,  né 
à  Londres,  en  1787.  Ses  mcilleares  créations 
sont  les  rôles  de  Richard  m  et  du  Xoir  de  Ve- 
nise. Kean  éuit  bon  et  géodreux,  mais  sa  vie 
était  dissipée.  Il  mourut  à  Richmond,  en  1853. 

KBATB  {(G€orgei\  littérateur  anglalt,  né  à 
Trowbridge,  dans  le  comté  de  WIH,  en  1729. 
Parmi  ses  productions,  une  des  plus  connues 
est  la  MeUtikm  au  lies  Pelew^  qu*U  rédigea 
sur  les  mémoires  du  capitaine  Wifton.  Il  mou- 
rut en  1797. 

KBAT8  (/oAn),  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres, en  1790.  il  étudia  d*abard  la  dUrurgie, 
puis  il  se  tourna  vers  les  lettres.  En  1817  pa- 
rut son  premier  poème,  suivi  l*annèe  d^près 
d*£iHfytiitoM ,  roman  poétique.  Il  donna,  en 
1820,  Lamkis  son  meilleur  poème ,  qui  fbt 
aussi  sa  dernière  ouvre  t  le  Jeune  poète,  d'une 
sensibilité  maladive,  s'affecta  outre  mesure 
d'un  article  de  critique  de  la  Quarterly  Re- 
View.  D*autre  part,  sa  santé  délabrée  réclamait 
le  climat  de  ntAlie.n  s'y  rendit,  et  mourut  à 
Rome,  en  1828.  Sa  mort  causa  d'unanimes 
regrets  en  Angleterre.  Les  ouvres  de  Keats 
ont  été  publiées  par  Monckton  Milnes  (lord 
Hougbton),  en  1848. 

KBILL  (/son),  mathématicien  anglais,  de  la 
Société  royale,  néà  Edimbourg,  en  1871,  et  pro- 
flSesscur  à  Oxford,  mort  en  1721. 11  a  écrit  :  Ih- 
troduetioad  veram  phyiicam,  1702.  Son  frère 
Jacques  fut  un  savant  médecin,  né  à  Edim- 
bour^en  1078, mort  en  1719. 

%Sm{Jaeque$)^  feM-marécbal  au  service 
de  Prusse,  firère  de  William  Keitb,  lord  maré- 
chal d'Ecosse ,  éuit  né  en  1890,  à  Freteressa, 
dans  le  comté  de  Kincardine.  Il  passa  en 
France,  fut  reçu  membre  de  PAcadémledes 
sciences,  servit  en  Espagne,  puis  en  Russie, 
oh  il  se  distingua  contre  «es  Turcs.  Il  passa  en- 
suite en  Prusse,  et  gagna  l'amitié  de  Frédéric 
le  Grand,  qui  le  nomma  gouverneur  de  Berlin. 
U  fut  tué  à  Hockirchen,  en  1758. 

KRIJjgi  {JeafhBaUhazar)^  fondeur  suisse, 
né  à  Zurich,  en  10S8.  Il  exécuta,  aidé  par  son 
frère  Jean-Jacques  Keller,  une  ttatue  éques- 
tre de  LoutM  X/F,  érigée  à  Lyon.  Leur  chef- 
d'œuvre  fut  la  statue  de  ce  même  roi,  élevée 
en  1099,  sur  hi  place  Vendôme^  et  renversée  un 
siècle  après.  J.-B.  Keller  est  mort  en  1702. 

KBLLBmANN  {Prttnçoiê-Chriglophe ,  duc 
de  Valmy,  maréchal  de  France),  né  I  Stras- 
bourg, en  1785,  servit  eu  1752,  comme  sim- 
ple soldat  dans  la  légion  de  Gonflans.  Officier 
en  1758,  il  fut«  en  1771,  l'un  des  officiers  fran- 
çais envoyés  par  Louis  XV  en  Pologne  pour 
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MOQiider  la  eanlédération  de  Bar.KelleniaBn 
étaiteotadCBlM^  et  en  1788  marédiia  de 
camp.  Au  18  Mit,  41  oèiint  le  I 
de  l'armée  de  la  MsieMi,  et  i 

ment  la  république.  H  i 
A  Valmy.  En  179S  il  fàt  nommé  «onmaadant 
en  chef  des  armées  des  Alpei  et  dltalie,  pob 
il  fut,  comme  suspect,  enfermé  à  l'Abliaye  ;  la 
révolution  du  9  thermidor  le  sauva  de  l'é- 
chafàud.  Après  le  18  brumaire ,  il  rcnditr  de 
grands  services  dans  les  années  de  Napo- 
léon, qui  le  nomma  ducdeFattnif,  sénaieur, 
grand  officier  de  la  Légion  d'Honneur.  Bn 
1814 ,  il  vou  la  déchéance  de  l'empereuc,  et 
fut  nommé  par  Louis  XVIU  pair  de  France. 
Il  mourut  à  Paris  en  1820. 

KBLLBRMANN  {François-BtUitme),  géné- 
ral, fils  du  précédent,  né  A  Bletz,  en  1770,  était 
destinée  hi  diplomatie.  Il  entra  dans  l'armée,  et 
fit  sous  les  ordres  de  son  pèrclo  campagne  de 
1798.  U  gagna  ses  grades  en  Italie,  et  fut  £iit 
général  de  division  à  Marengo»  oii  il  décida  la 
victoire  par  une  charge  de  cavalerie.  U  fut 
blessé  A  Ausicrlitz,  et  détruisit  en  Espagne,  A 
Vhniera,  avec  Ney,  le  corps  de  La  Romana.  0 
reçut  encore  une  blessure  ABautxen,  et  com- 
bauit  A  Waterloo.  U  mourut  A  Paris,  en  1855. 

KEMBLB  Çfean-PMUpf>e),  célèbre  acteur 
anglais,  né  en  1757,  A  Preston,  dans  comté  de 
Lancastre,  frère  de  la  fameuse  actrice  M" 
Siddons.  Il  commença  ses  études  en  Angle- 
terre, et  les  termina  en  France,  au  collège  de 
I>cNi8L  Ses  parenti»  étaient  catholiques  ;  ils  le 
destinaient  à  l'état  ecclésiastique,  mais  il  s'en- 
fUit  du  collège,  et  sVngagea  dans  une  troupe 
de  comédiens.  Il  composa  en  Ecosse  une 
troupe,  dont  il  fut  le  directeur.  Il  Joua  A  Du- 
blin en  1781,  et  U  parut  en  1788  A  Londres, 
oh  il  eut,  au  théâtre  de  Drury-Une ,  dont  11 
devint  plus  tard  régisseur,  un  succès  éclatant 
dans  le  rôle  âPlIandet,  Il  quitta  la  scène  en 
1817.  Il  avait  introduit  la  vérité  des  décors  et 
du  costume.  II  mourut  à  Londres  en  182S.  Son 
fK*re  CHartei  Kcmble  ,  né  en  1775,  mort  ai 
185A,  approcha  de  sa  réputation,  et  sa  sceur 
M"  Siddons  I^gala,si  die  ne  la  surpassa  pas. 

KBMHS  (Thomat-nammerUin,  dit  A-), 
écrivain  ascétique  du  XIV*  siècle,  né  A  Kem- 
pen,  près  Cologne,  en  1S79.  n  fut  chanoine  ré- 
gulier de  Saint-Augustin ,  mourut  au  mont 
Sainte-Agnès,  près  Zwol,  en  1471,  Ié  I*8ge  de 
quatre-vingt-dix  ans.  On  lui  a  longtemps  at- 
tribué VlmUatian  de  lénts-Chritt  ;  mais  il  est 
A  peu  près  démontré  que  ce  livre  est  de  Jean 
Gerson.  Th.  A-Kempis  a  composé  une  Chro- 
nique de  Sainte-Agnès, 

KBVNBT  {H^hUe\  évéque  de  Petcrborough, 
littérateur,  naqult^à  IV>uvrcs,en  1000.  Il  a  tra- 
duit en  anglais  VÉloge  de  la  Folie,  d'Érasme. 
Il  est'  aussi  l'auteur  du  dernier  volume  de 
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VHùtoire  complète  d'Ânghierre,  dont  John 
HugliM  a  écrit  les  deux  premiers.  Il  mourut 
en  1728.  ^  Son  firère  Basile,  né  en  1874,  théo- 
logien ,  a  donné  différentes  traductions,  n 
mourut  en  171Jk. 

KfilfIBTH  I*%  roi  d'Ecosse,  fils  de  Gonal  U, 
ne  régna  qu'un  an,de80ft  à6l5. 

KJBNNIflniII,roi  d'iicoise,  succédai  Alpin, 
son  père,  en  89d,  fit  la  guerre  aux  Pietés ,  et 
conquit  tous  leurs  domaines  septentrionaux. 
U  mourut  en  857. 

KBÎVIIBTB  Hl  régna  de  000  à  994. 11  re- 
poussa les  pirates  danois ,  et  mourut  assas- 
siné. 

KENNIOaT  ifieniamiti),  célèbre  théologien 
et  hél>raTsant,  né  àTotnets  (Devonshin:],  en 
1718.  11  a  publié  une  mbte  hébraïque  (1778- 
1788),  collationnéc  sur  plus  de  880  manus- 
crits hébrvux ,  chalda^ues  ou  samaritains. 
On  lui  doit  aussi  des  commentaires  exégéti- 
qties  sur  PAndenTesUment.  Mort  en  1783. 

KBJnMk  (/eon),  l'un  des  créateurs  de  l'as- 
tronomie moderne,  naquit  à  Magstadt,  près 
de  Well  (Wurtemberg),  en  1571,et  fût  nommé 
professeur  de  mathématiques  i  Gra}s,  en  1594. 
Là  il  s'appliqua  particiiUèrament  k  l'astrono- 
mie. Sur  rtovltatlon  de  Tycbo»-Brahé ,  11  vint 
!e  trouver  à  Prague,  en  1808.  Ce  savant  le  pré> 
sonta  à  l'empereur  Rodolphe,  qui  le  Qt  son 
mathématicien.  Kepler  compléta  les  tables  ap- 
pelées Tables  Budotphines,  que  Tycho-Brahé 
avait  commencées.  Il  assista  à  rassemblée  de 
IVatisbonne,  et  contribua  à  h  réformation  du 
calendrier.  U  mourut  dans  cette  ville,  en  18S8. 
On  lui  doit  les  expériences  démonstratives  sur 
In  vraie  cause  de  la  pesanteur  des  corps,  dont 
Newton  a  découvert  le  principe.  Une  de  ses 
hypothèses  a  été  admirablement  confirmée 
de  notre  temps  par  la  découverte  de  quatre 
planètes  télcscoiAques.  Kepler  est  auteur  de 
noqiibreux  ouvrages  astronomiquefl,  tels  que 
Vlïarmoniquc  du  monde^  la  Nouvelle  astro" 
nomie,  les  ii$$ertation$  $ur  la  cosmographie. 
M.  Ch.  Frisch  a  publié  les  oeuvres  complètes 
de  Kepler,  Francfort,  1858  et  années  suivan- 
tos. 

KEPPBL  iÀuguste,  vicomte),  célèbre  ami- 
ral anglais,  second  fils  de  William,  duc  d'Aï- 
bemarie,  naquit  en  1725.  Il  fit  le  tour  du 
monde  avec  l'amiral  Anson,  et  s'éleva  ensuite 
aux  premiers  grades  de  sonarme.  n  commanda 
en  1778  la  fioior  de  la  Manche,  et  sa  conduite 
dans  Tafiaire  dXhiessant  l'amena  devant  une 
cour  martiale.  Créé  pair  en  1782,  il  fut  aussi, 
h  deux  époques  diflérentes ,  premier  lord  de 
l'amirauté.  Il  mourut  en  1786. 

KBBdDBLEll-TBBllABBG  (  Yves- Joseph), 
navigateur  françils,  né  en  Bretagne,  en  1745. 
Il  devint  contre-amiraL  II  a  donné  une  Hda- 
tfonào  deux  voyages  dans  les  mers  australes 
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et  des  Indes,  faits -de  1771  k  1774.  Il  mourut  en 
1797. 

lUaSAINT  {Gui-Pierre  de  CcerNOCViEM, 
comte  DE),  capitaine  de  vaisseau,  né  à  Paris, 
en  1742,  fut  député  A  la  pranière  légishiture. 
Il  s'attacha  d'abord  au  parti  de  la  Gironde. 
Rééhi  par  le  département  de  Seine-et-Oisc  à 
la  Convention  nationale,  lors  du  Jugement  de 
Louis  XVI,  il  vota  l'appel  au  peuple,  ta  réclu- 
sion Jusqu'à  la  paix  (  et  le  20  Janvier,  il  écrivit 
au  président  qu'il  donnait  sa  démission.  Dé- 
noncé comme  ennemi  de  ta  république,  11  fUt 
mandé  à  ta  barre,  s'y  délendit  avec  éloquence^ 
et  refusa  de  rentrer  dans  Pasaemblée.  U  alla 
s'ensevelir  dans  ta  solitude  ;  mais  11  y  fut  dé- 
couvert, arrêté,  et  condamné  k  mort,  le  5  dé- 
cembre 17<^  à  rige  de  cinquante-deux  ans. 
Il  est  auteur  d'un  ouvrage  très-remarquable  t 
fo  non  stfna,  1789. 

KMALE»,  lieutenant  de  Mahomet ,  qui  le 
surnomma  VÉpie  de'DieH*  Il  avait  d'abord 
combattu  avec  les  Mecquois  contre  le  nou- 
veau prophète;  puis  s'était  rallié  A  lui  (880). 
Khaled  contribua  puissamment  A  ta  conqaête 
de  ta  Syriev  11  mourut  en  841. 

UMNfrlII,  empereur  detaChiiie,ledeaxlè> 
me  de  ta  dynastie  mandchoue^  aetuellcmenl 
régnante,  né  en  1854.  Il  succéda  à  Chun-tchi, 
son  père ,  en  1882.  Pendant  son  règne ,  qui 
tut  long  et  glorieux,  U  encouragea  les  lettres 
et  les  sciences,  et  fit  avec  succès  quelques 
expéditions  contre  divers  princes  urtares- 
mongota.  n  autorisa  par  un  édlt  (1892)  ta  pra- 
tique du  culte  chrétien  dans  son  empire.  Les 
Jésuites  ont  comparé  Khang-hi  A  Loute  XIV, 
dont  il  éuit  contemporain.  Il  mourut  en 
1722.  Il  a  écrit  des  Maximes  politiques,  des 
poésies  et  des  Observations  de  iihyslque  et 
d'histoire  naturdie.     • 

laÊOJkW  (  le  prince),  historien  russe.  Il 
éult  premier  maître  d'hôtel  de  Pierre  le 
Grand,  quand  il  fût  envoyé  parle  txar comme 
ambassadeur  à  ta  cour  de  9«ède.  Charles  XII, 
quand  ta  guerre  éclata  entre  ta  Russie  et  ta 
Suède,  le  fit  mettre  en  prison.  UprofiUdeson 
loisir  pour  composer  un  Aàrêgè  de  Chistoire 
de  Bussie,  U  mourut  en  1718,  après  une  cap- 
tlrité  de  dix-huit  ans,  au  moment  oh  la  liberté 
altalt  hii  être  rendue.  Le  conseiller  Muller  a 
publié  son  ouvrage,  1770,  in-8^. 

KHOmÉim,  historien  persan  du  XV*  siè- 
cle ,  lils  du  célèbre  historien  Mirkhond,  1^ 
comme  son  père,  protégé  parle  vtalr  AliÔiir, 
qui  lui  confia  ta  garde  d'une  bibliothèque. 
Ses  deux  ouvrages  historiques,  le  KhiUâset 
elakhbar  (  Pureté  des  htatoires  ),  depuis  ta 
création  Jusque  1580,  et  le  HaHb  Essayar 
(l'Ami  des  biographies)  Jusqu'en  1524,  sont 
d'une  grande  importance  pour  l'histoire  po- 
litique et  littéraire  de  ta  Perte. 
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KUVtt  {Pierre),  hittorioi,  théologien  et 
grand  chancelier  d'Angleterre ,  né  à  Eieter 
(Dcronshire),  en  1660,  Il  était  neveu  et  fut  le 
disciple  de  Locke.  U  remit  les  sceaux  en  1734, 
et  mourut  la  même  année.  On  a  de  lui  des 
ouvrages  estimés  sur  Thlstoire  ecclésiastique. 

^«CWK»  (Athamue  ),  savant  Jésuite  et  po- 
lygniphe  allemand,  né  à  Geyssen,  près  Fulda, 
en  1003.  U  fut  appelé*  à  Rome  jKHir  y  ensei- 
gner les  mathématiques,  et  y  mourut,  en  lOftO. 
n  embrassa  toutes  les  sciences  ;  mais  son  éru- 
dition n^st  point  éclairée  par  la  critique,  et 
trop  souvent  U  substitue  Thypothèse  à  Pob- 
servation.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
PCEàipe  égyptien,  ou  ritabUâiemeni  ae  ta 
icienee  Oet  Méroçtypiiei;  Prœluiloneê  fna- 
çneticœ:  Ungua  œgyptiaca  re$tiiuia;  Mun- 
du»  Mutterraneus  ;  Musœum  Kircherianum  ; 
Muturçia  univenaUa  ArtUmoiogia;  Arca 
Noe  :  Are  magna  lucis  et  umbrœ  ;  Are  magna 
idendi;  CMna  iUustrata ,  etc.  Il  existe  une 
GoUecUon  des  ouvrages  du  père  Kircber  en 
22  vol.  in4oL  et  0  vol.  in-A». 

KITTO  (/oAm),  écfivala  et  critique  anglais, 
né  à  Plymouth,  en  lOOft.  Il  passa  sa  première 
enfance  chex  un  agent  d'afbirei,  demeura 
quelque  temps  en  apprentissage  chex  un  cor- 
donnier, et,  à  la  suite  d*un  acddent  qui  lui 
causa  une  surdité  complète ,  se  trouva  ré- 
duit k  entrer  dans  un  workhouse.  En  1023  il 
'dut  à  la  libéralité  de  deux  protecteurs  qu'il 
s'était  acquis,  de  pouvoir  publier  un  petit  vo- 
lume d'JS^aois  et  de  Lettrée,  A  partir  de  ce 
moment  il  se  trouva  dans  de  meUteures  eon- 
(Mtlons  d*existence.  H  put  passer  dix  années  i 
voyager  en  Europe  et  en  Asie,  et  il  se  familia- 
risa particulièrement  avec  les  moHirs  de  1X> 
rient.  A  son  retour  en  Angleterre,  en  1800,  il 
se  fit  connaître  dans  les  lettres  par  une  col- 
laboration assidœ  à  divers  recueils  populai- 
res, et  par  la  publication  de  quekiues  ouvrages 
fort  estimés,parmi  lesquels  on  cite  :  Hietoire 
de  ta  Terre-Sainte,  la  Palestine^  Géographie 
physique  de  ta  Terre-SaUHe ,  Encyctophiie 
de  ta  UUéralure  bibUque  (2  vol.).  J.  Kiuo 
fbnda  et  édita  le  Journal  de  littérature  sa- 
crée. U  est  mort  en  18M. 

KLAnOTB  {Martin-Henri)^  célèbre  chi- 
miste allemand,  né  4  Berlin,  en  1743.  U  a  fait 
faire  de  grands  progrès  à  la  mtaiéralogle,  on  y 
Introduisant  dà  procédés  d'analyse  cbiinique. 
Il  mourut  en  1817.  On  a  de  lui  :  Mémoires  de 
dUmfe,  2  vol.  in-8»  ;  Dictionnaire  de  chimie 
(avec  WoH),  ft  voL  in-8% 

KLAPSOm  {Uenri-JuUs\,  célèbre  orien- 
taliste et  voyageur,  fils  du  précédent,  né  à  Ber- 
lin, en  1780,  abandonna  Pétude  des  sciences 
physkfues  pour  celle  des  langues  orientales.  Il 
suivit  en  1005  Tambassadc  russe  en  Chine,  et 
en  1007  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  le 
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«horgea  de  visiter  les  provinces  du  Cancane. 
En  1812  il  fut  nommé  professeur  de  langues 
asiatiques  à  Beriin ,  et  en  1815  il  se  llia  «ti 
France,  où  il  fonda  la  Société  asiatkiue.  11 
mourut  à  Paris»  en  1833.  Ses  prlndpa«B.ou- 
vrages  sont  :  Asla  polygloîla;  Mémoires  sur 
f  Asie  ;  Takteau  du  Caucase,  etc. 

KLBBBA  {/ean-Baptiste),  général  français, 
naquit  en  1750,  é  Strasbourg,  d^ne  iaraiile 
obscure,  et  fut  élevé  A  Pécole  mUiuirc  de  Mil- 
nich.  Après  avoir  servi  en  Autriche  jusqu'en 
1783,  et  y  être  parvenu  au  grade  d'officier,  il 
s'engagea  en  France  comme  siaapie  grenadier 
en  1702,  et  eut  le  grade  d'adjudant  génteul 
l'année  suivante,  pour  sa  bravoure  etaes con- 
naissances mttiiaires  à  la  belle  défense  de 
Mayence.  Après  la  capitulation  de  cette  ville, 
Klebcr  fut  envoyé  en  Vendée  coaunc  général 
de  brigade,  et  défit  l'armée  de  l'insurrection 
au  Mans  et  A  Savenay.  Nommé  général  de 
division,  U  fit  partie  de  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse;  contribua  au  gain  de  la  bataUle  de 
Fleurus  (1790);  assiégea  et  prit  Maéstrictit  ; 
fut  victorieux  é  Ousseldorf  et  Altenklroben 
(1790)  ;  défit  le  prince  de  Wurtemberg,  et  mit 
en  dérouteVannée  autrichienne  de  l'archiduc 
Charles.  Envoyé  en  Egypte,  Il  commanda  i'ai^ 
mée  après  le  départ  de  Bonaparte.  Malgré  des 
préliminaires  de  capitulation ,  il  fut  obligé  de 
recourir  aux  armes,  gagna  ki  bataille  dHéUo- 
polis,  et  conquit  de  nouveau  l'Egypte.  Il  fat 
assassiné  en  1800,  au  Caire,  par  un  jeune  Turr, 
nommé  Soléiman.  Ses  restes  furent  rapportés 
en  France. 

KLOPftTOCK  [Frédérie-GottUeb),  un  des 
premiers  poètes  allemands  du  dernier  siècle, 
naquit  à  Quedlimbourg  (Saxe),  en  1720.  Son 
prônier  et  son  meilleur  ouvrage  est  le  poème 
de  te  Messiade,  dont  les  trois  premiers  chants 
parurent  en  1708.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
lirançais  pardUorrer  (1825,0  vol.)  et  parla 
baronne  de  Carlowits  (1800,  ln-12  ).  Une  pen- 
sion de  2,000  francs,  qne  lui  fit  le  roi  de  Da- 
nemark, l'attira  dans  ses  États.  U  passa  vingt 
ans  à  Copenhague; mais  après  la  disgrâce  du 
comte  de  Bemstorli;  son  Mécène,  Il  alla  habi- 
ter Hambourg.  Ses  Hymnes  patriotiques  lui 
valurent  le  titre  de  citoyen  lirançais.  Il  mourut 
à  Hambourg,  en  1800.  On  a  encore  de  Klopsiock 
des  odes,  des  élégies,  la  Mort  d*Adam^  Salo- 
mon,  David,  tragédies,  la  République  des  let- 
tres allemandes,  1770,  des  frMrnients  sur  la 
langue  et  ta  poésie^  1779.  Ses  Su  vres  complu 
tes  ont  été  publiées  en  1800, 12  vol.  in-S". 

KMETT  [Georges)^  général  hongrois ,  né  en 
1813,  entra  jeune  dans  Parmée  autrichknme,  et 
en  sortit  ofGcler.  En  1808,  au  commencement 
du  soulèvement  de  la  Hongrie,  Kmety  se  trouTa 
chargé  de  former  et  d'instruire  un  batiélkm 
de  volontaires;  il  devint  colonel,  et  rv^ut 
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bienlèt  W.  commandement  d*une  division  de 
Tarmée  du  Danube ,  tous  Georgejr.  Aptts  les 
événements  qui  sairirent  rintenention  russe, 
Kmety  passa  en  Turquie,  ob  il  demeura  jus- 
qu'en 1S51.  Il  Tint  alors  en  Angleterre,  puis 
lors  de  la  guerre  d'Orient  il  alla  prendre  du 
service  en  Tnrquie ,  où  il  fut,  comme  nu^or 
général ,  placé  à  la  tête  des  volontaires  de 
rariDèe  d*Anatolie.  11  eut  ensuite  le  comman- 
dement d'une  division  de  l'armée  régulière,  et 
prit  pan  à  la  fimeuse  défense  de  Kars.  Depui», 
Kmety,  nommé  lieutenant  général,  s'effon^ 
de  rétablir  l'ordre  en  Syrie  après  les  massa- 
cres de  18M.  Il  retourna  ensuite  en  Angle- 
terre, et  movmt  à  Londres,  en  avril  1805. 

KNOWLBS  (SHBUDAïf  ),  auteur  dramati- 
que anglais,  né  à  Ork,  en  1784.  Il  était  pa- 
rent de  Sberidan  le  grand  orateur.  De  bonne 
heure  11  vint  à  Londres,  sl'y  lia  avecHaxIitt, 
l^mb  et  Goleridge,  et  commença  à  écrire  des 
pièces  de  théitre.  En  1815,  il  fit  Jouer,!  Belfast, 
C^thtê  <;racrMif,.  tragédie,  bientôt  suiilc  de 
rir^iui,  de  Guillaume  Tell,  etc.  Sur  la  fin 
de  sa  vie  Sheridan  Knowles  se  livra  &  la  pro- 
pagande baptiste,  par  la  prédication  et  des 
écrits  théologiques.  Il  est  mort  en  1802. 

KHOX  (/MU),  l'un  des  principaux  apOtres 
de  la  réformation,  né  en  1505,  à  Gifford  (Lo- 
thian  ) ,  en  Ecosse.  Il  avait  été  élevé  dans  le 
catholicisme  ;  s'étant  imbu  des  principes  de 
Calvin,  il  les  prêcha  ouvertement.  11  fut  obligé 
de  se  retirer  à  Genève  ;  mais  il  revint  bientôt 
en  Angleterre.  On  lui  fit  son  procès  pour  hé- 
résie ;  il  fut  pendu  en  effigie  à  Edimbourg. 
A  l'avènement  d'Elisabeth,  Il  retourna  en 
Ecosse,  où  11  excita  une  sédflion  contre  le  clergé 
catholique.  H  mourut  en  1572.  Jean  Knox 
est  auteur  d'une  Uistoire  de  la  réformation 
de  l'Église  d'Ecosse  et  d'un  pamphlet  contre 
Étfsabeth,  intitulé  te  Premier  son  de  la  trom- 
pette contre  te  gouvernement  monstrueux 
des  femmes;  Genève,  1558.  En  175211  a  été 
donné  une  édition  complète  de  set  oeuvres. 

KNDZBN  iMathias),  philosophe  sceptique, 
né  vers  lOCtt,  dans  le  duché  de  Hobtefai.  11  prê- 
chait publiquement  l'athéisme ,  et  entreprit 
des  voyages  pour  bire  des  prosélytes.  Ses  dis- 
ciples furent  nommés  conseienciaires  (  Gewis- 
soner),  parce  qu'ils  soutenaient  qaHl  n'y 
nvait  d'autre  loi  que  la  œnseienee .  Il  mourut 
k  la  fin  du  XVn*  siècle.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  écrits  en  fevenr  de  son  opinion. 

KaCHANOWSKI  (Jean),  le  plus  grand  des 
poètes  polonais  du  XVI*  siècle,  né  en  1582 , 
dans  le  village  de  Sictyn.  Il  passa  sa  Jeunesse 
à  voyager,  visita  Rome  et  Padone,  fit  un  s^our 
de  sept  ans  à  Paris,  et  s'y  lia  avec  Ronsard.  Il 
devint  enfin  secrétaire  du  roi  Sigismond-Au- , 
gusie.  Ses  nombreux  écriu  otiirent  une  grande 
variété  :  Kochanowski  a  en  effet  réufri  dans 
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la  poésie  héroïque,  lu  tragédie,  l'ode,  la  satire, 
répigranuue.  On  a  de  lui  des  élégies  touchan- 
tes inspirées  par  la  more  de  sa  fille  et  une 
traduction  poétique  des  Psaumes.  Il  mourut 
en  1584. 

KOBRIIEK,  poète  lyrique,  né  à  Dresde,  en 
1791,  et  tué  en  1818,  au  combat  de  Rosenberg. 
Outre  un  recueil  d'odes,  intitulé  la  Lyre  et 
PEpée^  consacré  presque  tout  entier  à  exci- 
ter ses  compatriotes  à  combattre  les  Français, 
il  a  laissé  des  tragédies,  des  drames,  des  comi^- 
dies,  des  contes,  etc.  Ses  œuvres  ont  été  pu- 
bliées àBeriin,  en  1847, 4  vol. 

K08GIV8KO  {Thaddeus%  fameux  général 
polonais,  né  en  Lithuanie,  en  1740,  et  élevé  à 
Varsovie,  servit  d'abord  en  Amérique,  et  fut 
aide  de  camp  de  Washington  :  il  y  obtint  le 
grade  de  général  m^^or.  Revenu  dans  sa  pa- 
trie, il  se  mit  avec  Poniatowski  en  1790,  puis 
seul  en  1794,  à  la  tête  de  Tannée  nationale, 
pour  résister  à  l'oppression  de  la  Russie  et  de 
la  Prusse;  mais,  après  plusieurs  victoires,  à 
Wradawice  et  i  Sxcxekodn,  en  1794,  11  fut 
blessé  i  MacUowice  la  même  année,  fait  pri- 
sonnier et  conduit  i  Saint-Pétersbourg.  Ga- 
-therine  II  le  tint  en  captivité  Unt  qu'elle  vé- 
cut Mate,  après  sa  mort,  Paul  I*'  lui  témoi- 
gna beaucoup  d'égards,  et  lui  donna  même 
une  terre.  Rendu  à  laliltierté  (1790),  il  voyageu 
en  Angleterre  et  en  Amérique ,  vint  habiter  In 
France,  et  alla  s'établir  enfin  à  Soleure,  en 
Suisse,  où  il  mourut,  en  1817. 

KOSMHJ.  y.  GHOOBOto. 

KOTSBBDB  {Auguste-Fridérte-Ferdinand 
DE),  célèbre  et  fécond  littérateur  allemand,  né 
à  Wehnar,  en  1701.  Il  est  connu  surtout  par 
ses  drames  des  Deux  Frères  et  de  Misanthro- 
pie et  repentir,  traduits  et  mis  &  la  scène  fran- 
çaise, et  par  ses  Souvenirs^  où  il  a  calomnié 
la  France.  Il  fut  bien  accueilli  en  Russie  par 
Catherine  II,  et  resta  en  rapport  avec  le  gou- 
vernement russe.  Sa  nomination  comme  con- 
sul général  de  Russie  i  Kcenlgsberg  no  fit  que 
confirmer  l'opinion  qui  le  désignait  comme  un 
agent  politique  et  même  comme  un  espion  de 
cette  puissance  en  Allemagne.  De  Jeunes  têtes, 
encore  pleines  des  idées  libérales  de  1815,  exas- 
pérées par  les  déceptions  des  deux  années  sui- 
vantes, s'irritèrent  de  plus  en  plus  contre  le 
conseiller  de  l'autocrate.  Enfin,  le  malheureux 
Kouebue  fut  assassiné  k  Manheim,6n  1810, 
par  un  Jeune  enthousiaste  nommé  Sand.  Kotse- 
bue  a  composé  quatre-vingt-dix-huit  pièces 
de  théâtre,  une  Histoire  delà  Prusse,  1808, 
4  vol.,  et  une  Histoire  de  l'empire d^AUema- 
gne,  1814-15.  Ses  œuvres  complètes  ont  été 
publiées  à  Leipzig,  1827  et  années  suivantes. 
44  vol.  in-12. 

KOVBILAX-IUUN,  ou  Cai-TSOD,  fondateur 
de  la  vingtième  dynastie  chhioise,  dite  des 
23. 
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Mongole,  petit-fils  de  Gengis-Khaii,  proclamé 
empereur  des  Mongols  en  i20d,  succéda  à  son 
Mre  ICangou-Khan.  U  acheva  la  conquête  de 
la  Chine,  et  tenu  une  invasion  du  Japon.  Il  re- 
çut *  ^  ^^^  ^t  employa  le  Vénitien  Marco  Polo, 
il  mourut  en  1504,  âgé  de  quatre-vingts  ans, 
dans  la  trente-quatrième  année  de  son  règne 
comme  empereur  des  Mongols,  et  dans  la  qua* 
tonième  année  comme  empereur  de  la  Chine. 

KOVU-UIAIV  CThaiias-Naoii),  né  à  Mes- 
ched,  dans  le  Khoraçan,  en  1M8.  Fito  d'un  ber- 
ger, et  berger  lui-même  dans  sa  Jeunesse  9 
ayant  volé  son  père,  il  se  mit  à  la  tête  d'une 
troupe  de  bandits.  Ses  succès  lui  donnèrent  la 
confiance  dH>irrir  ses  services  au  Shah  Tha- 
masp,  dont  les  États  venaient  d'être  envahis 
par  Elkief.  Thamasp  lui  donna  le  commande- 
ment de  ses  troupes  ;  et  en  effet  Nadir  défit 
l'usurpateur,  conduisit  son  maître  en  triom- 
phe à  Ispaban,  et  le  remit  sur  le  trône  de  ses 
ancêtres.  11  fit  rentrer  sous  l'obéissance  du 
sophi  les  provinces  de  Gandahar,  et  contrai- 
gnit le  Mogol  i  rendre  les  places  dont  il  s'était 
emparé.  De  retour  à  Ispaban,  il  détrôna  Tha- 
masp, et  fit  prodaroer  le  fils  de  ce  prince,  sous 
le  nom  de  Chab-Abbas  UI.  A  la  mort  de  celui-ci, 
il  s'empara  du  trône,  soumit  le  Candabar,  atu- 
qua  le  grand-mogol.  Le  reste  de  sa  vie  fût  une 
suite  d'extravagances  et  de  cruautés.  Il  fit  mou- 
rir son  propre  fils.  Lui-même  fut  assassiné  par 
ses  généraux ,  en  1747,  à  l'âge  de  soixante  ans. 

KOmrOlIlOF  (  Michel-Lavrtonoviteh'GO' 
lenitcheff),  général  et  prince  russe,  né  en 
1745,  fut  élevé  à  Strasbourg,  et  comment  sa 
carrière  militaire  à  dix-sept  ans.  H  fit  les  cam- 
pagnes contre  les  Polonais  et  contre  les  Turcs, 
sous  Romanxof  ;  plusieurs  belles  actions  lui 
méritèrent  le  commandement  de  l'Ukraine  en 
17M.  Il  fiit  ambassadeur  à  Gonstantlnople 
l'année  suivante.  Après  la  mort  de  Catherine  11, 
Il  jouit  de  lamème  (kiveurâ  la  cour  de  Paul  I*'. 
L'empereur  Alexandre  lui  donna  le  conmian- 
dement  de  Saint-Pétersbourg,  ensuite  celui  de. 
la  Lithuanie.  II  fut  généralissime  des  armées 
dirigées  contre  la  France  ;  la  bauille  d'Auster- 
liti,  oh  ses  trouiies  furent  vaincues,  fut  li- 
vrée maigri  son  avis.  Chargé  ensuite  des 
opérations  militaires  en  Turquie,  il  conclut 
la  paix  de  Bucharest,  en  1912.  n  commandait 
Parmée  russe  i  la  bataille  de  la  Moskowa,  en 
septembre  .1812.  Les  avantages  obtenus  par 
lui  sur  Parmée  flninçaise  en  retraite,  dans  les 
environs  de  Smolensk  lui  firent  donner  le 
surnom  de  SmolcnskoL  II  mourut  â  Bunslow, 
en  snésie,  en  ISIS. 

KBBirm  {Bodotphe),,  compositeur  et 
violoniste  français ,  né  â  Versailles,  en  1707, 
avait  déUi  à  l'âge  de  treiie  ans  un  talent 
d^>xécuuoo  très-remarquable.  Après  ses  voya- 
ges en  Italie  et  en  Allemagne ,  il  fût  nommé 
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eu  1811  professeur  au  Conservatoire,  pre- 
mier violon  delà  chapelle  de  Napoiéon,  et  en 
1817  chef  d'orchestre  de  l'Opéra,  n  mourut  à 
Genève,  en  18S1.  Outre  ses  concertos ,  duos, 
trios,  etc.,  il  composa  la  musique  d'un  grand 
nombre  d'opéras  :  ceux  qui  obtinrent  le  plus 
de  succès  furent  :  A  l'Opéra,  AriMippe  et  la 
Mort  fVAbel;  à  l*Opér»€omiqu« ,  LodoUka, 
Paul  et  VirçUUe,  etc. 

KULOF  (/«Mw),  câèbre  fabuliste  russe,  né 
â  Moscou,  en  1708.  Il  fàt  oonseUler  de  cour 
et  conservateur  de  la  bibUothèque  impériale 
de  Sahit-Pétersbourg.  Ses  FablM  sont  un 
des  livres  les  plus  répandus  eu  Russie.  Il  a 
emprunté  â  La  Fontaine  les  sujets  du  plus 
grand  nombre  d'entre  eHes  en  imitant  l'art 
de  conter  du  Abuliste  français;  mais'k  a  sa 
adapter  ses  compositions  i  Poprit  et  aux 
mœurs  de  son  pays.  Le  comte  OrloCf  a  donné 
une  édition  des  fables  de  Krilof  (Farfe,  182S, 
2  vol.  in-8*)  accompagnée  d'une  traduction  en 
vers  firançais  et  en  vers  italiens.  Krilof  a  com- 
posé aussi  plusieurs  comédies.  Mort  en  1844, 

KROMU  (Julie  DE  WiETTiNOiOPP,  ba- 
ronne DE  ),  femme  célèbre  par  son  mysticisme 
et  son  talent  d'écrivahi,  née  en  1704,  A  Riga,  en 
Gourlande,  d'une  famille  riche,  et  mariée  dès 
l'âge  de  dix-huit  ans  ft  un  diplemaie  russe,  vé- 
cut de  bonne  heuredans  la  haute  société  de  tou- 
tes les  capitales  de  l'Europe.  En  1791  elle  se  sé- 
para de  son  époux  ;  â  Berlin,  eUe  se  lia  avec 
la  rehie  de  Prusse,  et  fut  si  affectée  de  la  mort 
de  cette  princesse ,  qu^eUe  se  Jeta  dans  une 
dévotion  exaltée,  se  croyant  appelée  A  régéné- 
rer le  christianisme.  En  1814  elle  Joua  le  rôle 
de  prophétesse,  et  obtint  un  grand  crédit  sur 
Pempereur  Alexandre.  Elle  visita  PAliemagne 
et  la  Suisse,  fàt  expulsée  de  ce  dernier  pays,  oh 
sa  présence  excitait  une  fermenution  dange- 
reuse, et  mourut  dans  la  Russie  méridiouale, 
en  1824.  M"*  de  Krfidner  a  publié  un  roman 
fort  attachant,  intitulé  Valérie, 

KDNOKBL  (/tfoii),  chimiste  allemand,  né  A 
Rendsbourg,  en  lOSO,  mort  A  Stockholm,  e» 
1702,  a  fait  dans  cette  science  des  découvertes 
curieuses,  telles  que  celle  du  phosphore  qui 
porte  son  nom.  On  a  de  lui  :  ObêêrvtUioMs 
ehtnUeœ,  Wiitembcrg,  1077, 

ftlISTBR  (  UuMphe)^  philologue,  naquit  A 
Blomberg,  en  Westphalie,  en  1070.  Étant  venu 
en  Angleterre,  il  y  acheva  son  édition  de 
Suidas,  et  la  fit  imprimer  en  1705.  Celle  d*A- 
ristophane  fut  publiée  A  Amsterdam  (1710). 
Il  passa  en  France,  oh  il  était  appelé  par  l'abbé 
Bignon,  et  devint  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions.  On  a  en  outre  de  lui  une  nou- 
velle édition  du  Noeum,  TeUameHium  grxr- 
eum  de  Blill,  et  une  HUtoùre  critique  (Vtto- 
mers.  Il  mourut  en  1710. 

KlIYPU/^«rO.  F.CUYP. 
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LkàM  (Piem  van),  peintre  hoUaodais, 
^uela  dUfomité  de  sa  uillefic  tumomiiier  f/ 
Bamboedo^  naquit  &  Laarent  en  1619.  Après 
aToir  passé  seiie  anuAcs  à  Borne»  il  revint  se 
fixera  HarkBH  où  il  mourut,  en  1679. 11  excel- 
lait dans  les  diasaes,  les  péclies,  les  fttes  de 
▼illage,  auxquelles  on  a  conserfélenonide 
AomAodiMufMi  Ses  deux  Mres  Airent  peintres 


\  (/mn),  luneux  seocaire,  né  à 
Bour|>-en-Guycnne,en  lil6,  fut  qulnxe  ans 
Jésuite,  et  se  distingua  comme  prédicateur.  11 
cmbrassale  proteslantisnie  k  Montauban*  en 
1660,  sortit  de  la  société,  paasa  en  Hollande, 
oii  il  commenta  à  prêcher  sa  nouvelle  doc- 
trine. 11  mettait  de  o6té  ricriture  et  le  culte 
extérieur,  et  Msait  consister  la  religion  dans 
des  Inspirations  et  des  prières  mentales.  U 
excita  de  grands  troubles  dans  les  Provinœs- 
Unles.  Après  avoir  été  chassé  de  plusieurs  en- 
droits, il  s'établit  à  AKona,  oli  U  mourut,  en 
1074.  La  secte  des  laboâUtet  subsista  plus 
dMn  siècle  en  Allemagne. 

LABAN,  patriarche  de  U  Bible,  vivait  au 
XVIII*  siècle  av.  J.-C  Udonna  en  mariage  à 
Jacob,  son  neveu,  ses  deux  filles  Lia  et  Baehel. 

LABAOniAIS-UB-CnmL,  voyageur 
rirançals,  né,  croit-on ,  à  Saint-Malo,  vivait  en 
1791.  Il  a  donné,  en  1729  (en  9  vol.  in-12),  un 
Forage  auumr  du  mowte^  avec  mim  deicrip' 
tiondelaCMnê, 

LABAUUB  lEIoi),  architecte,  né  à  Ours- 
camp  (Picardie),  en  1764 ,  construisit  la  co- 
lonne commémorative  de  Boulogne,  et  acheva 
la  Bourse  de  Paris.  Il  fut  membre  de  Tfnsti- 
tut,  et  mourut  en  1899. 

LABAIMB.  F.Bakiib. 

LABAT  (/Mn-£ttp(fofe),  missionnaire  do- 
minicain, mathématicien  distbigué,  né  à  Paris, 
en  1609,  partit,  en  1699,  pour  les  Antilles,  où 
il  fut  supérieur  des  missions  de  son  ordre,  et 
revint  en  1795.  Il  mourut  à  Paris,  en  1798.  Ses 
ouvrages  sont  :  Nouveau  voyage  aux  Ue$de 
l'Amérique  ;  Voyage  en  Etpagne  et  en  itaiie  ; 
Nouvelle  relation  de  CAfiHque  occidentale. 

LABBB  {BMUpfHlU  polygraphe.  Jésuite,  né  à 
Bourges,  en  1697,  enseigna  la  phttosophie  et 
les  humanités,  et  se  fit  estimer  par  son  carac- 
tère et  par  ses  ouvrages,  qui  ne  sont  pourtant 
que  des  compilations.  H  donna  le  plan  de  la 


collection  Byzantine  du  Louvre ,  et  y  édiu 
les  Ànmlee  de  Glycas.  n  a  formé  aussi  la  Col* 
leetio  nutxima  conciUarum^  Paris,  1672,  18 
vol.  in-fol.,  continuée  par  le  P.  Gossart.  H 
mourut  A  Paris,'en  1667. 

LABÉ  (lauiêe  Cbaalt),  ou  la  belle  Cor* 
dUrCy  ainsi  nommée  parce  qu'elle  avait  épousé 
un  riche  fabricant  de  cordages,  femme  poêle, 
née  AI^oo,en  1529.  Elle  avait  i^rtsl»  ^^ 
gués  anciennes  et  modernes,  et  excellait  dans 
tous  tes  aru  d'agrément,  et  même  dans  les 
exercices  qui  sont  ordinairement  étrangers  à 
aon  sexe.  A  fige  de  seiae  ans,  elle  vint  devant 
Perpignan ,  dans  Tannée  du  Jeune  dauphin 
de  France.  Ses  ouvres,  qui  consistent  en  prose 
et  en  vers,  ont  été  imprimées  à  Lyon,  en  1559. 
Elle  mourut  en  1566. 

LABÉBOTÈBB  {Charleê-AngéUque'Pran'' 
çois  Hochet, comte  de),  général  français,  né 
ft  Paris,  en  1786.  Aide  de  camp  du  maréchal 
Lannes,  il  le  suivit  en  Espagne,  en  Allemagne, 
et  fut  attaché  ensuite  au  prfaice  Eugène.  11 
était  colonel  en  1815,  lorsque  Napoléon  revint 
de  Pile  d'Elbe;  il  alla  avec  son  régiment  au- 
devant  de  l'empereur,  et  passa  le  premier  avec 
ce  corps  sous  les  aigles  impériales.  Arrêté 
après  le  retour  des  Bourbons,  il  Ait  fosillé  à 
l'âge  de  vingt-neuf  ans,  le  lOaoAt  1815. 

LABBO«^.  FoMi/s),  questeur  urbain  en  100 
av.  J.-C  Élu  préteur,  en  189,  il  défit  les  Cre- 
tois. U  ftit  nommé  consul  en  189,  et  vainquit 
Antiochus.  U  fut  Tami  et  peut-être  le  colla- 
borateur de  Térence. 

LABBO  (Àctiuê  ou  Attius),  poète  médiocre 
du  temps  de  Néron ,  traduisit  ViUade  et  PO- 
dyeâée,  mot  pour  mot,  en  vers  latins.  Il  ne 
nous  reste  de  lui  qu'un  fragment  très-court. 

LABBO  UntiMtUu),  Jurisconsulte  et  poly- 
gnphe  romain.  Il  s'oppoM  aux  vues  ambi- 
tieuses d'Auguste.  U  laissa  plus  de  quatre 
cents  ouvrages  sur  les  lois ,  qui  sont  perdus. 
—  Son  père,  un  des  meurtriers  de  César,  se  fit 
tuer  par  son  esclave  après  Ja  bataille  de  Phi- 
Hppes  (162  av.  J.-C). 

LABBBIUS  {Decimue)^  chevalier  romain, 
qui  exoellalt  dans  la  composition  des  nntmee^ 
petits  drames  satfaiqucs.  Jules  César  obligea 
liaberius  à  figurer  dans  une  de  ses  propres 
pièces,  bien  que  la  proiession  de  comédien  nt 
déconsidérée  ches  les  Romains.  Il  mourut  dix 
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mois  après  ratsasitnat  de  César,  lA  av. 
J.-C. 

LABnSNUS  (Titus),  homme  d'État  et  géné- 
ral romain,  né  vers  96  av.  J.-C,  commanda 
pour  César  dans  les  Gaules.  Il  vainquit  près 
de  Paris  (Lutèce),  Camulogène  (52).  Laltlenus 
embrassa  le  parti  de  Pompée,  et  périt  en  Espa- 
goe«  à  la  bataille  de  Munda,  en  ft5. 

L4  BILLABMÈIB  {JaeqttêS'JuUen  de), 
voyageur  et  botaniste  célèbre,  né  à  Alençon, 
en  1755;  il  alla  avec  d*Entrecasteaux  à  la  re- 
cherche de  La  Pérouse.  lia  écrit  la  rdation  du 
voyage  et  des  ouvrages  de  botanique.  Mort  à 
Paris,  en  18M. 

LâBIAGHB  iLouU),  chanteur,  né  à  Na- 
pies,  en  1709.  H  était  d'origine  française  ^  se  fit 
eonnaitre  en  Italie,  vint  en  Angleterre  en 
1880,  puis  k  Paris.  Il  possédait  une  belle  voix 
4e  basse-taille,  ec  un  agréable  talent  de  comé- 
dien, n  mourut  en  1858. 

LA  BOmUMNNAlB  {FroRçoU-BégU,  comte 
DE),  orateur  parlementaire  et  homme  politi- 
que, né  à  Angers,  en  1787. 11  servit  dans  rarmée 
*de  Gondé,  se  réunit  ensuite  aux  chouans,  puis 
aux  Vendéens ,  fût  élu  en  1815  membre  de  la 
chambre  des  députés ,  qui  reçut  le  nom  d^n- 
trouvabte,  11  s*y  fit  remarquer  par  son  exal- 
tation et  son  acharnement  contre  les  libéraux. 
Il  joua  en  1828  le  principal  rftie  dans  Texelu- 
sion  de  Manuel,  entra  en  1829  dans  le  minis- 
tère PoHgnao  avec  le  portefeuille  de  Tintérieur. 
H  mourut  en  1889. 

LA  BOimBOflNAn  { Bemard-PrtmçoU 
Mahé  de),  gouverneur  général  des  Iles  de 
France  et  do  Bourbon,  né  à  Saint-Malo,  en 
1889.  En  1748,  il  assiégea  la  vUle  de  Madras, 
qui  ftal  obligée  de  capituler.  Bien  que  son  ad- 
rainistration  eût  été  avantageuse,  Il  Ait,  à  son 
retour  en  France,  enfermé  à  la  Bastille  sur 
de  fiiusaes  accusations.  On  lui  fit  son  procès, 
et  son  innocence  fut  aisément  reconnue.  Il 
mourut  en  175ili,  du  chagrin  que  lui  avaient 
causé  les  h^Justices  dont  il  avait  été  Tol^et.  Il 
a  laissé  des  Mémoirei, 

LABM06B  (Gin  DE),  médedn  et  botaniste, 
naquit  ft  Rouen.  Médedn  de  Louis  xm,  il  fit 
adirer  par  ce  prince  l*idée  de'fonder  i  Paris 
le  Jardin  des  plantes,  dont  il  fût  le  premier  in- 
tendant. Il  a  écrit  plustcun  ouvrages  relatlfii 
à  cet  étaMissement.  II  mourut  en  1641. 

LA  BSOTÈaB  {Jean  DE),  «élèbre  moraliste 
firançais,  né  i  Paris,  le  16  aoUt  1645.  Il  acheta 
une  charge  de  conseiller-trésorier  à  Caen. 
C'est  de  là  qu'il  fût  appelé  à  Paris,  par  Bos- 
suet,  pour  cnaeigner  Phistoire  au  doc  de 
Bourbon,  petit-fils  du  grand  Gondé.  Il  obtint 
ensuite  une  pension,  fût  feçu  à  l'Académie  en 
1698,  et  mourut  trois  ans  après,  8  VersaiUes, 
d'une  attaque  d'apoplexie.  Après  avoir  bit  une 
traduction  médiocre  des  Caraetèreê  4e  Théo- 
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phrûMU  (laquelle  parut  en  1688),  La  Bruyère, 
qui  vivait  dans  les  palais  des  princes  en  ob- 
servateur et  en  philosophe  plutôt  qu'en  cour- 
tisan, eut  lldée  de  Joindre  aux  études  de  Pé- 
crivain  grec  celles  qu'il  avait  faites  lui-même 
dans  un  genre  analogue  ;  mais  par  la  finesse 
et  la  vérité  des  ponraiu,  par  la  force  et  la 
grloe  du  style,  il  l'emporta  de  beaucoup  sur 
son  modèle.  On  voulut  d'abord  reconnaître 
des  personnages  de  l'époque  dans  les  types 
que  l'auteur  avait  tracés  ;  et  la  malignité  satis- 
faite augmenta  encore  le  succès  d'un  livre 
qui  cependant  n'avait  pas  besoin  de  cet  attrait. 
L'ouvrage  de  La  Bruyère  n'a  ni  plan  ni  tran- 
sitions; et  cette  négligence  ajoute  encore  au 
charme  de  la  lectui^.  On  a  encore  du  même 
écrivain  des  INatoffUM  postAuiMt  sur  (e  9Mi^- 
tianB,  dans  lesquels  il  prend  parti  pour  Bos- 
suet  contre  Fénelon. 

LA  CAILLE  {Nieokm-UmU  de),  astronome, 
né  à  Kumigny,  près  de  Reinis,  en  1718,  étudia 
d'abord  la  théologie,  et  reçut  la  prêtrise.  Il  se 
livra  ensuite  à  l'étude  de  l'astronomie.  Cassini 
l'associa  à  ses  travaux  pour  le  tracé  du  mé- 
ridien de  Paris,  et  dès  l'i^  de  vingt-cinq  ai^s  il  * 
fût  nommé  professeur  de  mathématiques  au 
collège  Biaxarin.  Ayant  entrepris  m  1758  le 
voyage  du  cap  de  Bonne-Espérance,  dans  le 
but  d'observer  le  ciel  austral,  il  y  détermina 
la  position  de  près  de  18,806  étoiles.  On  lui 
doit  une  méthode  CmUc  pour  déterminer  ap- 
proximativemput  la  longitude  en  mer  par 
l'observation  de  la  lune.  Il  mourut  à  Paris,  en 
1762.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Leçon* 
étémmUaireê  de  matMmatiqueê  ;  ée  méca- 
nique ;  WaatroHomief  ii*oplUiue.  On  lui  doit 
encore  i  CalcuU  de»  écUpieê  pour  1,888  ans 
(  dans  VArt  de  vérifier  les  dates)  ;  Asirottomiœ 
fundamenta;  Cours  de  mathématiques  pu- 
res, etc^ 
LA  GALPRBNÈBB.  F.  CàLPRElltDB  (La). 
LAGÉPÈDB  {ÉHeime  de  la  ViiXK,  oomio 
DE),  célèbre  naturaliste,  né  à  Agen,  en  1756,  fiit 
remarqué  dès  l'âge  de  dix-huit  ans  par  BulfDn, 
qui,  en  1776,  le  fit  nommer  démonstrateur  an 
Jardin  du  roi,  et  le  choisit  pour  son  continua- 
teur. U  est  loin  d'avoir  égalé  son  illustre  de* 
vander  par  l'éloquence  et  le  style  ;  mais  on 
trouve  chex  lui  des  détails  anatorolqnes  et 
physiologiques  qui  complètent  Pcsuvre  de  no- 
tre premier  naturaliste.  Lacépède,  colonel  en 
Autriche  avant  kl  révolution,  députée  l'Assem- 
blée législative  en  1792,  fut  du  Conseil  des 
cinq-cents,  du  sénat,  et  de  llnstitut  dès  la  fon- 
dation de  ce  corps.  La  restauration  l'appela  à 
la  pairie  en  1819.  Il  mourut  à  Epfauy,  en 
1825.  Lacépède  éuU  un  ouisicien  dittln«ttè,  et 
a  publié  une  Histoire  de  tamMsique,  Sea  ou- 
vrages, qui  Pont  iUustré,  sont  tMisteire  natu- 
reUedcs  quadrupèdes  ovipares  f  des  serpentsi 
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fies  poiitota  ;  tUê  cétacés,  formant  des  suites 
àHuffon. 

lACBI  {CaXus  JuUtts)y  architecte  romain, 
qui  rivait  tous  Trajan.  Il  conttroisic  le  fa- 
meux pont  du  Tage,  qui  subsiste  encore  pr^ 
d'Aleantara. 

LA  CBBDA,  Jésuite  espagnol  critique,  ne  m 
1660,  Il  Tolède,  mort  en  1643,  professa  pendant 
cinquante  ans  la  logique,  la  rhétorique,  Ui 
poésie  et  la  théologie.  Son  principal  ouvrage 
r-st  un  C<mmtntairtiur  Virgile^  3  voL  in-foJ. 

LA  CHAISB  {François  o*Aix  OE),)ésuite  fran- 
çais, célèbre  comme  confesseur  de  I.ouis  XIV, 
naquit  dans  le  Forez,  en  1024. 11  professa  la 
philosophie  à  Lyon.  En  1075,  Louis  XI V  le  choi- 
sit pour  directeur  de  sa  cbnscience.  Quoiqu'il 
ait  montré  dans  les  affaires  privées  une  âme 
loyale  et  un  bon  cour,  Mntèrét  de  sa  compa- 
gnie le  porta  i  sacrifier  Fénelon,  et  JÉ  pousser 
à  la  destruction  de  Port-Royal.  Il  engagea  1^ 
roi  ft  Ikire  oonsacrer  son  union  avec  madame 
de  Maintenon,  et  télébra  la  messe  du*ma« 
»lage.  11  mourut  en  17t0.  Une  maison  qu'il 
avait  dit  construire  liors  des  murs  de  Paris 
a  donné  son  nom  au  principal  cimetière  de 
cette  capitale.  On  a  de  lui  quelques  Disserta- 
tiOHS  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  «des 
inscriptions,  dont  ii  était  membre. 

LA  GHAL0TAI8  (  Louis-René  de  CAitADroc 
DE),  procureur  général  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  né  en  1701 ,  célèbre  dans  Pafbirc  de 
l'expulsion  des  iésuites.  Des  ennemis  puis- 
sanu  trouvèrent  le  moyen  de  faire  peser  sur 
lui  une  accu'saiion  capitale;  et  malgré  un 
grand  nombre  de  mémoires  et  de  pampleU 
écriu  en  sa  faveur,  il  ne  fut  rendu  à  la  liberté 
que  par  Louis  XVI ,  en  1775.  Il  mourut  en 
1785.  On  a  de  lui  un  Essai  sur  l'éducation 
.nationale;  un  Compte  rendu,  de  la  Constitu» 
lion  desiésuUcs;  et^is  aux  princes  catfioti- 
quesj  etc. 

LA  GHAVSftÉB.  F.  Chadssêe. 
.LAGHMANN  [Calories),  philologue  allemand, 
né  à  Brunsvick,  en  1703,  mort  à  BerUn,  en  1851 . 
On  lui  doit  d'excellentes  éditions  de  Praperce^ 
de  Lucr^cCt  du  Nouveau-Testament,  11  a  pu- 
blié aussi  des  travaux  fort  intéressants  sur 
l'ancienne  littérature  allemande. 

LAGKMAN  {Adam-BenriU  historien  et  phi- 
lologue allemand,  né  en  1004,  k  Weningcn, 
dans  le  l^aucmbourg.  On  remarque  parmi  ses 
nombreux  ouvrages  celui  qui  est  intitulé  An» 
nales  typographiq%ies,  in-4  *.  Mort  en  1753. 

LAGLÈINB  (iV.  DE),  auteur  dnine  Histoire 
du  Portugal  fort  estimée,  et  imprimée  i  Paris, 
en  1735, 2  vol.  in-4«.  Mort  en  1730. 

LACLOS  {Pierre-Ambroise-François  Cuo- 
iMCtLOB  DE  ),  maréchal  de  oamp  et  littérateur, 
né  à  Amiens,  en  1741.  Il  fut  capitaine  du  génie, 
puis  secrétaire  intime  du  duc  dTjÛrléans.  Ayant 
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échappé  aux  proscriptions  de  1703,  ilcom^ 
manda  l'artillerie  comme  général  de  brigade 
dans  les  armées  du  Rhin  et  d'Italie,  et  mou- 
rut à  Tarente,  en  1803.  Son  roman  des  Liai» 
sons  dtmgereuses  est  classé  panai  les  livres 
pernicieux.  11  a  publié  des  Poéwies  fuçUives, 

LA  COND AMINE  {Charles-Marie),  astro- 
nome et  voyageur,  né  à  Paris,  en  1701.  Il  vl- 
sha  les  cOtes  de  la  Méditerranée ,  ftit  envoyé 
au  Pérou,  en  1730,  avec  (iodin  pour  mesurer 
un  arc  du  méridien.  A  son  retour,  il  essaya 
sans  succès  de  faire  admettre  la  longueur  du 
pendule  battant  la  seconde  à  l'équateurcowme 
base  du  système  métrique.  Il  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie  des  sciences  ad- 
mis à  l'Académie  francise  (1700).  Il  mourut 
en  1774.  U  a  écrit  umBelaHon  de  son  voyage 
en  Amérique,  des  Vogages  en  Italie,  quelques 
autres  ouvrages  et  divers  Mémoitrs  scient^ 
liques. 

LAGOUOAIAB  (le  Père  Jean-Baptiste- 
Henri),  prédicateur  émhient,  né  à  Recey-sur- 
Ource  ((»te-dt)r),  en  1803,  étudia  à  DUon,  fut 
«Hju  avocat,  et  vtot  à  Paris  en  1821.  Renon- 
çant au  barreau  et  à  la  philosophie  voltai- 
rienne,  qu'il  avait  pratiquée,  il  entra  au  sémi- 
naire de  Salnt-Sulpice,  d'oh  il  sortit  prCtre  en 
1827.  Après  avoir  été  aumOnier  du  collège 
Henri  IV,  il  se  Joignit  i  Lamennais  et  à  M.  de 
Montalembert  pour  publier  (  1830  )  le  Journal 
V Avenir,  organe  ultramontain  et  libéral  ila 
fois,  qui  fut  condamné  par  Grégoire  XVI,  en 
1832,  et  qui  cessa  dès  lors  de  paraître.  Peu 
api^  Lacordaire  commença  à  se  distinguer 
comme  orateur  chrétien,  et  la  chaire  de  Notre- 
Dame  lui  fut  accessible.  Il  entra  dans  les  Do- 
minicains en  1830,  ambitionnant  de  faire  re- 
vivre cet  ordre.  Le  P.  Lacordaire  piocha  i  Pa- 
ris, à  Lyon,  &  Bordeaux,  et  ses  sermons,  fon- 
dés autant  sur  rhLstoirc  que  sur  la  théologie, 
attU^ient  et  |)assionnaient  la  foule.  Élu  à  la 
Constituante  de  1848,  U  fit  dans  celte  assem- 
blée politique  une  courte  apparition.  Le  P. 
liacordaire  fut  reçu  à  l'Académie  française  ou 
1800  ;  il  était  alors  directeur  du  collège  de  .So- 
rèxe.  U  mourut  en  1801.  On  a  de  lui  des  Con- 
férences, des  Éloges  funèbres  et  une  Vie  de 
saint  Dominique. 

LAGRETBLLE  {Pierre-Louis),  littérateur, 
né  à  Meta,  en  1751. 11  fut  conseiller  au  parie- 
ment  et  l'un  des  éditeurs  du  Mercure  de 
France.  Député  à  PAssemblée  législative  m. 
plus  tard  au  corps  législatif,  il  se  fit  en  outre 
connaître  par  quelques  livres  estimables  : 
Eloquence  judiciaire  et  philosophie  législa- 
tive, Boman  théâtral.  Portraits  et  tableaux. 
n  avait  pris  part  à  la  rédactton  de  Y  Encyclo- 
pédie méthodique,  et  devint  princi|Md  rédac- 
teur de  laMinerve.  Il  mourut  en  1824^11  était 
de  l'Académie  française. 
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LACRBTBLLE  [J.-Ch.'Damùiique  de),  dit 
LMretette  jeune,  historien,  frère  du  précédent, 
né  à  Meti,  en  1760.  Sous  la  rérohidon  il  débuta 
dans  le  JoumaUsme,  et  donna  à  la  cause  roya- 
liste des  preures  de  dérouement  que  la  res- 
tauration reconnut  plut  tard  par  des  lettres 
de  noblesse.  Sous  rempirc  il  ftit  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Ficulté  des  lettres ,  et 
devint  membre  de  TAcadémie.  En  18^  il  se 
retira  à  Mâcon,  où  il  demeura  Jusque  sa  mort, 
arrivée  en  18M.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Histoire  de  France  pendant  te  XVI II* 
siècte,  6  vol.;  Histoire  de  ta  révolution,  6  vol.; 
Histoire  du  consulat  et  de  Pempire^  U  vol.; 
Histoire  de  la  restauration^  S  voL 

LAGTAKCB  {Lueius  CcHius  Firmianus 
Lactantius) ,  orateur  et  apologiste  chrétien , 
naquit  en  Afrique  vers  2M.  Il  alla  s'établir 
i  Nicomédie,  où  11  enseigna  les  belles-lettres. 
Constantin  rappela  dans  les  Gaules,  et  lui  con- 
fia ^éducation  de  son  fils  Grispus.  Il  mourut, 
dit-on,  k  Trêves,  en  325.  Son  principal  ou- 
vrage est  le  Traité  des  institutions  divineè, 
en  sept  livres,  où  il  combat  le  polythéisme  et 
la  philosophie  païenne,  en  faveur  du  christia- 
nisme. On  a  retrouvé  au  XVII*  siècle  te  traité 
De  la  mort  des  persécuteurs,  qu'on  lui  attri- 
bue; et  plus  tard  des  fragments  de  son  traité 
des  Institutions  ditrines.  Ses  autres  ouvrages 
traitent  De  l'œuure  de  Dieu  et  De  la  colère 
de  Diett,  La  Mort  des  persécuteurs  a  été  tra- 
duite en  français  par  Maucroix ,  par  Basnage 
et  par  Godescard.  L'édition  la  plus  complète 
des  œuvres  de  Lactnncc  est  celle  de  Rome, 
17M-50,  Ift  vol.  in-18. 

LACIJRNB  DE  Sainte-Palate.  F.  Saihte- 
Palate. 

LAGT  (Jean),  acteur  et  auteur  dramatique 
anglais,  très-aimé  de  Châties  II.  n  mourut  en 
1681. 

LAGYD^  philosophe  grec  de  Cyrène,  ven 
280  av.  J.-C.  Il  était  disciple  d'Arcésllas,  auquel 
If  succéda  en  qualité  de  chef  de  la  seconde 
académie.  Attale ,  roi  de  Pergamc ,  lui  donna 
dans  Athènes  un  Jardin  ob  il  fit  ses  leçons.  11 
mourut  dans  cette  ville.  Tan  215  av.  J.-C. 

LADAM  (Nicaise)^  chroniqueur  flamand 
duXV*  siècle,  né  à  Béthune.  H  fut  roi  d'armes 
de  Charles-Quint.  11  écrivit  dans  sa  vieillesse, 
à  Arras,  une  chronique  qui  s'étend  de  1488  à 
1505. 

LADISLAS,  nom  de  six  rois  de  Hongrie  du 
XI*  siècle  au  XVI*.  Ladlslas  V,  le  plus  connu 
d'entre  eux,  fils  posthume  d'Albert  II  d'Au- 
triche ,  fut  proclamé  roi  sons  la  tutelle  de 
Jean  Iluniadc,  en  iHk^  ;  mais  les  Hongrois  du- 
rent faire  la  guerre  i  l'empereur  Frédéric,  son 
oncle,  pour  le  forcer  à  leur  rendre  ce  prince. 
Ladlslas  fit  tue^  un  des  fils  de  Jean  lluniade. 
U  mourut  en  1458.  Mathias  Corvia  lui  suc» 
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céda.  —  I^islas  est  aussi  le  nom  d'un  roi  de 
Naples  qui  régna  après  Chartes  DI  de  Duras,  de 
1S86  k  14M. 
LAMSLAS ,  rois  de  Pologne,  r.  Wlaiim- 

LAS. 

LA^YOGAT  iJean-^aptlste)^  biographe  ef 
hébralsant,  né  A  Vaucoulearf,  eo  ITit.  a 
mourut  en  1785.  Ses  ouvrages  sont  t  INcfiM* 
notre  géo§rapHkfue  portatif,  ppblié  sous  le 
nom  de  Vosglen,  Dicttonnatre  historique  t 
Grammaire  hibraique,  etc. 

LABLU»  {CaUuSiiHens)^  philosophe  et 
orateur,  fût  consul  de  Rome  Pan  14t  av.  J.-G.  U 
étaitami  hitinie  de  Sdpion  l'Africain  le  Jeune, 
qu'il  accompagna  au  siège  de  Carthage.  n  a 
passé  pour  avoir  contribué  à  la  composition 
des  comédies  de  Térence. 

LABNFIBG  {René-Théodore),  célèbre  méde- 
cin fran^is,  né  en  1781.  On  lui  doit  la  mé- 
thode d'auscultation  pour  les  maladies  de  poi- 
trine. Lui-même  mourut  d'une  maladie  de  ce 
genre  en  1810. 

LiBNSBBftO  {Matthieu),  auteur  présumé 
de  l'almanach  qui  porte  son  nom ,  était  cha- 
noine de  Safait-Barthélemy  de  Uége,  et  vivait 
vera  Tannée  16M.  IjC  plus  ancien  exemplaire 
connu  de  VAtmanach  liégeois ,  qui  n'était 
peut-être  pas  le  premiei',  est  de  1096. 

LifiT  {Jean),  pliilologue  et  géographe,  ué 
à  Anvere,  &  la  fin  du  XVI*  siècle,  auteur  de 
plusieun  DescHsptions  de  la  France,  de  l'I- 
talie, de  l'Espagne,  de  la  Belgique,  du  Afoiigol, 
de  la  Perse»  qui  faut  particde  la  çoUectioa  des 
PetitesrépubUques,  hnprimée  parles  Elzerirs. 
Il  mourut  en  1649. 

LiETITIA.  F.  Napoléon. 

LiGVlNlW  {PuMms  Falerius),  consul  ro- 
main, nommé  en  280  av.  J.-C..  DélUt  éMioré 
par  Pyrrhus,  ille  vainquit  ensuite. —Un  autre  * 
Lcvinus  (Marcus  Valerius),  petit-âs  du  pré- 
cédent, prêteur  en  215,  vainquit  Philippe  et  les 
Carthaginois.  U  fiit  consul  en  210,  et  mourut 
en  205. 

LiEVIUS,  poète  romain,  du  premier  siècle 
av.  J.-C.,  est  auteur  de  deux  poèmes.  Il  ne 
nous  en  reste  que  quelques  vers  cités  par 
Aulu-Gelle  et  par  Apulée. 

LA  PAIE  {CfutrleS'Auguste,  marquis  i>£}, 
poète,  né  en  18M.  U  était  ami  de  Chaulieu. 
Son  talent  pour  la  poésie  ne  se  dévelop|ta 
que  fort  urd.  Outre  k  rccueUde  ses  vers, 
on  a  de  lui  des  Mémoires  sur  le  siècle  de 
Louis  XIV  (1715) ,  insérés  dans  la  collectioo 
Petitot.  Mort  en  1712. 

LAFABOE  {Marie-CapeUe,  femme  PouCB), 
dont  l'accusation  portée  contre  elle  a  fourni 
Tune  des  causes  les  plus  célèbres  de  ce  slède^ 
naquit  en  1818,  à  VlUien-Hellon  (Picanliq}.  En 
18A0,  elk  fut  arrêtée  sous  la  prévention  d'a- 
voir empoisonife  son  mari,  maître  de  forges 
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€lu  GlaïuKer,  dans  la  Gonèxe.  M***  Laforgc, 
migré  une  défense  éloquente  dirigée  par 
M.  Paillet,  qui  s*écait  adjoint  deux'aTocaU  du 
pays,  MIL  Bac  et  Lachted,  fkt  condanuiée  aux 
travaux  fdrcés  à  perpétuité.  Ce  verdict  ne  sa- 
tisfit point  ooDiplécemeat  Poplnlon,  et  lf">*La- 
forge  a  toqiourt  été  regardée  par  beaucoup 
de  personnea  comme  innocente  du  crime 
qui  lui  était  imputé.  Bile' passa  douxe  années  à 
la  maison  centrale  de  Montpellier.  En  1851 
elle  obtint  la  permission  d*entrer  dans  une 
maison  de  santé  de  Toulouse,  et  en  Juin  1852 
elle  se  trouva  complètement  libre;  mais  elle 
mourut  à  la  fin  de  la  même  année.  M»*  La- 
ferge  a  écrit  après  sa  condamnation  des  Mé- 
moires  et  pendant  sa  captivité  (es  Heures  de 
prison,  qui  parurent  après  sa  mort. 

LAPATB  {JeoH'François  Lebigst  de}, 
poète  français ,  né  k  Vienne,  en  1674.  U  servit 
avec  distinction  dans  la  «ilplomatie  et  devint 
membre  de  l'Académie.  Il  est  surtout  connu 
pour  avoir  soutenu  contre  La  Motte  la  cause 
de  la  poésie.  Il  mourut  en  17S1. 

LA  PAYBTTB  {Gilbert  du  Motiek  de), 
maréchal  de  France,  né  vers  1S80,  d*uné  an- 
cienne fomille  d*Auvergne,  fut  sénéchal  du 
Bourbonnais,  et  se  fit  un  nom  parmi  les  géné- 
raux de  Chartes  VII  qui  chassèrent  les  Anglais 
de  la  France.  U  mourut  en  1462. 

LA  PATBTTB  {LcfUise  DD  Motieb  de), 
fille  d'honneur  d'Anne  d'Autriche,  célèbre  par 
son  esprit  et  sa  beauté,  naquit  vers  1616.  Elle 
fut  aimée  de  Louis  Xm,  auquel  elle  sut  résis- 
ter, et  ne  se  servit  du  crédit  qu'elle  avait  suç 
l'esprit  du  roi  que  pour  le  réconcilier  avec  la 
reine.  Mademoiselle  de  La  Fayette  se  reiini 
chez  les  Filles  de  la  Visitation  de  la  rue  Saint- 
Antoine.  Elle  mourut  en  1665,  dans  un  cou- 
vent qu'elle  avait  fondé  à  Chaillot. 

LA  FAYBTTE  { Marte-MatUfieine  PiocuE 
DE  Lavebone,  comtesse  de  ),  célèbre  femme 
de  lettres,  née  au  Havre,  en  1652.  Elle  eut  avec 
le  duc  de  La  Rochefoucauld,  le  moraliste,  une 
tendre  liaison  qui  dura  vingt-cinq  ans.  On  a 
de  M**  de  La  Fayette  t  Zaîde,  roman  qui  pa- 
rut sous  le  nom  de  Segrais,  et  qui  a  été  resti- 
tué il  son  véritable  auteur;  la  Princesse  de 
Clèvest  Mémoires  de  la  cour  de  France  pour 
les  années  1668  et  1689  ;  Htstoitr  de  Uenriettc 
d'Angleterre,  etc.  Elle  mourut  en  1605. 

LA  FkYEmiMarte-Joseph-Paul'YveS' 
noch-Gilbert  du  Motieb,  marquis  de),  célè- 
bre général  et  homme  politique  français,  né  en 
1757,  à  Chavagnac,  en  Auvergne,  épousa  made- 
moiselle de  Noailles,  fille  du  duc  d'Ayen.  En 
1777,flfréU  un  navire  pour  porter  secours  aux 
msurgés  d'Amérique,  combattit  avec  valeur, 
fut  blessé,  et  obtint  le  grade  de  général.  De  re- 
tour en  Europe,  Il  y  acquit  une  immense  po- 
pvdarlté.  Ses  oMsurs  simples,  sa  flranchisc 


LAF        4U 

tout  américainet  tempérée  par  un  vernis  de 
cette  politesse  française  qui!  possédait  à  un 
haut  degré,  hii  gagnèrent  les  eôsurs.  Appelé  à 
la  preorière  convocation  des  notables,  en 
1787,  il  s'y  prononça  pour  la  suppression  des 
lettres  de  cachet  et  des  prisons  dTtat,  et  ob« 
tint  un  décret  en  fiiveur  des  protetunu.  A  la 
seconde  assemblée  des  noubles,  Il  appuya,  le 
8  Juillet  1789,  la  motion  de  Mirabeau  pour 
l'éloignenient  des  troupes,  et  fit  décréter  par 
rassemblée  la  célèbre  déclaration  des  droits 
de  Vhomme.  U  pré8i||a  l'assemblée  dans  la  nuit 
du  15  au  14  Juillet,  et  le  lendemain  de  la  prise 
de  la  Bastille,  il  fut  unanimement  élu  com- 
mandant de  la  garde  nationale,  créée  alors. 
La  Fayette,  en  présentant,  le  26,  la  cocarde 
tricolore,  dit  aux  électeurs  t  Cette  cocarde 
fera  le  tour  du  monde.  N'ayant  pu  sauver 
Foulon  et  Berthier  de  la  fureur  du  peuple,  il 
voulut  donner  sa  démission,  et  ne  céda  qu'aux 
vives  instances  des  électeurs.  Lo  5  octobre  II 
conduisit  la  garde  nationale  à  Versailles,  et 
parvint  à  sauver  la  famille  royale  des  fureurs 
populaires ,  et  à  U  ramener  à  Paris,  où  vint 
s'établir  l'Assemblée  constituante. 

Pour  contrebalancer  llnfluencc  du  club  des 
Jacobins,  dont  U  blâmait  les  excès  démago- 
giques, Là  Fayette  fimda  avec  Bailly  le  club 
des  Feuillants,  qui  devint  le  centre  du  parti 
constitutionnel.  Lorsque,  peu  de  temps  après, 
I/>uis  XVI  Alt  ramené  de  Varennes,  les  démo- 
crates voulurent  forcer  la  main  i  l'Assemblée 
nationale  pour  la  prodamation  de  la  républi- 
que, et  se  réunirent,  pour  la  signature  d'une 
pétition,  au  Champ-de-Mars .  Bailly  et  La 
Fayette  durent  proclamer  la  loi  martiale  et 
foire  feu  sur  le  groupe  qui  se  pressait  autour 
de  rautel  de  b  patrie  X\l  JuiUet  1791).  Dès  lors 
I^  Fayette  perdit  sa  popularité;  il  se  démit 
de  son  commandement  le  8  octobre,  et  se  re- 
tira dans  ses  terres.  Peu  de  temps  après,  le 
ministère  le  chargea  de  commander  l'une  des 
trois  armées  destinées  &  repousser  les  efforts 
de  la  première  coalition,  celle  des  Ardennes. 
H  sut  rétablir  la  discipline ,  et  obtint  des  suc- 
cès &  PhiHppevilleet  k  Bfaubeuge  ;  mais  en  ar- 
rivant k  Dinant,  il  apprit  la  défaite  des  deux 
corps  de  Dillon  et  de  Biron,  et  se  vit  forcé  d'o- 
pérer sa  retraite.  Attribuant  ces  échecs  à  la 
désorganisation  de  l'armée  entretenue  par 
l'esprit  démagogique  des  clubs ,  il  écrivit  k 
l'Assemblée  législative  pour  lui  dénoncer  ces 
sociétés ,  surtout  celle  des  Jacobins.  Cette  let- 
tre, qui  semblait  un  ordre,  parut  A  l'Assemblée 
un  acte  à  la  Cromwell.  Le  veto  opposé  le  1^- 
demain  par  le  roi  au  décret  contre  les  prêtres 
réfiractaires  et  au  projet  du  camp  de  vingt 
mille  hommes  amena  la /oumÀ}  du  20  juin. 
Ce  tut  alors  que,  ne  consultant  que  son  indi- 
gnation, La  Fayecsequlttt  son  armée,  et  rim. 
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1g  28  juin,  prononcer  à  la  barre  de  l'AsscinblÉu 
un  discours  menaçant  contre  les  Jacobins. 
Mais  TAssemblte  se  contenta  de  noinnier  une 
commission  pour  faire  un  rapport  sur  la  pé- 
tition du  général,  que  quelques  membres 
bUmèrent  d'aroir  quitté  sans  permission  sou 
armée. 

La  Fayette,  uc  pouvant  rien  obtenir  ni  de 
l'Assemblée  ni  de  la  garde  nationale,  partit 
IMur  rejoindre  son  armée,  et  le  peuple  brûla 
sou  eriigle.  Il  s'entendit  alors  avec  Luckner, 
commandant  l'armée  du  nord,  et  fit  proposer 
k  l/>uis  XVI  de  les  raandef  tous  deux  à  Paris, 
à  Toccasion  des  fêtes  delà  fédération.  Ib  pen- 
saient que  grâce  à  leur  présence  dans  la  capitule 
le  roi  auraitia  liberté  de  partir  pour  Gompiégne 
et  de  rejoindre  les  armées,  d'ob  il  aurait  pro- 
clamé  une  autre  constitution  ;  La  Fayette  se 
montrait  même  décidé  s'il  le  fallait  à  marcher 
sur  Paris  avec  son  armée.  Ilab  la  cour  crai- 
gnit de  se  donner  un  maître,  en  se  livrant  à 
la  Fayette,  et  renonça  à  cette  chance  de  salut, 
ne  comptant  plus  que  sur  le  succbs  des  alliés. 
Peu  de  jours  après  Burvint  le  10  aoftt.  Déses- 
péré de  cette  catastrophe,  Lii  Fayette  tenta  de 
former  une  sorte  de  coalition  des  départements 
qui  avaient  adhéré  aux  principes  de  sa  lettre 
à  FAssemblée  ;  le  département  des  Ardenncs, 
où  se  trouvait  la  plus  grande  iKirtie  de  son 
armée,  favorisa  ce  projet;  mais  La  Fayette 
fut  destitué,  décrété  d'accus;ition,  cl  dos  com- 
missaires parlireiit  pour  Tarréler;  il  résolut 
alors  de  se  retirer  en  {Kiys  neutre.  1^  duc  de 
Saxe  le  Ut  arrêter.  Transféré  de  cachot  en 
cachot,  il  CNpia  dans  ceux  d'Olmulz  la  haine 
que  lui  portail  rAuirichc ,  et  ne  put  obtenir 
sa  liberté  que  i^ar  une  des  clauses  dictées  par 
Bonaparte  à  CamiM-Fonnio.  Après  le  18  bru- 
maire 1^  Fayette  quitta  Utrecht,  et  il  resta 
éloigné  de  la  vit  publique,  jK'udunt  tout  le 
consulat  et  Tenipire,  vivant  dans  son  château 
de  La  Grange.  En  181A  il  se  présenU  à 
lx>uisXVniet  au  comte  d'Artois,  qui  lui  firent 
un  bon  accueil,  et  à  la  nouvelle  du  débarque- 
ment de  Nai)oléon  il  leur  offrit  )ies  services, 
pourvu  qu'ils  fussent  compatibles  avec  la  li- 
berté. Pendant  les  Cent-jours,  il  s'opposa  à  la 
dictature ,  et  sous  la  seconde  restauration  il 
fut  un  des  chefs,  et,  pour  ainsi  dire,  la  per- 
sonnification vivante  du  libéralisme.  Kn  182!), 
des  intrigues  ministérielles  ayant  empêché  sa 
réélection,  il  profita  de  ce  loisir  pour  se  rendre 
aux  États-Unis ,  qui  l'appelaient.  H  fut  ac- 
cueilli avec  enthousiasme  ;  le  congrès ,  après 
une  délibération  solennelle ,  lui  accorda  un 
million  et  des  terres  choisies  i>armi  les  plus 
fertiles  de  l'Union.  Il  reprit  sous  Charles  X  sa 
place  à  la  chambre  ;  et  lorsque  )es  ordonnan- 
ces de  Juillet  furent  publiées  II  accourut  à  Pa- 
ris, et  reçut  par  acclamation  le  commandcmt'nt 


de  la  garde  nationale.  Mais  bientôt  il  vit  que  ses 
idées  n'étaient  poUit  complètement  adoptées, 
et  dans  la  séance  du  4  décembre  une  loi  ayant 
supprimé  le  titre  de  commandant  de  toutes 
les  gardes  nationales  du  royaume,  il  donna  sa 
démission,  et  reprit  à  la  chambre  la  ptooe  qu'il 
avait  occupée  aous  la  restauration  :  à  l'ex- 
trême gauche.  II  signa  le  compte  rendu  de 
1852  ;  et  après  avoir  été  l'objet  d'ovations  po- 
pulaires du  parti  républicain,  il  mourut,  le  19 
mai  18M,  fort  inquiet  sur  l'avenir  de  celte  li« 
berté  â  laquelle  il  avait  voué  sa  vie  entière. 

LAFEUILLADB.  V.  FBUllLkùE  (U). 

LAFFITTE  iJacques)^  célèbre  banquier,  né 
en  1767.  11  était  en  ISift  gouverneur  de  la 
Biuique  de  France.  Sou  infiuence  le  poru  à  la 
chambre  des  députés,  où  ses  opinions  libérales 
lui  donnèrent  une  telle  autorité,  que  Ion  de  la 
diuie  de  Charles  X  il  put  aisément  faire  adop- 
ter le  duc  d*Oriéany  comme  chef  d'une  nou- 
u*Uc  dynastie.  Il  eut  k  cette  époque  pendant 
quelque  temps  la  présidence  du  conseil  et  le 
nihiistèru  des  finances.  LafUtte  éprouva  le 
contre-coup  des  calamités  commerciales  qui 
suivirent  la  révolution  de  Juillet.  Une  sous- 
cription publique  réunit  plus  de  quatre  cent 
mille  francs  pour  lui  venir  en  aide  ;  mais  ses 
affaires  rétablies  et  ses  payemenu  repris,  il  se 
trouva  riche  encore  de  plusieurs  millions.  U 
mourut  en  1844. 

L.%FITAII  (le  père),  jésuite  missionnaire  et 
historien ,  né  à  Bordeaux ,  eu  1070,  mort 
dans  la  même  ville,  en  1740,  fut  employé  aux 
missions  du  Canada.  U  a  publié  Mann  de» 
AimU'kaiiu  comparées  aux  maur»  du  pre- 
mier temps,  2  vol.  in-ft"  ;  liistoiiv  des  décou- 
vertes des  Portugais  dans  le  nouveau  mondc^ 
2  \ol.  in-ft". 

\A  FONTAINE  ijeeuï  de),  un  des  plus  grands 
poCles  français,  naquit,  le  8  juillet  1621,  à  Châ- 
teau-Thierry, où  son  père  était  maître  des 
eaux  et  forêts.  Son  éducation  commença  dans 
une  école  de  village.  On  croit  généralement 
qu'il  acheva  ses  études  à  Reims,  et  on  a  Ueu 
de  penser  qu'il  s'y  livra  autant  au  plaisir  qu^ 
l'étude.  Ne  sachant  alora  qu'un  peu  de  latin, 
sa  paresse  et  son  insouciance  naturdle  le  lais- 
s;iient  indécis  sur  le  choix  d'une  carrière , 
lorsqu'un  de  ses  parents  le  fit  entrer  cbcs  les 
oratoriens,  en  1041.  Au  bout  d'un  an,  par 
suite  de  cette  incouslancc ,  et  de  ce  goût  dé- 
cidé pour  l'indépendance  dont  il  donna  tant 
de  preuves  dans  le  cours  de  sa  vie.  Il  quitta 
l'Oratoire,  et  bientôt  il  acquit  une  célébrité 
de  petite  ville  par  ses  distractions  et  ses  ga- 
lanteries. Vers  ce  temps ,  son  père  le  maria, 
et  lui  transmit  sa  chaûnge  ;  mais,  ennuyé  des 
soins  du  ménage  et  des  fonctious  administrv- 
tives,  la  Fonuine  abandonna  sa  femme,  se 
démit  de  ses  fonctions,  et  vint  à  Paris,  où  il  fut 
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bien  accueilli  par  1«  suriiitcudaiit  Kouqucl , 
auquel  il  resta  attaché  même  après  sa  disgrâce. 
Il  ignorait  à  vingt-deux  ans  quHl  était  poète. 
L'ode  de  Blalherbe,  Qite  direz-vous,  races  fu^ 
tures,  etc.,  lui  révéla  son  génie ,  et  11  étudia 
les  poètes  contcmporainSf  en  commençint'par 
celui  qui  avait  excité  en  lui  un  si  vif  enthou- 
siasme. Puis  il  lut  les  anciens ,  se  passionna 
pour  leurs  œuvres.  Il  aimait  surtout  TArfoste 
et  Boccace,  auxquels  il  emprunta,  en  les  per- 
fectionnant ,  plusieurs  de  ses  Contes  :  il  fit 
Jouer,  en  1664 ,  l'Eunuque,  imité  de  Térence. 
Ce  début  ne  fut  pas  heureux  ;  la  pièce  était 
froide,  et  n*eut  point  de  succès.  Aussi  Tauteur 
ne  la  comptait  pour  rien ,  et  dans  des  vers 
fiiils  à  une  époque  postérieure,  il  s'écrie  : 
■  Hélas  !  pour  mol,  qui  n*ai  rien  fait  encore  !  > 
U  commença  à  publier  ses  Fables,  en  1008. 
Quoique  les  sujets  soient  empruntés  pour  la 
plupart  k  des  auteurs  anciens ,  elles  n*en  sont 
pas  moins ,  par  le  charme  des  détails,  la  naï- 
veté et  quelquefois  le  sublime ,  Touvragc  le 
plus  original  de  toute  la  littérature  française  : 
aussi  chacun  les  sait  par  cœur.  En  1004  il 
avait  débuté  par  ses  Contes^  ob  malheureuse- 
ment la  décence  et  la  morale  sont  souvent 
oQensées.  En  1009  U  dédia  i  M*»«  la  duchesse 
de  Bouillon,  sa  protectrice,  son  roman  de 
Psyché  et  le  poCme  ^Adonis, 

La  Fontaine  avait  d'excellentes  qualités ,  et 
surtout  un  bon  cœur;  l'arrestation  de  Fou- 
qupt  lui  inspira  cette  élégie  célèbre,  les  Nym- 
}fttes  de  Vaux^  oh  il  montra  à  la  fois  sa  re- 
connaissance et  son  courage,  et  qui  lui  attira 
la  défaveur  du  grand  roi  et  la  haine  dcColbert. 
1^  Fontahic  avait  pour  amis  .Racine,  Boilcau 
et  Molière,  et  de  ces  illustres  contemporains 
le  dernier  est  le  seul  qui  ait  su  le  bien  con- 
naître et  l*appréci€r.  Notre  fabuliste  trouva 
un  asile  chez  M"^  de  la  Sablière.  Cette  amie 
dévouée  sut  le  soustraire  pendant  vingt  ans 
à  tous  les  tracas  de  la  vie  :  une  telle  amitié 
unit  à  Jamais  le  souvenir  de  la  bienfaitrice  i 
celui  du  poète.  I^  Fontaine ,  après  bien  des 
difficultés,  fut  enfin  reçu  k  l'Académie,  le  2 
mal  1684,  en  remplacement  de  Colbert, 
dont  le  fauteuil  était  resté  vacant  depuis 
le  6  septembre  1083,  par  suite  du  refus  de 
Louis  XIV  de  donner  son  agrément  à  la  nou- 
velle nomination.  A  la  fin  de  1002,  le  fabuliste 
tomba  dangereusement  malade.  Sa  santé  ré- 
tablie, M"*«de  la  Sablière  était  morte  ;  U  fUlait 
quitter  sa  maison  :  le  poCte  en  sort  pour  n'y 
plus  rentrer,  et  rencontre  d'Hervart ,  qui  lui 
dit  :  ■  Mon  cher  la  Fontaine,  Je  vous  cher- 
chais poivr  vous  prier  de  venir  loger  chex  mol. 
~  J'y  allais,  »  répondit  la  Fontaine.  Ce  mot  et 
quelques  autres,  d'une  aussi  entière  fran- 
chise, ont  fait  taxer  I.a  Fontaine  de  naïveté, 
presque  de  simplicité  :  il  y  a  là  de  l*exagéra- 
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tion.  liC  deniier  écrit  de  I^  Fontaine  est  du 
10  février  1005  :  il  annonça  par  une  lettre 
adresséeli  Mauçroix  qu'il  n'avait  plus  à  comp- 
ter sur  quinze  Jours  de  vie  ;  il  mourut  peu  de 
temps  après,  le  12  avril,  âgé  de  près  desoixan- 
te-quatorxe  ans.  L'édition  la  plus  estimée  et 
ses  œuvres  est  celle  qui  parut  à  Paris,  en  ISIA, 
0  vol.  in-8*.  Il  faut  mentionner  aussi  celle  de 
Walckenaèr,  Paris,  1819-1820,  18  voL  in-18, 
réimprimée  en  1822-23, 0  vol.  in-S»,  et  l'édition 
des  Fables^  illustrée  par  Gustave  Doré,  Paris, 
1806,  In-fol. 

L4  FOBCB  {Jacques  Nompar  de  Caumont, 
duc  DE),  maréchal  de  France,  né  en  1558.  il 
était  fils  de  François  de  la  Force,  tué  dans  le 
massacre  de  la  Salnt-Barthélemy,  et  se  dérojia 
adroitement  aux  assassins.  Il  servit  Henri  IV. 
Sous  Louis  XIII ,  chargé  du  commandement 
de  rarmée  de  Savoie,  U  s'empara  de  Saluées 
(1050),  battit  les  Espagnols  A  Carignan.  la 
même  année,  délivra  Pbllipsbourg  et  fit  pri- 
sonnier le  général  Colloredo.  Il  mourut  dans 
ses  terres,  en  1052.  —  Son  fils  Armand,  maré- 
chal de  France,  né  vers  1580,  prit  part  aux 
guerres  d'Italie  et  d'Allemagne,  et  mourut  en 
1075. 

LA  F06SB  (  Charles  de),  pehitre  français 
né  à  Paris,  en  1040.  Élève  distingué  de  Le  Brun, 
il  visita  l'Italie ,  et  au  retour  il  fut  chargé 
de  divers  travaux  de  décoration  pour  Sahii- 
Eustache,  le  château  de  Versailles ,  etc.  Son 
œuvre  capitale  est  la  peinture  du  dôme  dos 
Invalides.  Il  mourut  en  1716. 

LA  FOSSE  {Antoine  de),  sieur  d'Aubiony, 
poëtc  français,  naquit  à  Paris,  vers  1053.  Il  fut 
attaché  comme  secrétaire  au  marquis  de  Cn'" 
qui.  Connaissant  bien  l'antiquité,  il  a  laissé 
quatre  tragédies  sur  des  si^ts  grecs  :  Po- 
lyxènct  BianliusCapitolinus,  Thésée,  Corésus 
et  Callirhoé ,  et  une  traduction  en  vers  des 
Odes  d'Anacréon.  11  mourut  en  1708. 

LA  GAUS»OmikBE{Rolland'âiichel^Kn- 
■IR  DE),  marin  firançals,  lieutenant  général 
des  années  navales,  né  â  Rochetort,  en  1003, 
fut  nommé,  en  1745,  gouverneur  général  du 
Canada.  U  commanda  en  1750  Tescadre  sur 
laquelle  étaient  les  troupes  aux  ordres  du  ma- 
réchal de  Richelieu,  et  après  en  avoir  opéré  le 
détiarquement ,  il  battit  devant  Minorquc  Tu- 
mh*al  anglais  Byng.  Il  mourut  en  17.'iO. 

LA  GRANGE  {Joseph  de  Chancelde),  or- 
dinairement appelé  la  Grange-Chancel^  pioëtc 
dramatique  et  satirique ,  né  à  Périgueux,  en 
1077,  célèbre  par  ses  talents,  ses  aventures 
et  ses  infortunes,  s'attira  les  dernières  en 
composant  contre  le  duc  d'Orléans,  régent,  des 
satires  connues  sons  le  nom  de  PhilippUfues  : 
malgré  l'injustice  de  la  plupart  des  reproches 
qu'il  y  adresse  au  régent ,  cet  ouvrage  est  en- 
core recherché,  et  mérite  en  effet  de  i'étr« 
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par  qfiK'lques  Strophes  pleines  deTcnre.  Cette 
publication  le  fit  enfermer  pendant  plusieurs 
années  aux  lies  Marguerite.  On  a  de  lui  des 
tragédies,  dont  les  meilleures  sont  AmasU^  Ino 
et  Méiteerte,  et  des  opéras.  Il  travaillait  à  une 
hiatoire  (fM  PdriifonU  qu'il  ne  put  achever. 
Ses  ouvres,  revues  par  lui-même,  ont  été  pu- 
bliées &  Paris,  en  1750. 11  mourut  en  1756. 

L4  GRANGE  (iV...),  littérateur,  né  ft  Paris, 
en  17S8,  de  parents  pauvres.  Son  ardeur  pour 
rétude  lui  fit  surmonter  tous  les  obstacles 
que  son  peu  de  fortune  mettait  à  son  éduca- 
tion. Son  professeur  hii  obtint  une  bourse. 
Ixirsqu'il  eut  fini  ses  études,  le  baron  d'Hol- 
bach Je  choisit  pour  gouverneur  de  ses  en- 
fenu.  Il  termhiait  celle  éducation,  quand  il 
mourut,  en  1775 ,  à  l'âge  de  4rente%uit  ans. 
Ses  ouvrages  sont  une  traduction  de  Lucrèce, 
une  traduction  de  Sénèque,  et  celle  des  il  n- 
tiquitéê  de  la  Grèce  par  Lambert  Bos. 

LA  GRANGE  iJjM^^LouU  oe),  un  des  plus 
illustres  géomètres  des  temps  modernes ,  né  k 
Turin,  en  17)0.  Il  annonça  de  bonne  heure  ce 
qu'il  devait  être  un  Jour,  quoiqu'il  n'ait  mon- 
tré d^ibord  de  dispositions  que  pour  les  let- 
tres. Sa  méthode  des  Tarialions  suffirait  pour 
immortaliser  son  nom.  Euler  le  fit  appeler  à 
BcHIn.  U  Tint  s'établir  à  Paris  en  1787.  Les 
orages  de  la  révolution  ne  le  détournèrent 
1)88  de  set  occupations  sdentifiquet.  U  a 
contribué  à  l'établissement  du  nouveau  sys- 
tème métrique.  Sa  Mècofiique  amalytiqHe^ 
SCS  travaux  pour  la  Connaîssaitee  des  temfm, 
sa  Théorie  des  fonetionê  anatytUiHet^  sa 
Hcaoluiion  des  équatUnig  numértque»,  ses 
Hechcrchet  sur  Us  cordes  vibrantes  et  mr 
la  Htn^kmdela  lune,  sa  Démonsiratton  de 
ta  vartaikm  périodique  des  grands  axes  du 
système  solaire^  et  ses  leçons  à  PÉcole  nor^ 
roalc,  enfin  plus  de  cent  mémoires  à  PAcadé- 
mie  des  sciences,  lui  méritent  la  reconnais- 
sance de  tous  les  savants.  Ce  qui  caractérise 
le  génie  de  ce  grand  géomètre,  c'est  une  pré- 
férence constante  pour  les  méthode»  d'ana- 
lyse ,  qui  sont  tout  à  feit  générales  et  Indépen- 
dantes des  constructions  géométriques.  U 
mourut  à  Paris,  en  181S.  n  était  de  toutes  les 
académies  savantes  de  l'Europe ,  membre  du 
sénat,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
et  comte  de  Pemplre,  sans  avoir  recherché  au- 
cun de  CCS  honneurs. 

LAGRENÉE  (  Louiê-Jean-Prançots  ),  sur- 
nommé VAthane  fhmçaiSy  pehitrc,  né  à  Paris, 
en  1725.  Il  étudia  sous  Carie  Vanloo.  Ses 
meilleurs  tableaux  sont  Déjanire  eutcvâe  par 
iVfMt»,  la  Veuve  d*un  indien^  tes  Grâces  tu 
tindes  partes  Amours,  Mort  en  18*5. 

LAGRBNÉB  (  Jean-Jacques  ) ,  dit  le  Jeune, 
peintre  Orançals,  né  en  1739,  à  Saint-Germaln- 
èti-Lnye.  Il  fut  élève  de  Louia-Jcan-François  La- 
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grenée ,  son  père.  Passionné  pour  les  ouvrages 
des  anciens,  Il  sut,  au  moyen  des  procédés  let 
plus  ingénieux ,  reproduire  les  peintures  des 
thermes,  des  vases  étrusques  et  des  arabes- 
ques, sur  la  toile»  sur  le  bois,  sur  le  verre,  sur 
le  marbre  et  la  porcelaine.  11  mourut  entSU. 

LAGUS,  Macédonien  du  IV«  siècle  av.  J.-C., 
épousa  Arsinoé,  concubine  de  Philippe,  et  ftit 
le  père  de  Ptolémée  Soter,  fondateur  du 
royaume  des  Lagides  en  Egypte. 

LA  HARfB  {Jean-François  db),  eélèbreerl- 
tique français,  née  Paris, en  1790, ftit,  dlt4l 
lui-même,  nourri  six  mois,  à  l'âge  de  neuf  ans, 
par  les.  sœurs  de  la  Charité.  De  brillantes  étu- 
des préparèrent  sa  carrière  t  il  devait  les  mwt 
â  M.  Asselin,  proviseur  du  collège  d'Haroourt  ; 
il  dut  l'autre  â  lui-même,  et  surtoutà  l'amitié 
de  Voltaire.  U  remporu  longtemps  les  prix 
de  l'Académie  française,  avant  d'être  admis 
dans  son  sein.  Sa  tragédie  de  Warmkk ,  sa 
première  pièce»  méritait  les  suffrages  dontelto 
fut  honorée,  n  en  composa  beaucoup  d'autres, 
qui  n'eurent  pas  le  même  succès,  et  qui,  sauf 
Coriotan  et  PhUoetHe,  n'éuient  que  de  firol* 
des  déclamations.  Son  Histoire  génèraté  des 
voyages  n'est  qu'une  oompHatioa  csHmabie* 
Sa  Correspondance  Uttératre^  avec  le  grand 
duc  de  Russie,  Paul,  est  une  critique  cob« 
temporaine  plehie  de  verve  et  de  firanchtoe. 
Son  Cours  de  tittérature,  résumé  dca  leçons 
faites  par  lui  au  Lycée  (plus  tord  l'Athé- 
née), de  1786  i  1702,  malgré  Pinfériorité  des 
derniers  voL  et  la  felMesse  des  chapitres  qui 
concernent  les  littératures  anciennes  et  étran- 
gères, suffit  pour  lui  assurer  une  réputation 
durable.  Cet  ouvrage,  formant  18  vol.  in-8*, 
parut  de  1700  à  1885.  La  iiarpe  fétoit  d>abcH 
Jeté  dans  la  philosophie  moderne.  Vers  la  fin 
de  sa  vie  il  défendit  les  croyances  religieuses 
et  les  principes  monarchiques.  Il  fiit  empri- 
sonné pour  ses  opinions;  mais  il  survécut  aux 
persécutions  qu'il  avait  essuyées,  n  mourut 
en  1803. 

LkWÊÊBi Etienne  de  Vignoleb  dit),  fa- 
meux capittine  firançais,  né  vers  1300,  en  Gas* 
gogne.  U  se  distingua  sous  Charles  VU,  coMrt 
les  Anglais,  surtout  â  la  bataille  de  Patay(iaiO). 
Il  mourut  à  Montauban,  en  1M8. 

LAINE  (  Josepk'Henri-Joachtm^  vicomte  )t» 
orateur  pariementtire,  homme  poUtlque,  né 
i  Bordeaux,  en  1787.  Député  au  corps  Mgisla- 
ttf  en  1818,  fi  fût  en  1818  Pun  des  chefe  Ût 
l'opposition.  Préfet  de  Bordeaux  en  1818,  pvb 
président  de  la  chambre  des  députés,  il  se  re- 
tira en  Belgique  pentait  les  Cent-Jours.  En 
1815  tt  présida  la  chambre  iHtrowabte,  rcçat, 
en  1818,  le  portefeuille  du  ministère  de  Pin* 
térieur,  et  ftit  créé  pair  en  1823.  Il  siégea  â  la 
chambre  iiautc  sous  k  gouvemefrentde  Juil- 
let. Mort  en  1815. 
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hAJOBSSKiGérardDt^  peintre  et  graTCur, 
né  à  Liège,  en  laM.  fies  uUeaux,  ^olque 
nomhMttx,  tout  trèt-veelKrdiés.  U  nourot 
ealTlI. 

LAift,  célèlire  courtisane  de  rantiquiié,  née 
probaUement  à  Corinthe,  vers  Tan  kH  av. 
J.-G.  Elle  se  rendit  célèbre  par  sa  beauté  et 
par  son  esprit.  Le  haut  prix  de  ses  faveurs 
donna  lieu  au  proverbe  :  //  n*e$i  pas  donné 
à  touê  W aller  à  Corinthe.  Le  mot  de  Démos- 
thène,  Je  n* achète  pas  si  cher  un  repentir,  se 
rapporte  à  une  courtisane  du  même  nom,  qui 
vivait  à  Athènes  cinquante  ans  plus  tard,  et  qui 
éprise  d'un  jeune  homme  nommé  Hippolo- 
chus,  le  suivit  en  ThessaMe,  oh  Ton  dit  que, 
Jalouses  de  sa  beauté,  les  femmes  la  lapidèrent 
dans  le  temple  de  Vénus. 

LALANMS  (Joseph-Jérâme  le  Français 
DE  ),  célèbre  astronome,  physicien  et  voyageur, 
né  à  Bourg  en  Bresse,  en  17S2.  L^observation 
de  réclipse  de  17«8,  qu'il  vit  faire  par  son  pro- 
fesseur de  loathématiques  à  Lyon,  détermina 
sa  vocation.  Dès  Cannée  1755  il  f^t  appelé  à 
une  place  vacante  à  TAcadémie  des  sciences; 
il  étaU  d^  membre  de  celle  de  Berlin,  oh  il 
avait  été  reçu  lors  de  son  voyage  en  Prusse 
pour  détemUncr  la  parallaxe  de  la  lune.  Son 
yoyage  d'italie  (t796,  9  vol.  In-12),  son 
Trailé  des  canaux,  son  Traita  Gastronomie 
(4  vol.  ln-4«},  surtout,  quil  avait  commencé 
dès  sa  Jeunesse,  et  son  Catalogue  des  étoiles 
utiles  aux  observations,  qull  porta  à  M,OM, 
ei  qui  roccupait  encore  quand  il  mourut,  sont 
des  titres  impérissables.  Pendant  seize  ans  il 
rédigea  la  ConntAssance  des  temps,  alma- 
nach  astronomique.  Son  Astronomie  des  da- 
mes, son  Histoire  céleste  française,  et  sa  IK- 
bUotkèque  astronomique  (  1M2,  in-4<*  ),  sont 
des  ouvrages  très-esthnés.  Après  avoir  con- 
sacré sa  longue  carrière  i  l'astronomie,  il 
voulut  la  servir  après  sa  mort,  et  fonda  le 
prix  que  TAcadémie  donne  tous  les  ans.  Il 
mourut  à  Paris,  en  1807. 

LALLY  {Thomas-Arthur,  comte  de),  ba- 
ron de  TmxBNDAiLT  ou  T0LLE2ii>AL,  en  Ir- 
lande, lieutenant  général  et  gouverneur  des 
Indes  ftrançaises,  né  à  Romans  (Dauphhié),  en 
1702,  d*une  funiUe  attachée  à  la  maison  de 
Stuart.  A  douse  ans  il  montait,  comme  capi- 
taine, sa  première  garde  de  tranchée  devant 
Barcelone.  Envoyé  k  Pondichéry,  en  1756,  en 
qualité  (le  gouverneur,  il  chassa  les  Anglais 
des  cAtes  de  Goromandel  ;  mais  il  échoua  de- 
vant Madras,  et,  assiégé  dans  Pondichéry,  U 
fut  obligé  de  rendre  cette  ph«e  aux  Anglais. 
Quoiqull  eût  résisté  plusieurs  mois  avec  700 
hommes  contre  22,000  hommes  et  une  flotte 
de  quatone  vaisseaux  de  ligne  (1760),  on  Tac- 
cusa  de  trahison.  Enfermée  la  Bastille,  il  fut, 
sans  qu'on  lui  permit  de  se  défendre ,  cou- 
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damné  à  mort  et  décapité,  en  1766.  Le  comte 
de  Lally-Tollendal,  son  Uls,  né  à  Paris,  en  1751, 
obtint  en  1776  la  révision  de  ce  Jugement.  Go 
dernier,  pair  de  France,  mort  en  1850,  est  au- 
teur d'une  f%f  de  Strafford,  d'un  Plaidoyer 
pour  Louis  XVI,  et  de  Mémoires  pour  la  ré- 
habilitation de  son  père.  Libéral ,  mais  sincè- 
rement dévoué  à  la  monarchie.  Il  s'efforça  de 
prévenir  la  chute  de  Charles  X. 

LAUMJBÈUS  {Simon  de),  voyageur,  di- 
plomate et  littérateur,  né  k  Toulouse,  en  \W1* 
Il  fut  chargé  en  1687  d'une  mission  extraor* 
dinaire  pour  Siam,  et  publia  en  1601  la  rela- 
tion de  son  voyage.  Le  chancelier  de  Ponchar- 
train  se  déclara  son  protecteur.  Ce  fUt  à  la 
sollicitation  de  ce  ministre  que  l4iloubère  en- 
tra à  l*Académie  française,  en  1695.  U  mourut 
en  1720. 

LAMANON  {Pamt-Bobert),  correspondant 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris  et  de  l'A- 
cadémie de  Turin,  né  à  Salon,  en  Provence, 
en  1752. 11  s'embarqua  ^vec  La  Pérouse.  L'ex- 
pédition ayant  abordé  I  l'Ile  Maouna,  dans 
l'archipel  des  Navigateurs,  fUt  attaquée,  avec 
quelques  hommes  de  l'éqiulpage,  par  les  na- 
turels du  pays.  Tous  périrent,  et  furent  dé* 
vorés  par  les  sauvages  (10  décembre  1787). 

LA  MAIGHB  (Otipi^  DE),  pofitc  et  chro- 
niqueur, naquit  en  Bourgogne,  en  l{k26. 11  fut 
élevé  à  la  cour  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  et  mourut  en  1501,  à  Bruxelles.  11 
a  laissé  des  Mémoires»  On  a  de  lui  :  /e  Che- 
valier déUbiré,  en  vers  ;  le  Parement  et  le 
triomphe  des  dames  d*honneur,  également 
eu  vers,  dans  lequel  on  trouve  GriseUdis  et 
d'autres  ouvrages. 

hhMhmCtiiGuUtaume  db),  chef  de  la  fomlUe 
de  ce  nom,  originaire  de  Westphalie,  naquit 
vers  1M6,  fût  élevé  par  l'évèque  de  Liège.  U 
se  signala  dans  les  troubles  des  Pays-Bas,  et 
reçut  le  nom  de  Sanglier  des  Antennes.  Plus 
tard,  ayant  tué  sous  les  yeux  de  son  bienfai- 
teur un  officier  de  son  palais,  celui-ci  le 
chassa.  Guillaume  se  réfugia  sous  la  protec- 
tion de  Louis  XI.  U  parvint  à  s'emparer  de 
l'évêqne,  et  le  tua  lui-même  d'un  coup  de 
hache.  Il  s'allia  avec  René  de  Lorraine  pour 
faire  ta  guerre  à  l'Autriche  ;  l'archiduc  Maxi- 
milien  le  prit  par  trahison,  et  le  fit  décapiter, 
en  1485.  —  Robert  li,  comte  de  Lamarck,  né 
en  14(^,  mort  en  1555,  possédait  une  partie 
du  Liégeois,  le  duché  de  Bouillon ,  la  princi- 
pauté de  Sedan.  Il  servit  le  roi  Louis  XII  ;  il 
assisu  à  la  bataille  de  Novare.  —  Evrard  de 
Lamarck,  frère  du  précédent,  cardinal  et 
évêqne  de  Uége,  connu  sous  le  nom  de  car- 
dinal de  BouHlon,  né  en  1505,  fut  pourvu 
par  Louis  XII  de  l'évéché  de  Chartres.  Il  tra- 
hit François  1*%  et  concourut  puissamment  k 
faire  élire  empereur  Charles-Qubit ,  mort  un 
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1531.  —  Jiobcrl  ///,  conile  de  Flcurangc,  dit 
VAccutUfCUX ,  naquit  i  Sedan ,  eu  1090.  Il 
était  fils  de  Kober^  II,  qui  lui  sauva  la  vie  A 
la  bataille  de  Novare.  U  suivit  FsauçoLi  I*'  en 
Italie,  commanda  Tavant-garde  à  Marignan, 
et  fut  fait  prisonnier  avec  le  roi  à  Pavie.  En 
1519  il  avait  été  envoyé  en  Allemagne  pour 
engager  les  électeurs  à  nommer  François  1*' 
empereur,  mais  il  ne  put  réussir.  Il  mourut 
k  Longjumeau,  eu  1537.  U  a  laissé  Uistpire 
des  choses  mémorables  (  l{k9i)-1521  ),  que  ron 
trouve  daus  les  collections  Petitot  et  Mlchaud- 
Poujoulat.  Le  fils  du  précédent  fut  fait  maré- 
chal de  France  en  ibUl^  puis  duc  et  lieutenant 
général  de  la  Normandie.  Il  reprit  aux  Impé- 
riaux Metz  en  1552.  A  lu  défense  d'ilesdin  il 
fut  fait  prisoimier,  et  mourut  en  Flandre,  en 
1550. 

LAAIAIIGK  {JiMn- Baptiste- Pierre- Antoine 
DE  MONET,  chevalier  de),  célèbre  naturaliste 
français,  né  à  Barentin,  en  Picardie,  en  17M, 
abandonna  la  carrière  militaire  pour  se  livrer 
à  son  goût  pour  rhistoire  naturelle,  et  en 
particulier  pour  la  botanique.  Buffon  le  pro- 
tégea, et  lui  fit  confier  des  missions  pour  le 
Muséum  de  Paris.  Il  fut  reçu  i  FAcadémie  des 
sciences  en  1779,  et  nommé  professeur  de 
zoologie  en  1794.  Il  mourut  en  1829.  On  lui 
doit  la  Vlore  française,  3  vol.  in-8«  (1805  )  et 
0  vol.  in-8»  (1815),  distribuée  selon  la  méthode 
dichotomique  ;  ftlistoire  naturelle  des  ani- 
maux invertébrés:  et  le  Wctipnnaire  de  Bo- 
tanique dans  PEncydopédic  méthodique,  du- 
quel il  rédigea  une  grande  partie. 

LAM/IRB  { Nicolas  ms),  doyen  des  commis- 
saires du  Ghâtelet  sous  Louis  XIV,  naquit  en 
1639,  à  Moisy-le^irand.  En  1093  il  fût  chargé 
de  Papprovisionneraent  de  Paris,  et,  malgré  la 
cherté  des  vivres,  la  tranquilfité  ne  fut  pas 
troublée.  I^ouis  XIV  lui  accorda  une  pension 
de  2,000  livres,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices. Il  mourut  en  1723,  laissant  on  ou- 
vrage intitulé  :  Traité  de  la  police,  etc. 

LAMARQUB  (  Maximilien,  comte),  général 
et  liomme  politique  français,  né  A  Saint-Sever, 
dans  les  Landes,  en  1770,  se  signala  sous  la 
république  et  l'empire ,  notamment  en  180A  à 
me  de  Caprée,  à  Wagram  et  en  Espagne. 
Sous  la  restauration,  il  fut  envoyé  à  la 
chambre,  et  se  plaça  dans  les  rangs  de  Pop- 
positJon  ;  il  y  resta  même  après  la  révqfution 
de  Juillet.  Il  mourut  en  1832,  du  choiérd  ;  et 
son  convoi  devint  Poccasion  d*uiie  lutte  entre 
le  gouvernement  et  les  républicaius  armés. 

LA  MAftTINlfiRE  (  Antoine -Augustiti 
Brdyen  de  ),  littérateur,  né  à  Dieppe,  eu  1063. 
Après  avoir  fait  ses  éluda»  à  Paris,  U  vécut  sur- 
tout à  Pétranger,  et  publia  uu  grand  nombre 
d'ouvrages.  Il  a  traduit  V Introduction  à  l'his- 
t^rc  moderne  de  Puffendorf  et  a  continué 
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VUistoire  de  Louis  XIV  de  Larrej.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  un  grand  dûlionnaire  hi^ 
torique  et  critique^  La  Haye,  1720-1730,  Il 
vol.  in-fol.  11  mçurut  à  La  Haye,  en  1749^ 

LAMB  {Charles)^  poète  et  essayiâte^  né  à 
Londres,  en  1775.  Attaché  d'abord  A  l'école 
scntimentalistc ,  il  débuta  dans  les  lettres  en 
1797,  en  même  temps  que  ses  amii  Onleridf  e 
et  Lloyd.  Puis  il  s'attacha  ftPétudc  des  mœurs 
et  de  la  littérature  de  l'Angleterre  de  l'épo- 
que de  la  Renaissance,  et  publia  en  1808  des 
Spécimens  de  poésie  dramatique  du  temps 
d'Elisabeth ,  suivis  peu  après  de  Bosamonde 
Gray,  conte,  John  ïf^oodwill,  tragédie,  Bé- 
eits  de  Shakespeare ,  les  Aventures  d* Ulysse, 
U  mourut  en  1834. 

LAMBALLB  {Marie-Tlièrèse  DE  Satoie-€a- 
RiGNAïf,  princesse  de  ),  née  i  Turin,  en  1748, 
.éfiousa  en  1707  Louis  de  Bourbon-Penihièvrc, 
et  devint  blentik  veuve.  Elle  resta  \  la  cour 
de  Blarie-Antoinette,  qui  avait  beaucoup  d'af- 
fection pour  elle.  La  princesse  de  Ijamballc 
fut  une  des  victimes  des  massacres  de  sep- 
tembre 1792. 

L.i]IIBBItt  Li  Cors  ou  le  Court,  trouvère 
de  la  seconde  moitié  du  XII*  siècle,  Breton 
ou  Beauceron,  commença  le  célèbre  Boman 
d*Aleœatulrc ,  continué  par  Alexandre  de  Ber- 
nay  ou  de  Paris.  Ce  poème,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  i  Stuttgard,  en  1840,  a  eu,  en  1800,* 
une  nouvelle  édition,  due  A  M.  Eugène  Talboi. 

LAMBERT  (Jean),  major  général  de  Par- 
mée  parlementaire  sous  la  république  d'An- 
gleterre, né  vers  1020,  se  distingua  à  la 
bataille  de  Nasebf  ;  aida  CromveU  dans  ses 
vues  sur  le  protectorat,  mais  se  montra  o|>- 
posé  à  ce  qu'il  prit  le  titre  de  roL  A  la  restau- 
ration, rois  en  Jugement  et  condamné  A  mort 
en  1000,  il  obtint  son  pardon,  et  fut  exilé  dans 
Pile  de  Guemesey,  où  il  mourut,  en  1092. 

LAIUBRT  {Jean-UenH),  géomètre  aUe- 
niand,  né  A  Mulhouse,  en  1728,  fils  d'un  tail- 
leur de  cette  ville,  acquit  par  hii-méme  des 
connaissances  presque  qniverselles.  En  1758,  il 
fut  nommé  )>rofesseur  à  l'Académie  de  Munich . 
Le  grand  Frédéric  Pappobi  A  B«riin,  en  1705, 
où  il  devint  membre  de  l'Académie.  11  mourut 
en  1777.  On  lui  doit  de  nombreux  traités  ma- 
Uiématiques,  la  Photomitrie,  la  Pyromitrte, 
et  le  NovumorganoH,  ouvrage  philosophique. 

LAMMST  (Saint-).  V.  Sauh^Lambert. 

LAMBBRTINI.  F.  Benoit  XIV. 

LAMBBSG  iChasieS'Emgène  ob  Loirmue, 
prince  de),  général  français,  né  en  1751,  était 
parent  de  la  reine  Marie-Antoinette.  H  se  mon- 
tra un  des  plus  ardents  adversaires  de  la  ré- 
volution, et  chargea  le  peuple  aux  Tuileries, 
eu  Juili4>t  1789.  11  émigra ,  et  prit  du  service 
en  Autriche,  où  il  mourut,  A  Vienne,  en  18S5. 

LANBUi  (  Denis),  un  des  premiers  pUloio. 
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gués  français  du  spitl^nip  siècle ,  lié  h  Mon- 
ircuil-sur-mcr,  en  1516 ,  était  professeur  d»i- 
loquence  et  de  litt^iure  grecque  et  latine 
au  GoU^e  royal.  C*e»i  un  de  nos  plus  saiants 
commentateurs;  il  s'arrêtait  aux  moindres 
difficultés,  d*oèi  sont  venus  les  mots  de  tem- 
bin  et  de  tambiner.  Il  a  publié  des  Ctrmmen- 
taires  sur  I^crèce ,  Cicéron,  Horace  et  Cor- 
nélius Népos.  11  a  traduit  en  latin  te  Morale 
et  ta  PolUifiue  d'Aristoie,  et  quelques  haran- 
giies  de  Démosthène  cl  tfEschîne.  11  mourut 
en  1572. 

LAMILAUIIB  { Jacques- iî tic),  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées ,  né  &  Uiches 
(Tourainc),  en  1747.  Il  fut  le  premier  direc- 
teur de  rÉcole  polytechnique.  Il  mourut  en 
1797. 

LAMRGH,  patriarche  qui,  selon  la  Genèse, 
vWalt  avant  le  déluge.  Il  fut  père  de  Jubal  et 
de  Tubalcaïn.  Un  autre  l^mech  fut  père  de 
Noé,  vers  3300. 

LA  MBILLEBAYB  {Charles  de  la  Porte  , 
marquis  puis  duc  DE  ) ,  maréclial  de  France, 
né  à  Paris,  en  1602.  Cousin  germain  de  Riche- 
lieu, il  leva  en  1027  un  régiment  i  la  tête  du- 
quel il  se  trouva  au  siège  de  lia  Rochelle.  Il 
se  distingua  dans  les  guerres  du  Piémont, 
dans  celles  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas. 
Louis  XIU  le  fît  maréchal  après  la  prise  de 
Hesdiu.  Il  commanda  Parméc  de  Champagne 
en  1640,  puis  l'armée  de  Picardie  et  de  Flan- 
dre ,  en  1641.  En  1650  il  prit  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Poitou ,  de  Saintongc  et 
du  LUnousin,  et  fit  le  siège  de  Bordeaux.  11 
mourut  en  1064. 

LAMENNAIS  {, Hubert- Félicité,  abbé  de), 
controversiste  et  écrivain  politique,  né  i 
Saint-Malo,  en  1782.  En  1811  il  était  profçs- 
kcur  de  mathématiques  dans  cette  ville.  U  ap- 
plaudit à  la  restauration  des  Bourbons,  et 
durant  let  Gent-jours  dut  se  réfugier  en 
Angleterre,  ob  Pabbé  Garon  lui  donna  Phum- 
ble  emploi  de  sous-maltre,  dans  une  école 
fondée  pour  les  jeunes  émigrés.  En  1815  Û 
revint  en  France,  et  publia  deux  ans  après 
son  Essai  sur  Vindifférence  en  matière  de  re- 
ligion ,  ouvrage  qui  le  classa  parmi  les  défen* 
seurs  les  plus  disting^s  de  la  papauté.  La- 
mennais prit  port  à  la  rédaction  du  Conserva" 
teur,  journal  royaliste,  fit  un  voyage  à  Rome , 
et  à  son  retour  donna  son  écrit  sur  la  BetU 
çion  considérée  dans  ses  nmpports  avec  l'or^ 
dre  civil  et  politique^  dans  lequel  II  condamna 
les  principes  de  la  révolution  française.  Pca 
après ,  Il  se  montra  partisan  de  la  séparation 
de1*^gli8e  et  de  rStat,  et  avec  M.  de  Monta- 
lembert  et  Pabbé  Laeordaire,  il  fonda  t Ave- 
nir, dans  le  dessein  d'établir  une  alliance 
entre  la  papauté  et  la  démocratie.  Ce  Journal 
(ut  condamné  h  Borne,  et  cessa  de  paraître.  In 
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l^^lktliliétle  Umennais  pulilia  ses  Paroles 
(^ifn  craijMit ,  livre  qui  acheva  sa  rupture 
vV^  JVune.  liamennals,  traité  en  hérétique , 
sejjBggpa  résolument  iiarmi  les  démocrates. 
Il^tttaqua  le  gouvernement  de  I^uis-PhUippe, 
et  s'attira  par  un  écrit  politique  une  condam- 
nation à  un  an  dVmprisoniK^ment  et  deux 
mille  francs  d'amende.  Après  la  révolution  de 
1848,  il  fut  élu  membre  des  Assemblées  cons- 
tituante et  législative.  Au  coup  d*Êtat  il 
rentra  dans  la  vie  privée.  H  mourut  le  27  jan* 
vier  1854. 

LAMBTH  {Chartes-Malo-FroHçois,  comte 
DE),  homme  politique,  né  à  Paris,  en  1757, 
passa  en  Amérique  pour  prendre  part  i  la 
guerre  de  Pindépendance.  Il  fut  envoyé  en 
1789  aux  états  généraux ,  figura  dans  le  parti 
modéré  ;  commanda  en  1792  une  division  de 
l*arméc  du  nord,  s'expatria,  servit  encore 
sous  Pcmpire,  fut  député  de  l'opposition 
pendant  la  restauration,  et  signa  l'adresse  des 
221.  U  mourut  en  1832.  —  Alexandre^  frère 
du  précédent,  né  A  Paris,  en  1760,  fit  comme 
lui  la  guerre  d'Amérique,  et  fut  membre  de 
diverses  assemblées  politiques.  H  mourut  en 
1829.  Il  est  auteur  d'une  Histoire  de  la  Cons- 
tituante, 

LAMBTTRIR  {Julien  Oppbay  de),  méde- 
cin et  philosophe ,  élè\e  de  Boerhaave,  naquit 
à  Saint-Malo,  en  1700.  H  est  auteur  de  VUis- 
toire  natiorlte  de  rdme ,  dans  laquelle  Q  sou- 
tient que  l'âme  est  matérielle;  de  l'ouvrage 
ihtitulé  Pi^nélope^  ou  le  Machiavel  en  méde- 
cine, et  de  VUomme  machine.  Forcé  de  quit- 
ter la  France,  à  cause  de  ses  opinions  philoso- 
phiques ,  il  fut  reçu  et  traité  honorablement 
par  Frédéric  le  Grand.  Outre  ces  ouvrages,  il 
a  traduit  et  commenté  les  Aphoritmes  de 
Boerhaave.  Il  mourut  en  1751. 

LAMI  {Bernard),  prêtre  de  l'Oratoire,  Utlé- 
rateur  et  érudit,  né  au  Mans,  en  1640.  Son 
xèlc  pour  la  philosophie  de  Descartes  lui  fit 
des  ennemis.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la 
grandeur  en  général;  des  Éléments  de  ma- 
thématiques:  un  Traité  de  perspective;  un 
Traité  de  V équilibre;  V Art  déparier,  et  plu- 
sieurs ouvrages  théologiques.  Il  mourut  à 
Rouen ,  en  1715. 

LAMI  A,  courtisane  grecque ,  Joueuse  de 
note  et  de  sistre,  devint  la  maîtresse  de  Pto- 
lémée  1*',  roi  d'Egypte.  Elle  tomba  au  pou- 
voir de  Démétrius  Poliorcète ,  qui  l'aima  éper- 
dûment,  l^es  Athéniens,  pour  flatter  Démé- 
trius, élev^^rent  un  tenople  sous  le  nom  de 
Vénus  Lamia» 

LAMOIGNON  {Guillaume  de),  marquis  de 
Baville,  premier  président  du  parlement  de 
Paris,  était  né  dans  cette  ville,  en  1617.  il 
rempUt  les  fonctions  d'une  charge  si  éminentc 
de  manière  à  mériter  l'estime  générale.  En 
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le  nommant  premier  présideAt ,  Louis  XIV 
lui  dit  t  «  Si  J*aYais  connu  un  plus  homme  de 
bien,  un  plus  digne  sujet,  Je  PauTais  clioisi.  » 
On  a  de  lui  un  ouvrage  connu  sous  le  nom 
d'Arrêté  de  Lamoignon  (  1702  ) ,  oà  il  élMuche 
un  vaste  plan  pour  la  réforme  de  lu  législation, 
n  mourut  en  1077. 

LAJUOKHVON  (  Chritien-PrançoU  os },  avo- 
cat général ,  puis  président  à  mortier  au  par- 
lement  de  Paris,  fils  aîné  du  précédent,  né  en 
lOM  ;  de  PAcadénde  des  inscriptioos  et  bel- 
les-lettres, fut  avocat  général  pendant  vingt- 
cinq  ans ,  et  se  distingua  par  son  éloquence , 
ses  talents  et  sa  probité,  n  fit  abolir  répreuve 
immorale  du  comffrèê»  G^t  ft  lui  qu'est  adres-^ 
sée  la  0*  épitre  de  Boileau.  Il  mourut  en  1709. 

LAMOIGNON  DS  MâLfiSUEllBES.    F.    Ma- 

LESHERBES. 

LAMONNOTE  {Bernard  de),  Uttérateur, 
né  à  D^oo,  en  lOAl ,  gagna  le  prix  de  poésie  de 
r  Académie  française  en  1071-7^7S-7ll-75.  Les 
.icadémidens ,  dit-on,  le  firent  prier  de  8*abs- 
teuir  désormais  du  concours,  ob  sa  supério- 
rité était  trop  risiUe.  En  1707  U  vint  à  Paris, 
et  devint  membre  de  l'Académie,  Le  système 
de  I^w  lui  enleva  tonte  sa  fortune.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  des  Poésies  françaises 
et  laiinesf  Ménaçiana;  des  No&M  àourgui» 
'gnons  smoê  te  pseudonyme  de  Gui  Baroiel, 
avec  le  glossaire  et  la  musique,  etc.  11  mourut 
à  Paris,  en  1728. 

LAMORICIÈRE  {CliristoplW'L&on-Vmis 
JOCHAOLT  DE),  général  français,  né  à  Nantes, 
en  180«.  11  était  lieutenant  en  Algérie  en  18S0. 
Capitaine  dans  le  corps  des  zouaves  A  leur 
formation ,  il  se  distingua  à  la  prise  de  Gons- 
tantlne,  en  1837,  ob  il  fut  blessé  par  l'explo- 
sion d'une  mine.  Lieutenant  général  en  1841, 
il  prit  part,  en  18(^7,  h  l'expédition  qui 
amena  la  capture  d'Ab-del-Kader.  Lamori- 
ciére,  qui  était  ft  Paris  en  1848,  refusa  du  gou- 
vernement provisoire  le  portefeuiUe  de  minis- 
tre de  la  guerre  ;  ftit  représentant  du  peuple 
et  combattit  rtnsurrection  de  Juin.  Cavaignac 
l'appda  an  ministère  de  la  guerre ,  où  il  resta 
Jusqul  ravénement  &  la  présidence  du  prince 
Louis-Napoléon.  U  fut  ensuite  nommé  ambas- 
sadeur à  Saint-Pétersbourg,  poste  qu'A  aban- 
donna bieniôt,  et  eut  quelque  temps  la  vice- 
présidence  de  rassemblée  législative.  Au  coup 
d'État  du  2  décembre  1851,  Lamoridère  fut 
emprisonné  au  château  de  Uam;  puis  rayé 
des  cadres  de  l'armée,  il  demeura  exilé  Jus- 
qu'en 1857.  En  1860,  il  accepta  le  commande- 
ment de  rarmée  papale,  qu'il  conduisit  con^ 
les  troupes  sardes  A  Gastcl-Fidardo.  Il  suc- 
comba sous  te  nombre,  et  rentra  en  France.  Il 
mourut  près  d'Amiens,  te  10  septembre  1805. 

LAMOTBB-BOlJftANGOVRTCPAfKyypeDi), 
duc  d»"  Gardone ,  maréchal  de  France ,  -né  en 
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1G05 ,  fit  ses  premières  armes  à  dix-sept  an», 
sous  te  duc  de  Afontmorency.  En  1041  il  re- 
çut le  titre  de  vieeroi  de  Catalogne;  U  battit 
l(*s  Espagnols  à  Tarragone,  à  ViUefranche,  A 
Lérida  ;  on  lui  donna  le  bâton  de  maréchal. 
Un  revers  devant  Lérida  lui  fit  perdre  ses 
avantages  ;  on  l'accusa  d'une  négligence  cou- 
pable ,  et  11  resta  enfenné  pendant  quatre  ans 
au  château  de  Pierre-Endse.  Api^  les  trou- 
bles de  la  Fronde ,  on  lui  rendit  le  gouverne- 
ment de  la  Catalogne.  11  s'y  disthigua  par  sa 
défense  de  Barcelone.  U  mourut  A  Paris,  en 
1057. 

LAIIOTHB-LB-VAYBK  {Françoiê  de)  ,  Ut- 
tératéur,  né  A  Paris ,  en  1588.  U  fut  subsUtut 
du  procureur  général  du  pariement,  précep- 
teur du  duc  d'Orléans,  puis  du  Jeune 
Louis  XIV.  U  mourut  en  1072,  à  quatre-vingt- 
trois  ans.  On  a  recueilli  ses  ouvrages  en  M84. 
On  ne  trouve  dans  cette  coUectioo  ni  les 
dialogues  bits  A  IHmiution  des  anciens ,  ni 
VHexaméron  rustique  :  ces  deux  ouvrages 
sont  recherchés.  U  fût  membre  de  l'Académte 
française. 

LAMOTTB  {Antoine  Houdabt de),  poêle 
critique  et  auteur  dramatique,  né  à  Paris, 
en  1072.  Après  un  début  fAcheux  au  théâtre 
par  tes  Oriffinaux,  il  voulut  se  îiitt  religtenx 
à  la  Trappe.  L'abbé  de  Rancé,  trouvant  sa  vo- 
cation prématurée,  te  renvoya.  Lamotte-Hou- 
dart  reprit  la  plume,  et  composa  m  grand 
nombre  dfouvrages,  dont  beaucoup  sont  esti- 
més. Les  plus  connus  sont  :  Inès  de  Castro,  tn- 
gédte  ;  te  Magnifique,  comédie.  Celte  de  ses  pro- 
ductions qui  a  fiiit  le  plus  de  bruit  est  une  tra- 
duction libre  fortabrégée  deP/Mà<ftf  (1715)»qul 
raviva  la  grande  querelte  de  la  supériorité  des 
anciens  sur  tes  modernes.  Il  mourut  en  1731. 

LA  MOTTE  {Jeanne  os  Lui  de  Saint-Remy 
de  Yalois,  comtesse  de),  née  en  1757,  à  Fon- 
tctte  en  Champagne ,  descendait  de  la  maison 
royale,  par  Henri  de  Saint-Remy,  fils  naturel 
de  Henri  U.  Cest  en  cette  qualité  qu'eue  fut 
présentée  &  la  reine  Marie-Antoinette.  Elte 
épousa  le  comte  de  La  Motte,  homme  de 
moMin  vicieuses ,  qjui  fut  placé  dans  les  gar- 
des du  comte  d'Artois.  La  cupiàité  ^engagea 
ce  malheureux  couple  à  compromettre  le  nom 
de  la  reine  pour  s'emparer  d'un  collier  de  la 
valeur  de  1,000,000  livres.  Le  cardinal  de 
Rohan,  grossièrement  abusé  dans  cette  a^ 
faire,  fut  enfermé  à  la  Bastilte,  et  contraint 
de  payer  le  colUer,  que  La  Motte  avait  emporté 
en  Angleterre.  La  comtesse  de  La  Motte ,  con- 
damnée par  arrêt  du  parlement  en  178O,  Ait 
marquée  sur  les  épaules,  et  enfermée  â  la  Sal- 
pétrière.  Elle  s'évada  en  1787,  et  passa  en  An* 
gleterre,  oh  elte  publia  un  libelle  contre  la 
reine  de  France.  Elle  mourut  A  Londres,  en 
1701.  l/affeire  du  collier  fit  une  fmprtsslon 
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désastreuse  pour  la  reine  dans  VosprH  public. 
LAMOlIftETTE  { Adrien) ^  prélat  français, 
né  à  Frévent ,  dans  le  Boulonals,  en  17U. 
Il  entra  dans  la  congrégation  des  Laxaristcs, 
dont  il  était  directeur,  en  1789.  H  fournit  à  Mi- 
rabeau le  projet  d'Adresse  au  peuple  français 
sur  la  constitution  dirile  du  clergé.  Nommé 
érêque  de  Lyon,  bientôt  après,  député  à 
rAsseaablée  législatiTe,  il  8*7  distingua  par 
sa  modération.  Le  7  Juillet  1792,  il  coi^ura 
ses  collègues  de  ne  plus  former  qu*un  parti , 
et  de  prêter  un  nouveau  serment  au  roi. 
Cette  réconciliation,  qui  ne  dura  qu^unjour, 
est  connue  sous  le  nom  de  baiser  Lamou- 
retie.  Cet  évéque  Ait  condamné  à  mort  par 
le  trttMinal  révolutionnaire,  le  11  janvier  1794, 
à  fige  de  dnquante-deui  ans.  11  est  auteur 
d«  ptôsienrs  ouvrages  de  piété. 

lâiUVUlB  (/£«vs),  l'un  des  écrivains  de 
V Histoire  Auguste,  vivait  ters  SOO  ap.  J.-C. 
11  est  auteur  des  vies  des  empereurs  Com- 
mode, Antoiiin  Diadumène,  UiUogabale, 
Quelques-uns  lui  attribuent  aussi  la  vie  dM- 
ùxandre  Sévère,  On  croit  que  I^ampridc  et 
Spartlen  ne  sont  qu'un  même  personnage. 

LANGASTBB  (/oacpA),  connu  par  la  mé- 
thode d'enseignement  mutuel  à  laquelle  on 
donne  son  nom,  bien  quMl  n'en  soit  pas 
l'Inventeur,  naquit  vers  1777,  en  Angleterre. 
D  perfectionna  et  propagea  en  Angleterre  ce 
mode  d'enseignement,  pratiqué  députe  des 
-  siècles  dans  PHindoustan.  Il  mourut  à  New- 
Toric,enl8S8. 

I«ABiGBLOT(dom  Claude),  célèbi>e  gram- 
mairien, bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint-Cyran, 
né  à  Paris,  vers  1615.  Il  (ùt  exilé  à  Quimpcrié, 
pour  son  attachement  au  Jansénisme.  A  Port- 
Rosral,  0(1  il  avait  enseigné,  U  eut  Racine  pour 
élève.  Il  mourut  en  1695.  Ses  ouvrages  sont  : 
le  Jardin  des  racines  grecques;  Méthode 
pour  apprendre  la  langue  latine  s  Nouvelle 
méthode  pour  apprendre  te  grec.  Ces  deux 
derniers  ouvrages  ont  été  publiés  sous  le 
titre  de  Grammaire  de  Port-BoyaL 

LANDAIS  {Pierre),  favori  du  duc  de  Bre- 
tagne François  n,  et  fils  d'un  tailleur  de  Vitré, 
devint  grand  trésorier  du  duc.  U  abusa  de  sa 
faveur,  et  fut  pendu  en  1485. 

LANMLFB,  nom  de  six  princes  de  Gapoue, 
du  X«  et  du  XI*  siècle. 

LANDOft  (  WaUer-Savage),  poète  et  litté- 
rateur anglais,  né  en  1779^  à  Ipsleycourt 
(Warwickshire).  H  débuta  dans  les  lettres  à 
vingt  ans  par  un  recueil  de  vers.  La  mort  de 
son  père  le  mit  dans  une  belle  situation  de 
fortune,  et  durant  la  guerre  de  la  Péninsule 
il  put  lever  un  corps  de  troupes  avec  lequel 
il  servit  contre  la  France  la  cause  des  pa- 
triotes espagnols,  jusqu'à  la  restauratfon  de 
Ferdinand  VII.  11  alla  plus  tard  s'établir  dans 
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les  environs  de  Florence.  C'est  là  qu'il  com- 
posa la  plus  grande  partie  de  ses  œurrcs. 
Après  un  séjour  en  Angleterre,  pendant  lequel 
il  s'auira  des  poursuites  pour  un  libelle, 
Lander  retourna  en  Italie  en  1850,  et  mourut 
à  Florence»  en  1884.'  Ses  principales  «uvres 
poétiques  sont  i  Geàir,  Le  comte  JtUien  et 
autres  poimes,  Heltêniques,  Poèmes  et  Ins- 
criptions, l^rmi  ses  ouvrages  en  prtMie  on 
peut  citer;  Conversations  ^imaginaires  de 
littérateurs  et  d'hommes  d^Stalt  en  S  vol.,  pu- 
bUée8del824àl829. 

LANMT,  maire  du  palala  pendant  la  mi- 
norité de  Qotaire  11,  fils  de  OiUpéric.  Il  fut 
soupçonné  d'avoir,  à  Finstlgaiion  de  Frédé- 
gonde,  dont  il  était  ramaM,  tué  Qotaire  II. 

LARDSBBR  (/oAn),  graveur  anglais ,  né  à 
Londres,  en  1781.  Il  éUiiHa  dans  l'atelier  de 
William  Byme.  Il  ttt  auteur  de  quelques 
écrits  sur  l'archéofogie  et  les  arts,  entre  au- 
tres de  lectures  faites  par  lui,  vers  1805,  à 
l'Institut  royal,  sur  la  gravure.  Son  ouvre 
artistique  se  compose  des  ilUistrations  de  la 
Bible,  de  MacIcHn ,  de  celles  de  TÊHistoire  d'An- 
gleterre de  Bowyer,  etc.  Landseer  est  mort 
en  1852.  ^ 

LANFRANO,  prélat  célèbre  «t  controvcr- 
siste,  né  à  Pavie,  en  1005,  moine  en  1042  de 
l'abbaye  du  Ilec  en  Normandie,  oÛ  U  professa 
les  lettres  et  la  théologie,  devint  le  conseiller 
intime  de  Guillaume  le  Bâtard,  et  le  suivit  en 
Angleterre,  où  il  fut  élevé  à  l'archevlché  de 
Cantorbéry.  U  mourut  en  1080. 

LANFRANC  {^ean),  fameux  peintre  îlîilicn, 
né  à  Parme,  en  1561,  élève  d'Augustin  et  d'An- 
nibal  Garrache*  11  mourut  à  Rome,  en  1047. 

LANQBLANIMS  {Robert),  poète  anglais  du 
X1V«  siècle,  né»  croit-on,  à  Qeobury  Morli- 
mer  (  Shropshire  ).  U  vivait  sous  les  règnes 
d'Edouard  III  et  de  Richard  U.  Il  est  auteur 
d'un  poème  allégorique  dirigé  contre  le 
clergé,  et  intitulé  les  Visions  de  Pierre 
Plowman. 

LANGLÈS  {IjouiS'Matthi6u)y  orientaliste,  né 
à  Perenne,  près  Saint-Didier,  en  1703,  membre 
de  rAcadémic  des  inscriptions.  Il  a  publié  le 
Dictionnaire  tartare^mantctiou  du  P.  Amiot, 
et  de  nombreux  ouvrages  sur  les  langues , 
l'histoire  et  la  géographie  de  l'Asie.  Il  mourut 
en  1824. 

LANGTON  {Stephcn),  cardinal  anglais,  né 
vers  le  milieu  du  XIK  sièctei,  fit  ses  études  à 
l'université  de  Paris,  dont  il  derint  chancelier. 
En  1207,  le  pape  le  nomma  archevêque  de 
Cantorbéry,  malgré  le  roi  Jean  sans  Terre.  11 
engagea  ce  prince  à  signer  la  grande  charte. 
Il  mourut  en  1228. 

LANGUET  DE  GERGT  {Jean-Bapttstc) ,  ni'  & 
Dijon,  en  1675,  curé  de  Saint-Sulpicc,  acheva 
de  bâtir  U  magnifique  église  qui  porte  ce 
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nom.  Il  fonda  rhospice  de  VEnfant  Jéniê, 
Il  refusa  diTers  éTêcbés,  et  mourut  en  1750. 
^  Son  frère,  qui  fut  archevêque  de  Sens  el 
membre  de  TAcadémie  française,  a  traduit  les 
Psaumes,  et  publié  divers  traités  religieux.  Il 
mourut  en  175S. 

LANIUINAIS  {Jean-DenlMj  comte  ),  homme 
politique  et  publiciste,  né  à  IVcnncs,  en  175S. 
Avocat  au  parlement  de  Breugne,  il  fut  élu 
député  aux  états  généraux  en  1789.  Membre 
de  rassemblée  constituante  et  de  la  Gonven> 
tion,  il  lutta  vigoureusement  contre  les  anar- 
chistes, n  échappa  à  la  proscription,  et  après  la 
terreur  et  Templre  Ait  nommé  pair  de  France; 
il  siégea  pendant  les  Cent-Jours  à  la  chambre 
des  représentants,  qu'il  présida ,  c<Aiscrvant 
tou^urs  la  même  indépôidance.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  sur  la  législation  et  la 
politique.  Il  mourut  en  1827. 

LANCES  {Jeofi,  duc  de  Montebello),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Lectoure  (Armagnac), 
en  1700,  d'une  famille  obscure,  était  teintu- 
rier quand  il  s'enrôla,  en  1702,  dans  une  com- 
gagnie  de  v^nuires.  Il  était  colonel  en 
1705.  11  fut  destitué  après  le  0  thermidor  ; 
mais  sa  liaison  avec  Bonaparte  le  fit  remettre 
en  activité.  11  se  distingua  dans  Tarméc  d1- 
talie,  et  remplaça  IVampon  dans  le  comman- 
dement de  la  92*  demi-brigade.  Il  se  signala 
aussi  en  l^gyiMc,  surtout  au  combat  d*Aboukir. 
L'empereur  le  fit  maréchal  dePempire  et  duc 
de  Monjtébello  (1804).  Il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  capodté  et  de  bravoure  à  Aus- 
tcrlits,  à  léna,  à  Eylau  et  à  Frledland.  A 
Essllng,  en  1800,  il  fit  des  prodiges  de  valeur. 
Un  boulet  de  canon  lui  flracassa  les  deux 
Ïambes,  et  il  mourut  après  avoir  subi  l'am- 
putation. Napoléon  le  regretu  virement,  et 
lui  fit  foire  de  magnifiques  obsèques. 

LANNOY  {Charles  de),  célèbre  capitaine 
au  service  de  Gbarles-Quint,  né  en  1470,  fut 
gouverneur  de  Toumay,  et  en  1522  vice-roi 
de  Naples.  Il  fit  François  I*'  prisonnier  à  la 
bataille  de  Pavic,  et  fut  chargé  de  le  reconduire 
en  France.  H  mourut  en  1527. 

LA  NOVB  [François  de),  célèbre  capitaine 
calviniste,  né  en  Bretagne,  en  1551  ;  on  le  sur- 
nomma Bras  de  fer,  paroe  qu'il  portait  un 
bras  de  fer  depuis  qu'on  l'avait  amputé,  à  la 
suite  d'une  blessure.  Ce  ftat  lui  qui  mit  La 
Kochelle  en  état  de  défense.  Il  couvrait  les 
fk^is  de  la  guerre  par  les  prises  qu'il  faisait. 
Après  avoir  été  prisonnier  pendant  cinq  ans  en 
Espagne,  il  s'offrit  A  Ucnrl  III  pour  combattre 
la  Ligue,  engagea  ses  biens  pour  payer  les 
solda»  de  l'armée  royale,  et  vainquit  le  duc 
d'Aumale.  Il  fUt  tué  en  1901,  au  siège  de 
l^mballe  en  Breugne ,  où  Henri  IV  Pavait 
envoyé  contre  le  duc  de  Merccsur.  Il  a  laissé  : 
IHseoHrs  rH*lUiéiucs  et  miUtairc»,  Bâle,  1587, 


LAP 

réimprimés  dans  les  collections  de  méHMires 
sur  l'histoire  de  France  ;  Oàservatkms  snr 
V Histoire  deGuieciantiMi,  Genève,  1908. 

LAll8DOWNB(ffenry-#>etfy-F<Ci-jr4MHc!e, 
marquis  DE),  homme  d'Btat  anglaii,  né  en 
1780.  Il  entra  au  parlement  en  1801,  et  ékoq 
ans  plus  Urd,  à  la  mort  de  Pitt,  il  tat  chan- 
celier de  l'échiquier  dans  le  cabinet  formé 
par  lord  Grenvillc.  Il  prit  rang  &  la  chandire 
haute  en  1800.  £n  1828  le  marquis  de  Ltnt- 
downe  eut  le  portefeuille  de  l'faitérieur,  qiiil 
échangea  bientôt  après  pour  celui  dea  affaires 
étrangères.  En  1851,  U  fUt  appelé  à  la  pré^ 
dence  du  conseil.  11  la  garda  dix  ans.  Le 
marquis  de  Lansdovne  fut  l'un  des  cheft»  et 
l'opposition  parlementaire  durant  Fadmiais- 
^ration  de  Feel.  Il  abandonna  les  affaires  po- 
bliques  en  1852,  s'appliquant  dès  lors  exclu- 
sivement à  protéger  les  artistes  et  les  gens  de 
lettres.  Il  est  mort  en  1863. 

LANTAMA  {Simon-Mathttrin  ) ,  peintre  de 
paysages,  né  A  Honcy,  près  MiUy,  en  1720.  H 
excellait  A  rendre  les  clairs  de  lune,  les  solaila 
levants,  les  eaux.  La  misère  le  lérça  d'entrer 
à  l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris,  oh  il  mourut, 
en  1778. 

LANTffiR  (E.-F.  DE  ),  Uttérateur,  né  à  Mar- 
seille, en  1736.  Il  fut  capitaine  de  cavalerie. 
Son  Voyage  (VAnténor  en  Grèce  eut  beaucoup 
de  succès.  On  a  encore  de  lui  des  C9Mu  et 
des  comédies.  Mort  en  1826. 

LANZI  {Louis\  savant  Jésuite,  archéologue  . 
et  philologue  distingué,  né  en  1732,  près  de 
Macéra.  11  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  remarque  VUsstd 
sur  la  langue  étrusque  (1780).  11  mourut  à 
Florence,  en  1810. 

LAO-TSEU,  philosophe  chinois,  né  vers  600 
av.  J.-G.,  contemporain  de  Gonfucius  et  de 
Pythagore.  11  enseignait  la  métempsycose. 
Le  livre  des  récompenses  et  des  peû%ss,  tra- 
duit en  français  par  Abel  de  Bèmusat  (1816» 
in-8<'),  contient  la  doctrine  de  li^  secte  tao-se, 
dont  Lao-tseu  fut  le  fondateur. 

LA  PALIGE  {Jacques  de  Cbabanites  ,  sei- 
gneur DE  \  maréchal  de  France  des  XV*  et 
XVI*  siècles.  11  fUl  gouverneur  du  Bourbon- 
nais, de  l'Auvergne,  du  Fores,  du  Beai^olais, 
du  Lyonnais.  Fait  prisonnier  &  la  Journée  des 
Éperons,  il  parvint  à  s'échapper,  et  assisu  A 
la  bataille  de  Marigrnan,  A  la  prise  de  Ville- 
flranchc»  colle  dt  la  Bicoque  ;  11  secourut 
Fontarablc,  et  força  le  connétable  de  Bourbon 
A  lever  le  siège  de  Marseille.  U  mourut  glo- 
rieusement en  1925,  A  la  bataille  de  Pavie. 

LA  FÉBOIJSB  {Jean-François  Galaup  D^ 
célèbre  navigateur  français,  né  près  d'Albi, 
en  1741,  était  entré  Jeune  dans  la  marine,  et 
avait  servi  pendant  la  guerre  de  Sept  ans.  11 
se  distingua  on  Amérique,  sous  le  comte 
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d'Estaing,  ot  particulièrement  dans  Peipédi- 
tlon  contre  la  Grenade.  On  lui  cenfia  la  mis- 
sion de  détruire  les  établissements  anglais 
^dans  la  Imie  d*Hudson  (1782).  En  1785,  une 
'expédifion  pour  de  nouvelles  découvertes 
ayant  été  résolue,  La  Pérousc  en  fut  chargé. 
Il  partit  avec  deux  frégates,  la  Boussote  et  l'A  s- 
trolable,  s*avança  Jusqu'au  Kamtchtaka,  puis 
fit  route  vers  le  sud,  et  atterrit  le  26  janvier 
1788  à  Botany-Bay.  Depuis  ce  temps  on  n'en- 
tendit plus  parler  de  lui,  et  les  recherches  que 
Ton  fit  né  produisirent  d'abord  aucun  résultat. 
Ce  n'est  qu'en  mai  1826  que  le  capitaine  an- 
glais DiUon  trouva,  an  milieu  des  récifs  qui 
entourent  l'fic  de  Vanikoro,  les  débris  des 
deux  navires  de  l'expédition  de  La  Pérouse. 
LA  PBYBOIVIE  {François  Gigot  de),  U- 
luf  tre  chirurgien,  né  à  MontpeUier,  en  1678, 
profita  de  sa  ftiveur  aupri^s  de  Louis  XV,  dont  U 
était  premier  chirurgien,  pour  protéger  l'Aca- 
démie de  chirurgie.  H  légua  à  la  communauté 
des  chirurgiens  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens.  Il  est  auteur  de  quelques  ouvrages. 
Mort  en  1747. 

LA*  FLAGE  (  Pierre  de  ),  Jurisconsulte  et 
magistrat,  né  vers  1520,  à  Angouléme,  avocat 
conseiller,  puis  premier  président  à  la  cour 
des  aides.  Sa  qualité  de  protestant  le  fit  persé- 
cuter. Ses  biens  lui  furent  enlevés,  et  on 
pilla  sa  maison  ;  enfin,  il  fut  assassiné  à  la  Saint- 
Barthélemi  (1572).  On  a  de  lui  :  Traité  de  la 
vocation  et  manière  de  vivre  à  laquelle  chacun 
est  appelé;  Traité  du  dwit  usage  de  la  phi- 
losophie morale  avec  ta  doctrine  chrétienne  ; 
les  Cmnmentaires  de  l'état  de  la  religion  cl 
république  sous  les  rots  Jlenri  II ,  Fran- 
çois 11,  Charles  IX.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
Inséré  dans  le  Panthéon  littéraire, 

LA  PLAGE  {Pierre- Antoine  de),  auteur 
dramatique,  né  à  Calais,  en  1707.  La  seule  de 
ses  pièces  qui  ait  eu  quelque  succès  est  une 
imitation  de  la  VenL^  sauvée  d'Olway.  Il  a 
fait  beaucoup  de  traductions ,  entre  autres 
celle  du  Tom  Jones  de  Ficiding.  On  lui  doit 
aussi  d'intéressantes  compilations.  Il  mourut 
en  1795. 

L.%  PLACE  (  Pierre-Simon,  marquis  de  ), 
géomètre,  astronome  et  physicien,  né  à  Beau- 
mont  en  Auge  (Normandie),  en  1700,  fut.  Jeune 
encore,  professeur  de  mathématiques  à  Ti^- 
cole  militaire,  et  obtint,  par  de  savants  mé- 
moires ,  Pestime  et  la  protection  de  D'Alem- 
bert.  Membre  de  l'Institut  dès  la  formation  de 
ce  corps  savant,  il  fut  •  ministre  de  l'intérieur 
sous  le  consulat ,  entra  ensuite  au  sénat,  et 
resta  pair  de  France  sous  la  restauration.  Il 
mourut  en  1827.  Sa  gloire  est  d'avoir  complété 
le  système  de  Newton.  L'élégance  du  style  des 
ouTrages  dans  lesquels  II  le  popularisa  le  fit 
admettre  h  fAcadémle  française.  î/»s  princi- 
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paux  sent  :  Théorie  du  mouvement  des  pUk" 
nètes  s  Système  du  monde  ;  Mécanique  céleste  ; 
Théorie  des  probabilités ,  etc. 

LA  FLAGBTTB  {Jean  de),  théologien  pro- 
testant, né  i  Pontac,  en  Béam,  en  1639,  a  été 
appelé  le  Nicole  des  protestants^  à  cause  du 
grand  nombre  d'ouvrages  de  morale  qui  sont 
sortis  de  sa  plume.  Les  principaux  sont  :  Nou- 
veaux Essais  de  morale;  différents  Traités 
sur  l'orgueil,  la  conscience,  la  restitution,  le 
serment,  les  bonnes  cmvres,  etc.  ;  De  insana- 
bili  Bcclesiœ  romanœ  scepticismo.  U  mourut 
à  Utrecht,  en  1718. 

LA  PORTE  {Pierre  de),  porte-manteau  or- 
dinaire de  la  rehic  Anne  d'Autriche,  né  en  lOOS. 
Il  fut  mis  à  la  Bastille,  où  l'on  employa  inu- 
tilement tous  les  moyens  pour  le  forcer  à 
trahir  les  secrets  de  sa  maltresse.  A>  la  mort 
de  Louis  XIII,  il  devhit  valet  de  chambre  de 
fx>uis  XIV.  11  a  laissé  des  Mémoires  ob  Pon 
trouve  des  anecdotes  curieuses.  U  rootinit 
en  1680. 

LA  PORTE  {Joseph,  abbé  de),  littérateur, 
né  à  Béfort,  en  1718,  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
Histoire  littéraire  des  femmes  françaises; 
Dictionnaire  dramatique  (avec  Cbamfort); 
Voyageur  français.  Il  mourut  en  1779. 

LA  PORTE  PU  THEIL  (  François  Jean- 
Gabriel  de),  helléniste,  né  i  Paris,  en  1742,  fut 
d'abord  militaire,  et  se  consacra  ensuite  A  la 
philologie  ancienne.  11  fut  de  l'Académie  des 
inscriptions,  et  mourut  en  1815.  On  lui  doit 
des  Mémoires  scientifiques ,  et  des  traductions 
de  Callimaquc  et  d'Eschyle. 

LA  QUINTINIE  {Jean  de),  agronome,  né  è 
Chabanais,  en  1626.  Il  voyagea  en  Italie  avec 
un  Jeune  homme  dont  l'éducation  lui  avait  été 
confiée.  A  son  retour,  le  père  de  son  élève  lui 
donna  la  direction  de  ses  Jardins.  La  réputa- 
tion de  LaQuintinie  par^intJusqu'A  Louis  XIV, 
qui  créa  pour  lui  la  charge  de  directeur  gé- 
néral des  potagers.  La  Quintlnie  mourut  A 
Versailles,  en  1688.  On  lui  doit  un  livre  inti- 
tulé Instructions  pour  les  Jardins  fruitiers 
et  potagers, 

LARA,  nom  d'une  illustre  maison  de  Cas- 
tille  fondée  par  Ferdinand  Gonzalez,  comte  de 
Castille,  mort  en  970.  Les  sept  Infants  de  Lara 
fils  de  (iustios,  frère  de  Ferdinand,  lurent  mas- 
sacrés par  ordre  de  ce  dernier,  vers  993. 

LARGUER  {Pierre-Henri),  helléniste  et 
antiquaire,  professeur  de  littérature  grecque 
à  la  faculté  de  Paris,  né  à  Dijon,  en  1726,  fut 
de  l'Académie  des  belles-lettres.  11  a  donné 
une  traduction  d'Hérodote  et  de  savantes  dis- 
sertations. Voltah^  blessé  de  quelques-unes 
de  ses  critiques,  l'accabla  de  plaisanteries,  sans 
pouvoir  affaiblir  la  considération  qui  lui  était 
due.  Il  mourut  en  1812. 
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député  &  i*Asicinblée  constituante ,  A  la  Con- 
vention, au  Conseil  des  anciens  ;  membre  du 
Directoire  et  dennstitut,  né  A  Montaigu  (Poi- 
tou), en  1753. 11  vota  b  mort  de  Louis  XVI;  se 
Joignit  à  la  Gironde ,  au  sort  de  laquelle  il 
échappa.  Après  le  0  thermidor,  il  fut  successi- 
Temcnt  président  de  la  GonYcntion,  jnembre  du 
conUté  de  salut  public,  du  Conseil  des  anciens, 
qu'il  présida,  et  membre  du  Directoire  (SI  oc- 
tobre IW).  U  eut  une  grande  part  aux  affai- 
res,quoique  le  manque  de  caractère  Fempéchât 
d'influer  sur  les  décisions  importantes.  Il  re- 
fusa de  prêter  serment,  lors  de  la  création  de 
Tempire,  et  se  retira  bientôt  après  de  la  scène 
politique.  La  Révellière-Lepaux  s'attira  des 
moqueries  eu  se  faisant  le  chef  d'une  secte  phi- 
losophique dont  les  adhérents  s^ppelaient 
théophilanthropes.  Il  mourut  en  182^ 

LA  BBYmB  {mcoUu  GaOriet  DE),  né  à  U- 
rooges,  en  1625,  fut  nommé  Ueuienant  de  po- 
lict  en  IMIt  et  rendit  de  grands  services  dans 
cette  place,  qa*U  garda  jusqu'en  1097.  Il  mou- 
rut en  1719. 

LAUILLlftRB  {meoloê),  pefaitre  de  por- 
traits, né  A  Paris,  en  16M.  Il  fût  reçu  A  l'Aca- 
démie comme  peintre  d'histoire  ;  mais  il  aban- 
donna ce  genre,  pour  cultiver  exclusivement 
celui  dans  lequel  il  mérita  le  surnom  de  Fan- 
Dyck  fhmçaiê.  Il  mourut  en  17M. 

LARIVBY  (Pierre  de),  né  A  Troycs,  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle,  poCte  dramatique,  A 
qui  Molière  et  Regnard  ont  fiit  quelques  em- 
prunts. Son  théAtre  a  été  publié  en  ITOtf.  H 
mourut  vers  1612. 

LA  ROCIIBFOIIGAIILD  [PrançoU  Vt,  duc 
DE),  célèbre  écrivain  et  moraliste  fk^nçais,  tié 
en  1613.  Il  prit  part  aux  troubles  de  la  Fronde 
pour  plaire  à  la  duchesse  de  Longuerille.  Tout 
le  monde  connaît  l'application  que  le  duc  se 
faisait  de  ces  deux  vers  de  Du  Ryer  i 

Pour  mériter  too  eaur,  poor  plaire  i  %f  btsus  yeni, 
J'ai  fait  U  guerre  autrois;  j«  l'aurais  faite  ani  dieui. 

La  Rochefoucauld  fht  Paml  de  M**  de  Sablé, 
puis  de  M"*«  de  La  Fayette.  On  a  de  lui  :  KÊé- 
mflirensKr  la  régence  (PAnne  d'AutrMie^  Co- 
logne, 1603,  in-4<>,  insérés  dans  les  Collections 
Pctitot  et  Michaud-Poujoulat  ;  BéflexUm»  .et 
maxtmcê  (1065,  in-12),  qui  eurent  un  très- 
grand  succès.  Voltaire  a  dit  que  œ  livre  con- 
tribua, plus  quViucun  autre,  k  former  le  goût 
en  France.  La  Rochefoucauld  mourut  en  1686. 
LA  ROCaBTOUGAIILD-UAlVGOaiTCFrai»- 
foiê-AUt^Bandrt'FrMérk ^  duc  de),  philan- 
thrope et  homme  politique,  né  en  17A7.  Il  était 
grand  maître  de  la  garde-robe  sous  Louis  XV,  et 
conserva  cette  charge  sous  Louis  XVI,  quoiqu'il 
partageAt  les  idées  nourelles.  Il  attendit  que 
le  roi  eût  ordonné  la  réunion  des  deux  pre- 
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miers  ordres  au  tiers  état,  pour  siéger  A  TA^ 
semblée  constituante.  Ce  fut  lui  qui  détcrmîrm 
Louis  XVI  k  rappeler  Necker.  Bn  1792  il  fut 
(brcé  d'émigrer.  Après  le  18  brumaire  U  ranin 
en  France, où  il  mourut,  en  1827.  Lé  duc  de* 
la  Rochefoucauld  avait  fondé,  en  1780,  A  Uan- 
court,  une  école  d'aru  et  métiers,  en  Caveor 
des  enCuits  des  miliuires  pauvres.  Cette  Ins- 
titution, A  laquelle  VÈeoU  des  arti  et  mitiert 
de  GhAlons  doit  son  origine,  fût  fiivorisée  par 
Louis  XVI.  Beaucoup  de  fonctions  honorables 
et  gratuites  lui  ayaient  été  confiées.  Le  mi- 
nistère, pour  le  punir  de  son  opposition,  los 
lui  retira  en  1823. 

LA  EOGHBIAQCBLB»!  iUenriVM  VerOer, 
comte  DE  ) ,  chef  des  armées  vendéennes,  n<>  A 
CbAtiUoB,  enl772.  En  1790,  il  faisait  parUe  de 
la  garde  constitutionnelle  du  roi.  En  179S  il 
devint  un  des  cbefa  de  l'iuturrection  ven- 
déenne, remporta  plusleiuv  Tictolres  sur  les 
armées  républicaines ,  et  fut  tué  dans  une 
rencontre  A  Nouaillé,  en  179X 

LAEOIIIGIIIÈRE  {Pierre),  célèbre  philoso- 
phe fk^nçais,  né  A  Llvignac-Ie-Haut  (Rouer- 
gue  ),  en  1796,  enseigna  les  humanités  et  la 
philosophie  dans  les  collèges  de  Fcrdre  de  la 
Doctrine.  Étant  venu  A  Paris  pour  suivre  les 
coure  de  FÉcolc  normale ,  U  se  lia  avec  Garaf, 
et  fut  nommé  membre  de  la  classe  des  sciences 
morales  de  l'Institut.  En  1811  il  obtfait  la 
chaire  de  philosophie  au  Collège  de  France.  Il 
mourut  en  1837.  Tout  en  continuant  Locke  et 
Condillac,  Laromiguière  a  combattu  ce  dernier 
philosophe  ;  A  la  sensation  il  ajoute,  comme 
source  de  connaissances,  le  sentiment  moral, 
et  le  sentiment  de  soi-même.  La  cbrté  de  sou 
style  fit  encore  ressortir  celle  de  son  système, 
qui  fut  adopté  dans  renseignement.  Il  en  a 
été  rejeté  d^uis,  comme  étant  incomplet.  On 
a  de  Laromiguière  :  Projets  d'éléments  dti 
métaphysique,  1793;  Leçons  de  phitosophù, 
1815-1818,  2  vol.  in-8*«qui  ont  eu,  depuis,  ai x 
éditions. 

LABMSY  Usaae  de),  sieur  de  Grandchâsp 
et  de  GotmifiiiiL,  historien,  né  en  1638,  A  Bloo- 
tivilliers,  dans  le  pays  de  Caux.  Obligé  «^ 
quitter  la  France  A  la  révocation  de  Fédit  de 
Nantes,  il  se  réfugia  en  Hollande,  où  il  obtint 
kl  place  d'historiographe  des  états.  On  lui 
doit  une  Histoire  d'Angleterre  ;  \* Histoire  de 
France  sous  Louis  XtV  ;  VHistoire  it Au- 
guste; VHistoire  d^Étéonore  de  Guienne,  Il 
mourut  A  Berïln,  en  1710. 

LARMBY  {Dominique-Jean,  baron),  célèbre 
chirurgiai  militaire,  né  A  Baudéan  (Gasco- 
gne), en  1766.  Chirurgien  akfe-n^Jor  A  l'ar- 
mée du  Rhin  (1792),  il  imagina  et  fit  organiser 
un  système  d'ambulances  volantes,  qui  four-  I 
iiit  aux  chirurgiens  les  moyens  de  donner  des 
secoun  aux  blessés  sur  le  champ  de  bataille 
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même.  En  1704,  il  fit  partie  de  rannée  des  Py- 
rénées-Orientales. Il  déploya  tin  dévouement 
fini  bornes  en  Italie  et  en  Egypte  où  H  avait 
tulri  Bonaparte,  fit  les  campagnes  d'Allema- 
gne, de  Prusse,  d^pagne  et  de  Russie  en 
qualité  d'inspecteur  générai  du  service  de 
santé  des  armées.  Sous  la  restauration  il  fut 
nommé  cbiruiigien  en  chef  de  la  garde  royale, 
et  en  1829  membre  deHAcadémie  des  sciences. 
Larrey  mourut  en  184S.  Napoléon  a  dit  de  lui 
qu*il  était  ]*horame  le  pins  vertueui  qu*il  eût 
connu. 

LARIOOCB  iDaniel)^  controverstste  protes- 
tant, littérateur,  né  à  Vitré,  en  lOOd.  Il  abjura 
le  protesuntisnie*  et  demeura  enfermé  plu- 
sieurs années,  pour  avoir  fait  la  préface  d'une 
satire  sur  la  disette  factice  de  1008,  dont  l'é- 
diteur fut  pondu.  Parmi  ses  ouvrages,  on  dis- 
tingue la  FiedeMahomeU  traduite  de  ranglais. 
U  a  travaillé  aux  Mémoiret  de  la  répubUque 
des  lettres,  n  mourut  à  Paris,  en  1781. 

LA  SABUÈftB  {Antoine  DB  lUMBOinLLET 
DE),  financier  et  poète,  né  à  Paris,  en  1024.  n 
se  fit  connaître  par  d'agréables  Madrigaux, 
Mort  en  1679. 

LA  SABUÈaB  (M"«'de),  épouse  du  pré- 
exilent;  elle  possédait  une  véritable  instruc- 
tion ,  et  recevait  cbex  elle  les  célébrités  de  son 
temps  :  Lausun,  La  Fare,  CbauUeu.  Elle  avait 
ofTert  un  asile  à  La  Fontaine,  qui  demeura 
vingt  ans  dans  sa  maison,  n  l'a  immortalisée 
dans  ses  vers.  On  a  attribué  quelquefois  à 
M"*  de  La  Sablière  les  madrigaux  de  son  mari. 
EUe  mourut  en  1098. 

LA  SALE  idntolne  de),  romancier  fiuncais, 
né  en  Bourgogne,  en  1896,  attaché  à  la  cour 
de  Provence  sous  Louis  II  et  René  d'Anjou, 
puis  à  celle  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, où  il  fut  connu  et  estimé  du  Dauphhi, 
depuis  Louis  XI.  Il  est  auteur  de  VBittoire 
du  petit  Jean  d^  Saltaré  et  des  Qftlnze  Jole$ 
du  mariage.  Mort  en  1401. 

LASGA.  F,  GiAimii  iAntotne-FranfOti). 

LASGAKIS  {Théodore  ),  nom  de  deux  em- 
pereurs grecs  morts  à  Nicée ,  le  premier  en 
1222,  le  deuxième  en  1289. 

LA8C2AAltf  {Conatantln),  Grec  savant,  qui 
vint  en  Italie  quand  les  Turcs  s'emparèrent 
de  Constantlnople,  en  1458.  H  Ait  appelé  suc- 
cesslvementi  Milan,  à  Rome  et  à  Naples,  par 
les  souverains  de  ces  pays.  Il  moorat  1  Mes- 
sine, en  1498.  U  a  composé  une  Grammaire 
grecque^  Milan,  1470  :  c'est  le  premier  Uvre 
qui  a  été  imprimé  en  grec 

LAMAIIS  {André- Jean\  surnomma  JUyn- 
rtacemu,  philologue  grec,  de  la  fomltte  du 
précédent,  passa  en  ItaUe  après  la  prise  de 
l>>n8tantiiioplepar  les  Tmrcs  (1458).  Laurent 
de  Médicis  Pca  voya  en  Grèce  pour  y  chercher 
des  manuscrits  grecs.  H  vint  en  France  sous 
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Charles  Vm,  et  rendit  des  services  dlplo- 
matiques  à  Louis  XU,  qui  l'envoya  deux 
fois  en  ambassade  à  Venise.  Léon  X,  qui  l'ai- 
mait, lui  donna  la  direction  d^m  collège  de 
Grecs,  et  le  chargea  dHme  misrion  auprès  de 
François  I*'.  Il  enseigna  le  grec  à  Budé,  ft 
Danès,  et  corrigea  les  épreuves  des  ouvrages 
grecs  imprimés  1  Florence,  tels  que  VAn- 
tHologte,  1494,  Gallimaque,  sans  date  (ven 
1498),  etc.  U  mourut  en  1535,  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans.  On  a  de  lui  des  éftlgrammeê 
estimées,  en  grec  et  latin  ;  Paris,  1527,  in-O" 
et  1544,  in-4». 

LAS  CASAS.  F.  Casas  (Las). 

LAS  GASBS  {Emmanuel)^  chambelhm  de 
l'empereur  Napoléon,  le  suivit  en  1815  à  l'Ile 
de  Sainte>IIélène ,  d'bù  il  fut  expulsé  en  no- 
vembre 1810.  Pendant  ees  selxe  mois  U  tint 
un  Journal  des  conversations  de  Napoléon,  qu'il 
publia  sous  le  titre  de  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène;  1822-28,  in-ê*,  et  qui  a  été  pliisieura 
fois  réimprimé.  Né  en  1700,  mort  en  1842. 

LATnm  (Huiles),  l'un  des  principaux 
apôtres  de  la  réformation  en  Angleterre,  né 
ven  1472,  à  Thurcaston  (Leicester).  Il  oecupa 
le  siège  épiscopal  de  Worcester,  tUt  condamné 
à  mort,  et  brûlé  en  1555,  sous  le  règne  de 
Marie. 

LATINI  V.  BauNsno  Latin i. 

LA  TOUm  D'AUVEMRB  {Théophlle-Malo 
GORiET  DE),  ofBcier  français,  surnommé  le 
premier  grenadier  de  France,  né  i  Carfaaix, 
tn  1748.  U  était  de  la  fiunille  de  Bouillon,  à 
laquelle  appartenait  Turenne.  Capitaine  avant 
1789,  il  refusa  tout  avancement.  Après  s'être 
signalé  dans  de  nombreuses  occasions,  il  fut 
tué  à  la  bataille  de  Neubourg,  en  18M,  et 
enterré  dans  le  mémo  lieu,  où  on  lui  éleva 
un  tombeau.  Son  cmir  fut  confié  A  la  garde 
de  la  eompagnie  qu'il  avait  adoptée,  et  son 
nom  resta  sur  les  contrôles  :  k  tous  les  appels, 
un  des  grenadiera  répondait  i  Mort  au  champ 
df honneur.  Distingué  par  son  instruction,  il 
possédait  plusieura  langues.  On  a  de  lui  t 
NoHveUee  recherchée  sur  la  langue,  l'origine 
et  les  antlquUésdes  Bretotu^  réimprimées  sous 
le  titre  éf  Origines  gauloises. 

LA  TOUm  DU  PiH-GotnrEiiifET  {Jean-Fré- 
déric DE),  général  et  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XVI,  né  A  Grenoble,  en  1727.  Quoi- 
qu'U  fût  paHisan  des  idées  libérales,  U  dut 
quitter  ee  postera  1798.  Dans  le  procès  delà 
reine,  il  se  distingua  par  son  courage,  en 
prodanant  son -respect  pour  elle  t  ce  qui 
causa  son  arrestation  et  sa  mort  en  1794. 

ULTÊSOMMi^ierro-André)^  entomologiste 
né  k  Brives,  en  1782,  fit  teire  de  grands  pro- 
grès A  rentomologie.  Il  fUt  membre  de  PAca- 
dénde  des  sciences,  professeur  au  Muséum, 
et  mourut  en  1888.  On  lui  doit  t  liMolre  na- 


Digitized  byLjOOQlC 


i2\ 


LAT 


tureUe  des  crustacés,  des  Uiscctesydes  four* 
mis  ;  Cours  (C entomologie  ^  etc. 
LATTAWNANT.  V.  AttAIGNANT  (  Pabbé  de 

LATDBB  (  Henri  Maserb  de  ) ,  prisonnier 
(TÉtat,  célèbre  par  ta  longue  captivité,  né  en 
1725,  près  de  Montagnac  (Languedoc).  Vou- 
lant effrayer  la  marquise  de  Pompadour,  pour 
se  dire  ensuite  valoir  près  d'elle,  il  mit  à  In 
poste  un  paquet  pour  elle,  qui  semblait  rcn- 
fermerdu  poison,  mais  qui  ne  contenait  qu'une 
poudre  inoCfensive;  pub  il  la  prévint  d*un 
complot  formé  contre  ses  Jours.  L'artifice  fUt 
découvert  ;  il  fut  mis  à  la  Bastille  et  transféré 
à  Vlncennes  en  1749. 11  s'échappa  de  plusieurs 
prisons,  et  fut  repris  ;  il  avait  enfin  subi  une 
détention  de  trente-six  années,  quand  il  obtint 
sa  liberté,  en  1784.  U  mourut  à  Paris,  en  1805. 
On  a  publié  en  1787  une  Histoire  de  sa  déten- 
tion qui  lui  lût  attribuée,  mais  qu'il  désavoua. 

lAUBAlMtMOWT  iJacqtuS'Martin)^  con- 
seiller d'État,  créature  et  Instrument  de  Ri- 
cbeiieu  ;  il  présida  aux  condamnationB  d'Ur- 
bain Grandier,  Cinq-Mars  et  de  Thou.  On  ne 
connaît  pas  l'époque  de  sa  mort. 

LAUD  {fVUliam),  archevêque  de  Gant orbéry, 
homme  d'État,  né  en  1575,  à  Reading  (Berk- 
shire). Il  officia,  en  qualité  de  doyen  de  West- 
minster, au  couronnement  de  Ôiaries  I**,  et 
demeura  toi^ours  très-attaché  à  ce  monarque, 
dont  il  fut  ministre,  après  la  mort  de  Bucking- 
ham.  Le  parlement  le  fit  arrêter  et  mettre 
en  Jugement  ;  et  quoiqu'on  ne  pût  rien  prou- 
ver contre  lui,  il  fut  condanmé  à  mort  et  dé- 
capité, le  10  Janvier  1045. 

LkhQÊBÊiiMarC'AHtoine)^  littérateur,  né  à 
Manosque  en  Provence,  en  1718,  auteur  d^ule 
iiêstoire  de  Venise  en  12  vol.  Il  mourut  en  1780. 

LAUION  {Pierre)^  chansonnier  et  auteur 
dramatique,  né  A  Paris,  en  1727,  a  donné  des 
opéras-comiques,  et  S  vol.  de  chansons,  sous 
le  titre  à^ A-propos  de  société.  Il  mourut  en 
1811,  quatre  ans  après  avoir  été  admis  à  l'Ins- 
titut. Ses  Œuvres  choisies  ont  été  publiées, 
enl80g,in-8«. 

lAUNAT  (GORMBR  DE),    r.  SfAAL. 

LAliRAGliAIS  {fjouiê-Lion-Péttcité,  duc  de 
Brancas,  comte  os  ),  auteur  dramatique,  pair 
de  France,  né  à  Paris,  en  1733,  a  rendu  des 
services  aux  sciences  et  aux  lettres  :  il  obtint, 
au  prix  d'une  somme  considérable,  la  sup- 
pression des  banquettes  que  Pon  plaçait  au- 
trefois sur  l'avant-acène  du  théâtre  t  il  décom- 
posa le  diamant  avecLavoisier,  et  contribua  à 
propager  l'inoculation.  Emprisonné  pendant 
la  révolution,  U  ne  dut  sa  liberté  qui  ta  chute 
de  Robespierre,  n  est  l'auteiu'  des  deux  tra- 
gédies Ciytemnetre  et  Joeasie,  Grimm  disait 
de  ta  dernière  :  «  Ce  que  J'y  vois  de  plus  ctair, 
c'est  l'énigme  du  Sphinx.  »  Il  mourut  en  1824. 
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LAIJRK  DE  NovES,  femme  célèbre*  aimée 
et  cliantéc  ]»r  Pétrarque,  était  née  à  Avignon, 
en  1307  ou  1308,  et  avait  épousé  Hugues  de 
Sade,  en  1325.  Elle  eut  onze  enfants.  Pétrarque 
la  vit  pour  la  première  fois  en  1327,  &  Avignon  ; 
elle  avait  vingt  ans.  11  l'aima  toujours.  Los 
nombreux  sonneu  empreints  d'une  tendresse 
mélancolique  et  presque  religieuse  qu'elle 
inspira  à  son  amant  les  ont  immortalisés  tous 
deux,  et  la  vertu  de  cette  femme  illustre  fut 
toiOours  au-dessus  du  soupçon.  Elle  mourut 
de  la  peste,  à  Avignon,  en  1348. 

LAI)KBirr(sahit),  diacre  et  martyr,  né  & 
Rome  ,  au  troisième  siècle,  éuit  trésorier  de 
l'Église  sous  le  pape  Sixte  U.  L'empereur  Va- 
lérien  ayant  raidu  un  décret  contre  les  chré- 
tiens, en  258,  Laurent  fut  arrêté,  refusa  de 
remettre  le  trésor  qui  lui  était  confié ,  et  le 
fit  distribuer  aux  pauvres.  11  fut  déchiré  à 
coups  de  fouet  par  les  bourreaux  et  placé  sur 
un  gril  ardent.  Il  endura  ce  suppUcc  avec 
courage. 

lAUBIÈIB  {Busèbe-Jacob  de).  Juriscon- 
sulte célèbre ,  né  A  Paris,  en  1069.  Il  a  com- 
mence le  recueil  des  Ordonnances  des  rois 
de  France  de  ta  troisième  rare,  etc.,  continué 
par  Secousse  et  de  Villevault.  Il  mourut  en 
1728. 

MAVMffTW  {Jacques- Atexandre  Law  de), 
maréchal  do  Fronce,  de  la  même  famiUe  que 
le  financier  Law,  naquit  en  1768,  A  Pondi- 
chéry.  Après  avoir  servi  avec  distinction  sous 
Napoléon .  dont  il  avait  été  le  condisciple  A 
l'École  militaire,  il  s'attacha  A  Louis  XVIII, 
qui  le  nomma  ministre  de  sa  maison,  et  ma- 
réchal de  France  en  1823.  Il  mourut  en  1828. 

lADTBIK!  (0((ef  de  Foix,  seigneur  de),  ma- 
réchal de  France,  et  l'un  des  plus  vaillants  ca- 
pitaines du  XVI*  siècle,  suivit  Louis  XII  et 
François  I*'  en  Italie  :  il  se  distingua  1  ta  ba- 
Uille  de  Ravcnne  (1512),  ob  il  fUt  laissé  pour 
mort.  Nommé  gouverneur  de  Milan,  il  reprit 
Brescta  et  Vérone  (1521),  mais  fut  bauu  A  ta 
Bicoque  (1522)  par  les  Impériaux.  A  ta  bataille 
livrée  sous  les  murs  de  Pavie,  il  reçut  une 
bleAure,  et  il  mourut  de  ta  peste  au  siège  de 
Naples,  en  1528. 

hMmVH(Antonin  NOMPAR  de  CAUiioirr, 
duc  DE),  favori  de  Louis  XIV,  né  en  Gascogne, 
en  1632.  Lauzun,  marié,  dit-on,  secrètement 
A  tiademoiseile  de  Montpensier,  fut  enibrmé 
A  ta  Bastille.  11  rentra  en  grâce  auprès  de 
Louis  XIV,  mata  ayant  déplu  A  M**  de  Mon- 
tespan,  il  fut  emprisonné  pendant  dix  ans  A 
Pignerol.  Un  exil  de  quatre  années  suivit  sa 
détention.  A  son  retour.  Mademoiselle  éunt 
morte,  Lauzun  épousa,  en  1695,  la  fiUe  du 
maréchal  de  Lorges.  Il  mourut  en  1723. 

LAUZUBI  (Armand).  V.  BiaON. 

LAVALLBB  {Théop/iilc-Séifastien),  hhto^ 
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ricii,  né  à  Paris,  en  18(A.  Eiilré  eu  182G  à  TÉ- 
cole  spéciale  de  Saiiit-Cyr  en  qualité  île  répéti- 
teur de  mathématiques,  il  y  devint  successi- 
vement répétiteur  d'histoire,  professeur  de 
géographie  et  de  statistique  militaire,  et 
en  1852  professeur  titulaire  d'histoire  et  de 
littérature.  11  mourut  en  1807.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  estimés  :  Géographie  p/iy- 
siquey  historique  et  militaire  de  la  France 
(1836)  ;  Histoire  des  PrançaU  (1838-30,  %  vol. 
ln-8«);  HiUoire  de  Pari»  (1851)  ;  Histoire  de 
tomaison  royale  de  Saint-Cyr  (1853).  Il  avait 
entrepris  la  publication  dc$(£uvres  complètes 
de  M">*  de  Maintenon. 

LA  VALETTE  (Jean  Pamsot  de),  grand 
maître  de  Tordre  de  Malte,  issu  d'une  andemic 
famille  de  Provence,  et  né  en  1404,  défendit 
son  gouvernement  contre  une  armée  de  80,000 
Turcs.  La  Valette  lit  réparer  la  ville,  rubiéc 
par  le  siège,  Tenvh^nnii  de  plusieurs  forts,  et 
construisit  une  cité  nouvelle,  qui  porte  son 
nom.  Il  refusa  le  chapeau  de  cardinal,  qui  lui 
fut  offert  par  Pic  IV,  et  mourut  eu  1508. 

LA  VALETTE  {AiUoinC' Marie  Cu  amans, 
comte  DE),  homme  politique,  né  à  Paris,  en 
1100.  Napoléon  l'attacha  i  sa  personne,  le  fit 
comte  de  l'empire,  et  lui  donna  en  mariage 
une  demoiselle  de  Beauhamais,  nièce  de  Tim- 
pératrice.  Ayant  repria  en  1815  ses  fonctions 
de  directeur  des  postes,  il  facilita  le  retour  de 
l'empereur,  et  fut,  après  les  Gent-Jours,  con- 
damné à  mort  par  le  Jury.  Sa  femme,  célèbre 
par  son  dévouement,  le  fil  évader  de  prison  en 
lui  donnant  ses  vêtements,  et  en  y  restant  à  sa 
place.  Louis  XVlll  lui  accorda  sa  grâce,  en 
1822.  Les  émotions  que  sa  femme  avait  éprou- 
vées lui  avaient  fait  perdre  la  raison.  Il  mourut 
en  1830. 

LA  VALUÈBB  [Louise-Françoise  de  la 
Baume  le  Bla?(C,  duchesse  de),  née  en  Tou- 
mine,  en  1644,  était  une  des  demoiselles  d'hon- 
neur d'Henriette  d'Angleterre,  femme  de  IMii- 
lippe  d^Orléans.  Louis  XIV  l'aima,  et  en  fut 
aimé  k  l'excès.  I^  rivalité  de  M"*  de  Montes- 
pan  lui  suscita  bien  des  chagrins.  Elle  eut  du 
roi  quatre  enfanu,  dont  deux  vécurent,  M^*  de 
Blois  et  le  comte  de  Vermandois.  Enfin,  plus 
affligée  qu'irritée  du  triomphe  de  sa  rivale , 
après  plusieurs  projets  de  retraite  que  le  roi 
l'empêcha  d'effectuer,  elle  entra  dans  le  mo- 
nastère des  carmélites  à  Paris,  en  1674,  et 
vécut  d'une  manière  édifiante  dans  les  austé- 
rités Jusqu'en  1710,  année  de  sa  mort. 

LAVATEB  {Jcaii-Gaspard-Christian)^  cé- 
lèbre écrivain  suisse,  ministre  du  culte  pro- 
testant à  Zurich,  où  il  était  né,  en  1741,  s'y  fit 
une  réputation  par  sou  zèle,  ses  talents,  et 
peut-être  aussi  par  ses  idées  singulières.  La 
plupart  de  ses  écrits,  soit  en  prose ,  soit  en 
vers,  sont  sur  des  sujets  religieux  et  moraux  : 
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sa  piété  était  exaltée  ;  son  éloquence,  douce 
et  persuasive.  Lavater  est  surtout  connu  par 
ses  Essais  physiogiumtiques.  U  y  indique  les 
rapports  des  senthoaents  et  des  caractères  avec 
les  traits  du  visage.  Lavater  mourut  en  1801. 

LAVEAliX'  IJean-Charles-ThibauU  de), 
lexicographe,  né  à  Troyes,  en  1749,  enseigna 
la  littérature  (jrauçuise  A  Bâle,  A  Stuttgard  et 
A  Berlin.  11  rentra  en  France  A  la  rérolution, 
rédigea  le  Courrier  de  Strasbourg ,  puis  le 
Journal  de  lamaniagne.  Il  traduisit  plusieurs 
ouvrages  de  l'allemand,  publia  en  1803  une, 
édition  du  DictiowuUre  de  l'Académie,  qui 
donna  lieu  à  un  procès  célèbre ,  et  composa 
lui-même  un  Dictionnaire  fhmçais  (1820).  Le 
plus  utile  de  ses  ouvrages  est  sou  Dictionnaire 
des  difficuttés  de  la  langue  p*ançaise.  Il  mou- 
rut en  1827. 

LAVOISlEl(.4it/ofite-I.awr0iiO,  le  principal 
fondateur  de  la  chimie  moderne,  né  A  Paris,  le 
26  août  1743,  d'un  père  riche,  qui  ne  négligea 
rien  pour  son  éducation,  fût  reçu  &  l'Acadé- 
mie des  sciences  dès  l'âge  de  Tingt-dnq  ans, 
en  1708,  après  avoir  obtenu,  deux  ans  aupa- 
irant,  une  médaille  pour  un  Mémoire  sur  le 
meilleur  mode  d'éclairage  pour  les  rues 
d'une  gratuie  viUe,  Devenu  fermier  général, 
il  continua  de  cultiver  avec  succès  les  scien- 
ces, et  surtout  la  chimie.  Il  est  auteur  d'ex- 
périences et  de  découvertes  sur  les  fluides  aéri- 
formes,  et  est  parvenu  à  exécuter  la  décompo- 
sition et  la  recomposition  de  l'eau.  Son  nou- 
veau système  renversant  la  théorie  du  phlo- 
gistique  exhalé  dans  la  combustion,  pour  y 
substituer  celle  de  Voeeygène  absorbé ,  exi- 
geait une  nomenclature  nouvelle  ;  U  en  établit 
une  avecGuyton  de  Morveau,  at*Jourd1iul  gé- 
néralement adoptée.  Il  fit  des  expériences 
curieuses  sur  la  transpiration  des  animaux. 
Devenu  régisseur  des  poudres,  il  en  améliora 
la  fabrication.  U  contribua  à  rétablissement 
des  nouvelles  mesures  décimales ,  qu'on  avait 
proposées  longtemps  avant  la  révolution.  Tant 
de  travaux  utiles,  un  caractère  doux  et  obli- 
geant, toutes  les  qualités  qui  rendent  aima- 
ble dans  la  société,  ne  le  mirent  point  à  l'abri 
hes  fureurs  révolutionnaires.  Il  périt  sur  l'é- 
chafaud,  le  8  mai  1794,  avec  vingt-huit  autres 
fermiers  généraux,  parmi  lesquels  était  son 
beau-père.  Lorsque  Lavoisier  fut  condamné,  il 
demanda  un  sursis  de  quelques  Jours  pour 
terminer  une  expérience  :  il  lui  fut  refusé.  On 
a  de  lui  :  TraUé  élémentaire  de  Chimie,  1789, 
2  vol.  in-8",  et  des  Mémoires  de  physique  et 
de  chimie,  publiés  par  sa  veuve. 

LAW  (Jean),  célèbre  financier  écossais, 
né  à  Edimbourg,  en  1671.  U  vint  A  Paris, 
obtint  la  faveur  du  régent,  et  fonda  une  ban- 
que et  une  compagnie  de  Mississipi  (17IG), 
au  moyen  de  laquelle  on  devait  en  peu  dé 
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temps  payer  les  délies  de  I*État,  et  procurer 
aux  actionnaires  des  profits  considérables. 
Law  fut  nommé  contrôleur  générât  Un  en- 
gouement général  accueillit  d'abord  cette  spé- 
culation, et  les  actions  8*éleTèrent  à  vingt  fols 
leur  valeur  nominale.  Mais  bientôt  ce  protiet 
cbimérique  s'écroula ,  et  ensevelit  sous  ses 
ruines  la  fortune  d'un  grand  nombre  de  ta- 
milles.  Le  parlement  lança  un  mandat  d'arrêt 
contre  Law,  qui  se  retira  en  Belgique,  puis  à 
Venise,  ob  il  mourut,  dans  la  pauvreté,  en  1729. 
Il  est  auteur  d'un  petit  ouvrage  sur  targcnt 
et  tes  bUtets  de  banque, 

LAWRENCE  {Thomas),  célèbre  peintre  de 
portraits,  né  à  Bristol,  en  1709.  Il  donna  de 
bonne  heure  des  marques  de  son  talent;  suc- 
céda i  Reyndds  comme  peintre  du  roi,  et  fut 
président  de  TAcadémie  royale  de  Londres. 
On  a  de  Lawrence  des  portraits  de  Wellington, 
Georges  IV,  Louis  XVIll,  Charles  X,  Blûcher, 
le  cardinal  Consalvi ,  l'acteur  Kemblc,  etc. 
Il  mourut  en  18S0. 

LATA  {Jean-Louis),  auteur  dramatique,  de 
PAcadémIe  française,  né  à  Paris,  en  1761,  se 
distingua  autant  par  son  courage  civique  que 
par  ses  écrits.  Il  débuU  en  1785  par  une  co- 
médie intitulée  te  Nouveau  Narcisse,  faite  en 
collaboration  avecLegouvé.  Son  Ami  des  lois, 
comédie  représentée  le  2  Janvierl79S,  fut  une 
protestation  contre  la  tyrannie  révolution- 
naire. Il  avait  donné  auparavant  Jean  Calas. 
Incarcéré,  il  ne  sortit  de  prison  qu'après  le 
9  thermfalor.  Sous  le  consulat,  il  se  voua  à 
l'instruction  publique,  et  plus  tard,  fût  pn>- 
fesseur  de  poésie  française  à  la  feculté  des 
lettres.  Il  mourut  en  1839. 

LAZros  {Wotfang\  philologue  et  historien 
allemand,  né  à  Vienne,  a  donné  des  ouvrages 
pleins  d'érudition,  mais  qui  manquent  quel- 
'  quefols  d'exactitude.  Les  principaux  sont  :  De 
gentium  mignUionibus,  1557  et  1572 ,  In-fol., 
Fienna  Austriœ,  1546,  in-lbl.  U  mourut  en 
1565. 

LBAKB  ifFUUm-Mttrtin),  voyageur  et  ar- 
chéologue anglais,  né  en  1777.11  parvint  au 
grade  de  Ueutenant-colond.  U  a  composé  sur 
la  géographie  historique  de  la  péninsule  hel- 
lénique d'excellents  ouvrages  :  Becherchesen 
Grèce,  Topographie  (P Athènes,  Dames  de 
VAttique,'  Voyages  dans  le  nord  de  ta 
Griee^  etc.  Mort  en  1880. 

LÉAIQOB,  un  des  plus  anciens  sculpteurs 
grecs,  né&Rhegium,  vivait  au  sixième  siècle 
avant  J.-C  II  avait  fdt  une  statue  de  Jupi- 
ter, formée  de  plusieurs  pièces  de  brome  ra- 
justées, la  fonte  d'un  seul  jet  n'étant  pas 
encore  pnAlquée  de  son  temps. 

LE  SAS  (  Philippe  ),  helléniste  et  archéo- 
logue ,  né  à  Paris,  en  i79<k,  fils  du  conven- 
tionnel de  ce  nom.  It  s'engagea  à  sclie  ans 
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dans  'a  marUie,  passa  trois  années  dans  Par- 
mée  de  terre,  et  fit  les  campagnes  de  1815  et 
1814.  En  1820  il  était  dans  les  bureaux  de  la 
préfecture  de  la  Seine,  lorsque  la  reine  Ilor- 
tense  le  choisit  pour  fiUrc  l'éducation  du 
prince  Louis-Napoléon,  ai4onrd*hui  Napo- 
léon m.  Il  ne  rentra  en  .France  qu'en  1828  ; 
fût  maître  de  conférences  à  l'École  normale 
en  1850  ;  élu  de  l'Académie  des  inscriptions 
en  18S8  ;  voyagea  m  Grèce  et  en  Asie  Mineure 
de  1845  à  1851  ;  enfin,  Il  était  conservateur  de 
la  Bibliothèque  de  laSorbonne  quand  il  moam  t, 
en  1860.  —  On  a  de  lui  des  ouvrages  d'éplgra- 
phie  :  Voyage  archéologique  en  Orient  (1847)  ; 
plusieurs  volumes  de  VUniverspUtoresque  de 
F.  Didot  t  Atlemagne,  Suède  et  Norvège,  Asie 
Mineure,  Autriche  et  Bohême;  Dictionnaire 
encyclopédique  de  Vhistoire  de  France,  etc. 

LBBÉ,  nom  d'une  fiimille  dlmprimeurs 
dont  les  principaux  sout  :  Lebê  {fiuiUaume)., 
1525-1598,  son  fils  UenH  Guillaume,  et  son 
petit-fils  Guillaume,  mort  en  1085. 

LEBQBUP  (l'abbé),  célèbre  érudit,  chanoine 
d'Auxerre,  où  U  naquit,  en  1687,  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
a  rendu  de  grands  services  A  Phistoire  natio- 
nale. Mort  en  176o .  Il  a  publié  plus  de 
deux  cents  ouvrages  ou  opuscules,  parmi  les- 
quels on  distingue  :  Discours  sur  Vètat  des 
sciences  sous  Charlemagne  ;  Reeuett  de  divers 
écrits  pour  sertir  d^éclaireissement  à  l'his- 
toire de  France  ;  Histoire  de  ta  ville  de  Paris, 
15  vol.  in-12. 

LBIOIW  {Joseph)^  eonventionnel,  né  1  Arras, 
en  1765,  avait  quitté  l'Oratoire  pour  être  cmé 
de  Neuville,  n  fût  un  des  commissaires  de  la 
Convention  dans  les  départements  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais,  où  il  exerça  des  cruautés 
sans  nombre.  £nfin,  accusé  devant  la  Conven- 
tion, Il  périt  surl'échafaud,  à  Amiens,  en  1795. 

LBBftIIN  (£^/iar(es;,  célèbre  peintre,  Pun 
des  chefs  de  l'école  firançalse,  né  à  Paris ,  en 
1619.  Élève  de  Simon  V^wet  et  du  Poussin,  Il 
exécuta  les  peintures  de  Vaux  pourFouquct, 
et  celles  de  la  grande  galerie  de  Versailles.  U 
engagea  Louis  XIV,  dont  11  était  le  premier 
peintre,  A  fonder  racole  firançalse  A  Rome. 
Après  la  mort  de  Colbert ,  qui  l'aimait ,  il  se 
vit  préférer  Mignard ,  ce  qui  abrégea  ses  Jours. 
Ses  principaux  ouvjrages  sontles  VidoiresitA' 
texandre,  la  Défaite  de  Maxenee,  mit  Sednts 
Famille,  le  Christ  dans  te  désert,  Jésus  por- 
tant sa  Croix,  te  Cruttpx  aux  anges,  la  Lapi- 
dation  de  saint  Etienne,  etc.  La  Bibliothèque 
Impériale  possède  786  pièces  gravées  d'apîrès 
LeBeun,  etc.  Il  a  laissé  quelques  traités  relatifc 
A  son  art.  Mort  en  1690. 

LBBMIIN  (  Ponce-Denis  Éoovobabd  ),  pofte, 
né  en  1720,  élevé  par  1^  soins  du  prfaîcê  de 
Gonil,  et  secrétaire  de  teoeommandenieiii»  Ses 
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^uccè8  diuis  l'ode  Tout  fait  suruommer  PiH' 
dore.  On  trouve,  dans  le  recueil  de  ses  œuvres, 
le  poème  De  ta  nature^  une  Poétique^  des  épi- 
très,  des  élégies ,  des  fioésies  diverses  et  plus 
de  500  épigrammes.  Celles-ci  lui  firent  de  nom- 
breux ennemis.  U  fut  membre  de  PInstitut,  et 
mourut  k  Pnrfs, en  1807. 

LE  CLEBG  (/<;an  ),  célèbre  critique  et  fé- 
cond écrivain,  né  à  Genève,  en  1657,  était  mi- 
nistre protestant;  mais,  ayant  embrassé  les 
opinions  d*Arniiuius,  il  alla  en  Angleterre,  puis 
à  Amsterdam,  où  U  devint  professeur  de  pbi- 
losopliie,  d'hébreu  et  de  belles-lettres.  En 
1680,  il  publia  son  Ara  cWlûra,  ouvrage  de 
goût  et  d*érudition.  Il  fit  paraître  en  1706  son 
édition  de  Ménandreet  AePhUêmon^  laquelle 
fat  vivement  attaquée  par  Burmann  et  Bent- 
ley. En  1728,  il  perdit  soudainement  la  parole 
en  donnant  sa  leçon ,  et  il  ne  la  recouvra  plus. 
Il  mourut  en  1736.  Parmi  ses  nombreui  ou- 
vrages on  cite  particulièrement  :  Entretien 
sur  dtverteê  matières  de  théologie ,  1685,  in- 
8*»;  Commentaire  taiin  sur  la  Bible  ^  A  vol. 
In-fol.  ;  Bibliothèque  uniterseUe  et  historique, 
avec  Lacroze ,  1686-1693, 26  voL  in-12  ;  Biblio- 
thèque ciwiiie,  1703-1713,  28  vol.  inl2;  Bi- 
bliothèque ancienne  et  moderne ,  1714-1727, 
28  vol  ln-12. 

LE  GLEBG  {Joseph-Tietor),  érudit  et  litté- 
rateur, né  à  Paris,  en  1780.  me  voua  d'abord  à 
l'instruction  publique.  Nommé,  en  1821,  maî- 
tre de  conférences  à  l'École  normale,  il  fut, 
en  1824,  professeur  d'éloquence  latine  &  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Paris.  En  1832,  il  était 
doyen  de  cette  faculté.  Deux  ans  plus  tard 
l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres 
l'admetuit  dans  son  sein.  Il  mourut  en  1865. 
On  a  de  lui  t  un  Éloge  de  Montaigne  (1812}, 
Chrestomathie  grecque  (  1812),  De»  Journaux 
citez  les  Bomains»  etc.  Il  a  collaboré  i  V His- 
toire littéraire  de  la  France,  et,  de  1840  à 
1865,  dirigé  la  continuation  de  cet  ouvrage.  On 
lui  doit  aussi  une  édition  latine-fhmçalse  des 
Œuvres  complètes  de  Cicéron ,  en  30  voL 
ïn-S"  {18211825  ) ,  et  des  éditions  de  la  Gram- 
maire latine  de  Port-Boyal ,  des  Tusculancs, 
des  Mémoire»  de  rabbé  MoreUet,  etc. 

LBGOIIBBE  (  Claude^oseph ,  comte  ),  cé- 
lèbre général  français,  né  à  Lons-le-Sau- 
nier(Francbe-Gomté),en  1762.  Il  se  distingua 
dans  les  guerres  de  la  révolution ,  à  la  dé- 
fense de  Bfayence,  à  la  levée  du  blocus  de 
Maubeuge,  et  surtout  à  Fleurus.  Général  de 
division  en  1796,  les  talents  militaires  qu'il  dé- 
ploya dans  la  fameuse  campagne  d'IIelvétie 
(1790)  le  placèrent  au  rang  des  meilleurs  of- 
ficiers pour  la  guerre  des  montagnes,  n  s'at- 
tira la  disgrâce  de  l'empereur  lors  du  pro- 
cès de  Moreau,  dont  U  était  l'ami  et  dont  il 
prli  la  défense»  Lecourbc  accepta  en  1815  le 
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commandement  du  corps  d'observation  du 
Jura,  et  remporta  près  de  Béfbrt  des  avantagts 
sur  l'archiduc  Ferdinand.  11  mourut  peu  de 
temps  après,  bi  même  année. 

LEGOmrftEIJR  (  Adrienne  ComriBim  dite  ), 
célèbre  actrice ,  née  en  1692,  près  d'Epemay, 
débuta  au  Théâtre-Français  en  1717,  avec  un 
grand  succès.  Ses  liaisons  avec  Maurice  de 
Saxe  et  avec  Voltaire  sont  bien  connues.  Elle 
mourut  Jeune  encore,  en  1730,  et  l'on  supposa 
qu'elle  avait  été  empoisonnée  par  une  rivale. 
L'autorité  ecclésiastique  lui  ayant  refusé  la 
sépulture,  son  corps  fut  inhumé  pendant  la 
nuit  au  coin  de  la  rue  de  Bourgogne. 
LECSEINSKI.  F.  Stanislas. 
LBFBBTBE  (François-Joseph) ,  duc  de 
Danuig,  maréchal  et  pair  de  France,  né  & 
Ruffiic  (Alsace),  en  1755 ,  éuit  sergent  aux 
gardes  firançaises,  en  1789.  Bientôt  II  fut  ca- 
pitaine d'infanterie  :  on  le  nomma  général  en 
1793.  Il  fit  partie  des  armées  des  Vosges,  de  la 
Sarre,  de  la  Moselle,  de  Sambre  et  Meuse  et 
du  Danube;  s'attacha  à  Bonaparte;  Joua  un 
rôle  important  au  18  brumaire  ;  fit  la  campagne 
de  Prusse  de  1806;  s'empara  après  un  long 
siège  de  Dantzig  (1807),  et  eut  le  commande- 
ment en  chef  de  la  garde  impériale  dans  l'ex- 
pédition de  Russie  en  1812.  A  Tépoque  des 
Gent-Jours,  11  reprit  sa  place  au  sénat,  fUt  ex- 
clu de  la  Chambre  des  pairs  au  retour  de 
lAïuls  XVUI,  et  n'y  rentra  qu'en  1819.  Il  mou- 
rut â  Paris,  en  1820. 

LBFEBVmE-PESNODBTTES  (C.),  général, 
né  k  Paris,  en  1775.  II  se  distingua  dans  les 
guerres  de  l'empire  se  ralUa  à  Napoléon  aux 
Gent-Jours ,  combattit  à  Fleuras  et  à  Water- 
loo, et  réussit  après  le  retour  de  Louis  XVIII 
à  se  soustraire  aux  poursuites  dirigées  contre 
lui.  Gondamné  k  mort  par  contumace  (  1810), 
il  forma  la  colonie  du  champ  d'Asile ,  en  Amé- 
ri4ue.  Il  périt  dans  un  nau&rage  sur  les  côtes 
d'iriande,  en  1822. 

LEFÈVEB-ISINBAII  (Loufs),  savant  physi- 
cien, né  dans  les  Ardennes,  en  1754.  Profes- 
seur de  physique  et  de  mécanique  au  GoUégc 
de  France,  en  1786,  et  membre  de  l'Institut 
à  sa  création ,  il  contritma  h  faire  adopter  le 
nouveau  système  des  poids  et  mesures.  Il  fit 
partie  de  plusieurs  assemblées  législatives,  et 
mourut  à  Paris,  en  1829. 

LBFOAT  {Françoi»),  général  et  amiral  en 
Russie,  né  en  1656,  k  Genève,  ob  son  père  était 
membre  du  grand  conseil.  Une  affaire  d'hon- 
neur l'obligea  de  quitter  le  service  de  France 
et  de  partir  pour  la  Russie,  n  se  signala  con- 
tre les  Turcs.  Après  la  mort  du  czar  Fédor, 
la  Russie  était  en  proie  aux  révolutions.  Il 
s'attacha  Pierre ,  dont  il  devint  le  conseiller 
et  qui  le  nomma  général,  amiral ,  et  vlco-roi 
de  Novogorod,  C'est  à  Lefort  que  la  Russie 
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doit  lu  crëotfoii  d'une  armée  régulière  et  de 
sa  marine,  Lefort  accompagna  Pierre  dans  ses 
voyages,  lie  retour  k  Moscou ,  il  y  mourut,  en 
1009,  regretté  du  czar,  et  sans  laisser  de  quoi 
subvenir  aux  tirais  de  ses  fiinérailles. 

LÉGBE  (Pabbé  de  Saint-).  V.  Mercier. 

LBGKNDRE  {Umi$\  historien,  né  à  Rouen, 
en  1<{55,  mort  en  17S5.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Nouvelle  histoire  de  France , 
2  vol.  in-fol.;  Mœurs  et  coutumes  des  Fran- 
çais; Vie  du  cardinal  ÀnUfOise, 

LB6BNDEB  (  Gilbert-Chartes  de),  marquis 
de  SAiirr-Ai'BiN,érudit,  littérateur,  né  à  Pa- 
ris, en  1688 ,  fut  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  puis  roaitre  de»  requêtes.  11  est  auteur 
de  deux  ouvrages  estimés ,  savoir  :  Traité  de 
l'opinion,  «  vol.;  Antiquités  de  la  maison  de 
France ,  in-4*.  Xi  mourut  en  17ft6. 

LB6BNDBB  {Louis) ^  conventionnel,  né  h 
Paris,  en  1756.  U  était  boucher.  Il  fut  un  des 
principaux  auteurs  des  Journées  du  ih  Juil- 
let, des  5  et  6  octobre,  du  20  Juiu ,  du  10 
août.  A  la  Convention,  Il  vota  la  mort  du  roi, 
et  contribua  &  la  chute  des  girondins.  Au  9 
thermidor,  il  se  déclara  contre  les  terroristes, 
H  passa  au  Conseil  des  anciens.  Mort  en  1797. 

LEGBNDRE  {Adrien- Marie) ,  l'un  des  plus 
grands  géomètres  fran<2ais ,  membre  de  Pins- 
titut  et  du  bureau  des  longitudes,  né  it  Paris, 
en  1752.  Il  fut  professeur  de  mathématiques  à 
PÉcolc  militaire  de  Paris.  On  lui  doit  des  dé- 
couvertes sur  la  théorie  des  nombres  ;  une 
méthode  des  mobidres  carrés  ; -de  nouvelles 
formules  |)our  réduire  en  distances  vraies  les 
distances  apparentes  de  la  luiic  au  soleil  ou  à 
une  étoile ,  etc.  U  a  publié  :  Éléments  de  géo- 
métrie ;  T/iéorie  des  fonctions  elliptiques  f 
Théorie  des  nombres  et  des  mémoires  sur  di- 
vers théorèmes.  Mort  en  1838. 

LEGONIBEC  {Jean-Francois-Marie),  anti- 
quaire, philologue,  né  en  1775,  à  Lannionren 
Bretagne,  a  Jeté  de  grandes  lumières  sur  Pan- 
clennc  Uingue  de  la  Gaule,  et  a  fondé  PAca- 
demie  celtique.  Il  mourut  en  1838.  On  lui 
doit  une  grammaire;  un  dictionnaire  de  la 
langue  celto-bretonne  ;  Buez  Saniez  Nonn^ 
mystère  breton,  avec  traduction  fhuiçaise. 

LEGOUVÉ  {Gabriel-Marie-Jean-Baplisle) , 
IMéte  français,  né  k  Paris,  eu  170ft.  Il  fut 
membre  de  llnstitut ,  et  suppléant  de  Delille 
dans  la  chaire  de  poésie  latine  au  Collège  de 
France.  On  lui  doit  quelques  tragédies, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  Mon  d*À- 
bel  et  Fpicharis ,  et  le  Mérite  des  femmes , 
poCme,  oti  il  y  a  de  la  grâce  et  de  la  sensibi- 
lité. Legouvé  mourut  en  1812. 

LE6RAND  (Marc-Antoine  ) ,  acteur  et  au- 
teur dramatique,  naquit  à  Paris,  en  167S.  On  a 
de  lui  une  trentaine  de  comédies,  où  Pon 
trouve  do  !a  verve  et  de  Plroagination,  mais 
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qui  sot  d*un  comique  souvent  bas  ei  d'un 
style  négligé.  Une  des  meilleure»  est  le  Moi  de 
Cocagne.  U  mit  Cartouche  «n  scène  tandis  que 
ce  fameux  chef  de  voleurs  attendait  soa  sup- 
plice; sa  pièce  {Cartouche^  ou  les  voUurê) 
fut  Jouée  avec  succès,  le  21  octobre  1731.  Le- 
grand  mourut  en  1728. 

LBOftANB  D'AUSST  {P,-J»'B.) ,  érudit  fran- 
çais qui  8*est  beaucoup  occupé  de  notre  an- 
cienne littérature.  Il  fut  nonmié  en  1795  con- 
servateur des  manuscrits  français  &  la  Biblio- 
thèque nationale.  Son  principal  ouvrage  est 
un  recueil  de  Fabliaux  ou  contes  des  dou- 
zième et  treizième  siècles;  Paris,  1779,  S  vol. 
in-8.  Né  en  1737,  mort  en  1800. 

LEBNIZ  {Godefiroi^uiUaume,  baron  dk), 
illustre  philosophe,  mathématicien,  physicien, 
historien  et  philologue,  né  k  Leipzig,  en  164G. 
Cet  homme  presque  universel  se  livra  avec 
beaucoup  d'application  à  Pétude  des  langues 
classiques,  puis  des  philosophes  grecs,  et  par- 
ticulièrement de  Platon  etd'Arisiote,  ensuite 
A  celle  du  droit  ;  il  s*adonna  également  k  la 
physique  et  aux  mathématiques,  et  cultiva 
tous  les  genres  de  littérature.  Son  application 
au  travail  était  si  grande  qu'il  ne  dormait 
que  cinq  heures ,  quelquefois  sur  sa  chaise 
même,  d'où  11  lui  est  arrivé  de  ne  point  sortir 
durant  des  semaines  entières.  Il  recevait  de 
tous  côtés  des  t^olgnages  d'estime  :  PAcadé- 
mie  des  sciences  de  Paris  le  mit  à  la  tdte  de 
ses  associés  étrangers  ;  l'électeur  de  Broode- 
bourg  le  nomma  président  perpétuel  de  celle 
qu'il  fondait  à  Berlin  ;  le  cxar  lui  fit  les  offires 
les  plus  avantageuses.  La  priorité  de  l'inven- 
tion du  calcul  différentiel  excita  une  polémi- 
que entre  Newton  et  lui;  mais  il  est  certain 
que  Leibniz  n'avait  rien  pris  A  Newton.  Tous 
deux,  par  des  moyens  différents ,  étaient  arri- 
vés k  la  même  découverte.  Leibniz  c^bserra 
les  propriétés  de  Varitlunétiquc  binaire^  c'est- 
à-dire  réduite  aux  chiffires  1  et  0 ,  qu'il  crut 
retrouver  chez  les  Chinois.  Il  rassembla 
d'immenses  matériaux  diplomatiques  et  his- 
toriques ,  et  Jeta  de  nouvelles  lumières  sur 
les  principes  du  droit  naturel  et  du  droit  des 
gens.  Il  s'occupa  même  de  théologie,  et  en- 
tretint une  correspondance  avec  Bossuet  pour 
préparer  la  réconciliation  des  protestants  avec 
l'Ëglise  catholique.  L'ethnographie  et  la  lin- 
guistique doivent  beaucoup  k  son  hssai  sur 
Porigine  des  peuples  :  il  s'occupa  longuesM'nt 
de  la  recherche  d'une  langue  caractéristique 
universelle,  ou  d'un  alphabet  des  pensées  hu- 
maines. Il  remplit  de  hautes  charges  auprès 
des  princes  allemands  et  passa  une  partie  dt 
sa  vie  à  voyager  en  Europe.  —  La  phiknophie 
de  Leibniz  se  distUigue  fondamentaleaent 
de  celles  de  Descartes ,  de  Malebranche  et 
de  Spinosa,  par  la  définition  de  la  lubstanci  i 
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/es  premiers  la  considèreut  comme  toute  pas- 
sire,  ne  consistant  que  dans  retendue  *  ce 
qui  les  conduit  à  voir  dans  l'univers  des  pbé- 
nomènes  sans  réalité;  Leibniz  en  fait  une 
force  qui  réside  dans  cliaque  monade  :  Its 
monades  sont  de  divers  degrés  ;  une  harnuh 
nie  préétablie  explique  la  liaison  du  monde 
de  la  matière  avec  celui  de  Tesprit  ;  TAme  et 
le  corps  ne  faisant  que  se  développer  paral- 
lèlement ,  sans  agir  Tun  sur  Tautrc.  Dans  sa 
ThéodUcéc,  fondée  sur  le  principe  de  la  raison 
suffisante,  Leibniz  est  conduit  i  professer 
un  optimisme  universel  :  ce  principe  fut  en 
butte  aux  critiques  de  Clarine  et  de  Bayle ,  et 
plus  tard  aux  railleries  de  Voltaire.  Leibniz 
avait  adressé  à  Louis  XIV  un  plan  (tinvoêion 
et  de  colonisation  de  VÉgypte,  Il  mourut 
en  1710.  Ses  ouvrages  sont  trop  nombreux 
pour  qu'on  puisse  en  faire  ici  rénumération  : 
quelques-uns  des  plus  curieux  ne  font  point 
partie  de  la  collccilon  publiée  par  Dutens, 
Genève,  1708,  0  vol.  \ïi-Uf>  ;  mais  on  les  trouve 
dans  le  recueil  des  Œuvres  philosophiques  de 
Leibniz,  tirées  de  ses  manwcrits  par  Raspe; 
Amsterdam,  1705.  Ses  CEuvres  philosophiques 
ont  été  insérées  dans  la  Bibliotbèque  Charpen- 
tier, 1842,  2  vol.  in-12. 
LBIGfiSTER  (  comte  de).  F,  Dudley  et 

MONTFORT. 

LBKAIN  {Henri-Louis  Gain,  dit},  célèbre 
tragédien,  né&  Paris,  en  1728,  fut  d'abord 
ouvrier  en  instruments  de  chirurgie.  Quoi- 
qu'il n'eût  ni  une  ligure  avantageuse,  ni  un 
son  de  voix  bit  pour  intéresser.  Voltaire  devina 
son  talent,  et  lui  fit  avoir  un  ordre  de  début.  Il 
débuta  pour  la  première  fois  en  1750,  et  ne  fût 
pas  reçu  ;  mais  dix-sept  mois  après  il  parut 
pour  la  seconde  fois  sur  la  scène,  et  tut  admis 
par  ordre  exprès  de  Louis  XV.  11  est  le  premier 
qui  ait  introduit  un  costume  régulier  au  théâ- 
tre, et  11  r^t  en  cela  secondé  par  M"«  Clairon. 
Il  fît  une  semblable  réforme  dans  les  décora- 
tions. Il  eut  ses  plus  grands  succès  dans  les 
rôles  d'Oreste ,  de  Néron ,  de  Gengis-Khan  et 
de  Mahomet.  Sa  femme  Jouait  les  soubrettes 
avec  un  taleut  ordinaire.  Lekain  mourut  en 
1778,  au  moment  oh  Voltaire  rentrait  à  Paris. 
Il  a  laissé  des  Mémoires  qui  ont  été  publiés 
par  son  fils,  en  1861. 

LB  LABOUBBm  {Louis  ),  poëte  médiocre, 
né  en  1015.  On  a  de  lui  quelques  poèmes.  Le 
moins  mauvais  est  un  poème  héroïque  sur 
CharUmagne,  Mort  en  1070. 

LB  LABOinUBIim  {Jean  ),  historien,  aumO- 
Dier  du  roi  et  prieur  de  Juigné ,  né  à  Mont- 
■lOffency ,  en  lÔSS,  mort  en  1075.  On  a  de  lui, 
entre  autres  ouvrages  :  Les  mémoires  de  Mi- 
ehêi  de  Castsbum  :  V Histoire  de  Charles  VI, 
traduite  de  la  chronique  latine  du  religieux 
et  Saint-Denys,  avec  une  Introduction, 
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1  LELAND  {Jean),  archéologue  anglais, 
chapelain  de  Henri  VIII,  qui  lui  donna  le  titre 
de  son  antiquaire ,  itaquit  i  LoAres,  vers 
1500.  Muni  de  lettres  du  roi ,  il  put  se  faire 
ouvrir  les  archives  des  cathédrales  et  des  mai- 
sons religieuses.  U  y  recueillit  d'amples  maté- 
riaux. Il  mourut  en  1552.  On  a  de  lui  un  //f- 
nêraire  d'Angleterre,  et  un  recueil  sous  le 
titre  de  Collectanea. 

LELEWEfc  {Joacfiim)y  historien  polonais, 
né  i  Varsovie,  en  1780.  U  fut  professeur  d'his- 
toire à  l'université  de  Vilua,  en  1813,  puis  à 
celle  de  Varsovie ,  en  1810.  Député  à  la  diète 
de  1828,  il  prit  part  à  l'insurrection  de  1830,  et 
après  son  insuccès  se  réfugia  en  France ,  et 
plus  tard  en  Belgique.  Il  est  mort  en  1801.  On 
a  de  lui  :  Histoire  générale  de  Pologne  (1829), 
donril  a  donné  en  français  une  édition  à  Lille, 
en  iShk;  Histoire  de  la  Pologne  sous  Stanis- 
las-Àuguste  ;  Histoire  de  la  Uthuanie  (  1830}  ; 
La  Pologne  au  moyen  âge,  18^51,  3  voL 

LELONG  {Jacques)  y  savant  prêtre  de  l'O- 
ratoire, né  I^s,  en  1005,  avait  foit  le  voyage 
de  Malte  pour  être  agrégé  parmi  les  eor4ésias- 
tiques  de  cet  ordre.  La  peste  y  régnait  :  il  s'en 
garantit  en  faisant  murer  la  porte  de  la  maison 
qu'il  habitait.  Il  se  rendit  habile  dans  les  lan- 
gues orienules.  Un  travail  excessif  ruina  sa 
santé;  il  mourut  en  1721.  Il  est  auteur  d'un 
ouvrage  curieux ,  intitulé  Bibliothèque  /iis- 
torique  de  France ,  augmentée  par  Fevret  de 
Fontette.  Il  a  composé  aussi  une  Bibliothè- 
que sacrée,  en  latin. 

LEMAIBB  {Jcan\  poète  et  historien  belge, 
né  dans  le  Hainaut ,  en  1473 ,  mort  en  1548. 
On  a  de  lui  :  Illustrations  de  la  Gaule  Belgi- 
que; la  Concorde  des  deux  latjigages  fran- 
çais et  toscan ,  etc. 

LEMAIRE  {Jacques) y  navigateur  hollan- 
dais, né  à  Egmont,  célèbre  par  la  découverte 
du  détroit  qui  porte  son  nom ,  à  l'extrémité 
sud  de  l'Amérique.  Il  mourut  en  1010 ,  sur 
l'océan  Atlantique ,  l'année  même  de  son  pas- 
sage par  le  détroit 

LBIIAUE(/V<co(as-i^<o<),phUologue,  né  en 
1707,  à  Triancourt  (Meuse),  professeur  de 
rhétorique  en  1790,  fut  nommé  en  1793  pré- 
sident du  tribunal  civil  du  Q*  arrondissement, 
et  sauva  la  vie  au  savant  Daubenton.  Sous 
Pempire ,  U  suppléa  Delille  dans  la  chaire  de 
poésie  latine  au  Collège  de  France ,  et  en  1811 
il  remplaça  Luce  de  Lancival  à  la  Faculté  des 
lettres.  Enfin  U  publia  sa  Collection  des  clas- 
siques latins ,  qui  forme  154  vol.  gr.  ln-8''.  11 
mourut  en  1832,  après  avoir  terminé  ce  grand 
recueil,  sauf  Lucrèce ,  qui  fut  publié  depuis. 

LBMAISTRB  (  Louis-Isaac  ),  connu  sous  le 
nom  de  Saey,  né  i  Paris,  en  1013,  prit  les  or- 
dres ,  et  sa  piété  le  fit  choisir  pour  diriger  les 
religieuses  de  Port-Royal  des  champs.  Sa  ré» 


Digitized  byLjOOQlC 


430 


LEM 


putation  de  Jaiiiénis)«  le  rendit  suspect;  il 
fut  enfermé  à  la  Bastille,  oè  il  retu  deux  ans  ; 
c*est  là  qiiVl  fit  sa  traduction  de  la  B(bl4, 11  a 
publié  plusieurs  ouirages,  dont  les  principaux 
sont  t  une  Traduction  <kêPtaiitM$y  une  Ter- 
slon  des  homéUei  de  saint  Jean  GhrysostAmc, 
des  traductions  de  VimttatUméeJésu»'auist, 
dePlièdre,  deTérence.  D  moorut  en  1684. 

UBMARB  (  Pierrt'Alexa$tdre) ,  grammai- 
rien distingué,  né  en  1700,  à  la  Rivière  (  Fran- 
che-Comté). Principal  do  collège  de  Saint- 
Claude,  il  embrassa  les  principes  de  la  révo- 
lution, et  remplit  diverses  fonctions  adminis- 
tratives. Outre  ses  travaux  de  grammaire,  où 
n  poru  une  méthode  ingénieuBe  et  nouvelle , 
il  s'occupait  de  divers  obfett  dhitlUté  publi- 
que :  on  lui  doit  des  caléfacteura  qui  portent 
son  nom.  Il  a  fait  imprimer  son  Court  de 
tangue  tatine ,  son  Court  de  langue  pran- 
çaite ,  et  un  Dietionnatre  par  ordre  d'analo- 
gie ou  de  terminaitoHt,  lï  mourut  &  Paris,  en 
1835. 

IJSIIBKQIBK9  architecte  du  roi,  né  à  Pon- 
toise,  vers  1585,  mort  en  105^  a  construit 
la  Sorfaonne,  10M-S5,  le  Palais  cardinal ,  les 
églises  Sabit-Rocta ,  et  de  rOratoire. 

UMBIGIBR  (  Népomuedne  )\  littérateur  et 
auteur  dramatique,  né  à  Paris,  en  1772.  Son 
caractère  fut  indépendant ,  et  il  résista  à  tou- 
tes les  séductions  de  Bonaparte.  Dans  ses  ou- 
vrages on  trouve,  à  cOté  de  biiarrerics ,  des 
beautés  du  premier  ordre.  Il  ouvrit  la  voie  à 
l'école  diteromofifi^futf,  contre  laquelle  cepen- 
dant il  se  prononça.  Set  principales  tragédies 
sont  :  Agamemnon  et  FrMigonde  et  Bru- 
nehaut.  Dans  set  comédies  de  Pinto  et  de 
Ptaute  il  sut  se  montrer  original.  Son  poêmc 
de  VAttantiade  est  parfois  subUroe ,  mais  ce- 
lui quHI  appela  PanhfpoerUtade,  ou  tacomé- 
dte  infernale  ^  est  souvent  burlesque.  Son 
Cours  analytique  de  littérature  (S  vol.)  offht 
des  vues  nouvelles,  mais  systématiques.  11 
1^  mort  en  18M. 

LBMBRY  {Weoiaê),  chimiste,  né  à  Rouen, 
en  1045.  On  Penvoya  à  Paris,  en  1000,  étu- 
dier la  chimie.  Après  un  séiour  à  Montpellier, 
il  revint  A  Paris ,  où  il  monta  un  laboratoire 
et  ouvrit  un  cours  public  qui  eut  un  grand 
succès;  mais,  comme  protestant,  Il  Ait  obligé 
de  sortir  du  royaume,  n  passa  en  Angleterre, 
où  n  fut  très-bien  accueilli  par  Charles  II. 
Néanmoins  il  retouma-en  Firance,  où  11  al^ura, 
l.*Académiedes  sdenoes le  reçut  dans  son  sein, 
en  1009.  Il  mourut  en  1715.  Set  principaux  ou- 
vrages sont  t  Pharmacopée  unUtetêette,  etc.  ; 
Cour»  de  ekbnie;  Nouveau  recueil  de  teerets 
et  curiotités  tee  plus  raret. 

I.KMIMIRB  UMf ofrae-ifaKii),  poète  drama- 
tique, née  Paris,  en  1728.  Celles  de  set  pièces 
qui  ont  eu  le  plus  de  succès  sont  t  H^fpcrm- 
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wttre  s  GuiUoMme  TeU  ;  la  Veuve  dm  Mata- 
bar^  etc.  U  s'essaya  aussi  dans  la  poésie  didac- 
tique. Ses  ouvrages  en  ce  genre  sont  :  la  Prin- 
ture,  poime  en  5  chanU;  les  Paete»,  ou  les 
usages  de  Vannée,  poème  en  10  chants.  lirs 
tragédies  de  Lemierre  oflkrent  de  Paciion ,  des 
situations  frappantes,  mais  au  prix  de  beau- 
coup dMnvraisemMance  et  d'exagération.  Son 
style,  quelquefob  plein  de  verve,  est  sou- 
vent dur  et  incorrect.  On  a  retenu  de  lui  ce 
vers ,  que  fauteur  appelait  naïvement  le  vert 
du  siècle: 

L«  Irideat  de  Néptane  et i  le  leeptre  4a  monde. 

L'Académie  firançaise  avait  admis  Lemierre  au 
nombre  de  ses  membres  en  1781.  U  mourut 
à  Saint-<iermaln>en-Laye,  en  ITM. 

liKMIlB  (i4w6frf), historien, connu  sous 
le  nom  latin  de  Mirœus,  né  à  Bruxellea,  eu 
1573,  professeur  de  beUcs-lettret  A  Lonvain , 
et  aumônier  d* Albert  d'Autriche.  U  mourut  en 
1040.  Ses  ouvrages ,  en  grande  partie  relatift 
à  l'histoire  de  la  Belgique ,  forment  une  col- 
lection utile  et  recherchée,  publiée  sous  ce 
titre  t  Opéra  diplomatica  et  historica ,  17M- 
48,  h  vol.  in-foL 

LEMOINB  {ItP.PIerre),  poOte  français  du 
XVII«  siècle,  né  à  Chaumont  en  Baasigny.  Il 
est  auteur  d'un  poOme  épique  Intitulé  Saint 
Louis,  ou  la  Couronne  reconqutm  sur  les  in- 
fidèles. On  a  de  lui  des  poésies,  et  quelques 
ouvrages  pieux  en  prose.  L'un  parte  le  titre 
ûclaDéeotion  aisée,  U  mourut  en  1672,  Agé  de 
soixante^lx  ans 

LBMNNB  (  F>*aN(;ois  ),  premier  peintre  du 
roi,  né  A  Paris,  en  1088.  Son  dessin  est  peu 
correcL  II  peignit  le  plafond  de  la  chiqielle  de 
la  Vierge  A  Saint-Su^^,  et  celui  du  salon 
d'Hercule  A  Versailles,  la  plus  vaste  composi- 
tion que  Pon  connaisse.  A  la  fin  de  sa  vie, 
des  chagrins  lui  dérangèrent  Pesprlt;  il  se 
tua  de  neuf  coupe  d'épée  en  1787. 

hBmOtaaBM(Pkrre^harles),  célèbreas- 
tronome,  né  A  Paris,  en  1715,  n'avait  que  seite 
ans  quand  il  fit  ses  premières  observations; 
il  n'en  avait  pat  encore  vingt  et  un  lorsquilfuc 
reçu  de  l'Académie  det  sdencet.  11  suivit  Mau* 
pertuis  dans  ses  voyages  au  Nord,  pour  la  me- 
sure du  méridien.  Set,  principaux  ouvrages 
sont  I  Inetitutions  astronomique»,  ou  le- 
çons étémemaires  ^a^ronomdet  Histoire 
céleste;  Théorie  de»  comète»;  Essai  sur  le» 
marée»,  etc.  Il  a  enrichi  le  recueil  de  PAca- 
démie  d'un  grand  nombre  de  mémoires.  H 
mourut  en  1700. 

LBIIONNIBB(£oifi»«ifi/toimui),médednet 
naturaliste ,  frère  du  procèdent ,  né  A  Paris,  en 
1717,  fut  de  PAcadémie  des  sdencet ,  premier 
médecin  du  roi,  et  de  la  Sodélè  royale  de 
Londres,  Il  s'appliqua  particulièrement  A  la 
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physique  et  aux  sciences  naturelles.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  une  édition  fort  aug- 
mentée «le  la  Pharmacopée  royale  de  Cha- 
roêf  Leçota  de  pttffaique  expérfmentaU;  un 
grand  nombre  de  Mimoirei  dans  le  recueil 
de  TAcadémle,  etc»  II  mourut  en  1790. 

LEMKHVIIIBA  (l'abtié  GuiUmim£'Aniome)y 
directeur  de  la  musique  de  la  Sainte-Chapelle, 
né  en  1721.  H  traduisit  Térence  avec  succès  ; 
la  mort  ne  lui  permit  pas  d'acbcTer  la  traduc- 
tion de  Plante  et  d*Horace.  Outre  des  traduc- 
tions ,  il  a  laissé  dés  Fables  et  Contes ,  et 
quelques  petites  pièces  de  théâtre.  II  mourut 
en  1797. 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
suivant. 

LBMONNm  {Pkrre^Renè\  littérateur,  né 
à  Paris,  en  1751 ,  secrétaire  du  maréchal  de 
MaiUebois,  puis  commissaire  des  guerres.  Il 
mourut  ft  Metz,  en  1790.  On  a  de  lui-  :  le  Ma' 
rfage  clandestin,  Renaud  dTAst,  comé- 
dies, etc. 

LEHONTBT  (  Pierro-Édouard  ) ,  historien 
et  publiclste,  né  à  Lyon,  en  1702,  suivit  d'a- 
bord la  carrière  du  barreau.  Pendant  les  pre- 
«mières  années  de  la  révolution,  il  se  At  con- 
naître comme  publidste,  fUt  député  k  la  Légis- 
lative, et  possa  en  Suisse  le  temps  de  la  terreur. 
U  Alt  chef  de  la  commission  de  censure  drama- 
tique sous  l'empire  et  la  restauration ,  rem- 
plaça MoreUet  &  PAcadémie  française,  en  1819, 
et  mourut  en  1820.  Lemontey  signala  le  pre- 
mier quelques  erreurs  des  économistes  sur  la 
population  et  le  travail  des  machines.  U  pu- 
blia un  grand  nombre  de  notices  intéressan- 
tes et  de  bons  articles  de  Journaux.  Parmi  ses 
ouvrages  on  distingué  :  Raison,  Folle ,  Petit 
cours  de  morale,  Viiistotre  de  la  Régence, 
publiée  en  1852,  et  VEssai  sur  VétabUsse- 
mmU  monarehiifue  de  louis  XiV. 

LBN€li09  {Ninon  pu  AfiiCE  de),  femme  cé- 
lèbre du  (Hx-septième  siècle,  naquit  à  Paris,  en 
1020.  Bile  était  fille  légithne  d*un  gentilhomme 
tourangeau  et  d'une  demoiselle  de  Raoonis. 
Sa  mère  voulait  lui  hnposer  une  éducation  re- 
ligieuse et  sévlTe,  mais  son  père  lui  donna 
nue  direction  opposée  :  aussi,  devenue  orphe- 
line k  Vkgt  de  quinte  ans ,  elle  ne  livra  k  son 
goût  pour  le  plaisfar.  ^le  rut  pour  amants  los 
hommes  les  plus  célèbrrs.  l>cs  femmes  d'un 
haut  rang,  parmi  lesquelles  en  peut  citer 
M~  de  Maintenon,  M««  de  la  Sablière,  etc., 
l'honorèrent  de  leur  amitié.  La  reine  Chistine 
de  Suède  la  visiu  pendapt  son  séjour  k  Paris, 
et  s'efforça  de  Femmener  avec  elle  k  Rome. 
Let  gens  de  lettres  la  consultaieitt  sur  leurs 
ouvrages,  et  Molière  en  faisait  le  ploa  grand 
cas.  Dan»  sa  vieillesse ,  le  Jeune  Arouet  hil 
ayant  été  présenté,  elle  lui  légua  deux  mille 
trancs  pour  acheter  des  livres.  Elle  mourut 
en  1709.  Ninon  de  Lendos  conserva  très-tard 
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sa  beauté.  Quelques  enfants  furent  le  fruit  de 
ses  amours.  On  de  ses  fils  ayant  conçu  de  la 
passion  pour  die,  sans  savoir  qu'elle  fOt  sa 
mère ,  se  tua  en  apprenant  le  secret  de  sa 
naissance.  Oa  trouve  quelques  lettres  de  Ni- 
non de  Lendos  dans  le  recueil  des  oeuvres  de 
Saint-Evremond.  On  regarde  comme  supposées 
celles  qui  sont  adressées  au  marquis  de  Sé- 
vigné. 

LBNFAirr  {àlexandr$-Ctuirles-Anne),ié' 
suite  et  prédicateur  distingué,  né  k  Lyon,  en 
1720.  U  avait  pour  rival  le  père  Beauregard. 
Le  père  Lenfont  fût  massacré  aux  Carmes  le 
5  septembre  1792.  Quelques  moments  aupara- 
vant, il  exhortait  à  la  mort  les  nombreuses  vic- 
times qui  devaient  être  égorgées  avec  loi. 

LBHOLKt'WJFKBSmiY  {Nicolas,  abbé), 
célèbre  et  laborieux  érudit,  philologue,  né 
à  Beauvais,  en  1074.  Après  avoir  fait  ses  études 
à  Paris,  il  suivit  la  carrière  diplomatique.  Ses 
écrits  et  sa  conduite  indépendante  le  firent 
mettre  cinq  fois  k  la  Bastille,  il  fit  la  connais- 
sance du  prince  Eugène  k  la  prise  de  Lille.  On 
lui  attribue  en  partie  la  découverte  de  la 
conspiration  de  Gellamare.  Il  mourut  d'une 
manière  malheureuse,  en  1755,  à  l'âge  dcqua- 
trc•ving^un  ans.  Il  s'endormit  en  lisant,  et 
tomba  dans  son  feu ,  d'où  on  ne  le  retira  que 
la  tête  k  demi  brûlée.  Ses  ouvrages  sont  nom- 
breux et  variés  ;  les  principaux  sont  :  Méthode 
pour  étudier  Vhistoire,  1729,  ft  vol.  in-4«  ;  Ta- 
blettes chronologiques  de  Vhistoire  sacrée  et 
profane,  17M,  2  vol.  in^'*  ;  De  Pusage  des  ro* 
moHS  (sous  le  nom  de  Gordon  de  Percd), 
V Histoire  giflée  contre  les  Rom(ms  ;  la  Mé^ 
thode  pour  étudier  ta  géographie. 

LENNOX  (  Charlotte  ) ,  romancière,  née  en 
1720,  à  New-York,  était  fille  du  cdond  Ram- 
say.  Elle  a  publié  U  Don  Quichotte  femelle, 
les  Mémoires  de  Henriette  Stuart,  et  plu- 
sieurs romans.  Elle  a  aussi  traduit  <lu  français 
le  Théâtre  des  Grecs  du  P.  Brumo} ,  etc.  Elle 
mourut  en  180JI,  dans  un  état  voisin  de  la 
mi9^^e. 

LRIVO&UIIVT  {Charles),  archéologue  et 
publidste ,  né  à  Paris,  en  1802.  ApW«  avoir 
terminé  son  cours  de  droit ,  il  visltn  l'Italie , 
puis  l'Egypte  (1828),  et  fit  pnrtie  de  la  com- 
mission de  Moînée.  A  l'avénemcnt  de  Louis- 
Philippe  ,  il  fut  quelque  temps  chef  de  la  sec- 
tion des  beaux-arts  au  ministère  de  intérieur. 
Il  devint  ensuite  conservateur  à  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal,  puis  ila  Bibliothèque  royale. 
En  1855 ,  BL  Ûuizot  le  choisit  pour  son  sup- 
pléant dans  la  chaire  d'histoire  de  la  Sor- 
bonne,  où  son  enseignement  dura  dix  ans.  En 
18U,  Lenormant  fut  nommé  à  la  chaire  d'ar* 
chéologieau  Collège  de  France.  Il  éuit  k  cette 
époque  dlrectetur  do  recueil  périodique  le  COr* 
resfpondanU  tJn  troisième  voyage  qu'il  fit  en 
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Grèce  lui  fut  fatal.  Il  mourut  à  Athènes,  en 
1850.  On  lui  doit  :  Trésor  de  numismatiqve 
tt  de  glyptique  (Parte,  HOÔ-i»,  S  vol.  in-fol.); 
EUte  des  monuments  céramographiques 
(1804-57,  S  vol.  iD4«),  etc.  11  était  de  l'Institut 
depuis  1859. 

LE  NOTBB  (André),  célèbre  dessinateur  de 
Jardins,  né  en  1613,  à  Paris,  contrôleur  général 
dos  bâtiments  du  roi.  Ccst  lui  qui  dessina  les 
Jardins  de  Versailles,  de  Trianon,  des  Tuile- 
ries, de  Salnt-Goud,  de  Meudon ,  et  qui  fit  la 
fameuse  terrasse  de  Saint-Germain.  Le  pre- 
mier, il  embellit  les  Jardins  de  berceaux ,  de 
grottes,  de  treillages,  de  labyrinthes.  11  s*é- 
uit  lait  connaître  par  les  Jardins  du  surin- 
tendant Pouquet.  liC  Nôtre  était  fort  aimé 
de  Louis  XIV.  Il  fut  anobli  et  créé  chevalier 
de  SaintrSaichel.  Il  mourut  i  Pans,  en  1700. 

LBNTOLUS  (Cnefus),  surnommé  Gettiti- 
eus,  historien  latin ,  né  vers  l'an  20  av.  J.-C., 
fut  élev^au  consulat  en  30,  et  se  dtetingua 
sous  Tibère  par  ses  talents ,  ses  vertus  et  ses 
services.  Martial  fait  mention  de  ses  poésies. 

Papes. 

LÉON  I*',  surnommé  le  Grand,  ou  sainf 
Léon,  né  en  Italie.  Les  papes  Gélestin  I*'  et 
Sextus  m  Pavaient  employé  dans  différentes 
affaires  importantes.  Il  succéda  i  ce  dernier 
en  040,  et  se  distingua  par  son  cèle  contre  les 
manichéens  et  d'autres  hérétiques.  Ses  œuvres 
ont  été  imprimées  en  S  vol.  in-fol.  n  mourut  en 
461.  II  éloigna  Attila  de  Rome.  Saint  Uilairclui 
succéda. 

LÉON  n,  né  en  Sicile,  succéda  à  Agathon, 
Pan  682,  et  nurarut  en  684.  H  établit  Pusage  de 
l'aspersion  de  Peau  bénite  et  le  baiser  de  paix, 
n  eut  pour  successeur  Benoit  II. 

LÉON  nifPape,  succéda  à  Adrien  I«%  en  795. 
Les  neveux  de  son  prédécesseur  conspirèrent 
contre  lui,  et  il  fût  horriblement  maltraité 
par  deux  de  leurs  adhérents  (799).  Il  se  re- 
tira en  France,  ob  Charlemagne  lui  donna 
une  garde  sûre  pour  retourner  à  Rome  (  800  ). 
Peu  de  temps  après ,  il  couronna  ce  prince 
empereur  d'Occident  Après  la  mort  de  Char- 
lemagne, on  conspira  de  nouveau  contre  Léon. 
Le  complot  ayant  été  découvert ,  les  coupa- 
bles furent  mis  i  mort.  Il  mourut  en  816. 
Etienne  IV  fut  son  successeur. 

LÉON  IV,  né  i  Rome,  monta  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  après  SergiusII,  en  847,  et 
mourut  en  855.  Les  Sarrasins  ayant  envahi 
l'État  ecclésiastique,  il  marcha  contre  eux,  et 
rempqta  une  victoire  complète.  Ensuite  il 
mit  Roine  en  état  de  défense ,  en  Pentourant 
de  bonneTvfortifications.  Léon  IV  fit  entourer 
de  murs  le  bourg  de  Saint-Pierre,  qui  a  pris 
dès  ce  temps  le  nom  de  cité  I<éoninc.  Ccst 
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entre  la  mort  de  Léon  IV  et  l'élection  de  Be- 
noit III ,  son  successeur,  qu'on  place  fexis- 
tcnce  fabuleuse  de  la  papesse  Jeanne. 

LÉON  V,  successeur  de  Benoit  IV,  en  9» , 
fut  chassé  de  son  siège  une  quarantaine  de 
Jours  après  son  élection,  et  mourut  en  prison. 
Christophe  lui  succéda. 

LÉON  ¥1,  né  à  Rome,  succéda  A  Jean  X,  en 
928 ,  et  mourut  Pannée  suivante.  Plosieart 
htetoriens  catholiques  le  regardent  oonaie 
intrus,  11  eut  Etienne  VU  pour  successeur. 

LÉON  m,  né  à  Rome,*élu  après  la  mort  de 
Jean  XI,  en  936,  pontife  zélé  et  pieux,  mort 
en  939.  Etienne  vm  lui  succéda. 

LÉON  Vin,  élu  après  la  déposition  de 
Jean  XII,  en  963,  par  Pautorité  de  rempercur 
Othon.  Jean  XII  parvint  &  le  chasser  de  Rome  ; 
mais,  Pannée  suivante,  son  adversaire  étant 
mort ,  Léon  essaya  de  remonter  sur  le  trône 
pontifical.  Les  Romains  nommèrent  un  nou> 
veau  pape,  qui  adopta  le  nom  de  Benoit  V. 
Othon  prit  les  armes,  et  rétablit  le  pape  légi- 
time. Ces  alternatives  ont  quelquefois  fait  re- 
garder Léon  VIII  comme  un  intrus.  Il  mourut 
en  965.  Jean  Xlll  lui  succéda. 

LÉON  IX  (Brcnoh  ),  né  en  Alsace,  en  1002, 
élu  pape  en  1049.  II  assembla  plusieurs  con- 
ciles. Les  Normands  s'étant  avancés  en  Italie 
en  1053,  il  marcha  contre  eux  à  la  tête  d*une 
armée  allemande;  mais  il  fut  battu  ef  fait 
prisonnier.  Les  vamqueurs  le  conduisirent  à 
Rome,  ob  il  mourut,  en  1054 ,  à  Page  de  cin- 
quante-deux ans.  Victor  II  fut  pape  après  lui. 
LÉON  X  (  Jean  de  MKOias  ),  né  à  Florencv, 
en  1475,  n'avait  que  treiie  sns  lorsque  le  pape 
Innocent  VIII  le  fit  cardinal.  Jules  II  lui  donna 
le  commandement  de  Pérouse;  Il  servait 
comme  légat  dans  Pannée  qui  fut  défaite  par 
les  Françate  près  de  Ravenne,  en  1512 ,  et  fut 
fait  prisonnier.  U  fut  élu  pape  Pannée  sui- 
vante. Il  conclut  avec  François  I"*  le  fameux 
concordat  (1516).  La  doctrine  de  Luther  et  des 
autres  réformateurs  prit  naissance  vers  la  fin 
de  son  pontificat,  i  l'occasion  des  indulgences 
concédées  k  prix  d'argent  pour  l'achèvement  . 
de  l'église  de  Saint-Pierre.  Léon  favorisa  les 
lettres  et  les  arts  avec  discernement;  il  fit 
venir  Jean  Lascaris  de  Venise,  lequel  s'occupa 
de  reproduire  les  monuments  de  la  langue 
grecque.  Quant  à  la  peinture  ,it  la  sculpture 
et  i  l'architecture,  les  noms  de  Raphaël  et  de 
Mfchel-Ange  suffiraient  pour  illustrer  le  pon- 
tificat de  Léon  X.  Ce  pape,  qui  donna  son  nom 
h  la  première  partie  du  XVI*  siècle ,  mouint 
le  1«'  décembre  1521.  Adrien  VI  fut  son  suc- 
cesseur. 

LÉON  XI  iAlexandre-Octavien  de  Mtnas}, 
successeur  de  Oémeni  VIII,  fut  élu  le  !•'  avril 
1605,  et  mourut  le  27  du  même  mois,  Agé  dt 
soixante-dix  ans.  Paul  V  Ait  pape  apriûs  lui. 
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LÉOX  Ul  {AnnibcU  I)BLLA  Geivga)^  né  près 
de  Spolète,  co  1700,  succéda  en  1023  à  Pie  VU. 
11  5*occni>a  de  la  répression  du  brigandage  et 
de  la  mendicité  ;  il  releTa  quelques  monuments 
de  la  capitale,  et  protégea  les  lettres.  Il  mou- 
rut en  1029. 11  eut  pour  successeur  Pie  Vlll. 

Empereun  itOrient. 

LÉON  I",  ou  l*Mclen,  dit  U  Grand,  monu 
sur  le  trône  en  *57.  On  dit  qu'il  éuit  Thracc 
de  nation,  et  dHiiie  naissance  obscure.  Les 
Goths,  appelés  par  les  ariens,  ravagèrent  pen- 
dant deux  années  les  environs  de  Gonstanti- 
nople;  au  bout  de  ce  temps  l'empereur  par- 
vint à  les  chasser.  W  confirma  le  concile  de 
Ghalcédoine,  et  rendit  la  paix  i  Pempire,  dé- 
chiré par  les  querelles  religieuses.  11  mourut 
en  474.  Léon  II  lui  succéda. 

LÉON  n,  le  Jeune,  petit-fils  du  précédent , 
parvint  &  Tempire  en  474 ,  à  l'âge  de  quatre 
ans.  Léon  mourut  la  même  année ,  et  l'on 
soupçonna  Zenon,  son  père,  d'avoir  bité  sa 
mort.  Il  avait  régné  dix  mois. 

LÉON  m,  Flavius,  surnommé  r/saifH#ti, 
du  pays  ofa  il  était  né,  vers  000,  dans  une  classe 
inférieure,  s'enrOla  dans  la  milice,  et  entra 
dans  la  garde  de  Justinien  IL  Anastase  11  re- 
leva au  rang  de  générai  Lorsque  ce  prince 
fut  détrOné  et  exilé,  en  710,  Léon  refusa  de 
reconnaître  Tusurpateur  Théodore  m,  et  fut 
proclamé  empereur  en  Galatie.  Ce  prince  st 
dédara  contre  le  cuhe  des  images,  et  persé- 
cuta violemment  les  orthodoxes.  Il  n'est  pobit 
exact  qu'A  fit  mettre  le  feu  i  la  bibliothèque 
deCoostantfaiople.  Grégoire  II  et  Grégoire  lU 
l'excommunièrent.  Il  équipa  uuc  Ootte  pour 
aller  en  tirer  vengeance.  Une  tempête  la  dé- 
truisit dans  la  mer  Adriatique,  fl  mourut  en 
741.  Son  fils  Constantin  IV  lui  succéda. 

LÉON  IV,  Flavius  ,  né  en  7M),  fils  de  Cons- 
tantin Gopronyme  et  petif-fils  de  Léon  III , 
succéda  à  son  père  en  775. 11  repoussa  les  Ara- 
bes, persécuta  les  adorateurs  des  images, 
et  mourut  après  un  règne  de  cinq  ans. 

LÉON  Y,  Flavius,  dit  V Arménien,  parce 
qu'il  était  originaire  de  ce  pays,  s'éleva  au 
rang  de  général  par  sa  valeur.  Nicépbore  le 
disgrada ,  et  renvoya  en  exil.  11  profita,  dans 
la  suite ,  des  maHieurs  de  son  maUrr«  Bii- 
chetl*%  pour  se  faire  proclamer  empereur  en 
013.  Léon  Y  embrasa  l'hérésie  des  iconoclas- 
tes, et  persécuta  les  catholiques.  Il  mourut  as- 
sasdBé,en  020,  par  Michel  le  Bègue,  qui  avait 
contribué  A  son  élévation.  Ce  dernier  lui  suc- 
céda. 

LÉON  n,  FLATI08,  surnommé  U  PMlotOi 
phê,  fils  et  successeur  de  Basile  le  Macédo- 
nien, monta  sur  le  trône  avec  son  frère 
Alexandre,  en  000;  mais  la  mollesse  de  ee  der- 
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nier  lui  laissa  toute  l'autorité.  Les  Hongrois, 
les  Sarrasins  et  les  Bulgares  s'étant  ligués 
contre  rempire,  il  appela  à  son  secours  les 
Turcs,  qui,  étant  passés  dans  la  Bulgarie,  y 
firent  de  grands  ravages.  Il  chassa  Photius 
de  son  siège  et  fut  excommunié  par  le  pape 
Nicolas  pour  s'être  marié  une  quatrième  fois. 
Léon  fit  déposer  ce  pape.  Il  mourut  en  911, 
âgé  de  quarante-six  ans.  H  est  auteur  de  quel- 
ques ouvrages,  dont  le  plus  intéressant  est  un 
TraUi  de  tactique^  imprimé  A  Leyde,  en  1012. 

LÉON,  arcltevêque  de  Thessalonique,  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  foire  re- 
vivre la  littérature  grecque.  Il  fleurit  au  IJL* 
siècle,  et  avait  de  profondes  connaissances  en 
mathématiques. 

LÉON  LE  DUCHE,  historien  grec,  né  en  lonie, 
vers  030,  suivit  l'empereur  Basile  II  dans  une 
guerre  contre  les  Bulgares,  et  rédigea  l'his- 
toire de  son  temps  (950-971).  Cette  partie  de 
la  Byzantine  a  été  publiée  par  M.  Hase,  en 
1019. 

LÉON  LE  GiAMMAiBiEif,  uu  des  auteurs  de 
PHistoire  Bysantine.  II  écrivait  vers  1013.  Fa- 
bridus  pense  que  c'est  le  même  que  l'arche- 
vêque de  Calabre  qui  publia  tue  éplUre  cano- 
nique intitulée  De  uxore  ante  ordinationem 
ducenda.  L'ouvrage  de  Léon  le  Granunairien 
s'étend  de  013  A  949. 

LÉON  D'ORViiTE ,  dominicain  ou  francis- 
cain, qui  écrivit  au  XIU*  siècle  une  Chronique 
des  p«pes  Jusqu'en  1314,  et  unt  Chronique 
des  «mp^mirs  Jusqu'en  1300. 

LÉON  l'Apeicain,  géographe  arabe.  Il  était 
né  A  Grenade.  Il  voyagea  en  Afrique,  dont  il 
a  laissé  une  description  remarquable,  écrite 
en  arabe,  et  qu'il  traduisit  ensuite  en  italien. 
Elle  a  été  publiée  par  Ramusio.  Léon  fut  pris 
par  des  corsaires  chrétiens,  en  1517,  et  pré- 
senté au  pape  Léoi^iL,  qui  le  fit  baptiser  sous 
le  nom  de  Jean-Léon. 

LÉONAID  DE  PiSE  ou  Leonardo  fiONAca, 
mathématicien  italien,  né  A  Pise,  vers  1170 
ou  1100,  hitroduislt  en  Europe,  au  commen- 
cement du  XUI*  siècle,  les  chiffres  arabes  et 
l'algèbre.  11  en  avait  appris  l'usage  à  Bougie, 
vilte  d'Afrique,  où  U  avait  résidé. 

LÉONABD  DE  Viïfci.  r.  Vinci. 

LÉONCE,  usurpateur  du  trône  de  Constan- 
tlnople,sous  Justinien II,  en 005.  Justinien. 
en  remontant  sur  le  trOne,  le  fit  mettre  â 
mort,  en  705. 

LÉONGB-HLATB,  un  des  premiers  philo- 
logues qui  répandirent  en  Ocddent  la  oon- 
naissance.du  grec,  né  A  Thessalonique  ou  en 
Calabre,  an  XIV*  siède.  H  traduisit  Homère  en 
itallen,et  enseigna  le  grec  A  Florence,  vers  1300. 
Mort  en  1804. 

LÉONniA9,roi  de  Sparte,  de  la  race  des 
25 
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Agidcs.  Lorsque  Xerxès  envahit  la  Grèce,  Léo- 
iiidas  marcha  contre  lui,  et  alla  se  placer  aux 
'rhcmiopyles,  oh  il  le  retint  longtemps  ;  mab 
un  Trachinicn ,  nommé  Ëphialtes ,  ayant  en* 
scîguè  aux  Perses  un  sentier  secret  dans  les 
montagnes ,  ils  tombèrent  sur  les  Spartiates 
restés  avec  leur  rui,au  nombre  de  trois  cents, 
et  qui  se  tirent  tous  tuer,  à  Fexccption  d'un 
beul(rauft80av.  J.-G.). 

LBOiYTIUlI,  célèbre  courtisane  du  111*  siè- 
cle av.  J.-G.,  qui  se  distingua  par  ses  connais- 
sances eu  philosophie,  et  s'attacha  à  la  secte 
d'Épicure.  EUe  eut  de  liétrodore  une  fille 
nommée  Oanaé,  qui  fut  aussi  une  hétaïre  cé- 
lèbre. Lcontium  a  écrit  contre  Thèophraste 
un  traité  dont  Cicéron  fait  mention. 

LEOFARM  (le  comte  Giagomo),  po6te,  mo- 
raliste et  philologue  iulien ,  né  &  RecanatI, 
dans  la  marche  d*Âncônc,  en  1708.  Après  bien 
des  dUlicultés,  proYenant  de  sa  position  de 
fortune,  il  put  en  1822  quitter  RecanatI,  qu'il 
n*aUnait  pas,  parcourut  L'Italie,  se  fixa  à  Flo- 
rencc«  oh  il  connut  Manzoni,  PietroGiordani, 
Miccolini  tt  Giustl.  Une  malidie  de  cceur  qui 
le  nUnalt  le  força  de  chercher  un  climat  plus 
doux,  à  Naples,  obil  mourut,  enl8S7.  —Léo- 
pard! avait  appris  seul  le  grec,  et  &  dix-neuf 
ans  avait  revu  et  annoté  la  Fie  de  Plotin  de 
Porphyre ,  recueilli  les  Fragmenté  deiPèret 
grecê  du  second  giècle^  commenté  les  Ce»tc$  de 
Jules  l'Africain,  rédigé  une  dissertation  éten- 
due swrla  Vie  et  Us  Écrits  d^MlUu  Aristide, 
d'Hermoçène,  de  Fronton,  de  Dion  Cttry- 
sostome^et  préparé  un  Essai  sur  tes  erreurs 
populaires  des  anciens.  De  ces  diverses  pro- 
ductions, il  n'a  paru  que  VEssai,  Pub  Léo- 
pard! se  réréla  comme  poCte  par  des  traduc- 
tions des  IdyUes  de  Moschus  (1815),  du  premier 
Uvre  de  VOdyssie  (1816),  du  second  Uvre  de 
V Enéide  (1817)  et  par  son  Hymne  à  Neptune^ 
imilé  de  Callimaque  ;  en^,  U  donna  tes  ad- 
mirables canxohes  sur  VttoHe  et  sur  Dante, 
qui  datent  de  1818,  et  sont  d'une  inspiration 
patriotique.  U  se  montra  sous  un  nouvel 
aspect  par  des  dialogues  et  de  petiu  traités  de 
morale  publiés  en  1827  sous  le  titre  d'Opiu- 
cutes  morauXf  oh  dominent  une  Invincible 
tristesse  et  un  profond  découragement.  Leo- 
pardi,  forcé  de  demander  des  ressources  au 
travail  littéraire,  prépara  une  édition  des  poé- 
sies de  f^trarquc,  composa  deux  Chrestoma- 
thies  italiennes,  et  traduisit  la  BatraelHh 
myomacMe,  les  iicim^  de  Simonide,  etc.  Ses 
Œuvres  ont  été  publiées  par  son  ami  Anto- 
nio Ranierif  Florence,  18M,  2  vol.  Sos  Lettres, 
réunies  par  Prosper  Vlani,  ont  paru  en  1850. 

Empereurs  d*ÀUemagne. 

LÉOPOLil*S<ie(lx  ième  fils  de  Ferdinand  m 


et  de  Marie-Anne  d'Efl|>agne,  né  en  16M,  fut 
ro!  de  Jlongrle,  en  1055,  dr  Bohême,  en  1050,  et 
empereur,  en  1058.  Sous  son  règne  les  Turcs 
s'emparèrent  de  la  Hongrie  et  vinrent  assiéger 
Vienne.  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  la  déli- 
vra. Léopdd  est  compté  parmi  les  protecteurs 
des  Kiences  et  des  arts  ;  il  était  grand  musi- 
cien. An  lit  de  mort,  après  avoir  entendu  les 
dernières  exhorutlons  de  son  confesseur»  il  fit 
venir  sa  musique,  cl  rendit  le  dernier  soupir 
au  milieu  d'un  concert,  en  1715.  Joseph  I**  lui 
succéda. 

LÉOMLD  U,  fils  de  Tempereur  Françob  l" 
et  de  Marie-Thérèse  d'Autriche ,  né  k  Vienne» 
en  1747,  succéda  i  son  père  dans  le  duché  de 
Toscane,  en  1745,  et  à  l'empereur  Joseph  U,  son 
frère,  en  1790.  A  peine  était-il  part!  de  Toscane, 
que  des  troubles  y  éclatèrent;  les  principaux 
conspirateurs  furent  punb.  II  apaba  aussi  la 
rébellion  du  Brabant.  U  hésita  longtemps  sur 
le  part!  quil  devait  prendre  di.ns  b  révolution 
française,  contre  laquelle  il  fit:la  célèbre  déda- 
ratloD  de  PUnits,  et  au  moment  oh  la  France  se 
préparait  A  lui  déclarer  b  guerre  U  mourut, 
le  1*'  mars  1792.  Françob  II,  son  fils,  fut  son 
successeur. 

Roi,  des  Beiges» 

LÉOFOm  !•%  né  à  Gobourg,  en  1790,  était 
fis  du  duc  Françob  de  Saxe-Gobourg  Saal- 
feld.  Il  reçut  une  excellente  éducation.  Entré 
au  service  de  b  Russie,  en  1808 ,  Il  fut  ccn- 
traint  par  Napoléon  (1810)  de  retourner  dans 
sa  principauté;  mais  LéopoM  rentra  dansTar- 
mée  russe  en  1813,  et  se  dbtingua  comme  gé- 
néra] de  cavalerie  dans  les  campagnes  de  Saxe 
et  de  France,  surtout  i  Leiptig.  U  accompa- 
gna l'empereur  Alexandre  i  Paris.  Après  Wa- 
terloo, il  se  fit  naturaUser  Anglais,  et  épousa 
b  princesse  Chariotte ,  fille  du  prince  de  Gal- 
les, laquelle  mourut  sans  laisser  iHïofoms, 
en  novembre  1817.  Le  succès  de  l'Insurrec- 
tioii  hefiénlque  hil  valut  l'offre  du  trOne  de 
Grèce.  B  le  refusa ,  et  fUt  presque  aussitôt 
désigné  au  choix  des  Belges,  qui  venaient  d'ac- 
complir leur  révolution.  U  épousa,  en  1832, 
Louise  d'Oriéans,  fille  de  Louis-Philippe.  B 
eut  à  défendre  la  Belgique  contre  les  entre- 
prises de  b  Holbnde,  et  donna  une  constitu- 
tion libérale,  quil  observa  et  sut  mahitenlr 
Intégralement  malgré  les  bittes,  parfois  asset 
vives,  des  partis.  Il  mourut  le  9  décembre 
1805,  au  palab  de  Lacken,  après  un  règne  de 
trente-quatre  ans,  bissant  b  couronne  à  son 
fiIsLéopoldlL 

Ducs  d*  Autriche* 
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Albert  1«%  naqait  en  1308.  Il  combattit  en 
personne  les  cantons  <ruri,  dnjnderwald  et  de 
Swtts,  et  fat  complètement  défait  à  Morgarten, 
le  16  DOTemtre  1315.  11  soutint  par  aoe  guerre 
achamte  les  prétentions  ft  rSmpire  de  son  frère 
Frédéric  contre  Louis  de  Bavière.  Il  mourut 
f  un  accès  de  délire,  k  râgc  de  trente-cinq  ans, 
eu  1326. 

LÉOPOL»II,né  rers  1336,  fils  d*Albert  U\ 
il  fit  le  partage  des  États  autrichiens  avec  son 
frère  Albert,  et  prit  pour  lui  la  Souabe,  PAl- 
sacc,le  Tyrol,  la  Styric,  et  la  Garinthle.  Sous 
son  règne  se  formèrent  des  confédérations  re- 
doutables ,  qui  aboutirent  i  la  révolte  de  la 
Suisse.  Il  fût  tué  k  la  bataille  de  Sempach  (9 
Juillet  1386}. 

LÉOWrrZ  {Cyprten),  astronome,  né  k  Léo- 
nicia,  en  Bohême,  en  lS2<k.  11  fit  plusieurs  pré- 
dictions célèbres ,  et  entre  autres  celle  de  la 
fin  du  monde  pour  Tan  1584.  Il  mourut  en 
1574,  k  Lawingen,  en  3ouabe«  oh  il  avait  reçu 
la  risite  de  Tycho-Brahé. 

USPkUtE  {Jean-AndréU  fameux  horloger, 
né  à  Montmédy,  en  1709.  On  lui  doit  plusieurs 
excellentes  horloges  de  Paris,  celle  du  Luxem- 
bourg, celle  des  Tuileries,  celle  du  Palais- 
Boyal,  celle  de  l'hôtel  de  ville.  Il  mourut  en 
1789. 

LEPAUTE  d*Agelet,  membre  de  TAcadé- 
mic  des  sciences  de  la  famille  du  précédent, 
naquit  vers  1732,  et  pérft  dans  le  dernier 
voyage  de  La  Pérouse. 

LEPACnB  ou  Le  Pacltre  (/eon),  dessi- 
nateur, et  graveur  k  Tcau-forte,  naquit  â  Pa- 
ris, en  1618. 11  fut  reçu  k  l'Académie  en  1677, 
et  mourut  en  1682. 

LEPAVTRB  ou  L£  Pacltbe  {Antoine)^  ar- 
chitecte, né  k  Paris,  en  1621,  frère  du  précé- 
dent. Il  construisit  les  deux  ailes  du  château 
de  Saint-Ooud,  et  il  devait  bâtir  le  château  de 
Clagny  pour  madame  de  Montcspan  ;  mais  Le 
NOtre  fit  préférer  les  dessins  de  Man^rt.  Le- 
pautre  en  mourut  de  chagrin  (1091}.  U  a  pu- 
blié un  livre  d'architecture  encore  estimé. 

LEPAUTIB  iPierre)y  sculpteur  et  graveur, 
fib  d'Antoine  Lepautre,  naquit  à  Paris,  en 
1660.  On  a  de  lui  le  groupe  d'i^n^  et  d'An- 
chUe,  celui  d'^lria  et  Patu$,  et  una  Atalante^ 
placésdanslejardin  des  Tuileries.  Il  exécuta 
les  sculptures  en  bois  de  l'œuvre  de  Suint- 
Eustache  k  Paris.  Mort  en  1744. 

LEPELLETIER  (CUutdejy  conseiller  d'État, 
prév6t  des  marchands,  et  contrôleur  général 
des  finances  après  Golbert,  né  k  Paris,  en  1631, 
était  lié  avec  Bignon,  Mole,  Lamoignon,  Des- 
préaux, n  fit  bâtir  le  quai  qvi  porte  son  nom 
n  mourut  en  1711,  k  l%e  de  quatre-vingt-un 
ans.  Il  a  donné  quelques  ouvrages,  et  laissé 
en  manuscrit  des  Mémoires  sur  la  vie  de  Mnt- 
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thieu  Mole  et.  de  plusieurs  de  ses  contempo- 
rains. 

LBPBLLBTIBK  DE  SAlHT-FABOEàU  (LONis- 
Miehel },  magistrat  et  homme  politique,  né  k 
Paris,  en  1760,  d'une  ancienne  bmille  de  robe, 
d'abord  avocat  général,  ensuite  président  k 
mortier  au  parlement  de  Paris.  Lors  de  la 
convocation  dea  étau  généraux,  nommé  dé- 
puté de  la  neblesse,  il  vota  dans  la  chambre 
de  son  ordre  avec  la  majorité;  et  quand  elle  . 
se  fut  réunie  au  tien  état  par  ordre  exprès  du  ' 
roi,  il  n'«>béit  point  k  cette  li^nction,  et  resta 
seul  avec  le  comte  de  Mirepoix.  Bientôt  après 
il  montra  des  opinions  démocratiques.  Aux 
mois  d'arrii  et  de  mai  1792,  il  fit,  an  nom  du 
comité  de  Jurisprudence  criminelle ,  un  lap- 
portsar  le  eode  pénal, oh  tous  les  délits  étalent 
classés  avec  précision  ;  il  proposait  d'aboUr 
la  peine  de  mort,  et  de  punir  de  vingt-quatre 
ans  de  cachot  le  coupable  qui  l'aurait  méri- 
tée. Le  30  octobre  1792,  il  demanda,  k  la  Con- 
vention, la  liberté  de  la- presse;  U  voulait 
qu'elle  fût  hidéfinie  et  sans  restriction.  Lepel- 
letier  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  et  publia  un 
pamphlet  contre  l'appel  au  peuple.  Le  20  Jan- 
vier 1709(11  fut  assassiné  chez  un  restaurateur 
du  Palais-Royal ,  par  un  ancien  garde  royal , 
nommé  Paris.  La  Convention  nationale  adopta 
sa  iUle,  et  ordonna  que  son  corps  serait  porté 
au  Panthéon. 

'  LBPIDOS  {MarcuêjEmiUui)^  l'un  des 
triumvh9avecAntohieetOcuve.il  euld'abord 
l'Espagne  ctlaNarbonnaise.L'Afirique  lui  échut 
ensuite  en  partage;  mais  Auguste  ki  lui  ôta 
bientôt.  11  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  Potocu- 
rité  et  h!  nnépris,  et  mourut  en  13  av.  J  -G. 

liS  FltmCB  DE  Bbaumokt  (M"*«  Marie), 
femme  de  lettres,  née  k  Rouen,  en  1711,  est  con- 
nue par  un  grand  nombre  d'ouvrages  utiles  k 
l'éducation  de  la  Jeunesse.  On  a  traduit  en 
plusieurs  langues  la  plus  grande  partie  de  ses 
livTes.  Les  principaux  sont  :  le  Magasin  (tes 
Enfants  et  celui  des  Adotescents  ;  le  Nouveau 
Magasin;  Principes  de  V Histoire  sainte: 
te  Mentor  moderne.  Elle  mourut  en  1780. 

LE  QUIEN  {MicheC^  domhiicabi  théologien, 
né  k  Bologne,  en  1061.  Son  principal  ouvrage 
est  Oriens  cHristianus  in  IV  partriarcha- 
tibus  digfstus.  11  mourut  k  Paris,  en  1733. 

LE  QDIBN  DE  LA  Neupville  {Jacques),  lit- 
térateur, et  historien  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, né  k  Paris,  en  1647,  éuit  parent  de  Scar- 
ron.  L'abbé  de  Momay  l'emmena  avec  lui 
dans  son  ambassade  en  Portugal.  On  a  de 
lui  :  Histoire  du  Portugal;  Origine  des 
postes;  Histoire  des  Dauphins  du  Viennois, 
n  mourut  en  1728. 

LBWMB  (FrailpOiSDEROXASOESANOOVAL, 

duc  DE },  homme  d'État  espagnol,  premier  mi- 
nistre de  Philippe  III  d'Espagne ,  depuis  1598 
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Jusqu'en  1618,  naquit  ven  1550. 11  avait  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  pour  imposer  à  ses 
ennemis  ;  cependant  il  fut  dépouillé  dPalbord 
de  son  pouvoir,  et  sous  Philippe  IV  de  sa  for- 
tune, parla  réclamation  d'une  somme  de  plus 
de  cinq  millions.  Il  mourut  de  chagrin,  en 
1025. 

LBIMONTOF  (ific/^,  poète  et  romancier 
russe,  né  en  1811.  Il  était  offider  dans  la 
garde  lorsque,  en  1837,  une  pièce  de  vers 
adressée  par  lui  au  txar  sur  la  mort  de  Pouch- 
kine le  fit  envoyer  à  Tannée  du  Caucase.  Il 
y  fut  tué  en  due!,  en  1841.  Ses  poèmes,  dans 
lesquels  11  s'est  inspiré  des  grandes  scènes  du 
Caucase  et  des  mœurs  de  ses  habitants,  ont 
été  réunis  après  sa  mort.  On  en  a  une  tra- 
duction allemande  par  J.  Bodenstedt,  dans  la- 
quelle les  passages  supprimés  par  la  censure 
russe  sont  rétablis.  Lermontof  a  aussi  écrit 
un  roman  remarquable  :  Un  héros  de  notre 
temps, 

LBBOY  .(i^crre),  chanoine  de  Rouen,  Pun 
des  principaux  auteurs  de  la  Satire  Ménippée^ 
dont  la  première  édition  fût  publiée  à  Tours, 
1595,  ln-8«. 

LBROY  {Julicn\  horloger,  né  A  Tours,  en 
1080.  Il  inventa  de  tels  perfectionnements, 
que  ses  ouvrages  furent  préférés  &  ceux  des 
Anglais; ce  qui  fit  dire  i  Voltaire,  s'adressant 
au  fils  de  Leroy  i  Le  maréchal  de  Saxe  et 
tvtre  père  ont  battu  tes  Anglais*  U  mourut 
à  Paris,  en  1759. 

LE  SAGE  {Alotn-Benê),  célèbre  romancier 
et  poète  dramatique,  né  à  Saneau,  près  de 
Vannes,  en  1G08,  se  fit  recevoir  avocat  à  Paris» 
en  1092  :  mais  U  quitu  le  barreau  pour  la  lit- 
térature, et  composa  d'excellents  romans  dans 
le  genre  espagnol,  tels  que  le  Bachelier  de 
SalamanquCi  Guzman  d^Alfarache ,  le  Dia- 
ble boiteux,  Gil  Bios  (1715-1755),  que  l'on  rc^ 
garde  à  Juste  titre  comme  son  chef-d'ceuvrc, 
et  même  comme  le  premier  de  tous  les  ro- 
mans. Des  critiques  espagnols  ont  réclamé 
sans  aucun  fondement  ce  dernier  ouvrage, 
comme  étant  traduit  d*un  auteur, de  leur 
nation.  On  a  aussi  de  Le  Sage  quelques  tome- 
dies,  telles  que  Turearetj  excellente  satire  con- 
tre les  financiers,  Crispinrtvaldesonmattrc, 
et4in  grand  nombre  de  petites  pièces  Jouées 
sur  le  théâtre  de  la  foire.  Mort  k  Boulogne-sur- 
Mer,  en  1747.  La  meilleure  édition  de  ses  <XIH' 
rresest  celle  de  1828,  12  voL  in-8». 

LBSBOIVAX,  phUosophe  de  Mitylènc,  flo- 
rissalt  dans  le  premier  siècle  av.  J.-G.,  sous 
Auguste.  On  trouve  dans  l'édition  des  Anciens 
orateurs,  des  Aides,  deux  harangues  de  luL 
Dn  grammairiea  du  même  nom  a  écrit  un 
traité  Pe  Hguriê  grammaticia,  imprimé  ft 
Leyde,  en  1757. 

LBSGOT  {Pierre),  célèbre  architecte,  néâ 
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Paris,  en  1510,  lût  un  des  pronoieurs  de  la 
renaissance  de  rarchlteeture  en  France.  On 
lui  doit  la  façade  occidentale  de  l'intérieur 
de  la  cour  du  liouvre  et  la  fontaine  des  Inno- 
cents, que  Jean  Goi^on  orna  de  bas-reliefo.  11 
moorut  en  1571. 

UBGUIB  {Louts-MoHe,  Bttrquis  dk),  gé- 
néral vendéen,  né  dans  le  Pdtou ,  en  1760, 
élevé  à  l'ficole  militaire.  Louis  XVI  l'engagea 
à  rester  en  France.  Au  10  aoAt,  il  fil,  avec  ses 
amis,  des  efforts  qui  ne  furent  pas  aperçus; 
mais  bientôt  après  il  devint  un  des  chefs  de 
l'insurrection  de  l'Ouest,  n  reçut  une  bles- 
sure mortelle,  en  1795,  au  combat  de  la  Trem- 
blaye. 

LBSMGDlittBS  {François  M  BOUMS,  duc 
DE  ),  connétable  de  France,  et  l'un  des  capi- 
taines de  Henri  IV,  né  à  Saint-Bonnet  de 
Champsaur,  en  1545.  De  simple  archer  il  de- 
vint l'un  des  chefr  du  parti  réformé,  fifaréchal 
de  France  en  1008,  il  battit  les  Espagnob  en 
Savoie ,  puis  al^f ura  en  1022,  et  Ait  nonnté 
connétable  le  Jour  de  sa  réonion  à  l'tglise  ca- 
tholique. Il  mottrat  enjioao. 

LBSLET  {/ean\  théologien,  évOque  catho- 
lique de  Ross  ( Ecosse),  né  d*une  funiUe  no- 
ble, en  1527,  fut  un  des  plus  fidèles  serviteurs 
de  Marie  Stuart.  Cest  lui  qui  vint  en  France 
la  déterminer  à  retourner  en  fieotse ,  où  l'on 
croyait  que  sa  présence  apaiserait  les  trou- 
bles. Quand  Marie  se  fut  réfugiée  en  Asgle^ 
terre,  elle  chargea  Lesley  de  ses  intérêts  près 
des  commissaires  nonmîés  par  fiisabeth.  n 
s'efforça  de  la  tirer  de  sa  prison.  Cela  n'abou- 
tit qu'à  le  faire  mettre  kla  Tour.  On  lui  ren- 
dit cependant  sa  liberté ,  et  on  le  bannit  du 
royaume,  n  se  retira  en  France.  U  fut  nommé, 
vers  1595',  à  révécfaé  de  Gonsunce ,  mais  Q 
n'en  prit  point  possession.  D  mourut  en  1596, 
dans  uu  monastère  près  de  Bruxelles.  U  est 
auteur  de  quelques  ouvrages,  dont  le  prin- 
cipal apour  titre:  IM  origine,  maribuset  ré- 
bus geiis  Scotorum, 

LBSUB  (Jean),  prélat  protestant  écossais, 
né  vers  1570,  fut  un  des  conseillers  privés  de 
Charles  I".  Son  palais  éplscopal  I  Rapho, 
quni  avait  fortifié,  tut  le  dernier  lien  qui  ré- 
sista à  CromweU.  A  la  restauratloo  il  tut  nommé 
évêquede  Glogher,  et  rentra  dans  le  conseil  ; 
U  mourut  en  1071,  âgé  de  plus  de  cent  ans,  ci 
en  ayant  passé  cinquante  dans  Pépiscopat. 

USSHNAS8B  {Jutte^eannê^léoiufrc,  de- 
moiselle), femme  auteur,  célèbre  par  aon  es- 
prit, naquit  k  Lyon,  en  1751  ou  1755.  EUe  fut 
dame  de  compagnie  de  la  marquise  du  Def- 
Cind.  Après  sa  brusque  rupture  avec  celle-ei, 
le  duc  de  Choiseul  lui  obtint  une  gratifica- 
tion annuellessur  la  cassette  du  roi.  De  son 
côté,  M^  Geoffrin  lui  fit  une  pension  de 
5,000  flrancs.  M"«  Uspinssae  mourut  A  Paris. 
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cti  1778.  Elle  est  surtout  connue  par  sa  liaison 
atvec  D'Alembert.  Ses  lettres  ont  été  publiées 
par  M»«Guibert,  Paris,  1809,  3  vol.  in^». 

LBS8IN6  {GotthoM'Bphràim)^  poète  et 
critique  allemand,  né  à  Kameni,  Tille  de  Lu- 
sace,  en  1739,  se  Uvra  trèt*je«n«  k  Téfude 
des  langues  anciennes  et  modernes.  H  fut  un 
des  principaux  abtenrs  du  mouvement  litté- 
raire imprimé  k  l'AUeaugne  depuis  1750. 
Son  penchant  l*entralwdt  au  tHéltre.  Son 
traité  intitulé  iê  Laoeoon  est  un  recueil  de 
dissertations  et  dPolMenratioiis  sur  la  peinture 
et  sur  la  sculpture.  Le  nombre  de  ses  ou- 
vrnfses  en  dlfférento  genres  est  très-oonsidé- 
rable.  Ses  meilleures  pièces  sont  :  Minna  de 
Bamiieim,  JimUiaGatot1i,tt  Nathan  le  sage» 
Ses  fableê  ont  été  traduites  en  fran^is,  et  son 
lùtthan  a  été  Imité  par  Ghénier.  Lessing 
morut  en  17M.  Ses  oBuvres  complètes  ont  été 
publié^en  1771-90,  en  SO  vol.  in-8». 

I£8TOO0  iJeon'Bermati,  comte),  CoTori 
ék  rimpératrice  tlisabetb  de  Russie,  naquit 
en  1603,  dans  le  HanoTre,  de porenu français, 
et  embrassa  Tétat  de  son  père ,  qui  était  chi- 
rurgien. Le  désir  de  foire  fortune  l*amena  en 
Russie,  oh  n  devint  le  médecin  de  Pierre  I*'. 
Disgracié,  Il  passa  en  Hollande,  où  il  s'attacha 
i  la  princesse  ÉUsaheth.  En  17A1  il  organisa 
une  conspiration  qui  mit  Elisabeth  «sur  le 
trOne.  Après  quelques  années  de  foreur  il  fut 
arrêté  en  17^  dépouillé  de  ses  biens,  et  en- 
tmai  dans  une  forteresse,  d*oh  il  ne  sortit 
qu*en  1703,  à  Pavénement  de  Pierre  lU,  qui  lui 
rendit  ses  titres  et  une  partie  de  ses  biens.  H 
mourut  en  1707.  Auguste  )I  de  Pologne  lui 
avait  donné  le  titre  de  comte. 

LV9MILB  (  Pforrr  DE  ),  né  en  1S09,  dans 
une  famille  parlementaire.  Riche,  curieux  et 
bon  observateur,  il  a  laissé  un  Journal  très- 
intéressant  de  ce  qui  s*est  passé  sons  le  règne 
de  Henri  m  et  Henri  IV.  La  meOleive  édition 
est  celledellontmerqtté.  H  mourut  en  1011. 

LB  Srami  {SuBtadl^^  run  des  plus  grands 
peintres  de  Pécole  firançaise,  né  à  Paris,  en 
1016.  Il  était  élèvede  Simon  Vouet.  Ayant  tué 
uu  gentilhomme  en  duel,  il  se  réftigia  dans  le 
couvent  des  Chartreux  du  Luxembourg,  oh 
il  peignit  la  VUdeaaM  Bnmoea  vingt-deux 
siiilets.  Il  n*ett  pas  exact  qn*a  revint  finir  sa 
vie  dans  ce  couvent,  aprts  la  mort  de  sa 
femme,  laquelle  lui  aurvécut.  U  naourut  en 
1055.  On  a  appelé  Le  Sueur  le  JtaplMKl /hifi- 
çais.  Son  œuvre,  gravé  par  Landon,  1011,  se 
compose  de  cent  pièces  ;  maia  il  est  loin  d'être 
complet. 

LESUBUft  {Itan-FrançoU^  célèbre  compo- 
siteur, né  près  dPAbberlIle,  en  170S,fut  maître 
de  chapelle  à  la  cathédrale  de  Paris,  et  profes- 
seur de  composition  au  Conservatoire.  Il  mou- 
rut en  1857.  San  chetd^ravre  est  la  Oavermy 
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drame  lyrique.  On  a  aussi  de  lui  les  Bardes, 
grand  opéra,  et  des  Chœurs  d*Athatie, 

LBSntOIJB  iJoseph)y  victime^  d'une  erreur 
Judiciaire,  naquit  i  Douai,  en  1705.  On  lui  Im- 
puta le  meurtre  du  courrier  de  Lyon,  commis 
k  Lieusaint  en  1700,  et  U  fut  condamné  k  mort 
et  supplicié  le  50  octobre  de  la  même  année. 
Son  innocence  devint  bientôt  au  moins  très- 
probable  ;  mais  les  lois  n'ont  fourni  aucun 
moyen  d'arriver  k  sa  réhabUiution,  incessam- 
ment sollicitée  par  sa  famille. 

LE  TBLUER  (Michel),  chancelier  de 
France,  né  en  1005.  Fils  du  conseiller  au  par- 
lement, il  s'éleva  k  une  haute  position  dans  la 
magistrature,  et  devint  secrétaire  d^tat,  sous 
la  régence  d'Anne  d*Autriche,  dont  il  fut  le 
principal  conseiller  en  l'absence  de  Mazarin. 
Louis  XIV  le  nomma  en  1077  chancelier  et 
garde  des  sceaux.  Il  mourut  en  1085.  Il  fUt 
le  père  du  marquis  de  Lou^'ois  et  de  Maurice 
Le  TeUier,  archevêque  de  Reims  (1843-1710). 

hBTi  iGregorio\  écrivain  protestant  ita- 
lien, né  k  Milan,  en  1050.  Jean  le  Clerc  avait 
épousé  sa  fiUe.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
YHUtoirede  Louis  XIV,  celle  de  PhlUtn>e  il, 
de  Charles-Quint,  de  la  reine  Elisabeth,  d^O- 
ttvier  Cromwell,  de  Sixte-Quint  j  et  de  la 
vUle  de  Genève.  Il  a  écrit  plus  de  cent  volu- 
mes. Son  inexactitude  et  son  goût  pour  le 
merveilleux  l'ont  fait  surnommer  te  Varillas 
Ualien,}l  mourut  en  1701,  k  Amsterdam. 

LBTOURNBUR  {Pierre),  traducteur,  né  k 
Valogne,  en  1750 ,  a  foit  le  premier  connaître 
k  la  France  les  meilleurs  ouvrages  anglais.  Il 
a  foltpasser  en  notre  langue  les  iVufMd'Toung, 
lesMédUaHons^Heryey  ;  Ossian,  les  Œuvres 
de  Shakespeare,  Clarisse  Harlawe  ^etc.  Il  a 
eu  part  k  la  traduction  française  de  VHis- 
taire  universelle.  L'opportunité  et  l'étendue 
de  ces  différents  travaux,  leur  difficulté  rela- 
tive, doivent  faire  excuser  ce  qu'on  y  remar- 
que aiyourd*hui  d'inexactitude  et  dlncorrec- 
tion.  Le  Tourneur  mourut  en  1788. 

LBTRONNB  {Jean-Antoine),  un  des  éru- 
dlts  les  plus  distingués  de  notre  époque,  na- 
quit k  PMis,  en  1787.  Quelques  bons  travaux 
sur  la  géographie  le  firent  entrer  k  rAcadémie 
des  Inscriptions,  en  1810. 11  devint  ensuite  di- 
recteur de  l*£cole  des  chartes,  professeur  au 
Collège  de  France,  et  garde  général  des  ar- 
chives. Il  mourut  en  ISM.  Son  principal  ou- 
vrage est  le  recueil  des  inscriptions  grecques 
et  latines  de  PÉgypte,  18M-1848, 3  vol.  in-4*. 

LBOCaP^E)  philosophe  d'Abdère,  d'une 
époque  incertaine.  Il  était  disciple  de  Zenon 
d'élée ,  et  on  le  range  parmi  les  physiciens 
éléatiques.  Leucippe  est  un  des  plus  célèbres 
philosophes  matérialistes.  Il  enseigna  que  le 
monde  est  régi  par  le  hasard ,  et  Inventa  le 
système  des  atomes,  porfiectionné  par  Démo- 
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erite  et  éplcurc  Ses  opinions  sont  prineipale- 
ment  connues  par  rexpositton  que  Diofène 
Laerce  en  a  UHe, 

LBVNCLAVnn  {Jean),  en  alteBiand  La- 
wenklay,  philologue  et  helléniste,  né  en 
15SS,  dans  la  Westphalie,  s^adonna  à  la  philo- 
logie grecque  et  écritit  PUitoire  de  Itapire 
ottoman.  Il  mourut  à  Vienne,  enlSM  :  on 
lui  doit  des  traductioni  de  Xémfpkim,  Dkm 
Coêthu,  et  les  Annales  dê$  iulomi  (en  latin). 

LBUWBNHOBK  [Antoine  M.),  médecin  hol- 
landais, né  à  Délit,  en  IMS,  se  rendit  limeox 
par  SCS  expériences  et  ses  déooQTertes  mi- 
croscopiiiues.  Le  cxar  Pierre  le  Grand,  en 
passant  à  Dcift ,  voulut  voir  ses  expériences 
sur  la  circulation  du  sang.  Ses  lettres  k  la  So- 
ciété royale,  dont  il  était  membre,  ont  été 
imprimées  à  Leyde,  en  1*723,  ln-4%  Il  mourut 
en  1728. 

liBVAILLANT  {PrançoU)^  Toyagenr  et  na- 
turaliste, né  en  1755,  d*tme*famille  française, 
i  Paramaribo,  dans  la  Guyane,  visita  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  le  pays  des  Gafres  et  celui 
des  Hottentots.  Quoique  Ton  ait  longtemps 
contesté  la  fidélité  dé  ses  récits ,  il  est  main- 
tchant  démontré  que  sur  les  points  essentiels 
Lcralllant  est  exact  :  il  a  rendu  de  grands 
services  k  I*histoire  naturelle  et  à  la  géoirn- 
phle.  Il  mourut  à  Séxanne,  en  i8M.  On  lui 
doit  :  Premier  et  second  voyage  dans  Vinti- 
fieur  de  V Afrique:  Histoire  naturelle  des 
oiseaux  d^Afrique^  des  perroquets,  etc. 

IJS¥B  ou  iJSTTA  {Antoine,  duc  DiOt  général 
espagnol  du  XVI*  siècle,  né  en  IftN,  d'une 
famille  obscure.  Il  chassa  BonniTet  des  envi- 
rons de  Milan  (152S).  Châries-Quint  le  nomma 
capitaine  général  de  ses  armées  en  Italie  (1529). 
n  combattit  en  Autriche,  en  Afrique  et  en 
Provence.  Il  mourut  en  1590. 

LÉVB80DB  {Pierre-Charles  ),  historien  et 
traducteur,  né  k  Paris,  en  1736.  Ses  brillantes 
études  détemUnèrent  sa  vocation  pour  les  bel- 
les-lettres. Nommé  professeur  k  l'école  des  ca- 
dets nobles  de  Saint-Pétersbourg,  aur  la  re- 
commandation de  Diderot,  il  partit  pour  la 
Russie  en  1773,  et  travailla  sept  ans  de  suite 
i  une  Histoire  de  Russie  (en  S  voL  in-8*). 
En  1780 ,  n  revint  en  France  pour  la  finir; 
elle  eut  le  plus  grand  succès,  et  lui  ouvrit  les 
portes  de  l'Académie  des  inscriptions.  Quel- 
ques années  après ,  Il  tut  nommé  professear 
au  Collège  royal.  Parmi  ses  autres  ouvrages, 
on  distingue  la  France  sous  les  cinq  derniers 
Valois  (  ft  vol.  in-12)  et  sa  traduction  de  Thu- 
cydide. Il  mourut  en  1812. 

LfiVBflOOB  {PlerréU  mathématideu  et  mé- 
canicien, né  à  Nantes,  en  17M.  n  fit  exécuter 
k  Nantes',  vers  1780,  une  des  premières  ma- 
chines k  vapeur  qu'on  ait  vues  en  France.  Il 
mourut  en  ISlti.  n  a  t>ublié  beaucoup  d*bu- 
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vrages,  dont  la  plupart  s'adressent  aux  navi- 
gateurs. 

LÉVI,  troisième  BlsdeJaeBb  etdeUn.né 
Pan  f  7«8  av.  J.-C,  fit  maasMrer  les  SMiéiil- 
tes,  dont  le  prince  avait  déshonoré  aa  amr 
Dina.  Jacob  kUmasonfili,  et  loi  prédit  que 
set  enllMits  n^ianndent  point  de  poriafe  fixe, 
et  aéraient  dispersés  dûisIsraeLn  pasta  en 
Egypte  avec  son  père  tt  ses  frèrctt  U  y  umni- 
rut,  rtin  IMl.  Ses  desoeadants  ftirent  eieta&i- 
vement  destinés  aux  fcncttoBS  du  sacer^acc. 

LBWn  (  JfitftÉtai-firdfOfr»),  podte  Ucié- 
rateur  anglais,  auteur  de  ramnns,  né  cniT». 
Son  plus  célèbre  oavrage  cit  If  JTote^  raman 
ptunMral,qui  a  pourtant  éié  traduit  ttréim- 
prfiné  pljDsêeurs  fais.  11  a  oompoaé  quelques 
pièces  de  théâtre.  Lewis  moamt  en  ISIA. 

LBTBB  {fjueas  Di).  V.  Locii  OB  UniB. 

UIOIHMI»  iCkarlêS'Frmiçoiê)^  «raMiBai- 
ricn,  professeur  de  Poniveniié  de PaiiSt  mt 
k  Oiaulncs,  en  1728.  LhoBWPd  lut  arrêté  en 
17M,  oomme  ayant  refkisè  de  prêter  tennent. 
TSUien,  dont  U  avait  fait  Péducatiott ,  lui  fit 
rendre  ta  Hbené.  On  hil  doU  d*exGdlents  li- 
vres élémentairet,  4attt  les  prlnc^aux  sont  z 
Deviris  OlusirltussSpitûmêldÊlonm  satrms 
Grammaire  latine;  Grammaire  française. 
Il  mourut  en  17M. 

L1I08MTAL.  V.  HOSHTAL  (L<). 

UA,  fille  aînée  de  Laban,  fût  donnée  à  Ja- 
cob au  lieu  de  Rachd.  nie  Ait  nfere  de  R«. 
ben,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar  et  2abnk». 

UBAim»,  célèbre  rhéteur  gr«c,  né  A  An- 
tIoche-sur-lX)ronte,  en  814.  Dana  un  ooncoors 
d'éloquence  à  Constanlinople ,  ayant  vaincu 
tous  ses  rivaux,  ceux-ci  l'accusèrent  de  ma- 
gie et  le  firent  bannfr.  Il  a'étiddit  A  Mtoné- 
die,  puis  à  Athènes,  et  attira  dans  eaa  deux 
villes  une  foule  d'auditeurs.  JnUen  avait  pour 
lui  beaucoup  d'estime.  Ubanius  ftit  le  raatoc 
d'éloquence  de  saint  Basile  et  de  sabtt  Jean 
Chrysostome  :  cependant  il  n^ètait  pas  chré- 
tien. U  mourut  l'an  9Qt.Relsltea  publié  ses 
Harangues  (1791-87,  A  voL  in-8^  Woif  a 
donné  une  édition  de  ses  Lettres  (1838,  in-foL). 

UIBKTAT  (  Pierre  ),  viguier  de  Biaraeilte, 
né  dana  cette  ville,  vers  le  miUea  du  XVI*  aiè> 
de.  n  avait  étéUgneur;  mais  k  PahjnratiaiB 
de  Henri  IV  il  rentra  dans  l'obéissance ,  M 
s'empara  de  MarseOle  pour  le  roi,  le  17  llvrier 
15M.  Libertat  fut  nommé  viguler  perfiéiael 
de  kUrscflle.  n  mourut  l'année  suivante,  em- 
poisonné,  dit-on. 

UtamamÊBÊM{G€orges4)hrlslophe)y  phi- 
losophe et  moraliste,  né  en  17tt  à  Ober-Bam- 
stad,  pvbs  Daruatadt,  émit  fils  dPan  ministre 
protestant,  n  avait  du  penchant  pour  ft% 
sciences  occultes.  Ses  ouvrages  ont  ungiund 
caractère  d'originalité ,  et  août  aonvent  tfès- 
satiriques.  Il  écrivit  une  parodie  du  ayatème 
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de  La? atcr,  intitulde  Physiognondedesqucues^ 
et  une  autre  de  lapronotidatioa  de  l'eu  grec, 
qui  occupait  alors  les  tayants  aUemands.  Sa' 
satire  est  intitulée  De  ta  prononciation  det 
mouionê  (te  Caneienne  Grèce,  comparée  à 
celte  de  leurs  nouceaux  frères  d^  bords  de 
VElbe.  Il  mourut  en  1799. 

lâlCJSmw  iCaiiu),  tribun  de  Borne,  dPune 
des  principales  tunilles  plébèlennet,  fut  maî- 
tre de  la  caTâlerie.  Il  tai  l'auteur  de  la  célèbre 
loi  par  laquelle  il  était  défendu  de  posséder 
plus  de  cinq  cents  arpents  de  terre.  Par  une 
autre  de  ses  lois,  il  fut  arrtté  que  dans  la 
suite  les  plébéiens  pourraient  être  eonsuls, 
et,  le  premier  de  son  ^nlre,  il  panint  à  cette 
dignité  en  30»  et  SM  av.  J.-G. 

UGmroS  (  Teçuta),  poète  comique  latin, 
fhraità  Rome,  environ  S9é  ans  ar.  J.-C  Henri 
Estlemie  et  Maittaire  ont  publiédes  fragments 
de  ses  compositions» 

UOniIlIS  {Calims)^  orateur  et  poète,  con- 
temporain de  Gcéroa  On  a  de  lui  quelques 
fragments  dans  le  Corpus  pçetarum, 

UOnaro  [Caius  PUnUts  VaterUmus),  em- 
pereur romain,  né  en  Dade,  vers  26S,  a? ait  été 
aoldat  ;  son  père  était  paysan.  Maximin  Tas- 
soda  h  Tempire  et  le  chargea  du  gouteme- 
ment  de  la  Pannonie  et  de  la  Rhétle.  Après  la 
mort  de  Maximin  et  de  Blaience ,  Constantin 
régna  coi^ointement  avec  Lidnius,  et  lui  fit 
épouser  sa  sorar,  en  SIS;  mais  le  partage  des 
provinces  les  divisa.  La  fortune  ne  Ait  pas 
favorable  à  Lidnius;  il  fut  vaincu  à  ElbaHset 
k  Ghalcédoine ,  dépouillé  de  la  pourpre,  et 
Constantin  le  fit  étrangler,  enS24.  Il  avait  eu 
un  fils  de  Consuntia,  qui  fbt  mis  ft  mort,  en 
Sao,  par  son  oude. 

LIGAlIUfi  (^fifNs)  fut  proconsul  en  Afri- 
que. Il  embrassa  le  parti  de  Pompée,  et  obtint 
le  pardon  de  César;  mais  il  lui  fUt  défendu  de 
rentrer  en  lulle.  Ses  amis  s'occupaient  de  le 
faire  rappeler,  lorsque  Tubéron  poru  une 
accusation  contre  lui.  Nous  avons  la  belle 
harangue  que  Qoéron  prononça  en  sa  faveur. 
Ugarius  fut  absoiy.  11  entra  dans  la  ooi^ura- 
tion  de  Brutus  contre  César,  et  quoiqu'il  nVAt 
pas  pris  part  à  l'exécution,  il  fût  proscrit  par 
les  triumvirs  et  tué,  en  ta  av.  I.-C. 

UOnrOOT  (  Jean  ),  savant  anglais ,  un 
des  hommes  les  plus  versés  dans  les  langues 
orienules  et  surtout  dans  l'hébreu,  né  en  M92, 
mort  en  1075.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés  en 
2  voU  in-fol.  Leusden  y  en  a  i^Jouté  mi  trol- 
•ième.  Ses  Commentaires  sur  la  Bible  sont 
estimés.  On  a  imprimé  sas  CBurres  posthumes 
en  1700. 

UQNB  (  Ciiartes-Joêepk,  prince  db),  géné- 
ral au  service  de  l'Autriche,  né  k  Bruxelles, 
en  17S5.  Passionné  dès  son  enCuiœ  pour  les 
armes ,  il  se  ^tingua  dans  la  guerre  de  Sept 
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ans  et  dans  celle  de  la  succession  de  Ba- 
vière. En  1780,  l'empereur  Joaepb  H  le  nomma 
général  d'artillerie.  11  servit  Catherine  U  con- 
tre les  Turcs,  en  1780;  en  1808,  l'empereur 
François  II  lui  donna  le  bâton  de  feU-maré- 
cbaL  II  a  laissé  ùtes  Mémoires  écriu  avec  beau- 
coup de  négligence,  mais  pleins  de  détails  et 
de  portraits  curieux.  Sa  conversation  était  pi- 
quante etorigfaïale,  et  sa  répuution  d'homnM 
spiritud  lui  survivra  longtemps.  Il  avait  pu- 
blié la  collection  de  usCEueres  en  SO  vol. 
in-12.  II  mourut  à  Vienne,  enl814u 

LHMMim  (/MM,  comte  de  ),  général  an- 
glais, servit  avec  distinction  dans  toutes 
les  guerres  de  la  rdne  Anne ,  sous  Maribo- 
rough,  et  se  distingua  particulièrement  à  la 
bataille  de  Lawfeld,  en  1747.  U  mourut  en 
1770,  âgé  de  quatre-vingt-dousc  ans. 

LILBinUiB  G^oAn),  ftimeux  «indépendant  », 
né  en  1018,  dans  le  comté  deDurham,  (iit  der- 
tiné  au  commerce  ;  mais,  en  1056,  il  fit  la  con- 
naissance du  docteur  Bustwick ,  et  se  cliafgea 
de  Ihire  imprimer  en  Hollande  des  écrits  sédi- 
tieux. De  retour  en  Angleterre, il  fut  pris,  et 
condamné  au  pilori.  Après  une  lonxue  pri- 
son, il  Cut  mis  en  liberté  en  1(^0,  et  entra  dans 
l'armée  pariementalre.  Mais  11  ne  fut  guère 
moins  incommode  au  pariement  qull  ne  Ta- 
vait  été  à  la  royauté.  U  accusa  de  trahison 
tous  ses  Gheft  l'un  après  l'autre,  et  Cromwell, 
fatigué,  le  fit  enfermer  k  la  Tour  :  cependant 
11  fut  acquitté,  nmourut  en  1057. 

UUO  { Louis  )t  astronome,  né  à  Geo,  vil- 
lage de  la  Calabre.  U  appliqua  l'usage  des 
épactes  au  csrde  de  dix-neuf  ans  ;  et,  ajoutant 
un  jour  â  la  fin  dn  cjcle,  il  parvint  à  une 
équation  approximative  des  années  solaires^t 
lunaires.  Il  mourut  en  1570,  comme  il  venait 
d'achever  son  travail  qui ,  présenté  par  son 
frère  à  Grégoire  xm ,  devint  la  base  du  ca- 
lendrier grégorien. 

ULT  ou  Lilly  {William),  astrologue,  né 
en  1602,  dans  le  Ldcesiershire,  fut  d'abord 
domestique,  et  acquit  ensuite  une  fortune 
considérable  par  ses  prédictions.  Durant  les 
guerres  dvlles  d'Angleterre ,  U  était  consulté 
%  là  fois  par  Charles  I*'  et  les  pariemenulres. 
Il  mourut  en  1681. 

UN  (saint),  deuxième  pape,  né  i  Volterra,  en 
Toscane.  U  succéda  à  saint  Pierredans  la  chaire 
de  Rome.  On  croit  qu'U  gouverna  rfiglise  avec 
saint  Oet  et  saint  Clément  Les  historiens  ec- 
désiastiques  lui  donnent  douze  ans  de  .règne, 
et  disent  qu'il  fut  martyrisé  en  78,  sous  Ves- 
pasien.  Ce  fut  sous  P^iscopat  de  saint  Un 
qu'eut  Ueu  la  prise  et  la  destruction  de  Jé- 
rusalem par  les  Romains. 

LINCOLN  iâhitkam)^  président  des  États-  - 
Unis,  né  dans  le Kentucki,  en  1809.  II  était 
fils  d'un  fermier.  11  travailla  à  réparer  les  Im- 
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perfections  de  son  éducation,  et  y  réussit.  A 
\ingl-cinq-  ans,  il  fut  nommé  membre  de  la 
législature  de  rillinois,  et  trois  ans  après  il 
était  avocate  Springiield.  11  siégea  au  congrès 
en  1M7;  échoua  dans  sa  candidature  pour  la 
vice-présidence,  en  1856  ;  U  était  alors  Tun  des 
chefs  du  parti  républicain  récemment  fondé. 
11  fut  enfin  élu  i  la  prési^nce  des  États-Unis 
en  novembre  1800.  Sa  nomination  lût  le  pré- 
texte de  la  scission  des  États  i  esclaves  de  la 
Confédération,  et  le  signal  de  la  guerre  civile. 
Le  président  Lincobi,  réélu  en  1864,  pouvait 
8*applaudir  du  triom|Àe  de  sa  politique,  lors- 
qu'il fut  assassiné,  le  lA  avril  1805,  au  théâtre 
de  Washington,  par  un  fanatique  partisan  du 
Sud. 

LIND  (/enity),  cantatrice,  d'origine  sué- 
doise, née  i  Stockholm,  en  1821,  débuta  à 
seize  ans.  Elle  vint  i  Paris  en  1841,  et  deux 
ans  après,  grâce  à  la  protection  de  Meyerbecr, 
se  fit  entendre  i  l'Opéra,  où  elle  fut  si  lh>i- 
dément  accueillie ,  qu'elle  Jura  de  ne  Jamais 
reparaître  devant  on  public  lirançais.  Elle 
chanu  ensuite  successivement  i  Beriin ,  à 
Stockhohn,  à  Londres ,  et  en  1850  Bamum, 
l'emmena  en  Amérique,  oh  elle  eut  ses  plus 
grands  triomphes.  Elle  s'y  maria ,  revhit  se 
fixer  h  Dresde  en  1852,  et  abandonna  le  théâ- 
tre. Elle  est  morte  en  1800. 

LHVDSAY  (David),  poète  écossais,  né  à 
Garmylton,  en  1490,  d'une  famille  noble,  fut 
d'abord  page  de  Jacques  V.  Nommé  roi  d'ar- 
mes, il  fut  employé  dans  plusieurs  négocia- 
tions ,  de  1531  â  1530.  Sous  la  régçnce ,  U 
épousa  la  cause  des  réformés.  On  le  regarde 
comme  le  plus  ancieii  po€te  dramatique  écos- 
s^.  Ses  oeuvres  les  plus  célèbres  sont  :  le 
Bêve,  la  Complainte  au  roi,  les  Trois  Etats^ 
«kumes,  et  la  Monarchie,  ï\  mourut  en  1507. 
Il  a  été  publié  en  1800  une  édition  complète 
de  ses  œuvres. 

UN6ABD  iJean)y  historien  anglais,  né  â 
Winchester,  en  1771.11  était  catholique,  et  fut 
élevé  en  France»  au  coUége  de  Pouai.  L'ou- 
vrage sur  lequel  sa  réputation  est  établie  est 
une  Histoire  d* Angleterre,  depuis  la  {Hre- 
mière  invasion  des  Romains  Jusqu'à  l'avéne- 
ment  de  Guillaume  et  Marie  en  1088,  dont  la 
première  édition  parut  de  1819  à  1825.  Ungard 
refusa  le  chapeau  de  cardhial,  qui  lui  fut  of- 
fert II  est  mort  en  1851. 

LDVGBNDBS  {Jean  de),  poète,  né  ft  MouUnF« 
en  1580,  mort  en  1010.  Cest  dans  ses  poé- 
sies que  se  trouvent  ces  vers,  que  tout  le 
monde  sait: 

La  faute  rn  est  lox  dieux,  q«t  la  irent  tl  belle , 
Et  noo  pit  i  nés  yeoi. 

UNGBNMBS  {Claude  de).  Jésuite  et  prédica- 
teur, parent  du  précédent,  né  A  Moulins ,  en 
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1591.  Il  occupa  les  premières  places  de  son 
ordre,  et  fut  confesseur  de  Louis  XHI.  11  a 
publié  ses  Sermons  en  latin ,  bien  quMI  les 
pronon<^t  en  français.  11  mourut  en  1060. 

LMOUET  {Sinum-Nicolas-Uenri),  avocat 
et  écrivain  politique ,  né  à  Reims ,  en  1730.  n 
développa  surtout  son  talent  dans  Paffaire  du 
comte  de  Moranglès  et  dans  les  Mémoires  qutl 
composa  en  Cireur  du  duc  d'Aiguillon.  Ayant 
irrité  ses  confrères  par  sa  polémique ,  Us  le 
rayèrent  de  leur  tableau  ;  et^  Ait  peu  après 
obligé  de  se  retirer  en  pays  étranger,  pour 
avofar  indisposé  le  ministère.  11  reparut  en 
France  après  la  mort  de  Maurepas.  On  le  mit 
â  la  Bastille ,  oh  il  demeura  deux  ans  ;  pals 
il  fut  exilé  à  Rethel.  Joseph  II  l'appela  à  Vienne  : 
mais  Linguet  publia  une  défense  des  insurgés 
des  Pays-Bas,  qui  le  fit  renvoyer  des  Éuts  au- 
trichiens. Il  revint  â  Paris,  et  se  cacha  pen- 
dant la  terreur.  Cette  précaution  ne  le  sauva 
point.  Il  fut  arrêté,  et  périt  surl'éehafaud,  en 
1794.  Ses  ouvrages  sont  très-nombreux.  Les 
principaux  sont  iHiètoire du  siècle  d'Alexan- 
dre, 1702;  Théorie  des  lois  civiles^  1707;  An- 
nales politiques,  civiles  et  littéraires  du  dix- 
huitième  siècle^  en  19  vol.  in-8*,  etc. 

UNIÈRB  {François  Pajotde),  poète  sati- 
rique, né  en  1028  ;  on  l'appelait  Vathée  de 
Sentis*  Ses  principales  productions  sont  des 
chansons,  n  mourut  en  1704,  âgé  de  soixante- 
doute  ans.  Madame  DeshouUèrcs  a  tenté  de  le 
Justifier  du  reproche  d'athéisme,  dans  la  pièce 
intitulée  jporfrafc  delinière. 

LINNÉ  (  Charles  de),  un  des  plus  célèbres 
naturalistes  des  temps  modernes,  né  le  24  mai 
1707,  iRoeshult,  village  deSmolande,en  Suède, 
fils  de  Nicolas  Linné,  curé  de  Rocshult.  "Son 
père,  voyant  qu'il  abandonnait  l'étude  pour 
herboriser,  le  mitchex  un  cordonnier;  U,  tm 
médecin  nommé  Rothman»  reconnaissant  ses 
véritables  dispositions,  lui  prêta  un  Tourne- 
fort,  et  le  plaça  chez  un  professeur  dtiistolre 
naturelle  â  Lund.  U  étudia  ensuite  à  Upsal, 
et  fût  souvent  chargé  de  remplacer  son  pro- 
fesseur dans,  les  cours.  Boerhaave  protégea 
Unné,  et  lui  procura  la  tonnalssance  d*an 
homme  riche,  qui  mit  A  sa  dbposltlon  im 
beau  Jardin  et  une  bibliothèque.  Ce  fUt  là  quHl 
publia  ses  premiers  ouvrages.  11  parcourut  en 
1732  la  Laponie ,  et  visita,  par  amour  pour  la 
botanique,  ce  qu'on  appelle  le  Désert; 'et 
voyage  dura  six  mois,  n  visita  l'Angleterre 
en  1738,  et  vint  la  même  année  à  I^rls.  En 
1741  il  fut  nommé  professenr  de  botanique  A 
Upsal,  oh  il  enseigna  pendant  trente-sept  ans. 
Linné  fut  le  premier  qui  fit  un  tout  de  la  xoo- 
logie,  de  la  botanique  et  de  la  minéralogie. 
Il  s'appliqua  A  donner  des  définitions  prêches, 
et  A  les  relier  entre  elles  par  un  système  dâir 
et  naturel  Le  classement  par  le  sexe,  quVm 
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lui  attribue  qaekiuefDis,  .ivait  ét^  employé 
aupanvant  par  Burkliart.  11  mourut  en  1778. 
Parmi  tes  nombreux  ouTrages  on  remarque  : 
Syêlema  naiwra  (17S5)  ;  RibUoikeca  boUmtea 
(17S5);  Gênera  pUmianan,  earumque  cka- 
raetereê  naturaUê  (i7S7}  ;  PMIosopMa  ^a«^ 
nicaiHH). 

Um  {frire  PhUifipe),  un  des  plus  grands 
peintres  italiens  du  XV*  sIMe,  naquit  A  Flo- 
rence, Ters  1M2.  il  ftit  éle?é  dans  le  mo- 
nastère du  Carminé.  On  rapporte  sur  sa  vie 
UHites  sortes  d'aTentores,  parmi  lesquelles 
figure  renlèvement  d*une  feune  fille  ;  mais 
ces  détails  sont  au  moins  douteux.  H  mourut 
à  Spolète,  en  IMIO.  Ses  principaux  ouvrages 
SODI  des  firesques  A  Florence  et  k  Spolète.  Fi- 
UpirtnolÂPPU  que  Ton  croit  son  élève  et  peut- 
être  son  fils,  et  qui  fut  lui-même  un  grand 
peintre  (lMt«i505) ,  lui  éleva  un  monument 
aux  frais  de  Laurent  le  Magnifique. 

UMB  i Juste),  savant  critique,  né  ft  Ovc- 
ryscbe,  dans  le  Brabant,  en  1M7.  H  fut  hlsto- 
riograptae  de  Philippe  II  et  secrétaire  du  car- 
dinal Granvelle.  Il  fit  ses  audes  à  Cologne  et 
k  Louvain.  H  publia  k  dix-neuf  ans  son  livre 
intitulé  :  Varim  lectiones.  II  occupa  b  chaire 
d'éloquence  et  d'histoire  à  léna  pendant  deux 
ans  (1572-74),  et  professa  rhistoire  A  Leyde  de 
1579  A 1501  ;  U  y  acquit  une  haute  réputaUon , 
mais  sou  intolérance  le  força  de  quitter  cette 
place,  et  il  passa  A  Tuniversité  de  Louvain , 
oh  il  enseigna  l'histoire  ancienne.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  Atatquœ  lectiones;  la 
Satire  Ménippée;  des  Commentaires  sur 
Tacite  ;  De  recta  prontintiattone  linguœ  la- 
tinœ  ;  VBist,  de  N,-D.  de  naUe.  II  mourut 
en  1<MM,  A  LouvaUi,  oli  U  était  professeur  de 
belles-lettres;  peu  de  temps  auparavant  il 
avait  allure  le  protestantisme. 

LULB  {GuUlaume  de),  illustre  géographe, 
né  A  Paris,  en  1675.  Une  carte  du  globe,  plus 
«xacte  et  plus  étendue  que  celles  qu'on  avait 
Jusqu*alors,  lui  valut  d'être  admb  A  i'Acadé- 
n^e.  11  fut  maître  de  géographie  de  Louis  XV, 
et  eut  le  titre  de  géographe  du  roi.  n  mourut 
eu  1728. 

USLB  iJ,'Bap.-Isoard  DC  Sallcs  db), 
littérateur,  né  en  17U.  U  a  donné  :  la  PMUh 
Sophie  de  la  nature;  Marépublique^  suite  de 
V  Histoire  delà  révolution  de  France,  de  Ber- 
trand de  MolevUle.  n  était  membre  de  l'Ins- 
titut, et  mourut  en  1816. 

LI-TAl-VÉ,  célèbre  poète  chinois,  vivait  de 
702  A  76S«  sous  la  dynastie  des  Thang.  Cest  le 
poète  favori  de  sa  nation.  Après  avoir  long- 
temps fréquenté  la  cour,oIi  l'avait  bit  accueillir 
son  talent,  U  se  mit  A  errer  de  province  en 
province,  recherché  par  les  grands,  mais  ne 
suivant  que  Ips  caprices  de  son  humeur  .va- 
gabonde. 
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UTTLBTON  {Adam)^  philologue,  né  dans  le 
Shropshire ,  en  1627.  Il  est  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire latlUt  grec,  hébreu,  anglais,  et  de 
quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  en  1604, 
k  Chelsea,  dont  il  était  pasteur. 

UV£  {Titus  lÂvius).  V,  Tite-Uve. 

LIVIB  Dbusille,  impératrice  romaine  de 
la  famille  Claudia,  née  A  Rome,  Tan  58  avant 
J.-C  Elle  épousa  d'abord  Tiberius  daudius 
Néron,  dont  elle  eut  Tibère,  et  Dnisus,  sur- 
nommé Germanieus.  Auguste  en  devint  amou- 
reux, et  Kpousa,  quoiqu'elle  fût  grosse.  Elle 
fit  adopter  ses  enfants  par  son  second  mari, 
libère,  qui  lui  devait  l'empire,  supporta  avec 
ImpatiAce  le  ponvoii;  qu'elle  prétendait 
exercer,  mais  il  la  respecta  ou  la  craignit  tou- 
jours. Elle  mourut  A  l'age  de  quatre-vingt-six 
ans. 

Livn  LnriLLE,  petite^fille  de  Livie,  épousa 
Dnisus,  fils  de  Tibère.  Séjan  Payant  séduite, 
elle  empoisonna  son  mari,  et  devint  la  com- 
plice de  S^an  dans  ses  complots  contre  les  fils 
de  Germanieus.  Tibère  ne  lui  permit  pas  d'é- 
pouser SéJan;  et  lorsque  ce  ministre  fut  dis- 
gracié, Livie  fut  enfermée  dans  un  cachot,  oîi 
elle  mourut  de  faim,  l'an  55  de  J.-C 

LIVIUS  [Andronicus)y  poète  comique,  vivait 
A  Rome  240  ans  avant  J.-C  U  Jouait  dans  ses 
comédies,  qui  n'existent  plus. 

LLOBBNTB  {Juan- Antonio)^  historien  es- 
pagnol, naquit  en  1756,  A  Riiicon  del  Soto.  11 
avait  été  secrétaire  de  l'inquisition,  dont  U  a 
publié  une  Histoire  critique,  U  s'était  réfugié 
en  France.  Mais  en  1823 ,  A  Pépoque  de  la 
guerre ,  quoiqu'il  fût  très-vieux,  il  fut  obligé 
d'en  sortir,  avec  ceux  de  ses  compatriotes 
qui  étaient  soupçonnés  d'attachement  A  la 
constitution  des  cortès.  II  a  écrit  des  Mémoi- 
res sur  la  révolution  espagnole,  H  mourut 
en  1825. 

IXOYH  (irénry),  tacticien  anglais,  né  dans 
le  pays  de  Galles,  en  1720.  n  servit  en  Autri- 
che et  en  Prusse,  et  se  fit  une  réputation  mili- 
taire; passa  A  Pétersbourg,.i>Ii  il  fut  accueilli 
de  Catherine  II,  et  fournit  des  plans  A  cette 
princesse  dans  la  guerre  de  1774.  Mais  Pirri- 
tabiliié  de  son  caractère  et  son  inconstance 
naturelle  ne  lui  permirent  pas  de  se  fixer  en 
Russie.  Il  parcourut  Pltalle,  l'Espagne,  le  Por- 
tugal ;  A  Gibraltar,  U  donna  d'utiles  avis  au 
général  Eliot  pour  la  défense  de  cette  place, 
et  retourna  en  Angleterre,  qu'U  quitta  bientôt 
encore.  Il  était  près  Huy,  sur  les  bords  de  la 
Meuse,  lorsqu'il  mourut,  en  1783. 11  a  fait  école 
parmi  les  ucticlens  modernes.  On  a  <ie  lui  des 
Mémoires  politiques  et  mUitaires^  des  Ob- 
servaiions,  etc. 

LOBAD  ( Georges  Mouton, comte  de),  ma- 
réchal de  France,  né  en  1770,  A  Phalsbourg, 
entra  comme  volonlalro  dans  un  bataillon  du 
25. 
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déparlement  de  la  Meurtbc,  en  1702,  et  eut 
un  rapide  aTancemcnt.  En  1799  il  comman- 
dait le  château  Saint-Ange.  Au  camp  de  Boulo- 
gne il  tut  nommé  général  de  brii^ée^  et  Na- 
poléon en  iit  un  de  aes  aides  de  camp.  H  reçut 
le  titre  de  comte  de  tobau  en  récompense  de 
la  prise  «Tune  lie  du  Danube  qui  porte  ce  nom. 
Napoléon,  à  son  retour  de  niedTlbe,  le  créa 
pair.  En  décembre  1830,  le  comte  de  Lobau 
remplaça  La  Fayette  dans  le  commandement 
de  la  garde  nationale  de  Paris .  11  fut  peu 
après  élevé  i  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
et  mourut  en  1838. 

LOIBIMA  {Foêco  de),  romancier  poctugais, 
Tivant  dans  le  XIV*  siècle.  D  compoone  célè- 
bre roman  à'AmadU  de  Gaule.  L'original  por- 
tugais est  perdu,  mais  on  connaît  IV>UTrage 
par  la  traduction  espagnole  de  Montalvo., 
souvent  traduite  dans  d'autres  langues.  Vasco 
de  Lobdra  mourut  en  IMS. 

LOBINBAU  (doro  Guy-Atexii)^  bénédictin, 
né  à  Rennes,  en  lOM,  s*e8t  fait  un  nom  par  set 
ouvrages;  les  principaux  sont  :  Histoire  de 
la  conquête  d'Etpagne  par  ie*  Maures; 
Suite  de  r histoire  de  Paris  de  dom  Félibien  ; 
Histoire  çénéraie  de  Bretagne,  U  mourut 
en  1727. 

LOCKE  {JeaH)i  un  des  plus  éminents  philo- 
sophes des  temps  modernes,  né  à  Wrington, 
comté  de  Sommcrset,  en  10S2.  Après  avoir  Cait 
ses  premières  études  k  Oxford ,  11  s'appliqua 
à  la  médecine,  dans  laquelle  il  fit  des  progrès 
rapides.  Sa  santé  Tobligea  «Faller  k  Montpel- 
lier, n  vint  ensuite  en  Hollande,  et  c*est  Ik 
qu'il  composa  son  Bssai  sur  l'entendement 
humain,  et  ses  Pensées  sur  Védmeation  des 
enfants*  Soupçonné  d*avoir  trempé  dans  la 
conspiration  du  duc  de  Monmoutb,  Lodce  fut 
obligé  de  se  cacher.  11  retourna  en  Angleterre 
après  la  révolution  de  1088,  y.  vécut  dans  la 
retraite,  et  mourut  en  170^  Locke  consomma 
la  révolution  philosophique  commencée  par 
Bacon  et  Gassendi,  n  s'attacha  k  détruire  Thy- 
potbèsc  des  Idées  innées,  et  attribua  toutes 
nos  connaissances  k  la  perception  des  sens  et 
k  la  réflexion  ;  il  ne  tint  aucun  compte  des 
sources  supérieures  des  idées  morales  et  psy- 
chologiques. On  lui  reproche  d'avoir  trop 
donné  k  l'empirisme,  et  d'avoir  incliné  vers 
le  matérialisme  et  le  btalisme.  Locke  signala 
le  premier  finlluence  des  mott  sur  la  forma- 
tion des  idées  et  sur  la  naissance  des  erreurs. 
En  politique,  les  principes  de  Locke  sont  ceux 
que  Rousseau  a  développés  depuis  dans  le 
Contrat  sociaL 

LOCUSTE,  empoisonneuse  célèbre,  qui  ri- 
vait dans  le  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Elle  fournit  le  poison  qui  tua  Qaude  et  BH- 
uinnicus  ;  Néron  la  combla  de  richesses.  Lo- 
custe Ait  condamnée  k  mort  sous  Galba.  Qucl- 
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ques  auteurs  disent  que  Néroo  la  fit  périr, 
parce  qu'elle  avait  voulu  l'empoisomer  lui- 
même. 

LOiSBL  (  Antoine)^  avocat  et  Juriteonsahe 
célèbre,  né  k  Beauvids,  en  1586,  discipie de 
lUmus,  qui  le  nomma  son  exécataar  tcMi- 
mentaire.  Il  fut  lié  avec  Oyas  et  Pltbou.  B 
eut  le  titre  d'avocat  de  Monsieur,  de  li  reine 
(Catherine  de  Médids),  du  due  d'Alto*,  etc. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  i  TrésordBVMs- 
toiredeson  temps; Règles  du  droU  fremçaSM  ; 
Mémoires  de  Beauvais  ;  itutitutes  eoutumâè- 
res  (1007-1658).  Il  mounit  en  «617. 

LOKMAN,  ftaboHste  arabe,  d'une  époque 
incertaine,  dont  lliistoire  a  été  ornée  do 
Mis  merveilleux.  'On  le  distingue  souvent 
de  Lokman  le  sage^  dont  il  est  parlé  dant  le 
Koran.  Galland  a  traduit  les  bUet  deLokaan 
avec  celles  de  Pilpuy. 

LOLLAB»  {Walter),  tiérétiarque  du 
XIV*  siècle,né  en  Angleterre.  Il  enseignait 
que  rintervention  des  saints  est  une  ficdoo 
inventée  par  les  prêtres,  et  prêchait  qontre  le 
mariage  U fut brAlék  Cologne, en  1S22. TH- 
thème  dit  que  LoUara  compta  Juaqu'k  80,000 
disciples. 

LOLME(/eaii-£oiiii  DB),  écrivain  politiqM 
et  critique,  né  k  Genève,  en  1740,  vécut  lony- 
temps  k  Londres.  La  Constitution  d'Angle^ 
terre  (1771)  est  le  meilleur  de  ses  ouvrages. 
Il  l'écrivit  en  anglais  et  en  français.  De  Lohne 
avait  un  caractère  bliarre,  et  changeait  fré- 
quemment de  nom.  n  mourut  en  Suisse, 
en  1806. 

LOMBAM  (Pf«rr»),  théologien,  évêque  de 
Paris,  né  près  de  Novare,  vers  ilOO.  Le  roi 
Louis  le  Gros  le  chargea  de  réducation  de  son 
fils  Philippe,  n  est  auteur  du  Nvre  des  âSm- 
tencest  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Mattru 
des  sentences.  On  prétend  qu'il  porta  le  pre- 
mier le  titre  de  docteur.  H  mourut  en  1160. 

LOMÉIOE  {Henri'Louis\  comte  de  Brienne, 
secrétaire  d'État  sous  Louis  XIV,  né  en  f  6Sft, 
n  voyagea  dans  toute  PEurope,  et,  k  sosi  re- 
tour, fut  nommé  secrétaire  d'État  et  conseil- 
ler d'État.  Au  bout  de  quelques  mois  11  entra 
dans  la  congrégation  de  POratoira;  mais  U 
devint  fou,  et  fût  enfermé  k  Saint-Laxare.  n 
recouvra  pourtant  la  raison,  et  ne  rentra 
pas  dans  le  monde.  U  mourut  en  1008,  A 
l'abbaye  de  Chkteau-Landon.  n  a  écrit  les  Mé- 
moires de  sa  vie,  une  Relation  de  ses  voyagea 
et  un  poème  sur  les  fous  renfermés  k  Salnt- 
Laxare.^ 

LOmfillIE  Ms  BamnnE  {Étienne-ChaHee 
DB),  archevêque  de  Toulouse,  puis  cardinal» 
et  premier  ministre  après  l'administration  de 
Cakmne,  naquit  k  Paris,  en  1727.  n  proposa 
PimpOt  du  timbre,  la  subvention  territoriale, 
et  détermina  le  roi  k  tenir  un  lit  de  jusUc» 
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pour  Cdre  enregistrer  ees  éditt.  Le  parlement 
reftisa  Penregistrement,  et  demanda  la  con- 
▼ocation  des  états  généraux.  Le  ministre  suc- 
eomba  dans  cette  hitte,  et  fat  obligé  de  céder 
sa  place  à  Necker.  Il  prêta  serment  i  la  cons- 
titution civile,  conmie  simple  éTéque  eonsti- 
tntiomiel  de  rTonne,  et  se  démit  des  fonc- 
tions de  cardinal;  mais  cette  conduite  ne  le 
sauva  pas.  Le  9  norcmbre  179S,  il  fat  arrêté 
par  ordre  du  comité  de  salut  public,  et  mis 
en  surreillance  dans  sa  maison.  Un  peu  phis 
tard«  on  Tint  rarrêter  de  nouTcau,  et  le  len- 
demain il  Alt  trouTé  mort  dans  son  lit.  Son 
neveu  le  coadjuteur,  le  comte  de  Brienne  son 
frère,  avee  deux  autres  fils  de  celui-ci ,  et  sa 
flUe,  W^  de  Canisy,  périrrtir  le  10  mai  1791^, 
le  même  Jour  que  M««  Elisabeth. 

L01I01I090F,  poëte  russe  fort  estimé,  né 
près  de  Kholmogore,  en  1711,  était  fils  d'un 
pécheur.  Il  quitta  sa  Onnllle,  et  vint  i  pied  à 
Moscou  pour  étudier.  Il  fut  reçu  dans  un  mo- 
nastère, où  Ton  soigna  son  'éducation,  qu*il 
alla  perfectionner  dans  une  université  d*Alle- 
mngne.  Revenu  en  Russie,  0  fut  admis  à  l'A- 
cadémie de  Pétersbourg,  nommé  professeur  de 
chimie,  et  bientôt  après  conseiller  d'Ctat.  n 
mourut  en  1705.  Lomonosof  est  considéré 
comme  le  plus  ancien  poêle  russe.  Il  a  écrit 
ta  Pétrèide^  poème  en  deux  chants,  et  des 
odes.  Il  a  laissé  aussi  des  discours  en  prose, 
et  une  HUtoire  tU  Ruisie. 

LONGBMBRRB  {HUaire-Bernard  de  Ro- 
QUELETNB,  selgueur  DE),  littérateur,  secrétaire 
des  commandements  du  duc  de  Berri,  né  k 
Dijon,  en  1099,  a  traduit  en  vers  français  Ana- 
créon,  Théocrite,  Bion  etlfoschus,  et  composé 
dans  le  genre  grec  deux  tragédies  estimées, 
âlédéeet  Electre;  Il  fit  aussi  une  tragédie  de 
Sésostris,  connue  par  une  épigramme  de  Ra- 
cine, n  .'mourut  en  1721. 

LOUGIN  {DUmysiut  Longinna^rJlABsreThé- 
teur  grec,  né  à  Athènes,  ou,  selon  d^utres,  en 
Syrie.  On  connaît  peu  les  particularités  de  son 
histoire.  On  croit  qu*U  était  parent  de  Plutar- 
qne,  et  qu'il  passa  une  grande  partie  de  sa 
vie  ft  voyager.  11  enseigna  le  grec  à  Zénobie, 
reine  de  Paimyre,  fut  le  précepteur  de  ses 
enfonts,  et  son  ministre.  Aurélien,  ayant  pris 
la  ville  de  Paimyre  en  27S,  le  fit  mourir.  1a 
phipart  de  ses  nombreux  écrits  ont  péri; 
mais  11  reste  sous  son  nom  le  Tndti  du  sii- 
bUmâi  dont  on  a'prétenda  qu'il  n'était  pas 
rautenr.  Botleau  en  a  donné  une  traduction. 

LOfIGOBAUM  {NicoUu),  jésuite  et  mission- 
naire, né  en  1505,  A  Catalaglrone,  en  Sicile, 
s'embarqua  poarla  Chine  en  ISM,  et  y  exerça 
pendant  doute  ans  les  fonctions  de  supérieur 
général  des  missions,  n  mourut-  à  Pékin, 
en  1055,  et  l'empereur  se  chargea  de  ses  fu- 
nérailles. Il  a  laissé  qaelques  ouvrages  sur  In 
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Ghfaie,  dont  un  est  écrit  en  chhiois  :  De  Ton- 
fHcio^  e)u$que  doctrlna.  Lettres  écrites  de 
CMm  (1508). 

LONGOMOirTANI»  {Christian),  célèbre 
astronome  danois,  fils  d'un  laboureur,  né  à 
Laéngaberv  (Jutland),  en  1503.  A  Pige  dt 
quinse  ans,  il  se  rendit  à  l'université  de  VI- 
bourg,  |oh  il  pourvoyait  à  sa  subsbtance  par 
son  travail  du  Jour,  et  étudiait  la  nuit.  Tycho 
Brahé  le  prit  en  amitié,  et  en  fit  son  aide.  En 
1005,  Il  fut  nommé  professeur  de  mathéma- 
tiques k  Copenhague,  n  y  mourut,  en  1047.  Le 
principal  de  ses  ouvrages,  qui  sont  en  grand 
nombre,  a  pour  titre  :  AstrtMomia  danica 
(1023).  Longomontanus  a  cherché  vainement 
i  concilier  le  système  de  Tycho  Brahé  avec 
cehii  de  Copernic 

LONOUBIL  (  CkrtMiopke  deX  IHtératear,  né 
k  Mallnes,  en  1490. 11  fit  d^cellentes  étades 
à  Paris,  et  k  dix-neuf  ans  il  toi  nommé  pro- 
fesseur de  droit  à  Poitiers,  oh,  pendant  son 
discours  d'ouverture ,  il  ftit  attaqué  par  ses 
élèves,  l'épée  à  la  main  ;  il  en  renversa  plu- 
sieurs avec  des  volumes  de  Vlnfortiat,  et  le 
combot  cessa.  Il  écrivit  plusieurs  discours 
contre  Luther,  et  Léon  X  essaya  de  se  l'atta- 
cher; il  se  fixai  Padoue,  oh  il  mourut,  en  1522. 
Longiieil  affecte  'dans  ses  écrits  une  imita- 
tion scrupuleuse  du  style  de  Clcéron.  tl  a 
laissé  des  Commentaires  latins  sur  le  livre 
des  Plantes,  de  Pline,  des  Observations  sur 
les  lois  ctvilesy  des  Discours  et  des  Lettres. 

L0N6CBIL  {Bichard-Otivier  de  ),  négocia- 
teur  français,  cardinal,  évèque  de  Goutan- 
ces,  naquit  dans  le  commencement  du  X\'« 
siècle,  d'une  ancienne  làmille  normande.  Il 
fut  chargé  en  1455  de  reviser  le  procès  de 
Jeanne  d'Arc,  et  déploya  un  grand  xèle  pour 
la  réhabilitation  de  l'héroïne.  Il  attaqua  la 
pragmatique  sanction  en  plein  poriement, 
et  fut  condamné  k  une  amende  de  dix  mille 
livres.  Longueil  mourut  k  Pérouse,  en  1470, 
Son  corps  fut  transporté  k  Rome,  et  inhumé 
dans  la  hasilique  de  Saint-PieiTe,  k  laquelle 
il  avait  légué  des  sommes  considérables. 

LONCWBftUB  (louit  DtJFOUR,  abbé  DE),'éru- 
ditet  littérateur,  né  k  CharleviUe,  en  1652.  Rl- 
chelet  fut  son  précepteur.  R  refusa  d'entrer  k 
PAcadémie  des  inscriptions.  On  a  de  lui  une 
Dissertation  latine  sur  Tatien  ;  la  Descrip- 
tion historique  de  la  France  {ili9);  Annales 
Arsacidarum.  Il  mourut  en  175S. 

LONGCETAL  (/ac<7iifs),  Jésuite  et  histo- 
rien, né  en  Picardie,  en  1080,  après  avoir  pro- 
fessé avec  succès  dans  sa  société,  se  retira  k 
b  maison  professe  k  Paris.  Son  principal  ou- 
vrage est  V Histoire  de  PÉgHse  gallicane,  dont 
il  donna  8  vol.  In-fol.,  et  qui  fut  continuée 
par  les  pères  Fontcnay,  Brumoy  et  Berthler 
(1780,  18  vol.  in-4*').  Il  mourut  en  1735. 
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hONGVEVÎLLE  {Anne-Gena^iève  6e  BODR- 
BON-CONDÉ ,  duchesse  de)  ,  scnir  du  grand 
Gondé  et  du  prince  de  Gonti,  née  au  chiteau 
de  Vincennes,  en  1619,  de  Henri  II,  prince  de 
Gondé ,  et  de  liarguerite  de  Montmorency, 
épousa  Henri  d*0riéan8,  duc  de  TiOnguerille, 
et  se  rendit  célèbre  par  la  part  qu'elle  prit 
dans  les  troubles  de  la  Fronde,  en  se  rangeant 
dans  le  parti  des  princes  ses  flrères,  o^  elle 
entraîna  ses  amants  La  Rochefoucauld  etTu- 
renne.  Après  la  guerre  civile  elle  se  tourna 
vers  la  dévotion.  Elle  se  fit  bAtir  un  logement 
dans  rabbaf  e  de  Port-Royal-des-Gharops,  et, 
livrée  tout  entière  ft  des  œuvres  de  piété,  elle 
parugea  son' temps  entre  cette  maison  et  le 
monastère  dès  carmélites  du  faubourg  Saint- 
Jacques.  Dans  ses  dernières  années,  elle  fut 
extrêmement  liée  avec  Amauld,  Wcole,  de 
Sacy,  etc^  et,  pendant  les  premières  persé- 
cutions contre  les  Jansénistes ,  elle  cacha  le 
docteur  Amauld  dans  sa  propre  habitation. 
Elle  mourut  en  1670. 

I4MVQU8,  célèbre  romander  grec  qu*on 
place  au  quatrième  ou  au  cinquième  siècle 
de  notre  ère.  On  a  de  lui  DapImU  et  Chloè^ 
roman  célèbre  par  ses  grftees,  un  peu  trop 
libres.  On  ne  sait  rien  de  Longus.  Amyot 
a  traduit  ce  roman  en  français.  Le  premier 
livre  contenait  une  lacune,  qui  Ait  remplie 
CD  1810,  d*après  un  manuscrit  trouvé  dans 
Tabbâye  de  Florence  par  llielléniste  Courier. 
Coray  a  donné,  en  1802,  une  édition  du  texte 
de  Daphnis  et  Chloé. 
LOPB  m  TB6A.  y.  VcoA  (G.-UF.  de). 
liOtBDANO  iJem-Praneois),  poète  et  lit- 
térateur, né  à  Venise,  en  ioOG.  Il  est  auteur 
de  quelques  livres  estimés  :  la  Fie  (VAdam; 
VHUt,  dêt  roU  de  Chypre;  Bizarrie  accadû- 
mice;  RagguagU  di  Parwuo.  Ses  talcnu  lui 
méritèrent  une  dispense  d'âge  pour  siéger  au 
sénat ,  oh  sa  naissance  lui  donnait  accès.  Il 
mourut  en  1661. 

UHBT  {Jean),  poète  français  du  XVII* 
siècle,  né  A  Carentan.  11  est  connu  par  sa 
Gazette  rimée^  en  vers  burlesques,  qu'il 
publiait  chaque  semaine,  sous  la  forme  d'une 
lettre  adressée  A  mademoiselle  de  Longuevillc. 
Cet  ouvrage  lui  valait  des  gratifications  de  la 
cour.  Fouquet  lut  faisait  une  prnslon  de  200 
écus  :  Loret  eut  le  courage  de  plaindre  son 
bienfaiteur  lorsqu'il  fût  enfermé  k  la  Bastille. 
Sa  dernière  lettre,  datée  de  mars  1665,  se  ter- 
mine ainsi  s 

L«  Tingt-kail  Btft,  j'ai  bit  cet  v«r«, 
SoafDraiil  cinq  on  six  nwax  divert. 

On  présume  qu'il  mourut  dans  le  mois  d'avril 
suivant. 

LOBU  (  Roger  de  },  célèbre  amiral  italien, 
naquit  vers  le  milieu  du  Xm*  siècle,  dans 
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le  royaume  de  Naples.  H  seconda  le  soulève- 
ment dit  des  Fêjnret  s(eUie$meu  En  1282, 
Pierre  11,  roi  de  Sicile;  le  fit  amiral  de  sa 
flotte.  Il  remporta  plusieurs  victoires  navales 
sur  Gharies  d'Anjou  (1282  et  128fe).  En  1287 
il  défit  une  ftotte  napolitafaie  devant  GasteUa- 
mare.  LIngraUtude  de  Frédéric  de  Sicile  fil 
passer  Loria  au  service  du  roi  d'Aragon ,  et 
il  battit  les  Siciliens  en  plusieurs  rencontres. 
H  mourut  k  Valence»  en  ISOS. 
LOmB  {Phmben  DB).  V.  Delmme. 
UMUtA».  V.  GiUB. 
UIKRAINB  {Charles  de),  cardhial  et  ar- 
chevêque do  Reiras ,  fils  du  premier  duc  de 
Guise,  naquit  en  1525.  Il  fïit  cruel  envers  les 
calvinistes;  mais  on  ne  peut  lui  reftiaer  de 
grandes  qualités,  qu'il  déptoya  dNine  manière 
éclatante  au  concile  de  Trente.  Il  mourut 
en  1574. 

LOIRADOS  i^rançùU  de),  grand  prieur  de 
France  et  général  des  galères,  né  en  15S4,  se 
distingua  dans  plusieurs  expéditions  sur  les 
côtes  dltalie,  de  Portugal  et  d'toosse.  H  mou- 
rut en  1565,  d'une  fluxion  de  poitrine  gagnée 
k  la  bataille  de  Dreux. 

LOUUUIVB  (Le  chevaUer  de) ,  de  la  famille 
des  Guiscs,indigne  fkvori  du  frère  de  Louis  XIV, 
sur  lequel  il  eut  un  funeste  ascendant  ;  il  mou- 
rut en  1702. 

liOTB,  fils  d'Aran  et  neveu  d'Abraham, 
accompagna  ce  dernier  dans  la  terre  de  (Ca- 
naan. L'i^ndlmresfmntfiif  raconte  qull  quitta 
son  onde  pour  s'établir  A  Sodome,  et  que 
lorsque  cette  ville  fbt  sur  Je  point  de  pMr, 
deux  anges  vinrent  en  tirer  Loch,  avec  sa 
femme  et  ses  deux  filles.  Sa  femme,  pour 
avofr  regardé  derrière  elle,  fut  changée  en 
une  statue  de  sel.  Loth  eut  de  ses  filles  lioab 
et  Ammon,  qui  devinrent  cheCi  de  deux 
grandes  tribus. 

LOTHADUB  !•%  né  vers  l'an  705,  empereur 
d'Allemagne,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  qui 
l'avait  associé  A  l'empire  en  817,  et  nommé  roi 
des  Lombards  en  82f,  détrôna  son  i^bre,  et  le 
fit  enfermer  dans  le  monastère  de  Saint-Médard 
de  Soissotts.  D  s'unit  à  ses  deux  finères  PepIn 
et  Loub,  contre  Gharles  le  Chauve,  et  fut 
ensuite  battu  A  Footenay  par  ceux-ci,  avec 
lesquels  il  «conclut  un  traité  A  Verdun  (843), 
par  lequel  Lothalre  devait  avoir  l'Enspire, 
l'Italie,  et  quelques  provinces  entre  le  Rhin 
et  le  Rhône;  Louis  eut  tout  ce  qui  bordait  le 
Rhin,  et  Gharles  le  royaume  de  France.  Lo- 
thalre abdiqua  volontairement  la  couronne , 
et  mourut  dans  un  monastère,  en  855.  Louis  H, 
son  fils,  lui  succéda. 

UiTHAIRB  n,  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1075,  fils  de  Gebhard ,  comte  d*Anisbefv 
et  gendre  de  Louis  le  Gros.  11  fut  élu  em- 
pereur après  la  mort  de  Henri  V,  en  1127, 
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et  eat  pour  compéliicura  Frédéric  de  Ferrare 
et  Conrad,  duc  de  Franconie.  11  mourut 
en  1157.  Ce  fut  sous  te  règne  de  Lothtire 
quVut  lieu  la  célèbre  diète  de  Magdebourg 
(11S5)y  où  se  formèrent  les  premières  consti- 
tutions de  l'Empire  germanique.  Son  rival 
Conrad  fut  son  successeur.  ! 

LOTHAIBB',  roi  de  France,  né  en  Ml , 
était  fils  de  Louis  IV,  dit  d'Outre^mtr,  aui|uel 
il  succéda,  en  954,  à  Pige  de  treize  ans.  11 
lutta  contre  ses  grands  Tsssaux,  et  fit  une 
invasion  en  Allemagne,  à  la  suite  de  laquelle 
les  Impériaux  vinrent  camper  sous  les  murs 
de  Paris,  en  978.  Il  moaruten9M,  empoisonné, 
dit-on,  par  sa  femme  Emma. 

UNStaB  {Sinum  le  la).  V.  U  LouBtuiE. 

Empereuri  d'OecUUnt  et  rois  de  Germanie. 

LOUIS  I*%  surnommé  le  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne,  né  en  77S,  fut  fait  roi  d'Aqui- 
taine par  son  père  k  trois  ans,  proclamé  em- 
pereur en  814,  k  l'âge  de  trentè-six  ans. 
En  817,  il  partagea  ses  États  entre  ses  trois 
fils,  Lotluiire,  Pépin  et  Louis.  Il  associa  le 
premier  i  l'empire,  fit  le  second  roi  d'Aqui- 
taine, et  le  dernier  roi  de  Bayière.  Il  eut  en- 
suite de  JndUb  de  Bavière  un  autre  fils,  nommé 
Clnrles.  En  820,  il  le  fit  roi  de  Germanie,  ce 
qui  occasionna  une  guerre  entre  Louis  et  ses 
trois  autres  fils.  I/empereur  fut  détrôné  par 
son  fils  Lothaire,  renfermé  dans  le  monastère 
de  Saint-Médard  de  Soissons,  et  soumis  à  une 
pénitence.  U  fut  délivré  et  remis  sur  te  trAnc 
par  ses  deux  autres  fils ,  en  8S4.  Après  sa 
mort  l'Empire  de  Cbariemagne  fut  partagé.  11 
mourtt  en  8M. 

UNnS  n,  LE  Jeune,  fils  unique  de  Lo- 
thaire 1*',  né  vers  822,  fut  créé  roi  dluUe 
en  844,  et  monta  sur  te  trône  impérial  en  855. 
n  mourut  en  875. 

LOas  m,  petit-fiis  de  Pempereur  Louis  le 
Jeune,  né  en  88Ô.  Il  succéda  à  son  frère  k 
l'âge  de  dix  ans;  en  0«0,  U  fit  la  guerreâ  Bé- 
renger  pour  lui  Ôter  la  couronne  d'iulie.  Bé- 
renger  te  surprit  k  Vérone,  et  lui  fil  crever 
les  yeux.  Louis  mourut  en  928. 

LOm  rv,  né  en  89S,  fils  de  l'empereur 
Amould ,  auquel  il  succéda,  en  899 ,  â  Tâge 
de  sept  ans.  L'Empire  sous  son  règne  fût  con- 
tinuellement ravagé  par  tes  Hongrois,  Louis 
abandonna  ses  Ëtats,  et  mourut  k  Ratlsbonne, 
en  912. 

LOUIS  V,  appelé  Limiê  de  Bavière ,  né 
en  1286,  était  fils  de  Loub  te  Sévère,  duc  de 
Bavière,  et  de  Uatbilde,  filte  de  l'empereur 
Rodoli^  !•*.  Il  fut  élu  empereur  en  1914,  k 
l'Age  de  Yingt-boit  ans.  Frédéric  te  Bel,  duc 
d'Autricbe,  avait  été  choisi  à  Cologne  par  un 
autre  parU  d'électeurs;  il  en  résulu  une 
gnerrOi  Frédéric  fut  fait  prisonnier;  et  il 
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renonça  â  la  dignité  impériale  en  faveur  de 
Louis.  Jean  XXII  lança  une  bulte  contre 
celui-ci,  et  le  déclara  hérétique.  Louis  entra 
en  Italie  â  la  tétc  d'une  armée,  déposa  Jean, 
et  fit  élire  k  sa  place  Pierre  de  Corbière. 
Cependant  les  affbires  changèrent  de  face. 
Louis  fut  obligé  de  quitter  Rome,  et  les  élec- 
teurs choisirent  pour  empereur  Charles  de 
Luxembourg.  Louis  s'apprêtait  â  défendre  son 
droit,  quand  il  mourut,  d'une  chute  de  cheval, 
en  1347.  Chartes  de  Luxembourg  resta  maître 
de  l'Empire,  et  régna  sous  le  nom  de  Char- 
tes iV. 

LOUIS,  te  Fieit,  le  Pieux  ou  le  Germa- 
nique, roi  de  Germante,  troisième  fils  de  Louis 
le  Débonnaire,  proclamé  roi  de  Bavière 
en  817,  partagea  la  révolte  de  ses  frères  con- 
tre leur  père.  Il  gagna,  en  841,  avec  Ch.nrles  te 
Chauve,  la  batallte  de  Fontenay  contre  Lo- 
thaire, et  étendit  ses  domaines.  Il  mourut 
en  870,  âgé  de  soixante-dix  ans. 

LOUIS,  dit  le  Saxon,  deuxième  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent,  fut  attaqué  et  débit 
par  les  Normands  en  88t.  11  mourut  k  Franc- 
fort, en  882. 

Bois  de  France, 

LOUIS  !•%  roi  de  France.  V,  Louis  l"",  em- 
pereur dH)cddent. 

LOUIS  n,  ou  LE  BÈGDE,  né  en  840,  était  fils 
de  Charles  le  Chauve ,  et  fut  couronné  roi  • 
d'Aquitaine  en  807.  n  devint  roi  de  France 
en  877  ;  mais  il  fut  forcé  de  céder  la  Provence 
â  Boson.  Il  mourut  en  879.  Il  avait  eu  de  sa 
première  femme  deux  fils,  Louis  et  Carioman, 
qui  partagèrent  le  royaume  entre  eux.  11 
laissa  sa  seconde  femme  enceinte  d'un  fils , 
qui  fût  ensuite  Chartes  le  Simple. 

LOUIS  m  était  fils  du  précédent  et  frère 
de  Carioman  ;  ils  régnèrent  conjointement. 
Louis  défit  Hugues  te  Bâtard,  marcha  contre 
Boson,  roi  de  Provence,  et  s'opposa  aux  pro- 
grès des  Normands,  qu'a  battit  k  Saucourt 
(880).  11  mourut  sans  enfants,  en  882,  k  Page 
de  vingt-deux  ans ,  laissant  la  couronne  k 
Carioman. 

LOUIS IV,  i^CTKEMER,  né  en  920,  était  fils 
de  Qkarles  te  Simple,  et  succéda  k  Raoul,  roi. 
de  France,  en  930.  n  voulut  s'emparer  de  la 
Normandie;  il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier 
(945).  BTis  en  liberté  l'anuée  suivante,  il  fUt 
obligé  de  céder  la  Normandie  k  Richard,  et  te 
comté  de  Laon  k  Hugues  te  Blanc.  H  recou- 
vra ce  dernier  domaine,  et  mourut  en  954, 
d'une  chute  de  cberal.  LotlMireUlui  suc- 
céda. ♦ 

LOUIS  V,  LE  FAHiéAirr,  né  en  907,  succéda 
k  son  père,  Lothaire  U,  en  980,  et  fur  le  dernier 
roi  de  la  dynastte  cariovingienne.  U  mourut 
en  987,  empoisonné,  dit-on,  par  sa  femme,  la 
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reine  Blanche,  h  innsU^Uon  de  Hugues  Gapet, 
qui  le  remplaça  sur  le  trône  de  France. 

LOUIS  Vl,  LE  Gbos,  né  en  1078,  fils  de 
Pliilippe  l*',  auquel  il  succéda,  en  1108.  Son 
risgnc  fut  troublé  par  des  guerres  avec  l*em- 
pereur,  avec  les  Normands,  et  même  avec 
plusieurs  de  ses  vassaux.  Louis  le  Gros  pro- 
tégea raffranchissenient  des  communes.  Il 
Qu'ait  pour  minisire  Tabbé  Sugcr,  qui  le  con- 
seilla utilement.  11  mourut  en  1137. 

LOUIS  Tn,  LE  Jedne,  né  en  1120,  fils  du 
précédent,  lui  succéda,  en  1137.  n  eut  un  dif- 
férend avec  Innocent  H,  au  sujet  de  la  nomi- 
nation aux  bénéfices.  Ce  pape  Texcommunia, 
et  mit  son  royaume  en  interdit.  Thibault, 
comte  de  Champagne,  éuit  attaché  au  pape  : 
Louis  ravagea  ses  terres.  Cependant  on  mé- 
nagea une  réconciliation.  Saint  Bernard  en- 
gagea ce  roi  ft  se  croiser.  Il  passa  en  Orient, 
en  1147,  et  fût  défoit  par  Saladln.  Il  répudia 
sa  femme  Éléonore  (llik9),  héritière  de  la 
Guyenne  et  du  Poitou,  pour  épouser  Anne, 
fille  du  comte  Thibault.  Éléonore  se  maria  à 
Henri  II,  duc  de  Normandie,  et  ensuite  roi 
d'Angleterre,  auquel  elle  apporta  en  dot  la 
Guyenne,  le  Limousin  et  le  Poitou.  De  tt  sur- 
vint entre  les  deux  nations  une  guerre,  qui 
dura  pendant  vingt  et  un  ans.  Louis  persé- 
cuta les  Albigeois  et  protégea  Tliomas  Becket 
contre  Henri  U.  U  mourut  en  1180,  âgé  de 
soixante  ans.  Philippe-Auguste  régna  après 
lui. 

LOUIS  Vin,  surnommé  le  Lion,  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste, né  en  1187,  se  signala  dans 
différentes  expédition^,  noumment  contre  les 
Albigeois  pendant  la  vie  de  son  père,  et  lui 
succéda  en  1223.  H  reprit  aux  Anglais  le 
Poitou ,  le  Limousin  et  le  Périgord.  11  mourut 
à  Montpensler,  en  Auvergne,  le  8  novembre 
1226,  d*une  maladie  épidémique,  laissant  la 
couronne  à  son  fils  Louis  IX. 

LOUIS  IX,  ou  SAINT  Louis,  fils  du  précédent 
er  de  Blanche  de  Castllle,  né  A  Poissy,  en  1215. 
Il  monu  sur  le  trône  en  1226.  Déclaré  nu^eur 
en  1236,  U  fit  la  guerre  au  comte  de  la  Mar- 
che, qui,  soutenu  par  Henri  lU  d'Angleterre, 
lui  refusait  Thommage.  U  remporta  sur  le 
comte  les  victoires  de  Saintes  et  de  Taille- 
l>ourg.  Il  épousa,  en  1234,  Marguerite  de  Pro- 
vence. Voulant  accomplir  un  vceu  qu*ll  avait 
fait  dans  une  maladie,  il  alla  en  Terre-Sainte, 
en  1248,  laissa  le  royaume  sous  la  régence  de 
sa  mère  Blanche  deCastille,  arriva  à  Damiette 
Tannée  suivante ,  passa  le  Nil  à  la  vue  des 
Sarrasins,  ct#e8  mit  deux  fois  en  déroute. 
Mais  la  famine  et  la  maladie  ayant  décimé 
son  armée,  le  roi,  avec  sa  noblesse,  tomba 
entre  les  mains  des  mfidèles.  Il  obtint  sa  li- 
berté en  payant  400,000  livres,  et  en  rendant 
lu  \illc  de  Damiette.  On  convint  d'une  irérc 
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de  dix  ans,  et  Louis  revint  en  France  en  1253. 
En  1270,  il  entreprit  une  autre  expédition 
contre  les  infidèles;  mais  il  mourut  de  la 
peste  devant  Tunis,  le  25  août  de  la  mf^me 
année.  Philippe  III,  son  fils,  lui  succéda. 
Louis  IX  fut  canonisé  par  Boniface  VIII,  en 
1297.  Ce  prince  s'appliqua  à  faire  disparaître 
les  abps  dans  son  royaume ,  rendit  lui-même 
la  Justice,  donna  les  lois  les  plus  sages,  con- 
nues sous  le  titre  &Établi$8ementi  (te  iaint 
Louis;  abolit  les  combats  Judiciaires  ;  défendit 
les  guerres  privées  ;  fonda  les  Quinze-Vingts, 
et  commença  la  Sorbonne.  11  était  d*un  tel 
désintéressement,  qu*il  rendit  au  roi  d'An- 
gleterre des  provinces  que  Philippe-Auguste 
avait  confisquées  sur  Jean  sans  Terre,  et  qui 
depuis  longtemps  étaient  réunies  à  'la  cou- 
ronne. Sa  piété  fut  telle,  que  de  soa  vivant 
même  il  fut  regardé  comme  un  saint;  ce  qui 
ne  Tempécha  pas  de  résister  aux  prétentions 
du  clergé,  et  de  donner  la  Pragmatique  ionC' 
lion  (1269),  qui  fonda  les  libertés  gallicanes. 
U  affermit  beaucoup  la  royauté,  en  Pentou- 
rant  d'une  autorité  morale ,  «^n  soumettant 
les  vassaux  révoltés,  et  en  affranchissant  les 
communes.  Sa  vie  a  été  écrite  par  JolnvlUc 
et  Guillaume  de  Nangis. 

LOUIS  X,  le  IIUTIN,  né  en  1289,  succéda  à 
Philippe  le  Bel,  son  père,  en  1314.  n  était  roi 
de  Navarre  depuis  1304,  époque  de  la  mort  de 
sa  mère,  héritière  de  ce  royaume.  Il  rappela  les 
Juifs  en  France,  et  fit,  sans  succès,  une  expé- 
dition contre  les  Flamands  (1315).  U  mourut 
à  Vincennes,  en  1316,  âgé  devingt-six  ans,  lais- 
sunt  la  couronne  i  un  fils  posthume^Jean, 
qui  ne  vécut  que  quelques  Jours.  Philippe  V 
succéda  à  Louis  X. 

LOUIS  XI,  fils  de  Charles  VII  et  de  Mane 
d'.injou,  né  i  Bourges,  en  1423,  épousa  en 
1436  Marguerite  d'Écoûe.  U  prit  part  A  la  ré- 
volte de  la  Praguerie  contre  son  père  (1440), 
et  força  les  Anglais  de  lever  le  siège  de  Dieppe, 
en  1443.11  conspira  encore  contre  son  père,  qui 
mourut  de  douleur,  en  1461.  Alors  Louis  XI 
revint  de  la  cour  de  Bourgogne,  oh  Si  s'était 
réfugié,  auprès  de  Philippe  le  Bon,  et  monta 
sur  le  trône.  Il  révoqua  la  Pragmatique  urne- 
tioiiy  eu  1461.  U  s'efforça  d'abaisser  lâi  grands 
vassaux;  ceux-ci  se  révoltèrent  ;  il  s'ensuivit 
une  bataille,que  le  roi  perdit  près  de  Montlhéry, 
en  1465.  Louis  fut  obligé  d'accorder  tout  ce 
qu'on  lui  demandait,  et  parvbità  dissoudre  la 
ligue  dite  du  Bien  publie^  qu'avaient  formée 
contre  lui  Charles,  duc  de  Berri,  firère  du  roi , 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  et  le 
duc  de  Bretagne.  La  guerre  dvlle  se  ralluma 
bientôt.  Attiré  ft  Péronne  parle  duc  de  Bour- 
gogne, il  fht  obligé  de  signer  un  traité  humi- 
liant (1468).  En  1474,  une  nouvelle  ligue  se 
forma  contre  lui,  dans  laquelle  Edouard  IV 
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(TAngleterre  prit  parti.  Cependant  les  deux 
rois  convinrent  d'une  pabc  pour  sept  ans;  et 
Louig  XI  se  fit  livrer  le  connétable  de  Saint- 
Y\>I,  auquel  il  fit  trancher  la  tête.  En  1477, 
Charies  le  Téméraire  périt  devant  Nancy,  et  la 
Bourgogne  revint  à  Loute  XI,  qui  essaya  vai- 
nement d^  ajouter  la  Flandre.  Par  la  force  ou 
par  la  ruse,  Louis  XI  réunit  encore  au  domaine 
royal  la  Provence,  le  Maine,rAnJou  et  le  comté 
de  Bar.  H  mourut  au  château  du  Plessis-let- 
Tours,  en  1095,  livré  I  des  pratiques  supersti- 
tieu5es  et  A  ta  crainte  de  la  mort.  Charles  VIII 
régna  après  lui.  Perfide,  cruel,  vindicatif,  su- 
perstitieux, défiant  et  surtout  dissimulé,  Louis 
XI  avait  pour  maxime  :  Qui  ne  tait  pas  dissi- 
muler ne  sait  pas  régner.  Il  favorisa  les  bour- 
geois, institua  les  postes  en  IMfli,  fit  venir  des 
imprimeurs  de  Maycnce,  établit  des  manuEtc- 
tures  de  soie,  etc.  Louis  XI  a  écrit  pour  son 
fils  te  Bùsier  des  guerres,  et  a  pris  part  à  la 
composition  des  Ceta  Nouvelles. 

LOUIS  Xn,  surnommé  le  Pèbk  du  peuple, 
né  i  Blois,  en  1M2,  était  fils  de  Charies,  duc 
d^Ortéans»  et  de  Marie  de  Clévcs.  Il  succéda  & 
Charies  VIII,  en  1498.  11  conquit  le  MUanais, 
Gènes  et  Naples ,  mais  les  Françate  furent  ex- 
pulsés de  l'Italie  in  151S,  après  Pavolr  ravagée 
pendant  quinxe  ans.  Cette  guerre  fut  marquée 
par  les  batailles  d'Agnadcl  (1309)  ;  des  succès 
sur  raroiée  du  pape  Jules  U  ;  la  victoire  de 
Ravenne,  la  ligue  de  Malines,  entre  Maximl- 
llen  ,  Henri  VIII,  Ferdinand  et  le  pape  contre 
Louis  XII  ;  les  défaites  de  Gulnegate  et  de  la 
RiotU  ;  et  le  traité  de  Dijon  (1519).  Il  avait 
épousé,  en  1475,  Jeanne,  fille  de  Louis  XI  :  Il 
fit  casser  son  mariage,  et  s^unlt  i  Anne  de 
Bretagne,  en  1499.  Après  la  mort  de  celle-ci, 
il  épousa,  en  1514,  Marie,  sœur  de  Henri  VIU. 
Louis  XU  mourut  en  1515,  et  eut  pour  suc- 
cesseur son  gendre,  François  I«'. 

LOUIS  Xm,  dit  LE  Juste,  fils  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  Médicis,  naquit  le  27  septem> 
bre  1001,  à  Fontainebleau,  et  monta  sur  le 
trOne  le  14  mai  1010 .  U  épousa  Anne  d'Autri- 
che en  1015.  Le  maréchal  d*Ancre  et  sa  femme 
avaient  été  tout-puissants  pendant  la  régence 
de  Marie  de  Médicis.  Le  maréchal  fut  tué 
(1017),  du  consentement  du  roi ,  et  sa  femme, 
brûlée  comme  sorcière.  La  reine  fut  exilée  à 
Blois.  Louis  XIII  eut  pour  ministre  le  car- 
dinal de  Richelieu,  évé<|ue  do  Luçon,  ft  partir 
de  1024.  Celui-ci  continua ,  dans  Tintérét  de 
Tunité  religieuse,  de  persécuter  les  protes- 
tants, n  en  résulta  une  guerre  civile.  Tandis 
que  Richelieu  combattait  les  réformés  de 
France,  11  donnait  du  secours  à  ceux  d'Alle- 
magne et  A  Gusuve-Adolphe,  roi  de  Suède, 
contre  la  maison  d'Autriche.  Le  siège  et  ta 
prise  de  La  Rochelle  (1628) ,  ta  paix  de  Ratis- 
bonne  avec  Pempercur  (1030),  la  conquête  du 
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Rousaillon  en  1042,  sont  les  faits  les  plos  im* 
porunu  du  règne  de  Louis  XllI.  Richelieu 
eut  beaucoup  d'ennemis  ;  mais  Louto  XHI  ne 
pouvait  se  passer  de  ce  ministre  habile,  et  lui 
sacrifia  même  ses  favoris.  Le  roi  mourut  le 
14  mai  1045,  peu  de  temps  après  Richelieu* 
Tiouta  XIV  lui  succéda. 

LOUIS  XIV,  fils  de  Louis  XHI  et  d'Anne 
d'AutrichCf  né  i  SoInt-Germain-en-Laye,  le  10 
septembre  1038.  Il  devhit  roi  &k  1043,  A  l'âge  de 
cinq  ans.  Il  eut  pour  tutrice  Anne  d'Autriche, 
sa  mère,  et  sa  minorité  se  passa  au  milieu  des 
troubles  et  des  divisions  :  le  prince  de  Condé 
était  A  la  tête  d'un  parti,  et  Turenne  combat- 
tait pour  le  roi.  Quoique  le  cardinal  Bfazarin 
fût  le  prétexte  du  mécontentement,  ce  ministre 
conduisit  si  bien  les  affaires  que  Louis  trouva 
l'autorité  royale  affermie  quand  il  prit  les 
rênes  du  gouvernement.  Le  traité  do  Munster 
(1048)  avait  mis  fin  A  ta  guerre  de  trente  ans.  En 
1001  LonU  XIV  régna  par  lui-même.  U  re- 
vendiqua la  Flandre  et  ta  Franche-Comté, 
comme  indemnité  de  ta  dot  de  sa  femme,  qui 
n'avait  Jamata  été  payée  par  son  père,  Plii- 
lippe  IV  ;  et,  sur  le  refus  qu'on  lui  fit  de  les 
lui  livrer,  il  conquit  ces  provinces.  Mais  ta 
lloltande  étant  venue  au  secours  de  l'Espagne, 
il  dut  abandonner  ta  Franche-Comté  par  le 
traité  d'Aix-la-ChapclIe  (1008).  En  1072,  il  fit 
la  guerre  A  la  Hollande,  et,  secondé  par  Tu- 
renne  et  Condé,  il  reprit  ta  Franche-Comté 
malgré  l'Espagne,  l'empereur,  et  l'électeur  de 
Brandebourg)  q«i  s'étaient  ligués  contre  lui. 
Schomberg  battit  les  Espagnols  dans  le  Rous- 
sillon,  Condé  défit  le  prince  dX)range  A  Senef, 
et  Duquesne  gagna  deux  batailles  navales 
contre  Ruyter.  Alors  Louta  XIV  offrit  la  paix, 
et  signa  k  traité  de  Nimègue  en  1078.  Alger 
tut  bombardé  en  1084,  et  Gênes  dut  s'humi- 
lier. L'année  d'après,  l'éditde  Nantes  fut  révo- 
qué ;  les  protestants  sortirent  en  grand  nombre 
du  royaume,  et  ib  allèrent  porter  A  l'étranger 
leur  industrie  et  leun  Mens.  Les  Jansénbtes 
furent  aussi  persécutés.  Le  roi  porta  après  la 
guerre  en  Allemagne,  oh  U  eut  une  longue 
suite  de  succès,  et  césisti  A  toute  l'Europe, 
liguée  contre  lui.  Il  fit  ta  paix  de  Ryswlck,  en 
1097.  En  1700  son  petit-fils  Philippe  hérita  du 
trône  d'Espagne,  et  Louis  le  soutint  contre 
l'Empb^  et  l'Angtateirre.  MaU  ta  fortune  cessa 
de  lui  être  favorable.  Marlborough  et  le  prince 
Eugène  battirent  ses  troupes,  et  le  reste  de  son 
règne  ne  fut,  A  peu  d'exceptions,  marqué  que 
par  des  revers.  La  paix  fut  signée  A  Utrecht 
et  A  Rastadt,  en  1715  et  1714»  Par  ^  traité  des 
Pyrénées,  Louis  XIV  avait  épousé  Marie- 
Thérèse,  fille  de  Philippe  IV ,  roi  d'Espagne, 
n  n'en  eut  qu'un  fita,  connu  sous  le  nom  de 
grand  dauphin,  qui  mourut  en  1711,  talssant 
trois  fils.  Louis  XIV  avait  toutes  les  qualités 
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d*un  grand  roi,  noble,  généreux,  brave,  ferme, 
ami  des  lettres  et  des  arts  ;  D  joignait  k  ces 
avantages  une  figure  belle  et  m^iestuense.  A 
son  Ut  de  mort  U  se  reprocba  d'avoir  trop 
aimé  la  guerre,  le  faste  et  les  plaisirs.  Les  plus 
célèbres  de  ses  maltresses  tarent  M*<*  de  La 
Yallière ,  de  Montespan  et  de  Fontanges.  M^ 
de  Maintenon  leur  succéda  :  il  épousa  secr^ 
tcinent  cette  dernière,  en  iOM.  Louis  XIV 
mourut  le  l**"  septembre  1715.11  avait  eu  plu- 
sieurs enfants  naturels,  légitimés.  Ge  prince 
protégea  les  lettres,. les  pences  et  les  arts, 
et  rassembla  autour  de  lui  des  hommes  illus- 
tres dans  tous  les  genres.  L*éclat  et  la  longueur 
de  son  règne  firent  donner  k  cette  époque  Je 
nom  de  siècle  de  Louis  XIV. 

LOUIS  XV,  arrièreiMïtlIr^ls  de  Louis  XIV, 
né  à  Versailles,  le  15  février  1710.  Il  était  troi- 
sième  fils  de  Louis,  duc  de  Bourgogne,  et  de 
Marifr-Adélalde  de  Savoie.  U  siMScéda,  en  1715, 
i  son  bisafeul,  sousla  régence  de  Philippe,  duc 
d'Orléans.  Le  système  de  Law  marqua  de  dé- 
sastres financiers  le  commencement  de  son 
règne.  Au  duc  â*Orléans  succéda,  dans  le  gou- 
vernement du  royaume,  le  duc  de  Bourbon, 
ensuite  le  cardinal  de  Flenry,  homme  paci- 
fique, qui  fit  tous  ses  efforts  pour  rétablir  les 
affaires.  En  17Sft,  leroide  Pologne  étant  mort, 
la  France  prit  le  parti  de  Sunislas  Lecxinskf , 
dont  Louis  XV  avait  épousé  la  fille ,  contre 
rélecteur  de  Saxe.  Il  s'ensuivit  une  guerre 
entre  la  France  et  l'Autriche.  Bile  se  termina 
par  un  traité  qui  cédait  à  l..oui8  la  Lorraine. 
Les  revenus  et  le  gouvernement  en  furent 
laissés  à  Stanislas,  en  dédommagement  de  la 
couronne  qu'il  perdait.  La  mort  de  Chartes  VI, 
en  1740,  causa  une  autre  guerre,  dans  la- 
quelle la  France  soutint  les  droits  de  Charles- 
Albert,  électeur  de  Bavière,  contre  Marie- 
Thérèse,  fille  de  Pempereur,  dont  l'Angleterre 
embrassa  le  parti.  L'électeur  de  Bavière  fut 
élu  empereur;  mais  la  baUlUe  de  Dettingen 
(17<tô)  ruina  les  espérances  du  protégé  et  du 
protecteur.  Louis  XV,  en  1745,  gagna  en  Flan- 
dre la  bataille  de  Fontenoi,  et  celle  de  Rau- 
coux  en  174fi,  contre  les.  Impériaux.  Mais  en 
Italie  la  perte  de  la  bataiùe  de  Plaisance  força 
les  Français  de  repasser  les  Alpes.  Par  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  signée  en  1748,  la  France 
rendit  toutes  ses  conquêtes.  En  1755  com- 
mença la  guerre  dite  de  sept  ans ,  entreprise 
par  PAutriche,  secondée  par  la  Saxe,  la  France 
et  la  Russie,  contre  la  Prusse,  soutenue  par 
l'Angleterre.  Après  des  succès  divers,  la  fu- 
neste bataille  de  Rosbach  fit  perdre  k  la  France 
sa  prépondérance.  Elle  perdit  aussi  presque 
toutes  ses  possessions  dans  llnde,  oh  l'Angle- 
terre domina  désormais,  etleCanada.  En  1704, 
la  Compagnie  de  Jésus  fut  abolie;  en  1771,  le 
pariement  fut  exilé  à  l'instigation  du  chance- 
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lier  Maupeou.  Louis  XV,  qui  avait  dosiié 
l'exemple  du  désordre  des  niseiirs,  rnoarat  le 
10  mai  1774,  laissant  le  royaume  fort  idCrihli.  n 
amassa  les  orages  dont  son  successeur  fut  la 
victime. 

LOUIS  XVI,  deuxième  fils  du  danphin,  fils 
de  Louis  XV,  né  k  Versailles,  en  1754,  éyousa, 
en  1770,  Marie-Antoinene  d'Autriche.  A  son 
avénementau  trAne,  en  1774,  û  choisit  pour 
mUiistre  le  comte  de  Maiirepas,  et  qoelqnes 
hommes  respectables  que  J'opiaton  loi  dési- 
gna :  Tùrgot  et  MaleSherhes.  Louis  XVI  aida 
rAmériquek  conquérir  son  indépoidaaoe,  et 
rassura  par  le  traité  oondu  en  1785,  A  Ver- 
sailles, n  abolit  l'usage  de  la  torture.  Les 
finances  de  la  France  étaient  épuisées  s  ks 
plans  de  Necker  et  des  autres  ministras  ne 
purent  y  apporter  un  remède  suffisant.  On 
proposa  une  subvention  territoriale  ;  le  parie- 
ment la  refusa.  Quelques-oasde  ses  membres 
demandèrent  la  convocation  des  états-gén4- 
raux  ;  ib  furent  assemblés  le  11  niai'17n.l«8 
discussions  qui'  S^  élevèrent  dès  le  prtodpe 
entre  les  trois  ordres  firent  naître  uœ  fer- 
mentation générale  :  alarmé  par  quelques  dé- 
monstrations populaires,  le  loi  crut  devoir 
Aiirc  approcher  des  troupèyle  Versailles  et 
de  Paris,  et  en  même  temps  iffemplaça  Necker. 
L«  peuple  de  Paris  courut  aux  armes,  et  le 
14  Juillet  1780  s'empara  de  la  Bastille,  qui 
rut  rasée.  Le  17  du  même  mois,  le  roi  se  vit 
obligé  de  venir  k  Paris,  de  paraître  i  l'hôtel 
de  ville,  et  de  porter  les  couleun  de  ceux 
qui  s'élevaient  contre  son  autorité.  Dès  ce 
moment  Louis  XVI  avait  cessé  d'être  libre,  et 
fut  forcé  de  sanctionner  les  décrots  de  l'As- 
semblée nationale,  qui  firoissaient  ses  senti- 
ments les  plus  chera.  Enfin,  encouragé  par 
lesoflires  des  souverains  étrangers,  le  20  Juin 
1791,  Louis  tenta  de  fuir  ;  il  bit  an^  à  Va- 
rcnnes  avec  sa  famille.  L'enq>ereur  et  le  roi 
de   Prusse  avaient  déclaré  la  guerre  à  la 
France,  et  on  les  croyait  d'accord  avec  le  roi. 
Le  10  août  1792,  le  palais  des  Tuileries  fkit 
attaqué  par  la  populace;  le;  Suisses  de  la 
garde  furent  massacrés  ;  et  le  roi,  avec  sa  fa- 
mille, fut  obligé  de  chercher  un  asile  dans  le 
sein  de  l'Assemblée  législative,  qui  les  fit  cn< 
fermer  au  Temple.  Le  22  septembre  1792,  une 
nouvelle  assemblée  se  forma,  sous  le  nom  de 
Convention.  Son  premier  acte  fût  d'aboUr  la 
royauté.  Cependant  les  Prussiens  et  les  Au- 
trichiens, qui  s'étaient  avancés  Jusqu'aux 
portes  de  Châlons,  se  retirèrent.  Le  général 
Montesquiou  entra  dans  la  Savoie ,  et  s'en 
empara.  Les  troupes  firançaises  envahirent  les 
Pays-Bas.  Louis  tut  appelé  à  la  barre  de  PAs- 
semblée;  il  y  fut  accusé,  entendu,  condamné 
à  mort  par  4SS  voix  contre  288. 11  périt  sur 
réchafaud,lc  21  Janvier  1795,  avec  résignation 
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et  piété.  Louis  XVI  eut  toutes  les  vertus  de 
l*lM)mme  privé;  mais  il  manqua  de  fermeté, 
de  résolution,  et  même  quelquefois  de  fran- 
chise. Jamais  souverain  ne  se  trouva  dans  des 
circonstances  aussi  difficiles.  Il  avait  de  Vins- 
truction,  surtout  en  histoire  et  en  géogra^. 
phie. 

LOUIS  XVn,  fils  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette  ,  né  à  Versailles,  en  1785 ,  duc  de 
MonnandiCi  puis  dauphin  en  1789,  par  la  mort 
de  son  frère  aîné.  H  partageâtes  malheurs  de 
ses  parenu  t  arraché  de  leurs  bras,  il  ftit  livré 
à  de  féroces  gardiens.  11  expira  le  8  Juin  1795, 
peut-être  des  suites  des  mauvais  traitements 
que  lui  fit  endurer  son  geMler,  le  cordonnier 
Simon. 

LOCI»  XVm,  frère  putné  de  Louis  XVI,  né 
à  Versailles,  le  15  novembre  1755,  reçut  en 
naissant  le  titre  de  comte  de  Provence,  et 
prit  le  nom  de  lioiisiBUS  à  ravéoement  de 
son  frère  au  trône.  A  la  première  assemblée 
des  notables,  Monsieur  vota  la  double  rcpré- 
senutlon  du  tiers  état,  n  partit  de  Paris  <lans 
la  nuit  du  20  au  21  juin  1791,  une  heure  après 
le  roL  Louis  XVI  fut  arrét^k  Varennes  ;  Mon- 
sieur put  frand^  les  frontières,  accompagné 
du  seul  comte  ÏAvaray.  U  se  rendit  à  Co- 
Mentx,  et  provoqua  la  déclaration  de  Pilnllz. 
L*année  suivante ,  il  entra  en  France  avec  les 
Prussiens ,  et  en  fut  chassé  par  la  victoire  de 
Valmy.  Après  la  mort  de  Louis  XVI,  il  prit  le 
titre  de  ligent  du  royaume,  et  après  la  mort 
du  dauphin  celui  de  roi  de  France,  sous  le 
nom  de  Louis  XVin.  Forcéde  quitter  Vérone, 
oh  il  s*était  retiré ,  il  se  rendit  i  Blanken- 
bourg,  quand  la  Journée  du  18  flructidor  an  V 
eut  ruiné  les  espérances  quil  fondait  sur 
les  menées  du  parti  royaliste.  Souvent  obligé 
de  changer  d*asUe,  fatigué  d'une  vie  errante, 
il  résolut,  en  1809,  d'aller  habiter  le  château 
â*Hartwell  en  Angleterre.  Les  victoires  de  Na- 
poléon semblaient  ôter  aux  Bourbons  tout  es- 
poir de  retour  ;  mats  après  les  revers  de  la  cam- 
pagne de  Russie ,  les  aIHés  étant  entrés  dans 
Paris ,  le  sénat  proclama  Louis  XVIU  roi  de 
France.  Il  n'arriva  à  Calais  que  le  18  avril 
1814,  et  s'arrêta  le  2  mal  à  Saint-Ouen.  Cest 
du  château  de  Saint-Ouen  qu'est  datée  la  dé- 
claraUon  qui  servit  de  base  â  la  Charte,  et  par 
laquelle  il  garantit  aux  Français  •  un  gouver- 
nement représentatif,  le  libre  consentement 
de  l'impôt ,  la  liberté  individuelle ,  civile  et 
politique,  la  liberté  de  la  presse,  le  libre  exer- 
cice  des  cultes,  l'indépendance  du  pouvoir 
judiciaire ,  llrrévocablllté  de  la  vente  des  do- 
maines nationaux,  et  PoubH  du  passé.  »  Les 
plus  vives  acdamatioos  accompagnèrent  le 
monarque  4  son  entrée  dans  la  capitale.  I/an- 
née  suivante,  dans  la  nuit  du  19  au  20  mars, 
U  fut  obligé  d'en  sortir,  cl  prit  la  route  de 
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Gand  :  Napoléon  avait  quitté  111c  d'Elbe,  ei 
marchait  vers  Paris ,  sans  trouver  le  moindre 
obsude.  Le  18  Juin ,  l'armée  française  fiit 
battue  â  Waterioo  ;  bientôt  après ,  la  lismille 
royale  revint  à  Paris  avec  Tarmée  des  alliés. 
Louis  XVIII  fit  tous  ses  efforts  pour  réconci- 
lier les  partis,  et  pour  mahitcnir  son  royaume 
en  paix.  La  guerre  d'Espagne,  qui  rétablit 
Ferdinand  dans  la  plénitude  du  pouvoir  ab- 
solu en  182<k,  ne  fut  qu'une  promenade  pour 
l'armée  française.  Enfin  Louis  XVm  succomba 
sous  le  poids  de  ses  infirmités,  le  10  septem- 
brée  1824.  Ce  monarque  cultivait  les  lettres, 
et  affectionnait  particulièrement  Horace.  On 
a  de  lu!  quelques  écrits,  auxquels  le  nom  seul 
de  leur  auteur  donne  de  l'intérêt.  Charles  X 
lui  succéda. 

LOOIS-PHILIPPB  I«%  roi  des  Français ,  fils 
de  Philippe  d'Oriéans  et  de  Blarie,  fille  du 
duc  de  Penthièvre ,  naquit  à  Paris ,  le  6  octo- 
bre 1773.  U  fut  élevé  par  madame  de  Genlls. 
A  dix-sept  ans  son  pà«  le  fit  entrer  au  dub 
des  Jacobins.  Placé  â  la  tête  d'un  régiment  de 
dragons,  il  fit,  en  1792,  ses  premières  armes 
sous  Kellermann  4  Valmy,  et  se  distingua  â 
Jemmapes  sous  Dumouriex.  Après  le  supplice 
de  Louis  XVT,  pour  se  dérober  aux  périls 
dont  son  père  devait  être  bientôt  victime,  il 
passa  la  frontière.  U  refiisa  d'entrer  au  service 
de  l'Autriche,  et  se  mit  4  voyager  eu  Suisse,  en 
Hongrie,  en  Danemarl^en  Norvège,  en  Suède, 
puis  en  Amérique.  D'abord  appelé  duc  de 
Chartres,  il  portait  depuis  la  mort  de  son  père 
le  titre  de  duc  d'Oriéans.  Après  une  longue 
résidence  en  Angleterre,  U  se  rendit,  en  1808, 
4  Paterme,  oii  il  épousa,  l'année  suivante, 
la  prhicesse  Amélie,  seconde  fille  du  roi. 
D  vécut  4  la  cour  sidfienne  Jusqu'4  l'abdi- 
cation de  Napoléon,  en  1814,  et  revint 
alors  à  Paris,  après  une  absence  de  vingt 
et  un  ans.  Pendant  les  Cent-Joors  il  se 
réfugia  en  Angleterre.  U  avait  repris  son 
rang  de  prince  français,  et  était  tout  entier 
4  l'éducation  de  ses  enfants  lorsque  la 
révolution  de  18S0  le  poru  au  trône.  Louis- 
Philippe  eut  4  lutter  plusieurs  années  pour 
calmer  les  passions  politiques  surexcitées. 
Les  guerres  d'Afrique,  conduites  avec  succès, 
Jetèrent  quelque  éclat  sur  son  règne;  et  b 
prospérité  publique  se  développait  sûrement 
lorsque  la  réforme  électorale ,  généralement 
réclamée  et  obstinément  refusée  par  le  roi, 
soutenu  par  M.  Guiiot,  son  ministre,  amena 
les  événements  de  1848.  Louis-Philippe  reprit 
une  fois  encore  le  chemin  de  l'étranger.  Il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  4  dare- 
mont,  en  Angtotore,  entouré  des  soins  et  des 
respects  d'une  nombreuse  Hsmillo»  et  mourut 
leMao0tl850. 
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Rois  de  Hongrie. 


LOUttK''  b*ANJOU,  roi  de  Hongrie  et  de-Po- 
logne, né  en  1326,  succéda  h  son  père,  Charles- 
Robert,  en  1S2|2,  chassa  les  Juifs  de  la  Hongrie, 
et  fit  la  guerre  avec  succès  aux  Turcs,  qui 
avaient  envahi  la  Transylvanie,  aux  Croates, 
aux  Tartares  et  aux  Vénitiens.  11  fut  élu  roi 
de  Pologne,  en  1360,  et  mourut  en  1S82,  lais- 
sant la  couronne  à  sa  fille  Marie. 

LOUIS  n,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  né 
en  1566 ,  succéda  à  Ladislas,  son  père,  en 
1516.  Il  périt  à  la  bataille  de  Mohatz,  contre 
Soliman  H  (1526).  Ferdinand  !«'  d'Autriche  lui 
succéda. 

LOUIS,  dauphin  de  France,  communément 
appelé  le  grand  dauphin,  et  connu  à  la  cour 
sous  le  nom  de  Monseigneur,  né  à  Fontabie- 
bleau,  le  1*'  novembre  1661,  était  fils  de 
Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse  d'Autriche.  Il 
eut  pour  gouverneur  le  duc  de  Mbntausier,  et 
pour  précepteur  Bossuet.  Ayant  suivi  le  roi 
dans  ses  campagnes,  il  se  distingua  sur  le 
l\hin  (1688)  et  en  Flandre  (1694).  Ce  Ait,  dit 
Dudos,  le  meilleur  desj  hommes  et  le  plus 
médiocre  des  princes  :  éloigné  de  toute  in- 
fluence politique ,  il  vivait  dans  la  retraite,  à 
Mcudon,  oh  11  mourut,  en  1711.  Cest  pour 
son  éducation  que  furent  fiiltes  les  éditions 
classiques  ad  usum  detphini.  U  eut  trois 
fils,  dcMarie^hristine  de  Bavière  :  le  premier, 
duc  de  Bourgogne,  puis  dauphin,  fût  père  de 
Louis  XV  :  le  second  fUt  Philippe,  di^c  d'Anjou, 
qui  a  régné  en  Espagne  sous  le  nom  de  Phi- 
lippe V. 

LOUIS,  dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XV 
et  père  de  Louis  XVI,  de  Louis  XVHI  et]  de 
Chartes  X,  né  à  Versailles,  en  1729,  f  nt  marié 
deux  fois  ;  la  première  l  Marie-Thérèse,  inftinte 
d'Espagne  ;  la  deuxième  à  Marie-Josèphe  de 
Saxe.  H  fit  la  campagne  de  17A5,  et  se  trouva 
A  la  bataille  de  FontenoL  Ce  [prince,  instruit 
et  vertueux,  mais  d'une  piété  peut-être  trop 
minutieuse,  semblait  promettre  le  bonheur  A 
la  France.  11  mourut  en  1765. 

LOUIS,  nom  de  trois  ducs  d*AnJou,  dont  le 
premier,  fils  du  roi  Jean,  fut  régent  de  France 
pendant  la  mhiorité  de  Charies  VI.  Tous  trois 
se  firent  couronner  rois  deNaples  ;  mais  leurs 
règnes  furent  loin  d'être  pabibles  :  ils  mou- 
rurent en  1384, 1417,  1434. 

LOUIS  (le  baron),  un  des  plus  habiles  mi- 
nistres des  finances  que  la  France  ait  possédés, 
ué  à  Toul,  vers  1755.  Il  reçut  les  ordres ,  et 
émigra  à  l'époque  de  la  révolution.  Adminis- 
trateur du  trésor  sous  Pemplre,  il  posa  sous  la 
restauration  les  bases  du  crédit  public.  Dé- 
missionnaire en  1815-,  parce  qu'il  refusa  son 
assentiment  aux  indemnités  payées  aux  alliés,  I 
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il  reprit  le  poriefeuillc  en  1818,  établit  dans 
les  départements  les  petite  grandi  livrée,  et 
donna  encore  sa  démission  en  1819.  IVentré  à 
la  chambre  des  députés  en  1827,  il  Ait  un  des 
221  qui  signèrent  l'adresse  contre  le  ministère 
JH»lignac.  En  1831,  sa  seule  présence  au  mi- 
nistère suffit  pour  eahner  les  Inquiétudes 
financières.  H  mourut  en  18S7. 

UNIISB  DB  Satoib,  duchesse  d^àngoulérae, 
fille  de  Phttippe,  duc  de  Savoie,  née  en  147C, 
au  Pont-de-PAin.  BHe  épousa,  en  1496,  Chartes 
d'Orléans,  oooite  d'Angoulême.  De  ce  mariafc 
naquirent  Ftançois  !•'  et  Marguerite  ds  Va- 
lois. Louise  de  Savoie  fût  régente  pendant  Vei-. 
pédition  de  François  !•'  dans  le  Milanais 
(1515  4  1524)  et  pendant  la  captivité  de  ce  der- 
nier (1525-1526).  Elle  gouverna  assez  habUe- 
ment,  et  négocia  en  1529  avec  Bfargucrite 
d'Autriche  la  paix  de  Cambrai,  dite  paix  des 
dames.  Elle  pmécuta  le  connétable  de  Bour- 
bon. Morte  en  1531. 

LOUVBL  {Pierre^  ouvrier  sellier  qui  as- 
sassina le  duc  de  Berri  4  sa  sortie  de  l'Opéra, 
le  13  févrter  1826.  H  était  né  à  Versatiles,  en 
1783. 11  fut  décapité  le  71uin  1826. 

LOUVBT  DE  COOTBÂY  {Jean-BapîiMte\  mem- 
bre de  la  Convention  nationftie  et  romancier, 
né  à  Paris,  en  1760.  H  fut  proscrit  avec  les  gl- 
rondhis  en  1793 ,  appelé  ensuite  au  conseil 
des  Onq-cents  et  à  Plnstitut  national.  II  est 
auteur  du  roman  licencieux  de  Pauàlas.  U 
mourut  en  1797. 

LOUVOIS  [François-Michel  le  Telubk, 
marquis  be),  homme  d'État,  né  à  Paris,  «i 
1641,  était  fils  de  Michel  le  Tellier,  secrétaire 
d'État  et  chancelier  de  France.  Dès  sa  Jeu- 
nesse, son  père  l'hiitia  aux  affaires.  11  remplit 
les  charges  les  plus  importantes  de  l'État , 
celles  de  ministre  de  la  guerre,  dintendant 
général  des  postes,  de  surintendant  des  bitl- 
ments,  de  grand  maître  de  l'artffleric,  etc. 
L'armée  lui  dut  son  organisation  t  une  parUe 
des  succès  des  campagnes  de  Flandre  (1667) 
et  de  Franche-Comté  (1668)  lui  revient.  H 
avait  pris  un  grand  ascendant  sur  Louis  XIV, 
et  balançait  llnfluenoe  de  Colbert.  Au  sortir 
d'un  conseil  oh  le  roi  l'avait  mal  reçu ,  il 
mourut  d'apoplexie,  en  1691. 

LOVBIEA.  F.  LOBEIIÂ  [yaseo). 

LOWBNDAL  [UlricFrédéricWoldtmùr, 
comte  DE),  maréchal  de  France,  né  à  Ham- 
bourg, en  1700.  n  était  arrièrc-petlt-fils  natu- 
rel de  Frédéric  m,  roi  de  Danemark.  Après 
avoir  servi  honorablement  en  Autriche,  en  l\>- 
logne  et  en  Russie ,  11  s'attacha  à  la  Franco, 
contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Fontcnoi, 
prit  Berg-op-Zoom  (1747),  et  obtint  le  bâton 
de  maréduil  après  la  reddition  de  cette  place, 
n  mourut  A  Paris,  en  1755. 

U>WE  (  Iludson  ),  lieutenant  général  an- 
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gltii ,  gouveroeur  de  Saiatc-IIélène  pendant 
la  captivité  de  Napoléon.  H  était  né  en  1706. 
Napoléon  B*est  plaint  des  tracuflerics  qu*U  eut 
à  suMr  délai  ;  nais  Hudson  Lowe  a  entrepris 
de  Justilier  ta  conduite,  et  8*est  à'son  tour  pré- 
tenté  comme  la  victime  des  récriminations  de 
son  Qlustre  prisonnier,  dans  un  Journal  et 
dos  Lettres  qaà  ont  serri  à  la  publication 
d'une  Hittoire  de  la  captMté  de  Napoléon  à 
Saètte'HélèneilMM,  S  vol.).  Hudson  Lowe 
rapporta  en  Aufleterre  une  fortune  de  quatre 
ndllkNis;' mais  la  réprobation  qui,  à  tort  ou 
à  raison,  s*attacbait  'à  lui,  le  poursuivit  à 
i^nd'ort,àVienne,àGeylan,àl*ile  de  Mau- 
rice, ob  il  tenta  successivement  de  s'établir. 
Il  perdit  son  avoir  dans  des  spéculations,  et 
mourut  à  Londres,  presque  dans  la  misère , 
enlÇM. 

LOWIH  {Boàert),  théologien  et  professeur 
dliébreu  à  Oxford,  né  à  Wlncbester,  en  171t, 
est  auteur  d*un  Trotté  iur  la  poétte  sacrée 
des  Hébreux^  traduit  en  fhin^  par  Sicard, 
1812,  et  par  Roger,  18tS.  Lowtb  fut  évftque 
de  Saint-David,  d'OxCn^  et  enfin  de  Londres. 
On  a  encore  de  lui  une  excellente  Crommu^ni; 
anglaise.  Il  mourut  en  1787. 

LOTOLA  (saint  Ignace  db),  fondateur  de 
la  Société  de  Jésus ,  né  d'une  Cgimiile  noble, 
dans  la  province  de  Guipuscoa,  en  Espagne, 
en  1491 ,  était  boBune  de  guerre ,  et  avait 
servi  dans  l'armée  espagnole.  Ayant  eu  la 
Jambe  fracassée  au  siège  de  Pampelune,  il  lut 
IMur  se  dbtndre  une  Vie  des  Saints.  En- 
flammé par  ce  livre,  il  fit  voeu  d'aller  dans  la 
Terre-Sainte,  n  accomplit  ce  pèlerinage.  De 
retour  en  Europe,  il  reprit  ses  études,  d'abord 
en  Espagne,  et  ensuite  à  Paris,  dans  les  collè- 
ges de  Monuigu  et  de  Saint-Barbe.  S'étant  as- 
socié quelques  compagnons,  il  préclui,  et  pré- 
sente au  pape  le  i»bin  de  son  ordre ,  qui  fût 
appelé  Compagnie  de  Jésus ,  et  se  répandu 
dans  toute  l'Europe.  Ignace  mourut  en  ISSfi, 
et  fut  canonisé  par  Grégoire  XV,  en  1622. 

UnSBLiAntotne).  V.  Loisix. 

LOYSBAU  (  Ckartes  ) ,  Jurisconsulte,  né  à 
Nogent-le-Roi,  en  1566,  auteur  d'ouvrages  de 
droit  qui  font  autorité.  Ds  ont  été  recueillis 
en  1  vol.  in-foL,  1701.  n  mourut  en  1627. 

LOTSBAU  (/MJi-5fmoii),  avocat  à  la  cour 
de  cassation,  né  en  Francbe-Comté,  vers  17S6. 
n  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  Juris- 
prudence, entre  autres  d'un  Traité  des  en- 
fants naturels,  aduUùrtns^  incestueux  et 
abandonnés.  Il  mourut  en  1822. 

LUC  (saint),  troisième  évangéliste,  né  à  An- 
lioche,  en  Syrie,  était  médedn.  11  accompagna 
saint  Paul,  qifl  l'avait  converti,  dans  ses  voya- 
ges en  Troade,  enBtacédoine  et  à  Rome,  l'an 
61,  et  alla  ensuite  à  Gorintb^  ob  il  prêcha.  Il 
est  auteur  de  YÉrangitequi  porte  son  nom , 
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et  des  Actes  des  Apôtres.  11  subit  le  muri^rc 
en  Achale,  vers  76,  à  Page  de  quatre-vingt- 
quatre  ans.  Selon  d'autres ,  il  s'éteignit  paisi- 
blement à  Patrss,  danslePéloponèse. 

LCG  [Jean'AtHlré  ne  ),  célèbre  physicien, 
naquit  i  Genève,  en  1627.  Jeune  11  se  fit  con- 
naître par  son  goAt  pour  les  sciences  natu- 
relles. En  1770  il  se  retira  en  Angleterre,  oii 
il  fut  très-bien  accueilli.  11  tâcha  de  conci- 
lier la  sdence  avec  la  Bible.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Recherches  sur  les  modifica- 
tions de  l'atmosphère,  lettres  sur  les  moH' 
tagnes,  etc.  Il  mourut  en  1817. 

LVGA  GIOROAIIO.  V.  GlOBDANOb 

LOGA  (Santo-),  peintre  florentin  du  XI* 
siècle,  à  qui  l'on  attribue  les  tableaux  de  ta 
Vierge  avec  Venfant  Jésus  que  Pon  voit  h 
Bologne  et  dans  Péglise  de  Sainte-Marie  à 
Rome,  et  qui  passaient  autrefois  pour  être  de 
la  main  de  l'évangéltste  saint  Luc. 

LUGAKV  {Marcus  Annaus  Lucands),  poète 
latin,  naquit  l'an  80  de  notre  ère ,  à  Gordoue. 
Élevé  à  Rome,  il  alla  étudier  à  Athènes,  puis 
fut  placé  par  son  oncle  Sénèque  auprès  du 
Jeune  Domitlen,  qui  fût  depuis  l'empereur 
Néron.  Lucoin,  poète  dès  Page  de  quatorze 
ans,  ménagea  d'abord  l'amour-proprc  litté- 
raire de  son  redoutable  ami ,  et  devint,  grAce 
à  lui,  questeur  et  augure  ;  mais,  plus  tard,  la 
rivalité  naquit  entre  les  deux  vanités  de  poète, 
dont  Tune  avait  le  talent  et  l'autre  la  puis- 
sance. Tant  qu'il  n*y  eut  qu'une  lutte  d'épi- 
grammes  et  de  Iparoles,  un  échange  de  sarcas- 
mes et  de  mortifications ,  le  plus  habile  eut 
l'avantage;  mais  le  plus  fort  prit  une  terrible 
revanche.  Il  enveloppa  Lucain  dans  la  cons- 
piration de  Pison ,  et  lui  envoya  l'ordre  de 
mourir.  Lucain ,  imitant  l'exemple  de  son 
oncle  Sénèque,  se  fit  ouvrir  les  veines ,  et 
mourut  avant  l'âge  de  vingt-sept  an»,  en  ré- 
citant des  vers  ob  lui-même  avait  décrit  une 
mort  semblable  à  la  sienne.  —  Lucain  avait 
écrit  des  drames ,  des  sylves,  des  saturnales , 
le  commencement  d'une  tragédie,  et  un  poème 
épique ,  la  Pharsale ,  la  seule  de  ses  œuvres 
qui  soit  passée  à  la  postérité,  et  qui  suffit  à  sa 
gloire,  malgré  l'enflure  et  le  mauvais  goût  qui 
en  déparent  les  beautés  sublimes.  Dans  cette 
épopée  historique,  ob  il  raconte  la  guerre  ci- 
vile de  César  et  de  Pompée ,  Il  met  dans  la 
bouche  dliommes  énergiques  tête  que  Caton, 
Brutus,  des  discours  doquents,  qui  peuvent, 
suivant  Quintilien,  servir  de  modèles  aux 
orateurs.  Les  principales  éditions  de  ce  poème 
sont  celles  d'Oudendorp,  1728;  de  Weber, 
1824S0,  et  de  M.  Naudet.  La  Pharsale  a  été 
traduite  en  vers  par  Brébeuf,  et  en  nrofte 
dans  les  collections  Panckoucke  et  Désiré  Ni-~ 
sard. 

hVC\S  DE  Leybe,  graveur  et  peintre  hol- 
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landais ,  né  à  Lcyde,  en  14M.  Il  fit  à  quatone 
ans  sa  preinière  estampe.:  Mahomet  imx  éçer- 
geani  un  religieux.  Albert  Durer  fut  très-lié 
arec  Lucas,  et  on  troufe  de.la  ressemblance 
dans^la  manière  de  cet  deux  artistes.  L'ou- 
vre de  Lucas  de  Leyde  se  compose  de  cent 
soixante-quaiMne  pitees ,  tant  à  l*eaa-forte 
qu\iu  burin.  Adam  Bartscii  en  adonné  la  des- 
cription détaillée  dans  le  Vn*  voL  du  Peintre 
graveur^  reproduite  par  M.  Ch. Blanc,  dans' 
VUiMtaire  fies  Peintres. 

LDGA8  {Paul),  fameui  royagcur  français, 
né  à  Koutn,  en  iOM,  rapporta  du  Levant 
beaucoup  de  choses  curieuses,  dont  il  earlcbit 
le  cabinet  de  Louis  XIV,  qui  le  fit  aon  anti- 
quaire. Les  relations  de  ses  voyages  en  Grèce, 
en  Asie  mnenre ,  et  en  Turquie ,  sont  amu- 
santes et  bien  écrites  ;  mais  on  ne  doit  pas 
toqjours  compter  sur  l'exacte  vérité  des  laits. 
11  mourut  A  Madrid,  en  17S7. 

Papes, 

LOGB 1"  (saint),  pape,  succéda  à  saint  Cor- 
neille, en  3S3,  et  fut  martyrisé  Tannée  sui- 
vante. Saint  Etienne  fût  pape  après  lui. 

LUGE  D,  natif  de  Bologne ,  successeur  de 
Gélestin  II,  en  IIM,  sur  la  chaire  pontificale, 
mourut  en  11«5 ,  d'un  coup  qu'il  reçut  dans 
une  émeute.  Euf^e  III  lui  succéda. 

LUGB  ni  (Ubaldo),  né  &  Lucques,  succéda 
à  Alexandre  III,  tn  1181.  Des  troubles  le  for- 
cèrent deux  bis  de  quitter  Rome.  Il  mourut 
dans  cette  ville,  en  1185.  Dans  un  concUe  tenu 
à  Vérone  l'année  de  sa  mort,  il  fit  pour  rex- 
tirpation  des  hérésies  un  règlement  qui  paraît 
avoir  été  l'origine  de  l'inquUIUon.  Urbain  lil 
fut  élu  après  lui. 

LUGB  DE  Lanuvâl  {Jea»-€harle»^uUen)f 
littérateur  et  auteur  dramatique,  né  A  Saint- 
Gobin*  (Picardie),  en  1764,  passa  l'époque  de 
la  révolution  dans  la  retraite  et  les  travaux 
littéraires.  Sous  l'empire,  U  fut  nommé  pro- 
fesseur de  rhétorique  dans  un  lycée  de  Paris. 
U  mottrut  en  181t.  Dt  ses  tragédies,  Hector 
est  la  seule  qui  ait  obtenu  un  vrai  succès  :  il 
a  publié  en  outre  AeMUe  à  Seyros,  imitation 
de  Suoe,  et  quelques  poésies. .  ^of/icufus 
est  une  satire  fort  spirituelle  contre  le  Jour- 
naliste Geoliroi.  Son  style  a  de  l'éclat  et 
de  bi  pureté;  mais  ses  ouvrages  sont  gé- 
néralement fiibles  de  conception  et  de  pen- 

LOGIBlIt  célèbre  écrivain  grec,  rhéteur  et 
sophiste,  naquit  vers  le  commencement  du 
deuxième  siècle,  A  Samosate,dans  la  Comagène. 
Son  père  le  mit  d'abord  entre  les  mains  d'un 
oncle  qui  éuit  sculpteur,  et  qui  le  battit  pour 
avoir  dès  sa  première  leçon  brisé  un  marbre. 
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Dégoûté  de  son  métier,  il  étudia  les  belles- 
lettres,  s'exerça  dans  l'art  d'écrire,  et  em- 
brassa la  professioB  d'avocat,  liais  bicnt^ 
ennuyé  des  criaUeries  et  des  vices  du  bar- 
reau, il  rabandonaa  pourst  livrer  A  l'étude  de 
la  philosophie,  et  en  particulier  A  l'étude 
de  l'hoBune.  Il  sé|)ouma  d'abord  A  Antioche, 
d'où  U  passa  en  lonie  et  en  Grèce,  puis  dans 
les  Gtules  et  en  lulie,  récitant  partout  ses 
discours^  ses  déclamations.  Dans  le  long  sé- 
jour qu'il  fit  A  Athènes,  il  se  signala  par  son 
érudition  et  son  éloquence.  Marc-Aurèle,  qui 
sut  apprécier  son  mérite,  le  nomma  intendant 
d'une  partie  de  râgypte.  U  mourut  vers  l'an 
380,  dans  ce  pays.  Il  est  diOicUe  de  dire  A 
quelle  école,  comme  philosophe,  se  rattache 
Lucien.  On  voit  assex  qu'il  penche  pour  la 
doctrine  d'Épicure  ;  mais  au  fond  son  seul 
maître  fut  la  nature.  Il  avait  étudié  le  coeur 
de  l'homme ,  surtout  sous  les  faces  qui  prê- 
tent au  ridicule  et  A  la  satire.  Profondément 
pénétré  de  la  vanité  des  choses  humaines  x:t 
de  la  rapidité  de  la  vie,  il  raille  dans  ses  écrits 
toutes  les  conditions.  L'avarice  dos  vieillards, 
le  désappointement  des  chercheurs  d*héritages, 
la  crédulité  de  la  foule  superstitieuse,  l'em- 
phase des  rhéteurs,  la  forùnterie  des  philo- 
sophes sont  pour  lui  autant  de  sources  inta- 
rissables de  plaisanteries  et  de  leçons  piquan- 
tes. Mais  U  dépare  ses  ouvrages  par  un  lan- 
gage souvent  licencieux.  Son  mérite  réel  est 
devoir  cherché  A  fiiirc  aimer  au  pauvre  sa 
misère  ;  d'avoir  peint  avec  une  énergique  vé- 
rité la  vanité  des  honneurs ,  le  néant  des  ri- 
chesses. Son  style  a  peu  des  défauts  du  liède 
oh  il  a  vécu.  Sa  prose  rappelle  sans  cesse  les 
vers  charmants  d^Aristopbane,  qu'il  avait  pris 
pour  modèle  et  dont  il  a  b  pureté,  la  finesse, 
et  raégance.  Son  dialogue  vif  et  dramatique 
4i8t  une  véritable  conversation.  Les  ouvrages 
tMi  opuscules  qui  portent  le  nom  de  Lucien 
sont  au  nombre  de  quatre-vingts.  Cest  sur- 
tout dans  ses  Dialogues  des  dieux,  ses  Dialo- 
gues des  morts,  dans  Timon,  Choron,  les  Hes- 
suscités,  V  Assemblée  des  dieux,  Ménippe,  le 
Coq,  les  Sectes  à  l'encan.  De  la  manière  d'é- 
crire rhistoire.  Des  littérateurs  à  la  solde 
des  grands,  qu'on  remarque  un  sens  droit^ 
un  esprit  fin,  une  érudition  solide;  quelques- 
uns  de  ses  écrits  composés  dans  le  genre  des 
Dibles  milésicnnes  montrent  une  imagination 
riche  et  féconde,  qui  a  été  mise  A  profit  par 
les  anciens  et  les  modernes.  Cest  de  son  fffs- 
toire  véritable  que  Swift  a  emprunté  le  plan 
de  son  Gulliver,  etc.  L'édition  donnée  par 
M.  G.  Dlndorf  en  un  seul  volume,  pubûée 
par  Firmin  Dldot,  en  18M,  dans  la  Bibliothè- 
que grecque  accompagnée  de  la  traduction 
latine ,  est  une  des  meilleures.  On  doit  A  Per> 
rot  d'Ablancourt  (105A),  Belln  de  BaHo  (1788) 


Digitized  byLjOOQlC 


LUC 

et  Eugène  Talbot  (ISS"}),  des  tradactions  fran- 
çaises des  œuTres  de  Lucien. 

LPCaBW  Bouâpautb.  V.  NAPOLton. 

LIICIFBK,  écrivain  ecclésiastique ,  évéque 
scliismatique  de  CagUari,  en  Sarda%ne,  né 
vers  le  commencement  du  troislènie  siècle,  n 
soutint  la  cause  de  saint  Athanase  au  concile 
de  Blllan  en  854,  et  fût  exilé  par  Constantin. 
Rappelé  sous  JuHen ,  il  se  déclara  à-  Antioche 
pour  le  schisme  des  eustachicns.  Mort  en 
«70. 

LDCILIII8  ((^ifNs),  pœte  btin,  cbeTalier 
romain,  né  à  Suessa  (Latium),  l'an  IftS  avant 
J.-C.,  servit  sous  Sclplon,  dans  Perpédition 
contre  Numance.  On  le  regarde  comme  l'in- 
venteur de  b  satire  chez  les  Latins.  Son  style 
est  dur,  mais  énergique.  Horace  le  compare  i 
un  fleuve  dont  les  eaux  troubles  offrent  quel- 
ques paillettes  d'or.  II  ne  nous  reste  de  trente 
satires  qu'il  avait  composées  que  des  frag- 
ments recueillis  par  Dousa ,  1597,  et  traduits 
dans  la  seconde  collection  I^nckoucke.  n  mou- 
rut à Naples,  103 ans  av.  J.-G.  —Un  autre  Ln- 
cillus',  (Tune  époque  très-postérieure ,  est  au- 
teur d'un  poCme  didactique  intitulé  JEXna, 

LUGILLE9  princesse  romaine,  fiUc  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Faustine,  née  en  140.  Elle  fut 
mariée  à  Lucius'Vérus,  puis  à  Claudlus  Pom- 
peius;  conspira  contre  son  firèrc  Commode, 
.fut  exilée  à  Caprée ,  et  mise  &  mort,  en  184. 

LUdOS,  écrivain  grec,  né  4  Fatras,  en 
Achaie,  vivait  au  deuxième  siècle,  sous  l'empe- 
reur Antonln.  Il  est  regardé  comme  fauteur 
d*un  roman  intitulé  LuduSy  oh  la  métamor* 
phoiCn  dont  le  fond  est  le  même  que  celui  de 
VAne  (Cor  d'Apulée,  et  qui  se  trouve  dans  les 
œuvres  de  Lucien. 

LCCKNEl  {^kola»)^  maréchal  de  France, 
né  ft  Campen,  en  Bavière,  en  1722,  prit  d'abord 
du  service  en  Prusse ,  oh  il  parvint  au  grade 
de  colonel.  11  passa  en  1705  au  service  de 
la  France ,  avec  le  grade  de  lieutenant  géné- 
ral. II  se  montra  partisan  de  la  révolution  fran- 
çaise, et  reçut  le  bâton  de  maréchal  en  1791. 
]I  commanda  en  chef  l'année  du  nord  ;  mais, 
placé  en  seconde  ligne  ,'U  vint  se  plaindre  k  la 
barre  de  rassemblée ,  et  reçut  l'ordre  de  res- 
ter à  Paris.  En  1794  il  fut  arrêté,  et  condamné 
A  mort. 

LUGftÈGB,  femme  de  GoDatln  et  fille  de 
Spurius  Lucretius,  préfet  de  Bomc.  Selon  Tilc- 
Live,  Sextus,  fils  du  roi,  lui  fît  violence.  f<e 
lendemain,'Lucrèce  envoya  chercher  son  père 
et  son  mari,  et  leur  fit  le  récit  de  cet  attentat. 
Us  essayèrent  en  vain  de  .la  consoler:  en  leur 
présence,  elle  se  plongea  dans  le  sein  un  poi- 
gnard qu'elle  tenait  prêt.  La  mort  de  Lucrèce 
occasionna  une  révolution  dans  le  gouverne- 
ment ;  les  Romains,  excités  par  Brutus,  chas- 
sèrent les  Tarquins,  et  Rome  se  forma  en  ré- 
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publique.  Cet  événement  eut  Heu  510  ans  av. 
J.-C. 

LUCRÈCE  {TUnê-lAicretiUM-Carus),  l'un 
des  plus  grands  poètes  latins*,  né  95  av.  J.-C., 
d'une  fhmiUede  chevaUers.  On  connaît  mal  sa 
vie.  Pendant  les  guerres  civiles  de  Marins  et 
de  Sylla,  il  se  tint  duis  la  retraite,  et  étudia 
la  philosophie  d'Épicure  sous  Xénon  le  Sido- 
nien  et  Phèdre ,  tous  deux  attachés  à  ceue 
secte.  Cicéron  parie  avec  éloge  de  son  savoir 
et  de  son  éloquence,  lise  donna  la  mort  A  l'Age 
de  quarante-quatre  ans,  A  la  suite,  dit-on, 
d'une  flrénésie  causée  par  un  philtre  que  lui 
a^-ait  donné  sa  femme  Ludlia,  pour  se  l'atta- 
cher davantage.  11  est  auteur  du  poème  De 
Rerwnnatitrti,  dans  lequel  il  exposa  les  doc- 
trines d'Épicure,  la  théorie  des  atomes.  On 
admire  la  force  et  la  noblesse  du  style  de  cet 
ouvrage,  empreint  cependant  d'un  peu  d'ar- 
chafome.  On  remarque  surtout  la  beauté  des 
épisodes  et  des  débuu  de  chaque  chant.  Les 
meilleures  éditions  du  poème  de  Lucrèce  sont 
celles  de  Lambin ,  de  Lachmann ,  de  Munro. 
n  a  été  traduit  en  prose  par  Lagrange  et  en 
vers  par  Pongerville. 

LUCRÈCE  BORGIA.  r.  BORGIA. 

LVCULLUS  {Luc(H$'LUiniu$)t  un  des  plus 
grands  généraux  romains,  célèbre  par  ses  ta- 
lents et  son  luxe,  né  ven  l'an  115  av.  J.-C., 
apprit  l'art  de  la  guerre  sous  Sylla,  et  fut 
élevé  aiu  consulat  en  74  ;  on  lui  confia  le  com- 
mandement dans  la  guerre  contre  Mithridate. 
Ayant  défait  ce  prince,  sur  les  bords  du  Gra- 
nîque,  II  se' trouva  maître  dcrtoute  la  Bithynie. 
Il  mit  aussi  en  déroute  l'armée  nombreuse 
qu'avait  levée  contre  lui  Tlgrane,  roi  d'Armé- 
nie, beau-père  de  Mithridate.  La  prise  de  Ti- 
granocerte,  capitale  de  ce  prince,  suivit  cette 
victoire.  Mais  si  LucuUus  savait  vahicre ,  il 
ignorait  l'ari  de  se  faire  aimer  de  ses  soldau. 
Sa  sévérité  le  fit  haïr;  il  fut  rappelé,  et  Pom- 
pée fut  nommé  pour  le  remplacer.  Alon  il 
quitta  les  affaires,  et  mena  une  vie  tranquille 
au  miUeu  de  ses  livres  et  de  ses  amis.  II  donna 
A  Rome  le  spectacle  du  plus 'grand  luxe,  sur- 
passant en  magnificence  tout  ce  que  Ton  ra- 
conte des  monarques  de  l'Asie.  11  avait  les 
plus  riches  ameublements,  les  maisons  de 
campagne  les  mieux  ornées ,  et  donnait  des 
repas  somptueux  :  il  fit  percer,  dans  la  Cam- 
panie,  des  routes  publiques  A  travers  les  col- 
lines. On  lui  attribue  l'importation  du  cerisier 
en  Occident.  11  mourut  l'an  49  av.  J.-C. 

LUMUS,  peintre  romain  du  temps  d'Au- 
guste, qui  selon  Plhiecnploya  le  premier  pour 
les  peintures  murales  une  espèce  de  fresque, 
au  lieu  de  l'encaustique  qui  éuit  en  usage  au- 
paravant. 

UJMJOW  {SdmondU  un  des  chefs  du  parti 
républicain  d'Angleterre,  né  en  1020,  dans  le 
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cMDté  de  Wilts.  Il  prit  pari  d*abord  à  la  cam- 
pagne contre  les  armées  royales  ;  envoyé  en 
1045  au  parlement ,  en  remplacement  de  son 
père,  il  fut  du  nomlve  des  Juges  deCSiarlcs  I*'. 
Il  s'opposa  ensuite  àCromwcIl,et  dut  se  tenir 
à  l'écart.  Après  la  resUuration,  Il  s'expatria, 
et  mourut  à  Vevey,  tn  1699.  Il  a  laissé  des  Mé- 
moires  intéressants. 

LUDWI6  {OUo\  littérateur  allemand  né  en 
1812,  à  Eisfold  (duché  de  Meiningcn).  On  a  de 
lui  des  tragédies  :  La  droit  des  C€ntr$,  Agnès 
Bertktuer,  les  Machabées;  et  un  roman  t 
Entre  cM  et  terre,  Francfort,  1850,  traduit 
eu  français.  Ludwig  est  mort  en  1805, 

LIHSO  {Jean  de),  cardinal  espagnol,  oé  à 
Madrid,  en  1583.11  éuitjésuite.  C'est  UrtMinVUI 
quile  fit  cardinal.  J^deLugo  introduisit  le  quin- 
quina en  France,  en  1050,  11  mourut  en  1000. 

LUINI  (Bemardino)^  célèbre  peintre  itaUen, 
le  plus  grand  des  élèves  de  I^^'onard  de  Viocl, 
né  à  Luino,  vers  1408.  Il  est  surtout  remarqua- 
ble par  ses  fresques, dont  les  plus  belles  sont  k 
Milan.  Mort  vers  1530. 

UHTPRAND,  historien  lombard  du  X*  slè- 
de,  né  à  Pavie,  était  secréuirc  de  Bércngcr, 
marquis  d'Ivrée,  qui,  en  948,  l'envoya  en  am- 
bassade vers  Tempereor  Constantin  Porphyro- 
génètc.  Othon,  empereur  de  Germanie,  le  prit 
plus  tard  sous  sa  protection,  et  le  nomma 
^•véque  de  Crémone.  L'empereur  Nicéphore 
Pliocas,  auprès  duquel  il  fut,  en  968,  chargé 
d'une  mission,  le  fit  mettre  en  prison  pour 
quelques  expressions  hardies.  Après  avoir  re- 
couvré saliberté,  Luitprand  retourna  en  Ita^ 
lie ,  oh  il  mourut,  en  972,  à  l'âge  de  soixante 
ans.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Anvers, 
1640,  in-fol. 

LULLE  {Raymond)^  célèbre  philosophe,  na- 
quit en  1235,ft  Palma,  dans  l'Ile  de  Majorque, 
oti  son  père  avait  de  grands  biens.  Tandis  que 
les  princes  de  PEurope  ne  songeaient  à  com- 
battre les  infidèles  que  par  les  armes,  il  con- 
çut Pidée  d'une  croisade  spirituelle,  et  voulut 
former  une  milice  de  théologiens  destinée  à 
convertir  les  infidèles  par  la  raison.  Il  étudia 
dans  ce  but  les  philosophes  arabes,  «^fùt  con- 
duit, par  la  dialectique  de  ce  temps,  à  com- 
poser son  Art  universel^  sorte  de  procédé 
mécanique  pour  combiner  ensemble  les  idées 
abstraites  et  en  déduire  toutes  sortes  de  véri- 
tés :  ce  n'était  au  fond  qu'une  recherche  pué- 
rile, un  moyen  de  parier  de  ce  qu'on  ignore. 
Il  voyagea  longtemps  dans  les  États  barbares- 
ques,  et  fut  lapidé  &  Tunis,  en  1315.  Le  nom- 
bre de  ses  ouvrages  est  considérable.  Le  plus 
important  est  une  sorte  d'encyclopédie  intitu- 
lée Ars  generatis.  On  dte  encore  de  lui  :  ilr- 
bor  scienttwf  Ars  brevis;  logiea  nova.  Les 
Œuvres  compiles  de  R.  Lulle  ont  été  impri- 
mées en  1721, 10  vol.  in-fol. 
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LUUJ  (/eait-j|0priste},  célèbre  composi- 
teur, né  à  Florence,  en  1033.  U  fut  d'abord 
marmiton  dans  les  cuisines  de  tf '«de  Mont- 
pensier.  U  montra  des  talents  préeoces  pour 
la  musique,  et  reçut  des  leçons  de  bons  maî- 
tres. Bientôt  U  acquit  une  telle  supériorité, 
qu'il  eut  la  directioo  de  la  musique  du  roi,  et 
obtint,  en  1072,  le  privilège  de  l'Académie 
royale  de  musique.  U  composa  en  quinxe 
ans  dix-neuf  grands  opéras ,  outre  les  afars  des 
baUeto  et  des  intermèdes  Jones  à  la  cour.  On 
lui  doit  aussi  la  partie  chantante  des  diver- 
tissements des  comédies  de  Molière.  LuIH 
mourut  en  1087,  d'un  coup  qu'A  s'était  donné 
au  pied,  en  Drappant  la  mesure. 

LONEAU  DE  BoisiEUiAiN  iPierre-Josepk' 
Prançois\  littérateur,  né  à  Issoudun,  en  1732. 
U  fit  ses  études  ches  les  Jésuites ,  entra  dans 
leur  société,  y  professa  quelque  temps,  et  prit 
le  goût  de  la  bonne  littérature,  n  est  auteur 
évs  Commentaires  sur  Bacine^  etc.  Il  mourut 
en  1801. 

LDSiGNAN  {Gui  de),  issu  d'une  des  pins  no- 
bles maisons  de  France,  passa  dans  la  Terre- 
Sainte  au  temps  des  croisades.  Après  avoir  été 
revêtu  des  titres  de  comte  de  Jaffii  et  d'Asca- 
lon,  il  eut  celui  de  roi  de  Jérusalem ,  par 
son  mariage  avec  Sibylle ,  fille  d'Amaury,  roi 
de  Jérusalem ,  à  qui  il  succéda.  Il  céda  son 
titre  à  Richard  I*',  d'Angleterre,  qui  lui  donna 
en  échange  111e  de  Chypre.  U  s'appela  alors 
roi  de  Chypre.  U  mourut  en  1194,  et  eut 
pour  successeur  Amaury,  son  frère. 

LUSSAN  [Marguerite  de),  femme  au- 
teur, née  à  Paris,  en  1082,  éuit  fille  dHme 
diseuse  de  bonne  aventure  et  dMm  cocher, 
d'autres  disent  de  Thomas  de  Savoie,  fîrère 
du  prince  Eugène.  Elle  mourut  en  1756*  Elle 
a  composé  des  romans  ;  un  des  plus  estimés 
a  pour  titre  :  Anecdotes  de  ta  cour  de  PtUr 
lippe-AuguMe. 

LUTHBft  {Martin)^  célèbre  réfbnnateur  du 
catholicisme,  né  le  10  novembre  1483,  àEisle- 
ben  (Saxe).  Son  père  éCait  un  ouvrier  mineur, 
et  Martin  Luther  ne  put  fidre  ses  études  5 
Eiscnac  qu'en  mendiant ,  pour  pourvoir  5  sa 
subsistance.  Il  entra  à  vingtnleux  ans  chez 
les  augustins  d'Erfurth ,  et  devint  professeur 
de  théologie  4  Puniversilé  de  Wittemberg 
(1508).  II  fut  envoyé  4  Rome  en  1510,  et  n'y 
trouva  pas  l'austérité  qui  selon  lui  devait  distin- 
guer la  cai^tale  du  monde  chrétien.  A  son  n>- 
touTf  reçu  docteur  en  théologie,  il  commença 
à  s'appliquer  à  Pinterprétatlon  des  Écritures 
saintes,  et  bientôt  ne  fut  plus  d'accord  avec 
rorthodoxie  catholique.  La  vente  des  hidul- 
gences  pour  la  constniction  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  accordée  par  Léon  X  aux  dominicains, 
choix  dont  les  augustins  étaient  Jaloux,  fUt  le 
signal  dtme  première  révolte  de  Luther.  U 
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publia  une  tbèse  dans  laquelle  il  niait  l'effi- 
cacité dea  indulgences  :  la  querelle  s'enve- 
nima. Luther,  qui  n^vait  d'abord  attaqué  que 
les  abus  de  TÉgUse,  attaqua  l'autorité  même 
du  pape,  Fusage  de  la  confession,  le  mérite  des 
bonnes  «euTres ,  la  croyance  au  purgaurirc,  le 
célibat  des  prêtres,  le  culte  des  saints,  la  pos- 
session des  biens  temporels,  les  -tibux  monas- 
tiques, la  hiérarcbie  ecclésiastique,  la  trans- 
substantiation, la  messe,  et  la  comomniou 
sous  une  seide  espèce.  Le  duché  de  Saxe,  le 
Danemark,  la  Suède,  prirent  le  parti  de  Lu- 
ther. Le  pape  rexcommonia.  Henri  VIII  écrivit 
contre  lui.  Luther  fit  brûler  solennellement 
(i52f)  à  Wittemberg  les  bulles  du  pape,  et  ré- 
pondit à  Henri  VIII  en  termes  fort  violents. 
En  1531  Luther  comparut  à  la  diète  de  Wonns, 
oh  U  avait  été  dté  par  Gharles-Qulnt,  y  sou- 
tint ses  opinions,  fut  mit  au  ban  de  l'Empire, 
et  enlevé  k  son  retour  par  ordre  de  son  pro- 
tecteur IVlecteur  de  Saxe,  qui  le  fit  cacher  au 
château  de  la  Wartbourg.  n  commença  dans 
ce  lieu  de  refuge  la  traduction  de  la  Bible  on 
langue  vulgaire,  et  prit  paît  aux  controverst^s 
qui!  avait  soulevées.  Soutenu  por  plusieurs 
)irinces  allemands,  Luther  fit  reconnaître  la 
liberté  de  conscience  à  une  première  difrtc 
tenue  à  Spire,  en  1520;  celle  de  1520  ayant 
voulu  restreindre  cette  déclaration,  les  luthé- 
riens protestèrent  contre  cet  acte,  d'oh  on 
leur  donna  le  nom  de  protestants.  En  1559 , 
pendant  la  diète  d*Aug8bourg ,  se  forma  la 
ligue  de  Smalcade  entre  les  princes  pro- 
testants. La  paix  de  Nuremberg  (1532)  assura 
le  triomphe  des  doctrines  de  Luther.  En  1525 
il  s'était  marié  avec  une  Jeune  religieuse,  Ca- 
therine deBohren  ou  de  Bora,  dont  il  avait  eu 
six  enfonts.  Luthermourut  èlsleben,  en  1546, 
k  Vàgt  de  soixante-trois  ans.  Ce  réformateur 
était  d'un  caractère  fbugueux,  irascible  et 
indomptable.  U  prodiguait  à  ses  adversabvs 
les  idjures  les  plmi  grossières  ;  mais  son  élo- 
quence impétueuse  exerçait  une  influence 
irrésistible  sur  la  multitude.  Outre  la  traduc- 
tion de  la  Bible,  Luther  est  aute«ir  d'un  eaté" 
chimie^  etc.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  à 
I^ipilg  en  22  vol.  hi-fol,  1728^  ;  et  à  Halle 
en  2U  voI.iii-4«,  17^-59.  On  a  aussi  de  lui  des 
fragments  de  Mémoire». 

LDlBaUOtntQ  {FrançoUUenri  de Mont- 
MORENGT,  duc  DE),  un  des  plus  grands  géné- 
raux du  siècle  de  Louis  XIV,  maréchal  de 
France,  né  en  1628,  était  fils  posthume  de 
François  àe  Montmorency,  conte  de  Boutte- 
ville,  décapité  sous  Louis  XUI,  pour  son  duel 
avec  le  marquis  de  Beuvron.  A  quinxe  ans  il 
se  trouva  à  la  bataille  de  Rocroi,  sous  le  grand 
Condé,  dont  il  suivit  la  fortune  pendant  les 
troubles  de  la  Fronde,  n  fut  fiiit -maréchal  de 
France  en  li75«  Impliqué  dans  la  célèbre  af- 
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faire  des  poisons  et  absous,  il  fut  remis  à  la 
tète  des  armées  en  1600.  U  gagna  la  même  an- 
née la  bataille  de  Fleurus,  qi4  t^t  suivie  des 
victoires  de  Steinkerque  (1602),  et  de  Necr- 
winde.  D  mourut  en  1G05. 

LUXEMBOmO  {CharkS'Fratifois  ne  Mort- 
NOEENCY,  duc  DE),  Baréchal  de  France,  neveu 
du  précédent,  né  en  1702,  se  distingua  en  Al- 
lemagne. 11  se  lia  d'amitié  avec  J.-J.-Rous- 
seau.  11  mourut  en  1764.  Il  avait  épousé  hi 
veuve  du  marquis  de  Boufllers. 

LVIEMBOIAQ  { Madeleine- Angélique  ne 
NEOFViLLE-VuLEnoi,  marqulscdc  Bocpplers, 
duchesse  de),  femme  du  précédent ,  née  en 
1707,  lût,  par  sa  beauté  et  son  esprit,  une  des 
fenunesles  pluscélèbresdela  cour  de  Louis  XV. 
Veuve  du  marquis  de  Boufllers  en  1747,  elle 
épousa  trois  ans  après  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg. Elle  appela  J.-J.-Rousseau  au  chfttean 
de  Montmorency,  où  bientôt  le  duc  lui  offrit 
un  pavillon  dans  le  parc.  Elle  mourut  en  1787. 

LVTNES  iCh,  i^Alvert,  duc  de),  issu  d'une 
famille  Alberti,  originaire  de  Florence;  il  eut 
pour  parrain  Henri  IV.  H  naquit  k  Pont-Saint- 
Esprit,  en  1578.  Devenu,  dès  son  enfonce,  le 
favori  de  Louis  XUI,  il  l'excita  contre  le  ma- 
réchal d'Ancre.  Après  le  meurtre  de  celui-ci, 
Luynes  S'empara  de  toute  Pautorité.  n  fut 
nommé  connétable,  M  qui  ne  savait  aeulO" 
mentpoiceque pesait  mie  épée,  dit  Mayenne. 
Après  quelques  succès  contre  les  protestants, 
il  échoua  devant  Montauban.  Il  mourut  en 
1621,  haï  du  peuple  et  du  roi. 

hCXNES  {Hanoré'ThéodùriC'PaHl'Joseph 
ii'Albbbt  DE)j  archéologue,  de  la  famille  du 
précédent,  naquit  à  Paris,  en  1802.  Il  est  connu 
surtout  par  la  protection  quil  accorda  aux 
arts  et  aux  lettres.  Son  manoir  patrimonial 
de  Dampierrc ,  restauré  par  l'architecte  Dti- 
ban,  fut  embelli  parles  travaux  décoratife  ou 
les  «Buvresdlngres,  de  Flandrin,  de  Duret,  de 
Rude,  de  Shnart;  et  U  y  réunit  des  trésors 
artistiques.  H  fit  exécuter  à  grands  frais  di- 
verses publications,  et  dirigea,  en  1864,  une 
touméed'explonition  scientifique  h  travers  la 
Syrie  et  la  BUesthie.  En  1862,  il  légua  à  la  Bi- 
bliothèque impériale  sa  collection  de  monnaies 
et  de  médailles,  qui  est  d'une  grande  valeur. 
On  a  de  lui  quelques  écrits  sur  la  numismati- 
que. Le  duc  de  l^iynes ,  membre  de  Ifnstltut 
depuis  1880,  avait  été  député  sous  la  républi- 
que. Il  est  nuat  en  1867. 

LTOON  de  Troade,  philosophe  grec,  vivait 
dans  le  lU*  siècle  av.  J.-C  Disciple  de  Straton, 
il  lui  succéda  è  la  tête  de  l'école  péripatéti- 
cienne. Son  éloquence  douce  et  facile  l'avait 
fait  appeler  GÎifcon,  H  mourut  à  l'âge  de 
soixante-quatorse  ans. 

LTOOMDUMI,  poète  et  gramoUÉirien  grec 
du  1U«  siècle  av.  J.-C.,  était  né  àChalds,  dans 
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I^Eiibée.  Il  nous  reste  de  lui  un  poème  inti- 
tulé CasiOHdrttt  si  obscur,  qu'il  a  foit  donner 
à  son  auteur  le  nom  de  Ténilnreux.  Il  était  un 
des  sept  poètes  qui  composaient  la  fameuse 
Pléiade^  sous  Ptolémée  Philadelphe. 

LTCIJMIIB,  bmeux  législateur  de  Sparte, 
que  Ton  place  au  II*  siècle ,  mais  sur  la  vie 
duquel  règne  une  grande  Incertitude.  Aris- 
tote  fait  de  Lycurgue  un  contemporain  d1- 
phitus  {SSk  aT.  J.-G.).  Xénophon,  au  contraire, 
le  place  au  temps  des  Héradides,  c'est-à-dire 
deux  cenu  ans  plus  tôt.  Selon  la  légende,  quand 
son  firère  Polydecte ,  roi  de  Sparte,  mourut, 
sa  Teuve  était  enceinte,  et  Lycurgue  monta 
sur  le  trône  ;  mais  aussitôt  qu'elle  eut  mis  un 
fils  au  momie,  Lycurgue  prit  le  titre  de  ré- 
gent. Il  toyagea  ensuite  dans  les  contrées 
étrangères,  pour  en  étudier  les  lois  et  y  obser- 
ver les  mœurs.  Pendant  son  absence,  des 
troubles  s'élevèrent  à  Sparte.  A  son  retour,  il 
y  rétablit  la  tranquiUlté.  Ce  fut  alors  qu'il 
donna  cet  ensemble  de  lois  qui  fit  la  grandeur 
de  Sparte.  Il  divisa  le  territoire  de  la  républi- 
que entre  les  trente  mille  citoyens,  établit  des 
réglemente  somptuaires ,  défendit  le  mariage 
avant  trente  ans.  Les  repas  se  faisaient  en 
commun  ;  rédiication,  donnée  en  public,  était 
toute  martiale.  Il  était  défendu  de  s'appliquer 
aux  arts  et  aux  métien,  qui  étaient  abandon- 
nés aux  esclaves.  I^  but  de  la  législation  de 
Lycurgue  était  d'établir  l'égalité  entre  tous 
et  de  former  un  État  guerrier,  sans  esprit 
de  conquête.  Après  avoir  (ait  Jurer  k  ses  con- 
citoyens qu'ils  observeraient  ses  lois  Jusqu'à 
son  retour,  il  partit  de  Sparte,  pour  n'y  plus 
reparaître.  On  raconte  sa  mort  diversement. 
II  est  vraisemblable  qu'il  mourut  en  Crète, 
dans  un  Age  avancé. 

LYCVKCiUB,  orateur  atbénlen ,  né  vers  990 
av.  J.-C,  étudia  la  philosophie  sous  Platon,  et 
la  rhétorique  sous  Isocrate.  Il  Ait  iin  zélé  dé- 
fenseur de  la  liberté,  et  s'opposa  courageuse- 
ment avecDémosthèDe,  son  ami,  à  l'ambition 
de  Philippe  et  d'Atexandrt.  Chargé,  pendant 
doute  ans,  du  maniement  dn  trésor  public,  il 
administra  les  finances  avec  la  pKi  exacte  in- 
tégrité. Dans  sa  dernière  maladie ,  il  se  fit 
porter  en  litière  au  sénat,  pour  y  rendra  ses 
comptes.  Nous  possédons  les  titres  d'au  moins 
vingt  discours  de  Lycurgue,  mais  il  ne  nous 
reste  que  le  dUcours  contre  Uocrate  inséré 
dans  toutes  les  coUeetioDS  des  Oratore*  At» 
tieU  II  motmtt  en  S28. 

LTLLY  ou  LuxT  (/eofi),  auteur  diamati- 
que  anglais,  né  en  1505,  dans  le  conté  de  Kent. 
11  oowposa  phsiears  pièces  pour  le  théâtre  de 
la  rdne  Élànbeth.  Biais  sa  célébrité  rqwse 
prindpaleBent  sur  la  tcntatiTe  qnil  fit  pour 
purifier  la  langue  anglaise ,  en  pohltent  BU' 
pknesmidMê  AiftaiMf,  qui  introduisit  en  An* 
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Bleierrc  un  langage  précieux  et  ridicule,  à  la 
mode  à  la  cour  pendant  quelques  années.  On 
ignore  l'époque  de  la  mort  de  Lylly. 

LTSANMB,  célèbre  général  Spartiate  qui 
figura  dans  la  guerre  du  Péloponèse;  il  déta- 
cha fiphèse  de  l'alliance  des  Athéniens ,  et  en 
contracu  une  avec  Cyrus  le  Jeune,  n  mit  fin 
à  la  guerre  du  Péloponèse  en  défaisant  la  floue 
athénienne  à  ilSgos-Potamos^  MO  ans  av.  J.-C 
Cette  brillante  victoire  fut  suivie  de  la  red- 
dition d'Athènes.  Lysandre  y  détruisit  la  démo- 
cratie ,  et  II  y  établit  les  trente  tyrans.  H  es- 
saya de  rendre  la  couronne  de  Sparte  élective  ; 
mais  il  n'y  réussit  point.  Il  fht  tué  dans  une 
bataille  contre  les  Thébalns,  S95  ans  av.  J.-C 

LY8IAS,  orateur  attique,  né  à  Athènes,  en 
458  av.  J.-C.  11  était  fils  d'un  Syrarusain;  U 
habita  longtemps  la  colonie  de  lliurium ,  ob 
il  suivait  les  leçons  de  If  idas.  Revenu  à  Athè- 
nes, il  entra  dans  la  conspiration  de  Tbrasy- 
bulc  contre  les  trente  tyrans,  n  mourut  âgé 
de  quatrc-vingte  ans,  378  av.  J.-C  Sur  deux 
cent  trente-trois  discours  authentiques  de 
Lysias,  il  n'en  subsiste  que  trente-quatre,  et 
on  possède  des  fragmente  de  dnquante-trois 
autres.  Ces  discours  et  les  fragmente  se  trou- 
vent dans  les  colleaions  Oratores  Attici, 
L'abbé  Augcr  les  a  traduits  en  français ,  1799. 

LTfinilAQDB ,  un  des  généraux  d'Alexan- 
dre ,  se  rendit  maître,  après  la  mort  de  ce 
prince ,  d'une  pariie  de  la  Thraœ,  où  il  bâtit 
une  ville  à  laquelle  il  doima  son  nom.  H  s^m- 
para  de  la  Macédoine,  et  y  régna  dix  ans.  Il 
périt  dans  un  combat  contre  Séleucus,  l'an 
282  av.  J.-C,  à  soixante-quatone  ans  selon 
les  uns,  et  quatre-vingts  selon  d'autres. 

LTSVPB,  statuaire  grec  qui  vivait  vers  r^ 
950  av.  J.*C.,  était  né  à  Sicyone.  H  était  d'a- 
bord simple  ouvrier  sur  brome  ;  il  laissa  ra 
profession  pour  la  peinture,  et  cdle-d  bientôt 
après  pour  la  sculpture.  Un  de  ses  cheft-d'cni- 
vre  est  un  homme  qui  sort  du  bain  :  cette 
statue  taX  placée  à  Rome  devant  les  bains  iTl- 
grippa.  On  dte  la  statue  du  SoIeH ,  dans  un 
char  traîné  par  quatre  chevaux.  Elle  était 
adorée  à  Rhodes.  Lyslppe  éteit  un  des  trois 
artistes  à  qui  Alexandre  le  Grand  permit  de 
fidre  son  portrait.  Pline  porte  à  010  le  nom- 
bre de  ses  ouvrages. 

LYSISTKATB,  statuaire  grec,  du  IV*  siècle 
av.  J.-C,  firère  ou  beau-frère,  de  Lysippe.U  eut 
ridée  de  mouler  en  plâtre  les  membres  sur  la 
nature,pnis  decoulerdela  dre  dans  les  moules. 

LYTTBLTON  {Georges  lord),  homme  d*£ut 
et  littérateur,  né  à  Hagley  (  Worcestershire), 
en  1709,  fut  ambassadeur  en  France,  membre 
de  la  chambre  des  communes,  chanodler  et 
pair  d'Angleterre.  On  a  de  lui  t  Hiitolre  de 
Bemi  II;  Poésies  ;  Nouvdlei  lettres  per* 
saines,  11  mourut  en  1779. 
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HABIIXON  (/eoit),  bénédictin  de  Sainl- 
Ifaur,  créateur  de  la  diplomatique,  né  enlG32, 
à  Siiint-Pierreniont.  11  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  ;  Pun  des  plus  importants  nttDere 
diptamalica*  Golbert  in&nTOjra  en  Allemagne 
et  en  Italie  rassemMer  des  documenu  relatifs 
à  riilstoire  de  France.  On  a  encore  de  Ma- 
billon  :  Acta  ionctorum  ortUnis  Sancti  Bene- 
dieti,  Paris,  1608-17M,  9  voL  in-fol.;  Fêtera 
atwtecta,  1075-1085,  4  toI.  in-8®.  Il  mourut 
en  1707. 11  était  membre  de  TAcadémic  des 
Inscriptions. 

MABLT  (l'abbé  BONKOT  OB),  historien  et 
publidste,  né  à  Grenoble,  en  1709,  frère  de 
Tabbé  de  Gondillac  et  neveu  du  cardinal  de 
Tencin,  s'adonna  k  la  culture  de  la  philoso- 
phie et  des  lettres.  On  remarque  dans  ses  ou- 
vrages un  esprit  austère,  presque  morose, 
une  opposition  vive  aux  institutions  exlstan* 
tes,  et  un  grand  enthousiasme  pour  les  répu> 
bliques  de  Tantiquité ,  surtout  celle  de  Lacé- 
démone.  Les  principaux  sont  :  Droit  publie 
de  VBurope;  Observations  sur ie$ Grecs;  Ob* 
servations  sur  Pkistotre  de  France  ;  Manière 
décrire  l'histoire;  Observations  sur  les  Ro- 
mains ;  Entreliens  de  PHocion,  Il  mourut  à 
Paris,  en  1785. 

llACAIftB  (saint)  Paneien,  femeux  anacho- 
rète du  IV*  siècle,  disciple  de  saint  Antoine, 
était  né  à  Alexandrie,  n  a  composé  cinquante 
homélies.  Imprimées  en  1559,  in-S*,  et  dont  une 
des  meilleures  réhnpressions  est  celle  de  Leip- 
zig, 1096.  Il  mourut  vers  S9t. 

MAGAnUB  (saint),  le  jeune^  solitaire  con- 
tcmporabi  du  précédent ,  né  aussi  à  Alexan- 
drie, oh  il  exerçait  la  profession  de  boulau- 
ger  ;  il  se  retira  dans  la  solitude  de  Nitria. 
n  reçut  les  ordres  malgré  IuL  On  le  regarde 
commerauteurde  lar^/0  de  Saint-Macaire , 
imprimée  dans  le  Codex  regularum,  1001, 
in-ft*.  Il  mourut  vers  394. 

MAGAITNBY  {Georges^  comte  OB),  voya- 
geur et  diplomate  anglais ,  né  ft  Lissanoure 
(Irlande),  en  17S7,  fût  envoyé  à  Saint-Péters- 
bourg ,  où  il  conclut  un  traité  de  commerce 
Important;  puis  Use  rendit  dans  llnde  en 
1781,  o6  il  dirigea  l'administration  à  Madras, 


tille  alors  inquiétée  parles  troupes  dllaider- 
Ali.  Il  fût  ambassadeur  d'Angleterre  en  Chine, 
envoyé  en  mission  auprès  de  MoifSiEiiR 
(Louis  XVUI),  à  Vérone,  en  1794,  enfin  gouver 
neur  de  la  colonie  du  Cap  (1790).  U  mourut 
en  1800,  en  Angleterre.  On  a  de  lui  des  Rela- 
tions sur  la  Russie,  sur  l'Irlande,  sur  son  am- 
bassade, et  un  Vo^/açe  dans  Vintéritur  de  la 
Chine  et  de  la  Tartarie, 

MAGAOLAT  Gaahan  ((;af/i^ln0),  femme 
auteur,  née  k  Ollantigh  (comté  de  Kent),  en 
1735,  t  écrit  sur  l'histoire  d^Angleterre  un  li- 
vre qui  fit  beaucoup  de.  bruit.  Elle  était  dé- 
vouée aux  opinions  républicaines,  et  madame 
Roland  dit  dans  ses  Mémoires  qu'elle  eûi  dé- 
siré  être  la  Macaulay  de  la  France,  En  1778, 
veuve  du  docteur  Macaulay,  elle  so  remaria 
avec  un  très-Jeune  homme,  nOmmé  Graham. 
Elle  mourut  en  1791.  Ses  ouvrages  sont  t  VUiS' 
toire  d? Angleterre  depuisJacques  I*'  jusqu*à 
fcufénement  de  la  maison  de  Hanovre  ;  des 
Remarques  surUobbes ,  etc. 

MAGAULAY  {.Thomas  Babington,  lord),  cé- 
lèbre historien  et  critique  anglais,  né  en  1800» 
à  Rothley-Tcmple  (Leiccster),  fit  de  brillantes 
études  à  Cambridge,  fut  admis  au  barreau  de 
Londres,  en  1820.  L'année  précédente,  la  Re- 
vue d'Edimbourg  avait  publié  son  Essai  sur 
Milton,  qui  fut  remarqué.  Il  fit  suivre  cette 
étude  d'une  série  de  portraits,  continuée  pen- 
dant quhiie  ans  et  réunie  sous  le  titre  d'^s- 
sais  de  critique  et  d'histoire,  en  1852  (3  vol.). 
Macaulay  entré  à  la  chambre  des  communes 
en  1830,  où  il  se  rangea  parmi  les  whlgs,  et 
réélu  en  1833,  alla  en  1834  remplir  à  Calcutu 
les  fonctions  de  membre  du  conseil  suprême 
et  de  président  de  la  commission  législative. 
U  fit  partie,  de  1839  à  1841,  du  ministère  de 
lord  Melbourne.  Envoyé  de  nouveau  à  la 
chambre  des  communes  par  les  électeurs  d'E- 
dimbourg, il  éprouva  un  échec  dans  sa  carrière 
pariementaire  t  il  ne  fut  pas  réélu  en  1847 ,  à 
cause  du  vole  flivorable  émis  par  lui  au  sufet 
du  ^collège  catholique  de  Maynooth.  Mais  la 
cité  d'Edimbourg  lui  rendit  son  .mandat  en 
1852.  Macaulay  est  mort  en  1859.  —  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  V Histoire  d'Angleterre  de- 
457  20. 
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puis  Vavéncmenl  de  Jacques  11^  dont  les  pre- 
miers volumes  parurent  en  18a8. 11  Ta  conduite 
Jusqu'à  la  paix  de  Byswick  (16D7).  Ce  li^Te  re- 
marquable a  été  traduit  en  français,  ainsi  que 
les  Essais,  Une  édition  des  CEuvres  corn- 
ptèies  de  Macaulay  a  été  publiée  par  Lady 
'frevelyan,  sa  sœur,  en  1860. 

MACBETH,  usurpateur  du  trdnc  d'Écossc, 
vivait  dans  le  Xl«  siècle.  U  était  fils  de  Sinell, 
thane  de  Glamis,  et  cousin  de  Duncan  I*'.  U  as- 
sassina ce  dernier,  en  1049,  et  régna  en  ficosse 
pendant  dix  ans.  Sbakspeare  a  immortalisé  son 
nom  et  ses  forfaits.  Macbetb  fut  tué  en  1057, 
par  MacduCf,  comte  de  FiCe,  dévoué  au  fils  de 
Duncan. 

MAGBABÉES,  nom  de  sq^t  IMrcs  Juifii 
qui,  avec  leur  mère  et  Éléazar,  souffrirent  le 
martyre  ft  Antiocbe  pendant  la  persécution 
d'Antiocbus  Épiphane,  168  ans  av.  J.-C 

MAGCULLOGH(/o^m  Ramsay),  économiste 
anglais,  né  à  Witbom,  dans  le  Wigtonshirc, 
en  1789.  Il  vint  Jeune  i  Edimbourg,  entra  cbex 
un  homme  de  loi,  et  devint  rédacteur  puis  édi- 
teur du  ScotsmoH,  n  y  développa  ses  doc- 
trines en  faveur  de  la  liberté  commerciale. 
En  1828  Macculloch  fût  nommé  proliesseur 
d^économie  politique  à  PUniversity  GoUegt  de 
Londres,  et  en  1888  contrMeurdu  bureau  de 
la  papeterie,  fonctions  qu'il  a  remplies  Jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie.  11  est  mort  en  1864.  — 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Tabteau  des- 
criptif et  statistique  de  Vemptre  (nitannique 
(1857, 18ft7,  etc.)  ;  DIctiotmaire  du  commerce 
et  de  la  navigatioth  dont  il  a  été  fait  des  édi- 
tions nombreuses;  Dictionnaire  gâoçrapM- 
que  i  Principes  d'économie  politique.  Ce  der- 
nier livre  a  été  traduit  en  fimçais  par  M.  Aug. 
Flanche.* 

MACDONALB  i  Etienne' Jacques -Joseph- 
Alexandre)^  duc  de  TAMSitTE,  né  à  Sedan,  eu 
1765,  d*une  Cunille  irlandaise,  se  distingua  & 
Jcmmapes,  ob  fl  fut  fait  colonel  ;  s'empara  en 
1795  de  la  flotte  hollandaise ,  arrêtée  par  les 
glaces  dans  le  Wahal,  et  fut  nommé  général 
de  division.  U  fût  créé  maréchal  à  Wagram. 
11  commanda  le  10*  corps  en  Russie  (1812)*  et 
pendant  la  can^pagne  de  181(1  Faile  gauche  de 
l'armée.  En  1815  il  fUt  chargé  du  licenciement 
de  Punée  de  la  Loire,  et  il  mourut  en  1840, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  et 
pair  de  France. 

MACBDONIl»,  patriarche  en  541,  était 
semi-arien.  Son  Installation  avait  causé  les 
plus  grands  désordres.  L'empereur  Constance, 
qui  Pavait  soutenu ,  l'abandonna;  U  fiit  dé- 
posé en  560,  et  se  fit  chef  d'une  hérésie  nou- 
velle en  niant  fai  divinité  du  Saint-Esprit. 
Saint  Athanase  écrivit  contre  cette  hérésie. 
Macédonhis  mourut  vers  561.  La  secte  des 
macédoniens  s'éteignit. 
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UACBR  {MmUtus),  poète  latin,  né  i  Vé- 
rone, contemporain  de  Virgile,  avait  écrit  un 
poème  sur  les  plantes  vénéneuses.  L'ouvrage 
est  perdu,  et  oelui  qu'où  a  publié  sous  ce  titre, 
Leslleurs  du  Uvre  des  vertus  des  herbes,  com- 
posé par  M aeer  Floride^  est  une  production 
du  moyen  âge,  publiée  pour  la  première  fois 
à  Naples,  en  1477. 

MAGHAD  (Gicf/iaume  DE),  poète  français, 
né  en  Champagne,  vers  1282.  En  1501  il  s'at- 
tacha au  service  de  Jeanne  de  Navarre,  épouse 
de  Philippe  le  Bel.  On  voit  à  la  Bibliothèque 
impériale  un  manuscrit  des  Poésies  françaises 
et  latines  de  Guillaume  Maehau  (2  vol.  in-fol.). 
11  mourut  vers  1570. 

MAGHUVBL  {Nicolas),  en  iulien  Niccolo 
di  Bemardo  dci  MAGCHUTKLU,  célèbre  écri- 
vain politique  et  historien,  né  à  Floretice,  en 
1469,  d'une  famille  illustre.  L'ouvrage  par  le- 
quel il  est  le  plus  connu  est  un  traité  de  poli- 
tique intitulé  le  Prince,  dans  lequel  il  dé- 
voile la  conduite  artificieuse  des  mauvais 
princes  et  des  tyrans.  Quelques  critiques  ont 
pensé  qu'il  avait  voulu  donner  des  règles  ab- 
solues pour  gouverner.  Ce  livre  circula  d^i- 
bord  sans  opposition  ;  mais  Clément  Vlll  le 
condamna.  Bfachiavel  fut  pendant  quatonc 
ans  secrétaire  du  gouvernement  delà  répu- 
blique florentine;  et  on  lui  avait  confié  un 
grand  nombre  de  missions  diplomatiques  en 
France,  en  Allemagne  eti  Rome.  A  la  ren- 
trée des  Médids  (1512),  Machiavel  fut  persé- 
cuté :  impliqué  dans  une  conspiration  fbrméc 
par  Capponi  et  Boscoli,  contre  les  Médids,  on 
le  mita  la  torture.  «  Et  J'ai  été  près  de  perdre 
la  vie,  dit-D,  que  Dieu  et  mon  innocence  m'ont 
sauvée.  •  U  fut  compris  dans  l'amnistie  gé- 
nérale prononcée  par  Léon  X  à  son  avène- 
ment à  la  papauté.  Son  Histoire  de  Florence 
(de  1424  &  1524)  et  ses  JHscoufs  sur  TUc^Uve 
sont  d'un  penseur,  nvils  laissent  percer  des 
doctrines  politiques  malsaines.  On  a  aussi  de 
Machiavel  la  Mandragore,  comédie,  et  des 
Nouvelles.  Ses  {Suvres,  formant  10  vol.  in-8*, 
ont  paru  à  Florence,  1818. 

MAGKEN8IB  {Georges),  Jurisconsulte  écos- 
sais, né  à  Dundee,  en  1656.  Il  étudia  la  |uris- 
prudence  à  Bourges.  En  1661  U  défendit  le 
marquis  d'Argyle,  qu'il  ne  put  sauver.  Dans 
les  troubles  qui  précédèrent  la  révolution  de 
1688,  Mackensie  montra  un  tel  acharnement 
contre  les  covenantaires,  qu'il  fut  surnommé 
Avocat  sanglant.  U  mourut  en  1691.  On  re- 
marque parmi  ses  œuvres  VAretin ,  roman  ; 
Beligio  Stoici,  discours  adressé  aux  Cinati- 
ques  de  toutes  les  sectes;  Moral  galtantry, 
sur  le  pohit  d'honneur. 

MAGUSNSIB  {Heuri),  littérateur,  né  4 
Edimbourg,  en  1746,  composa  plusieurs  ro- 
mans, qui  eurent  un  grand  succès.  Ijoa  prî;i- 
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cipaux  sont  VHamms  ieiuibU  et  PHonv- 
me  du  monde.  Q  fiit  longtemps  l'éditeur  de 
deux  Journaux  littéraires  fort  répandus,  te 
3lit*oir  et  te  Ftâmur,  n  mourut  en  1651. 

MAOUNTOSH  {aXtJame»),  homme  d'£ut 
et  littérateur,  né  A  Inremess,  en  Ecosse, 
en  17G5.  Il  étudiait  le  droit  à  Londres,  lorsqu^Û 
se  fit  connaître,  en  1791,  par  une  Tlgoureuse 
défense  de  la  révolution  française  {ê^iiuiiciœ 
galticœ)^  contre  les  attaques  deBurke.  En  1803 
il  fut  envoyé  comme  juge  à  Bombay,  et  à  son 
retour  il  entra  dans  le  parlement,  oii  11  se  ran- 
gea du  cAté  de  l'opposition.  A  l'aTénement  du 
parti  whig  en  1890,  il  devint  président  du 
bureau  de  llnde.  Il  fut  un  des  principaux 
rédacteurs  de  la  Bévue  d'Edimbourg»  k  la- 
quelle Û  fournit  de  beaux  articles  phlloso* 
pbiques.  On  a  de  lui  une  Histoire  d* Angle- 
terre, qui  s'arrête  eu  1573,  et  une  Histoire 
de  ta  révolution  d'Angleterre  de  1688,  qui 
n'est  pas  achevée.  U  mourut  en  1832. 

MAGLADini  iCoUn),  célèbre  mathémati- 
cien écossais,  né  à  Kilmoddan,  en  10961,  pro- 
fesseur à  Aberdeen  et  &  Edimbourg,  membre 
de  la  Société  royale.  11  mourut  en  1746.  bn 
a  de  lui  un  Traité  sur  le  calcul  différentiei  ; 
Geometrta  organica  ;  de  la  Percussion  des 
corps  ;  Traité  d'algèbre  ;  Notice  sur  les  dé' 
couvertes  pMlosopàiquesde  Newton, 

MkCPmm&ON  { Jacques)^  écrivain  écos- 
sais,  né  A  Rutbven,  comté  d'invcmess,  en 
1739.  Ili>ubUa,en  1762,  les  Poésies  d'Osslan^ 
traduites,  selon  lui,  de  l'ancienne  langue  gaé- 
lique. Le  ly  Johnson  et  d'autres  critiques 
soutinrent  que  c'était  un  ouvrage  supposé.  Il 
est  certain  qu'il  n'y  a  pas  dans  tout  ce  recueil 
une  ligne  qui  appartienne  authentiquement 
au  vieux  barde  Oisin  ou  Ossian;  mais  le  ftmd 
en  est  bien  emprunté  aux  légendes  celtiques. 
Macpherson  a  publié  en  outre  une  Traduc- 
tion de  Viliade  en  prose  héroïque;  une  In- 
troduction à  l'histoire  de  ta  Graiède-Breta- 
gne  et  de  l'Irlande;  une  Histoire  de  la 
Grande-Bretagne^  depuis  1060  Jusqu'à  t'avé- 
nement  de  la  maison  de  Hanovre  au  trône.  Il 
mourut  en  1700. 

IMAOQIJBR  iPierre-Joseph) ,  chimiste  co- 
uvre, né  A  Paris,  en  1718,  d'une  famille  noble 
écossaise,  fut  membrede  l'Académie  des  scien- 
ces» et  mourut  en  1784.  On  a  de  lui  des  Été" 
ments  de  chimie,  S  vol.  in-12,  un  Diaton- 
noire  de  eMmie,2  vol.  in-4'*,  etc. 

MAGKIEN  (  Titus  Fulvius  JuUus  MaaiO" 
nus),  un  des  usurpateurs  romains  compris 
dans  la  liste  des  trente  tyrans.  De  soldat  il 
était  devenu,  sous  Valérlen,  administrateur  de 
la  Syrie.  Ix>r9que  Valérien  fut  fait  prisonnier 
par  les  Perses,  en  160,  il  s'empara  de  la  dignité 
impériale  ;  mais  deux  ans  après ,  au  milieu 
d'une  bataille  livrée  sur  les  frontières  de  la 
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Thraoe  A  Domitien,  lieutenant  d'Aureolus,  Ma- 
crien  se  crut  trahi ,  et  se  fit  donner  la  mort 
abisi  que  son  fih. 

MACUN  [Marcus  Opilius  Severus  Matri» 
AVf),  empereur  romain,  né  A  Gésarée,  en  Mau- 
ritanie, l'an  164>  devint  onpereur  en  217,  après 
la  mort  de  Garacalla,  contre  lequel  Q  s*était  ré- 
voitié.LeeommenoementdQ  son  règne  fut  popu- 
laire ;  mais  plus  tard  les  soldau  se  mutinèrent, 
et  il  Alt  tué  en  Cappadoce,  ran  218,  lors  de 
Pavénement  d'Héliofl^diale. 

MAQROBB  (  Aureiius  Theodosius  Macro- 
b(us\  philosophe  platonicien  et  grammairien 
latin,  qui  vivait  au  V*  siècle.  11  a  composé  un 
Commentaire  sur  le  Songe  deScipion,  de  Ci- 
céron,et  sept  livres  de  Saturnales  ou  Mélanges, 
qui  offrent  un  tableau  curieux  de  la  critique 
dans  l'antiquité.  L'édition  la  plus  estfanée  des 
œuvres  de  Macrobe  est  celle  de  Leyde^  1670, 
in-g*",  avec  les  notes  de  IVmtanus,  J.  Meur- 
^us  et  Gronovius.  Elle  a  servi  aux  traductions 
fhmçaises  de  Ch.  de  Rosoy,  Paris,  1826,  et  de 
ta  2*  série  de  la  collection  Pandconcke. 

MACRON  iNœvius  Sertorius),  bvori  de  Ti- 
bère et  préfet  du  prétoh«  sous  ce  prince  et 
Galigula.  Vers  la  fin  de  la  vie  de  ce  prince,  il 
tAcba  de  gagner  les  bonnes  grices  de  Galigula. 
Macron  hâu  la  fin  de  Tibère.  Galigula,  A  qui 
il  avait  assuré  Tempire  en  écartant  du  tr6nc 
le  Jeune  Tiberius,  se  défit  de  lui,  et  le  fit  met- 
tre A  mort,  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  en  38 
après  J.-G. 

MAINBIfUIB  (JfoHe),  l'une  des  femmes  du 
Nouveau  Testament,  née  A  Magdala.  Selon 
le  récitévangélique ,  c'est  elle  qui  vit  la  pre- 
mière Jésus-Christ  après  la  résurrection.  Quel- 
ques auteurs  la  confondent  avec  la  scrar  de 
Lasare,  ou  avce  la  pécheresse  qui  répandit  des 
parfums  sur  les  pieds  du  Sauveur. 

MAMIftNO  (Charles),  architecte  italien,  né 
A  Bissona,  en  1550. 11  fat  chargé  par  Paul  V 
de  l'achèvement  de  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  et  substitua  la  ibrme  d'une  croix  latine 
à  la  croix  grecque  adoptée  par  Michel-Ange, 
Bramante  et  Peruxzi.  U  a  exécuté  ou  terminé 
A  Rome  un  grand  nombre  d'édifices.  Il  mourut 
en  1629. 

MAIMSON  (Jaequeê)^  quatrième  président 
des  États-Unis,  naquit  A  Montpellier  (Virgi- 
nie), en  1751.  En  1784  il  combattit  le  biU  qui 
voulait  établir  une  religion  dominante  aux 
£tats4Jnis.  Élu  président  par  le  congrès  (1809), 
Il  fit  en  1811  déclarer  la  guerre  A  PAngleterre. 
Réélu  en  1813,  il  continua  la. guerre,  tt  fixa 
par  le  traité  de  1814  la  Ifanite  septentrionale 
des  États  de  l'Union  au  lac  Hudson  et  au  lac 
Supérieur.  U  a  érigé  runiversité  de  VIrgbiie. 
II  mourut  en  1836. 

WUUPmiPrançois-Scipion,  marquis  de) 
littérateur  et  antiquaire,  né  A  Vérone,  en  1675. 
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Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Mércpe,  tra- 
gédie (1713)  ;  la  Cérémonie,  comédie  ;  Uisto- 
lia  diptomatica^  1727,  in-4«  ;  Origineê  etruscœ 
et  tatifutt  i'^SO,  ln-4*.  Ses  suTres  forment  28 
▼ol.  in-8*.  Venise,  17M.  Voltaire  a  dédié  sa 
Mérope  A  Maffei.  U  mourut  en  1755. 

MilFFBO(VBOio),  poète  latin,  né  à  Lodl,  en 
14M.  On  a  de  lui  un  supplément  à  tÉniitU^  et 
quelques  autres  poésies.  Il  Ait  chancelier  de 
Kome  sous  Martin  V,  et  mourut  en  1458. 

JMAGBLLAN  ou  IfAOALHABRS  (  Pematuhy, 
célèbre  narigateur  portugais,  né  Tars  WJ9,  Il 
servit  dans  rinde  sous  Albuqnefque;  et  dé- 
couvrit  en  1M9 ,  entre  TAmérlque  méridio- 
nal et  la  Terre  de  fra,  le  détroit  auquel  il  a 
donné  son  nom.  Il  mourut  en  1521 ,  duis  me 
deliatan,  tué  dans  un  combat. 

MACIBIINB  (François)^  éminent  médecin , 
né  à  Bordeaux,  en  1788,  ftit  en  1804  démonstra- 
teur d*4natomle  A  la  liscultédc  Paris,  puis  au 
Collège  de  France,  en  1881.  Il  contribua  beau^ 
coup  aux  progrès  de  la  physiologie  par  ses 
investigations  sur  les  fonctions  du  cerveau; 
l'absorption  et  l'action  des  poisons  ;  l^ilimen- 
tation.  Il  mourut  en  1855.  On  a  de  lui  :  Élé- 
ments de  physiologie;  Leçons $wr  les  phémh 
mènes  p/iysiques  de  ta  vte;  Leçons  sur  le 
sang. 

MAfiLIABBOCan  (Anlofne),  bibliographe 
italien,  né  A.Tlorence,  en  1885,  de  parents  obs- 
curs, devint  par  ses  seuls  cfforu  un  savant 
remarquable.  Sa  mémoire  éuit  merveilleuse. 
Gosme  III  le  fit  son  bibliothécaire.  Mort  en 
1714. 

MACNAIV  [DominUfUê)i  savant  minime,  an- 
tiquaire et  numismate,  né  en  1781,  A  Relllane 
en  Provence,  s'attacha  surtout  à  la  science  des 
antiquités  et  A  la  numismatique.  Après  avoir 
voyagé  en  Allemagne,  il  fût  appelé  a  Rome 
par  ses  supérieurs.  U  s'y  livra  A  ses  études 
favorites,  et  y  publia  différents  ouvrages,  dont 
les  principaux  sont  :  la.  Fille  de  Borne,  ou 
Desertpikm  abrégée  de  cette  ville,  2  voL  in42, 
et  plus  tard  un  autre  ouvrage  sons  le  même 
titre ,  4  voL  In-fol.,  etc.  U  mourut  en  1790,  A 
lliOpital  de  Florence. 

MACNRIGB  {Ftaptuê-Auguslus),  empereur 
romain.  De  soldat  germain,  étant  parvenu  au 
grade  de  commandant  des  gardes  de  l*empe- 
reur  GonsUnt,U  profita  des  divisions  de  Tem- 
pire  pour  prendre  la  pourpre  A  Autun  (840). 
Il  fit  massacrer  Constant,  qui  ftiyait,  et  envoya 
des  ambassadonn  A  Goostaoee.  Celui-ci  reftisa 
de  les  recevoir,  battit  Magaence ,  et  le  força 
A  se  retirer  A  Lyon.  U  se  donna  la  mort  dani 
cetteville,en85S. 

MACMON  (/MU),  poOte  français  du  XVn« 
siècle,  né  A  Tonmus.  Il  a  composé  un  grand 
nombre  de  tragédies  i  Arlaxerce,  Jœapkat, 
Séjanus,  le  grandTamrrIan»  qui  n*oot  guère 
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d^utre  mérite  que  leur  rareté.  Magnon  fit 
représenter  Artaxerce  an  1045,  par  la  troupe 
dont  Molière  «lisait  alors  partlcUa  écrit  aussi  : 
to  Science  vmieerselte,  poOn^  encyclopé- 
dique, qui  selon  Fauteur  ne  devait  pas  avoir 
moins  de  10  vol.  de  20,000  vers  chacun,  t 
périt  en  1682,  assassiné  par  des  voleurs,  près 
du  Pont-Neuf. 

lIAfINIIS,  nom  de  deux  rois  de  Suède  et  de 
sept  rois  de  Norvège  et  de  Danemark.  Les  plus 
remarquables  de  ces  derniers  sont  ;  Magnus  I**, 
le  Jfon,  mort  en  1047,  et  Magnus  VII,  U  UgU- 
lateur,  mort  en  1280. 

MEACmiS  iJean),  archevêque  dtJpsal,  en 
Suède,  né  A  Undkoping,  en  14S8,  s'opposa  de 
tout  son  pouvoir  au  projet  conçu  par  Gustave 
Wasa  pour  Fintroduction  de  la  réforme  en 
Suède.  Ses  efforts  ayant  été  inutiles,  Il  se 
retira  A  Rome,  où  il  mourut,  en  1544.  Uaécrit 
une  Histoire  de  Suède  et  une  Histoire  des 
archevêçues  d^UpsaL 

MAGNIJS  iOlaûs),  Mre  du  précédent,  lui 
succéda  dans  la  dignité  d'archevêque  dUpaol, 
ms)M  il  neputprendre  possession  de  son  sî^ 
Magnus  fit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour 
maintenir  la  religion  catholique  dans  sa  pa- 
trie. On  a  de  lui  une  très-curieuse  Histoire 
des  peuples  du  Nord, 

MAGON,  frère  d'Annibal,  se  trouva  A  la  ba- 
taille de  Cannes ,  et  apporu  A  Garthage  la 
nouvelle  de  cette  victoire.  11  fut  plus  tard  Initu 
par  Quintius  Varus,  blessé  grièvement»  et  vint 
mourir  en  Afrique,  Pan  208  avant  J.-C 

MAfiON,  Carthaginois,  écrivain  agronomi- 
que, d'une  époque  incertaine.  Il  est  auteur  de 
28  livres  sur  l'agriculture.  Scipion,  après  la 
prise  de  Garthage,  s^empara  de  cet  ouvrage, 
qu'il  poru  au  sénat,  et  qui  fut  souvent  con- 
sulté. 

MAHMOUD  I«%  ou  Mabomet  V,  sultan  de» 
Turcs  ottomans,  fils  de  Mustapha  II,  né  en 
1008,  fut  placé  sur  le  trOne  en  1730,  après  la 
déposition  de  son  onde  Achmet  III.  Thamas- 
Kouli-Khan  lui  enleva  la  Géorgie  et  l'Arménie. 
Il  mourut  en  1754,  et  eut  pour  successeur 
Othman  lU. 

MAHMOUD  U,  né  en  1785,  Cbt  élevé  au 
trône  par  les  Janissaires  en  1808,  A  la  place 
de  Bfustapha  IV.  Tous  les  efforts  de  ce  prince 
ne  purent  arrêter  la  décadence  de  l'empire 
ottoman.  Il  perdit  successivement  hi  Bessara* 
bie  (1812),  les  prorinces  du  Danube,  et  la 
Grèce,  en  1828.  En  vain  extemUna-t-Uen  1826 
bi  milice  turbulente  des  Janissaires,  sea  ten- 
tatives pour  introduire  la  dvifisatlon  dans  son 
empire  firoissèrentles  musubnans,  et  la  rébel- 
lion du  pacha  d'Egypte  le  plaça  dans  la  dépen- 
dance de  la  Russie  par  la  paix  d'Andrineple 
(1820).  11  mourut  en  1880,  peu  de  temps  après 
la  perte  de  fai  bataille  du  Nésib  contre  Ibrahim, 
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fils  de  IJéhéinet-Ali.  Mahmoud  11  eut  pour 
successeur  Talné  de  ses  trois  fils ,  Abdul- 
IMiid. 

MAHOMET  ou  MOBAMMED,  fondateur  de 
nslamisinet  naquit  le  It  noTembre  570,  à  la 
Mecque,  Yffle  d'Arabie.  11  était  de  la  tribu  des 
Koréiscbites,  et  passa  ses  premières  années 
dans  la  pauvreté.  Ëtant  encore  enbnt  lorsque 
son  père  mourut,  son  oncle  Aba-Tald>,  qui 
avait  &  la  Mecque  une  partie  du  pouvoir,  l'en- 
voya en  Syrie  avec  ses  chameaux.  A  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  il  entra  au  service  d'une  riche 
veuve  nommée  Kadi^jab,  qu'il  épousa  plus 
tard.  A  quarante  ans ,  il  conçut  le  jjtrojet  de 
réunir  en  un  seul  culte  les  diverses  religions 
qui  divisaient  alors  FArabie,  le  sabéisme,  le 
Judaitme  et  l'idolâtrie.  L'appel  deMabomet  à 

.  rislamisme  fut  d'abord  secret.  Cependant  le 
nombre  de  ses  disciples  s'accroissait.  Pendant 
trois  ans  il  continua  de  vivre  dans  la  solitude  ; 

.  au  bout  de  ce  temps  il  consigna  les  révéla- 
tions qai  devaient  former  la  foi  nouvelle 
dans  le  Coran,  et  fit  de  ce  livre  l'évangile  et 
le  code  des  musulmans.  Ne  trouvant  point  de 
sftreté  pour  lui  à  la  Mecque,  il  s'enfuit  k 
Yatreb,  ville  qui  reçut  depuis  le  nom  de  Mé- 
dine  (ville  par  exoellenee)  ;  et  c'est  de  son  dé- 
part de  la  Mecque  (  622  de  notre  ère)  que 
date  l'hégire  ou  ère  des  mabométans.  Maho- 
met combattit  avec  succès  un  grand  nombre 
de  tribus  arabes,  et  réunit  le  pouvoir  dnin  sou- 
verain â  celui  d'un  prophète  (OSO).  II  brisa  les 
idoles  du  temple  de  la  Caabah  â  la  Mecque,  et 
défendit  qu'on  mit  aucune  figure  d'hommes 
ou  d'animaux  dans  les  mosquées.  11  toléra  la 
polygamie,  et  épousa  lui-même  plusieurs  fieni- 
mes.T^a  plus  connue  après  KadicUah,  dont  il 
eut  Fatime,  est  Ayescba.  Le  titalisme  fut  un 
des  plus  puissante  ressorts  qu'il  employa  pour 
propager  ses  doctrines.  Il  mourut  le  8  Juin 
6S2.  Il  est  enterré  A  la  Mecque,  A  la  place 
même  o6  était  le  lit  mortuaire  ;  et  tout  autour 
on  a  élevé  une  magnifique  mosquée.  Abou-Bekr 
lui  succéda  avec  le  titre  de  calife.  Les  récita- 
tions de  Mahomet  firent  réunies  après  sa 
mort  par  Omar  et  les  principaux  musulmans, 
et  forment  le  Coran,  chef^Teeuvre  incompa- 
rable de  la  langue  arabe,  par  la  beauté  de  la 
forme  et  la  perfection  du  langage,  divisé  en 
lia  sourates  ou  chapitres.  Les  principaux 
dogmes  que  ce  livre  renferme  sont  s  l'unité 
de  Dieu,  l'immortalité  de  l'âme,  un  paradis  où 
lesjoirissanees  sont  toutes  sensuelles,  le  Ju- 
gement dernier,  et  la  prédestination.  Le  fata- 
lisme fut  adapté  par  Blahomet  â  sa  doctrine, 
pour  en  làhre  un  auxiliaire  de  lysprit  de  con- 
quête, en  inspirant  le  mépris  de  la  mort  Les 
préceptes  sont  t  la  droondsion,  la  prière,  les 
ablutions,  l'aumône,  le  Jeûne,  les  sacriflces,et 
Tabstinencedu  vin  et  des  liqueurs  Hmnentées. 
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Empereurs  turcs. 
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MAHOMET  F%  né  en  1375,  sultan  ottoman, 
était  fils  de  Bi^iet  !«%  et  succéda  â  son  flrèrc 
Mouça.en  IMS.  Il  raffermit  l'empire  ottoman 
après  PinvasiondeTamerlan.  Il  établit  le  siège 
de  son  gouvernement  à  Andrinople,o(i  il  mou- 
rut, en  1421.  Amurat  II  lui  succéda. 

MAHOMET  n,  né  à  Andrinople,  en  1430, 
succéda  à  son  père,  Amurat  II,  en  1451.  Il  prit 
Constantinoplê,  en  1455.  Ses  généraux  sub- 
juguèrent la  Thrace  et  la  Macédoine.  Lui- 
même  vint  assiéger  Belgrade,  en  1456.  Il  fut 
repoussé  par  Jean  Huniade.  Malgré  la  résis- 
tance prolongée  des  chrétiens,  qui  eurent  sue- 
cessivemait  A  leur  tête  MathiasGorvln,  Scan- 
derberg,  Etienne  Bathory,  Mahomet  s'empara 
de  plusieurs  provinces  et  dévasu  la  Croatie,  la 
Styrie,  la  Camiole,  la  Carinthie,  l'Esdavouie 
et  la  Hongrie.  H  éprouva  un  échec  devant 
Rhodes,  défendue  par  Pierre  d^Aubusson,  et  11 
préparait  une  nouvelle  expédition  contre  cette 
ville,  lorsqu'il  mourut  subitement,  en  1481.  Sa 
mort  apaisa  les  craintes  de  toute  l'Italie,  et 
occasionna  des  réjouissances  qui  durèrent  trois 
Jours.  Il  eut  pour  successeur  Bajaiet  II. 

MAHOMET  m,  né  en  1566,  succéda  â  son 
père,  Amurat  III,  en  1595.  Il  commença  son 
règne  en  faisant  étrangler  dix-neuf  de  ses 
frères,  et  noyer  dix  des  femmes  de  son  père. 
Ëtant  entré  en  Hongrie ,  il  prit  Agra  par  capi- 
tulation, et  fit  ensuite  massacrer  la  garnison. 
L'archiduc  Maximilien  marcha  contre  lui ,  et 
se  croyait  sûr  de  la  victoire,  lorsque  Mahomet 
mit  les  Impériaux  en  déroute  en  plusieurs 
rencontres.  Moins  heureux  parla  suite,  il  fut 
obligé  de  demander  la  paix  aux  princes  chré- 
tiens, dont  il  avait  ravagé  les  Ëtats.  II  mourut 
en  1605,  Acbmet  lui  succéda. 

MAHOMET  IV,  né  en  1642,  monu  sur  le 
trône  en  1649,  après  la  mort  tragique  dlbra- 
bim,  son  père.  Les  Turcs  étaient  alors  en 
guerre  avec  les  Vénitiens.  Ils  se  rendirent 
maîtres  de  Plie  de  Candie  en  1669.  Mahomet 
marcha  en  personne  contre  la  Pologne ,  prit 
différentes  ^aces,  et  fit  la  paix  avec  les  Po- 
lonais, A  condition  qu'ils  lui  payeraient  un 
tribut  annuel.  SobieskI  leva  une  armée,  et 
défit  les  Turcs  près  de  Choczim,  1673  ;  puis 
sous  les  murs  de  Vienne,  en  1683.  L'année 
suivante,  l'Autriche,  la  Pologne  et  Venise,  se 
liguèrent  contre  les  Ottomans.  Les  Janissaires 
attribuant  leurs  mauvais  succès  A  l'indolence 
de  leur  prince,  le  déposèrent ,  en  1687,  et  mi- 
rent A  sa  place  Soliman  HI,  son  firère.  Maho- 
met fut  Jeté  dans  la  prison  d'où  l'on  venait  de 
tirer  le  nouveau  sultan.  H  mourut  en  1691. 

MAHOMET  V.  F.  MAHMOUD  !•'. 

MAI  iângeU>),  cardinal,  bibliothécaire  du 
Vatican  et  littérateur  érudit,  naquit  en  1782, 
9r. 
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ft  Bcrgame.  Il  entra  à  dix-sept  ans  dans  la 
compagnie  de  Jésus,  et  fut  attaché  en  1808  h 
la  bibliotlièque  Ambroslcnnc  deBlilan.  Par 
son  talent  à  déchiffrer  les  palimpsestes,  on 
recouvra  des  fragments  des  discours  de  Ci- 
céron,  les  lettres  de  fronton,  divers  écrits  de 
Philon,  de  Porphyre,  etc.  Appelé  I  Rome  en 
1819,  MaT  poursuivit  au  Vatican  ses  utiles  tra- 
vaux, n  donna  une  édition  de  la  Bépuàlique 
•die  Cieéron ,  retrouvée  par  lui,  et  donna  encore 
un  grand  nombre  d'écrits  inédits  des  auteurs 
anciens  dans  sa  CoUcctio  nova  en  10  volumes 
in-A*>;  dans  une  autre  collection  des  classi- 
ques, en  10  Tdumes  in-8V  «^  àam  une  Bi- 
Miotheca  nova  des  Pères  de  ^Église  en  6  volu- 
mes In-^  ;  et  commença  b  publication  du  pré- 
cieux manosêrit  de  la  Bible  du  Vatican,  n 
mourut  en  185ft. 

MAILLARD  {Olivier),  célèbre  prédicateur 
du  XV*  siècle,  né  en  Bretagne  11  était  doc- 
teur en  Sorbonne. -Il  se  permit  des  allu- 
sions piquantes  contre  Louis  XI.  Il  mourut 
en  1502.  * 

MAILLEBOIS  (Jean-Baptiste  Desmabets, 
marquis  de),  maréchal  de  France,  né  h  Paris, 
en  1682,  se  distingua  au  siège  de  Lille,  en  1708, 
commanda  une  division  en  Italie  en  173S,  sou- 
mit une  partie  de  la  Corse  en  17S9,  prit  part 
à  la  campagne  d*Italic,  en  1746,  confa-e  les  Au- 
trichiens, livra  bataille  aux  Impériaux  devant 
maisance  (1746),  et  ftil  obligé  d'opérer  sa  re- 
traite. 11  mourut  en  1762.  Îa  Relation  de  ses 
campagnes /i  été  publiée  en  1775. 

MAIMBOtAG  i Louis),  historien  etJésuHe, 
né  à  Nancy,  en  1620.  Innocent  XI  Texpulsa  de 
la  compagnie  de  Jésus,  en  1682,  pour  avoir 
écrit  contre  la  cour  de  Rome  en  faveur  du 
clergé  de  France.  Louis  XIV  le  dédommagea 
par  une  pension.  Il  se  retira  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Paris,  et  mourut  en  1686.  On 
a  de  lui  des  histoires  de  Varianitme,  des 
cf^isades^  du  calvinisme^  du  tuthèranUme, 
et  d'autres  ouvrages. 

MAIMOUIV,  vulgairement  IIaimo?iioe,  cé- 
lèbre philosophe,  théologien  et  médecin  Juif, 
néà  Cordoue,  en  1185.  Il  fut  premier  médecin 
de  Saladin.  On  a  de  lui  des  Commentaires  sur 
la  Miachnoy  première  partie  du  Tahnud,  et 
le  GuUie  des  égarés^  son  principal  ouvrage.  11 
mourut  en  1204. 

MAINB  {Jjoui$-Auguste  de  Boubbon,  duc 
DU),  fils  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  M"*  de 
Monte^n,  né  ft  Versailles,  en  1670,  déclaré 
prince  souverain  de  Dombes  en  1682,  épousa, 
en  1692,  Anoe-Louite  de  Bourbon,  pettte-fiUe 
du  grand  Gondé.  U  fut  désigné  pour  exercer 
une  partie  de  la  régence  par  le  testament  de 
I.ouis  XIV  ;  mais  ce  testament  fUt  cassé,  et  le 
duc  d'Ortéans  eut  toute  l'autorité.  Le  duc  du 
Maine,  entraîné  par  sa  femme,  prit  part  ft  la 
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conspiration  de  Gellamare,  et  fUt  enfermé  on 
ap  à  Doullens.  U  mourut  en  1786.  • 

MAnVB  DE  BiRAN  {ProHçoiS'Pictre'Gon- 
thier  ),  homme  poHUque  et  philosophe,  né  à 
Bergerac,  en  1766.  Député  au  corps  législatif, 
U  ffy  montra  opposé  à  la  politique  impériale. 
Il  devint  plus  tard  conseiller  d'Eut.  Set  «mi- 
vres  irtiitosophiques  sont  en  partie  de  l'éoole 
de  Goodillacet  de  Cabanis,  et  en  partie  de  celle 
de  Leibnix.  Elles  ont  été  publiées  par  Victor 
Cousto,  1841,  4  voL  in-8*.  U  mourut  en  1824. 
MAnrnSNON  {Françoise u'AVKQtiÈ,  mar- 
quise  DE),  petite-fille  d'Agrippa  d*AabigBé, 
naquit  en  1635,  dans  une  prison  de  Niort,  où 
son  père,  Constant  d'Aubigné,  était  enfSenné. 
Emmenée  par  lui  en  Amérique,  eUe  en  re- 
vint orpheline  à  l'âge  de  douie  ans,  et  ftit 
mise  ches  M"*  de  VlUette,  sa  tante,  qni  Vé- 
leva  dans  la  religion  prototanie;  elle  passa 
ensuite  entre  les  mains  de  M"'  de  NeuiUant, 
aussi  sa  parente,  qui  la  traitait  avec  beaucoup  ^ 
de  dureté,  et  la  fbrça  d*al4Brer.  Dans  cette 
situation ,  elle  se  trouva  heureuse  d'épouser 
Scarron,  qui  la  laissa  veuve  en  1660.  Elle  pré- 
senta longtemps  en  vahi  des  iDéaM>ircg  pour 
obtenir  une  pension.  Ses  qualités  et  son  ins- 
truction la  firent  choisir  poUIr  diriger  l'éduca- 
tion des  enfiuits  du  roi  et  de  If^  de  Ifontcs- 
pan.  Dans  ce  poste,  eUe  gagna  le  ocurde 
Louis  XIV,  réloigna  de  Bf-»  de  fifontespao,  et 
reçut  de  lui,  en  1674,  la  terre  de  Bfaincenoa, 
érigée  en  marquisat.  Après  la  mort  de  la 
reine,  M"'*  de  Malntenon  épousa  secrètement 
Tx»uis  XIV,  en  1684  ou  1665,  et  prit  dès  lors 
une  grande  influence  dans  les  aflàirts  puUi- 
ques.  Elle  fonda  la  maison  de  Saint-Gyr,  près 
de  Versailles,  qu'elle  destina  &  l'éducation  gra- 
tuite de  Jeunes  personnes  de  quaUlé,  nées  de 
parents  pauvres.  Oest  pour  eette  oniaon  que 
Racine  composa  Estlier  et  Athalie,  Après  la 
mort  du  roi  (1715),  W^  de  liaintenon  se  retira 
k  Saint-Cyr,  où  elle  mourut,  en  1719.  Ses 
Lettres  et  ses  Mémoires  ont  été  publiés  en 
1854  et  aimées  suivantes  par  M.  Th.  La- 
vallée. 

HAIEAN  {Jean-Jacques  d'Oktocs  de), 
physicien  et  mathématicien,  né  l  Béxiers»  en 
1678,  était  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces, et  succéda  à  Fontenelle  dans  la  place  de 
secrétaire,  en  1740.  n  mourut  en  1771.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  t  JHscours  sur  ia 
gtacél;  Dissertation  sur  la  causedeia  tstmiére 
des  phosphores;  Traité  MstoHque  et  phyet- 
que  de  V aurore  boréale  ;  Éloges  des  académi- 
ciens de  l'Académie  des  sciences,  etc. 

MAnBT  (/euM),  poète  dramatknie,  né  à 
Besançon,  en  1604,  était  gentilhomme  du  duc 
de  Montmorency,  et  s'éuit  signalé  dans  deux 
batailles  contre  les  protestants,  n  a  laiMé 
douze  tragédies,  dont  la  plus  célèbre  est  So- 
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pfèonisbCf  qui  fut  jouée  en  1029.  Ce  fut  la 
première  tragédie  où  la  règle  des  unités  s'ob- 
serva. Mairet  fut  Tami  de  Corneille.  Il  avait 
une  pension  de  1500  llTres  du  duc  de  Montmo- 
rency, n  mourut  à  Besançon,  en  16M. 

MkMSOn  {NicolM^osipk^  marquis),  ma- 
réchal de  France,  né  i  Épinay-sur^lne , 
en  1771,  se  distingua  dans  les  guerres  de  la  ré- 
publique et  de  l*empfre.  liors  de  la  retraite 
de  Moscou  (1812),  il  protégea  le  passage  de  la 
Bérésina.  Nommé  au  commandement  de  far- 
inée du  Nord,  il  se  défepdit  taillamment  en 
Belgique.  Maison  ne  voulut  prendre  aucune 
part  au  procès  du  maréchal  Ney.  U  fit  Texpé- 
diUon  de  Morèe  (1828),  fut  élevé  k  la  dignité 
de  maréchal  en  1829.  Après  la  révolution  de 
18S0,  appelé  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères en  1885,  il  fut  ambassadeur  è  Vienne  et 
à  Saint-Pétersbourg,  n  mourut  en  1840. 

MAÏËùmBMmi(L(mtê^ean-Bapti»teSiJKT' 
SiMONNET  DE),  auteur  dramatique,  né  à  Paris, 
en  iimi,  11  composa  plusieurs  tragédies,  dont 
une,  Mustapha  et  RoxeUme,  fut  Jouée  en  1785^ 
Mort  en  1819. 

MABTBB  {Joseph^  comte  de),  célèbre  phi- 
losophe et  pubûciste,  né  à  Chambéry,  en  1753, 
d'une  bmÙle  française,  entra  dans  la  magis- 
trature, et  remplit  plusieurs  missions  pour  le 
souvememeni  sarde,  notamment  auprès  de 
la  cour  de  Russie.  U  a  consacré  son  talent  à 
combattre  les  principes  de  la  philosophie  mo- 
derne, et  i  répandre  ridée  de  la  venté  et  de 
la  nécessité  de  la  religion  catholique.  H  mourut 
en  1821.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Con- 
sidérations sur  ta  France  (1795);  du  Pape 
(1819):  lesSoiréesdeSaint'Pétersbourg  (1821); 
de  l* Eglise  gaUicane  (1821);  Bxamm  de  ta 
p/dlûsophte  de  Bacon  (1838). 

MAISTBB  (XoirftT  DE),  frère  cadet  du  pré- 
cédent, né  à  Chambéry,  en  1763,  vint  aussi  h 
Saint-Pétersbourgdurantla  tourmente  révolu- 
tionnaire. II  s*est  acquis  une  grande  célébrité 
par  quelques  petits  écrits  :  Voyage  autour  de 
ma  chixmbre^  le  Lépreux  de  la  cité  <tAoste, 
te  Prisonnier  du  Caucase,,  etc.  n  est  mort  en 
1852. 

MARTAIEB  {MickeCi,  savant  bibliographe 
et  philologue  anglais,  d'origtae  française,  né 
en  1008;  ses  parents  se  réfugièrent  en  Ai^le- 
terre  lors  de  la  révocation  de  Téditdc  Nantes. 
Les  principaux  de  ses  ouvrages  sont  :  Gracœ 
linguœ  diatecti;  Historia  typographorum 
aUquotparistensiunif  Ilistoria  Stephanorum; 
Annales  typographici.  On  recherche  surtout 
son  Corpus  poetarum ,  opéra  et  fragmenta 
velerum  poetarum  (1713,  2  vol.  in-fol.).  Il 
mourut  en  1747. 

mAXaÈMBS(PMlippe  de),  chancelier  du 
roi  de  Chypre,  naquit  en  1312,  au  château  de 
Maiiières,  en  Picardie.  11  essaya  de  ftilre  en- 
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treprendre  une  croisade.  Hugues  dcLusignan, 
dHiprès  ses  exhortations,  fit  un  voyage  pour 
déterminer  quelques  souverains.  Le  doge  de 
Venise  s'engagea,  une  nouvelle  croisade  fut 
résolue  j  Jean  de  France  en  fut  nommé  le 
chef.  Le  10  octobre  1305,  les  croisés  s*empa- 
rèrent  d^Alexandrle  ;  mais  la  division  se  mit 
parmi  eux,  et  Pentreprise  fut  abandonnée. 
Philippe  de  Maisières  vint  i  la  cour  de 
Charles  V,  qui  remploya  ntiteroeut.  U  mourut 
en  1405.  On  connaît  de  lui  un  ouvrage  curieux, 
qui  porte  ce  titre  i  Cy  est  U  livre  appelé  le 
Songe  du  vieil  pèlerin, 

MAHNUBN  iJuUus  Falerius  Majoriahus), 
empereur  dY)ccident,  élevé  sur  le  trône  par 
Ridmer,  en  457.  H  vainquit  Théodoric,  roi  des 
Vislgoths,  et  se préparaità  combattre  Genseric, 
lorsqu'il  Ait  déposé  par  RIcImer,  en  401.  Sé- 
vère m  lui  succéda. 

MAKKARI  [Mo/iammed  al-),  historien 
arabe,  né  près  de  TIemcen,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  U  étudiais  Fex,  et  passa  sa  vfe 
au  Caire,  oh  il  mourut,  en  1021.  H  a  composé, 
sous  forme  de  compilation,  l'histoire  complète 
des  rois  et  taillés  d'Espagne,  ouvrage  dont 
M.  Dosy  a  publié  le  texte. 

MAkRIZl,  écrivain  arabe,  né  au  Caire,  vers 
1300,  est  auteur  d'une  Description  de  PÉ' 
gypte,  d'une  Ilistolre  des  sultans  ayoubites  et 
mametoucks,  etc.  U  mourut  en  1442. 

MALAOBIB,  le  dernier  des  dôme  petits 
prophètes,  vivait  en  même  temps  que  Néhémie, 
sous  le  règne' d'Artaxerxe  Longuemaln.  On  a 
de  lui  trois  chapitres  très-obscurs* 

lIAlAGUDA((;a^d),  Jésuite  itafien^  né 
en  1089.  Il  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  en 
Portugal  comme  missionnaire,  et  alla  ensuite 
évangéliser  le  Brésil.  Quand  le  roi  de  Portugal 
bannit  les  Jésuites,  il  retint  en  prison  Alexan- 
dre, Malagrida  et  Matos ,  comme  impliqués 
dans  la  conspiration  duducd'Alveiro  (contre 
le  roi).  Ensuite  Malagrida,  poursuivi  comme 
hérétique,  fut  brûlé  vif,  en  1701.  Les  écrits  sur 
lesquels  son  procès  fut  basé  décelaient  plutôt 
la  folie  que  l'irréligion. 

UALATBSTA,  fomlUe  dltalie  qui  régna 
dans  la  Komagne,  du  XIII*  au  XV*  siècle.  Le 
dernier  Bfalatesta  fut  chassé  de  Rimhii  par 
César  Borgia. 

MALGOLM m,  roi  d'Ecosse,  fils  de  Dun- 
can  1*%  fut  obligé  de  se  réfugier  en  Angleterre 
après  le  meurtre  de  son  père  par  Macbeth 
(1040).  n  recouvra  la  couronne  en  1057.  Il  fit 
la  guerre  à  ^Angleterre,  et  fut  tué  le  13  no- 
vembre 1093,  dans  une  bataille  contre  Guil- 
laume le  Roux,  fils  de  Guillaume  Je  Conqué- 
rant. 

MAUBMANCHB  {Nieolas\  célèbre  philo- 
sophe  français,  né  à  Paris,  en  1038,  entra  dans 
la  congrégation  de  FOratoIre.  en  1000.  Il  s'at- 
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tacha  d*abord  à  la  philosophie  cartésienne, 
mais  il  y  Joignit  l'hypothèse  que  nous  voyons 
tout  en  meuj  et  quVn  lui  est  le  siège  des 
idées  ;  il  expliqua  Pnnloo  de  Mme  et  du  corps 
par  VauiitOHce  de  Dieu,  qui  vient  exciter 
dans  l'âme  certaines  affections,  dans  le  corps 
certains  mouTements.  Ilalebranche  a  de  la 
tendance  au  panthéisme.  Son  principal  écrit  est 
ia  Recherche  de  la  vértti  (ie7b).  Il  publia  les 
KtOretient  d'un  pkUoêophe  chrétien  et  d'un 
philosophe  chinoiâ  (1077),  contre  Amauld; 
Méditationi  chrétiennes  et  mitaphffstques 
(1879).  Le  système  de  Malebranche  est  tombé 
dans  le  discrédit,  mais  set  ouvrages  offirent 
des  modèles  de  style,  et  font  preuve  d*un 
génie  supérieur.  D  moivut  en  1715. 

MAIJWHWIBBS  iChritien-GuUlaMme  de 
Lamoignoii  de),  homme  d*£tat  et  run  des  dé- 
fenseurs de  Louis  XVI,  né  en  1721,  était  petite 
fils  du  célèbre  Lamoignon  :  il  exerça  fort 
jeune  de  très-hauts  emploie.  En  qualité  de 
président  de  la  cour  des  aides,  ce  fut  lui  qui 
adressa  les  funeuses  remontrances  i  LouisXV 
en  1770  et  1771.  Il  fut  cxHéavec  le  parlement, 
et  se  reparut  A  la  cour  que  sous  Je  règne  sui- 
vant. En  1775  il  devint  ministre  de  la  maison 
de  Louis  XVI.  U  se  retira  avec  Turgot,  rentra 
en  fonctions -en  1787,  et  bientôt  après  donna 
de  nouveau  sa  démission.  Louis  XVI  le  choisit 
pour  un  de  ses  défenseurs  ;  Il  se  chargea  avec 
lèle  et  courage  de  cette  tâche  dangereuse.  11 
obtint  le  périlleux  honneur  d*assistcr  le  roi 
comme  conseil,  mab  il  périt  sur  Péchaùiud 
avec  se  famille,  le  22  avril  17M.  Malesherbes 
possédait  des  connaissances  variées.  Ses  écrits 
ont  été  imprimés  après  sa  mort,  sous  le  titre 
û'CBuvres  posthumes,  La  postérité  a  placé 
Malesherbes  au  nombre  des  citoyens  les  plus 
vertueux  et  des  magistrats  les  plus  intègres. 

MALBT  {Ctaude-Prançols  de),  général,  né 
,  en  175ft,  servit  d*abord  dans  les  mous- 
quetaires. A  la  révolution  fhinçaise,  U  orga- 
nisa plusieurs  bataillons  de  volontaires,  partit 
pour  Parmée  du  Rhin  comme  simple  capi- 
taine, et  devint  général  de  brigade  en  1799. 
L'opposition  qu'il  fit  à  l'empire  le  fit  disgra- 
cier ;  il  devint  suspect,  et  ftat  mis  en  prison.  U 
s'y  trouvait  en  1812  lorsqu'il  eut  l'audacieuse 
idée  de  renverser  l'empire.  Le  24  octobre  il 
s'évada,  et  annonça  la  mort  de  Napoléon  A 
l'éut-mijor  :  le  général  HuUIn  ne  se  rendant 
pas  asaes  vite,  Malet  lui  tira  un  coup  de  pis- 
tolet; CD  Tarrèta  sur-le-champ.  Il  fut  con- 
damné par  une  commission  militaire,  et  fusillé 
cinq  Jours  après. 

■JAfjaiBB  {Nicolas  de  ),  précepteur  du  duc 
du  Bfaine,  né  à  Paris,  en  1650. 11  dirigeait  les 
divertissements  de  Sceaux  pour  la  duchesse 
du  Maine.  Après  la  mort  de  Louis  XIV,  Malexieu 
composa  un  mémoire  contre  le  régent,  ^t  fut 
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mis^eu  prison.  11  entra  à  l'Académie  fraiiçaiseet 
à  l'Académie  des  sciences.  U  mourut  en  1729. 

MALnLATMB  {Jacques-Charica-lûuis  de 
(!U!iCHAiiP  de),  poète,  né  A  Gaen,  en  1755. 11 
avait  un  véritable  génie  poétique/  et  ses  tra- . 
ductions  de  Virgile  respirent  une  saine  entente 
de  Pantiquité.  H  mourut  en  1767,  prématu- 
rément, mais  non  pas  de  faim  comme  on 
Ta  dit.  Son  principal  ouvrage  est  le  poème  de 
Narcisse  dans  VHa  da  Vénus, 

MAIJHnR»lg(FrgiifOteDB),  poëtc  français, 
né  A  Gaen,  en  1555.  Le  cardinal  du  Perron 
l'ayant  recommandé  A  Henri  IV,  ce  monarque 
l'honora  de -sa  protection.  Après  la  mort  du 
roi,  Marie  de  Médidt  lui  accorda  une  pension, 
dont  il  Jouit  Jusqn'A  sa  mort,  en  1628.  Mal- 
herbe est  surtout  remarquable  comme  poète 
lyrique.  Il  tenait  A  une  grande  correction;  et 
lorsqu'il  était  mourant,  son  oonfSesscur  lui 
{lisant  une  description  du  paradis,  Malherbe 
lui  dit  t  Ne  wCen  parlez  poj,  votre  mauvais 
style  m'en  dégoûte.  Il  forma  Racan.  De  son 
vivant  on  l'appelait  le  poète  des  princes  et  te 
prince  des  poètes.  Ses  ouvrages  consistent 
en  un  poème  inUié  de  l'italien ,  les  larmes 
de  saint  Pierre^  en  odes,  sonnets  et  éplgram- 
mcs.  Il  a  aussi  traduit  quelques  parties  de  Se- 
nèque  et  de  Tite-Live,  M.  Lud.  Lalanne  a  donné 
uuc  édition  des  CEuvres  de  Malherbe,  en  5 
voL  in-S».  Paris,  1865,  et  années  suivantes. 

MAUMAN  (MoHa-Felicia),  célèbre  can- 
tatrice, fille  du  ténor  espagnol  Manuel  Garda, 
naquit  A  Paris,  en  1808,  ou  A  S^ville,  en  1809. 
Elle  débuu  A  l'Opéra  Italien  de  Londres,  en 
1825 ;  accompagna  l'année  suivante  son  père 
A  New-York,  oh  elle  épousa  le  banquier  Mali- 
bran,  dont  elle  se  sépara  peu  après  son  ma- 
riage et  d'avec  lequel  elle  divorça  plus  tard.  A 
son  retour  en  Europe,  la  Malibran  fit  A  Paris 
une  grande  sensation  dans  les  rAles  de  Rosina, 
de  Desdemona  et  de  Semiraraide.  Remariée 
avec  le  violoniste  Bériot,  en  1836,  elle  mourut 
l'année  suivante  A  Manchester,  laissant  des 
regreu  dont  Alfred  de  Musset  s'est  fait  admi- 
rablement l'interprète. 

MALLBT  iPautnenrt),  historien  et  phi- 
lologue, né  A  Genève,  en  1750,  mort  en  1807. 
U  fut  professeur  de  belles-lettres  A  Copenha- 
gue et  A  Genève.  Son  prindpal  ouvrage  est 
une  Histoire  du  Danemark^éont  V Introduc- 
tion formant  un  ouvrage  séparé,  et  publiée 
en  1755-56,  contient  les  premières  notions 
étendues  que  l'on  ait  eues  sur  l'Edda  et  sur 
la  mythologie  des  Scandinaves. 

MALLBT  DO  Pan  (N.)  ,  écrivain  politique, 
de  mérite,  né  A  Genève,  en  17<i9.  Auteur  de 
la  partie  politique  du  Mercure  de  France 
pendant  les  premières  années  de  bi  révolution 
française,  il  était  auachéaux  intérêts  du  rai.  Il 
avait  auparavant  continue  les  Annales  poUti- 
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ifues  et  HttMtires  de  Linguet.  Il  mourut  h 
Londres,  en  1800. 

MALLB¥ILLB  (C/aifde  DE),  poCte,  né  à  Paris, 
en  1597,  fut  un  des  premiers  membres  de  VA- 
cadémie  française.  Bassoropierre  l'atait  pour 
secrétaire  pendant  sa  détention  à  la  Bastille. 
Plus  urd  Malleville  fut  secrétaire  du  roi.  On 
a  recueilli  ses  poésies,  dont  la  pièce  la  plus 
connue  est  le  sonnet  de  ia  Belle  Btailneuie. 
Il  nuMiruten  1047. 

MALMGHKJTorfdto),  célèbre  naturaliste  et 
anatomiste  italien,  né  dans  le  Bolonais,  en  1828. 
Il  ftat  professeur  de  médecine  à  Bologne  et  à 
Pise,  et  devint  premier  médecin  du  pape  Inno- 
cent XIL  II  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  on  remarque  son  Atuacmie  des 
Plantes,  11  mourut  en  iOM. 

MALTE-miJlf  {Conrad),  célèbre  géogra- 
phe, né  dans  le  Jutland,  en  1775.  Il  vint  encore 
jeune  à  Paris,  où  il  écrivit  dans  le  Journal  des 
Débats  et  la  Biographie  universelle.  Son 
principal  ouvrage  est  un  PrMs  de  ta  géoçra- 
pMe  universelle,  1810-1829,  8  vol.  in-8«.  Il 
mourut  en  1820. 

MALTHI»  (  ThomaS'Boàert  ),  célèbre  éco- 
nomiste, né  à  Albury  CSurrey),  en  1766,  était 
professeur  dliistoire  et  d'économie  politique 
au  collège  de  la  Compagnie  des  Indes.  Effrayé 
des  progrès  de  la  population,  qui,  selon  lui, 
s'accroît  plus  rapidement  que  la  production 
des  subsistances,  il  recommanda  le  eélibat.  Il 
était  membre  de  la  Société  de  Londres,  et  as- 
socié de  l'Académie  des  sciences  morales  de 
Paris,  n  mourut  en  1855.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Essai  sur  te  principe  de  la  popu- 
lation (1798).  et  Recherches  sur  le  revenu, 

MALOS  iÉtlenne-Louis),  physicien  français, 
né  à  Paris,  en  1775.  Appelé  d'abord  sous  les 
drapeaux  comme  réquisltlonnaire ,  il  entra 
'  bientôt  à  rÉcole  polytechnique.  Il  fut  de  l'ex- 
pédition d'Egypte.  A  son  retour,  on  le  chargea 
de  constructions  importantes  dans  le  port 
d'Anvers.  Alors  il  acheva  ses  Essais  d'optique, 
et  découvrit  la  polarisation  de  la  lumière.  La 
Société  royale  de  Londres  lui  décerna  une 
médaille  d'or,  et  rinstitut  l'admit  dans  son 
sein.  11  mourut  en  1812. 

MAIMBRT  (safait),  archevêque  de  Vienne 
(Dauphiné),  qui  succéda  à  Simplice,  vers  l'an 
465.  II  institua  Pusage  des  prières  appelées 
rogatiotis.  Mort  rers  r^n  477. 

MAMBRT  (Claudien),  frère  du  précédent 
et  ecclésiastique  comme  lui,  composa  quel- 
ques traités  sur^des  sujets  de  philosophie  re- 
ligieuse ;  le  plus  connu  est  le  Traiti  delana- 
ture  de  l'âme.  Il  écrivit  aussi  quelques  hym- 
nes pour  la  liturgie,  dont  la  plus  remarquable 
est  le  Pançe  tingua, 

MASniBA  {Juiia),  impératrice,  mère  d'A- 
lexamlre  Sévère,  fut  disciple  d*Orifène,  et  fit 
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elle-même  l'éducation  de  son  fils,  qui  fut 
massacré  avec  elle  par  les  soldats,  le  19  mars 
255,  à  l'instigation  de  Maximin. 

MANAMÈS,  rainé  des  fils  de  Joseph,  et  le 
chef  d'une  des  douxe  tribus  d'Israël ,  vécut  au 
XVIIH  siècle  avant  J.-C 

MANASSÈS^roi  de  Juda,  succéda  à  son  père, 
Ézéchlas,  à  Page  de  douxe  ans,  vers  694  avant 
J.-C  Assiégé  et  pris  dans  Jérusalem,  672  avant 
J.-C ,  il  fut  emmené  captif  à  Babylone  par 
Assa^Iladon.  n  mourut  640  ans  avant  J.-C. 

MANAMÈS  {Constantin),  écrivain  grec  du 
XII*  siècle,  auteur  d'une  Chronique  en  vers 
depuis  la  création  jusqu'à  l'an  1081.  Elle  a  été 
publiée  dans  la  collection  byzantine. 

MAIVCmn  {Paul),  né  à  Rome,  d'une  fomille 
patricienne.  11  aimait  beaucoup  les  lettres.  Il 
fut  le  grand-père  des  llancini  que  Mazarin 
appela  auprès  de  lui.  Mort  en  1655. 

MANCnvi  {Marié),  peUte-flUedu  précédent, 
et  nièce  du  cardinal  Maxarin,  née  à  Rome, 
en  1659.  Elle  fut  aimée  de  Louis  XIV,  et  épousa 
le  prince  Golonna  (1661),d'avec  qui  elle  divorça, 
en  1675.  Elle  mourut  en  1715. 

MANOO-GArAC,  fondateur  et  premier  inca 
de  l'empfa^  du  Pérou.  On  place  son  règne  au 
XU«  siècle.  Il  dvUisa  les  Péruviens,  bétit  la 
ville  de  Gusco,  et  substitua  le  cuite  du  soleil 
à  une  grossière  idolAtrie. 

MANBBVILLB  {Jean  de),  voyageur  anglais, 
né  ft  Saint-Albans,  au  commencement  du 
XIV*  siècle.  Il  voyagea  pendant  trente^iua- 
tre  ans,  en  Terre-Sahnte,  en  Egypte,  dans 
l'Inde  et  en  Chine.  Il  mourut  à  Liège,  en  1572. 
Ses  voyages,  publiés  d'abord  en  fqgiçais,  1480, 
ont  paru  dans  presque  toutes  les  langues. 

MANDBVnXB  {Bernard  de),  médecin' hoN 
landais,  né  a  Dort,  vers  1670,  s'établit  à  Lon- 
dres, au  commencement,  du  XVIII*  siècle.  Il 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  curieux, 
dont  les  principaux  sont  :  la  Vierge  démas- 
quée et  la  Fable  des  Abeilles,  Il  mourut 
en  1755. 

MANDRIN  (  louis),  fbmcux  contrebandier, 
né  dans  h*  Dauphiné,  embrassa  d'abord  la  car- 
rière des  armes  ;  il  déserta  bientOt,  et  en  1754 
il  organisa  une  bande  dont  il  se  fit  le  chef.  II 
pilhilt  les  receveurs  des  fermes,  forçait  les  pri- 
sons. Il  périt  sur  la  roue,  le  20  mai  1755. 

MABiJ»,  hérésiarque,  fondateur  de  la  secte 
des  Manichéens,  au  III*  siècle,  né  en  Perse. 
Il  admettait  un  bon  et  un  mauvais  principe, 
coétemels  et  égaux.  Le  bon  principe  était 
l'auteur  du  Nouveau  Testament,  et  le  mau- 
vais de  l'Ancien.  Il  parvint  à  persuader  un 
grand  nombre  -de  personnes.  Behram ,  roi  de 
Perse,  le  fit  mettre  à  mort,  I  an  274. 

MANfimON,  hislorien  égyptien  qui  vivait 
en  280  avant  J.-C.  Il  prétendait  avoir  tiré  aes 
matériaux  historiques  dlnscriptions  gravéei 
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sur  les  colonnes  du  temple  d'Hermès  Trismé- 
giste.  11  était  grand  prêtre  d'fléliopolis,  au 
temps  de  Ptolémée  Philadelphc  :  pour  plaire 
à  ce  prince,  il  partagea  son  histoire  en  trois 
périodes,  comprânant  un  espace  de  5S,5S5  ans. 
Georges  leSyncêlIe  en  a  recueilli  une  petite 
IMrÛe  dans  '.es  firagroents  qui  restent  de  la 
ChroHographie  de  Jules  l'iUricain. 

MkNBmiGUmoiH),  historien,  né  (m  1393, 
à  Florence»  d'une  ancienne  fomiUe  noble,  fut 
un  des  hommes  les  plus  savants  de  son  siècle. 
Il  se  distingua  aussi  dans  phisleurs  négocia- 
tions ;  se  retira  à  Rome,  où  il  fut  secrétnirc 
et  agent  du  saint-slégc,  et  retint  dans  sa 
patrie  avec  le  titre  de  légat,  n  mourut  à  Na- 
pies,  en  1459,  laissant  une  riche  bibliothèque, 
n  a  écrit  une  Vie  de  Pétrarque;  De  digni- 
tateetexceUentiahomtnia;  OraUon  funèbre 
(te  Léonard  Brwil;  etc. 

MANPRB»,  régent,  puU  roi  de  Sicile,  fils 
naturel  de  Tempcrcur  Frédéric  U,  naquit 
en  12S5,  empoisonna  son  frère  Conrad  IV 
(12M),  et  se  pbça  sur  le  trtoe  de  Sicile,  qu'il 
était  chargé  d'administrer  pendant  la  minorité 
de  Conradfai,  fils  de  ce  dernier.  11  gouverna 
oiize  ans  d'une  manière  tyranniqne.  U  fit  la 
guerre  à  Innocent  IV.  Ce  pape;donna  à  Charles 
d'An)ou  les  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile. 
Chartes  défit  Manfrcd  dans  les  plaines  deBé- 
névcnt,  en  1200.  Manfired  périt  dans  la  ba- 
taille, et  fut  enterré  dans  un  fbssé.  Charles 
d'Anjou  lui  succéda. 

MANFRRM  [Bartoiommeo)y  peintre  célè- 
bre, nè.dans  le  Mantouan,  en  1580,  fut  disciple 
de  Caravaolio ,  dont  il  parvint  à  imiter  par- 
faitement la  manière,  n  mourut  en  lOl*?. 

MANGBT  {Jean-Jacques),  cmfrc  médecin, 
compilateur,  né  à  Genève ,  en  1003 ,  mort 
dans  cette  ville,  en  1742,  a  publié  :  BibUO' 
theea  anatamiea ,  2  vol.  in-fbl.;  BibUothcca 
pharmaceutico-medica,  in46l.  ;  BibHotheea 
cliemica ,  2  vol.  in-fol.  ;  BibUotheca  ekirur- 
gica,  A  vol.  ;  Blbttotheea  tcriptontm  medico- 
ntm,  4  vol.  in-fol. 

ilAN€i004^HAN,  quatrième  empereur  ou 
grand  khan  des  Mongols,  fils  de  Touly,  qua- 
-trième  fils  de  Gengis-ILhan.  U  fut  proclamé 
grand  khan  en  1251  ;  la  même  année,  le  Tbi- 
bet  fut  ravagé  et  soumis;  en  1253,  le  fran- 
ciscain flamand  Guillaume  de  Rubruquis,  et 
plusieurs  autres  religieux  envoyés  par  sahit 
Louis  pour  prêcher  le  christianisme  aux  Tar- 
tares,  vinrent  dans  ses  États.  Bfangou  donna 
le  commandement  des  armées  à  ses  fk^es  et 
détruisit  l'empire  des  califes  en  1258  ;  il  s^m- 
para  de  Bagdad,  leur  capitale,  le  10  février  de 
cette  année,  et  il  fut  tué  en  Chine  en  1259. 
Koubilaî,  l'un  de  ses  f^res,  lui  succéda. 

IIANIUl]8(Arar<rMs),  poète  lalhi,  qui  vivait 
i  Rome  vraisemblablement  sous  Auguste,  llest 
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auteur  d'un  poème  intitulé  :  Asiromomieon, 
que  Pogge  découvrit  dans  le  XVI*  cièele.  n  a 
été  traduit  en  français  par  IHngré. 

MANIN  iJo»eph)y  patriote  italien,  né  h 
Venise,  en  1804,  étudia  pour  le  barreau,  et  se 
distingua  dans  cette  carrière,  n  prit  une 
grande  part  au  mouvement  national  de  1847  ; 
fût  Jeté  en  prison  avec  son  ami  Thomasco,  et 
ils  attendaient  l'un  et  Pautre  leur  Jugement , 
lorsque  la  révolution  de  février  1848  donna  I 
Venise  le  signal  d'un  soulèvement  populaire. 
Les  Autrichiens  forent  expulsés,  Manin  mis  en 
liberté  et  U  république  proclamée.  Manin , 
ptocé  à  la  tête  du  gouvernement  de  Venise , 
dirigea  la  résistance  pendant  un  siégede^onae 
mois.  Après  la  capitulatioii,  il  se  réfugia  4 
Paris,  oh  II  donna  pour  vivre  des  leçons  d'ita- 
lien, dévouant  ta  plume  à  la  défense  de  la 
cause  de  l'Indépendance  dç  son  pays,  n  mou- 
rut dans  cette  ville,  en  1857.  Ses  cendres  ont 
été  rapportées  à  Venise  en  1808. 

MANLIIIS  {Marcus)t  Romain  célèbre,  con- 
sul S02  av.  J.-C.,  qui,  lors  de  l'invasion  de 
Rome  par  les  Gaulois ,  éveillé  par  les  oies , 
sauva  le  Capitole  au  moment  oh  les  Gaulois 
allaient  s'en  emparer,  n  reçut,  en  récompense, 
le  surnom  de  CapttoUn,  Depuis  on  l'accusa 
d'aspirer  à  la  souveraineté.  Manlius  vint  en 
habit  de  deuil ,  montra  ses  blessures ,  et  le 
Capitole  qu'il  avait  sauvé.  L'assemblée,  émue, 
fut  dissoute  ce  Jour-IA;  mais  les  tribus  se 
réunirent  dans  un  autre  lieu,  et  Manlius  fut 
condamné  à  être  précipité  de  la  roche  Târ- 
péienne ,  384  ans  av.  J.-C 

HANUUSTotQUATUf ,  célèbre  Romahi,  con- 
sul SOI  av.  J.-C.,  qui  se  fit  un  nom  par  son 
grand  courage,  n  accepta  le  défi  d'un  Gaulois 
d'une  taille  gigantesque,  le  tua;  et  lui  ayant 
enlevé  un  collier  dH>r,  il  en  fut  surnommé 
Torquatus.  Son  fils  ayant  accepté  un  défi , 
malgré  la  défense  qui  en  avait  été  f^te,  fut 
condamné  à  mort  par  ce  père  sévère.  De- 
puis, oo  appela  ManUatui  imperia  les  décrets 
d'une  Justice  trop  rigoureuse. 

MANOO,  législateur  Uidlen  à  qui  lV>n  attri- 
bue un  code,  recueil  de  lois  et  de  précepti-s 
de  morale.  U  est  écrit  en  vers  sanscrits.  On 
le  place  vers  le  X*  siècle  av.  J.-C. 

MANSART  {Jules  mxDOmn),  célèbre  ar- 
chitecte français,  surintendant  des  bâtiments 
du  roi,  né  à  Paris,  en  1045.  On  lui  doit  les  chi- 
teaux  de  Mariy  et  de  Versailles,  le  grand  Tria- 
non  et  le  dOme  des  Invalides,  etc.  Mort  en 
1708. 

MANSPBLft  (EmesQ,  l'un  'dei  phis  grands 
généraux  du  XVII«  siècle ,  naquit  en  1585. 
Il  fit  ses  premières  armes  dans  les  armées 
autrichiennes.  Généralissime  des  Insurgés  de 
Bohême,  dont  il  avait  embrassé  la  cause,  il 
chassa  Bocquoi  de  cette  contrée  et  ftat  mis 
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au  ban  de  rEmpire  (1619).  £n  1622,  U  rava- 
gea TAlsace,  défit  les  liessois  et  les  Bavarois, 
se  réunit  au  duc  de  Brunswick  dans  les  Pays- 
Bas,  et  battit  les  Espagnols  à  Fleurus.  Il  fut 
lui-même  vaincu  par  WaUensteln,  en  1026.  Le 
général  Mansfeld  mourut  la  même  année,  eu 
se  rendant  I  Venise. 

MARITECINA  {Andréa)^  un  doa  plus  grands 
maîtres  de  la  peinture  italienne,  avant  Ra- 
phaël, naquit  près  de  Padoue,  en  1421.  U  entra 
l'n  1A08,  nu  service  du  marquis  de  Mantoue, 
et  c'est  dans  cette  ville  qu*il  peignit  ses  prin- 
ripaux  ouvrages.  Le  pape  Innocent  VOI  rem- 
ploya aux  peintures  du  Vatican.  Le  I^ouvre 
possède  plusieurs  tableaux  de  ce  maître. 
Il  mourut  en  15€6. 

MANTOUAN  {BaptUte  le),  poCte  italien, 
né  à  Mantoue,  en  iM8.  Il  s'était  fait  carme, 
et  devint  général  de  son  ordre.  Depuis  il  quitta 
cette  dignité,  pour  se  livrer  tout  entier  aux 
lettres.  Il  mourut  en  1510.  Il  a  composé  envi- 
'  ron  50,000  vers. 

MANUCaS,  nom  de  trois  célèbres  impri- 
meurs de  Venise ,  Aide  le  père,  et  ses  fils  et 
petii'fiiSyPaul  et  Aide  le  Jeune.  Le  premier 
mourut  en  1515,  le  second  en  1574,  et  le  troi- 
sièrae  en  1597.  Ils  furent  en  Italie  ce  que  les 
Estienne  ont  été  en  France. 

HANIJBL  COMHtNE,  empereur  dKMent,  fils 
de  Jean  Gomnène,  né  en  1120 ,  fût  couronné 
en  1143,  au  préjudice  d'Isaac,  son  frère  aîné, 
déshérité  par  le  testanKnt  de  son  père.  Par 
ses  intelligences  avccles  Turcs,  il  contribua 
ft  foire  échouer  la  croisade  dirigée  par  Conrad, 
empereur  d'Allemagne,  et  par  Louis  VU,  roi 
de  France.  Pour  l'en  punir,  Roger  II,  roi  de 
Sicile ,  pénétra  en  Grèce,  et  pUla  Thèbes  et 
Corinthe;  mais  Manuel  parvint  à  chasser 
rusurpateur.  n  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  la  Dolmatie  et  la  Hongrie ,  avec  des 
succès  divers,  et  enleva  Gorfou  à  Roger.  Il 
entra  en  Egypte  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
breuse. 11  eût  conquis  ce  pays,  s'il  n'eût  pas 
été  trahi  par  Amaury,  roi  de  Jérusalem,  son 
allié  dans  cette  expédition.  Après  avoir  com- 
battu énerglquement  contre  le  sultan  dlco> 
nium,  il  mourut,  en  1180. 

MANUBL  Palêoloqite,  empereur  grec, 
était  le  fib  de  Jean  IV,  à  qui  il  succéda,  en 
1391.  Bajazct,  des  mains  de  qui  il  s'était 
échappé,  ayant  envahi  ses  domahies  et  me- 
nacé Gonstantinople ,  Manuel  appela  vaine- 
ment les  Latins  à  son  secours ,  abdiqua  en 
faveur  de  Jean  Vni,  son  fils,  et  prit  l'habit 
religieux,  n  mourut  en  1425. 

MANUEL  {LouU-Pierre)^  procureur  géné- 
ral de  la  commune  de  Paris,  né  i  Montargis, 
en  1751,  fut  précepteur  des  enfants  d'un 
homme  riche,  et  vivait  à  Paris  de  ses  hono- 
taires  et  du  produit  de  quelques  pamphlets, 


HAR 


mi 


lorsque  la  révolution  éclata  :  il  y  prit  une 
part  active,  devint  membre  de  la  municipa- 
lité de  l*aris,  et  procureur  syndic  On  l'accuse 
d'avoir  autorisé  les  massacres  de  septembre  : 
cependant  il  sauva  quelques  prisonniers 
parmi  lesquels  Beaumarchais  et  madame  de 
Tourzel,  gouvernante  des  enfants  de  France. 
Sa  popularité  dura  peu.  11  osa  défendre 
Xiouis  XM,  et  réclama  l'appel  &  la  nation. 
C'était  se  séparer  de  Marat  et  de  Robespierre, 
et  attirer  la  proscription  sur  sa  propre  tête. 
Il  chercha  inutilement  à  se  dérober  au  danger, 
n  fut  arrêté,  et  périt  sur  l'échafiiud  révolu- 
tionnaire en  1793.  U  a  publié,  avec  les  maté- 
riaux trouvés  dans  les  papiers  de  l'ancienne 
police,  un  livre  inUtulé  ta  Police  de  Paria 
dévoilée, 

MANDSL  (  Jacques- Antoine) ^  orateur  libé- 
ral, né  en  1775,à  Barcclonnette,  servit  comme 
volontaire  Jusqu'à  la  paix  de  Gampo-Formio  : 
il  suivit  ensuite  le  barreau  avec  succès*  Re- 
présenunt  dans  les  Cent-Jours  et  député  sous 
la  restauration,  il  se  fit  remarquer  par  son 
patriotisme,  et  combattit  avec  énergie  le  parti 
ultra-royaliste,  qui  le  fil  expulser,  en  1823 , 
de  la  chambre,  ob  II  avait  été  rappelé  par  le 
département  de  la  Vendée,  en  1817. 11  mourut 
en  1827. 

MAP  {Gautier)^  écrivain  anglo-normand, 
rédacteur,  d'après  des  textes  latins,  de  plu- 
sieurs romans  de  la  Table-Ronde.  U  écrivait 
tous  Henri  II  Plantagenet  (11541189  ),  dont 
il  était  chapelain.  On  lui  doit  lancdol,  la 
Quête  du  Graat  et  ta  3lovl  d* Arthur. 

MAftALDI  (JacquesPhitippc),  mathémati- 
cien, né  dans  le  comté  de  Mec,  eu  1665,  tn* 
vallla,  sous  Cassini,  son  oncle,  à  la  coiislruc- 
lion  de  la  grande  méridienne  en  France.  Il 
mourut  en  1720. 

UABANA  iJean-Paul),  littérateur,  né  à 
Gênes,  en  1642.  H  est  auteur  àR,VEspion  turc, 
ouvrage  qui  eut  un  grand  succès ,  et  qui , 
avec  tes  Siamoii  de  Dufresny ,  servit  de  mo- 
dèle à  Montesquieu  pour  ses  Lettres  versanes* 
Accusé  de  complicité  dans  la  conspiration  du 
comte  délia  Torre,  dont  il  écrivit  Wilstolre,  il 
se  réfugia  en  France,  n  mourut  en  1693. 

MAEAT  (PmiO,  l'un  des  principaux  acteurs 
de  la  révolution  française,  naquit  en  1744,  dans 
un  village  près  de  NeuchJtelen  Suisse.  II  exer- 
çait la  médecine  âParis  à  Fépoque  de  la  révolu- 
tion. Il  avait  publié  des  ouvrages  assez  estimés 
sur  des  points  philosophiques  ou  sur  des  expé- 
riences àt  physique.  U  fût  un  des  premiers 
membres  du  club  des  cordeliers,  publia  un 
Journal  intitulé  V Ami  du  peuple^  dans  lequel 
il  propagea  les  principes  déni^gogiques  et 
anarchiques  les  plus  exagérés.  Il  prit  une 
grande  part  aux  massacres  dans  les  prisons, 
qui  eurent  Heu  les  2  et  3  septembre,  et  con* 
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trilnia  par  les  excitations  A  la  perle  de  Louis 
XVI.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Gonveniion, 
od  il  siégea  à  la  tête  de  la  Montagnt^  et  se 
distingua  par  les  motions  les  plus  sanguinai- 
naires.  Dans  les  Journaux  il  demandait  cha- 
que Jour  la  mort  des  traUreê,  Aucun  descbeCs 
de  la  révolution  ne  trouvait  grâce  devant  lui  : 
il  reprochait  à  Danton  trop  de  noochtlance,  il 
accusait  Chaumette  de  modérantisme,  Robes- 
pierre de  mollesse  et  de  tiédeur.  U  était  ha! , 
mais  redouté  de  tous.  Il  attaqua  avec  fureur 
les  girondins,  et  les  fit  proscrire  le  I*'  |uin 
1793.  Peu  de  temps  après,  le  13  Juillet,  il  fut 
assassiné  chez  lui,  dans  un  bain,  par  Charlotte 
Gorday ,  qui  voulait  délivrer  la  France  de  ce 
monstre.  Des  monuments  furent  élevés  par- 
tout à  sa  mémoire.  Après  le  9  thermidor,  ses 
restes,  auxquels  on  avait  accordé  les  honneurs 
du  Panthéon,  furent  Jetés  dans  l^gout  Mont- 
.  martre,  par  le  peuple.  On  le  brûhi  en  effigie, 
et  son  portrait  peint  par  David  fut  enlevé  du 
lieu  des  séances. 

MARATTI  {Carlo) y  excellent  peintre  de 
récole  romaine,  né  à  Camerino  (marche  d*An- 
cône),  en  1G25,  mourut  en  171S.  Le  musée  du 
LouTre possède  de  lui:  une  ^'ativité,  le  Ma- 
riage mystique  de  sainte  Catherine,  etc. 

MAEG  (  saint) ,  un  des  quatre  évangélistes, 
disciple  de  saint  Pierre^  qu*il  accompagna  à 
Rome,  alla  prêcher  dans  la  Pentapole  (ou 
Gyrénalque)  et  en  Egypte.  Il  écrivit  son 
évangile  d'après  les  indications  fournies  par 
saint  Pierre.  On  croit  qu'il  f6nda  PËglise  d'A- 
lexandrie ;  mais  on  ignore  oli  et  quand  U  mou- 
rut. 

MUkCrhnKÈiJRiMarcusAurelius  Auto- 
Mfnus),  empereur  romain,  fils  d'Annius  Vérus, 
naquit  à  Rome,  en  121.  Il  fut  adopté  par  Anto- 
nin  le  pieux  quand  ce  dernier  fût  adopté 
lui-même  par  Adrien,  et  il  épousa  Fausiine,  sa 
fille,  en  1S8.  A  la  mort  d'Antonin,  en  101,  il  lui 
succéda,  mais  il  partagea  l'autorité  suprême 
avec  Ludus  Vérus,  autre  fils  adoptif  d'Anto- 
nin. Tandis  que  Vérus  gouTemait  l'Orient,  ok 
il  combattait  les  Parthes,  1<I2-105,  Bfarc-Aurèle 
s'occupait  surtout  de  Padministration  inté- 
rieure, ob  il  portait  un  rare  esprit  d'équité  et 
de  bienfaisance.  Vérus  mourut  en  100.  Bfarc- 
Aurèle  eut  à  combattre  les  Marcoinans  ,  les 
Quades  et  d'autres  barbares  de  la  vallée  du 
Danube.  Il  remporta  sur  les  Quades  une  grande 
victoire,  en  174.  L'année  suivante  il  partit  pour 
lX)rIent,  ob  un  de  ses  meilleurs  généraux, 
Avidius  Cassius,  poussé,  dit-on,  par  Baustine, 
venait  de  se  révolter  et  de  se  faire  proclamer 
empereur.  Mab  avant  son  arrivée  U  apprit  que 
Cassius  avait  été  tué  par  ses  propres  ofBders. 
FausUne  moumi  dans  le  coun  de  cette  ex- 
pédition. Marc-Aurèle  mourut  en  180,  cnPan- 
nonle,  ob  U  guerroyait  contre  les  Marcomans. 
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Son  indigne  fils.  Commode,  lui  succéda.  Élevé 
dans  la  philosophie  stoïcienne  et  resté  philoso- 
phe stoïcien  sur  le  trône,  Marc-Aurèle  a  laissé 
un  beau  témoignage  de  sa  grandeur  d'âme  et 
de  sa  bonté  dans  son  Uvre  de  Pensées  sur  firf- 
mime^  écrit  en  grec  On  regrette  de  dire  que 
cet  excellent  prince  n'empêcha  pas  les  persé- 
cutions contre  les  chrétiens. 

MABGBAD  (P,-S,  Desobatiem  ],  général 
répubUcain,  né  à  Chartres,  en  1709.  0  fit  la 
guerre  de  Vendée.  Sa  modération  dans  les 
succès  et  son  humanité  le  firent  accuser  de 
trahison ,  et  il  ne  dut  la  vie  qu'à  Bourbottc. 
Nommé  sur  la  proposition  de  Kleber  comman- 
dant des  deux  armées  de  Ponast,  quoiqu'il  n'eût 
que  vingt-deux  ans,  il  remporta  sur  les  royalis- 
tes b  sanglante  bauilledu  Mans,  n  comman- 
dait une  division  à  Fleuras.  Blessé  mortelle- 
ment à  AHenkirchen,  il  mouratle  23  septem- 
bre 1790.  L'archiduc  Chartes,  admirateur  d(*s 
talents  et  des  vertus  de  Marceau,  honora  ses 
funérailles,  et  le  canon  des  deux  armées  s'u- 
nit pour  les  célébrer. 

Papes, 

MABCBL  !•' succéda  à  BfarceUIn,  en  308. 
L'empereur  Biaxence  le  bannit  de  Rome,  pour 
avoir  excommunié  un  aposuu  II  mourut  en 
309.  Saint  Eusèbe  lui  succéda. 

MARCEL  n ,  né  à  Monte-Puldano,  secré- 
taire de  Paul  m,  qui  l«  fit  cardinal,  et  Pan  des 
présidents  du  concile  de  Trente.  Il  succéda  à 
Jules  m,  en  iSii  ;  mab  II  mourai  d'apoplexie 
vingt-un  Jours  après  son  éleoCion,  â  l'âge  de 
cinquante-quatre  ans.Paul  IV  fut  élu  après  loi. 

MARGBL  {Etienne)^  prévOt  des  marchands 
de  Paris,  sous  le  roi  Jean ,  Toalut  profiter  de 
la  faiblesse  momentanée  de  b  monarchie,  pen- 
chant b  captivité  du  roi,  pour  lui  imposer  des  li- 
mites et  fonder  «ne  représentation  nationale. 
Mais  en  poursuivant  ce  but  généreux  il  n*é- 
viu  pas  les  fautes  et  les  excès.  Il  fit  massacrer 
Robert  de  Oermont,  maréchal  de  Normandie, 
et  Jean  de  Conllans,  maréchal  de  Champagne , 
dans  b  chambre  même  do  régent,  et  en  sa 
présence.  Le  dauphin  étant  sorti  de  Paris , 
Marcel,  désespérant  de  pouToir  lui  rétistei*  avec 
les  seules  forces  de  la  démocratie  parisienne, 
appeb  à  son  aide  le  roi  Charles  de  Navarre,  et 
convint  de  lui  livrer  Paris  ;  mab  au  moment 
de  réaliser  ce  projet  il  ftit  toé  par  Jean  Mall- 
lart,  le  31  Juillet  1858. 

MARGBLUn  (saint),  pape,  sueeédalCaRis, 
en  290,  et  se  signala  par  son  courage  pendant 
une  cruelle  persécution.  LesdoMtbtes  Placcii- 
sèrent  d'avoir  sacrifié  aux  idolef.  Saint  Au- 
gustin le  Justifia  de  cette  fanpatation.  Il  mou- 
rut en  304.  Mareel  V  lui  sueeéda,  après  une 
vacance  de  près  de  quatre  ans. 
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«UlGBtLUS,dii  PaneIeH,  général  romain. 
H  fut  consul  quatre  foia,  iNittit  les  Gaulois  à 
Clastidiuin,  222  a?.  J.-C,  remporta  un  avan- 
tage sur  Annibal  à  Noies,  en  210  et  en  2iS, 
prit  en2il  Syracuse,  06  Archimède  fût  tué, 
malgré  Jes  ordres  du  général  romain.  Marcel- 
lus  périt  dans  une  embuscade.  Pan  2fS.  Son 
corps  resu  au  poufoird'Annibal,  qui  lui  fit 
rendre  les  plus  grands  honneurs ,  et  renvoya 
Fume  funéraire  au  lilsdeliaroeUus.  On  Payait 
surnommé  Pâpée  tU  Eome,  comme  Fabius 
Cunctator  en  était  te  bouclier,  —  Un  autre 
Marcellus  de  la  même  famille,  consul  en  l*an 
51  avant  J.-G.,  fut  le  premier  qui  proposa  de 
retirer  à  César  le  commandement  des  Gaules. 
César  Pexila ,  mais  il  le  rappela  à  la  prière 
du  sénat.  Cicéron  prononça  un  discours  en  sa 
faveur. 

MARGBLLIIS  (Jf ornes  CUutdiiu),  fils  d^- 
ta  vie,  adopté  par  Auguste,  son  oncle,  qui  lui 
donna  sa  fiJle  Julie  en  iaariage.  Il  mourut  à 
Page  de  vingt  ans  (23  av.  J.-C.).  VirgUe  a 
déploré  en  beaux  vers,  au  Vl«  livre  de  t'EnékU, 
la  mort  permaturée  de  Marcellus. 

MARCBLLOS  {LodoU  de  mabtin  du  TYBàC, 
comte  DE),  littérateur  et  philologue ,  né  vers 
1800.  n  suivit  la  carrière  d^omatiquc  et  fit  un 
s^our  en  Orient.  H  en  rapporta  plusieurs  li- 
vres î  Souvenir  de  t'Onient  (18»»,  2  vol.  in-«»); 
Chatds  populaire»  de  la  Grèce  (1551 ,  2  vol. 
in-8*  ),  etc.  On  lui  doit  aussi  x  PolUiquede  la 
nestauration  (1855,  in-8o)  ;  Chateaubriand  et 
son  temps  (1859,  in-8^),  etc.,  et  une  traduction 
des  Dyotiitiaques  de  Nonnus  (1855,  in-8^). 
11  mourut  en  juillet  1805. 

NARGIIANII(Pro4|ier),  savant  bibliogra- 
phe, naquit  i  Guise,  en  Picardie,  en  1075.  Il  (ùt 
libraire  à  Paris,  quitta  la  France  pour  cause  de 
religion,  et  alla  s'établir  en  Hollande,  oh  il 
se  mit  à  la  tête  d*un  Journal  littéraire.  Il 
mourut  en  1750.  U  a  donné  VHistoire  de  Po- 
rigine  et  des  procrée  de  Vimprhnerie^lA 
Haye,  1740,  in-^  ;  Dictionnaire  historique,  ou 
Ht émoires  critiques  et  littéraires ,  etc.,  1758, 
2  tom.  en  un  voL  bi-^. 

MARGHAIID  (£«eitN«),  navigateur  firançais, 
né  à  l*lle  de  Grenade,  en  1765,  a  fiiit  plusieurs 
voyages  aux  Antilles ,  et  a  découvert  au  sud 
plusieurs  lies.  On  les  appela  ttes  de  ta  Eé- 
votution.  Il  mourut  à  llle-de-France,  dans 
un  second  voyage,  en  1703.  Sous  le  titre  de 
Voyage  autour  du  monde  par  te  capitaine 
Marchand,  Fleuricu  a  mis  en  ordre  le  journal 
du  capitaine  Chanal,  qui  avait  accompagné 
Marchand. 

lllARCaBN,emperennrOrient,  né  en  Thrace, 
d*une  famille  obscure^  vers  l*an  SOI.  n  parvint 
ft  Pempire  après  la  mort  de  Théodose  II ,  Pan 
iliSOde  J.-C.  H  rehisa  de  payer  ft  Artlla  le  tribut 
promis  par  Théodosc  U ,  et  mourut  dans  la 
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soixante-neuvième  année  de  son  Age,  après  un 
règne  de  dix  ans,  qui  fut  un  temps  de  paix 
et  de  repos. 

MABiaOlV,  hérésiarque  du  U*  siècle ,  né  à 
Sinope.  11  niait  1»»  résurrection  des  morts 
et  la  réalité  do  l'Incarnation  du  verbe.  Ses 
disciples  prirent  «e  nom  de  marcionites. 

aiAaG(K-POLO,  célèbre  voyageur  vénitien, 
né  vers  1250,  vislu  Plhde,  la  Perse,  et  quel- 
ques contrées  de  l'Asie  Mineure,  et  séjourna 
enTartarie  et  en  Chine,  oh  il  devint  conseiller 
privé  de  Khoubilal-Khan.  Revenu  dans  sa 
patrie,  en  1295,  Marco-Polo  obtint  peu  de 
temps  après  le  commandement  d'une  galère, 
fut  fait  prisonnier  par  les  Génois,  et  mourut 
à  Venise,  en  1323.  Rustiden  de  Pise  a  rédigé 
en  français  sous  sa  dictée,  en  1298,  la  relation 
de  ses  voyages  sous  le  titre  de  t  livre  de 
Marco-Polo,  Bf.  G.  Pauthier  a  publié  pour 
la  première  fols  la  rédaction  primitive,  Paris, 
1805,  2  vol.  gr.  hi-80. 

MARGULFB ,  moine  français  du  VIl<  siè- 
cle, a  recueilli  les  formules  employées  de 
son  temps  dans  les  contrats  et  les  actes  pu- 
blics. 

MAMONIOS,  gendre  de  Darius,  et  général 
de  Parmée  de  Xerxès.  Ce  monarque  le  laissa 
en  Grèce  avec  une  armée  nombreuse ,  pour 
réduire  le  pays;  il  s'y  maintint  pendant  une 
année;  mais  il  fut  défait  et  tué  à  la  bataille 
de  Platée,  Pan  479. 

MAÉÊCHAL  iPierreSitvain),  poëte,  né  & 
Paris,  en  1750,  se  fit  connaître  d'abord  par  des 
poésies  pastorales;  il  ne  composa  plus  ensuite 
que  des  écriu  irréligieux.  Il  donna  dans  tous 
les  excès  de  la  révolution,  et  chanta  la  déesse 
Raison.  Son  principal  ouvrage  est  le  Diction- 
naire des  athées  :  il  y  a  mis  Bossuet,  Fénclon, 
Leibnitx,  etc.  n  mourut  en  1803. 

MABET  {Huçiies-B.)^  duc  deBASS4N0, 
homme  d'État,  né  à*I>yon,  en  1703,  publia  en 
1789  les  bulletins  de  Passeroblée  nationale,  et 
prépara  ainsi  la  fondation  du  Moniteur,  En- 
voyé à  Naples  (1792),  il  fut  arrêté  par  les  Au- 
trichiens ,  et  échangé  en  1705.  Bonaparte ,  à 
qui  11  avait  rendu  des  services,  le  nomma  mi- 
nistre secréuire  d'État  en  180ft  :  il  vécue 
dans  Phitimiié  de  Pempercgr,  et  le  suivit  dans 
toutes  ses  campagnes.  11  fut  exilé  en  1815. 
Oe  retour  en  1820,  il  fit  un  instant  partie  du 
ministère,  après  1830,  et  mourut  en  1839. 

MABGBAFF  {Àndré-Siçismond),  chimiste 
allemand,  né  à  Bertin,  en  1709,  fut  associé  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris.  U  s'est  illus- 
tré par  de  précieuses  découvertes  sur  le  phos- 
phore et  -sur  le  platine,  et  dans  la  chimie  vé- 
gétale. 11  est  le  prenfier  qui  ait  tiré  du  sucre 
de  la  betterave,  n  mourut  en  1782. 

MAROVBIUTB  (sainte),  reine  d'Ecosse,  née 
en  Hongrie,  en  lOM,  fille  d'Edouard,  prince 
27 
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d' An((lvteiTC,  épousa  Halooliii  lU,  roi  d*Beos»e. 
Elle  mourut  en  1101,  et  futcanootoée  en  1251. 

MABGIIBMTE  O'ECOSSE,  HUe  de  Jacquetl*', 
fut  mariée  Jeune,  au  dauplUn  de  France, 
depuis  I^uis  7H  ,  et  mourut  après  quelques 
années  de  mariage,  en  1M4.  Elle  aimaii  les 
lettres,  et  se  plaisait  A  entendre  les  vers  d'A- 
lain Chartlcr. 

MARGVBBITE,  iurwnûmée  Ui  Sémiramiê 
du  Nordi  née  en  1S5S,  reine  de  Norvège ,  de 
Danemark  et  de  Suède.  Elle  était  fille  de 
Wald'cmar  III,  roi  de  Danemark,  etavait  épousé 
Haquin,  roi  de  Norvège.  Elle  accepta  la  cou- 
ronne de  Suède,  que  lui  offrirent  les  Suédois, 
défit  Albert  de  Mecklembourg,  et  le  força  à 
abdiquer,  en  ISM.  Elle  mourut  en  1413.  Eric, 
son  petit-neveu,  lui  succéda. 

MAKOIIBBITB  D^ANJOO,  reine  d'Angleterre, 
née  en  1425,  était  fille  de  René  d*Ai4ou,  roi 
Je  Sidie.  Elle  épousa  Henri  M ,  en  1445,  et 
gouverna  pour  ce  fiiiile  prince.  Elle  déploya 
un  grand  courage  dans  les  guerres  qui  sMle- 
vèrent  entre  les  maisons  d^fork  et  de  Lancas- 
tre.  Ayant  levé  une  armée,  elle  défit  le  duc 
d'Yoric  à  lYakefield.  Dans  sa  marche  vers 
T.ondres,  elle  rencontra  Warwick,  qui  tenait 
son  mari  prisonnier;  elle  Tattaqua,  le  battit, 
et  délivra  son  époux.  Moins  heureuse  par  la 
suite ,  elle  fut  battue  A  Tawton.  Se  trouvant 
dans  l'impoMlbilité  de  lever  une  nouvelle  ar* 
méc,  elle  passa  en  ï  e,  et  demanda  vai- 
nement du  secours  à  Louis  XI.  Elle  retourna 
en  Angleterre,  et,  après  milte  traverses,  elle 
fut  faite  prisonnière  à  Tevkesbury,  en  1471. 
T^uls  XI  paya  sa  rançon.  Elle  mourut  k  Dam- 
pierre,  près  de  Saumur,  en  1482. 

Bf  4MIJBBITB  I^AUTRIGHE,  fiUe  de  Tem- 
pcreur  MaxlmiUen  l***  et  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, naquit  à  Gand,  en  1480.  Au  mois  de  Juil- 
let 1483  furent  célébrées  ses  fiançailles  avec  le 
dauphin  de  France  ;  mais  Charles  VIII,  devenu 
roi,  renvoya  Mai^uerite  à  son  père,  et  épousa 
Anne  d'Autriche.  Ia  princesse  fut  fiancée  de 
nouveau  en  1497  à  rinfisint  d'Espagne.  L'hifant 
mourut  au  bout  de  quek|ues  mois,  et  Margue- 
rite se  maria  en  1581  à  Philibert,  duc  de  Savoie, 
lequel  la  laissa  veuve  A  Tige  de  vingt -quatre 
ans.  Marguerite  fut  gouvernante  des  Pays-Bas 
en  1500.  Elle  conclut  le  traité  de  1508  avec  le 
cardinal  d*Amboise,  et  en  1529,  avec  Louise  de 
Savoie,  la  paix  de  Cambrai,  dite  t  paix  des 
dames  ».  Marguerite  làourut  à  Bruxelles,  le 
1"  décembre  1531. 

MAB6UBMTE  DE  Pamme,  duchesse  de 
Florence,  de  Parme  et  de  Plaisance,  puis  gou- 
vernante des  Pays-Bas ,  était  fille  naturelle  de 
rcmpereur  Chartes^uint.Elle  épousa  Alexan- 
dre de  Blédicis,  puis  Octave  Faruèsc  en  1540. 
Nommée  par  Philippe  H,  en  1550,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  cîle  montra  beaucoup  do|>ni« 
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dence  et  de  douceur;  elle  fut  remplacée  en 
1568  par  le  duc  d'Albe,  dont  les  cruautés  la 
firent  vivement  regretter.  Elle  mourut  en 
Italie,  en  1586. 

MAaOUBMTB  DE  VAUHS,rchic  de  Na- 
varre ,^t  sœur  de  François  1",  née  en  1402 , 
était  fille  de  Chartes  dX>rléan8,  duc  d*Angoa- 
léme.  Elle  épousa,  en  1509,  Chartes,  dernier 
duc  d*Alençou .  qui  mourut  en  1525.  Elle  se 
maria  en  secondes  noces,  en  1527,  avec  llenri 
d*Albret,  roi  de  Nariirre,  dont  elle  eut  Jeanne 
d*AU)rei,  mère  de  llenri  IV.  Elle  aimait  beau- 
coup François  l***,  qui  ne  riiimaltpas  moins,  et 
l'appelait  la  Marguerite  des  nuargtter(te$. 
Elle  vint  le  trouver  à  Madrid  pour  charmer 
sa  captivité,  et  contribua  beaucoup  à  sa  dé- 
livrance. Elle  cultiva  les  lettres  avec  succès, 
accueillit  dans  ses  fiuts  les  réformés,  et 
s'efforça  de  réconcilier  les  catholiques  et  les 
protestants.  Elle  mourut  ai  1549.  On  a  d'elle 
VHeptaméron ,  ou  Nouvelles  en  prose ,  qui, 
par  le  charme  de  la  narration  et  aussi  par  la 
licence,  rappellent  celle  de  Boccace  ;  des  poé- 
sies et  des  Lettres  publiées  par  M.  Génin  pour 
la  Société  dePHistoire  de  France. 

MAMGUBEITB,  reine  de  France,  fille  de 
llenri  II,  née  en  1552,  épousa,  en  1572,  le  prince 
de  Béam,  depuis  Henri  IV.  Ce  prince,  devenu 
roi  de  France,  lui  proposa  de  faire  casser  leur 
mariage  :  elle  y  consentit,  et  leor  divorce  (ut 
prononcé  par  le  souverahi  pontife  en  1599. 
Marguerite  vfait  s'établir  à  Paris,  et  se  fit  bâtir 
sur  le  bord  de  la  Seine  un  palais  avec  de  vastes 
Jardins.  Elle  y  vécut  dans  la  dissipation.  Elle 
mouruten  1615,  âgée  de  soixante-trob  ans.  Ou 
a  d'elle  des  poésies,  et  des  Mémoires^  qui  vont 
de  1560  à  1582,  insérés  dans  les  collections  Pe- 
titot  et  Michaud-Poujoulat. 

MARIA  II  idona)j  reine  de  Portugal,  fille  de 
Pempereur  du  Brésil  dom  Pedro,  naquit  k  Rio- 
Janeiro,  en  1810.  Son  père  renonça  en  sa  fa- 
veur aux  droits  qu'il  avait  sur  le  trône  de 
Portugal,  et  après  une  lutte  de  plusieurs  an- 
nées contre  son  oncle  dom  Miguel,  elle  fut  ins- 
tallée à  Lisbonne,  en  1833.  Son  règne  fut  agité 
par  de  perpétuelles  insurrections  militaires  : 
elle  mourut  en  1853.  Elle  avait  épousé,  en  1836i, 
le  prince  Ferdfaiand  deSaxe-Cobourg,doiit  elle 
eut  cinq  fils  et  deux  filles. 

MAAIAMNB,  princesse  du  sang  roj-ol  de 
Judée,  et  femme  d'Ilérode  le  Grand,  dont  elle 
eut  deux  fils,  Alexandre  et  Aristobule,  et  deux 
filles.  Hérode  aimait  passionnément  Marianane: 
elle  était  loin  d'avoir  pour  lui  les  mêmes  sen- 
timonts.  Dans  un  accès  de  Jalousie  il  la  fit 
moitrc  à  mort,  en  28  av.  J.-C 

MARIANA  {Jean),  historien  espagnol,  né  à 
Talavera  en  Castille,  en  1537,  entra  chez  les 
Jésuites  i  dix«sept  ans.  II  se  fit  un  nom  par  son 
livre  De  t*egeet  rcgisinstitutionê  (150^  dan» 
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lequel  il  Justifie  Pastassinat  des  princes  héré- 
tifiues.  LMuvrage  fut  brûlé  par  arrêt  du  parlc- 
nent  de  Paris,  et  compromit  les  Jésuites.  Jl  est 
auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages.  Le  prin- 
cipal estime  If  MoCrecCiBspa^fi^,  écrite  d*abord 
enlatin,  et  ensuite  en  espagnol.  Elle  s^étend  Jus- 
qu'en 1021.  Mariana  mourut  ft  Tolède,  en  102^ 
MAUB-THÉRÈSB,  impératrice,  reine  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  née  te  19  mai  1717,  était 
fille  de  Charles  VI  et  dn&lisabeth-Oiristine  de 
Brunswick-Woirembutel.  Elle  fut  mariée  le  12 
féfrier  1730,  à  Fran^ois-Étienne  de  Lorraine, 
et  perdit  Tempcreur  son  père,  en  17ftd.  Elle 
arait  été  déclarée  héritière  des  États  de  son 
père  par  racte  célèbre  éïi  pragmatique  sanc- 
tion. Charles  Vil,  électeur  de  Bavière,  conToitait 
la  couronne  impériale  et  le  royaume  de  Bohê- 
me t  le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II,  s'empara  de 
la  SHésie.  Elle  eut  recours  aux  Hongrois,  et 
se  fit  couronner  reine  de  Bohême  à  Prague 
en  174S.  Ijà  victoire  de  Dettfaigcn,  la  même 
année,  êtatout  espoirâ  Sélecteur  de  Bavière. 
Après  d'autres  combats  sanglants,  Tépoux  de 
Marie>Thérèse  tnt  couronnéempereur  en  17ft5. 
Enfin,  le  !raité  d*Aix-la-Chapelle,  signé  le  18 
octobre  1748,  rendit  la  paix  à  l'Europe.  Marie- 
Thérèse  sHxxupa  «loréporer  les  désastres  de 
la  guerre;  elle  encouragea  les  arts  et  les 
manudactures.  Puis  elle  soutint  cette  Jtols, 
avec  la  France  et  contre  b  Prusse,  nne  nou- 
velle guerre,  dite  de  sept  ans  (1758-170S).  Eu 
1764 ,  elle  41t  éHre  son  fils  Joseph  roi  des  Ro- 
mains. Elle  concourut  au  démembrement  de  la 
Pologne  en  1772.  Elle  mourut  le  39  novembre 
1788. 

HABIB  TcnoB,  rehie  d*Angleterre,1ille  de 
Henri  VIII et  de  Catherine  d'Aragon, jiée  en 
1515.  Après  la  mort  d'Edouard  son  frère ,  en 
1553,  elle  lui  succéda  au' trône.  Elle  fit  tran- 
cher la  tête  k  Jeanne  Grey,  sa  rivale  (1554). 
Cétait  un  temps  de  troubles  religienx  ;  Cran- 
mer  fut  traîné  an  supplice  par  les  ordres  de 
la  reine,  quoiqu'il  l^Ot  sauvée  autrefois  de  la 
fureur  de  son  pèro  Henri  VUl.  Elle  avait 
épousé  en  1554,  Philippe,  filsalnéde  Gharies  V, 
roi  d'Espagne.  Elle  mourut  en  1558.  Ûisabeth 
lui  succéda. 

MAAIB ,  reine  d'Angleterre  et  finnmc  de 
Guillaume  III,  née  en  1062,  était  fille  de  Jac- 
ques II  et  de  sa  première  femme,  lady  Anne 
Ilyde.  A  quinze  ans,  elle  épousa  Guiltoume, 
prince  d'Orange,  et  le  suivit  en  Anglcterre,en 
1688,  lorsque  celui-ci  vint  détrOner  Jacques  H, 
Après  la  fuite  de  Jacques-,  les  deux  époux 
régnèrent  ensemble.  Marie  mourut  en  1095. 
MAMIB  DE  BovBOOGKE,  fille  de  Charles  le 
Téméraire,  naquit  le  13  février  1457,  à  Bruxel- 
les. Son  père ,  pour  se  foire  des  afflés,  ra- 
voir promise  tour  à  tour  au  duc  de  Berri,  au 
duc  de  Lorraine,  et  su  fils  de  l'empereur  Fré- 
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déric  m.  Elle  se  décida  pour  ce  dernier,  et 
épousa,  en  1477,  l'archiduc  MaxfmBien,  appor- 
tant à  la  maison  d'Autriche  tons  les  biens  im- 
menses de  la  maison  deBourgogne.  Elle  mou- 
rut en  1482,  laissant  deux  enfuits,  PhiUppe, 
père  de  Charies^^nt ,  et  Marguerite  d'Autri- 
che. 

MAftIB  Stu AIT,  reine  d'Ecosse  et  de  France 
célèbre  par  sa  beauté  et  ses  malheurs,  née 
en  1542,  était  fille  et  héritière  de  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  et  nièce  du  duc  de  Gnise.  Lors- 
que son  père  mourut,  elle  n'avait  que  huit  ans. 
Elle  reçut  en  France  l'éducation  la  plus  soignée, 
et  fut  mariée  au  dauphin,  depuis  François  II. 
Ce  dernier  étant  mort  deux  ans  «près,  die 
revint  en  Écosae.  EHe  épousa,  en  1500,  le  lord 
Damley,  son  cousin,  qu'elle  fit  prodamer  roi. 
Elle  en  eut  un  fils,  qui  devint  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Jacques  I«".  Dtmley,  Jaloux 
d'un  Italien  nommé  iUszio,  secrétaire  et  confi- 
dent de  la  reine,  le  fit  asaassinersous  les  yeux 
de  Marie;  mais  lui-même  peu  de  temps  après 
fut  assassine,  en  1507,  et  l'on  accusa  Marie  de 
n'être  pas  étrangère  à  ce  crime,  dont  elle  épousa 
peu  après  un  des  auteurs,  le  comte  BothweL 
Ce  mariage  amena  une  révolte.  Bothwel  fut 
obligé  de  quiter  le  royauam  ;  la  reine  fut  en- 
fermée dans  le  château  de  Loch-Leven ,  d*oh 
elle  s'échappa,  en  1508.  Elle  fut  contrainte  de 
Itiir  une  seconde  IMs,  et  passa  en  Angleterre, 
sur  Pinvltation  delà  reine  Elisabeth,  sa  cou- 
sine, qui  aussitôt  s'assura  de  sa  personne.  Elle 
fut  détenue  dix-neuf  ans  à  Cariisle,  par  ordre  de 
ta  reine  d'Angleterre  ;  et  enfin  elle  fut  mise  en 
Jugement,  et  toodamnée  à  être  décapitée.  Elle 
subit  avec  courage  cet  injuste  supplice  dans 
le  château  de  Focherfngay,  le  8  février  1587.  A 
l'avènement  de  son  fils  4  la  couronne,  son 
corps  fut  transporté  à  Westminster,  et  honoré 
de  magnifique!  funérailles.  Marie  Stuart  était 
une  des  plus  belles  femmes  de  son  temps.  Son 
esprit  était  très-cultivé  :  on  a  d'elle  quelques 
poésies  pleines  de  grâce  et  de  sensibilité.  I<c 
sort  de  cette  reine,  pem-être  coupable  mais  si 
malheureuse,  Insph^  un  vif  intérêt. 

MiUaBDB  MÉoids,  reiiie  de  France,  fille  du 
grand-duc  de  Toscane  François  U,  naquit  en 
1578.  Henri  IV,  roi  de  France,  épousa  cette  prin- 
cesse en  lOOt,  après  la  rupture  de  son  mariage 
avecMarguerite  de  Valois.  On  »  accusé  Marie  de 
Médicis  d'avoir  été  complice  de  la  mort  de  son 
époux.  Elle  fut  régente  après  la  mort  du  roi  ; 
mais,  4  la  majorité  de  Louis  Xni,  elle  perdit 
sa  puissance  et  même  son  crédit,  dont  avalent 
abusé  quelques  bmiliers  et  surtout  Gonchii. 
Elle  fut  d'abord  retenue  an  Louvre;  ensuite 
elle  obtint  la  permission  de  se  retirer  4  Blols. 
Le  ducd'Épenion  l'en  fit  sortir  malgré  le  roi. 
Richelieu,  qu'elle  avait  poussé  au  ministère, 
se  déclara  contre  elte,  et  ToMigea  de  quitter 
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le  royaume.  Après  avoir  erré  dans  diflérentea 
court,  die  mourut  à  Cologne,  en  1M3,  dans  un 
état  ToMn  de  la  misère. 

MAMB-AirrOiraSTTB-lOSÉHnifB-IBAlf- 
NE  B^AOTRIOns,  reine  de  France,  née  il 
Vienne,  en  17M,  fine  de  Marie-TMrèse  d*Au- 
triche  et  de  Tempereur  François  l*%prlnoesse 
douée  de  toutes  les  grâces  et  de  toutes  iesqua- 
lités,  la  plus  aimable  et  la  plus  malheureuse 
de  nos  reines.  Elle  épousa  le  dauphin,  depuis 
Ix>ul8  XVI,  le  16  jnai  ITTt,  et  les  fêtes  du 
mariage  coûtèrent  la  vie  à  beaucoup  de  per- 
sonnes par  la  négligence  de  la  police.  L\>ri- 
gine  autrichienne  de  la  reine,  sa  fierté  et 
quelques  Imprudences,  loi  avaient  suscité 
beaucoup  d*ennemis  ;  et  dans  les  |oumées  d'oc- 
tobre 1789,  de  Juin  1702  et  d*août  même  an- 
née, cite  fut  attaquée  plus  particulièrement 
que  le  roi  même.  Après  te  le  août,  elte  partagea 
les  malheurs  et  hi  captiidté  de  Louis  XVI,  de 
ses  eofenu  et  de  sa  sceur,  et  mourut  sur  f  é« 
chabud  avec  courage,  le  16  octobre  1703.  Son 
corps  Ait  Jeté  au  cimetière  de  la  Madeleine 
dans  la  même  fosse  que  celui  du  roi,  et  cou- 
vert aussi  de  chaux  vive. 

MARIB-LOCnSB,  impératrice  des  Français 
et  fille  de  François  1%  empereur  d'Autriche, 
naquit  en  1791.  Elle  épousa  en  1819  Napoléon, 
alors  au  combte  de  la  puissance,  et  lui  donna 
Tannée  suivante  un  héritier  qui  reçut  le  titre 
de  roi  de  Rome.  En  18ift  elle  reftiu  de  suivre 
à  l'Ile  d'Elbe  l'empereur  déchu.  Son  insensibi- 
lité et  sa  sécheresse  de  cœur  lui  ont  été  re- 
prochées. Marie-Iiouise  obtint  des  puissances 
alliées  les  duchés  de  Parme  et  de  Plaltanoe. 
Elte  s'y  retira,  et  épousa  plus  urd  le  comte 
Niepperg,  son  chambellan,  pour  lequel  elle 
avait  depuis  longtemps  conçu  un  vif  attache- 
ment. Elle  mourut  en  18il7. 

MAMB-AMÉUB  de  Bourbon,  princesse  des 
Deux-Sictifs,  r«ine  des  Françaisde  1839  à  18M, 
naquit  à  Gaserte,  en  1782.  BUe  était  AUe  de  Fei^ 
diaandIV,  roi  de  Naples.  Elte  connut  et  aima 
le  duc  d'Orléans,  en  1896,  à  Paterne,  oh  la 
cour  napolitabie  s^étilt  rétagiée,  et  l'épousa 
Tannée  suivante.  Lorsqu'il  la  prenalère  restau- 
ration le  duc  dXhléans  vint  prendre  en  France 
le  rang  auquel  U  avait  droit,  Marie-Amélie  Py 
suivit.  Pendant  les  Cent-Jours,  eUe  se  retira 
en  Angleterre.  On  dit  qu'en  1839  eUe  enga- 
gea Louis-Philippe  à  refUser  une  couronne  ar- 
rachée par  la  révolution  à  celui  en  qui  elle 
voyait  un  légitime  possesseur.  Devenue  reine 
malgré  ses  scrupules,  elte  se  consacra  tout 
entière  à  Téducation  de  ses  enflints.  Aux  Jour- 
nées de  février,  elte  prit  avec  sa  famllte,  te 
chemin  de  Pexil,  et  vécut  depuis  en  Angle- 
terre, à  Claremont.  En  1899  elte  avait  perdu 
la  princesse  Marie,  en  1842  te  duc  d'Orléans, 
ses  enfenu  ;  liOuis-Phtlippe  mourut  en  1859  ; 
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et  Marie-AméUc  fut  éprouvée  encore  par  les 
pertes  successives  de  la  duchesse  d*Oriéans« 
de  te  duchesse  de  Nemours,  de  ta  reine  des 
Belges.  Elle-même  s'éteignit  le  2A  mars  1866, 
à  Pige  dequatre-vhigt-quatre  ans. 

MAftlB  DE  F  ■Alice,  femme  poète  du 
Xin*  siècte,  d'origtaie  normande,  a  écrit 
dans  la  tangue  d'ofi  avec  élégance  et  sùspli- 
dté.  Son  recueil  de  tata  et  taUiaux  inUtulé 
Yêopet  (te  peut  Esope)  a  été  publié  par  Ro- 
quefori,  1829,  2  vol.  in-8«. 

MARKHIT  {BMmmuid  db),  intendant  des 
finances  et  bâtiments  sous  Philippe  le  Bel, 
né  en  Normandie,  en  1269.  Ce  dernier  te 
nomma  chambdtan,  châtetain  du  Louvre,  sur- 
intendant des  finances,  et  enfin  coadjuteur  au 
gouvemeoKnt  du  royaume.  Marigny  fut  forcé, 
pour  satistaire  aux  hesoins  du  prince,  d'ïug; 
mentcr  les  hnpAts  et  même  d'altérer  les  mon-' 
nales.  Après  ta  mort  de  Philippe,  Enguerrand 
fut,  par  l'influfnoe  de  Charles  de  Valois,  con- 
damné ft  être  pendu,  et  ce  Jugement  reçut 
son  exécution  on  1315,  aux  fourches  de  Mont- 
taucon,  queMarigny  avait  lui-même  tait  dres- 

MARILLAG  {Louii  DE),  maréchal  de  France, 
né  en  1572.  Il  dh*igea  tes  travaux  de  la  digue 
au  siège  de  La  Rochelle,  en  1628,  fut  nommé 
commandant  de  Tannée  de  Champagne,  puis 
en  1629,  maréchal.  JEn  1639  11  ftit  un  des  me- 
neurs tes  plus  actifs  de  ta  conspiration  contre 
te  cardfanl  de  Richelieu,  en  Ca? eur  de  Bfarfe 
de  Médicis,  qui  se  termina  par  l^journéede» 
dupe$.  Arrêtéâ  la  tête  de  son  armée,  il  fut  con- 
damné à  mort,  et  décapité  devant  Thûtel  de 
vilte,  le  19  mai  1632. 

WÊAMMN  (sabit),  efmite,.né  en  Dahnatie,  vi- 
vait dans  te  IV*  siècte.  It  se  retira  sur  le  mont 
Htano,  et  y  mourut.  Après  u  mort  on  fit 
des  pèleriuages  nombreux  à  son  tombeau; 
les  pèlerins  bâtirent  des  maisons  aux  alen- 
tours, et  aiusi  se  trouva  fondée  ta  vilte  et  ré- 
publique de  Sahit-Marin. 

MAMI  OB  Tn,  gréographe  grec  du  !•' 
siècte  de  l'ère  chrétienne,  romain  d*origtaie, 
dont  tous  Icsécrits,  dtés  par  Ptolémée,  ont  été 
perdus. 

MAAim  {Jean-Mt^ttUéU  eonnusoustenom 
&t€amtter  Jforin,  poète  italien,  né  A  Naples. 
en  1560.  Son  père.  Jurisconsulte ,  te  destinait 
au  barreau.  Mata  Harini  abandonna  ta  mal- 
son  pafccmellc,  et  devint  secrétaire  du  grand 
amiral  de  Naples;  ayant  encouru  sa  disgrâce,  ^ 
U  se  trouva  dans  une  grande  détresse.  Le  pré- 
tat  Grescentio,  Aqui  il  avait  dédié  ses  poèmes,  ^ 
te  recommanda  au  cardinal  AldobrandiBi,  près 
duquel  il  vécut  pendant  plusieurs  minées. 
Il  mourut  âRome,  en  1629.  Celui  de  ius  ou- 
vrages qui  a  eu  le  plut  de  succès  est  VA^om» 
poème  en  XX  chants. 
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MABINU8,  philosophe  platonicien  da  V* 
siècle  de  notreère,  né  en  Syrie,  étudia  à  Athè- . 
nés  sous  Proclus,  et  mourut ,  eneore  Jeune, 
dans  cette  TiUe.  II  ne  nous  est  parvenu  de  lui 
que  \^  Fie  de  Proctu», 

MAftlON  MU4MUIB.  V.  Deloim B. 

MARIOTTB  (JMm0),céièbre  physicien,  abbé, 
né  en  Bourgogne,  en  1030,  mourut  en  1084. 
On  lui  doit  plusieurs  découvertes.  Un  de  ses 
plus  beaux  théorèmes  est  celui  fui  concerne 
la  densité  des  fluides  ;  Il  est  connu  sous  le  nom 
dcloiOeMariotte. 

MARIOS  (Caius),  célèbre  général  romain, 
sept  fois  consul,  né  d*une  famille  obscure,  en- 
viron 157  avant  J.-C.,  parvint,  par  ses  hauts 
faits  et  sa  Taillance,  aux  premiers  emplois  de 
Rome  et  au  commandement  des  armées.  11 
obtint  son  premier  consulat  en  lf7,  succéda  A 
ftletellus  dans  la  Numldle,  et  se  signala  par  des 
victoires  éclatantes.  Il  vainquit  Jugurtha  et 
Bocchus,  iDois  de  Mauritanie.  U  roériules  hon- 
neurs du  triomphe,  pour  avoir  vaincu  les  Am- 
bious  et  les  Teutons,  près  d*Aii.  On  voit  en- 
core à  Orange  des  restes  de  Parc  triomphal 
qui  consacra  ses  victoires.  A  sa  sixième  no- 
mination au  consulat,  il  eut  Sylla  pour  com- 
pétiteur. Leur  lutte  antena  la  guerre  dvile  i 
enfin  Marins  fut  forcé  de  quiuer  Rome  (88). 
Obligé  de  se  cacher  dans  les  marais  de  Min- 
tumes,  puis  Jeté  dans  les  prisons  de  la  ville. 
Il  imposa  à  l'esclave  cimbre  chargé  de  le 
tuer,  en  lui  disant  :  «  Malheureux,  oserais- 
tu  bien  tuer  Marins?  »  U  put  s'enfUIr  en  Afri- 
que, et  erra  quelque  temps  sur  les  ruines  de 
Carthage.  S'étant  plus  tard  réuni  à  Cinna,  ils 
rentrèrent  à  Rome  en  87,à  la  tête  de  leurs  par- 
tisans, et  firent  mourir  la  plupart  de  leurs  en- 
nemis, ou  les  envoyèrent  en  exil.  Marius  ob- 
tint alors  son  septième  consulat,  en  80,  et 
mourut  peu  après.  Marius  fût  le  i^préséntant 
du  parti  démocratique.  —  Son  fils  adoptif,  le 
jeune  Martue,  se  fit  nommer  consul  en  82,  et 
voulut  en  vain  s'opposera  Sylla.  Assiégé  dans 
Préneste,  il  se  tua,  pour  ne  pas  tomber  entre 
les  mains  du  vainqueur. 

MAEIVAUX  {Pierre  Cailbt  Ciuiiblairde), 
littérateur  et  auteur  coorique ,  né  à  Paris,  en 
1088.  U  obtint  des  succès  par  ses  romans,  dont 
le  meilleur  est  Mariamu^  et  par  ses  comédies, 
malgré  la  prétention  du  style  et  l'affectation  des 
sentiments,  qui  les  a  fait  classer  en  un  genre 
sons  le  nom  de  marivaudage,  Ltê  Jeux  de 
Vamour  et  du  hatard,  tes  Fauuet  confiden- 
ces, et  te  Legs  sont  restés  au  théâtre.  Il  fut 
nommé  A  l'Académie  firançaise  de  préférence 
à  Voltaire.  Il  mourut  en  170S. 

MABLBOROWW  {/ean  Chdiciull,  duc  de) 
prince  du  Salnt-Emph^  né  en  1050,  è  Ashe, 
dans  le  Devonshire.  Il  dut  une  fortune  ra- 
pide à  ramour  que  sa  saur  Arabelle  inspira 
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au  duc  d'York,  depuis  Jacques  H.  U  fit  partie 
des  troupes  auxiliaires  que  Charles  11  en- 
voya à  Louis  XIV,  se  distingua  au  siège  de 
Mimègue,  et  s'attira  l'attention  du  maréchal  de 
Turenne,  qui  l'appelait  Ir  bet  Anglais»  Jac- 
ques étant  devenu  roi  l'envoya  en  France, 
pour  y  notifier  son  avènement,  et  le  créa 
comte  de  Mariborongh.  11  réprima  la  rébel- 
lion du  duc  de  Monmonth,  et  servit  Jac- 
ques Jusqu'à  Parrivée  du  prince  d'Orange,  qui 
lui  remit  tout  pouvoir  sur  l'armée.  U  réduisit 
Cork  et  d'autres  places  imporuntes  en  Irlande. 
Malgré  tant  de  services,  il  fut  rappelé  ef  mis 
à  la  Tour.  Mais  il  recouvra  bientôt  sa  liberté  ;  et 
à  la  mort  de  la  reine  Marie  on  lui  confia  de 
nouveau  le  commandement  de  l'armée  an- 
glaise en  Hollande.  En  1704  il  Joignit  le  prince 
Eugène,  battit  les  Français  et  les  Bavarois  A 
Hocahtedt,  et  fit  le  maréchal  de  Tallard  pri- 
sonnier. Des  actions  non  moins  extraordi- 
naires signalèrent  la  campagne  suivante.  Le 
12  mai  1700,  U  gagna  la  bataille  de  RamUUes, 
qui  accéléra  la  reddition  de  Louvain,  Bruxel- 
les, et  autres  places  importantes.  En  1709,  il 
défit  le  maréchal  de  ViUars,  que  Louis  XIV  di- 
sait n'avoir  Jamais  été  bsttu.  Maison  l'accusa 
d'avoir  détourné  à  son  profit  Targent  de  l'But. 
Piqué  de  unt  d'ingratitude,  Malborough  se 
bannit  volontairement.  Il  revint  en  Angle- 
terre après  la  mort  de  la  reine  Anne,  et  re- 
couvra tous  ses  honneun  et  émoluments  mi- 
litaires. U  mourut  à  Windsor,  eu  1722,  après 
être  tombé  en  eniiuioe.  11  fut  enterré  à  Wesi- 


MABLOWB  {Ckristophe),  un  des  plus  il- 
lustres poètes  dramatiques  qui  précédèrent 
Shakespeare,  naquit  à  Cantorbery,  en  1504. 
Après  une  viede  désordre.  Il  mourut,  de  mort 
violente,  en  ISM.  Ses  principales  tragédies 
sont  le  Docteur  Paustus  et  te  Juif  de  Motte. 
La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
de  I>yoe,  18M. 

WkJkMMmn  {Àuguste-Pridéric-Louis  Vies- 
SE  DE  ),  duc  de  Raousb,  maréchal  de  France, 
naquit  &  Qifttillon-sur-Seine,  en  1774. 11  était 
en  1789  sous4leutenant  dans  un  régiment  d'in- 
fliaterie.  Bonaparte,  qui  l'avait  distingué,  l'en- 
voya en  1797  présenterau  Directoire  les  tren- 
te drapeaux  enlevés  aux  Autrichiens  en  Italie 
Marmont  suivit  Bonaparte  en  Egypte.  Au  18 
brumaire  11  eut  le  commandement  en  chef  de 
la  réserve  d'artillerie.  U  se  fit  remarquer  de- 
puis, en  Italie,  et  y  reçut  le  titre  de  duc  de  Ra- 
guse;  se  trouva  A  Wagram,  à  LQUen  et  à 
Dresde.  Après  la  désastreuse  retraite  de  Leip- 
lig  il  protégea  longtemps  la  capitale  contre  les 
armées  russe  et  autrichienne,  pub  signa,  le  90 
nan  1814,  la  capitulation  de  Paris .  Louis  XVIII 
et  Charles  X  traitèrent  Marmont  avec  considé- 
ration. Celui-ci  s'efforça  de  prévenir  b  chute 
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de  Charles  X  ;  puis,  aprèi  les  jouroéesde  18S0, 
il  s'exila  volontairement.  Son  nom  fut  rayé  de 
la  liste  des  maréchaux  par  Louis-Pbiltppe.  Mar- 
mont  est  mort  en  1852. 

MABMOflTBL  (Jean-Prançois)  ,  littéra- 
teur, auteur  dramatique  et  historiographe  de 
Ftwice,  né  à  Bort,  dans  le  Limousin,  en  1723,  fit 
ses  études  ches  les  Jésuites,  et  rbit  à  Paris  à 
vingt-quatre  ans.  Il  di&buta  par  des  tragédies, 
Denyê  toryran,  CUopâtre  ;  écrlTit  ensuite  pour 
le  théâtre  lyrique,  composa  des  contes,  donna 
plusieurs  traductions,  une  Poétique  et  des 
^tôm^itfs  de  Uttérature,  Il  enrichit  VEncyclO' 
pécUe  d*excellentt  articles,  n  fut  admis  â  1*A- 
cadémie  française  en  1703.  Un  de  ses  ouvrages 
les  plus  connus,  Bétisaire,  encourut  la  cen- 
sure de  la  Sorbonne.  11  avait,  en  1770,  épousé 
la  nièce  de  Tabbé  llorellet.  Il  se  retira  en 
Normandie,  pendant  une  partie  de  la  révolu- 
tion francise.  Au  mois  d'avril  1797  11  fut  nom* 
mé  membre  du  Conseil  des  anciens,  en  fht  ex- 
clu an  18  fructidor,  et  retourna  avec  sa  famille 
dans  son  paisible  vllhige.  n  y  mourut  en  1700. 
Marmontel  ne  fût  supérieur  éa  aucun  genre, 
mais  II  fût  un  écrivain  pur  et  élégant.  Ses 
Contes  moraux  sont  ceux  de  ses  écrits  qui 
probablement  dureront  le  plus  longtemps.  Ses 
œuvreê,  formant  17  voL,  ont  été  publiées  en 
1780. 

MABNDL  F.  AldeoOMOE. 

MAR0LLB8  {Miefielm),  abbé  de  VlUe- 
loin,  traducteur,  né  àCénllle,  en  Touralne,  en 
lOM.  Il  a  donné  des  versions  finança  Iscs  de 
PUute,  Térence,  Lucrèce,  Catulle,  TIbullc, 
Virgile,  Horace,  Martial,  etc.,  et  a  aussi  pu- 
blié des  Mimobree,  oh  se  trouvent  beaucoup 
de  détails  curieux.  Ses  traductions  sont  loin 
d'être  fidèles.  L'abbé  de  Marolles  mourut  en 
1081.  n  avait  formé  une  collection  importante 
d'estampes,  achetée  par  Golbert,  en  1008. 

MAftONB  {Atuirè  ) ,  célèbre  improvisateur 
italien,  né  dans  le  Frioul,  en  1474.  11  parut 
avec  éclat  à  la  cour  de  Léon  X.  Il  improvisait 
en  s'accompagnant  d'une  viole.  Il  mourut  de 
misère,  en  1527. 

MAROT  {Jean),  poète,  né  à  Mathieu,  en 
Normandie,  en  1403.  ^nne  de  Bretagne,  reine 
de  France,  l'honorait  de  sa  protection,  et 
François  I*'  la  lui  combina.  Il  mourut  en  1523. 
Ses  poèmes  sont  imprimés  avec  ceux  de  son 
fils  Clément.  Cest  le  Voyage  à  Génet^  le 
yayage  à  Veniee,  écrits  pour  Louis  XII.  On 
a  aussi  de  lui  un  grand  nombre  de  pièces  lé- 
gères. 

WMnijClémmd),  poète  célèbre,  né  en  1495, 
était  valet  de  chambre  de  Marguerite  de  Va- 
lois ;  n  suivit  François  I**  dans  son  expédition 
dltalic,  et  Ait  Cait  prisonnier  avec  lui  à  la  ba- 
taille de  Pavie  (1525}.  De  retour  en  France,  une 
accusation  de  pi'ottstantisme  le  fit  Jeter  en 
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prison  ;  mais  François  !•'  lui  rendit  la  liberté, 
en  1535.  Marot,  de  nouveau  poursuivi,  se  sauva 
dans  le  fiéarn,  puis  à  la  cour  de  Ferrare,  et  en- 
suite à  Venise  (1530).  Il  ne  put  rentrer  en 
France  qu'après  une  al^uration  solennelle. 
Quelques  années  après,  Marot  s'enfuit  à  Ge- 
nève, pour  éviter  de  nouvelles  persécutions. 
Enfin,  il  mourut,  en  1544,  à  Turin.  Le  style  de 
Marot  est  eqjouéet  plein  desaillies;  set  épi- 
grammes  sont  fines,  d'un  tour  naïf  ;  on  trouve 
de  très-bons  vers  en  grand  nombre  dans  ses 
épitres.  La  plus  célèbre  est  celle  qu'il  adressa 
à  François  I*',  et  ob  il  raconte  comment  il  a 
été  volé  par  son  valet. 

MASBTAT  (te  capitaine  Fr^dérO;), roman- 
cier anglais,  très-popuIalre,  né  en  1780.  n  s'est 
attaché  à  peindre  la  vie  maritfane,  qu'il  apprit 
à  connaître  sur  la  flotte  anglaise,  oh  11  servit 
avec  dlstbiction.  Ses  débuu  littéraires  datent 
de  1829.  Ses  meilleurs  ouvrages  sont  t  Pierre 
le  Simpte,  Jacob  Pidèie,  te  Midehipnum  aisé^ 
Japket  à  ta  recherche  <te  »on  père,  te  Voit' 
teau  fant&me.  I^e  capitaine  Marryat  visiu  l'A- 
mérique en  1837,  et  à  son  retour  publia  son 
Voyage  dans  ce  pays.  11  mourut  en  184A. 

MARSAN  {César  ClieeneoH  do).  V.  UiuKWr 

SAIS.' 

UhM{An»*e-Prançoiae-Bippotyte  Moxtel, 
dite  M"«  ),  célèbre  actrice,  née  à  Paris,  en  1779. 
Fille  de  l'acteur  Monvel,  elle  débuta  au  théAtrc 
en  1792.  Son  élégance,  son  bon  goût,  sa  grâce 
exquise  lut  valurent  èems  la  comédie  de  char- 
manu  et  durables  succès.  Elle  tint  pendant 
quarante  ans  une  des  premières  places  du 
Théâtre-Français,  qu'elle  ne  quitta  qu'en  1841. 
Elle  mourut  en  1847. 

MARSHAII  (sir /oAit),  savant  chronologiste, 
né  à  Londres,  en  1002.  Dans  la  guerre  civile 
de  1048  il  S^tucha  au  parti  du  roi,  et  fàt  élu 
membre  du  parlement  en  1000.  Charles  U  le 
créa  chevalier.  Il  mourut  en  1083.  Il  s'est  rendu 
célèbre  par  son  livre  intitulé  Diatrlba  chrono- 
togtca^  1049.  Il  y  examine  les  principales  diffi- 
cultés de  la  chronologie  de  l'Ancien  Testament. 
Il  est  auteur  d'un  profond  et  savant  ouvrage 
intitulé  :  Canon  chrontcus^  œgyptiacua,  A«- 
braicu»,  grœcus,  et  âisquisttioneâ,  1002,  in-foL 

MARSIGLI  iloutt'Ferdinand,  comte  de)  , 
géographe  et  naturaliste ,  né  en  1058,  â  Bolo- 
gne. Après  avoir  fait  des  voyages  dans  le  Le- 
vant, Il  entra  dans  Tarmée  d'Autriche.  En  1083, 
il  fut  fait  prisonnier  par  des  Tartares,  et  vendu 
à  des  Turcs.  Sa  rançon  fut  payée  Hannée  sui- 
vante. Il  reprit  le  service  et  devint  coIoneL 
Lors  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
le  comte  de  Marslgll  fut  nommé  général,  sous 
les  ordres  du  comte  d'Arco.  Ils  devaient  dé- 
fpjidre  Brisach  contre  le  duc  de  Bourgogne; 
le  0  septembre  1703,  la  ville  ouvrit  ses  portes. 
L'empereur,  croyant  A  une  trahison,  lûdèc»> 
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piler  lu  comte  d*Arco  et  itégrader  Blarsigli.  Il 
retoama  à  Bologne,  od  il  forma  un  muséum 
et  établit  une  imprimerie.  11  donna  le  muséum 
au  sénat,  et  l*hnprimerie  aux  dominicains.  Il 
mourut  en  1730.  Il  était  de  la  Société  royale  de 
Londres  et  de  l*Scadémie  des  sciences  de  Pa- 
ris. On  distingue  parmi  ses  outrages  :  Opus 
DmiMoie^  ou  Description  du  Danube,  0 
vol.  in-fol.  iSsMaipéiyst^ue  de  ia  mer^  1725, 
un  volume  in-fol. ,  etc. 

MABSOLLIBR  (Jacques),  littérateur,  cha- 
noine régulier  de  Sainte-Geneviève,  né  à  Paris, 
1W7.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  Poriçitie  des 
dîmes;  Histoire  de  Vinquisttton;  Histoire 
du  ministère  dueardinat  XimenèM  ;  Histoire 
de  Henri  Fil  tt  Angleterre  f  Fie  de  Saint- 
François  de  Sales;  Vie  de  Cabbé  de  ITon- 
cé,  etc.  U  mourut  archidiacre  d'Oies  en  1724. 

MAMOfXIBR  DK8  VlVKTitRES  (  BenoU- 
Joseph  ),  auteur  dramatique,  né  i  Paris,  en 
1750,  mort  en  1817,  a  laissé  plusieurs  Jolis  ou- 
vrages ;  et  particulièrement  des  qiéras-comi- 
ques,  tels  que  Nina^  ou  ta  folle  par  amour;  Ca- 
mille;  Adolphe  et  Clara  ;  Gvlnare,  etc. 

MAKST  {Prançois-Marie  ni),  né  à  Paris,  en 
ITlik,  avait  passé  sa  }eunessechei  les  jésuites, 
oh  il  compila  un  poème  latin  sur  la  peinture 
et  un  autre  sur  la  tragédie»  Peu  de  temps 
après  son  entrée  dans  le  monde,  il  publia  une 
Analyse  de  Bayle,  qui  le  fit  mettre  à  la  Bas- 
tille. Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  s'occupa  de 
productions  historiques.  U  a  donné  :  Histoire 
de  Marie  Stuart,  S  vol.  in-12;  Histoire 
moderne  des  Japonais  et  des  Chinois;  Dic- 
tionnaire abrégé  de  peinture.  Mort  en  1765. 

MARTÈNB  (dom  Edmond),  religieux  béné- 
dictin, savant  antiquaire,  né  à  Saint-Jean-de 
Losne,  en  1054,  mort  en  1745.  Il  a  laissé 
plusieurs  grands  ouvrages  sur  l'histoire  ecclé- 
siastique. 

MARTUL  {Marcus  yateriusMartiatis),  cé- 
lèbre poète  épigrammatiquc  latin,  né  à  BilbiUs, 
en  Espagne,  vers  Fan  43,  d*où  U  passa  à  Rome 
à  rage  de  vingt  ans.  U  se  lia  avec  Pline  le  Jeune, 
Quintilièn  et  JuvénaL  DomiUen  lui  donna 
une  charge  de  tribun.  Le  poète  loua  son 
bienftiiteur  pendant  u  vie,  et  le  déchira  sans 
pitié  après  sa  mort.  Tn^u  traiu  Martial  fk*oi- 
dement  Gelui-d  crut  devoir  retourner  dans  sa 
patrie,  oh  n  mourut,l'an  104,  à  rage  de  s<^xante 
ans.  Il  a  fiiit  un  nombre  considérable  d'épi- 
grammes,  rassemblées  en  14  livres,  et  qui 
sont  des  modèles  de  finesse  et  de  causticité; 
elles  ont  en  outre  une  grande  élégance  de 
style.  Malheureusement  un  trop  grand  nom- 
bre sont  licencieuses.  La  meilleure  édition  de 
Martial  est  celle  de  Schneidewin ,  Grimma , 
1842, 2  vol.  in-8».  Il  a  été  traduit  dans  lesCol- 
Icctions  Panckoucke  et  Nisard. 
,  HASTIGIUG  (Ef<^niMrs'DE),Iitténiteur,  né 
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à  Brives-la-Galllarde,  en  1628,  a  traduit  en 
prose  Térence,  Horace,  Juvénal,  Perse,  Vir- 
gile, et  Ovide.  On  a  encore  de  Martignac  Mé- 
moires de  Gaston,  duc  d'Orléans^  insérés  dans 
les  CoUections  Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 
Il  mourut  en  1098. 

MAETI6IIAC(J.-0.Gaye  ME),  homme  d'État 
français,  né  en  1770,  à  Bordeaux,  où  il  acquit 
de  la  réputation  comme  avocat.  Député  du 
Lot-et-Garonne  en  1821,  conseUkT  d'état  on 
1822,  il  fut  le  membre  le  plus  influent  du  mi- 
nistère qui  succéda  en  Janvier  1828  à  M.  de  Vil- 
lèle.  Mais  un  sage  libéralisme  le  rendait  peu 
agréable  au  roi  Charles  X,  qui  le  renvoya  en 
1829.  Il  mourut  en  1852. 

MARTUI  (saint),  évêque  de  Tours  en  574,  né 
à  Sabarie,  en  Pannonie ,  vers  Pan  516,  de  pa- 
rents païens,  n  embrassa  la  fol  chrétienne  à 
dix  ans,  bfttit  près  de  Tours  le  premier  monas- 
tère dés  Gaules,  et  mourut  en  400. 

Papes, 

MABTIN  I"  (saint  )  succéda  à  Théodore, 
en  649.  Dans  le  concile  de  Latran,  Il  fit  con- 
damner les  monothélitcs.  L'empereur  Cons- 
tance le  fit  enlever  au  milieu  de  Rome,  et 
emprisonner  à  Constantinople.  On  l'envoya 
ensuite  dans  la  Crimée.  11  mourut  des  suites 
des  mauvais  traitements  qu'il  avait  essuyés, 
en  655.  Eugène  1*'  fu^  son  successeur. 

MARTIN  n  succéda  à  Jean  VIU,  en  882, 
condamna  Photius,  patriarche  de  Constanti- 
nople, et  mourut  en  884.  On  l'appelle  aussi 
Martin  I*'.  Adrien  lU  fut  pape  après  lui. 

MARTHV  m,  né  à  Rome,  succéda  à  Etien- 
ne VUI,  en  945,  et  mourut  en  946.  Agapet  II 
lui  succLila. 

MABTIIV  nr.  Français,  succéda  à  Nicolas  Ilf, 
en  1281.  II  excommunia  Michel  Paléologue, 
et  condamna  le  schisme  de  l'Église  grecque. 
11  traita  avec  la  même  sévérité  Pierre  m,  roi 
d'Aragon,  et  le  priva  de  son  royaume,  qu'il 
doima  à  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France,  pour 
un  de  ses  fils.  Ce  pontife  mourut  en  1285.  Ho- 
norius  IV  fbt  élu  après  luL 

MARTIN  Y  {Otho  Colouha),  de  l'IUustre 
lunille  de  ce  nom,  monta  sur  le  trône  ponti- 
fical en  1417,  aprèsl'abdicatlondeGrégoIreXIJ. 
Son  inauguration  se  fit  pompeusement.  Il 
exerça  son  zèle  contre  les  hussites  de  Bohème, 
et  présida  le  concile  de  Constance  en  1418. 11 
mourut  en  1451,  âgé  de  soixante-trois  ans,  et 
eut  pour  successeur  Eugène  IV. 

MARTIN,  lo  Polonais,  célèbre  cluH>niqueur, 
né  à  Troppau,  au  XIU*  siècle.  Il  fût  nommé 
archevêque  de Gnesne,  le  22  Juin  1278,  et  mou- 
rut le  29  du  même  mois.  Son  ouvrage  princi- 
pal est  une  chronique  des  papes  depuis  Mîiit 
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Pierre  Jusqu'à  la  mort  de  Jean  XXI,  en  1277 
(Bâle,1509,in-fbl.). 

MARTIN  {Jacques  ),  bénédlcUn  de  Saint- 
Maur,  Dé  en  Lan^edoc,  en  lOM.  On  a  de  lui  : 
Traité  ntr  la  religion  de$  andeit»  Gaulois, 
2  ToL  in>«i*;  liistoire  des  Gaules,  idem; 
EJt^lieajtion  de  quelques  passages  difficiles  de 
véeritwresaiiae;  Explication  d*aneiê9a  mo- 
mnnentSt  in-4«,  etc.  Il  mourut  en  1751. 

MARTIN  iJean)^  un  des  plui  célèbres  pein- 
tres anglais  de  ce  siècle,  né  en  1780.  Ses  dé- 
buts furent  laborieux,  mais  à  partir  de  1815 
quelques  compositions  bibliques,  entre  autres 
te  festin  de  Balthàsar,  d'un  eifet  grandiose, 
lui  firent  une  réputation  à  laquelle  il  répondit 
en  redoublant  de  iëcondité.  Ses  oBUTres 
sont  nombreuses;  après  celle  que  nous  ayons 
citée,  on  place  U  déluge  et  la  chute  de  Ninive. 
Il  mourut  en  1854. 

MARTINE2  DE  L4  l\0SA  (  François  ) , 
homme  d'État  et  poeie  espagnol,  né  à  Gre- 
nade, en  1789.  Très-Jeune  pendant  l*mTasion 
française  II  fit  Jouer  à  Cadix  ses  premières 
pièces,  et  donna  des  preuves  de  libéralisme 
qui  lui  attirèrent  des  persécutions  au  retour 
de  Ferdinand  VIL  11  fut  condamné  en  1814  à 
dix  ans  de  prison.  La  révolution  de  18M  lui 
rendit  la  liberté,  et  le  fit  ministre.  La  seconde 
invasion  française  le  força  de  s'exiler,  et  lui 
créa  des  loisirs  dont  les  lettres  profitèrent. 
11  entra  en  Espagne  en  1831,  et  redevint  minis- 
tre en  1834.  Libéral  'mais  modéré,  U  fût  at- 
taqué par  tous  les  partis,  ei  rentra  bientM 
dans  la  vie  privée,  pour  ne  reparaître  aux 
affaires  qu'à  de  longs  intervalles.  Il  est  mort 
en  1862.  Son  principal  ouvrage  est  une  com- 
position politico-historique,  intitulée  Ppsprit 
di  siècle,  en  10  vol. 

MARTYR  (Pierre  Veimigu),  célébra  théo- 
logien réformé,  né  à  Florence,  en  1500.  Il 
était  entré  chex  les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin;  avait  fkit  la  connaissance  de 
Jean  Valdès,  et  embrassé  le  protestantisme. 
En  1546  il  se  maria.  Edouard  VI  l'appela  en 
Angleterre,  et  lui  donna  une  chaire  de  profes- 
Kur  à  Oxford,  A  l'avènement  de  la  reine  Marie, 
Il  Ait  obligéde  quitter  le  royaome.  U  mou- 
rut à  Zurich,  eivl^fil-  Martyr  assisu  au  col- 
loque de  Poissy  avec  Théodore  de  Bèse.  Les 
protestants  le  regardent  comme  un  des  meil- 
leurs écrivains  de  la  réforme. 

MARVBLL  (André),  écrivain  satirique  an- 
glais, né  à  Kingston,  en  1«M,  était  fils  d'un 
ecclésiastique.  Il  fut  a<yoint  à  Milton  quand 
œlui-d  ét^it  secrétaire  de  Gromwell.  Devenu 
membre  du  parlement  à  la  restauration,  il 
vou  constamment  contre  les  mesures  de  la 
cour.  Charles  II,  néanmoins,  se  plaisait  à  con- 
^erscr  avec  lui.  U  mourut  en  1078.  Il  a  laissé 
des  œuvres  politiques. 
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MA8AGCIO  {Thomaso),  célèbre  peintre 
italien,  né  en  1402,  est  regardé  comme  un  des 
plus  grands  artistes  qui  aient  précédé  Raphaël 
et  Michel-Ange.  11  mourut  d'une  mort  mysté- 
rieuse, vers  1429. 

MASANIBIXO  Ctliomas  AmsLLO,  dit),  pé- 
cheur de  Naples,  chef  de  la  révolte  de  1847  con- 
tre l'Espagne,  éUlt  néft  Amalfi,  en  182S.  Il  se 
mit  à  la  tête  du  peuple  pour  réclamer  contre 
un  impôt  qui  frappait  toutes  lesdenrées  de  pre- 
mière nécessité.  Le  duc  d'Aroos,  vioe-rol,  prit 
la  Alite;  les  Napolitains  ouvrirent  les  prisons 
et  brûlèrent  les  palais.  Masaniello  traita  enfin 
avec  le  vice-roi,  et  obtint  les  conditions  les 
plus  avantageuses;  mais  sprès  le  repas  qui 
suivit  la  signature  du  traité,  U  commença  de 
donner  des  marques  de  fiolie  ;  pendant  quatre 
Jours  U  se  conduisit  d'une  manière  insensée 
et  féroce;  le  cinquième,  il  fat  assassiné  par 
les  gens  du  vice^vl  (10  Juillet  1847).  Le  peu- 
ple, qui  ravait  vu  périr  avec  indifférence,  lui 
fit  de  pompeuses  obsèques. 

MA8CAR0N  (  Jules  ) ,  célèbre  prédicateur, 
né  à  Marseille,  en  1034.  La  haute  réputation 
qu'il  acquit  dans  la  chaire  le  fit  nommer  à  Pé- 
véctaé  de  Tulle,  en  1071.  U  fut  transféré  à  ce- 
lui d'Agen  en  1079,  et  y  opéra  beaucoup  de 
conversions  par  son  éloquence  et  sa  douceur, 
et  mourut  en  1703.  On  a  publié  ses  Oraisons 
funèbres  (1704).  Celle  de  Turennc  est  regar- 
dée comme  son  chef-d'«uvre.  Le  style  de  Mas- 
caron  est  véhément,  mais  rempli  d'hyperboles; 
on  lui  repro.iie  aussi  un  mélange  de  subtOiiés 
métaphysiques  et  d'enflures. 

MASCHERONKIourfnl),  roathémaUcien, 
né  à  Bergame,  en  1750,  enseigna  le  grec  et  le 
latin  à  Bergame  et  à  Pavie.  Un  livre  de  ma- 
thématiques lui  étant  tombé  sous  la  main,  il 
devint  géomètre.  11  a  publié  des  Ifotes  sur  te 
calcul  différentiel  d'Euler.  On  lui  doit  la  Géo- 
métrie dHCompas,  traduite  en  français  par  Ga- 
rette.  Mascheroni  mourut  à  Paris,  en  1800. 

MASGLBP  {ProMçois),  chanoine  d'Amiens, 
hébrabant,  né  à  Amiens,  eu  1002.  Il  mourut 
en  1728.  On  a  de  lui  une  Grammaire  hièrtd' 
que  (2  vol.  in-12),  à  laquelle  il  a  appliqué  son 
système  de  suppression  des  pofnts-voyelles. 

MAMNISSA,  roi  de  Massylie,  en  Numidie, 
et  allié  des  Carthaginois  contre  les  Romains 
pendant  la  seconde  guerre  punique,  naquit 
en  288.  Son  neveu  étant  tombé  entre  les  mains 
de  Scipion,  ce  général  le  renvoya  à  son  oncle 
avec  des  présenu.  Masinissa  fut  si  touché  de 
ce  procédé,  qu'O  fit  alliance  avec  les  Romains  ; 
il  leur  sacrifia  même  Sophonisbe,>quai  venait 
d'épouser,  qu'il  aimait  passionnément,  et  qui, 
obligée  de  se  séparer  de  Masinissa,  s'en^poisonna 
suivant  le  désir  de  celuI-cL  En  mourant  Ma- 
sinissa partagea  ses  fiuts  entre  ses  fils  Midp- 
sa,  Mastanabal  et  Gutussa,  et  chargea  Scipion 
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Émilien  de  b  régence  de  son  royaume.  11 
mourut  ven  Tan  14ë  av.  J.-C^  âgé  de  plus  c)e 
quatTMringt-dix  ans;  il  en  avait  régné  soixante. 

MASICS  ou  MAÉS  Un<tré),  savant  orien- 
taliste, naquit  en  1S20,  à  IJnnicii,  près  Bruxel- 
les. Il  mourut  en  1573.  U  a  publié  un  Lucicon 
et  une  Graaunaire  tyriaquet,  et  un  Com- 
mentaire mr  le  Hvre  de  Jonié, 

M IRKEUNB  iNévUi,  astronome,  né  à  Ix»n- 
dres  en  1732.  U  perfectionna  la  science  des  ob- 
servations, et  fit  de  nombreuses  améliorations 
dans  les  instruments  astronomiques.  On  lui 
doit  rétablissement  de  VAtmatiaett  nautiquey 
et  des  Tables  qui  ont  été  imitées  par  toutes 
les  autres  nations.  U  mourut  en  1811,  à  Green- 
wich,  dont  il  avait  dirigé  robservatoire  pen- 
dant quarante-sept  ans. 

UAatfVE^EVEËiiP Homme  oii), person- 
nage mystérieux  du  siècle  de  Louis  XIV,  fut 
prisonnier  depuis  1086  Jusqu*à  sa  mort  en  1703. 
U  vécut  la  figure  couverte  d'un  masque,  d'a- 
bord à  rile  Salnte-lfaiYuerite,  ensuite  à  la 
BastiUe.  Beaucoup  d'ouvrages  ont  été  publiés 
à  son  sujet  :  les  uns  purement  romanesques, 
les  autres  établis  sur  de  simples  présomptions. 
On  a  voulu  voir,  tour  à  tour,  dans  le  Masque 
déferle  comte  de  Vemiandois,  un  patriarche 
arménien,  don  Juan  de  Gonsaguc,  Fouquct, 
Mattioli,  agent  secret  du  duc  de  Mantoue,  un 
enfant  d'Anne  d'Autriche ,  aîné  de  Louis  XIV, 
et  dont  la  naissance  aurait  été  dissimulée,  ou 
encore  un  frère  jumeau  de  Louis  XIV. 

MASSARD  {Jean)t  l'un  des  premiers  gra- 
veurs de  son  temps,  né  à  Belléme,  en  1746.  On 
distingue,  parmi  ses  nombreuses  productions, 
Charles  /•'  et  sa  famille^  d'après  Van  Oyck  ;  la 
Fertu  Chancelante  et  la  Cruche  cassée  d'après 
Grcuse;  la  Mort  de  Socrate,  d'après  David. 
11  mourut  en  1822. 

MAS8ENA  [Aftdré  ),  duc  de  Rivou,  prince 
d*EssLinG,  maréchal  de  France,  né  ft  Nice,  en 
1738 ,  s'curéla  en  1782,  dans  le  régiment  le 
Royal  itaUen.  U  se  distingua  d'abord  par  sa 
bravoure  et  avança  rapidement.  11  gagna  la 
bataille  de  Zurich  en  ITM,  s'enfenna  dans  Gè- 
nes, où  il  se  vit  obligé  de  capituler  en  18M. 
Quand  le  premier  consul  retourna  à  Paris,  il 
laissa  à  Massena  le  commandement  de  l*armée 
d'Italie.  Massena  parvint  au  grade  de  maré- 
chal de  France  en  1804.  Les  victoires  d'Ar- 
cole,  de  Rivoli,  lui  avaient  vahi  le  titre  de  duc 
de  Rivoli.  Après  la  bataille  de  Wagram,  il  fut 
nommé  prince  d'Bssling.  En  Portugal,  il  résista 
en  1810  au  général  anglais  Wellington  :  mais 
en  1812  et  1813  Napoléon  hii  montra  de 
la  défiance.  Massena  arbora  la  cocarde  blan- 
che à  Marseille,  en  1814,  et  y  fit  reconnaître 
Lûula  XVfilI,  auquel  il  resta  un  des  derniers 
fidèle  Ion  du  débarquement  de  Bonaparte  à 
Cannes.  En  1815,  après  la  bataniede  Waterioe, 
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Il  se  rdilia,  plus  sincèrement  peut-être,  aux 
Bourbons.  Membre  du  conseil  de  guerre  qui 
devait  Juger  le  maréchal  Ney,  U  se  récusa. 
Il  mourut  à  Paris,  en  1817. 

MASSILLON  {JeathBaiHkte),  fameux  pré- 
dicateur, né  k  Hyères,  en  Provence,  en  1063,  en- 
tra à  dix-huit  ans  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. Il  prêcha  le  Carême  et  l'Avent  devant  la 
cour  en  1099,  et  fut  bientôt  mis  au-dessus  de 
tous  les  orateurs  de  son  temps.  •  Mon  père,  • 
lui  dit  Louis  XIV,  après  qu'il  eut  prêché  son 
premier  avent  à  Versailles,  «  quandj'ai  enten- 
du les  autres  prédicateurs,  J'«i  été  content 
d'eux  t  pour  vous,  quand  je  vous  entends,  je 
suis  mécontent  de  moi.»  U  fut  nommé  par  le 
régent,  en  1717,  à  révêché  de  Qermont,  et 
admis  à  r Académie  fhuoçaise  en  1719.  Il  mou- 
rut en  17A2.  Ses  plus  beaux  sermons  sont  celui 
sur  Us  petit  nombre  d'étus,celuïsur  l'aumône. 
Il  écrivit  le  Petit  Carême  pour  Louis  XV  en- 
fant. Ce  n'est  pas,  comme  on  l'a  fait  remarquer, 
sa  meilleure  composition.  MassUlon  prononça 
VoraisoA  funèbre  de  Louis  Xi  F,  qui  passe 
pour  un  de  ses  cheCi-d'œuvre.  Ses  ouvrages 
offrent  une  éloquence  douce  et  persuasive, 
souvent  pathétique,  très-harmonieuse,  et 
abondante  en  développements.  U  avait  fait  ur.e 
profonde  étude  du  c«ur  humain,  dont  11  suit 
avec  une  pénétration  admirable  tous  les  re- 
plis. Vivant  dans  un  siècle  de  philosophie, 
c'est  surtout  à  la  raison  qu'il  s'adressa. 

MAftSINGBR  {Philippe),  poète  dramatique 
auglais,  né  en  1585.  Il  se  distingua  dans  ses  dra- 
mes par  le  sentiment  et  l'élégance,  mais  son 
talent  ne  le  mit  pas  à  l'abri  de  la  misère.  11 
mourut  en  1039.  Ses  principales  pièces  sont  la 
Vierge  martyre,  le  duc  de  Milan,  etc. 

MAftSON  {CharUsPrançoiS'Pbilibert\  lit- 
térateur, né  à  Blamont  (  Franche-Comté  ),  en 
1702.  Appelé  en  Russie  auprès  de  son  tr^m 
aine.  Il  y  fut  protégé  par  le  ministre  de  la  guerre 
SOltlkoff;  U  épousa  la  baronne  de  Rosen,  et  pa- 
rut devoir  se  fixer  ma  cour  de  Russie.  Paul  !•% 
auprès  duquel  il  fut  accusé  de  sentiments  ré- 
volutionnaires, le  fit  arrêter  et  conduire  sous 
escorte  en  Pologne,  oii  il  rédigea  ses  Mémoi- 
res sur  la  Russie.  H  parvint  à  rentrer  en 
France,  malgré  la  loi  contrôles  émigrés,  et  fut 
associé  à'Ilnstitut  et  à  plusieurs  académies. 
On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  en  vers  et  en 
prose.  Le  plus  connu  est  intitulé  les  Helvé- 
tiens,  poème  en  4  chants.  Il  mourut  en  1807. 

MATIIIAS  (saint),  Pun  des  douze  apOtres,  élu 
après  la  mort  de  Judas.  Une  tradition  grecque 
dit  qu'il  prêcha  Ffivangile  dans  It  Cappadocc, 
dans  la  GolehIde,  et  qu'il  souffirit  le  martyre. 
Quelques  anciens  hérétiques  prétendaient 
avoir  un  évangile  écrit  par  cet  apôtre. 

MATUAS,  empereur  d'Allemagne,  fils  de 
Maximilien  II,  succéda  à  son  flrère  Rodolphe  II, 
27. 
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CD  1612.  Il  mourut  I  Vienoe,  en  1019,  âgé  de 
soixante^leux  ans. 

MATHIAS  CoRTix.  Voy.  Coivin. 

MATHILDB  (là  comtesse),  née  en  IMO,  de- 
vint enltM  souveraine  de  la  Toscane  et  d'une 
partie  de  la  Lombardie.  Le  seul  but  de  sa  vie 
fut  d'augmenter  la  puissance  du  saint-siège. 
Elle  fut  mariée  deux  fois  i  à  Godefroy  de  Lor- 
raine (105ft)  et  I  Guelfe  (1089),  mais  elle  rom- 
pit avec  chacun  de  ses  fpoux,  perce  qu'ils 
n'étaient  pas  asses  dévoués  à  rÉglIse.  Elle  se- 
courut Grégoire  VU  dans  la  querelle  des  in- 
vestitures.  Elle  mourut  en  1115,  laissant  tous 
ses  biens  à  l'Église  romaine. 

HATIOLBB  {CaroUne)^  reine  de  Danemark, 
femme  de  Christian  VU  et  sœur  de  Georges  in 
d*.%ngleterre,  naquit  en  1751.  Sa  belle-mère, 
Julie-Blarie,  la  fit  accuser  d'adultère  avec  le  mi- 
nistre Struensée.  EUe  fut  condamnée  à  rexU  et 
au  divorce,  et  mourut  de  chagrin  à  Zell,  igée 
de  vingt-quatre  ans.  Struensée  périt  sur  ré- 
chafaud. 

MATBOftâLBM,  célèbre  par  sa  longévité, 
un  des  plus  anciens  patriarches.  U  était  fils 
d'Enoch  et  grandi>ère  de  Noé.  Selon  la  tradi- 
tion biblique.  Il  vécut  004  ans  et  mourut  un 
an  avant  le  déluge. 

MATTHIEU  ou  LÉVI,  fils  d*Alphée,  évangé- 
liste  et  l'un  des  douce  apôtres,  né  en  Galilée, 
italt  publicain  ou  collecteur  des  tailles,  lors- 
qu'il suivit  Jésus.  Les  meilleurs  critiques  pen- 
sent que  ce  fut  Tan  CU  qu'il  écrivit  son 
Évangile.  On  dit  aussi  qu'il  prêcha  la  fbl  de 
Jésus  en  Perte  et  ches  les  Parthes,  et  quil  souf- 
frit le  martyre  dans  ce  dernier  pays. 

MATTUBI)  de  Vendôme,  abbé  de  Saint-De- 
nis, régent  du  royaume  pendant  la  deuxième 
croisade  de  salut  Louis,  Ait  premier  ministre 
sous  Philippe  le  Hardi.  U  mourut  en  1280. 
r  MATTUBV  PARIS,  y.  PARIS  {Mattkieu). 

MATTHIBU  {Pierre),  historien  et  poète,  né 
À  i^esme  (FrancbeO>mté),en  1505,  avait  été  at- 
taché aux  Guises;  mais  en  1505  il  fit  sa  sou- 
mission au  roi.  11  remplaça  du  Haillan  en  qua- 
lité d'historiographe,  et  continua  d'exercer  cet 
emploi  auprès  de  Louis  XU.  U  mourut  à  Tou- 
louse, en  1021.  On  a  de  lui  Histoire  des  évétte- 
numts  mémorabies  sous  le  règme  de  Henri 
le  Grand  ;  Histoire  de  la  mort  de  Henri  IV; 
Histoire  de  France  depuis  François  l*'Jus- 
qu*à  Louis  Xtli  ;  la  Guisiade,  tragédie,  etc. 

MATTIOU  (le  comte  Girolamo),  premier 
ministre  du  duc  de  Ifantoue,  fût  enlevé  près 
fie  Turin,  en  1079,  par  ordre  du  cabinet  de  Ver- 
sailles, parce  qu'U  était  opposé  aux  négocia- 
tions entamées  ave«  la  cour  de  Piémont.  Il 
mourut  peu  dt  temps  après,  au  château  de 
PigncroL  Quelqnes  historiens  ont  cm  voir  en 
lui  VHamme  au  wiosque  de  fer. 

MAVGIOR  (FranfOCf  oi),  Htténteur,  cha- 
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noine  de  Reims,  né  à  Noyon,  en  1019.  n  a  tra- 
duit dlflérents  livres  du  grec  et  du  latin , 
notamment  les  Homélies  de  saint  Jean  Chry- 
aostome,  les  PMUppiques,  les  Dialogues  de 
Platon.  Il  tal  l'ami  de  La  Fontaine.  U  a  été 
publié  en  1720  les  Nouvelles  ceuvres  deMau" 
rroia?,  parmi  lesquelles  il  y  a  Quelques  poè- 
mes. Mort  en  1708. 

MAUPBOD  {Bené-Nieotas^harlet' Augus- 
tin DE  ),  chancelier  de  France,  né  en  1714,  suc- 
céda a  son  père  dans  la  charge  de  chancelier 
en  1708,  fit  exiler  les  pariements,  à  la  fin  du 
règne  de  Louis  XV,  ot  les  fit  remplacer  par  le 
conseil  du  roi,  qu'on  nomma  par  dérision  le 
pariement  Maupeou.  Louis  XVI  les  ayant 
rappelés  à  son  avènement  en  177ft,  Maupeou 
fut  exilé  dans  ses  terres  de  Normandie,  oh  il 
mourut»  en  1792.  Quelque  temps  auparavant, 
il  avait  fait,  un  don  patriotique  de  8H,000 
francs. 

MADPBBTUIS  {Pierre-UnUs-Moreau  de), 
géomètre, né  àStint-AUIo, en  1008,  quitta  le 
service  pour  k  livrer  tout  entier  à  l'étude.  La 
Société  royale  de  Londres  et  PAcadémie  des 
sciences  de  Paris  l'admirent  au  nombre  4e 
ieure  membres.  Il  fut  un  des  académidens 
qu'on  envoya  ven  le  Nord  pour  mesurer  an 
degré  du  méridien.  Frédéric  le  Grand  l'ap- 
pela à  Berlin  (1745),  et  l'éubUt  président  de 
son  académie.  H  eut  quelques  dilftrends  avec 
Kcenig,  professeur  de  philosophie,  et  avec  Vol- 
taire, qui  écrivit  contre  lui.  U  mourut  à  Bàle, 
en  1750,  ches  les  BemouUi,  ses  amis  intimes. 
Ses  ouvrages  sont  t  la  Figure  de  la  terre  dé- 
terminée ;  la  Mesure  d*un  degré  du  miriéien  ; 
Mémoire  sur  la  moindre  action;  JHeomrs  sur 
ta  figure  des  astres;  Éléments  de  géogrc^ 
pMe;  Astronomie  nautique  ;  Éléments  d'as- 
tronomie. Ses  «suvres  ont  été  réunies  en  4 
vol.  in-8%  à  Lyon,  en  1708. 

HAUR  (saint),  discipledeSahit-BenoIt,  qui, 
selon  quelques-ims,  fut  envoyé  en  France  au 
Vll<  siècle  pour  y  établir  sa  règle.  Une  ré- 
forme de  l'ordre  de  Saint-Benoit  prit,  au  com- 
mencement du  XVU*  aiècle,  le  nom  de  «on- 
grégaiion  de  Saint-Maur. 

MAORB^AS  'Jean-Frédéric  Pheuppbaux  , 
comte  DB) ,  ministra  sous  Louis  XV  et  Louis 
XVI,  naquit  en  1701.  A  l'ftge  de  quaiorae  ans 
il  succéda  à  son  père,  Pontchartrain,  comme 
secrétaire  d'Etat,  et  prit  en  1718  le  départe- 
ment de  la  maison  du  roi,  le  ministère  de  la 
marine  en  1725,  et  enfin  le  mlnisièra  d'État 
en  1758.  Les  intrigues  de  M««  de  Pompadour, 
contra  laquelle  il  avait  fait  une  éplgrasome,  k 
firent  exiler  à  Bourges,  en  1749.  Louis  XVI,  A 
son  avènement  au  trône  en  ilTk,  le  ng^eÊn 
au  ministère.  Maorepas  Mmsan  aux  alihlres 
Turgot  et  Necker.  Il  passe  poor  afoir  défter- 
miné  le  roi  à  la  guerre  d'Amérique.  Dansun 
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mémoire  i  Louis  XV,  il  avait  développé  tout 
un  système  de  relttloiii  commerciales  arec 
les  colonies  anglaises  de  TAmérique,  qui  de- 
vait amener  ces  colonies  à  préférer  la  France 
à  l'Angleterre.  Il  moarut  en  1781. 

MACMGB,  Mauritttu  TWerhis,  empereur 
grec,  né  en  S99,  à  Arabissus  (Cappadooe) ,  dut 
la  pourpre  à  Tibère  11,  qui  le  prit  pour  gen- 
dre (S82).  Il  résista  aux  Slaves  et  aux  Avares, 
qui  envabissaient  Templre,  et  rétablit  sur  le 
trtoe  de  Perse  Cbosroès  U  ;  mais  11  mourut 
victime  de  son  sèle  à  rétablir  la  discipline 
dans  aes  armées  :  fl  Ait  tué  avec  ses  fils  par 
Pbocas. 

MAOEKK  DE  Nassau.  F.  Oiaros. 

MAnuCB  DE  Saxe.  F.  Saxe  (comte  de). 

IIAIJ10LT€0  (Fraiifolj},  célèbre  géomè- 
tre, né  à  Messine,  en  1M4.  Il  imagina  une 
nouvelle  section  conique,  adoptée  par  La  Hlre 
et  perfectionna  les  gnomons.  Mais  il  dut  sa 
réputation  auprès  de  ses  contemporains  à  ses 
prédictions  ;  on  cite  celle  qu'il  fit  à  don  Juan 
d*Autrlcbe,  sur  ses  succès  contre  les  Turcs. 
Il  a  laissé  :  BwcttdU  pkmnamena  ;  Ojpmteula 
moÊhem.  ;  Reêiliutio  coitteorum  ApoUomtt 
Pergmi  et  Cosmographia.  U  mourut  en  157S. 

MAiniT  (/ran-5f/]^n),  cardinal,  orateur 
politique,  né  à  Valréas,  dans  le  comtat  Ve- 
naissin,  en  17M,  d'une  famille  obscure,  vint 
de  bonne  betn*e  à  Paris.  En  1706,  il  fit  iropi  i- 
mer  tes  éloges  funèbres  du  daiipbin  de  France, 
et  de  Stanislas,  roi  de  Pologne  ;  il  prit  ensuite 
les  ordres  sacrés,  précba  dans  plusieurs 
églises  de  la  capitale,  et  prononça  devant 
FAcadémie  le  panégyriquede  saint  Louis  t  sur 
la  recommandatiop  de  ce  corps,  le  roi  lui 
donna  une  abbaye.  A  la  mort  de  Le  Franc  de 
Pompignan,  il  tut  nommé  académicien,  et 
quatre  ans  après  député  aux  états  généraux, 
oh  il  défendit  à  la  tribune  les  intérêts  de  la 
noblesse  et  de  l'Église  de  France  avec  une 
rare  DKilIté  d'élocution.  Il  avait  souvent  pour 
adversaire  Mirabeau; et  Ilremporu  quelque- 
fois sur  lui  de  légers  avantages.  Maury  éml- 
gra  en  1791,  et  se  réfugia  à  Rome,  ob  H  fUt 
bien  reçu,  sur  l'éclat  de  sa  réputation.  Le  pape 
le  combla  de  faveurs,  le  nomma  nonce  ft  la 
diète  de  Francfort ,  ensuite  cardinal  évêque 
de  Montefiascone.  Après  Pâection  du  souve- 
rain pontife  Pie  VII,  Louis  XVIII,  alors  en 
exil,  le  cboisit  pour  son  ambassadeur  auprès 
du  saint-siége  ;  mais  le  cardinal  se  rapprocba 
de  Napoléon ,  revint  à  Paris,  rentra  à  l'Aca- 
démie, et  en  181t  fut  sommé  arcbevêque  de 
Paris.  Le  pape  lui  ordonna  de  renoncer  à 
Padministration  de  cet  évécbé,  et  quand  les 
Bourbons  revinrent  en  France,  le  cardinal 
fut  obligé  de  retourner  A  Borne,  ob  le  pape  le 
fit  enfermer  six  mois  au  cbAteau  Saint-Ange,  et 
trois  mois  dans  la  maison  de  Saint-Latare.  Il 
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obtint  sa  mise  en  liberté  en  résignant  sa  qua- 
lité d'évé(|ue  de  Montefiascone,  et  vécut  dam 
la  retraite  Jusqn'A  sa  mort,  en  1817.  II  cm 
auteurd'un  Eitaisurl'éUMfuence  de  la  chaire. 

MAUSOLB,  roi  de  Carie  au  IV<  siècle  avant 
J.-C,  époux  d'Artémise,  qui  lui  fit  élever  un 
tombeau  magnifique ,  rais  au  rang  des  sept 
merveilles  du  monde,  et  d'où  est  venu  le 
mot  de  mauiolée. 

MAinrOIlA  iPkmbert'Bemard  Mobeau 
DE  ),  savant  antiquaire,  était  né  é  Beaune,  en 
16M  ;  il  monmt  en  1797.  Il  est  auteur  de  quel- 
ques poésies,  et  de  plusieurs  mémoires  in- 
sérés dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Inscriii- 
tions,  dont  II  était  membre. 

MAXBIVGB  {Mareu^AurethU'VaUrtm), 
un  des  six  empereurs  qui,  à  la  mort  de  Cons- 
tance Chlore  (SSG),  portèrent  sfanultanément 
la  pourpre  :  quatre  d'entre  eux ,  Galcrius, 
Constantin,  Sévère,  Maxinrin  Daxa,  se  recon- 
naissaient mutuellement  comme  légitimes,  et 
traitaient  les  deux  autres,  Maxhnin  et 
Maxcnce,  comme  des  usurpateitrs.  n  eut 
quelques  succès  en  Afrique  par  ses  généraux. 
Il  avait  écarté  Maximln ;  Galerius  mourut; 
et  Maxenoe  paraissait  afiermi  sur  le  tr6ne, 
quand  Constantin  marcha  vers  Borne.  Maxence 
lui  livra  bataille  sous  les  murs  de  cette  ville, 
fut  vaintu  ;  et  le  pont  Milvius  sVîtant  écroulé 
sous  le  poiib  de  Fannée  en  fuite,  Haxence  se 
noya  dans  le  Tibre,  en  512. 

MAUMB  (  saint  \  évêque  de  Turin  du  V« 
siède.  U  asslsu  au  concile  de  Mltan  en  451. 
Il  a  laissé  des  homéUgM  (publiées  en  1784),  et 
dont  quelques-unes  ont  été  attribuées  à  saint 
Ambroise,  à  sahit  Augusthi,  et  A  Ensèbe  d'É- 
mèse.  n  mourut  vers  M5.  . 

MAUMB  LE  6IAND  (Ifo^nus  ATodriintis), 
Espagnol,  qui  ftot  nommé  gouverneur  de  la 
Grande-Breugnc  vers  875.  Il  y  combattit  les 
Celtes  et  les  Pietés.  L'élévation  de  Théodose 
lui  inspira  Pldée  de  se  faire  prodamer  empe- 
reurlui-mèmeien S81.  En  88S il  débarqua  dans 
les  Gaules,  marcha  sur  Paris,  ob  résidait  Gm- 
tien  :  celui-d  s'enfuit  à  Lyon,  oh  11  fht  mis 
à  mort.  Théodose  partagea  F'^inpire  avec 
Maxime  i  ce  dernier  eut  les  Gaui  &,  ki  Grande- 
Breugne  et  PCspagne;  mais  11  \oulaft  davan- 
tage ,  et  conquit  une  partie  de  Fltalic.  Théo- 
dose  prit  les  armes ,  et  vint  l'assiégor  dans 
Aquilée,  où  ses  propres  soldats  le  livrèrent. 
Le  vainqueur  lui  fit  trancher  la  tête,  le  20aofit 
888. 

MAUMB  DE  Ttk,  philosophe  platonicien, 
vivait  i  Rome  en  IM,  sous  le  règne  de  Com- 
mode. Cependant  il  passa  la  plus  grande  pnr:lc 
de  sa  vie  en  Arabie,  en  Pbrygiect  en  Grèce, 
oh  il  mourut.  Marc-Aurèle  Festimalt.  Il  nous 
reste  de  cet  auteur  M  discours  on  dlsserta- 
iions.  fienri  Estienne  a  donné  en  1557  la  pre- 
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mière  édition  du  texte  grec  On  doit  à  Gonil>es- 
Oounoui  une  traduction  française,  Paris,  1803. 

mAUMB  o'ÉPUÈSB,  surnommé  le  Cyni- 
que^  acquit  de  ]a  oél6l>rité  par  ses  connaissan- 
ces en  philosophie  et  dans  les  sciences  occul- 
tes. U  fut  le  maître  de  Julien  TApustat,  et  lui 
inspira  la  haine  du  christianisme.  Ce  prince, 
parrenu  à  Tempire  (SOI },  le  comhla  d*bon« 
neurs.  En  962,  avant  de  marcher  contre  les 
^rthes,  Julien  consulu  Maxime  :  celui-ci  lui 
prédit  une  gloire  écbtante.  A  la  mort  de  Ju- 
lien (96S),  un  décret  de  Valens  contre  le»  ma- 
giciena'  flt  poursuivre  Maxime  ;  on  le  tortura, 
et  on  lui  trancha  ensuite  la  tête,  en  306. 

MAUMIBN  Hkrgulb  [  MaroM-Aurettus' 
VaUriui)^  empereur  roroiOn,  né  à  Sirmium, 
vers  250.  D'abord  simple  soldat,  il  fut  associé 
au  gouvernement  par  DiodéUeii,  en  292.  Ce 
dernier  ayant  renoncé  au  irône  en  305  en- 
gagea Maxhnien  A  suivre  son  exemple.  Envi- 
ron une  année  après.  Maximien  reprit  la  di- 
gnité impériale  (806),  et  voulut  faire  rentrer 
son  fils  Bfaxence  dans  la  vie  privée.  Il  fut 
oMigé  de  s'enfuir  en  Gaule,  oh  il  fut  mis  à 
mon  à  Marseille ,  en  310,  par  ordre  de  aon 
beau-fils  Constantin ,  qu'il  avait  voulu  assas- 
siner, et  qui  le  força  A  s'étrangler. 

Empereurs  d'AUemagfie. 

MAUmUÉN  I*',  archiduc  d'Autriche,  fils 
de  Frédéric  111,  né  à  Ncustadt,  en  1450,  créé 
roi  des  lUNoaioa  en  lA86,^lu  emperetu*  A  la 
mort  de  son  père,  en  1403.  U  avait  épousé 
avant  de  monter  sur  le  trOne  Marie  de  Bour- 
gogne, fille  de  Charles  le  Témérahre;  et  le  16 
mars  IdM  il  prit  pour  femme  la  sceur  de  Jean 
Galéas,  duc  de  Milan,  laquelle  lui  apporu  une 
dot  considérable.  En  1496  n  fit  la  guerre  à  Char- 
les Vm,  qui  avait  renvoyé  Marguerite,  fille  de 
MaximUien,  pour  épouser  Anne  de  Bretagne. 
Il  s'allia  plus  tard  avec  Louis  Xli  et  avec  le 
pape  contre  les  Vénitiens,  formant  ainsi  la 
Ugue  de  Cambra^  dont  il  se  retira  bientôt; 
il  susciu  A  la  France  une  gueiTe  avec  l'Angle- 
terre, et  comlnttit  A  Guinegate  (151A)  dans 
les  rangs  de  l'année  anglaise.  En  1561  Maxi- 
milien  fit  une  tentative  infructueuse  contre 
le  Milanais.  Deux  ans  plus  tard  a  convoquait 
la  diète  d'Augsbourg,  par  devant  laquelle  il 
aulgna  Luther.  On  dit  que  MaximUien  aspi- 
rait à  la  papauté.  C'était  un  prince  savant. 
Il  mourut  en  1519.  U  a  écrit  les  mémoires  de 
sa  vie  et  composé  quelques  vers. 

MAimnJKW  u,  empereur  d^AUemagne, 
fils  de  l'empereur  Ferdinand  I«%  né  en  1527, 
fut  élu  roi  des  Romains  en  1562.  U  fût  aussi 
en  1563  élu  roi  de  Hongrie,  roi  de  Bohême  la 
même  année,  et  succéda  k  son  père  en  1560. 
U  fit  la  guerre  0  Sélim  II,  dont  les 
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avaient  envahi  la  Hongrie  (1568).  11  mourut 
A  Ratisbonne,  en  1576. 

MAXIMILIEN  l<%  empereur  du  Mexique, 
né  en  1832.  Il  était  frère  de  l'empereur  d'Au- 
triche François-Joseph  I*'.  11  servit  d'abord 
dans  la  marine  autrichienne  comme  vice-ami- 
ral ,  puis  commanda  en  chef  la  marine  impé- 
riale. Il  fut  pendant  quelque  temps,  et  Jos^ 
qu'en  1859,  gouverneur  du  royaume  Lom- 
bardo-Vénitien ,  et  s'y  fit  personneUemeiit 
aimer.  En  1863,  U  acccpu  la  couronne  du 
Mexique ,  qui  lui  était  offerte ,  et  partit  ai 
avril  1860 ,  pour  en  prendre  possession.  U 
s'occupa,  avec  succès  d'abord^  de  l'organisa- 
tion du  nouvel  empire,  visita  les  diverses 
parties  de  ses  Etats  et  rallia  A  lui  plusieurs 
chefé  Juarisles.  Mais  lorsque  les  troupes  fran- 
çaises durent  abandonner  le  Mexique,  la  si- 
tuation devbit  périlleuse  pour  Tempereur. 
Juarès  espérait  rétablir  la  république  mexi- 
caine, et  MaximUien  vit  de  jour  en  jour  s'ac- 
croître la  difficulté  de  conserver  l'ordre  de 
choses  établi  au  prix  de  tant  d'efforts.  Il  dut 
tenir  la  campagne  contre  l'ancien  président. 
U  s'enferma  dans  la  viUe  de  Queretaro,  où  U 
fut  Hût  prisonnier.  Une  cour  martiale,  l'auto- 
risant des  rigoureuses  mesures  de  répression 
employées  contre  les  partisans  de  Juarèa«  con- 
damna MaximUien  à  être  passé  par  les  armes. 
Le  Jugement  re^t  son  exécution  le  11  Juin 
1867. 

MAXIMIN  DAX4  {Galertui  yaieriuê  Maxi- 
minus) p  éuit  fils  d'un  berger  de  la  Thrace. 
En  300  Diodétien  lui  donna  le  titre  de  céaar. 
Maximin  le  proclama  auguste  en  308.  Son 
oncle  et  son  coUègue  G^erius  étant  mort, 
ainsi  que  Maxence,  Maximin  déclara  la  guerre 
à  Llcinius,  qui,  avec  ConsUutin,  lui  disputait 
le  pouvoir.  Il  fut  vaincu  A  Andrinople,  et  mou- 
rut dans  les  gorges  du  mont  Taurus,  en  513. 

MAYENNE  {Charies  de  Lobkaiiik,  duc  db), 
deuxième  fils  de  François  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  né  en  1550,  déploya  un  rare  coa- 
rage  A  la  défense  de  Poitiers  et  au  siège  de  U 
RocbcUe  (1573).  Après  la  mort  de  ses  frères, 
le  duc  et  le  cardhial  de  Guise,  tués  à  Bloio,  il 
se  déclara  chef  de  la  Ligue ,  marcha  sur  Pa- 
ris ,  et  prit  le  titre  de  lieutenant  général  de 
France.  Il  proclama  roi  le  cardinal  de  Bourbon, 
sous  le  nom  de  Chartes  X.  Mayenne  fut  dé- 
fait par  Henri  IV,  à  la  Journée  d'Arqués  et  i 
celle  d'iTri.  H  convoqua  les  états  généraux 
à  Paris,  en  1593 ,  pour  le  choix  d'un  souve- 
rain. A  la  conversion  de  Henri  l V  U  se  désiau 
de  ses  prétentions  au  trOne ,  et  fit  en  1906  la 
paix  avec  le  roi ,  qui  lui  donna  le  goav«nie- 
rocnt  de  llle-de-Franoe.  H  mourut  à  Sotasons, 
en  1611. 

MAYER  iJêM-Frédéric),  mhiistre  luthérien 
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et  théologien,  né  iLeipsig,  en  16M,  éult  pro- 
fesBeur  à  Stettin,  et  avait  la  mrintemlancc 
des  é^liaet  de  Poméranie.  11  mourut  en  1712. 
Son  plus  graad  ouvrage  a  pour  ttVrtJhHkh 
theea  Mliea,  in-4*. 

MATBft  {Toàie),  célèbct  proieaseur  d*a^ 
tronomie  k  Gottiogne,  né  à  Blarbach  (Wur- 
temberg), en  IISS.  11  mourut  en  l'7Q2.  On  lui 
doit  des  TaHeê  de  réfHtciUm$^  et  une  TMO' 

MAYNAU»  i^rançoU),  poète  françato ,  et 
l'un  des  quarante  premiers  membres  de  l'A- 
cadémie, était  né  à  Toulouse,  en  1582,  et  fût 
secrétaire  de  ta  reine  Ifarguerite.  Il  mourut 
en  1046.  On  a  de  hii  des  sonnets,  des  chan- 
sons, des  odes,  des  épigranmies. 

MABAUN  (Jutes),  cardinal  et  ministre 
d'Ctat,  né  à  Pfsdna,  dans  PAbrusse,  ou  peut- 
être  à  liome,  en  10M.  Il  avait  d*abord  em- 
brassé la  carrière  militaire ,  làt  envoyé  dans 
la  ValteUne  avec  le  grade  de  capitaine,  et  les 
généraux  du  pape  lui  confièrent  plusieurs 
missiens  imporûntes.  Envoyé  nonce  en 
France  en  lOM,  il  se  lia  avec  le  canUnal  de 
Richelieu.  Celui-ci  le  fit  entrer  au  service  de 
la  France  en  lOSO,  et  le  nomma  (UM)  ambas- 
sadeur atraerdinaire  à  Turin.  Orbain  vm 
fit  llazarin  cardinal,  en  iOOl.  A  la  mort  de 
Ricbelieu,  Louis  XIU  le  prit  pour  son  minis- 
tre d*£tat.  11  le  nomma  aussi  l'un  des  exécu- 
teurs de  son  testament.  Pendant  la  minorité 
de  Louis  UV,  il  fût  à  ta  tête  des  affaires,  oh 
H  se  trouva  placé,  sur  les  Insunces  d*Anne 
d'Autriche,  qui  avait  pour  lui  un  tel  attache- 
ment qu'on  asupposéentreeux,mais  à  tort,  un 
mariage  secret.  Sous  ta  Fronde,  il  quitu  deux 
IMs  le  royaume,  et  sa  têie  fut  mise  è  prix.  Il  re- 
vint en  IttS  ph» puissant  que  Jamata.  En  1050, 
il  ménagea  ta  paix  entre  ta  France  et  PEspagne, 
et  cundut  le  traité  des  Pyrénées,  qui  prépara 
■a  grandeur  de  Louis  XIV.  11  mourut  à  Vin- 
cennes,  en  lOOL  Selon  les  uns.  If  asarin  lût  un 
homme  très-distingué,- selon  les  autres  il  ne 
fut  qu'un  Intrigant  habile,  et  II  suppléa  par 
ta  ruse  aux  grandes  vues  de  Klchelleu,  qu'il 
n'avait  pas.  Il  aimait  les  lettres  et  plus  encore 
l'argent,  et  laissa  à  ses  nièces  une  fortune  co- 
lossale. Sous  son  mintatère,  le  commerce,  ta 
marine,  et  les  finances  dépérirent.  La  Corres- 
pondance  de  Masarin  avec  ta  reine  a  été 
publiée  par  ta  Société  de  rilistoire  de  France, 
1  vol.  in-S*. 

BiAzaAK  ou  If  AKDBK,  philosophe  persan,  né 
vers  A70. 11  remplissait  les  fonctions  de  grand 
pontife,  lorsqu'il  survint  une  famine  qui  fut 
suivie  de  ta  peste,  liaxdak  en  prit  occasion  de 
répandre  ta  doctrine  de  ta  communauté  des 
biens,  n  fit  de  nombreux  prosélytes ,  et  gagna 
le  roi  Kobad  lui-même;  mais  à  ta  mort  de 
oehii-d,  son  fito  Khosrou  fit  examiner  ta  nou- 


MÉG 


481 


velle  doctrine.  BUe  fût  condamnée,  et  Maidak 
tué  à  coups  de  flèches.  L'islamisme  a  seul  dé- 
truit les  restes  de  cette  secte.  Les  musulmans 
appellent  Maxdak  l'^mpfe. 

MAZBPPA  (/eau),  hecman  des  Cosaques,  au 
XVn«  siècle,  né  dans  le  patatinat  de  PodoUe. 
n  fût  d'abord  page  de  Jean-Casimir,  puta  entra 
au  senrice  d'un  seigneur  polonais,  qui,  l'ayant 
surpris  avec  sa  femme,  le  fit  lier  tout  nu  sur 
le  dos  d'un  cheval  sauvage.  Transporté  dans 
l'Ukraine  par  cet  animal,  il  y  fut  recueilli  par 
des  paysaus.  Bientôt  par  son  courage  il  se  fit 
nommer  hetman  des  Cosaques  de  rukralne , 
et  gagna  ta  confiance  de  Pierre  le  Grand. 
Après  vingt  ans  de  services,  il  fut  créé  princu 
de  rokraine  ;  mata  II  trahit  le  cxar  pour  aer- 
vir  Chartes  XIL  Après  ta  déroute  de  Pultawa, 
Maxeppa  se  réIUgtaen  Valacble,  puta  à  Bender, 
où  il  mourut,  en  1700. 

MAEOGB  {Àkxt^-Symmaque)^  antiquaire 
et  philologue  hallèn,  né  à  Sainte-Marie  près 
Capoœ,  en  108h«  devint  chanohie  de  cetie 
viUe,  et  y  enseigna  ta  langue  hébraïque  au 
séminaire.  On  a  de  lui  des  DUêettaiUmM  sur 
la  poéaU  de$  Bé^reim,  et  les  AMUiuUiê  Oe 
Borne,  11  mourut  à  Naples,  en  1771. 

MAlOiS (FraiH^oCf),  architecte,  néà  Lo- 
rient,  en  1783.  n  était  élève  de  Percier,  et  de- 
vint inspecteur  général  des  bâtimenu  civils. 
Ses  travaux  à  Rome  et  i  Naples  lui  valurent 
ta  permission  de  dessiner  les  monumentt  de 
PompéL  liaxols  a  publié  le  résultat  de  son 
travail  en  trota  vol.  in-fol.  Les  notes  qull  a 
talssées  ont  fourni  un  ft*  vol.,  dont  les  des- 
sins sont  dus  à  M.  Gau ,  et  le  texte  i  M.  L. 
Barré.  Mazois  mourut  à  Piris,  en  1827. 

MAZSOOLI  iFraneeeeo)^  communément 
appelé  te  Parmesan,  peintre  fameux  et  gra- 
veur, né  à  Parme,  en  ISOè,  peignit  à  quatorze 
ans  un  tableau  célèbre  du  Baptême  de  Jésus- 
Christ!  à  dix-neuf  ans,  il  psssait  pour  le  pre- 
mier peintre  de  ta  Lombardie.  Mort  en  15M. 
Il  y  a  deux  tableaux  de  lui  an  Louvre. 

MEàJb  {BUHard  ),  célèbre  médecin,  fita  du 
révérend  Mathieu  Mead,  était  né  à  Stepney, 
en  1078.  En  1702  11  publta  son  Traité  des 
poisons  (  traduit  en  tatbi  par  Jean  Nelson  ), 
ouvrage  qui  commença  sa  réputation.  Il  prit 
part  aux  premières  expériences  sur  l'inocu- 
lation, fut  nommé  médecin  du  roi,  en  1727,  et 
mourut  en  175ft.  Mead  s'occupait  d'antiquités 
dans  ses  moments  de  loisir. 

MÉCÊIIB  {Caius  Cilnius\  célèbre  homme 
d'ËUt  romain,  connu  moins  par  ta  fiiveur  dont 
Auguste  l'honorait,  que  par  ta  protection  qu'il 
accorda  aux  savantt  et  aux  artitcei,  spéctale- 
ment  à  Horace,  A  Virgile  et  à  .Propierce.  Il 
mourut  Fan  8av.  J.-C,  Igé  de  plus  de  soixante 
ans.  Son  nom  est  le  synonyme  de  protecteur 
éctairé  des  arts  et  des  lettres. 
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MÉCHAIN  i  PtetTû-François- André  )^  as- 
troncme,  iiè  eil  17M,  à  Lion.  On  lui  doit  beau- 
coup irobMrraUoiis,  particuKèrement  sur  les 
coœMes;  Il  a  mesuré  une  portion  du  méridien, 
n  mourut  en  1895. 

MIÉDAUI( saint),  évéqne  de  Vemiand,  en 
539 ,  né  à  Salency  (  Picardie  ) ,  en  457.  Cette 
Tille  ayant  été  prise  par  les  Huns  et  les  Van- 
dales, saint  Médard  transporta  le  siège  épls- 
copal  i  Saint-Quentin,  puis  à  Noyon.  Il  mou- 
rut en  5U. 

MÉOICIS  {Salvestro  DE)/8:onfiilonier  de  la 
république  de  Florence  dans  le  XIV*  siècle,  est 
le  premier  personnage  illustre  de  la  fomille 
des  Médids.  En  1S78,  il  soulef  a  le  peuple  de 
Florence  contre  les  nobles,  et  devint  cbef  de 
la  république  t  mais  le  parti  ennemi  reprit  le 
dessus  en  1S81,  et  l'exiLi  i  Uodène. 

MÉMOS  (Corne  /»  de),  petH-fils  de  Sal- 
ve?tro  de  Médicis,  célèbre  commerçant  et  gon- 
faloiiier  de  la  république  florentine ,  naquit 
en  1S89.  Possesseur  d*une  taste  fortune,  il 
protégeait  les  sciences  et  les  arts,  et  récom- 
pensait magnifiquement  ceux  qui  les  cuhl- 
valent«  11  rassembla  une  superbe  bibliothèque, 
et  renricMt  d*un  grand  nombre  de  manus- 
crits précieux.  Renaud  des  Albizzi  le  fit  exiler 
de  Florence  ;  mais,  après  un  an  d*absence,  ses 
concitoyens  le  rappelèrent,  et  le  mirent  i  la 
tête  des  afblres.  n  gouTcma  cette  république 
peudant  trente-quatre  ans,  et  mourut  en  14M. 
On  grava  sur  son  tombeau  :  ii  fut  le  père  du 
peuple  et  le  libérateur  de  wn  pays.  Son  fils 
Pierre  lui  succéda,  et  eut  le  même  goût  pour 
les  lettres,  qu*il  prptégea,  mais  il  ne  sut  pas 
gouYcmer  aussi  habilement  les  Florentins. 

MÉMCaS  {iMurent  f* de),  surnommé  le 
Magnifique  et  le  Père  des  lettres,  prince  de 
Florence,  petit-fils  de  Gosmede  Médicis,  né  en 
1M8,  avait  hérité  des  hautes  qualités  de  ce- 
lui-ci. Son  firère  Julien  de  Médicis,  avec  lequel 
il  gouverna  d*abord,  fut  assassiné  par  les  Puzi 
dans  une  église,  pendant  la  messe.  Laurent 
parvint  k  s'échapper,  quoique  blessé,  et  fut 
reconduit  au  palais  aux  acclamations  du  peu« 
pie.  lA  mort  de  Sixte  IV,  qui  était  l'ennemi 
de  cette  illustre  famille,  et  Tavénement  d'In- 
nocent VIII,  délivrèrent  Laurent  de  tout  autre 
soin  que  la  protection  des  beaux-arts.  Michel- 
Auge  habita  son  palais  pendant  quatre  ans. 
Granacci,  Torregiani,  Pic  de  la  Mirandole,  Jean 
Lascaris,  etc.,  eurent  une  large  part  dans  ses 
faveurs.  Il  s'occupait  lui-même  de  poésie.  On 
lui  doit  la  fondation  de  l'université  de  Pise. 
I^urent  d«  Médicis  mourut  en  1492.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimés  i  Venise,  en  1554, 
in-8*.  Son  fils  Pierre  11  lui  succéda  dans  le 
gouvernement  de  Florence,  et  son  fils  Jean 
devint  pape  sous  le  nom  de  Léon  X. 
MÉMCIS.  P.  Catherine  et  Mabif. 
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MÈWKSB{Coime  #«'  de  ),  premier  grand- 
duc  de  Toscane,  fils  de  Jean  de  Médicis,  Hirf 
dos  bandes  noires,  naquit  à  Florence,  en  iM9. 
Après  Tastassinat  du  duc  Alexandre  de  Médi- 
cis par  Loreuso  de  Médids,  en  janvier  15S7, 
Gosme  fut  élu  chef  de  la  Tille.  Son  caurage, 
SOS  talents,  la  protection  de  PEspagne  kil  va- 
lurent un  accroissement  de  pouvoir,  et  Pie  V 
lui  donna  le  titre  de  grand-duc,  en  I9IM^  Il 
mourut  en  1574.  Le  trOne  de  Toacane  ftit  oc- 
cupé après  lui  par  Fbançoib  de  Mâuot,  1574- 
1587;  Ferdinand  I«',  1587-lfiM;  CesME  II, 
1«09-1«21  ;  FEMDIlf  AND  II,  1021-i«7t;G06lfElU, 
1670-1723;  JEAN-GASTON,  172M7S7,  en  qi4 
s'éteignit  la  famille  des  Médicis. 

llâlABTSB)  seigneur  persan ,  et  l'un  des 
sept  conjurés  qui  renversèrent  le  toux  Saier- 
dis  du  trône  de  Perse,  en  521  av.  J.-C  Darius 
ayant  été  élu,  Mégabyse  le  servit  fldèlenem. 
et  conquit  la  Thrace  et  la  Macédoine. 

MÉQASmfiNB,  historien  et  géographe 
grec,  du  lil*  siècle  av.  J.^,  avait  été  envoyé 
dans  les  Indes  par  Sélenciis  Nieator,  et  avait 
composé  une  histoire  de  ce  pays,  qui  nVst 
point  parvenue  jusquii  nous. 

MfiMÉMBT-ALl,  pacha  d'Egypte,  né  ea 
1700,  i  CavaUâ,  enRouroéHe.  il  donna,  en 
1790,  lors  de  Finvasion  de  rfeypte  par  les 
Français,  de  grandes  preuves  de  capacité  mi- 
litaire, et  parvint  ensuite  au  pacbaUc  de  celte 
imporunte  province.  Il  détruisit  les  Mame« 
lucks,  en  1811  ;  étendit  son  autorité  sar  la 
Nubie,  le  Dongola,  le  Kordofan;  assista  le 
sulun  dans  la  répression  de  TintuiveciioB 
grecque.  Sa  flotte  Ait  anéantie  à  Navarin  en 
1827,  en  même  temps  que  la  flotte  turque.  En 
18S1 ,  des  contestations  s'élevèrent  entre  le 
sultan  et  Méhémet-AH  pour  la  posaessiOD  de 
la  Syrie.  Ce  dernier,  grâce  aux  tatoua  d*Ihr»- 
him,  son  gendre,  acquH  une  situatloB  indé- 
pendante de  la  Porte  et  menaçait  Constanti- 
nople,  lorsqu'en  18M  les  puissances  euro- 
péennes (la  France  exclue  de  leur  concert) 
forcèrent  Méhémet-AU  à  se  dessaisir  de  b 
Syrie.  Le  pacha  d'Egypte  tourna  dès  lors  fonte 
son  application  à  fortifier  la  constitution  in- 
térieure de  ce  pays.  Il  mourut  en  1S48,  lais- 
sant la  vice-royauté  i  Ibrahim-pacha,  qui  gou- 
vernait déjà  depuis  deux  ans,  Méhémet-Ali 
ayant  été  atteint  d'aliénation  mentale  sur  la 
fin  de  ses  Jours. 

MÉHUL  {Étienme-NieolMi),  néâ  Givet,  en 
1709,  étudia  de  bonne  heure  la  compositioo 
musicale,  et  reçut  les  conseils  de  Gluck,  n 
mourut  à  Paris,  en  1817.  Sa  musique  est  pleine 
d^iarmonie,  souvent  sévère  et  quelquefois 
gradeuse.  Ses  meilleurs  opérss  sont  :  Ai- 
phrotine  etCoradên,  Stral<miee,  tlrato. 
Une  folie,  le^eune  Benrt.  Josfpft,  On  lui  doit 
aussi  le  CHmnt  du  dtpart. 
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\  ou  IIBIBOM  (  Mare) ,  érudit 
alleaMod,  né  dans  le  Uolsteiji,  en  lOM.  On  a 
de  loi,  Mui  le  titre  de  Muêicœ  antiqMœ  AuC' 
(ores  septem  (  Amiterdaiii,  1652, 2  ¥ol.  in-4<' }, 
une  collection  d'auteurs  grecs,  a? ec  version 
latine.  U  a  aussi  complété  un  Traité  sur  la 
musique  atteiaute,  et  quelques  antres  ouvra- 
ges, liort  en  1711. 

1UINB18  iChrisloplie),  philosophe  et  his- 
torien, né  à  Warstade,  dans  le  Hano\Te,  en 
1747,  fut  professeur  de  philosophie  à  GoH- 
linguc,  et  mourut  en  181«.  Ou  lui  doit  un 
très*grand  nombre  d'ouvrages  historiques  et 
philosophiques.  Les  plus  remarquables  sont 
une  Histoire  des  pro§ris  eideta  décadeHce 
des  scieueesdiexlês  Grées  et  les  Bomatns,  et 
une  Histoire  des  doctrines  morales,  oh  il 
combattant. 

HBUUTAR  (Pierre), savant  théologien  et 
grammairien  arménien,  né  à  Sébaste  (Asie 
Mineure  ),  en  1676,  fondateur  du  couvent  ar- 
ménien de  Venise  t  il  a  publié  une  BiMe  ar- 
ménienne in-foUo,  et  des  Grammaires  de  sa 
lasifue. 

MELA  {PompoiUus)^  géographe  latin  du 
l**  siècle  de  notre  ère,  né  en  Espagne.  Il  écri- 
vait sous  Claude,  n  a  publié  lé  premier  ou- 
vrage latin  de  géographie  générale,  intitulé 
De  situ  orMs  on  ne  CosmoçrapMa,  Tischucke 
en  a  donné  une  édition  avec  commentaire 
(Leipilg,  18«7,7  voL  in^«}. 

IMBLAUCIITBOII  (PMOppe),  célèbre  ré- 
formateur,  né  en  1497,  i  Bretten,  dans  le  bas 
Palatinat»  fût  un  des  apôtres  de  la  réforme. 
Son  véritable  non  était  Schvarti-Erde,  qui 
signifie  terre  notre,  dont  le  nom  grec  Me- 
kmchthon  est  la  traduction.  En  1M8,  il  obtint 
la  chaire  de  grec  k  Wittemb^rg.  Ce  fut  là 
qull  contracta  une  liaison  étroite  avec  Lu- 
ther, dont  il  prit  et  défendit  les  opinions.  Il 
rédigea,  en  1586,  la  Confession  d'Augsbourg. 
François  I*'  et  Henri  VIU  Tinvitèrent  en  vain 
i  venir  dans  leur  cour  pendant  la  guerre  qui 
suivit  la  ligne  de  âmalcalde.  Il  erra  en  divers 
lieux  de  rAllemagne,  fuirant  le  théâtre  des  dis- 
cordes, qu'il  aurait  voulu  prévenir.  Son  ha- 
bileté et  sa  douceur  le  faisaient  choisir  pour 
conférer  avec  les  catholiques  sur  les  points 
de  controverse.  11  disputait  avec  modération, 
et  souvent  Tardent  Luther  lui  en  fit  des  re- 
proches. Il  avait  mis  dans  la  rédaction  de  la 
Confession  quelques  articles  tendant  i  un 
rapprochement  entre  les  catholiques  et  les 
protflsunu  ;  mais  malheureusement  ils  furent 
rciietés.  Les  discussions  et  les  tracasseries  au 
roiUeu  desquelles  il  dut  passer  sa  vie  le  ren- 
dirent malbeurenK.  Melanchihon  n'est  pas 
senleaieiai  connu oonunc  réformateur,  il  Ait 
encore  nn  des  savants  les  plus  distingués  de 
rAllemagne.  l\  mourut  à  Worms ,  en  1560. 


MÉN 


483 


On  distingue  dans  les  Œuvres  de  Mclau« 
chthon  (  en  ft  vol.  in-fol.)  t  Loci  eommunits 
theologieip  Deelamationes,  Grammaire  latine. 
Vie  de  Luther, 

MÊLÉAGEB,  poète  et  philosophe  grec  du 
icr  siècle  av.  J.-C.,  né  à  Gadara ,  en  Pales- 
tine, et  fils  dTucrate,  vivait  vers  86  av.  J.-C 
Il  est  auteur  d'épigrammes  et  a  composé  la 
première  Anttioloçie,  ou  recueil  des  meilleu- 
res pièces  de  poésie,  perdue  ai^ounThui. 

MELUN  DE  SAiirr-GiLAis,  poète  et  musi- 
cien, né  A  Angouléme,  en  IMM,  entra  dans 
les  ordres  sacrés,  fût  homme  de  cour,  et  ob- 
tint la  faveur  de  François  !•'.  11  a  écrit  en  la- 
tin et  en  français.  Ses  vers  latins  valent  mieux 
que  ceux  qu'il  a  faits  dans  sa  langue.  Il  ob- 
tint Tabbaye  de  Reclus,  et  fut  aumônier  et 
bibliothécaire  du  roi.  Il  compta  Ronsard  au 
nombre  de  ses  amis.  On  lui  attribua  l'intro- 
duction du  sonnet.  U  a  composé  une  tragédie 
de  Sophonisbe,  imitée  de  celle  du  Trissin.  Elle 
fut  Jouée  A  Blois,  en  1550.  Il  mourut  en  1559. 
La  meilleure  édition  des  Poésies  latines  et 
Irançaiscs  de  Mellin  de  Saint-Gelais  est  celle 
Par^  1710,  fii-12. 

MKLISSIIS,  philosophe  éléatlque  de  Sa- 
mos,  florissait  au  V*  siècle  av.  J.-C  Homme 
d'État  et  général,  il  ne  put  cependant  em- 
pêcher sa  patrie  de  succomber  sous  es  atu- 
ques  de  Périclès.  Il  professait  i'idéalisirc. 
Des  fragmenU  de  Mélissus  ont  été  recueillis 
par  Brandis,  181S,  et  par  M.  MuUach  dans  son 
édition  du  traité  d*Aristote,  De  Melisso  (Ber- 
lin, 1846  ),  et  dans  les  Fragmenta  Phil,  grœc» 
de  U  CoUecUon  DIdot,  1860. 

MBIINOII,  historien  grec,  né  A  Héradée, 
florissait  au  II*  siècle  de  notre  ère.  On  a 
des  fragmenU  de  son  Histoire  d'Hiraclée, 
que  l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  grecque 
de  DidoL 

MÉNAGB  (  GiUes-Malthieu  ) ,  érudit  et  lit- 
térateur,-né  A  Angers,  en  161S,  suivit  d'a- 
bord le  barreau ,  et  plaida  avec  beaucoup  de 
succès.  Il  quitu  cette  profession  pour  entrer 
dans  les  ordres;  ce  fUt  alors  qu'il  se  fit  con- 
naître par  ses  travaux  d'érudition.  Ménage  fut 
lié  avec  Chapelain,  Furetière,  Conrart,  Bense- 
rado  et  beaucoup  d'autres  gens  de  lettres  de 
l'époque.  Il  aima  M"*  de  Sévigné,  qui  le  traita 
toujours  comme  un  homme  sans  conséquence. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  t  Dictionnaire 
étymologique  de  la  langue  française  (in-fol.). 
Observations  sur  la  langue  française,  etc.  Il 
mourut  en  1602. 

MÉNANDRB,  célèbre  poète  comique  grec, 
fils  de  Diopithe,  né  i  Athènes,  vers  SA2  ans  av. 
J.-C.  Il  était  disciple  de  Tbéophraste,  et  fut  le 
fondateur  de  la  nouvelle  comédie.  Plutarque  le 
préfère  à  Aristophane,  é  cause  de  l'aménité  de 
son  style,  et  Qulntilien  déclare  que  Ménandre 
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effaça  tous  ses  prédécesseurs.  Les  anciens  ne 
sont  pas  4*accord  sur  le  nombre  des  pièces  de 
IttnandK,  ei  lui  en  attribuent  105, 108  ou  109. 
Il  mourut  290  av.  J.-C.  Meineke  a  réuni  (Ber- 
lin, 1833,  itt-8*)  les  fragmenU  de  Ménandre. 
.  MÉNAKD(I.^n),consdUerauprésidialde 
Nimes,  né  à  Tarascon,  en  1706.  II  fut  de  PAca- 
demie  des  Inscriptions  et  belles-lettres.  On  a 
de  lui  :  VHiitoire  de  la  vUie  de  Nhneê,  7  vol. 
in-ft«;  Mœitr*  et  usageê  des  Greei,  eic  11 
mourut  en  1707. 

■BNCEB  {Otto),  philolofue  aUemand,  né 
à  Oldembourg  en  Westpbalie,  en  1044,  éuit 
professeur  de  morale  i  Leipslg,  et  recteur  de 
runivcrsité.  Le  plus  considérable  de  ses  ou- 
vrage* est  la  collection  faïUtulée  Acta  erudi- 
torum^  de  Leipsig,  à  laquelle  il  eut  beaucoup 
de  part  i  le  premier  vol.  est  entièrement  de 
lui.  Mort  en  1707. 

MBNGIUB  (  Jean-Burekàard  ) ,  philologue 
et  littérateur,  fils  du  précédent,  néi  Lelptig, 
en  1074,  fut  professeur  d'histoire  dans  Tuni- 
versité  de  cette  vilki  en  1009.  Ses  leçons  le 
rendirent  célèbre.  11  mourut  en  17S2.  Son 
principal  ouvrage  a  pour  titre  i  De  Charlàta- 
neria  eruditarum  dedamaHonea  duœ,  1715, 
in-8«,  traduit  en  français  (  La  Haye,  1721  ).  Il 
continua  les  Acta  eruditormn  de  son  père. 
On  a  aussi  de  lui  des  poésies  allemandes. 

MBNMLSSH^N  (ifoscs ) ,  célèbre  philoso- 
pbe  et  moraliste  Israélite,  né  à  Dessau,  en  1729  ; 
ses  études  furent  dirigées  par  Lessing.  Il  s^cf- 
força  de  rapprocher  les  Juifs  et  les  chrétiens. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  en  allemand, 
dont  les  principaux  sont  :  Lettrée  $ur  les  sen- 
sations s  Èerits  philosophiques;  Matinées  ou 
Discours  sur  Vexistence  de  Dieu.  Il  travailla 
à  la  Bibliothèque  des  beltes-lettres  et  à  la  Bi- 
bliothèque universelle  germanique,  ouvrage 
allemand  publié  par  NioolaL  II  mourut  en  1780. 

MBNABliSglION-SAETlIOLD Y  {Félix  ) ,  ce- 
lèbre  compositeur,  né  à  Berlin,  en  1800. 11 
était  petit-fils  du  précédent.  \a  précocité  de 
son  talent  musical  dépassa  même  celle  de 
Mosart,  et  à  huit  ans  il  disait  l'admiration 
de  ses  maîtres.  Il  vint  très-Jeune,  avec  ses  pa- 
rents, à  Paris  el  composa  quelques  partitions, 
qui  parurent  en  1824-  Il  fit  ensuite  divers 
voyages  dans  nulle,  la  France  et  l'Angleterre, 
faisant  exécuter  ses  symphonies,  puis  fut  suc- 
cessivement directeur  des  conceru  et  du 
théâtre  de  Ousseklorf,  de  Leipzig  et  de  Berlhi. 
Après  un  voyage  en  Suisse,  entrepris  pour  sa 
santé ,  il  mourut  en  novembre  1847.  On  range 
ses  symphonies  immédiatement  après  celles 
d'Haydn ,  de  Moiart  et  de  Beethoven.  On  a 
aussi  de  lui  quelques  opéras  et  des  choeurs 
à^Antigome,  d'Athalie,  etc. 

MBUBMA  {Diego  Uuriado  db),  homme 
de  guerre,  négociateur,  géographe,  historien 
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et  poêle,  né  à  Grenade»  en  150S.  Charles  V  lui 
confia  pendant  six  ans  l'administration  de  la 
Toscane.  11  rassembla  un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits grecs.  Biendoza  mourut  en  1)75.  On 
lui  attribue  le  roman  de  LaxariUe  de  Tormei, 

MÉNÉDÈMB,  philosophe,  disciple  dePhé- 
don,  né  à  Ërétrie,  vers  950  av.  J.-G.  Il  était 
fort  considéré  de  ses  concitoyens.  Il  les  dé- 
fendit contre  la  tyrannie,  et  les  ayant  vus 
succomber,  il  se  laissa  mourir  de  Cidm,  à  Pige 
de  soixante-quatorze  ans.  Sa  gravité  lui^  fit 
donner  ironiquement  le  nom  de  bceuf  d'Ère- 
trie.  11  enseignait  une  logique  subtile,  et 
n^ttribuait  la  vérité  absolue  qu'aux  proposi- 
tions identiques. 

lOMBNIIIS  AQBIPPA,  plébéien,  qui  fkit 
nommé  sénateur  par  Brutus  après  l'expul- 
sion des  rois,  509  av.  J.-C  Lorsque  le  peuple 
se  retira  sur  le  mont  Sacré,  Menenius  fut 
chargé  de  le  ramener;  ce  qu'il  fit,  dit-on,  au 
moyen  de  l'apologue  Des  membres  et  de  Ves- 
tomac,  et  aussi  en  accordant  au  peuple,  au 
nom  du  sénat,  la  création  de  deux  tribuns. 

MENBSTKOU  (  Jean-Baptiste  Le  ) ,  savant 
antiquaire  et  numismate,  né  à  Dyon ,  en 
1564.  Ses  ouvrages  sont  :  MédaiUes,  mon- 
naies et  anciens  monuments  des  empereurs 
romains  f  Célèbres  Médailles  des  empereurs 
et  impératrices  de  Borne.  U  mourut  en  16S4. 

MBNBSTtlBft  (Ctaittftf-Frafiraif),  Jésuite, 
antiquaire  et  héraldiste,  né  k  Lyon ,  en  1631. 
Il  assista  au  fameux  synode  de  Die.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Histoire  de  louis  te 
Grand,  in-foL,  par  les  médailles,  les  emblè- 
mes et  les  devises;  Histoire  consulaire  de  la 
ville  de  Lyon;  VArt  du  blason.  U  mourut  en 
1705. 

MBN6S  (  Antoine-Baphaet),  célèbre  peintre 
allemand,  néA  Aussig,  dans  la  Bohème,  en 
1726,  étudia  sous  son  père,  qui  éuit  peintre 
d'Auguste  Uf,  roi  de  Pologne.  Il  alla  se  per- 
fectionner à  Rome.  Chartes  ITI,  roi  d'Espace, 
qui  l'honorait  de  sa  protection ,  eut  soin  de 
sa  famille  après  sa  mort,  arrivée  A  Rome,  en 
1779.  Le  chef-d'œuvre  deMengs  est  le  plafond 
de  la  villa  Albani,  représentant  Apollon  sur 
le  Parnasse,  entouré  des  Muses.  Mengs  a  fait 
des  ouvrages  sur  les  beaux-arts. 

MBNCi-TSBII  ou  Mencids,  célèbre  philo- 
sophe chinois,  né  à  la  fin  du  IV-siècle 
avant  notre  ère,  dans  la  ville  Tseou.  11  fut 
disciple  de  Tseu-ssé,  petit-fils  de  Confucius. 
Mort  vers  S14  av.  J.-C.  II  a  commonté  les 
Ktngs  et  composé  un  Traité  de  morale 
{Ssechou  ),  dont  il  existe  en  Chbie  des  uaïUen 
d'éditions.  H  a  été  traduit  en  latin  par  le  P. 
Noël  (1711)  et  en  fïvnçais  par  Stan.  JuHen 
(1824-26)  etparC.  Pauthier(1846). 

IIBNIN8KI  ou  Menin  {François  db  Ifcs- 
OBNiN},  savant  orientaliste,  né  en  Lorraioe, 
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fn  iG23,  avait  toyagé  en  Orient.  Son  habileté 
dans  les  langues  orientales  lut  valut  la  place  de 
conseiller  de  Pempereur  et  celle  de  principal 
Interprète.  Il  mourut  à  Vienne,  en  1098.  Un 
de  ses  meilleurs  ouvrages  a  pour  titre  t  The- 
sauruê  linguarum  orienttUium,  Vienne,  lOM- 
1687,  5  vol.  in-fol. 

MBNIPRB,  philosophe  cynique  et  poète  , 
né  à  Gadara  ;  il  était  eselaTe,  mais  il  se  racheU 
et  devint  citoyen  de  Thèbes,  où  il  exerça  Pu- 
sure.  Se  voyant  méprisé  i  cause  de  son  indus- 
trie, il  se  pendit.  Il  composa  treize  livres  de 
satires,  mêlées  de  prose  et  de  vers  parodiés, 
qui  ne  sont  pas  venues  Jusqu'à  nous.  Ge  genre 
de  satire  a  conservé  le  nom  de  iatire  Mènip- 

MENOT  {Michel),  cordelier,  prédicateur 
renommé  et  très-suivi  dans  son  temps,  naquit 
en  1450.  Ses  Sermons,  en  style  barbare,  sont  un 
ramas  de  bouffonneries.  Leur  sfangularité  les 
fait  aujourd'hui  rechercher  des  curieux.  On 
l'avait  surnommé  la  Langue  d'or.  Les  ceuvres 
de  Menot  sont  t  MiehaelU  Menoti  sermants 
quatlragesimales  Turoni  declamati ,  1525 , 
In-S**  ;  MicImeHi  Menoti  êermone»  quadrage- 
simules  Parisiis  declamati,  15S0,  in-8*,  go- 
thique (les  premiers  sont  irius  rares);  Per- 
putcher  tractaïus,  in  qmo  tractatur  perbelle 
de  fœdere  et  pace  ineunda  média  ambassia- 
trice  pœnitentia,  1519,  in^».  Il  mourut  en 
1518. 

HENOO  {Jacques-François ,  baron  de), 
général,  né  en  Touraine,  en  1750,  maréchal  de 
camp  avant  la  révolution,  fut  élu  aux  états 
généraux  de  1788,  et  se  réunit  au  tiers  état. 
Envoyé  en  Vendée,  il  s'y  conduisit  avec  mo- 
dération. U  fit  ensuite  partie  de  l'expédition 
d^Égypte,  et  eut  le  commandement  en  chef 
après  Uk  mort  de  Kleber,  1800.  Il  avait  embrassé 
l'islamisme.  Battu  par  Abercromby ,  il  repassa 
en  France.  Napoléon  le  nomma  gouverneur 
de  Venise,  où  il  mourut,  en  1810. 

MENTBLLB  (  Edme),  géographe,  né  à  Pa- 
ris, en  1750,  membre  de  llnstitut  à  sa  création. 
11  avait  d'abord  écrit  quelques  petites  pièces 
de  théâtre  ;  mais  ses  utiles  et  nombreux  tra- 
vaux élémentaires  ont  (ait  oublier  ces  amuse- 
ments de  sa  Jeunesse.  11  a  publié,  dans  l'Ency- 
clopédie par  ordre  de  matières,  le  Dictionnaire 
de  géograpMe  ancienne,  U  est  mort  en  1815. 

MENTOK,  ciseleur  grec  du  IV*  siècle 
avant  J.-C  Ses  chefs-d'œuvre  furent,  dit-on, 
quatre  vases  placés  dans  les  temples  de  Diane 
d'Éphèse  et  de  Jupiter  Gapitolin,  où  des  in- 
cendies les  détruisirent. 

MEirrSCHIKOFF  (le  prince  Alexandre), 
ministre  de  Pierre  le  Gfrand,  né  en  1074  ^  était 
fils  d'un  pâtissier,  ou ,  selon  d*autres ,  d'un 
▼alet  de  chambre.  Pierre  le  prit  à  son  service. 
Ilentschikoff  sut  si  bien  ménager  les  bonnes  • 
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grâces  de  son  souverain ,  que  celui-d  le  fil 
major  général,  et  lui  donna  le  titre  de  prince. 
Il  Jouit  de  la  même  bveur  sous  l'impératrice 
Catherine.  Pierre  II  épousa  la  fille  de  Metiis- 
chikoff.  Enivré  de  sa  fortune,  il  étalait  un  luxe 
royal  ;  ses  ennemis  en  profitèrent  pour  lui 
aliéner  le  csar,  et  le  firent  exiler  en  Sibérie. 
U  y  mourut,  en  1729. 

MBRQATOE  (Gérard),  géographe-cos- 
mographe,  né  iRupdmonde,  dans  les  Pays- 
Bu,  en  1512.  Il  a  donné  son  nom  k  la  projec- 
tion employée  pour  les  cartes  maritimes.  On 
a  de.  lui  une  Chronologie,  des  Tables  géogra- 
pMqucs,  et  un  Atlas  précédé  d'une  disseru- 
tion  De  créations  ae  fabriea  mundt»  Il  mou- 
rut en  1594. 

MBRCATOR  {Nicolas  Kkvnku,  dit),  fa- 
meux  mathématicien  et  astronome,  né  dans 
le  Holstdu,  au  commencement  du  XV1I« 
siècle,  passa  en  Angleterre  vers  le  temps  de 
la  rcsuuratlon,  et  fut  reçu  membre  de  la  So- 
ciété royale.  Il  vint  ensiilto  i  Paris,  où  il  fut 
employé  à  des  constructions  hydrauliques  el 
aux  fontaines  de  Versailles.  Il  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages,  entre  mitres  :  Cosmographfu, 
sive  descrtptio  eœli  et  terrœ  ;  Bationes  ma- 
thematicœ,  etc.  Il  mourut  à  Paris,  en  1087. 

MBMfilR»  (  Barthélémy  ),  connu  aussi  sous 
le  nom  de  l'abbé  deSAiNT-LÉaut,  bibliographe, 
né  A  Lyon,  le  1"  avril  1734,  d'une  famille  ho- 
norable, était  entré  A  l'âge  dequinxeanschci 
les  chanoines  réguliers  de  Sainte^enevtève.  Il 
ftit  associé  au  célèbre  Pingre ,  alors  biblio- 
thécaire de  cette  maison,  et  lui  luccéda.  La 
révolution  le  priva  de  sa  place,  et  il  mourut 
dans  une  humUc  retraite,  en  17U9. 11  a  donné 
beaucoup  d'ouvrages  bibliographiques,  no- 
tamment des  Lettres  à  Jf .  de  Ueiss ,  sur  des 
éditions  du  XV*  siècle.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d'articles  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux, 

MBlGIBft  (JU»u<s-5^astien),  littérateur 
fécond  et  écrivain  politique,  né  eu  1740.  En 
1771  II  fit  paraître,  sous  le  titre  de  VAn  2440, 
un  livre  où  il  dépeint  les  divers  changements, 
unt  moraux  que  politiques,  qu'il  croyait  de- 
voir arriver  jusques  A  cette  époque.  Le  livre 
fut  défendu.  En  1781  il  publia  les  deux  pre- 
miers volumes  du  Tableau  de  Paris,  ce  qui 
le  força  de  quitter  la  France.  De  Ncufchâtcl  il 
acheva  en  10  volumes  son  Taèleau  de  Paris, 
11  avait  Ikit  quelques  drames  et  autres  petites 
pièces  :  la  plus  connue  est  la  Maison  de  Mo- 
lière. Mercier  fût  un  des  membres  les  plus 
modérés  de  la  Conventioa.  Il  était  membre  du 
Conseil  des  .cinq-cents ,  professeur  d'histoire 
A  l'Ecole  centrale,  et  faisait  partie  de  llnstitut 
depuis  sa  création.  Il  mourut  en  1814. 

MBICOBUR  (  PhUippe-Emmanucl  de  Lor- 
raine, doc  DE) ,  célèbre  capitaine  de  la  Ligue , 
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lié  &  Nomeiiy,  en  1548.  Gouverneur  de  la  Bre- 
tapie,  il  se  déclara  le  chef  des  ligueurs  de 
cette  province  en  1588,  livra  aux  Espagnols 
le  port  de  Blavet,  se  soumit  à  Henri  IV  en 
1598,  alla  combaure  les  Turcs ,  et  mourut  à 
Nuremberg,  en  1002. 

MÉKIAN  {Jean-Bernard)^  philosophe,  né 
dans  le  canton  de  Bâle,  en  1723.  L'Académie  de 
Berlin  le  nomma  menibrc  de  la  classe  de  phi> 
losophic  spéculative  ;  11  fut  ensuite  directeur 
de  la  classe  des  belles-lettres  :  c'est  alors  qu*il 
enrichit  le  recueil  de  l'Académie  de  nombreux 
mémoires  sur  les  questions  les  plus  importan- 
tes de  la  métaphysique  et  de  la  morale.  II  com- 
battit Leibnis  et  Wolf.  Le  plus  célèbre  de  ses 
ouvrages  est  le  Système  du  monde.  Il  mourut 
en  1807. 

MBBUll  DE  DOUAI  iPMUppe' Antoine)  y 
jurisconsulte  et  homme  politique,  né  en  1754, 
k  Arleux,  dans  le  Gambresis ,  fut  nommé  en 
1789  à  r Assemblée  constituante;  O  parut  peu 
à  la  tribune,  mais  il  traYaiilatt  beaucoup  dans 
les  comités.  Il  fut  également  membre  de  la 
Convention,  et  tou  la  mort  de  Louis  XVI.  Au 
SI  mai,  il  se  prononça  contre  les  girondins  ; 
et  après  le  9  thermidor  il  proposa  de  rappeler 
A  la  Convention  ce  qui  restait  des  proscrits  du 
31  mai.  Sous  le  Directoire  il  fut  ministre  de  la 
Justice.  Le  18  fhictidor,  Il  Ait  éhi  membre  du 
Directoire,  ft  la  place  de  Camot,  et  demeura 
quatre  ans  le  collègue  de  Barras.  Au  18  bru- 
maire il  devint  procureur  à  la  cour  de  cas- 
sation, et  il  garda  cette  charge  Jusqu'à  la  res- 
tauration. Membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants pendant  les  Cent-Jours ,  11  dut  rester 
hors  de  France  Jusqu'en  1830.  Il  mourut  à  Pa- 
ris, en  1839. 11  a  publié  plusieurs  ouvrages  im- 
portants sur  la  Jurisprudence  iJMpertoire  uni' 
verul  de  Jurisprudence,  17  vol.  ln-4«  i  Recueil 
(Uphabétique  des  qucMiions  de  droite  6  vol. 
in-8*. 

MÉtOVÉE ,  chef  firanc,  qui  a  donné  son  nom 
à  la  première  race  de  nos  rois,  est  considéré 
comme  le  troisième  roi  de  France.  Il  était  le  se- 
cond fils  de  Qodion.  11  naquit  vers  Pan  411 , 
loonu  sur  le  trône  en  440,  et  combattit  Attila 
de  concert  avec  Aétius,  général  romain,  dans 
la  plaine  de  Méry-sur-Seine,  le  20  septembre 
451.  Il  étendit  son  empire  depuis  la  Somme 
Jusqu'à  Trêves.  Il  mourut  en  426. 

MEftSENlIB  (  Marin  ),  religieux  de  l'ordre 
des  minimes,  géomètre,  physicien  et  philo- 
sophe, naquit  à  Oité  ( Maine) ,  en  158S,  étudia 
à  La  Flèche  avec  Descartes,  et  devint  dès  lors 
son  ami.  Il  a  propagé  un  grand  nombre  de  dé- 
couvertes, entre  autres  celle  de  Toricelli  sur 
le  vide;  et  souvent  il  servit  d'intermédiaire 
entre  Descartes  et  d'autres  savanu  géomètres, 
ou  entre  ceux-ci  et  le  public  La  douceur  de 
son  caractère  empêcha  parfois  les  discussions 
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scientifiques  de  dégénérer  en  disputes.  Il  a 
écrit  :  un  Commeniaire  sur  la  Genèses  Ques- 
tions thMogitfUês,  morales  et  mathêw^att' 
que»;  Prélude  de  l'harmonie  universelle; 
RàcréaiioHS  des  savants  ;  Questions  fiarmoni' 
ques;  Harmonie  universelle,  contenant  la 
théorie  et  la  pratique  de  tamusique,  etc.  Cet 
ouvrage  est  encore  estimé  des  musideBs  théo- 
riciens. II  a  écrit  aussi  plusieurs  ouvrages  sur 
la  géométrie.  Mort  en  1648. 

MBIULA  {Georges)^  émdit  et  philologue 
italien,  né  en  1424,  en  iulie,  tint  une  école  de 
latin  et  de  grec  à  Venise  et  à  Milan,  pendmt 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  U  s'ydiBtiiigaa 
comme  bon  grammairien  et  excellent  criti* 
que.  II  est  auteur  d'une  Description  tfaimoirt 
résuve  et  do  Montflsrrat.  On  a  aussi  de  lui 
des  Commentaires  sur  divers  dassiquei,  Mar- 
tial, Stace,  etc.,  et  des  épttres.  Érasme  fUt  de 
Merula  un  gnnd  éloge,  n  mourut  en  1494,  à 
Milan,  où  le  duc  Louis  Sforce  l'avait  appelé. 

MBBIJLA  (Potil),  Mstorien  et  savant,  né 
àDordrecht,  en  1558,  fUt  professeur  d'histolM 
à  Leyde,  oh  U  mourut,  en  1607.  n  a  p«bHé 
plusieurs  ouvrages  estimés,  tels  que  ;  Q,  Smtii 
Annalium  tib.XVIll,  1595,  la-4»;  1^^ 
Rama  deHneatio  et  methodiea  ex  variis  «no* 
tonkusdesertptio,iS$i\VttaDestderiiBra»' 
mif  Cosmoçraphim  generatts  Hb,  très,  1665, 
in-4*. 

MBKVILLB  {Michel  GmrOT  IH0«  auteur  dra- 
matiqueet  littérateur,  né  à  Versailles,  en  1096, 
composa  d*abord  trois  tragédies,  qui  ne  furent 
pas  Jouées;  H  fit  ensultç  des  oomMIes,  qui  eu- 
rcntdu  succès.  Le  Consentement  forcé  tsi  reaié 
longtemps  au  théâtre.  On  a  auftd  de  lui  une 
Histoire  de  CBurope  jusqu'en  1726, 6  vol.  in- 
12.  Des  chagrins  domestiques  le  déterminèrem 
à  se  donner  la  mort  ;  en  1755  II  se  Jeta  dans 
le  lac  de  Genève* 

MBSBHKiinr  {FrançoiS'Phmppifi,  écrivain 
ecclésiastique,  né  à  Beauvais,  en  1677,  prit  me 
grande  part  aux  querelles  du  Jansénisne.  a 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés^ 
tels  que  :  Abrégé  de  l'histoii^  et  de  ta moraie 
de  l'Ancien  Testament;  Abrégé  de  I^Histotrt 
de  l'Ancien  Testament,  U  fUt  chargé  d'ouvra- 
ges liturgiques  par  Tarchevêque  de  Paris, 
M.  de  Vintimille  :  le  Pror^s^fotutaf  et  le  Mis- 
sel, sont  de  Mesenguy.  Il  a  publié  une  Ba^^oet- 
tionde  la  doctrine  chrétienne,  condamnée  par 
Clément  XU,  en  1761.  U  mourut  en  1763. 

liÉKT(  Joseph)^  poète  et  romancier,  né  aux 
Aygalades,  près  de  Marseille,  en  1796.  Soas  la 
restauration,  U  se  Jeta  dans  le  parti  bona- 
partiste, fonda  et  dirigea  à  Marseille  pluifeurs 
Journaux  de  Popposition  libérale;  puis  vint  à 
Paris  en  1S24,  et  s'y  lia  avec  le  poète  Barthé- 
lémy, son  compatriote,  lis  écrivirent  ensem- 
ble quelques  satires.  Leur  VUléUaâe^gdri^ 
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eut  une  influence  marquée  sur  la  chute  du  mi- 
nistère ViUèlc.  Une  «uvre  moins  oubliée  est  le 
poëme  sur  Napoléon  en  Egypte,  ~  Méry  a 
donné  des  romans,  dont  les  plus  godiés  sont  i 
Héva^  la  Gwrreâu  NUam,  UtNuUê  ëe  Lon- 
dres^  la  Juive  au  Vaiiean^  Une  Feuve  incon- 
solable, 11  a  écrit  pour  le  théâtre  s  l'Univers 
eila  maison^  comédie  en  cinq  actes,  en  vers; 
iiuzman  le  BraeeyC Essai  dumariagey^xc  11 
est  mort  en  1800. 

MBSIHI,  poète  tiirc  du  XV'  siècle,  contem- 
porain de  Soliman  1*'. 

MBftUBK  (/eon),  curé  d*Étrepigny  en 
Champagne,  né  au  village  de  Blazemi,  en  1078. 
Il  vécut  d*une  vie  austère  et  régulière ,  et 
fidsait  sa  lecture  habituelle  des  écrits  des  plus 
célèbres  philosophes.  U  mourut  en  1759,  lais- 
itant  un  manuscrit  intitulé  Mon  Testameni^ 
dans  lequd  il  rejette  tous  les  dogmes  chrétiens. 
Voltaire  en  fit  un  extrait  connu  sous  le  titre 
de  Testament  de  Jean  MesHer^  et  dllolbach 
renchérit  encore  sur  KImplété  de  ce  livre  dans 
Le  ton  sens  du  euré  Meslier. 

MÊSMBêL  {Antoine),  médecin  allemand,  de- 
venu célèbre  par  sa  doctrine  du  magnétisme 
animait  appelée  de  son  nom  mesmértsme.  Il 
naquit  en  1784,  à  Mersbourg,  et  mourut  igno- 
ré dans  sa  ville  natale,  en  1815,  après  avoir  oc- 
cupé l*£urope  de  ses  découvertes.  Mesmer,  en 
proclamant  IVxistence  du  magnétisme  animal, 
fut-il  convaincu  par  des  effets  encore  inconnus, 
mais  qui  eibtentcependantjusqu*à  un  certain 
point  dans  la  nature ,  ou  fut-il  un  imposteur? 
C'est  ce  qu'il  est  difficile  d'affirmer.  La  commis- 
sion de  savanu  désignée  par  le  gouvernement 
en  1784,  composée  de  Dorcet,  Franklin,  BaOly, 
Lavoisier  et  Jnssieu,  déclara  que  Mesmer  pro- 
duisait des  effets  étonnants  ;  mais  elle  les  at- 
tribuait à  rimaglnatlon  ou  i  l'imitation.  On 
a  de  lui  un  Mémoire  sur  sa  découverte ,  en 
2  vol.  in-8*. 

IIB86AIA  {Marcus  Faterius  Corvinus  ) , 
Romain  célèbre,  né  en  50  av.  J.-G.,  attaché  au 
parti  d'Antoine  ;  U  abandonna  celui-ci  quand  il 
le  vit  esclave  deaéopâtre,et  prit  le  parti  d'Oc- 
tave. Lorsque  Auguste  parvint  à  l'empire,  il 
fit  tfessala  préfet  de  Rome,  charge  dont  celui- 
ci  se  démit  bientôt,  n  fut  consul  avec  l'erope- 
renr  en  758  de  Rome.  Messala  Ait  ami  de  Ti- 
buUe  et  protégea  les  lettres.  11  avait  écrit  des 
oraisons  et  des  déclamations,  qui  ne  nous  sont 
pas  parvenues.  Senèque,  Quintilicn,  les  deux 
Pline,  en  font  im  grand  éloge.  11  mourut  l'an 
11  de  notre  ère. 

IIB88ALI1IB  {Valérie),  impératrice  romai- 
ne, femme  de  Claude,  célèbre  par  son  impudl- 
cité.  Pendant  un  voyage  de  aaudekOstie,eUe 
épousa  Sllius,  consul  désigné.  Narcisse  avertit 
l'empereur;  et  craignant  qu'U  ne  flt  grâce, 
ordonna  comme  de  sa  part  de  mettre  à  mon 


MET 


487 


I  Impératrice.  £lJc  fut  tuée  dans  les  jardins 
de  Lucullus,  l'an  ft8  de  J.-C. 

MBSSfBR  {Chartes),  astronome  français,  né 
en  1750,  a  rendu  les  plus  grands  services  4 
Pastronomie  par  l'assiduité  de  ses  observations 
consignées  dans  la  Connaissance  des  temps. 

II  fut  membre  de  PAcadémie  de  Bcriin,  de  l'Ins- 
titut de  France,  et  du  Bureau  des  longitudes. 
Lalande  a  donné  le  nomdeMessIer  à  une  nou- 
velle constellation.  Mort  en  1817. 

MÉTASTASE  { Pierre-Boiuwaiture  Tra- 
PASSi,  dit) ,  célèbre  poète  italien,  né  â  Rome, 
d*une  Csmilie  obscure,  en  1008,  embrassa  l'é- 
tat ecclésiastique.  U  ville  d*A88lse,  sa  patrie, 
l'anoblit  pour  honorer  ses  talenu,  et  Pem- 
pereur  Charics  VI  le  nomma  poète  lauréat. 
H  mourut  â  Vienne»  en  1782,  à  l'âge  de  quatro- 
vingt-quatre  ans.  Ses  ouvrages  les  plus  cél^ 
bres  sont  i  la  Didone  abhandonata,  la  Ctemeti' 
zia  di  Tiio,  et  VOlympiade,  que  les  Iialicns 
qualifient  de  divine.  U  a  composé  aussi  des 
oratorios,  des  cantates,  des  cansonncftes,  des 
sonnets,  des  idylles,  etc.  La  dernière  édition  de 
ses  oeuvres  a  été  donnée  k  Florence,  1819-25. 

MBTBLLl»  {Q.  CœciUus),  Ulustre  Romain, 
consul  109  av.  i.^.^  se  rendit  célèbre  par  ses 
succès  contre  Jugurtha,  roi  de  Nuroidie;  ce 
qui  lui  valut  le  surnom  de  Numidicus.  Il  avait 
pour  lieutenant,  dans  celte  expédition,  Marius, 
qui  obtint  de  terminer  cette  guerre.  Meteilus 
fut  censeur  l'an  052  de  Rome  ;  Marins  le  fit 
exiler.  Rappelé  au  bout  de  quelques  années, 
il  mourut  â  Rome. 

METHODIliS,  moine,  peintre,  né  à  Thcs- 
salonique,  se  trouvait  â  Constantinople  en  855. 
Bogoris,  roi  des  Bulgares,  l'appela  â  MIcopolls 
pour  peindre  une  salle  de  son  palais.  Le  moine 
peignit  le  Jugement  dernier,  et  ce  tableau 
opéra,  dit-on,  la  conversion  de  Bogoris.  Plus 
tard  il  alla  prêcher  l'Ëvaogile  aux  Moraves, 
leur  enseigna  avec  son  frère  Cyrille  Tusagc 
de  l'alphabet,  traduisit  la  Bible  dans  leur  lan-  * 
gue ,  et  devint  archevêque  de  Moravie  et  de 
Pannonie. 

MBTIIJS  {Jacques),  Hollandais,  auquel  Des- 
cartes attribue  l'invention  du  télescope  par 
réfira'ction,  vers  1009.  Il  cacha  sa  découverte 
le  plus  qu'il  put,  et  ne  voulut  pas  en  donner 
la  description,  même  â  son  Ht  de  mort. 

MÉTON,  astronome  d'Athènes,  du  V*  siècle 
avant  notre  ère,  est  l'inventeur  de  ce  qu'on 
appelle  en  chronologie  le  nombre  {tor,  Aris- 
tophane l'a  tourné  en  ridicule  dans  sa  comé- 
die des  Oiseaux, 

MBTTBRNICH  {Clément,  prince  ne),  homme 
d*Êiat  éminent,  né  â  CoblenU,  en  1775.  Il  re- 
çut son  éducation  à  Strasbourg,  voyagea  en- 
suite en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre, entra  dans  la  carrière  diplomatique,  et 
fut  secrétaire  du  congrès  de  Radstad  en  1799, 
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puis  secrétaire  d^mbsssade  k  Saint-Pétersboug, 
et  successiTement  ambassadeur  d*Autriclie  à 
Dnade  en  18M,  à  Beriin  en  1805  et  à  Paris  en 
18M.  11  succéda  en  ISOO  au  comte  Stadioo 
comme  chancelier  d'État,  conseilUi  le  mariage 
d'une  archiduchesse  avec  Napoléon,  et  escorta 
Marie-Louise  Jusqu'à  Paris.  En  1S15,  sous  son 
ministère,  l'Autriche  entra  dans  la  grande  al- 
liance contre  la  France,  et  Mettemlch,  def  enu 
prince  en  récompense  de  ses  nombreui  ser* 
Yices,  apposa  sa  signature  au  traité  de  Paris. 
Oepuis.il  présida  en  1815  le  congrès  de  Vienne 
et  dirigea  les  congrès  qui  furent  tenus  à  Aix- 
la-Chapelle,  i  Carisbad,  A  Uybach  et  A  Vé- 
rone, disant  partout  prédominer  le  droit  di- 
vin des  rois,  et  s'atuchant  à  combattre  les  as- 
pirations politiques  des  peuples  et  la  liberté 
religieuse.  Renversé  du  pouvoir  en  1848,  il 
ne  revint  pas  aux  afbires ,  mais  il  demeura 
Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  le  conseiller  autorisé 
de  son  souverain,  et  mourut  en  1859. 

MBTIII  (6a»Hd),célèbre  peintre  hoUandais, 
né  k  Leyde,  en  1015.  Il  se  rapproche  du  genre 
deGérardDowetdelliéris.  Ses  tableaux  sont 
extrêmement  recherchés.  Il  y  a  de  lui  au  mu- 
sée du  Louvre  la  Femme  aauUèrtt  U  GaUmt 
militaire,  U  CMmiâte,  le  Marché  aux  herbes 
d'Amstentam,  Il  mourut  en  109^. 

MBIILEN  {Atlam'PraMv  VAif  der),  peintre 
de  batailles,  né  à  Bruxelles,  en  1090.  n  vint 
A  Paris  A  la  sollidution  de  Colbert,  et  fut 
chargé  de  suivre  Louis  XIV  dans  ses  campa- 
gnes.* Il  dessinait  perfaitement  les  chevaux,  et 
dans  quelques  bataiDct  de  Lebrun  les  chevaux 
sont  de  van  der  Meulen.  Il  fkit  reçu  à  PAca- 
démie  en  1078,  et  mourut  en  lOM.  L'Entrée 
de  Louis  XIV  dans  une  ville  eonquisey  une 
Vue  de  Luxemèourg,  le  siège  de  Maes- 
triehi,  tableaux  de  van  der  Meulen  se  trouvent 
au  musée  du  Louvre. 

MEUnro  (/Mm  DE),  surnommé  ^toplfi«/,  poète 
français,  né  A  Meung-suMjOire,  en  1200.  Son 
premier  ouvrage  fut  la  traduction  de  Y  Art  mi- 
litaire de  Végèce.  Sur  la  demande  de  Pliilippe 
le  Bel,  il  supprima  le  dénouement  du  Roman 
de  la  rose  de  Guiltoume  deLorris,  et  y  ajouta 
une  suite  de  18,000  vers  écrits  avec  une  grande 
hardiesse  et  dans  un  ton  tout  dlflérent  de  la 
première  partie  du  poème.  Il  a  fait  aussi  les 
Sept  articles  de  foi,  les  Proverbes  dorés,  les 
Bemoniranees  au  roi,  etc.  11  mourut  vers 
1323.  Jean  Marot  rappelle  VSnnius  français. 

HBVISIIIS  ÇfeoH),  célèbre  phlMogue,  his- 
torien et  antiquaire  hollandais,  né  en  1579,  fit 
ses  études  A  Puniversité  de  Leyde;  à  selse ans 
il  écrivit  un  Commentaire  sur  Lffcopkron.  Il 
fut  Pami  de  BameveMt,  et  le  préce|lteur  de  ses 
fils.  Après  le  supplice  du  grand  pensionnaire, 
il  fût  obligé  de  se  retirer  en  Danemark,  oh  0 
mourut,  en  10S9.  11  excellait  dans  la  connais- 
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sance  du  grec  et  des  antiquités.  Il  est  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  recueUKs  à 
Florence,  en  1741. 

MBIlftSroS  (Jean),  deuxième  deee  nom, 
archéologue,  fUs  du  précédent,  naquit  A  Leyde, 
en  1015.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages d'érudition.  Chorier  a  fkit  paraître  sous 
le  nom  de  ce  savant  des  dialogues  latins  très- 
licencieux.  Mort  en  1055. 

MBYDANY  {Abou'l  Fadhl  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed alj,  grammairien  arabe,  né  A  Niscba- 
pour,  A  la  fin  du  XII«  siècle,  et  mort  dans 
cette  ville,  en  112A  (  518  de  Père  musulmane). 
Il  a  recueilli  environ  0,000  proverbes  qui  ont 
été  traduitt  en  tatln  par  Pococke.  Relske  et 
Sil  vestre  de  Sacy  ont  puisé  A  celte  source  pour 
leurs  études  orlenules. 

WIBYEêH  Jacques),  bstorien,  né  en  1491, 
près  de  BaiUeul,d'où  U  fut  app^BalMfonis. 
11  éuit  curé  de  Blankenberg,  et  mourut  en 
1552.  Ses  ouvrages  sont  i  AfuuUes  rerum 
Plandriearum,  in-r>.  ;  Plandriearum  rerum 
decas,  in-4«. 

MBTBBBBBB  iJaeob),  célèbre  compositeur, 
né  A  Beriin,  en  1794.  Il  éuit  à  neuf  ans  un  des 
meilleurs  pianlstres  de  cette  ville.  On  lui  donna 
alors  pour  maître  démenti  et  Pabbé  Vogler. 
Meyerbeer  visita  Pltalieet  suMt  Pfnfluence  de 
Pécole  illustrée  par  lUMsInl.  Son  premier  ou- 
vrage lyrique  est  et  Crociato  in  Bçitto,  Joué 
A  Venise,  en  1824,  et  A  Paris  deux  ans  après. 
Koàert  le  Diable  (1851)  suivit  cette  composi- 
tion. Meyerbeer  donna  ensuite  les  Bugue- 
nots,  en  18S5,  le  Prophète  en  1849,  V Étoile  du 
Nord  en  18S4,  le  Pardon  de  Plœrmel  en 
1850,  et  obtint  k  chacune  de  ces  ouvres  un  très- 
grand  succès.  11  mourut  k  Paris,  en  1804,  lais- 
sant en  manuscrit  la  partition  de  t  Africaine, 
qui  fut  mise  à  la  scène  Pannée  suivante. 

MÉZBRAY  {François-Eudes  Ds),  célèbre 
historien,  né  dans  la  basse  Normandie,  en  1010, 
fit  ses  études  dans  l'université  de  Caen.  Des 
Yveteaux,  son  Mécène,  lui  fit  obtenir  un  bi«- 
vet  de  commissaire  des  guerres  ;  il  fit  en  celte 
qualité  une  campagne  en  Flandre.  A  son  re- 
tour A  Paris,  il  s'enferma  au  collège  de  Saittte- 
Barbe,  au  milieu  des  livres,  et  prépara  dès  lors 
des  matériaux  pour  son  Histoire  de  France^ 
Il  la  commença  en  1030,  et  la  finit  en  1005.11 
en  publia  un  Abrégé  en  1008.  L'Académie  fran- 
çaise l'avait  admis  en  1049;  il  en  fut  nommé 
secrétaire  perpétuel  en  1075.  Outre  Pif  isfo*^ 
dePrance,U*M/eny9  toltnn  Traité  def  origine 
des  Français,  Sous  le  nom  de  Sandrieoait, 
Méieray  a  publié  quelques  pamphleu  contre 
le  cardinal  Maxarin.  Il  mourut  en  1083.  Le 
style  de  Méieray  est  clair,  fadte  et  nerrénx 
dans  ses  rédu;  il  y  mêle  des  JugoMots  libres 
et  sévères  «  mais  H  n'apas  recouru  auxioarcct, 
et  manque  d'autorité. 
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MBmiAG  {Clauâe-Gûspard  Bachet  de), 
littérateur,  archéologue  et  mathénuticleii,  né 
à  Bourg  en  Bresse,  «Tune  CBmille  noble,  en  1581. 
Il  passait  pour  un  des  hommes  les  plus  satants 
de  son  temps.  On  a  de  lui  un  bon  commentaire 
des  six  livres  de  Diophante  ;  Problèmes  plai- 
sant» et  déte€tabtes  qui  se  font  par  les  nom' 
bres;  Ch€Msons  dévotes  et  saintes  sur  toutes 
les  fêtes  de  Vannée,  et  une  traduction  en 
vers  des  UéroMes  dX)Tide.  11  mourut  en 
1638. 

MBZZOFAIITI  {Joseph),  cardinal,  linguiste 
célèbre,  né  i  Bologne,  en  1774.  Il  était  doué  de 
facultés  exceptionnelles  pour  l'étude  des  lan- 
gues. II  fut  professeur  de  grec  et  de  langues 
orientales  à  Bologne  Jnsqu^en  18S1,  0t  partie 
d*unc  députation  envoyée  ft  Rome,  et  attira 
sur  lui  l'attemion  de  Grégoire  XVI.  En  18SS 
il  succéda  à  Angelo  Mal,  comme  préfet  du  Va- 
tican, reçut  le  chapeau  l'année  suivante,  et 
mourut  en  1849. 11  parlait  toutes  les  langues 
de  PEurope  avec  fiicilité,  et  connaissait  asses 
bien  plusieurs  idiomes  asiatiques. 

MIGHAELIS  {/eoH-Daviti),  orientaliste  et 
théologien  protestant,  né  à  Halle,  en  1717.  Il 
fut  professeur  4e  pblloaophle  à  Gœttlngue  et 
directeur  de  l'académie  royale  de  cette  ville. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages  nous  citerons 
seulement  :  Dlssertaito  de  punctorum  Ue- 
brœorum  antiquitate  ;  des  gramniaireê  hé- 
braïque, cbaUalque  et  syriaque  ;  De  Vinguence 
des  opinions  sur  le  langage^  et  du.  langage 
sur  les  opinions.  11  est  mort  en  1791. 

WUauaAAmiClaudéU  sculpteur,néftLyon, 
en  1751,  fut  élève  de  Goustou.  Ha  exécuté  le 
tombeau  de  Drouais  à  Rome,  dans  PégUsc  de 
Sttbite-Marle.  On  lui  doit  un  buste  de  Jean 
Goulon.  H  mourut  en  1799,  d'une  chute  quMl 
fit  en  travaillant  aux  bas-reUcfs  du  Théâtre- 
Français. 

MIC»AIXON  (AcMUe-Etna),  peiutrepaysa- 
giste,  fils  du  précédent,  né  à  Paris ,  en  1790.  H 
étudia  dans  l'atelier  de  Datid.  On  dte  encore 
les  deux  tableaux  qu'il  entoya  de  Rome  :  Sa- 
tandà  Boneevetmx^tt  ItCombatdes  Lapithes 
et  cfesC^foitres.  Il  mourut  en  1822. 

mCHAIIB  Joseph),  littérateur,  historien, 
Journaliste,  né  en  1707,  i  Bourg  en  Bresse,  écri- 
Tit  en  1791  dans  les  Journaux  monarchiques, 
ce  qui  le  força  de  se  cacher  pour  se  dérober 
à  Texécution  d'une  condamnation  à  mor^ 
Sons  l'empire,»  fut  nommé  membre  de  l'Ins- 
titut. La  resuuratlon  en  fit  un  censeur  des 
J  oumaux.  H  mourut  en  1830.  On  lui  doit  une 
excellente  Histoire  des  croisades;  VHistotre 
des  Cent'joitrs,  qui  obtint  un  grand  succès; 
et  un  charmant  poème,  intitulé  te  Printemps 
«fini  proscrit,  U  a  publié  une  collection  de 
Mémoires  pour  servir  à  PUstoire  de  France, 
avec  la  collaboration  de  Poujoulat  (5S  vol.  in- 
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»*).  Micbaud  fonda  avec  son  frère  la  Blogra» 
pMe  universetle  qui  porte  leur  nom. 

MICHAIILT  {Pierre),  poète  du  XV*  siècle, 
né  en  Franche-Comté,  fût  attaché  au  comte 
de  Charolals,  et  mourut  ven  IMl.  On  a  de 
lui  le  Doctrinal  du  temps  présent;  Doctrinal 
de  court,  par  lequel  on  peut  estre  clerc  sans 
aller  à  Peschole,  Ce  dernier  est  mêlé  de  vere 
et  de  prose.  On  lui  attribue  une  part  dans  la 
composition  des  Cent  Nouvelles  nouvelles. 

MldllÊB,  le  sixième  ou,  selon  la  v^nion  des 
Septante,  le  troisième  des  petits  prophètes,  vi- 
vait sous  le  règne  de  Jonathan,  d*Achaz  et  d*É- 
léchias.  H  annonça  que  Cyrus  délivrerait  les 
tribus  de  la  captivité,  et  prédit  la  venue  d'un 
Messie. 

MICHEL  l*%  surnommé  Rangabé,  empereur 
d'Orient,  succéda  à  son  beau-père,  Nicéphore, 
en  812. 11  réprima  les  excès  des  ioonocUstes, 
et  fut  débit  par  les  Bulgares.  Léon,  un  de  ses 
généraux,  le  détrôna,  en  814.  H  se  retira  dans 
un  monastère,  o{i  il  prit  l'habit  religieux,  et 
y  mourut,  en  846. 

mCHBL  n,  LB  BÈGOE,  né  d^ns  la  Phrygfc, 
dnint  fiimille  obscure.  L'empereur  Léon  l'Ar- 
ménien le  créa  patrice;  mais  Michel,  ayant 
trempé  dans  une  conspiration  en  820,  l'empe- 
reur le  condamna  au  feu.  La  veille  de  l'exécu- 
tion, Léon  fut  assassiné;  et  Michel  ayant  été 
tiré  de  sa  prison,  monta  sur  le  trOne.  Il  fa- 
vorisa tes  iconoclastes,  et  mourut  en  829.  Son 
fils  ThéophUe  lui  succéda. 

MIICIIBLUI,  PoiravROGiliÈrE,  succéda  à 
Théophile,  son  père,  en  842,  sous  la  régence  de 
sa  mère  Tbéodora.  H  la  contraignit  de  se  re- 
tirer dans  un  mouasière,  et  se  vanta  d'hnitcr 
Néron.  11  s'associa  Basile  le  Macédonien,  qui 
l'assassina,  en  807. 

MICHEL  IV,  ou  Iff  PapMagonien,  ainsi  nom- 
mé du  pays  oh  il  éuit  né,  parvint  au  trOne  en 
10S4,  en  é|M>usant  l'impératrice  Zoé,  qui  avait 
bit  périr  son  époux,  Romain  Argyre.  Il  con- 
fia l'administration  de  l'empire  à  son  ftrère 
Jean.  Après  avoir  défait  les  Bulgares,  Michel 
fut  détrOnépar  son  neveu  Michel  Calafate,  qui 
lui  succéda.  Michel  se  retira  dans  un  monas- 
tère, où  il  mourut ,  en  1041. 

MIGHBL  V,  surnommé  Calafate,  parce  que 
son  père  était  calfàteur  de  vaisseaux,  succéda  è 
MlchellV,enl041.1lflt  exiler  l'Impératrice  Zoé 
dans  une  des  Ues  de  la  Propontlde,  quoiqu'elle 
eût  puiasamment  contribué  A  son  élévation  : 
il  mutila  ses  propres  parents,  et  se  livra  à 
toutes  sortes  d'excès.  I.e  pcupte  se  souleva, 
lui  creva  les  yeux,  et  rappela  Zoé  et  Théodora^ 
qui  régnèrent  ensemble. 

MICHEL  Vf,  surnommé  le  Gturrier,  régna 
après  PbiHiéntrlce  Théodora,  en  1050;  mais 
Tannée  d'après, détrôné  par  set  officiers,  il  fût 
obligé  d'abandonner  le  sceptre  à  Isaac  Corn* 
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Mène,  et  11  se  retira  dans  un  monastère. 

MldlBL  vn,  dit  Parapinaee,  fils  aîné  de 
Constantin  Oucasetd'Eudoxie.Cette  princesse, 
quelques  mois  après  la  mort  de  son  mari, 
épousa  Romain  Diog^ne,  qu'elle  fit  proclamer 
empereur  ;  mais  II  fut  foit  prisonnier  par  les 
Turc%  en  1071,  et  Michel  remunu  sur  le  trône. 
Eiil«7S,  Nicéphore  Botonlate,  un  de  ses  géné- 
raux, prit  Gonstantinople  a^ec  l*aide  des 
Turcs,  et  Miclicl  fut  obligé  de  se  retirer  dans 
un  monastère;  il  entra  dans  les  ordres,  et 
derint  arcAevéque  d*Épbèse. 

MIGIIBL  Vin  PaléOLOGOB,  régent  de  l'em- 
pire pendant  la  minorité  de  Jean  Lascaris,  s'em- 
para du  trdne  de  ce  prince,  en  t2M,  et  plus  tard 
lui  fit  crever  les  yeux.  L'année  suivante  il  en- 
leva Consuntlnople  à  Baudouin.  Michel  tra- 
vaUla  à  la  réunion  des  âglises  grecque  et  la- 
tine. Un  acte  fut  signé  dans  ce  but  en  1277, 
mais  resta  sans  effet  Michel  mourut  en  1282, 
excommunié  par  le  pape.  Andronicll  régna 
après  lui. 

MIGIIEL  Federowitz,  czar  de  Russie  de  la 
maison  Romanoff,  né  en  1598,  fUt  élu  en  1618. 
Il  si^na  un  traité  de  paix  avec  la  Suède  (1617) 
etavecla  Pologne,  etnéanmohis  envahit  ceder- 
nier  pays,  en  IGM.  11  mourut  en  1645.  Son 
fils  lui  succéda. 

mCIIBL-ANQB  BuORARBOTi,  architecte, 
sculpteur  et  peintre  célèbre,  né  le  6  mars 
1475,  à  Gastel  Caprese,  en  Toscane,  de  l'Illustre 
maison  des  comtes  Oanossa.  Le  goût  quMI 
montra  dès  son  enfance  pour  le  dessin  le  fit 
placer  auprès  de  Dominique  Ghirlandajo.  Mais 
très-prooiptement  il  surpassa  ses  maîtres.  A 
dix-sept  ans,  Laurent  de  Médicis  le  prit  sous 
sa  protection.  liCs  troubles  de  Florence,  oli  la 
Jalousie  des  artistes  lui  avait  suscité  beaucoup 
de  désagréments,  l'obligèrent  de  se  retirer  k 
Venise,  puis  à  Bologne  ;  des  affaires  de  famille 
le  rappelèrent  à  Florence  en  1494.  11  vint  peu 
après  i  Rome,  où  l'histoire  de  son  Cupidon  mu- 
rUé,  qu'il  avait  vendu  à  un  cardinal  comme 
antique,  l'avait  précédé.  A  partir  de  ce  moment, 
Michel-Ange  partagea  son  temps  entre  Flo- 
rence et  Rome  pendant  trente  ans.  En  1505, 
il  donna  le  dessin  des  décorations  de  la  salle 
du  Conseil  de  Florence  ;  orna,  de  1508  à  1512, 
la  chapelle  Sixtine ,  de  fresques  représentant 
la  création  et  les  principaux  événements  de 
rhistoirc  sacrée.  En  1530  le  grand  artiste  prit 
part  à  la  défense  de  Florence,  contre  Chariet- 
Quint.  Trois  ans  après  il  commença  sa  grande 
frpsque  du  Jugement  dernier^  à  laquelle  il  tra- 
vailla huit  ans.  Elle  a  presque  50  pieds  de 
haut  sur  45  de  largeur.  Cest  à  cette  époque 
qu'il  faut  placer  sa  liaison  d'amitié  avec  Vlt- 
toria  Golonna.  En  1546,  il  fut  nommé  archi- 
tecte de  Saint-Plerre,  et  s'occupa  Jnsqu'à  sa 
mon,  sous  cinq  popos  diffrrnnts,  dcrédification 


MIG 

de  cette  baslUquc.  Michel-Augeest  un  des  phis 
grands  artistes  du  siècle  où  il  vécut,  siècle  Il- 
lustré par  Léonard  de  Vinci,  Raphaël,  le  Titien, 
Bramante,  GIberti  et  BmnelleschL  II  tôt 
aussi  poète.  On  a  de  lai  quelques  composi- 
tions en  ven  reroarquaMes.  Miehet-Ange  ne 
se  maria  Jamate.  U  luouruti  Rome«  le  18  février 
1564 ,  et  fut  Inhumé  k  Florence. 

MIGRIBWIGZ  (/4<fam),  célèbre  poCte  polo- 
nais, né  en  Uthuanie,  en  1796.  Il  étudia  k  l'uni- 
versité de  VUna,  et  publia  son  pronler  poCmeà 
Kowno,  en  1822.  Ses  sentiments  patriotiques  le 
firent  exiler.  11  vint  en  Italie,  vécut  ensuite  k 
Dresde,  puis  à  Paris,  où  une  chaire  de  littérature 
slave  fut  créée  pour  lui  au  GoUégede  France,  en 
1840.  Les  idées  mystiques  auxquelles  11  se  laissa 
entraîner  sous  llnfluenee  des  malheun  de 
sa  patrie  remplirent  peu  à  peu  et  dénaturèrent 
son  cours,  qui  fut  suspendu  en  1844.  Mickle- 
wics  monrut  i  Gonstantinople,  en  1855;  ses 
ouvrages  sont,  en  outre  de  ses  Loçom  de  lU- 
térature  :  Meuire  Thaâdèe;  Conrad  fFnOen^ 
rodî  tes  AUux,  Les  ceuvres  poétiques  de 
MIckiewicz  ont  été  traduites  en  tençais  jjMr 
M.Gh.  OstrowskI,  en  2  vol.  hi-18. 

MIDDLBTOM  {Conyerê),  historien  et  théolo- 
gien, né  k  York,  en  1685.  Il  est  auteur  de  plu- 
sieun  ouvrages,  dont  le  principal  est  une  Vie 
de  Cieéron  (2  vol.  in-8^).  Il  mourut  en  ITSf . 

ilIBBIS  {PratîçoU  yâr),  dit  PAîné^  célèbre 
peintre,  élève  de  Gérard  Dow,  était  né  i  Délit, 
en  1655.  Ses  tableaux  sont  devenus  rares  et 
chers.  On  admhre  particulièrenientdans  la  ga- 
lerie du  Louvre  :  Une  femme  à  »a  toilette^ 
scrute  par  une  néffreate,  U  mourut  en 
168L 

lOElIS  {GuUUntme  tAii  ),  fils  de  François 
Micris,  né  k  Leyde,  en  1662,  devint  plus  célè- 
bre que  son  père  dans  son  art.  Outre  des  ta- 
bleaux de  genre,  parmi  lesquels  n  Ikut  citer 
le  Marchand  de  çtbkr.  Une  CtdtMèreaecrth 
chant  une  volaUU  à  ea  fenêtre^  etc.,  il  a  fiilt 
di's  tabloaux  d'histoire  i  une  faillie  PamUlc, 
le  Triomptte  de  Bacchuê^  etc.  n  moamt  en 
1747. 

liaCNAmD  {Pierre),  célèbre  peintre,  appelé 
le  Romain  parce  quil  demeura  longtemps  è 
Rome,  naquit  en  1610.  Il  fut  anobli  par 
Louis  XIV,  dont  il  fit  le  portrait  pUisieura  fob. 
Mignard  dirigea  l'Académie  do  peinture.  Son 
tabli-au  le  plus  estimé  est  celai  de  la  yierge  à 
la  grappe.  Il  mourut  en  1695. 

MIGNAID  (A  feotos),  peintre,  né  k  Troyes 
en  Champagne,  ven  1605,  (Mre  du  précédent. 
On  l'appelle  quelquefois  Mignard  d'Avignon. 
Il  mourut  en  1668. 

nnOIlOT  {Etienne),  IX  de  Sorbonne,  né  \ 
Paris,  auteur  de  plusieun  ott%TBges,  dont  les 
principaux  sont:  V Histoire  des  démêlés  de 
Henri  It  arec  S.  Thomas  de  Cantorln^^ 
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iu-12  ;  JntUffm  têeê  vérités  4»  la  reiigion  ckré- 
îietme,  iu-12,  etc.  11  mourut  en  1771. 

MHSNOT  (rimrfnO,  né  en  1740,  conseUler 
clerc  ao  grand  conseil,  abbé  de  Sellières,  était 
neveu  de  Voltaire,  dont  11  fit  transporter  et 
inhumer  le  corps  dans  son  abbaye.  L*abbé 
Mignot  mourut  en  17M.  On  a  de  loi  plusieurs 
ouTrages  historiques  :  Histoire  de  Vimpéra- 
triée  Irène;  Histoire  de  Jeanne  de  N aptes, 
et  une  traduction  de  Quinte  Gurce. 

MKWBL  (dom)  db  Bbagakce,  prétendant 
au  trftne  de  Portugal,  fils  de  Jean  VI,  né  en 
1802.  Du  Tivant  de  son  père,  il  tenu  deux  fois 
de  s'emparer  du  trOoe  ;  il  foccupa  ensuite  au 
détriment  de  son  frère  aîné,  dom  Pèdre,  et  de 
sa  nièce,  dona  Maria.  Il  en  fût  chassé  en  1834, 
et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  l*exiL  H  est 
mort  en  1860. 

WBLUEVOlEijCharies-Hubert),  poète,  néen 
1783,^  AbbcvUle.  Dès  1800  U  remporta  pendant 
plusieurs  années  le  prix  de  poMe  à  TAcadé- 
mie  firançaise.  Les  phis  remarquables  d^tre 
les  morceaux  couronnés  sont  :  Vlndépemùmee 
deVkommg  de  lettres  (1800);  le  Voffogeur 
(1807);  ta  Mort  dâRotrou  (1811)  ;  U  Héros 
tiègwis  (1813).  Parmi  ses  poésici  on  distingue 
le  Poète  mourant  s  ta  Chute  des  fèuiUes,  etc. 
Mort  en  1810. 

Unua  iAubin- Louis),  savant  archéologue 
et  naturaliste,  naquit  en  1750.  En  17iM  il  suc- 
céda à  l'abbé  Barthélémy  comme  conservateur 
du  Cabinet  des  médailles.  Il  visiu  la  Suisse 
(1811)  et  l'Italie,  d'où  U  rapporu  des  richesses 
archéologiques.  II  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ;  \ti  plus  connus  sont  t  Dietiott' 
naire  des  beaux-ûrts;  Galerie  mytholo- 
gique  ;  Magasin  encyclopédique;  Antiquités 
nationales;  Monuments  antiques  Inédits; 
Description  des  peintures  et  des  vases  anti- 
ques dUs  étrusquestctc.  Mort  en  1818. 

MLLOT  (Claude-FrançoiS'Xavier),  his- 
torien et  littérateur,  né  k  Omans  (Franche- 
Comté),  en  1730 ,  passa  quelque  temps  chez  les 
Jésuites.  Ayant  écrit  un  éloge  de  Montesquieu, 
il  fut  réprimandé  par  ses  supérieurs,  ce  qui 
)o décida  k  quitter  la  compagnie,  n  fut  nommé 
professeur  d'histoire  à  Parme,  et  occupa  sa 
chaire  avec  éclat  pendant  plusieurs  années.  A 
son  retour  à  Paris,  en  1778,  on  le  chargea  de 
l'éducation  du  duc  d'Enghien.  On  a  de  lui  : 
Éléments  de  V histoire  de  France  ;  Éléments  de 
V histoire  d'Angleterre  ;  Élément»  de  l'histoire 
universelle;  Histoire  des  troubadours,  et 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  Il  mourut  en 
1785.  Il  était'  de  l'Académie  française  depuis 
1777. 

MILOGII  OBiiENOViTai ,  prince  de  Servie, 
né  en  1780.  II  était  fils  d'un  paysan  de  Dobrl- 
nié.  D'abord  gardien  de  troupeaux,  U  fut  as- 
sodé  par  son  trhre  M  lin  ne  à  un  commerce  de 
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bestiaux.  En  1804,  Milane  ayant  profité  de 
rinsurrection  contre  les  Turcs  pour  se  déclarer 
chef  de  trois  districts,  choisit  Miloch  pour  son 
volvode.  Celui-ci ,  après  la  mort  de  Milane, 
réunit  au  commandement  militaire  le  pouvoir 
civU,et  se  fit  reconnaître  par  les  Turcs.»  <Urigea 
contre  eux  et  à  son  profit  l'insurrection  de 
1815,  ayant  pour  compétiteur  Ciemi-Georges. 
Une  assemblée  de  chcfo  militaires  et  ecclé- 
siastiques déclara  Miloch  prince  de  Servie, 
en  1817,  et  cette  élection  fut  reconnue  en  18S0 
par  la  Turquie.  Mais  le  prince  mécontenta  les 
Serbes  ;  U  leur  octroya  urdiveraent  une  cons- 
titution (1835)  qui,  calquée  sur  la  charte 
française  de  1830,  ne  put  être  mise  sérieuse- 
ment en  pratique.  Peu  à  peu  la  Turquie,  re- 
prit son  infiuencc  en  Servie,  et  s'aida  des  ad- 
versaires de  Miloch  pour  forcer  celui-ci  k 
abandonner  le  pouvoir.  Il  abdiqua  en  faveur 
de  son  fils  aîné  (  1839  ) .  Après  la  mort  de  celui- 
ci  et  la  déchéance  du  prince  Alexandre  Kara- 
georgewitx,  rassemblée  nationale  serbe  rap- 
pela Miloch  sur  le  trùne  (  1858  ).  U  Porte 
ratifia  de  nouveau  ce  choix.  Miloch  est  mort 
en  1800. 

mUMV,  fameux  athlète  de  Crotone  du 
Vl«  siècle  av.  J.  -  C.  11  gagna  sept  fois  le 
prix  aux  Jeux  pythiens ,  et  six  fois  aux  Jeux 
olympiques.  On  raconte  que  dans  sa  vieillesse 
ayant  voulu  partager  en  deux  un  tronc  d'arbre 
fendu,  ses  matais  restèrent  engagées  dans  la 
fente ,  et  U  fut  dévoré  par  les  bétes  féroces. 

MILON  {Annius\  tribun  romain,  connu 
pour  avoir  tué  Qodlus,  en  53  av.  J.-G.  Quoique 
éloquemment  défendu  par  Qcéron,  il  fut  con- 
damné à  l'exH,  et  se  retira  k  Marseille.  Étant 
rentré  en  Italie  pour  y  tenter  un  soulèvement, 
Il  Ait  tué,  en  48. 

SOLTUMS,  capitaine  athénien ,  fut  chargé 
de  mener  une  colonie  dans  la  Chersonèsc,  et 
vainquit  les  peuples  qui  s'opposaient  à  son 
établissement  dans  ce  pays.  Avec  dix  mille 
hommçs ,  ii  défit  00  mille  Pênes  k  Mara- 
thon. Une  expédition  k  Paros,  dont  il  avait 
été  chargé,  n'ayant  pas  réussi,  il  fut  condamné 
à  l^mendaet  Jeté  en  prison,  oti  il  mourut  de 
ses  blessures  l'an  487  av.  J.-C. 

MILTON .  (  John  ),  iUustre  poète  anglais,  né 
k  Londres,  en  1008,  étudia  k  Cambridge,  où  on 
l'appelait  la  Dame  du  coUége,  k  cause  de  la 
délicatesse  de  ses  traits.  11  écri%it  d'abord  quel- 
ques pièces  lyriques,  dont  la  plus  connue  est 
Cornus,  Milton  était  républicain,  n  fit  l'apo- 
logie de  la  condamnation  de  Charles  I*'.  Ses 
priodifes  sont  consignés  dans  son  fameux 
livre,  Pro  populo  angUcano  (  1048 ).  Milton 
fut  secrétaire-interprèie  du  conseil  d'fitatpour 
la  langue  latine.  AJirèsla  mort  du  Protecteur^ 
Milton  conserva  ses  fonctions  auprès  de  son 
fils.  Il  fut  arrêta*  h  la   restauration,  relâché 
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à  la  prière  de  DaTenant,  à  qui  il  avait 
rendu  le  même  senricc  dis  ans  auparavant. 
Milton  publia  en  iWJ  te  Par adU  perdit^  poiiat 
qui  eut  peu  de  succès  et  ne  devint  populaire 
qu'après  la  mort  du  poète.  En  1070  parut  ie 
Paradis  reconquii,  et  la  même  année  une 
tragédie  de^omson.  Vers  le  même  temps, 
Milton  écrivit  un  Abrégé  de  C histoire  d* An- 
gleterre^ On  a  encore  de  lui  de  nombreux 
opuscules  politiques.  Il  mourut  dans  sa  mai- 
son, près  de  Bunhiil  FieMs,  en  1674.  On  lui 
a  érigé  un  monument  à  Westminster.  Le 
poète  avait  perdu  la  vue  dOs  1652.  11  fut 
marié  trois  fois  t  sa  première  femme  lui  donna 
trois  fines,  dont  deux  faisaient  près  de  leur 
père  PofBce  de  lectrices,  en  huit  langues, 
quoiqu'elles  ne  comprissent  que  l'anglais.  Le 
Paradis  perdu  a  été  traduit  en  Arançais,  en 
prose,  par  L.  Racine ,  PongervUlc  et  Chateau- 
briand, et  en  vers  par  Delillc. 

MniNBAMB,  poète  grec  du  VU*  siècle 
av.  J.-G.  n  excellait  dans  la  poésie  élégiaque. 
11  nous  reste  quelques  fragments  de  ses  poé- 
sies, recueillis  dans  Stobée  avec  d'autres 
poètes  lyriques. 

mnA  (don  Francisco  Espoz  y),  célèbre 
cbef  de  guérillas,  né  en  1781,  dans  la  Navarre, 
d'un  cultivateur,  entra  dans  un  corps  de  gué- 
rillas en  1808.  Bientôt  la  Junte  d'Aragon  le 
nomma  dief  de  toutes  les  guérillas  de  Na- 
varre. Il  devint  successivement  brigadier, 
maréchal  de  camp,  et  commandant  général 
de  rAragon.  En  ISIS  II  fut  nommé  cbef  poli- 
tique de  la  Navarre.  Mécontent  de  Ferdi- 
nand VII,  il  tenu  un  soulèvement  en  1814, 
écboua,  et  se  léftigfa  en  France.  Pendant  les 
cent'jours  il  se  rendit  en  Suisse.  En  1821  11 
revint  en  Espagne,  et  gouverna  la  Galice  Jus- 
qu'en 1823.  Il  fut  obligé  de  capituler  devant  le 
maréchal  Moncey,  et  alla  vivre  en  Angleterre, 
où  il  resta  Jusqu'à  la  mort  de  Ferdbiand  VU. 
Rappelé  pour  combattre  les  partisans  de  don 
Carlos,  il  ne  put  terminer  la  guerre  dvUe.  U 
mourut  i  Barcelone,  en  1836. 

miTO  {GUàertEhuw,  comte  db),  homme 
d'Etat  angtais,  né  en  1751,  d'iule  ycienne  fo- 
mlUe  dnSoosse,  joua  un  rôle  important  dans 
rémandpatlon  de  TAmérique,  et  se  fit  ensuite 
remarquer  dans  l'opposition  parlementaire. 
Lorsqu'en  17M  la  Corse  se  mit  sous  la  protec- 
tion de  la  Grande-Bretagne,  lord  Minto  y  fut 
envoyé  comme  gouverneur.  Après  avoir  rem- 
pli les  fonetions  d'ambassadeur  à  Vienne  en 
1799,  celles  de  gouverneur  du  Bengale  en 
1807,  il  revint  en  Angleterre  en  1813,  fut  créé 
pair,  et  mourut  en  1814. 

MmunilS  Fiux  (  Marius)^  orateur  latin 
du  m*  siècle ,  était  Africain.  U  vint  à  Rome, 
et  y  embraasa  le  christianisme.  Il  a  laissé 
un  dialogue  intitulé  Octavtus,  dans  lequel  II 
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a  introduit  un  chrétien  et  un  paien ,  qui  con- 
fèrent ensemble  sur  la  religion.  On  a  long- 
temps regardé  cet  ouvrage  oonme  le  hnkiènie 
livre  du  traité  Adversus  génies,  d'Anohe.  Il 
a  été  publié  sous  le  nom  de  Minutius,  en  1548, 
et  traduit  par  Péricaud,  en  1825. 

MIBABADD  (Jean-Baptiste  M),  aeerétaire 
perpétuel  del'Académle  françai8ê,mort  en  1760, 
âgé  de  quatre-vingt-six  ans.  U  a  donné  une  tra- 
duction de  la  Jérusalem  délivrée ,  et  celle  do 
Roland  furieux»  On  lui  attribua  dans  l^rigine 
le  Système  de  ta  nature,  du  baron  dllolbach. 

MULAMEàK  {Victor  Riqcetti,  marquis  db), 
économiste ,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages, 
dont  le  plus  célèbre  a  pour  titre  VAmi  des 
hommes.  On  a  aussi  du  même  auteur  la  TMO' 
riede  Vimpôt^  qui  le  fit  mettre  à  la  BastUle« 
Les  philosophes  connus  sous  le  nom  ^écth 
nomistes  se  réunissaient  ches  lui  chaque 
mardi.  Après  la  mort  du  docteur  Quesnay, 
U  devint  chef  de  cette  école.  Il  mourut  en 
1789. 

MIRABBAD  { Uonoré-Gakriel  RiQUBm  , 
comte  DE),  célèbre  orateur  firançais»  fils  du  pré- 
cédent, né  en  1749,  à  Biguon ,  dans  le  Gâtinais. 
Sa  Jeunessefut  très-ongeuse.A  Pige  dedix-aept 
ans,  son  père  le  fit  enfermer  dans  Vile  de  Ré, 
et  successivement  il  obtint  sdie  lettres  de 
cachet  contre  son  fils.  BUiabeau  s'occupa  de 
politique  k  partir  de  1784,  U  remplit  iwe  mis- 
sion secrète  en  Prusse,  et  à  son  retour,  en 
1789,  il  fut  nommé  d^té  du  tiers  état  de  bi 
sénéchaussée  d'Aix ,  aux  état»  généraux.  U 
entra  avec  ardeur  dans  la  voie  révolutionnaire, 
et  contribua  puissamment  à  toutes  les  conquê- 
tes de  la  Constituante  sur  lesprivilégcsdc  Pan- 
cjen  régime.  Mirabeau  se  rapprocha  de  la  cour, 
mais  trop  tard  pour  pouvoir  arrêter  la  marche 
des  événements,  et  on  faccusa  de  s'être  vendu 
d'abord  au  duc  dt)rléans  et  ensuite  à  la  f»r 
mille  royale.  11  mourut  le  2  avril  1791.  On  lui 
fit  de  magnifiques  funérailles.  Ses  cendres  fu* 
rent  déposées  au  Panthéon ,  en  vertu  d'un 
décret.  Deux  ans  après,  le  peuple  les  en  arra- 
cha. Son  éloquence  le  fit  comparer  à  Démos- 
thène.  Ses  discoun  les  plus  marquanu  sont 
ceux  prononcés  sur  la  banqueroute,  sur  la 
constitution  civile  du  clergé  et  sa  réponse  à 
Pabbé  Maury  au  sqict  des  biens  ecclésiasti- 
ques. Mirabeau  se  montra  plus  audacieux  que 
réformateur.  On  a  de  lui  de  nombreux  ou- 
vrages s  une  Histoire  secrète  de  la  ecur  de 
Berlin  ;  un  livre  sur  ta  Bastille  et  tes  lettres 
de  cachet  f^es  Lettres  sur  ta  banque  de  Saint'' 
Chartes;  Lettres  à  Sophie  ;  Monarchie  prus' 
sienne  ;  enfin ,  des  écrits  politiques. 

MUAIBAU  (le  vicomte  ) ,  Utlératewr,  né  à 
Bignon,  en  1754,  frère  du  précédent,  fut  aussi 
député  aux  états  généraux,  n  y  profrasa  des 
opinions  diamétralement  opposés  A  celles  de 
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foo  frère ,  et  un  aitadiemeiit  Inviolable  à  la 
biBille  royale.  U  émigra,  comlMttlt  dans  le 
eorpi  do  prince  de  Gondé,  et  mourut  en  1792. 
Son  embonpoint  énorme  et  aon  Intempérance 
l'avaient  Mt  appeler  vulgairement  Mirabeau- 
ToimeoM. 

MatARBOLB  (/Mfi  Pic,  eomte  de  La),  enfiuit 
célèbre,  qvâ  devint  un  savant  universel,  naquit 
en  IMS.  Il  savait  vingt-deux  tangues  à  dix-buit 
ans;  à  vingt-quatre,  il  fit  afficher  neuf  cents 
proposidens  sur  toutes  sortes  d'objett  iclenti- 
fi<|ues,  et  s'engagea  i  les  soutenir.  Des  envieux 
attirèrent  sur  ces  propositions  Pattention  du 
pape  Innorent  vm, qui  en  censura  trelie,  et 
lui  fit  défendre  toute  discussion  publique.  Il 
mourut  en  ItOft.  Il  a  composé  dirrérenu  ou- 
vrages. Dans  les  dernièies  années  de  sa  vie,  il 
avait  cédé  ses  domaines  i  un  de  ses  neveux, 
pour  se  livrer  entièrement  k  Pétude  de  ta  phi- 
losophie ptatonidenne.  Ses  CBttvreê  ont  été 
imprimées  à  Bile, en  10  vol.  infol. 

unANBOLB  ifeoH-PrançoiM  Pic,  prince 
D£  La),  neveu  du  précédent,  né  en  IMO.  En 
1400,  il  succéda  aux  États  de  son  père  ;  mais 
il  en  Alt  chassé  en  15M  par  ses  deux  frères, 
aidés  de  Tempcrenr  Biaximillcn  et  du  duc  de 
Ferrare.  Jules  U  Py  rétablit.  A  son  tour  il  sou- 
tint ce  pontilè  contre  Louis  XII,  et  fut  chassé 
de  ses  domalnespar  les  Francis,  en  1512  ;  H  y 
rentra  de  nouveau,  trois  ans  après.  Enfin,  U  fut 
assassfaié  avec  son  fita  Albert,  en  1552,  par  son 
neveu  Gataotti.  U  aimait  les  lettres.  lia  laissé 
plusieurs  ouvrages,  que  IV>n  trouve  dans  le 
recuefl  de  ceux  de  son  onde. 

^(Guif  de  Lcvis,  seigneur  db), 
i  de  guerre.  Ami  de  Simon  de  Montfort, 
il  fit  avec  lui  la  guerre  des  Albigeois,  ettacon- 
duisit  si  vigoureusement,  qu'on  lui  donna  le 
titre  de  mÊoréeàal  ds  la  Foi.  11  reçut  en  ré- 
compense ta  terre  de  filtarpolx.  11  mourut 
en  1254. 

MOUUMNW  (Jfo*miimMO,célèbre  btatoricn 
persan,  né  en  1455.  Il  passa  une  partie  de  sa 
vie  dans  un  monastère  dflérat,  oh  il  écrivit 
sous  le  titre  de  Eauxat  al  $afa  (le  Jardin  de  la 
pureté  )  une  histoire  universelle  de  POrient, 
depuis  ta  création,  oompUation  indigeste  et  peu 
Intéressante,  et  dont  diverses  parties  ont  été 
traduites  par  le  baron  Jenisch  (1702),  snvestre 
de  Sacy  (1705),  Unglès  et  Jourdain  dans  les 
SoUice»  §t  ExtraH»  tUmatnuerits,  et  parFré- 
mery  (1845).  Mirfcbond  mourut  en  1406.  Il  eut 
pour  fito  Phistorien  Khondéndr. 

mBOMÉML  {Armand-Thomas  Huedk), 
bomae  d'État,  né  à  Oriéans,en  1725.  Il  devint 
premier  président  du  parie^wnt  de  Rouen ,  et 
fut  disgradé  sous  le  chancelier  Maupeou.  Plus 
tard  il  eut  ta  place  de  garde  des  sceaux ,  et  se 
retira  avec  Gahmne  en  1787,  renversé  par  la 
cabale  de  Brienne.  T^amoignon  lui  succéda.  Ml- 
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roménil  a  rédigé  fa  dêclaraiion  du  24  aoiit 
1780,  abolissant  ta  question  préparatoire.  Il 
mourut  en  1795. 

mSSON  (f>vmfO(s-Jf ax(mf(idi),Uttérateur, 
se  distingua  au  pariement,  comme  défenseur 
des  protestanu.  La  révocation  de l'édit de  Nan- 
tes PoUigea  de  se  retirer  en  Angleterre.  Il 
mourut  i  Londres,  en  1707.  Il  est  auteur  d'un 
IVouveautoyage en itaiie,  trois  volumes in-ia» 

mnilIBATB  ?l,  roi  de  Pont,  surnommé 
U  Grande  succéda  à  son  père,  Mithridate  Éver- 
gète  k  l'âge  de  onse  ans,  155  ans  av.  J.-G.  11  tua 
sa  mère,  à  qui  le  royaume  avait  été  taissé  en 
héritagecoi^ohitement  avec  lui.  Il  se  défitéga- 
lement  de  ses  deux  neveux.  Les  RoaMinis  lui 
déclarèrent  ta  guerre.  Dès  qu'il  l'apprit,  U  or- 
donna qu'on  massacrât  tous  ceux  de  cette  na- 
tion qui  étaient  dans  son  royaume,  dont  une 
évaluation,  exagérée  sans  doute,  porte  le  nom- 
bre à  100,060.  Ensuite  II  marcha  contre  Aqui- 
lius,  et  le  défit  ;  mata  ses  généraux  furent  bat- 
tus par  Sylta  4  Chéronée;  dépouillé  de  l'Asie 
Mineure  il  accepta  d'abord  ta  paix,  mais  bientôt 
il  recommença  les  hostiliiés ,  taiUa  en  pièces 
4  Ghalcédoine  Parmée  de  Gotta  et  mit  le  siège 
devant  Gyxique.  Vaincu  parLucullus,  il  s'en- 
fuit en  Arménie.  Il  avait  reconquis  son  royaume 
lorsque  en  67  Pompée  le  chassa  une  dernière 
fota  de  ses  ÉUU.  Il  s'enfuit  dans  le  Bosphore , 
où  Phamace,  son  fils,  se  révolu  contre  luL  11 
se  fit  alors  tuer  par  un  de  ses  soldats.  Pan  65  av. 
J.-C.  Il  avait  épousé  plusieurs  femmes.  La  plus 
célèbre  estMonimeJeune  Grecque  d'une  grande 
beauté,  i  laquelle  il  envoya  l'ordre  de  se  don- 
ner la  mort,  quand,  après  sa  défaite  par  Lu- 
cuUus,  il  se  crut  pôrdu.  n  était  fort  lettré,  et 
partait,  dit-on,  vingt-deux  langues  i  aussi 
Gcssner  et  Adelung  ont-ils  donné  le  nom  de 
MU/nidatê  à  un  célèbre  ouvrage  de  linguis- 
tique. —  Le  nom  de  Mithridate  a  été  porté  par 
plusieurs  rois  des  Parthes. 

lllOAWIAII,premier  calife  ommtade.Il  refusa 
i  ta  mort  d'Othman  de  reconnaître  Ali  pour 
son  successeur,  et  se  fit  proctamer  calife  (66i>. 
il  soumit  Pégypte ,  Médine,  La  Mecque,  PYé- 
men,  envahie  ta  Sogdiane,  et  conquit  Samar- 
cande  et  une  partie  de  la  Tartarie.  Il  mourut 
en  680.  Son  fita  Tétld  lui  succéda. 

MOCLAH  iAàou  AU  Mohammed  Ibn),  né 
&  Bagdad,  en  272  de  l'hégire  (  886  de  J.-G.  ),  fut 
gouverneur  de  plusieurs  provinces  de  Perse, 
sous  le  califat  de  Moctader,  puta  vixir  de  ce 
prince  ;  il  périt  misérablement,  en  528  de  Phc- 
gire ( 940  de  J.C ).  Il  est  célèbre  en  Orient 
pour  avoir  substitué  les  caractères  arabes 
modernes  aux  caractères  koufiques. 

MOtSB,  législateur  des  Julb,  né  en  Egypte, 

de  parents  hébreux,  l'an  1571  av.  J.-G.,  et  élevé 

â  ta  cour,  avait  été  sauvé  des  eaux  par  ta  fille 

de  Pharaon.  Ayant  tué  un  Égyptien,  il  fut 
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obligé  de  fuir  en  Madian,  oh  il  épousa  la  fille 
du  prêtre  Jéthro.  11  rerint  en  Egypte,  et  selon 
la  Bible,  aprte  plusieurs  miracles  faits  en  pré- 
sence de  Ptiaraon,  il  conduisit  les  Israélites  à 
tnifers  la  mer  Bouge,  et  leur  donna  des  lois 
pendantleur  voyage  dans  le  désert.  11  y  mourut 
A  TAgc  de  cent-vingt  ans.  Il  est  Tauteur  du  Pcn- 
tatmique^  qui  comprend  la  Genèse^  V Exode, 
l0  LévUùiue,  tes  Pf  ombres  et  le  Deutéronome» 

HHMSB  de  KHOltfiiiE,  le  plus  célèbre  his- 
torien fie  rArménie,  névers  S74  de  notre  ère,  au 
bourg  de  Khorène,  étudia  la  littérature  grec- 
que, visita  Antloche,  Alexandrie,  Rome,  Cons* 
tantipople,  fut  k  son  retour  garde  des  archircs 
patriarcales ,  puis  archevêque  de  Pakrévant, 
et  mourut  vers  ik87.  Il  a  laissé  une  Chronique 
ainménienney  imprimée  à  Londres,  en  17S8, 
avec  traduction  latine ,  et  à  Venise,  IMl,  avec 
une  traduction  française,  par  Le  Vaillant  de 
Florlval. 

MOLAI  {Jacques  de),  dernier  grand  maître 
des  templiers ,  était  de  la  CimHle  des  sires  de 
Longwic  et  de  Raon.  Vers  l*an  1265,  il  ftit  ad- 
mis dans  IHirdre  des  tempUers.  11  se  distingua 
en  Palestine  contre  les  infidèles,  et  fut  élu,  à 
la  mort  de  Guillaume  de  Beaujeu,  grand  maî- 
tre de  l'ordre,  n  se  trouva^  en  1290,  à  la  prise 
de  Jérusalem.  Forcé  de  se  retirer  dans  l*lle  de 
Chypre,  il  allait  rassembler  de  nouvelles  forces 
pour  venger  les  revers  des  armées  chrétien- 
nes, lorsque  le  pape  Clément  V  rappela  en 
France  (1305).  11  y  fut  reçu  avec  distinction  par 
PliiUppe  te  Bel,  et  fut  parrain  d*un  des  enfanu 
de  France.  Le  plan  de  la  destruction  de  Tordre, 
concerté  par  le  roi  etses  agents,  fut  caché  avec 
tant  dMresse,  que  le  13  octobre  iiVl  tous  les 
templiers  furent  arrêtés  à  la  môme  heure  dans 
toute  la  France.  JLes  destinées  de  leur  chef  fu- 
rent liées  à  .celles  de  Tordre  tout  entier.  I^es 
tempBers  avaient  acquis  une  puissance  qui 
inquiéult  la  royauté.  Néanmoins  ce  sont  sur- 
tout leurs  richesses,  coqvoitées  par  Philippe 
le  Bel,  qui  les  perdirent.  On  saisit  leurs  biens  ; 
des  inquisiteurs  procédèrent  contre  eux ,  on 
les  livra  aux  tortures,  et  par  la  souffrance  on 
leur  arracha  des  aveux  qui  semblaient  Justi- 
fier nniquité  de  ces  mesures  atroces.  Trente- 
six  chevaliers  étaient  morts  à  Paris  dans  les 
tortures.  Le  pape  Clément  V  sembla  approuver 
les  poursuites.  Jacques  Molai,  qui  avait  été  en- 
voyé auprès  de  lui  pour  se  Justifier,  fut  arrêté 
à  Chinon,  et  amené  devant  les  commissaires 
du  pape  à  Vienne.  Un  grand  nombre  de  tem- 
pliers comparurent  après  leur  chef  ;  plusieurs 
furent  livrés  à  Pinquition,  Jugés  relaps  et  con- 
damnés aux  flammes.  Cinquante-quatre  cheva- 
liers périrent  à  Paris  le  11  mai  1307,  en  en- 
tonnant des  cantiques,  dignes  de  la  pitié 
de  leurs  eontempwains  et  de  Padmiratlon 
de  la  postérité.  Enfin  Tordre  fût  aboli;  cc- 
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pendant  Molai  ainsi  que  trois  autres  cbeb 
étaient  encore  prisonniers  A  Paris,  demandant  & 
être  Jugés  A  leur  tour.  Le  pape  envoya  à  cet 
effet  trois  commissaires.  On  leur  lut  sur  un 
échafaud  dressé  dans  le  parvis  de  Notre-Da- 
me, la  sentence  qui  les  condamnait  à  une  ré- 
clusion perpétuelle.  Aussitôt  Jacques  Molai 
rendit  hommage  à  la  droiture  de  principes  de 
Tordre;  en  parlant  ainsi  il  se  dévouait  A  la 
mort.  Gui,  dauphin  d*Auvergne,  et  Hugues  de 
Peralde  parièrent  de  même.  Le  conseil  du  roi 
les  condanuia  tous  trois  A  la  mort  ;  le  bûcher 
fut  dressé  A  Paris,  A  la  pointe  de  Tfie  de  la  Cité, 
Ai*endroit  oh  est  aujourd'hui  la  statue  d'Hen- 
ri IV,  et  Jacques  Molai  et  les  deux  templiers 
furent  suppliciés,  le  18  mars  1314,  protestant 
Jusqu'A  la  fin  de  leur  innocence. 

MOLE  (  iffouartf },  magistrat,  né  A  Paris, 
en  1558.  Conseiller  au  partement  de  Paris,  il 
fut  emprisonné  A  la  Bastille  avec  les  autres 
membres  de  ce  corps,  en  1589.  Lorsqull  en 
sortit,  on  le  força  d'accepter  les  fopctfons  de 
procureur  ^én^L  U  négocia  l'al^uration 
d'Henri  IV  en  secret,  et  fit  hautement  dé- 
créter par  le  parlement  que  la  couronne  ne 
pouvait  passer  à  des  femmes  ni  à  des  étran- 
gers, Henri  rv  récompensa  Mole  par  une 
charge  de  président  A  mortier,  qui  est  restée 
dans  sa  famille  Jusqu'en  1790.  Le  président 
Mole  mourut  en  1014. 

MOLE  (Matthieu),  garde  des  sceaux,  fils 
du  précédent,  naquit  en  1584  ;  il  reçut  de  son 
père  une  éducation  modeste  dans  ses  (ormes, 
mais  riche  d'instruction,  et  forte  d'exemples 
de  vertus  ;  elle  lui  donna  cette  fermeté  d^ioM^, 
cette  supériorité  de  lumières  et  cette  dignité 
de  mceurs  qui  le  distinguèrent  dans  tout  le 
cours  de  sa  vie.  Il  résisu  A  Richelieu ,  et 
reçut  ses  faveurs  sans  les  avoir  rechcrcbées. 
Matthieu  Mole,  nommé  conseiller  au  parle- 
ment en  1000,  devint  en  1610  président  de 
Tune  des  chambres  des  enquêtes,  et  succéda, 
en  1614,  A  Bf.  de  Bellièvre  dans  la  charge  de 
procureur  général.  Il  fUt  interdit  de  ses  fonc- 
tions par  le  conseil,  parce  qu'il  éult  soupçonné 
de  complicité  avec  le  maréchal  de  Maritlac  ; 
mais  il  n'eut  qu'à  paraître  A  la  courpour  se  Jus- 
tifier, et  obtint  un  arrêt  de  décharge.  UtAé , 
malgré  quelques  traits  de  raillerie  contre  le 
cardinal,  fut  nommé  président  A  sa  recomman- 
dation, en  novembre  1641.  Ce  fut  en  1648  qn^ 
datèrent  les  premiers  troubles  de  la  Fronde.  Sa 
fermeté,  sa  loyauté,  son  courage  dans  ces  dr^ 
constances  difficiles,  oh  plus  d^ine  fols  sa  vie 
fût  menacée,  ont  fait  l'admiration  de  ses  conci- 
toyens. Ses  ennemis  eux-mêmes  lui  rendaient 
cette  Justice,  et  Ton  connaît  ces  expressions 
mémorables  du  coa^juteur  t  •  Si  ce  n'était  pas 
une  espèce  de  blasphème  de  dire  quil  y  a 
quelqu'un  dans  notre  siècle  de  plus  lntré|4d« 
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que  le  grand  GuslaTC  et  M.  le  Piiuce ,  Je 
dirais  que  ç*a  été  M.  Mole,  premier  président.  » 
Ce  noble  caractère  de  Mole  ne  se  démentit 
Jamais.  Ce  grand  magistrat  mourut  étant  en- 
core chef  du  conseil,  le  S  Janvier  1050. 

MOLE  (le comte  LouU-Matthieu)^  homme 
d*Etat  français,  de  la  même  femille  que  les 
précédents,  naquit  à  Paris,  en  1780.  PrlTédesa 
fortune  parla  révolutiott,  il  entra  à  l'teole  po- 
lytechnique, attira  rattention  de  Napoléon  sur 
lui  par  ses  Essais  de  morale  et  de  pottti4fue 
(1800),  fBiTorables  à  Pabsolutisme.  En  181S,  11 
fut  ministre  de  la  Justice.  Pair  de  France  à  la 
restauration,  il  reçut  en  1817  le  portefeuille  de 
la  marine.  Après  la  révolution  de  Juillet,  le 
comte  MoIé  eut,  quelque  temps,  le  minis- 
tère des  aflàires  étrangères,  et  de  1830  à  1839, 
la  présidence  du  conseil.  Élu  en  1848  I  l*As- 
seniblée  Constituante,  puis  à  la  législative,  il 
prit  peu  de  part  aux  afhires,  ef,  après  le 
coup  d*État  de  décembre  1851 ,  abandonna 
complètement  la  We  pubUque.  Il  est  mort 
en  1855. 

MOLE  (  PronçciS'-Benê'U  dont  le  vrai  nom 
était  Molet,  comédien,  né  à  Paris,  en  1784, 
était  fils  d*un  graveur.  Il  débuta  à  la  Oomédle- 
Française  en  1754,  mais  n'y  fût  admis  qu'en 
1701.  Il  fut  membre  de  rinstitut,  et  mourut  en 
1802.  11  a  laissé  quelques  opuscules,  et  une 
comédie  intitulée  U  Quiproquo. 

MOLIÈBB  {Jean-Baptiste  PoQUELIif  de), 
le  plus  célèbre  auteur  comique  des  temps 
modernes,  naquit  à  Paris,  le  13  Janvier  lOÛ, 
de  Jean  Poquelin,  tapissier  et  valet  de  cham- 
bre du  roi,  et  de  Marie  Cressé.  Il  ne  savait 
à  quatorxe  ans  qu'un  peu  lire ,  écrire  et 
compter.  Son  grand-père,  qui  aimait  la  comé- 
die, le  menait  quelquefois  à  motel  de  Bour- 
gogne. 11  y  prit  le  goût  du  théâtre  et  le  désir 
d*acquérir  ée  l'instruction.  Il  obtint  de  son 
père  qu'il  le  fit  étudier,  et  fut  envoyé  au  col- 
lège de  Clermont.  Il  eut  pour  camarade  de 
classe  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Gonti, 
dont  la  protection  affectueuse  lui  fut  plus 
Uird  fort  utile.  Molière  étudia  sous  le  célèbre 
Gassendi,  qui  voulut  bien  Tadmettre  aux 
leçons  particulières  qu'il  donnait  à  Bemler, 
devenu  si  célèbre  par  ses  voyages  dans  PInde, 
et  A  Chapelle.  Molière,  qui  avait  obtenu  la 
survivance  de  la  charge  de  son  père  et  en 
exerçait  les  fonctions ,  ftit  obligé  de  suivre 
Ix>uis  xni  dans  le  voyage  que  ce  prince  fit  à 
Narbonne  en  1041.  Revenu  à  Paris,  son  goût 
pour  la  comédie  se  révéla  plus  vif  que  Ja- 
mais.  Il  forma  une  société,  et  ouvrit  une  salle 
qui  fût  appelée  VJllustre  théâtre.  Ce  fut  alora 
quHi  prit  le  nom  de  Molière,  selon  l'ancienne 
habitude  des  auteura  de  changer  de  nom. 
Pendant  la  Fronde,  Molière  disparaît,  mais 
après  la  guerre  civile  ou  le  retrouve  à  la  tête 
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d'une  petite  troupe  parcourant  la  province. 
A  cette  époque.  Il  composa  quelques  petites 
pièces  bouffonnes.  Sa  première  pièce  régu- 
Hère  fut  l'Etourdi,  Jouée  à  Lyon,  en  1058,  et 
qui  lui  valut  la  préférence  du  publie  sur  une 
autre  troupe.  De  retour  à  Paris,  D  ouvrit 
en  1066  un  théâtre  au  Pahis-Boyal,  où  furent 
représentées  toutes  ses  comédies,  dont  les 
principales  sont  :  tes  Précieuses  ridleules 
(1059),  l'École  des  Maris  (1001),  VÉcote  des 
Femmes  (1002),  te  Misanthrope  (1000),  Tar- 
tufe y  son  chef-d'œuvre  (1007),  Amphitrtfon, 
l'Avare  (1008),  le  Bottrgeois  gentilhomme 
{W1V)y  les  Femmes  savantes  (1072),  le  Malade 
imaginaire  (1073).  A  la  quatrième  représen- 
tation de  cette  pièce,  dans  laquelle  il  Jouait 
le  principal  rOle,  Molière  fut  emporté  mourant 
de  la  scène.  Il  expira  le  17  février  1073,  âgé 
de  cinquante  et  un  ans.  L'Académie  frimçaise, 
qui  n'avait  osé  Padmettre,  à  cause  de  sa  pro- 
fession de  comédien,  décida,  en  1778,  que  son 
buste  serait  placé  dans  la  salle  de  ses  séances 
aTec  cet  heureux  monostique,  proposé  par 
Saurins 

Mm  ne  manqm  à  m  §Mrt;  il  mmtquaitàUnâtr^ 
Db  monumont  est  élevé  en  son  honneur  vis- 
à-vis  la  maison  ob  II  est  mort,  rue  Richelieu. 

MOlirtMIBft  {Jompk  PMf  âT  M),  physicien, 
né  à  Taraseon,  en  1777,  entra  à  l'Ontofat;,  où 
il  se  livra  arec  assiduité  à  Pétude  des  mathé- 
matiqucs  et  de  la  physique.  11  fut  membre  de 
PAcaëémIe  des  sciences  de  Paris.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  t  Principes  de  physique  ; 
Leçon»  dephftique;  Éléments  de  géométrie, 
llmourut  à  P«is,  en  1742. 

MOLMA  (Umis\  Jésuite  espagnol,  né  à 
Cuença,  en  1585,  fût  penduit  vingt  ans  pro- 
fesseur de  théologie  à  Bbon.  n  mourut  à  Ma- 
drid, en  1000.  Son  livre  De  coneordta  gnUim 
et  liheri  orMtrU  a  Ciit  beaoooup  de  bruit. 
On  a  donné  le  nom  de  moHnigtes  à  ceux  qui 
comme  MoUna  erolem  que  la  grâce  est  effi- 
cace ou  inefficMe,  selon  que  la  fokmté  y 
coopère  «u  y  résiste.  Le  molfiiitmtf  est  opposé 
au  Jansénisme;  il  a  été  Justifié  par  Bossuet. 

MOLBIB  (Pferre-Ioufs),  litténteiir  et  au- 
teur dramatique,  né  à  Montpellier,  en  1740. 11 
a  écrit  un  grand  nombre  de  pièces,  parmi  les- 
quelles on  distingoe  Orphée  et  Eurydice , 
dont  Gluck  a  Ml  la  musique,  n  mourut  en 
1822. 

MOUNM  {Michel^,  théologien  et  prêtre 
espagnol,  né  à  Saragosse,  en  1027,  anteordfun 
livra  intitulé  le  €Mée  spirituel^  dans  lequel 
il  soutient  que  la  peKeetkm  chrétienne  con- 
siste dans  le  recueillenent  failérieur  et  l'a- 
bandon absolu  à  la  grâce.  Le  livra  de  MoUnos 
fut  condamné;  IMnquiiitton  l'obligea  d'ab- 
jurer ses  errenn ,  et  l'enferma  dans  ses  pri- 
sons, où  il  mourut,  en  1000,  âgé  de  plus  de 
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soixMte-Au  ans.  Fénelon  adopu  quelques* 
unes  des  idées  de  llolinos,  mais  Jossuet  écri- 
>ic  oootrele  motîMOêiMme^  qii*U  ne  fii^f  pas 
confondre  avec  le  moltnùme» 

MOLYNBiniL  ( 9yUUam),  matliénatkien  et 
physicien,  né  à  Dublin,  en  1650,  écabUt  dans 
ceue  Tille  une  société  pbilosopiiique  en  168S, 
devint  membre  de  to  Société  royale  de  Lon- 
dres en  1685.11  a  laissé  x  IMaptrica  nova; 
Sciothericon  ielescopium^  ouvrage  danslequel 
il  décrit  un  cadran  solaire  à  lunette  qu'il  avait 
inventé.  On  a  aussi  de  lui  quelques  mémoires 
philosophiques.  U  mourut  en  1606.  11  éUit 
fort  lié  avec  Locke. 

MONALDBSGIU  (/eau,  marquis  AE),  grand 
écuyer  et  favori  de  Christine,  reine  de  Suède, 
Cette  princesse  ayant  ou  croyant  avoir  de 
graves  sulets  de  plainte  contre  lui,  le  fit  mettre 
à  mort,  en  1657/lans  le  palais  de  Fontainebleau, 
qu'elle  habiuit  pendant  le  voyage  qu'elle  fit 
en  France. 

MONCBTUtfHtfM),  dué-de  CobBOLURO,  ma- 
réchal de  "France,  né  à  Beunçon,  en  1754:  U 
entra  dans  l'année  à  quinte  ans.  En  1796  U 
n'était-  que  capitaine,  lorsqu'il  fut  envoyé 
dans  les  ^réaétt  à  la  tête  des  dMssews 
cantabffcfl.  H  s'y  dtstingaA  panknlièrement, 
et  parvint  dès  lors  en  pewde  temps  au  grade 
de  général  de  division,  Il  fit  le|  campa- 
gnes d'Espagne  et  dlUUe  de  1795  et  1796, 
fût ,  après  1%  paix,  de  Lunéville,  nommé 
inspecteur  général  de  la  gendarmerie  et  en 
186fe  maréchaT  de  France.  Il  retourna  en 
Espagne  en  1806,  et  contribua  à  la  prise  de 
Saragosse  (1809);  puis  demeura  éloigné  de 
tout  commandement  vers  la  fin  de  l'empife. 
Après  les  Cent-Jours ,  il  refciu  de  présider  le 
conseil  de  guerre  formé  pour  le  Jugement  du 
maréchal  Ney,  subit,  pour  sa  désobéissance, 
un  emprisonnement  de  trois  mois  à  Ham,  et 
demeura  exclu  de  te  pairie  Jusqu'en  1610. 
En  1828,  le  maréchal  Moocey  suivit  le  duc 
d'Angottléme  dans  son  invasion  de  la  Pénin- 
sule ibérique.  U  était  gouverneur  des  Inva- 
lides lorsque  les  cendres  de  Napoléon  y  furent 
rapportées,  en  18M.  11  monrut  en  16U. 

MONGMF  iFrmtoiê-ÀvgusiiH  Pabadis 
DB),  poète  et  musicien,  né  à  Paris,  en  1687. 
Reçu  à  l'Académie  flrançalie  en  17S8,  U  devint 
lecteur  de  la  reine  Marie  Lccsinska  l'année 
suivante,  n  était  ami  du  comte  d'Argenson,  et 
le  suivit  dans  sa  disgrâce.  Ses  prindpaux  ou- 
vragcs  sont  t  jfssaf  ntr  la  manière  et  lamé' 
eeetUè  4e  ipMrt;  les  àmiê  rivaux,  roman  ; 
et  beaucoup  de  Jolies  chansons.  H  mourut 
en  1770.  Ses  6Bicvr«sont  para  en  2  voL  in-16, 
18H. 

MON6AIILT  {fHeoioê-HMèert  ne),  abbé 
de  Chartreuve ,  de  IH>rdre  de  Prémontré ,  liué- 
rateur,  précepteur  du  fils  aîné  du  régeiM,  et 
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membre  de  l'Académie  flrançaise,  né  à  Paris, 
en  1674,  mort  en  1746.  11  a  publié  une  édi- 
tion des  Lettrée  de  Qcéron  à  Atticus,  0  voL 
ln-12,  avec  une  traduction  française,  n  a  aiusl 
traduit  Hérodien. 

MONCn  (âospord),  comte  de  Péluse,  cé- 
lèbre géomètre,  naquit  en  1746,  à  Beaune, 
d'une fiuniile  honorable,  mais  peu  rfcbe.  A 
Page  de  vingt  ans  11  enseigna  la  phjrtique  et 
les  maihématiquesà  Péoole  du  génie  de  Blésiù- 
res,  composa  sa  Géoenétrie  deaerfptioe^  et 
entra  en  1780  à  l'Académie  des  sciences.  Après 
le  10  aoû^l792,  il  derint  ministra  de  U  ma- 
rine t  chargé  provisoirement  du  ministère  de 
la  guerre,  il  signa  bi  mise  à  e;^écuiion  du 
Jugement  du  roi  ;  quelques  semaines  après  il 
donna  sa  démissioe.  Monge  fut  im  des  fon- 
dateurs de  racole  polytechnique.  Il  accom- 
pagna l'expédition  d*âgypte,  et  fut  président 
de  rinstitut  du  Caire.  L'empereur  le  nomma 
sénateur,  comte  de  Pélifse,  lui  donna  le  gnml 
cordon  de  la  L^on  d*hoonenr,  etc.  La  res- 
uuration  enleva  'A  Monge  tous  ses  titres  et 
le  fit  exclure  de  l'Institut,  en  1816.  Il  mourut 
en  1818.  On  a  encore  de  Monge  i  Trattê  éU- 
nmuaire  4e  étatique  (1766);  AppUeatkm  de 
l'AmUyu  à  la  géométrie  des  ettrfacee  (1809). 
Il  a  été  un  des  Mlndpaux  rédacteurs  de  la 
Deecription  de  l'Égfpte. 

■ONfiBZ  {Jean-André),  physicien  et  na- 
turaliste, naquit  à  Lyon,  en  1751.  Il  était  cha- 
noine de  Sainte^Geneviève.  Il  partit  en  1765 
avec  la  Pérouse,  dont  U.partagea  le  sort.  On 
lui  doit  une  traduction  du  Monnet  de  miné- 
miofir  de  Bergmann. 

MOML  {Georges),  duc d'Albemarie, célébra 
général  anglais,  né  d*une  ancienne  fkmUle  du 
Devonshire,  en  1608,  rendit  des  services  si- 
gnalés à  Charles  1*'  dans  la  guerre  contre  les 
Écossais  et  dans  la  rébeUion  de  llrlande. 
Ayant  été  fiit  prisonnier  par  les  troupes  du 
parlement,  il  fût  mis  à  toTour,et  11  n'en  sortit 
qu'en  1646,  sous  la  condition  d'adhérer  au 
oovenant  ;  Il  ftit  alors  envoyé  en  Irlande,  et  y 
conclut  avec  lesrebelles  une  paix  a  vantagense. 
Nommé  Heuienant  «énénd  d'artillerie  è  la 
campagne  d'Ecosse,  il  eut  MentAt  après  kr 
commandement  en  chef  de  l'armée.  U  rem- 
porU  deux  Tlctolres  navales  sur  l'amiral  hol- 
landais Tromp.  On  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  l'fcosse.  Après  la  mort  du  protecteur» 
Uonk  entra  en  Angleterre  avec  une  armée,  et 
parvint  à  remettre  Charles  n  sur  le  trOne 
(1660).  Ce  prince  le  créa  duc  d'Albcnarle,  et 
le  combla  de  fkveurs^  Monk  continua  de  ren- 
dre d'Importants  services.  H  commanda  en 
1664  la  flotte  anglaise,  et  ae  distingua  omire 
les  Hollandais.  Il  mourut  en  1676,  et  ftn 
Inhumé  ft  Westminster,  dans  la  cbapeMe  de 
Vil. 
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mOKMOVrtmiJaeqmSy  duc  de),  ué  à  Rot- 
lerdan,  en  16ft9,  de  Ourles  U  et  de  Lucy 
Walten,  ftit  élevé  en  France.  U  conspira  pour 
eelererla  eoorontte  au  dttcdnfork,îon  oncle  ; 
Càarles  n  lui  pardonna.  JNentftt  après,  Mon- 
moutli  recomnieaqi  ses  cncreprises  :  il  fut 
exilé  en  Hollande.  A  la  mort  de  Cliarles  U, 
le  duedébanittaen  Angleterre  :  il  fut  vaincu, 
faU  prisokmler,  et  décapité  à  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  le  15  Juillet  ÀM*  Le  peuple  de  Londres, 
dont  il  était  aimé,  crut  qii*il  y  avait  eu  une 
-aukstiuition  de  personne  à  son  exécution.  De 
là  la  supposition,  plusfteun  fois  émise,  que  le 
Masque  de  frr  n*était  autre  que  le  duc  de 
Monmoutb. 

imwO  {AéeMmOrt),  fiuneux  médeclA, 
né  à  Londres,  en  1007.  U  étudia  à  Leydc,  et 
y  contracU  avec  Boerliaave  une  amitié  étroite. 
Il  revint  à  Édimlwurg,  en  1710,  et  y  fit  des 
cmin  d^ïmatomle.  Il  est  regardé  comme  le 
créateur  de  la  célèbre  «oole  médicale  d'É- 
dimlibuiv.  Ilmonrut  enlTAT»  après  avoir  pu- 
blié une  OêlMogie^  traduite  en  fronçais  par 
Sue,  grand  in-foL,  fig.;  VAmnomiedet  nerfs  f 
Bâtai  mtr  ITàf/dropiaêe^  etc. 

MONIOB  iJamêê),  né  dans  le  comté  de 
Westmoreland  (Virginie),  en  17S9,  bomme 
d*Ëut  américain,  servit  comme  volontaire 
pendant  la  guerre  de  lindépendance,  et  fut 
nommé  colonel  par  Wasbii^gton.  Député  au 
congrès,  il  fut  envoyé  en  France  en  1704, 
eomme  ministre  plénipotentiaire  auprès  de 
la  république.  En  ISlft  II  commanda  en  chef 
les  forces  opposées  aux  Anglais  ;  enfin,  il  fût 
élu  président  en  1817,  et  réélu  en  ISM.  Il 
se  retira  ensuite  dans  ses  terres,  etmoorut  à 
NeW'YorIc,  en  1851.  11  a  donné  son  nom  à  la 
célèbre  doctrine  qui  s*oppofte  à  rinterrention 
de  l'Europe  dans  les  questions  américai- 
nes. 

MONSWlIiT  {Pierr&-Akwmiare) ,  musicien 
compositeur,  né  en  1720,  dans  FArtois,  créa 
l'opâra-«omique,  en  écrivant  la  musique  du 
CtuU  dupé,  du  ifolfre  en  droit,  etc.  Ses  prin- 
cipaux op^s,dont  Sedaine,  Collet,  Anseaume, 
Favart  et  Marmomel  ont  fourni  les  paroles, 
sont  :  le  Dimriewrs  la  Belle  Arsène  ;  Bose  et 
Colas  f  Félix,  etc.  Monsigny  cessa  d'écrire 
pour  le  tbéàtre  après  cette  dernière  pièce, 
quoiqu'il  n'eût  encoraque  quarante-huit  ans. 
En  18M  U  succéda  à  PiccinI  dans  les  fonctions 
d'inspecteur  de  l'enseignement  au  Conserva- 
toire. En  1815  il  remplaça  Grétry  à  irinstitut, 
et  iMurut  en  1817. 

HONSnBLn  {Buguerratui  ni },  cbro- 
niqnenr  firançais,  né  en  Flandre,  en  1888, 
était  goufcracnr  de  CambraL  II  mourut  en 
1455.  U  écrivit  l'histoire  de  son  temps  depuis 
ftèééjttsqu'en  1455,  sous  le  titre  de  Chronique 
de  France  :  elle  commence  oh  finit  celle  de 
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Froissart.  M.  Buchon  en  a  donner  une  bonne 
édition  (1820-27),  15  vol.  in-8«. 

IfONTAfilJ  ilady  Mary  Wobthlvy), 
femme  auteur,  née  en  1008.  Elle  accompagna 
son  mari  dans  son  ambassade  à  Constantino- 
ple,  o6  elle  se  lia  avec  la  sultane  Fadma,  ce 
qui  lui  permit  dH>bserver  exactement  les 
mceurs  du  harem.  Elle  a  donné  une  Rdation 
de  ses  voyages  écrite  avec  élégance.  Elle 
mourut  en  1702. 

mmn/kW  [Edouard  WoimiBY),  fils  de 
lady  Montagne,  célèbre  par  son  humeur  aven- 
tureuse. Il  s'échappa  de  Pécole  de  Westmins- 
ter, et  fut  retrouvé  au  service  d'un  marchand 
de  poissons.  Ramené  à  Westmbistcr,  il  dis- 
parut de  nouveau,  se  fit  mousse,  passa  en 
Espagne,  ec  devint  muletier.  Ses  parents,  ^ 
l'ayant  retrouvé,  l'envoyèrent  aux  Indes  oc- 
cidentsles ,  sous  la  conduite  d'un  précepteur. 
Il  revbit  en  Angleterre,  et  fut  élu  membre  du 
parlement.  Après  1^  mort  de  son  père  il 
passa  en  Orient,  y  adapta  le  costume  et  les 
croyances,  des  Turcs,  eTmourut  €ù  1770.  Ses 
Biémoires  ont  été  Imprimés  à  Londres,  1781. 
n  a  écrit  des  Oburvatkmê  $ur  la  grandeur 
et  la  décad^/tee  de  Cempire  romain,  et  un 
BoHKtnen  des  toftoes  deê  iremMementt  de 
terre. 

MONTAMMB  {MicM  Ktquem  m\  illustre 
moraliste  frapçais,  né  en  1555,  an  château  de 
Montaigne,  enPérigord,  d'une  famille  noble. 
Il  lot  iurat  puis  fit,  à  dater  de  1501,  partie  du 
pariement  de  Bordeaux ,  oh  II  se  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  La  Boêtie.  Son  père  lui 
avait  dit  apprendre  le  latin  dès  son  ber- 
•oeau ,  et  U  s'exprimait  et  pensait  plus  fa- 
cilement en  cette  hingue  qu'en  français. 
Au  milieu  des  querelles  religieuses  qui  en- 
unglanièrent  son  époque,  il  chereba  vai- 
nement à  se  porter  médiateur  entre  les  pro- 
testants et  les  catholiques ,  et  dut  y  renoncer 
lorsqu'il  se  vit  en  butte  à  l'anhuosité  des 
deux  partis.  Ses  Bêêaiê  sont  Justement  ad- 
mirés de  ceux  qui  aiment  à  sonder  les  replis 
du  c«eur  humain,  Monuigne  éuit  sceptique, 
et  avait  pris  pour  derise  :  Que  aais-jef  Dans 
son  ouvrage,  oh  il  s'est  peiint  lui-même  avec 
une  entière  sUicérité  et  qu'il  a  écrit  sans 
ordre,  sans  plan,  et  à  mesure  que  les  occasions 
lui  suggéraient  des  réflexions,  il  expose  les 
doutes  qu'excitent  souvent  dans  un  esprit  de 
bonne  foi  les  fUblesses  humaines  et  la  con- 
tradiction des  jugements.  U  fut  lié  dans  sa 
vieillesse  avec  M>**  de  Gournay,  que  Padmira- 
Uon  avait  attirée  près  de  lui,  et  qu'il  nommait 
sa  fille  d'alliance.  Le  théotogien  Charron  fut 
son  disciple.  Monuigne  mourut  en  1502.  La 
meilleure  édition  des  disais  est  celle  de  Lc- 
dere,  lSaO-27,  8  vol.  bi-8". 

UmnALEVUtEMT {Adrien  M),  général. 
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uè  à  Augouléme,  co  17ia ,  (Tune  famille  an- 
cienne. Il  suivit  la  carrière  des  armes,  donna 
de  bons  mémoires  sur  la  rotaiion  des  boulets 
et  la  fonte  des  canons.  Il  établit  des  forges 
dans  PAngoumois  ;  fût  emplosré  dans  les  ar- 
mées suédoise  et  russe  pendant  la  guerre  de 
sept  ans.  En  1779,  Il  fut  chargé  de  construire 
dans  nie  de  Ré  un  fort  en  bois ,  et  réussit, 
malgré  l*opinion  défavorable  des  ingénieurs. 
Son  ouvrage  capital  est  intitulé  :  ta  Fortiftta' 
lion  perpendiculaire  y  ou  l'Art  difensif  su- 
périeur à  l'offensift  par  une  nouvelle  manière 
d'employer  Cartillerte,  On  a  encore  de  lui 
S  vol.  de  sa  Correspondatwe if eclw  ministres 
et  les  généraux  ;  quelques  pièces  de  théitre  s 
la  Statue^  la  Bergère  de  quaUlé,  la  Bohé- 
mienne,  et  des  poésies,  n  mourut  en  1800, 
doyen  des  généraux^franc^is  et  de  TAcadémie 
des  sciences. 

MONT/iLIVBT  {Jean-Pierre  Bacuasson, 
comte  DE),  homme  d'ÉUt,  né  en  17M,  était 
fils  du  maréchal  de  camp  de  ce  nom.  11  fUt 
conseiller  au  parlement,  et  préfet  du  départe- 
ment de  la  Manche  en  1804;  conseiller  d*État, 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées  en 
1805;  mUiislre  de  rintérieuren  1809.  En  18», 
il  accompagna  l'impératrice  Marie-Louise 
à  Blois.  Il  fut  nommé  pair  de  France  en  1819, 
et  mourut  en  182S. 

MONTANELLK/oscp/i),  écrivain  et  homme 
politique,  né  en  1819,  à  Fucecchi  (Toscane). 
Avocat  en  1837,  professeur  de  droit  toscan  et 
de  droit  commercial  à  Puniversité  de  Plse  en 
18ft0,  il  fonda,  en  1847,  le  tournai  NtaUe  avec 
cette  devise  :  Réforme  et  Nationalité.  Aban- 
donnant la  parole  pour  Paction,  il  B*enrMa 
en  1848  parmi  les  soldats  do  indépendance 
italienne,  et  combattit  à  Gortatone,  oh  il  fut 
laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  bataille. 
Après  la  fuite  du  grand-duc  de  Toscane, 
Montanelli  fut  nommé  par  les  chambres 
triumvir  avec  Guerraszi  et  Mazzouî.  Il  vhit 
peu  après  en  France  pour  organiser  une  lé- 
gion: mais  les  événements  ayant  pris  une 
autre  tournure,  il  demeuradansce  pays.  Il  se 
lia  avec  Lamennais,  donna  au  Théâtre-Italien 
pour  M"*  Ristori  une  tragédie,  Camma ,  tra- 
duisit pour  la  même  actrice  la  Médée  de 
M.  Legouvé,  et  collabora  à  la  Beoue  de  Paris. 
Il  mourut  en  Juin  1862. 

MONTANSIBR  {Marguerite  Brunct  ,  dite 
M»«  ),  directrice  de  théâtre,  naquit  â  Buyonnc, 
m  17S0.  Elle  fut  d'abord  actrice  dans  les  co- 
lonies; revenue  avec  quelque  argent,  elle 
dirigea  des  théâtres  de  province,  et  donna  son 
nom  à  la  salle  de  Beaiûolais  au  Palais-Royal, 
qu'elle  acheta  en  1789.  Elle  construisit  aussi 
IX^péra,  dont  le  gouvernement  sVmpara ,  et' 
dont  elle  ne  fût  Indomniséo  qu'en  1812.  Elle 
mourut  en  1820. 
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MOfVTANUS,  héréfiarque  du  deuxième  siè« 
Ole,  né  dans  un  bourg  de  la  Mysie.  U  ajouta  à 
la  rigueur  des  pénitences canooiqaes,  défendit 
les  secondes  noces,  et  institua  trois  carènes. 
Ses  disdples,  appelés  monianietesy  le  nom- 
maient le  Paraelet.  Il  mourut  vers  212. 

IHMITAIJSiBa  {CfiaHes  n  SAmn-MACRE, 
duc  DE),  gouverneur  du  grand  dauphin,  naquit 
en  1610,  dans  la  Touraine.  H  était  uttrérJi»!  de 
camp  et  gouvi  meur  de  l'Alsace  à  vingt-huit 
ans;  en  1046,  lieutenant  général,  gouverneur 
de  la  SaintoBge  et  de  l'Angoumois  ;  en  M64. 
duc  et  pair,  et  gouverneur  du  dauphin  en 
1608. 11  s'adjoignit  dans  cette  tâche  Bossoct 
et  llnet,  et  fit  exécuter  les  éditiona  ad  usmn 
delphiRi,  Mbntausier  avait  id^uré  hi  religion 
protestante,  n  avait  épousé  la  célèbre  JuUe 
d*Angennesde  Rambouillet,  en  1645.  D  monm  t 
en  1090. 

MONTBAIS,  surnommé  tExtermfnateur, 
cliefde  flibustiers  au  dix-septième  siècle,  na- 
quit dans  le  I^angucdoc.  Il  avait  une  hafaie 
furieuse  contre  les  Espagnols.  En  1667,  la 
guerre  éunt  dédarée  à  l'Espagne,  U  prit  des 
lettres  de  marque,  et  poursuivit  les  vaisseaux 
eimemis  avec  une  ardeur  extraordinaire.  Quel- 
quefois même  il  les  combattit  A  terre,  à  la 
tête  des  boucaniers. 

fÊOimCiaM{Umis-JosephétSAinT'VtÊikîf, 
marquis  de),  général  ftvnçUa,  né  en  17U,  au 
château  de  Gandiac,  près  Nftnes,  comnunda 
en  1756  les  troupes  françaises  opposées  aux 
Anglab  dans  le  Canada .  n  fUt  tué  sous  les  murs 
de  Québec,  en  1759. 

MONTBGIJGIILU  {Baymond  de),  célèbre 
général  autrichien,  né  à  Modène,  en  16(B8,  ^nne 
femiUe  noble.  Er»  1657,  Il  fUt  envoyé  au  se- 
cours de  Casimir,  roi  de  Pologne,  en  qualité 
de  marédial  de  camp,  remporta  phûieurs 
victoires,  et  reprit  Cracovie.  n  chassa  les 
Turcs  de  la  Hongrie.  En  1673 ,  il  cnt  à  com- 
battre Turenne  et  Gondé.  Il  ne  les  vainquit 
pas,  mais  il  ne  ftat  pas  vahKU  par  eux.  Il 
mourut  à  LinU ,  en  1681,  et  laissa  des  Mimioi' 
res  écrits  en  latin. 

MONTEMATOR  {Georges  DE),  poète  castil- 
lan, né  en  1620,  à  Montemor  ou  Montemayor, 
en  Portugal.  Il  suivit  comme  musicien  Phi- 
lippe IV  dans  ses  voyages.  Il  est  surtout  comm 
par  un  roman  pastoral  en  vers,  intitulé  Diana. 
n  mourut  en  1562. 

MONTESPAN  [Prançolse-AtHénals  db  Ro- 

CHECHOUABT  DE  MOBTEMART ,  mSUfUbe  DR), 

célèbre  fiivorite  royale,  née  en  1641 .  Elle  éult 
dame  d^ionneur  delà  reine.  Après  avoir  sup- 
planté M**  de  la  Vallière  dans  PaftectiMi  de 
Louis  XIV,  ellefht  fort  longtemps  la  maîtresse 
du  roi,  dont  elle  eut  huit  enfanu.  Son  carac- 
tère hautain  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Elle 
so  retira  de  la  cour  en  1670,  et  ptmà  dans  la 
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déYodoD  les  dernières  nnnèes  de  sa  vie.  Elle 
mourut  en  1707. 

IIIONTBSQIIIBD  {CHarleê  de  Secondât, 
baron  de  la  Brède  et  de  ) ,  illustre  écriTain 
français,  né  d*une  famille  noble ,  à  La  Brède, 
près  de  Bordeaux  ,  en  1689,  président  à  mor- 
tier du  parlement  de  cette  ville.  En  1721  pa- 
rurent ses  Lettres  persanes,  qui  commencè- 
rent sa  réputation.  En  1728  il  devint  run  des 
quarante  de  TAcadémie  4hinçaise.  Il  voyagea 
pendant  plusieurs  années  en  Europe,  et  à  son 
retour  publia  (17Sft)  son  ouvrage  des  Cwses 
deiagrandeuretdetatUeadoncedesRomainSo 
Mais  celui  qui  Timmortalisa  est  son  Esprit  des 
lois,  qu'U  fit  paraître  en  1748 ,  ouvrage  qui 
n*avait  point  de  modèle,  et  auquel  il  avait  mis 
cette  épigraphe  :  Protem  sine  matre  ereatam» 
Il  y  passe  en  revue  les  législations  des  divers 
peuples,  en  cherche  les  moiib,  soit  dans  le 
génie  des  races,  soit  dans  lUnnoence  des 
cUmau  et  des  diverses  condiUons  du  sol.  11 
rivalise  souvent  avec  Tacite  en  concision  et  en 
énergie  de  style.  Montesquieu  ne  fut  pas  seu- 
lement un  grand  écrivain,  ce  fut  encore  un 
parfait  galant  homme.  On  cite  de  lui  un  grand 
nombre  de  traits  honorables.  11  mourut  en 
1755.  Ses  «Mivres,  plusieurs  fois  réimprimées, 
ont  paru  en  1810 ,  en  8  vol.  in-8^ 

MONTBSOCIIOU  (D'ARTAGNAN),  maréchal  de 
Finance,  né  en  lOftS,  entra  dans  une  compa- 
gnie de  mousquetaires ,  et  se  distingua  aux 
sièges  de  Tournai  et  de  Lille.  A  la  bataille  de 
Malplaquet  U  commanda  Taileidroite  de  l'ar- 
mée, et  reçut  le  bâton  de  maréchal  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite  (1709).  En  1720  il 
fut  membre  du  conseil  de  régence,  et  mourut 
en  1725. 

MONTBSQUIOII-FBZENSAG  {François- 
Xavier-Marie-Àntoine  de),  homme  d*Ëtat,  né 
au  château  de  Marsan,  en  1757,  fut  nommé 
agent  général  du  clergé  en  1785.  Député  du 
clergé  aux  étals  généraux  de  1789,  il  avait 
tant  d'inOuence,  qu'un  Jour,  comme  il  allait 
parler,  liirabeau  s'écria  :  ■  Défiex-vous  de  ce 
petit  serpent  I  »  Il  combattit  la  création  des 
assignats,  la  vente  des  biens  ecclésiastiques 
et  la  suppression  des  vœux  monastiques. 
Après  le  10  août  il  se  retira  en  Angleterre ,  et 
y  Testa  Jusqu'au  9  thermidor.  En  1814  il 
fit  parde  du  gouvernement  provisoire,  et,  le 
13  mai,  devint  ministre  de  l'intérieur.  Après 
la  révolution  de  1850,  il  renonça  à  la  pairie, 
et  mourut  en  1832. 

MONTBSSON  {Charlotte- Jeanne  B£baiid 
de  LA  Haib  de  IUou,  marquise  de),  femme  de 
Lonis-PbiUppe,  duc  d'Orléans,  naquit  en 
1737.  Elle  éuit  fiUe  d'un  sUnplegentilboaune. 
Elle  épousa  le  marquis  de  Montesson  ;  et  après 
la  mort  de  celui-ci ,  elle  se  maria  secrètement 
avec  le  duc  d*Orléans  (1773).  A  la  cour  elle 
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ne  fut  pas  reconnue  princesse.  Elle  eut  parmi 
les  gens  de  lettres,  dont  elle  s'entourait,  la  ré- 
putation d'une  femme  d'esprit ,  et  elle  com- 
posa plusieurs  pièces  de  théâtre,  qu'elle 
jouait  chex  elle.  Elle  mourut  en  1808. 

MONTÉZIJlfA ,  dernier  empereur  du  Mexi- 
que ,  succéda  à  son  grand-père,  AhinuoI,  en 
1502.  n  s'opposa  avec  courage  â  l'invasion 
des  Espagnols.  Cortex  s'empara  de  sa  per> 
sonne,  et  le  força  de  se  déclarer  vassal  de 
rEspagne.  Les  Mexicains  s'étant  soulevés. 
Cortex  fit  paraître  à  leurs  yeux  Montésuma 
revêtu  de  ses  habits  royaux.  Une  fièche  vint 
atteindre  le  malheureux  monarque,  qui  mou- 
rut peu  de  temps  après,  n  laissa  deux  fils, 
qui  embrassèrent  le  christianisme.  Charles* 
Quint  fit  l'aîné  comte  de  Montésuma,  et  lui 
donna  des  domahMs  considérables. 

MONTPAIIQOIV  (dom  Bernard  de),  savant 
bénédicfin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
helléniste  et  antiquaire,  naquit  à  Soulage  (Lan- 
guedoc), en  1655.  n  avait  bit  deux  campa- 
gnes sous  Turenne.  Appelé  I  Paris  en  1687,  U 
se  lia  avec  Du  Cange,  et  fût  membre  de  TAca- 
dëmie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Ses 
principaux,  ouvrages  sont  s  C Antiquité  ex- 
pliquée,  15  vol.  in-folto;  les  Monumetits 
de  la  monareMe  firançaise,  5  vol.  fai-fol.; 
Paleographia  grœca,  In-fol.,  etc.  ;  d'excel- 
lentes éditions  d'Athanase,  d'Origènc,  et  de 
saint  Jean  Chrysostome.  Ce  savant  infiitiga- 
ble,  dont  l'érudition  était  aussi  abondante  que 
solide ,  mourut  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans, 
en  1741. 

MOlCrFLEDET  {Zaeharie  Jaoob,  dit),  na- 
quit  en  1611.  Issu  d'une  Csmille  noble,  d'a- 
bord page  chex  le  duc  de  Guise,  il  sirivit  une 
troupe  de  comédiens  qui  couraient  la  pro- 
vince. Cest  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Mont- 
fleury,  n  entra  vers  1634  au  théâtre  de  l'hôtel 
de  Bourgogne.  P.  GomciUe  lui  confia  un  r6lc 
dans  le  Cid,  Montfleury  mourut  en  1667. 11  a 
donné  en  1647  la  Mortd'Asdrubal^  tragédie  ; 
Il  fut  le  maître  de  Baron. 
~^  MONTPLKOIT  {Antoine- Jacob )^  fils  du 
précédent,  né  en  1630.  Apr^  avoir  suivi  le 
barreau  ,  U  embrassa  la  carrière  de  son  père. 
U  composa  plusieurs  pièces,  dont  une,  la 
Femme  juge  et  partie,  est  restée  au  théâtre  ; 
elle  Alt  représentée  la  même  année  que  le 
Tartufe.  On  cite  encore  de  lui  :  PEcole  des 
jaloux ,  la  Dame  médecin ,  Crispin  gentil- 
homme y  etc.  Las  du  théâtre,  Montfleury  ob- 
tint de  Colbert  une  place  en  province.  Il 
mourut  en  1685,  â  Aix. 

MOIVTFOKT  {Simon,  comte  de),  célèbre 
capitaine  du  Xni*  siècle,  d'une  Illustre  mai- 
son. Il  se  croisa  en  1199  avec  le  comte  de 
Champagne.  De  retour  de  la  Terre-Sainte,  il 
fut  le  chef  de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
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et  se  signala  par  Si*s  cmauiés.  En  1215  il  rem- 
porta une  Tictoire  complète  sur  Pierre ,  roi 
d'Aragon.  PHUlppe-Auguste  lui  donna  les 
biens  de  comte  du  Toulouse.  Raymond  VU 
parvint  à  reprendre  Toulouse.  En  1217  Simon 
Yint  l'assiéger;  mais  une  pierre  l'atteignit  et 
le  tua. 

MONTFOET  {Simon  de),  comte  de  Leices- 
TEB,  fils  du  précédent.  U  passa  en  Angleterre 
en  1231  ;  quoique  bien  traité  par  Henri  111,  qui 
le  nomma  comte  de  Leicester  et  lui  donna  sa 
sœur  Ëléonore  en  mariage,  il  se  mit  à  la  t6te 
des  seigneurs  et  des  communes  soulevés  pour 
limiter  l'autorité  royale.  Vainqueur  4  Lewes, 
en  126^  Il  appela  les  représentants  des  com- 
munes à  fiiife  partie  du  parlement.  Une  coa- 
lition de  la  noblesse  se  forma  contre  lui,  et 
U  fût  tué  à  la  bataille  d'EVesbam,  le  flaoAt  1205. 

UWiQ0UnaM{Jaequê3^itienne\  inven- 
teur des  aérostats ,  naquit  en  1745.  11  se  dis- 
tingua par  Tappllcation  de  ses  connalsiances 
en  chimie  et  en  mécanique  au  perfectionne- 
ment de  la  fidirication  du  papier.  Il  est  le  pre- 
mier en  France  qui  trouva  le  moyen  de  l^ire 
des  papiers  vélins;  en  1708  U  construisit  un 
ballon  dit  Montgolfière,  dont  l'essai  se  £t  le  5 
Juin,  à  Annonay.  U  mourut  en  17f9. 

MOUTQOLFIBR  {Joieph-MIdid),  mécani- 
cien et  physlded  habUe,  firère  du  précédent 
Né  à  Vidalon-lex-Annonay»  en  1740 ,  invenu 
une  machine  pneumatique  pour  raréfier  l'air 
dans  les  moules  de  sa  fabrique  de  papier;  et 
participa  à  la  confection  du  premier  aéros- 
tat. Il  mourut  en  1810. 

MONnMnmBftT  (  GaMet,  comte  de  ),  né 
en  Nonnandie.  Il  conduisit  en  Ecosse  les  trou- 
pes envoyées  à  la  régente,  mère  de  Blarie 
Stuart.  n  tua  involontairement  Henri  H  dans 
un  tournoi,  et  fut  obligé  de  quitter  la  France. 
Montgommery  s'attacha,  dans  les  guerres  ci- 
viles, au  parti  des  protestants.  U  était  à  Paris 
le  Jour  de  la  Saint-^rihélemy.  Après  le  mas- 
sacre, auquel  il  échappa,  U  passa  à  Jersey,  et 
de  tt  en  Angleterre.  En  157311  tenta  de  secou- 
rir La  Rochelle.  Le  27  mal  1574  il  fut  obUgé 
de  se  rendre  à  l'armée  royale.  On  l'enferma 
4  la  Conciergerie,  dans  la  tour  qui  porte  au- 
lourd'hni  son  nom,  et  il  fut  décapité,  le  20  Juin 
de  la  même  année. 

MONTI  iPhUippe-Marie),  cardinal  et  litté- 
rateur, né  4  Bologne,  en  1075,  fui  décoré  de 
la  pourpre  romataie  en  1743,  par  Benoît  XIV. 
Ce  prélat  aimait  les  lettres  et  les  beaux-arts. 
On  a  de  lui  Borna  tutrice  délie  belle  orff, 
snOptura  ed  arehiUetura.  Il  mourut  en 
1754,  léguant  &  rinstitut  de  Bologne  sa  biblio- 
thèque et  une  ooUeetion  da  portraits  de  sa- 
vants étrangers. 

MONTI  (  VincerU)^  un  des  plus  célèbres  poè- 
tes modemet  de  l'Italie,  ne  à  Pusignano,  près 
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F  errare,  en  1753.  Il  se  montra  ennemi  violent 
des  Français,  et  se  fit  plua  tard  le  panégyriste 
deNapoléon.La  ifasdUlmia,  poème  écrit  lors 
de  l'assassinat  à  Rome  de  l'ambassadeur  flrai»> 
çais  Basserlile,  commença  sa  répuutioD.11  fut 
successivement  professeur  de  belles-lettres  à 
Milan,  de  rhétorique  à  l'université  de  Pavie, 
et  l'historiographe  du  royaume  d'Italie.  Ses 
principales  œuvres  sont  :  Caius  Graechue, 
Aristodèmej  tragédies;  Promithée,  poème; 
le  Barde  de  la  Forêt  noire,  etc.  lâonti  mou- 
rut en  182S. 

aiONTIOIB  {Pélix^kriMlopke  Galaitdi^ 
littérateur,  né  vers  1750,  d'une  bmllle  noble 
d'AIx,  fut  un  des  plus  lélés  défenseurs  de  la 
cause  royale  pendant  la  révolution  de  France, 
n  publiait  un  Journal  inUtulé  C Ami  du  roi  ; 
il  est  aussi  auteur  d'une  Histoire  delà  ré- 
volution, de  Prineipeêde  la  monarctdefraH" 
faite,  etc.  Condamné  à  la  déportation^  il  se  re- 
tira en  Suisse,  et  revint  à  la  restauration.  U 
mounit  en  1810. 

MONTLOSUSA  {Prançoie-DomiMique  Rey- 
NAOD,  comte  DE),  homme  d'État  et  pubHciste, 
né  en  1755, 1  Clermont,  député  aux  états  gé- 
néraux, o4  il  défendit  la  monarchie  :  il  déclara 
que  la  nation  pouvait  disposer  des  biens  ec- 
clésiastiques. Après  la  session  il  se  rendit  à 
Goblentx  ton  fy  reçut  froidement,  et  il  passa 
en  Angleterre,  oh  il  devint  gérant  du  Cour- 
rier de  Ixmdreê.  En  180#  il  vint  en  Franoe.  et 
publia  son  ouvrage  De  la  numarekie  firamçaite» 
Il  fût  alors  chargé  d'adresser  régulièreaaeiit 
une  correspondance  à  l'empereur  but  ks  af- 
faires et-  l'opinion  publique.  A  la  resuuratioa 
ne  recevant  point  de  récompenaes  »  U  ae  re- 
tira en  Auvergne,  oh  en  1820  il  fit  paraître 
le  Mémoire  à  eomulter,  dans  lequel  il  s'éle- 
vait contre  le  parti  clérical.  Ce  livre  eut  un 
grand  succès.  Le  comte  de  Montlosler,  nommé 
pair  après  1880,  mourut  en  1888. 

MONTLIIG  {Blaiee  de  LA88BBA]I-Uaj«bii- 
oOme,  seigneur  de)  ,  célèbre  eapitaiAe  du 
XVI*  siècle,  né  vers  1502,  fUr  d'abord  page  du 
duc  de  Lorraine  ;  ensuite  il  entra  dans  une 
compagnie  d'archers  commandée  par  Bayard. 
Après  la  bataille  de  Cérisoles,  le  duc  de  Gnlae 
le  fit  nommer  mestre  de  camp.  Pendant  les 
guerres  de  religion  Montluc  se  conduiait  avec 
tant  de  cruauté,  que  les  protestants  rappelè- 
rent le  boucher  royaUete,  En  1570  II  rtçat  4 
Rabasteins  une  arquebusade  dans  le  visage, 
qui  le  défigura.  U  devint  maréchal  de  Francs 
sous  Henri  lU,  en  1574.  Il  mourut  en  1577. 
Ses  Mémotree  s'étendent  de  1M9  Jusqu'à  la 
fin  du  règne  de  Charles  IX.  ns  ont  été  inférés 
dans  les  coUections  Petitot  et  Mkhaud-Piss- 
Joulat. 

MONTMOUMCT  (irattM^  l"  DE},  4 
table  de  France,  né  en  1180,  d'une 
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lUoBtre,  dont  les  membres  portaient  le  titre  de 
fnrtmier$  barons  ohrétienê,  épousa  en  premiè- 
res noces  Aline,  fiUe  naturelle  de  lienrl  I*'  roi 
d'Angleterre,  et  en  seeendes  noces  Alix  de 
Savoie,  tcnre  de  Louis  VI  et  mère  de  Louis  VII. 
Lorsque  ce  prince  prit  la  croix,  en  1147,  il 
gouverna  le  royaume  avec  Suger.  Il  mourut 
en  liée,  étant  connétable. 

MONTMOUNGT  {Mattkieu  it  de),  sur- 
nommé le  Grand,  petit-fils  du  précédent,  et 
comme  lui  connétable ,  contribua  puissam- 
ment à  Hagran<fi88ement  de  la  France,  sous 
Philippe-Augoste,  qui  releva  en  1218  à  la  plus 
haute  dignité  miUuire.  Il  continua  de  rendre 
des  servfces  inporunu  sôus  Louis  VIU,  et 
eut  une  grande  part  au  gouvernement  II  se 
croisa  contre  les  Albigeois.  Après  la  mort  du 
monarque,  il  aida  la  rdne  Blanche,  mère  de 
saint  Louis  et  régente  du  rojraume,  à  repous- 
ser les  envabisseroenis  des  grands  vassaux 
de  la  couronne.  11  mourut  en  123e. 

MONTMORRIGT  (Charleê  de),  maréchal 
de  France  en  1M5  et  gouverneur  de  Norman- 
die, se  signala  à  la  bataille  de  Crécy,  en  ISM, 
et  contribua  au  ftineste  traité  deBrétigny,  en 
isee.  Il  fut  parrain  de  Charles  VI,  et  mourut 
en  1S81. 

MONTlMMtENCT  {Anne  DE),  connétable  de 
France,  né  à  Chantilly,  en  149S.  Il  se  trouva  A 
la  bataiUe  de  Marignan,  défendit  Ifézières 
avec  Bayard  contre  CharleîhQuint,  en  1512,  et 
força  le  prince  de  Nassau  d'en  lever  le  siège. 
En  1522  il  ftit  nommé  maréchal  de  France.  Il 
fnt  bit  prisonnier  avec  François  I«'  à  la  Ba- 
taille de  Pavie.  Sa  conduite  lors  de  la  guerre 
avec  Charles-Quint  lui  lit  donner  le  nom  de 
FaMus  français.  Gouverneur  du  Languedoc 
et  grand  maître  de  Firance,  il  obtint,  en  15Se, 
l'épéedè  connétable;  mais  en  IMrt  il  ftit  dis- 
gracié. Rappelé  par  Henri  II,  il  prit  le  Bou- 
lonnais ,  Metz,  Toul  cl  Verdun,  combattit  les 
calvinistes  sous  Charles  iX,  s'unit  à  François 
de  Guise  et  au  maréchal  de  Saint-André  pour 
contrebalancer  Tauterité  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  et  des  Bourbons,  formant  ainsi  la  ligue 
appelée  Triumvirat  (1541);  gagna  sur  le 
prince  de  Condé  la  bataille  de  Dreux,  en  1502, 
oh  néanmoins  il  fht  bit  prisonnier.  Blessé 
mortellement  à  celle  de  Soint-Denis,  en  com- 
battant les  protestants,  il  expira  quelque 
temps  après,  en  1507. 

MONTHOBENGY  DE  Damville  {Uenrt  £•* 
DE),  né  en  15511,  ft  Chantilly,  deuxième  fils 
d'Anne  de  Montmorency.  Il  se  signala  à  la  dé- 
fense de  Metz,  assiégé  par  Charies<^uint  ; 
passa  en  Piémont,  oh  il  commanda  la  cavale- 
rie légère ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Brissac.  Il  assista  à  la  bataille  de  Dreox,  et  y 
fit  prisonnier  le  prince  de  Condé.  1!  obtint  le 
béton  de  maréchal  en  1560.  Sous  Henri  III, 
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il  fut  chef  d'un  parti  de  mécontents,  connus 
alors  sous  le  nom  de  politiques  ;  Henri  IV, 
qu'il  avait  fait  proclamer  dans  toutes  les 
villes  «h  il  commandait  «  lui  donna  Pépée  de 
coonéuble.  U  mourut  à  Agde,  en  101^ 

MONmORBNGY  (  CharUs  de)  ,  frère  du 
précédent  et  troisième  fils  d'Anne,  fut  créé 
amiral  de  France  par  Henri  IV.  U  avait  servi 
sous  chiq  rois,  et  donné  de  nombreuses 
preuves  de  valeur  et  de  patriotisme.  Il  mourut 
en  1012,  Agé  de  soixante-quinze  ans. 

MONTHOBENGY  [ffenri  II,  duc  de],  fils 
du  duc  de  Montmorency-Damville,  né  en 
1595,  A  Chantilly,  fut  amiral  de  France  A  râgc 
de  dix-huit  ans.  Il  reprit  sur  les  huguenots 
l'Ile  de  Ré  et  l'Ile  d'Oléron  en  1020.  Il  gagna 
la  bataiUe  de  Veiliane,  le  le  JuUlet  1028,  et  y 
fit  prisonnier  le  général  Doria.  Cette  victoire 
lui  valut  le  béton  de  maréchal  de  France.  U 
embrassa  la  parti  de  Gaston,  frère  du  roi. 
Montmorency  perdit  la  bataille  de  Castelnau- 
dary,  et  fnt  Cuit  prisonnier  le  l*'  septembre 
16S2.  Richelieu  le  fit  conduire  à  Toulouse,  et 
ordonna  au  parlement  de  lui  faire  son  pro- 
cès. U  fut  condamné  A  perdre  la  tête.  Ce  Ju- 
gement s'exécuta  dans  la  maison  de  ville  de 
Toulouse,  vis-A-vis  de  la  sutue  d'Henri  IV, 
parrain  du  maréchal,  le  50  octobre  1055.  Avec 
Henri  U  de  Montmorency  finit  la  branche  du- 
cale de  cette  famille. 

MONTOUBIJ  {Pauline- IsabeUe  Poubb 
de  Bottens,  dame  de  Cboosaz,  pnis  baronne 
de),  femme  auteur,  née  A  Lausanne,  en  1751  : 
elle  a  écrit  un  grand  nombre  de  romans  ;  le 
plus  connu  est  Caroline  de  lÀchtflekU  Elle  a 
aussi  donné  une  suite  au  Bobtnson  suisse  de 
Wyss.  Morte  en  1852. 

MONIPBNSffim  {Catàerine-Marie  de  Lor- 
baine,  duchesse  de  ),  née  en  1552,  fille  du 
duc  de  Guise,  épousa,  en  1570,  le  duc  de  Mont- 
pensier.  Elle  entra  dans  toutes  les  conspira- 
tions contre  Henri  lU,  paya  des  prédicateurs 
pour  le  feire  insulter  en  chaire ,  et  tenta 
même  de  le  faire  enlever.  Elle  fut  soupçonnée 
d'avoir  participé  A  son  assSsslnat.  Elle  mou- 
rut en  1590. 

MONTPENSDUI  {AnHe-MarieLouise  d'Or- 
léans, duchesse  de),  née  A  Paris,  en  1027,  fille 
de  Gaston,  duc  dt)riéans ,  frère  de  Louis  XIII. 
Elle  est.  souvent  appelée  la  grande  JUademoi- 
selte.  On  lui  offrit  successivement  pour  époux 
Louis  XIV,  alora  enfant,  le  comte  de  Soissons, 
le  roi  d'Espagne ,  le  prince  de  Galles,  l'empe- 
reur, puis  Parchiduc,  lirère  de  tVmpereur,  et 
le  duc  de  Savoie  :  elle  repoussa  ces  alliances, 
ou,  selon  d'autres,  Masarin  les  fit  échouer. 
Cette  princesse  entra  dans  le  parti  du  la  Fron- 
de, et  fit  tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur  l'ar- 
mée de  Louis  IIV.  Elle  ne  reparut  A  la  cour 
qu'en  1057.  Elle  voulut  épouser  Lausun  :  le 
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roi  le  permit  «Tabord;  mais  il  rétracta  sa 
permissioo,  et  Mademoiselle  se  maria  »ccrè- 
lement,  ven»  1070.  Lauxun  ayant  été  mis  i  la 
Bastille,  MatkmoitelU  fut  obUgéede  céder  au 
duc  du  Maine  la  souTeraineté  de,  Dombes  et 
le  comté  d*£u ,  pour  obtenir  ta  liberté.  On  a 
d'elle  des  Mémotree  curieux,  insérés  dans 
les  collections  Petitot  et  Ilictaaad-Poujoulat, 
Elle  mourut  en  laos. 

MONTPBTIT  {Arnaud-Vincent),  peintre 
de  portniiu  et  mécaniden,  né  à  Micon,  en 
17IS,  se  distingua  par  llnvention  de  plu- 
sieurs machines  utiles,  et  par  des  décourertes 
intéressantes.  U  imagina  un  genre  de  minia- 
ture quil  appela  éludorique,  oh  h  u^employait 
que  rbuile  et  l'eau.  On  a  de  lui  t  Kotemr  le» 
moyens  de  conserver  les  portraits  peints  à 
thuHe;  Prospectus  d*un  pont  de  fer  d'une 
seule  arclie  de  quatre  cents  pieds  d'ouver- 
ture; ebser votions  physico^méctmiques  sur 
la  théorie  des  ponts  de  fer^  etc.  Mort  en 
1800. 

MONTROSB  ou  MONTBÔSS  (Jacques  Gba- 
HAM,  marquis  de  ),  généraliiaime  de  Charles  l*' 
en  Ecosse,  né  &  £dimbourf ,  en  1612.  Il  sou- 
tint avec  lèle  to  cause  du  roi,  dé6t  le  duc 
d>Argyle  et  prit  Edimbourg.  Quand  Charles 
fut  entre  les  maint  des  Écotsait,  U  ordonna  i 
Montrote  de  désarmer.  Ce  loyal  officier  se 
retira  en  Allemagne,  ob  il  devint  maréchal  de 
l'Empire  ;  après  la  mort  de  Charles  !•*,  Il  aborda 
en  ficosse  avec  une  petite  armée,  qui  fut  mise 
en  déroute.  Montrote  (ut  fait  prisonnier.  Le 
parlement  le  condamna  à  être  pendu,  en 
1650.  Ses  membres  devaient  ensuite  être  atu- 
chés  aux  portes  des  principales  villes  de  VÉ- 
cosse.  Il  a  laissé  des  Mémoires  traduits  vu 
firançais'par  Gudin. 

MONTOOLA  {Joseph  de),  mathématicien, 
membre  de  PAcadémle  de  Berlin,  né  à  Lyon, 
en  1725.  Le  chevalier  Turgot  l'engagea  i  l'ac- 
compagner à  Cayenne ,  comme  «stronome  du 
roi.  De  retour  en  France ,  11  fbt  appelé  par  le 
marquis  de  Marigny  à  l'emploi  de  premier 
commis  des  bftHments.  n  était  associé  de 
rinstitut  de  France.  Il  mourut  à  Versailles , 
en  ITiM).  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Mis- 
toire  des  recherches  sur  la  quadrature  du 
cercle;  Recueil  de  pièces  sur  Vinoculalion  ; 
ilistoire  des  mathématiques. 

MOKTTON  (J.'B.'Robert  AbOET,  baron  de), 
célèbre  philanthrope  firançals,  né  k  Paris,  en 
1753.  Avant  la  révolution  il  était  Intendant 
de  to  province  du  Limousin,  et  chancelier 
honoraire  du  comte  d'Artois.  En  1790  11  quitta 
la  France,  et  passa  tout  le  temps  de  son  émi- 
gration en  Aiigleterrc.  Cest  li  qu'il  a  publié 
son  Rapport  sur  les  principes  de  l'ancienne 
mmiarchie^  pour  réfuter  le  Tableau  de  CEw- 
ropcy  de  Calonne.  II  fit  encore  imprimer  à 
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Londres  ses  Observations  sur  U»  ministres 
des  finances  de  France^  ouvrage  plein  de 
vues  ingénieuses.  11  mourut  en  1820,  âgé  de 
quatre-vingt-sept  ans ,  léguant  à  l'Académie 
française  les  fonds  nécessaires  pour  des 
prix  annuels  appelés  prix  de  vertu^  et  pour 
Vouvrage  le  plus  utile  aux  maurs.  Outre 
ces  legs,  Montyon  a  laissé  des  soumet  coosi* 
dérables  à  divers  établissementt  de  charité. 

IttONTEL {JacqueS'Marie^vttrt  de)»  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  iLunévIUe,  en 
1745,  tut  reçu  au  Théâtre-Français  en  1772. 
Suppléant  de  Mole  pour  les  Jeunes  premiers, 
il  jouait  avec  plus  de  chaleur  et  de  talent  les 
rôles  tragiques,  tels  que  ceux  de  SéiJe  et  de 
Xipharès.  Vers lafin  desavic,llneae  char- 
gea plus  que  des  personnages  de  pères  nobles» 
et  en  joua  quelquet-uns  avec  une  supériorité 
réelle.  Il  a  composé  quelques  pièces  estimées. 
Plusieurs  sont  restées  au  théâtre  :  V Amant 
bourru,  les  Victimes  cloîtrées,  la  Jeunesse 
du  duc  de  Richetteu ,  Biaise  etBabetf  Am' 
broise^  ou  voilà  ma  Journée  ;  Raoul^  sire  de 
Créqui.  On  a  aussi  de  lui  un  roman  histo- 
rique, Prédéqonde  et  Brunehaut,  Monvcl  fut 
le  père  de  M>>«  Mars.  U  mourut  en  1811.  U 
était  membre  de  l'Institut. 

MOOBE  (Edouard^  poète  anglais,  n»ort  en 
1757,  est  auteur  d'un  recueil  de  fables  et  du 
Joueur,  tragédie. 

MOOEB  {Thomas],  poète  hrlandais,  oiCk 
Dublin,  en  1779,  de  parenu  catholiques.  En 
1806,  la  publication  de  ses  odet  et  épitres, 
vivement  criUquéet  Oant  Is  Revue  d'âdtat- 
bourg,  donna  lieu  à  un  duel  entre  JefArey  et 
Moore.  En  1815 ,  parurent  let  Mélodies  irlan- 
daises, bientôt  suivies  de  LoUo-A^iOe,  poème 
qui  eut  un  immense  succès.  Moore  vint  k 
Paris,  passa  en  Italie,  oh  11  retrouva  à  Venise 
son  ami  Byron.  A  son  retour.  11,  résida  de 
nouveau  â  Paris  jusqu'en  1822.  Cétt  à  ceuc 
époque  qu'il  publia  les  Amours  des  anges,  U 
écrivit  ensuite  plusieurs  ouvrages  en  prose  ; 
laviede  Sheridan  (1825);  l'Év4curien{iSr3); 
la  vie  détord  Byron  (1850)  ;  une  histoire  (tir* 
lande,  insérée  dans  l'Encyclopédie  de  Lard- 
ncr.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  les  facultés  de 
Mooce  s'afbiblirent  sensiblement.  U  mourut 
en  février  1852.  Ses  Mémoires  et  sa  coixcs- 
pondancc  ont  été  publiés  par  lord  John  Rus- 
seU. 

.  MORABIN  {Jacques),  littérateur,  oé  â  La 
Flèche,  mort  â  Paris,  en  1762.  On  a  de  lui 
une  Histoire  de  Cicéron,  une  traduction  du 
Traité  des  lois  et  du  Dialogue  de  l'orateur, 
du  même. 

MORALES  {Ambroise  ),  théologien  espa- 
gnol, historiographe  de  Philippe  U  et  proces- 
seur de  l'université  d'Alcala ,  naquit  en  1513. 
11  est  auteur  d'une  Chronique  espagnole  uni- 
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verteUe,  et  de  quelques  nuirfs  ouvrages. 
Mort  en  1590. 

MiOÊUkT/L  {OUmpia-FuUfia)  j  sa^-antc  iln- 
lieniie,  née  à  Ferrare,  en  152Î5,  et  fille  d*an 
profettenr.  Elle  connaissait  parfeitement  les 
langues  «nciennes.  Elle  épousa  un  médecin 
allemand,  nommé  Gnindler,  qu'elle  suivit 
dans  son  pays.  Elle  mourut  A  Heidelbciy,  en 
1555.  Ses  ouvrages  consistent  en  Lettres,  Dia- 
loçuesy  traductions.  Us  ont  été  imprimés  k 
Bâle,  1562,  in^. 

MORATIN  (don  Ixandro-Fernaiutez),  au- 
teur comique  espagnol,  né  à  .Madrid,  en  1700, 
a  donné  une  nouvelle  dirpction  à  la  comédie 
de  sa  patrie.  Il  a  traduit  plusieurs  pièces  de 
Molière  et  de  Sbakspeare,  et  il  en  a  écrit  lui- 
même.  Ses  meilleures  comédies  sonU  :  le  Café  ; 
h  Baron  ;  ta  Jeune  hypocrite  ;  le  Vieux  mari 
et  la  Jeune  femme;  le  Oui  des  jeunes  fUles  ; 
cette  dernière  a  été  mise  k  Pindex.  H  est  mort 
à  Paris,  en  1828.  Ses  OSuvres  complètes  ont 
été  publiées  &  Barcelone,  1855. 
f  MORDAUNT  (^Aor/es),  comte  de  Peter- 
BOROUGH ,  né  en  1058,  se  distingua  k  Tanger 
lorsque  cette  place  était  assiégée  par  les  Mau- 
res. Le  roi  Guillaume  le  créa  comte  de  Mon- 
mouth;  il  commandait  en  Espagne  les  trou- 
pes envoyées  à  Charles  lU.  Rappelé  en  Angle- 
terre, il  y  fut  employé  à  diverses  ambassades; 
en  17ift  on  le  nomma  gouverneur  de  Minor- 
que.  Il  mourut  en  1735.  Il  avait  dans  sa  Jeu- 
nesse protégé  Dryden,  et  il  devint  plus  tard 
Vami  intime  de  Swift,  de  Prior,  A'Aticrbury, 
de  Berkeley  et  de  Pope.  On  trouve  quelques- 
unes  de  ses  Lettres  .dans  les  GEuvres  de  ce 
dernier. 

MOKB  ou  MOBDS  (  sir  Thomas },  bomme 
d*État,  historien,  théologien  et  célèbre  uto- 
piste, naquit  à  Londres,  en  1480.  A  l'Age  fixé 
par  la  loi,  il  détint  membre  du  parlement, 
ob  il  débuta  en  faisant  refuser  un  subside 
que  demandait  Henri  VII.  Wolsey  rintroduisit 
auprès  de  Henri  Vin  ;  il  fut  trésorier  de  l'é- 
rhiquier,  employé  dans  plusieurs  missions 
importantes,  entre  autres  aux  conférences  de 
Cambrai,  Après  ki  disgrâce  de  Wolsey,  Tho- 
mas More  eut  la  charge  de  grand  chancelier, 
dont  il  se  démit  au  bout  de  deux  ans,  pour 
ne  pas  prendre  part  aux  querelles  qu*nenri  VIII 
avait  avec  la  cour  de  Rome.  Ayant  refusé  de 
prêter  le  serment  de  suprématie ,  Il  fut  mis  4 
la  Tour  de  Londres,  déclaré  coupable  de  haute 
trahison,  et  décapité  sur  la  plate-forme  de  la 
Tour,  le  5  Juillet  15S5.  Il  est  auteur  de  quel- 
ques otivrages  anglais  et  latins.  On  ne  Ht 
plus  guère  que  son  Utopie ,  ouvrage  bisarre 
et  allégorique,  qui  ottn  quelque  analogie 
avec  la  République  de  Ptoton.  Gueudeville  en 
a  donné  une  traduction  française. 

ilOlB(nTiss  Bannah),  née  en  17tô,  à  Han- 
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bam,  se  livra  d*abord  à  Péducaiion  des  Jeunes 
filles.  Elle  donna,  en  1772,  un  drame  pastoral, 
intitulé  Recherche  du  bonheur,  qui  fût  reçu 
avec  un  grand  succès,  et  publia  quek|ues  li- 
vres :  Méflêxions  sur  les  moturs  (tes  grands; 
les  Forniques  du  village  ;  Cœtebs»  ou  la  re- 
cherche ttune  femme  ;  Morale  chrétienne,  etc. 
Elle  mourut  en  1855. 

MOREAD  DE  La  Rocuette  {François-ThO' 
ma»),  agronome  et  industriel  flrauçais,  né  en 
1720,  à  Rlgny-le-Féren  (Champagne).  Il  était 
directeur  des  fermes  du  roi  à  Melun.  On  doit 
à  cet  utile  et  industrieux  citAyen  Técole  de 
pépinières  de  La  Rochette,  une  beDe  manu- 
faaure  de  couperose  verte,  établie  à  Urcel 
près  de  Laon  ;  des  projets  et  plans  pour  le  dé- 
frichement des  landes  de  Bordeaux ,  etc.  Il 
mourut  dans  sa  terre  de  La  Rochette,  en  1791 . 
En  1700  il  avait  reçu  des  lettres  de  noblesse, 
et  l'ordre  de  Safait-Michel. 

MOEBAO  iJacob^Nicùlas) ,  écrivain,  publi- 
dste,  conseiller  à  la  cour  des  aides,  historio- 
graphe de  France,  bibliothécaire  de  la  reine, 
et  censeur  ropl,  naquit  I  Soint-Florenitin,  en 
1717.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Mé- 
moires pour  servir  à  l*hi»toire  des  Cacouacs  ; 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  notre 
temps  ;  Principes  de  morale,  de  politique  et 
de  droit  publie,  ou  discours  sur  l'histoire  de 
France.  Ce  dernier  ouvrage  tut  composé  pour 
réducatlon  du  dauphin ,  depuis  liouis  XVI. 
Moreau  avait  osé  improuver  les  principes  de 
kl  révolution.  Il  ne  monta  pas  sur  Téchafaud 
en  17M,  comme  l'ont  dit  par  erreur  quelques 
biographes  ;  mais  il  mourut  en  180ft,  ft  Gham- 
bourcy,  près  Saint-Germain-en-Laye. 

MOftBAl)  {Jean-Victor),  célèbre  général, 
né  à  Morlaix,cn  1708,  filsd^un  avocat  estimé. 
En  1787,  il  figura  dans  les  premiers  troubles 
com^pe  chef  de  la  Jeunesse  de  Rennes;  au 
commencement  de  la  révolution  il  se  fit  ca* 
pitaine  d'une  compagnie  de  canonnlers  qu'il 
avait  formée.  H  fit  ses  premières  armes  sous 
Dumouriez,  devint  chef  de  Imtaillon,  puis 
général.  Sa  réputation  balança  un  moment 
celle  de  Bonaparte.  Nommé  général  en  chef 
de  l'armée  du  Rhin,  il  dirigea  la  Cimeuse  cam- 
pagne de  1790.  Bonaparte  devenu  consul  lui 
donna  le  commandement  des  armées  du  Da- 
nube et  du  Rhin.  Après  la  vk:toirc  décisive 
de  Hoheniinden  en  1800,  Moreau  allait  goûter 
enfin  le  repos  dans  une  terre  qu'il  venait 
d'acquérir,  quand  il  fiit  compromis  dans  le 
procès  de  Plchegru.  Les  Juges  le  condAmnè- 
rent  en  1804  A  deux  ans  de  détention ,  que 
Napoléon  commua  en  deux  ans  d'exil.  Le  gé- 
néral se  retfav  aux  Êuts-Unis.  L'empereur 
de  Russie  l'attira  près  de  lui  en  1818^  et  Mo- 
reau se  trouva  ainsi  engagé  dans  une  campa- 
gne contre  ses  compatriotes*  A  l'attaque  de 
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I>re3<te,  le  20  août,  il  coflamatiiqiiaiî  &  l*empe- 
reur  Alexcndre  quelques  observations  sur  les 
mouvements  de  rarm6e  française,  quand  un 
boulet  de  canon  lui  emporta  une  jambe  et  lui 
fracassa  le  genou  de  l'autre;  il  mourut  cinq 
Jours  après,  ayant  subi  Pamputation  des  deux 
Jambes.  Son  corps  fut  transporté  à  Saint-r6- 
tersbourg. 

MORBLL  {Anaré\  fameux  antiquaire,  nù 
à  Berne,  en  Suisse,  en  lOM,  s'était  soigneuse- 
ment appliqué  à  la  science  des  médailles,  et 
avait  publié  en  168S  un  ouvrage  intitulé  Spé- 
cimen uHicenœ  rtinummartœ  antiquœ.  Il 
fut  mis  I  la  Bastille  pour  s'être  plaint  de  n'a- 
voir pas  été  suffisamment  récompensé.  On  lui 
offrit  la  place  de  garde  du  cabinet  du  roi.  La 
condition  de  renoncer  à  la  religion  protestante 
l'enipèclia  d'accepter.  11  retourna  en  Suisse, 
oii  il  mourut,  en  1705.  On  publia  en  17M  2  vol. 
in-lbl.  de  lui,  sous  le  titre  de  Thetaurus  Mo- 
i*elliaHua^  etc. 

MORBLLBT  {Andt^),  littérateur  et  cri- 
tique, né  k  Lyon,  en  1727  ;  il  fut  membre  de 
rAcadèmie  française,  et  a  donné  beaucoup 
d^écrits,  surtout  des  pamphlets  pleins  d'esprit 
contre  la  cour.  On  des  plus  célèbres  fkit  la 
yiMion  de  Charles  PaU$sot,  dirigé  principale- 
ment contre  cet  auteur  anti-pbilosopbe.  Mo- 
rcHet  fut  rais  à  la  Bastille  ;  la  maréchale  de 
Luxembourg  lui  fit  rendre  la  liberté.  Deux  ou- 
vrages plus  importants  sortirent  ensuite  de 
sa  plume  :  une  traduction  du  livre  Des  délits 
et  des  peines  de  Beccaria,  et  une  du  Dirtcto- 
lium  inquisitonim^  ouvrage  trèsH:urieux. 
Parmi  ses  autres  pamphlets,  on  distingue  ta 
Théorie  du  paradoxe.  Il  mourut  en  1819.  On 
a  publié  de  lui  :  Mélanges  de  littérature  et 
de  philosophie,  1818,  4  vol.  in-8*.  Ses  Mémoi- 
res ont  aussi  été  publiés  après  sa  mort. 

MORBLU  {Marie-Madeleine),  appelée  plus 
ordinairement  CoriUa  (Mympiea,  célèbre  im- 
provisatrice iulienne,  née  k  IMstoie,  en  1728. 
Elle  possédait  le  talent  d'improvisation  A  un 
degré  extraordinaire.  Elle  eut  l'honneur  d'ê- 
tre couronnée  au  Capitole.  Elle  mourut  en 
18M. 

MOBBLLl  (l'abbé  Jacques),  critique  éru- 
dit,  savant  bibliographe,  né  à  Venise,  en  1745, 
mort  en  1819.  Il  a  publié  un  grand  nom- 
bre d'opuscules,  n  a  en  outre  découvert  et 
tait  paraître  le  discours  d'Aristide  contre 
Lepthie,  une  déclamation  de  Ubanius  en  fa- 
veur de  Socrate  et  des  fragments  des  Eléments 
harmoniques  d'Aristoxène. 

MOBBLLT,  écrivain  politique  et  sodaKste 
du  XVni*  siècle.  Sa  vie  est  restée  inconnue. 
Parmi  ses  ouvrages  on  cite  la  Bastliade, 
poème  héroïque  en  prose ,  publié  en  175S  ; 
le  Code  de  la  nature,  1755.  Ce  dernier  ou- 
vrage a  été  attribué  k  Diderot.  On  y  trouve 
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des  idées  Justes,  au  milieu  des  pins  étrangca 
paradoxes. 

MORBM  (  l'abbé  I<mii),  érudit,  né  à  Bar- 
gemont  (Provence),  en  104S,  et  mort  à  f^aris, 
en  1080,  est  auteur  d'un  grand  Dictionmâre 
historique  et  géographique,  compUatioa  dHm 
Immense  travail-  portée  k  10  volumes  psr 
Jean  Ixïclerc,  Dupln,  Goti^  et  Drouet.  La  roefl- 
leure  édition  de  cet  ouvrage,  dans  laquelle  on 
a  fandu  tous  les  suppléments,  esteeiledelTS». 

MOBETO  Y  CABàAA  {Augustin)^  poCte  dra- 
matique espagnol,  né  vers  1000,  roorten  1(169. 
Ses  pièces,  moins  brillantes  que  celles  de  Lope 
de  Vega  et  de  Calderon,  renferment  plus  de 
situations  comiques.  Molière  lui  a  emprunté 
quelquefois,  notamment  pour  PÉcole  des  nui- 
ris.  Les  Obras  de  lloreto  ont  été  réunies  à 
Valence,  en  S  vol.  in-4«  (  1054-1081  ). 

M0B6A6NI  (  Jean-Baptiste),  oélèbreanato- 
miste,  né  à  Forll,  en  Italie,  l'an  10S2,  fut  pro- 
fesseur de  médedne&  Bologne,  et  ensuite  ifia- 
natomie  A  Padoue,  oh  il  mourut*  en  1771.  Ses 
ouvrages  sont  :  Adversaria  anatomica  ;  fioea 
instilutionum  maiicarum  idœa  ;  de  Cousis  et 
aedibus  morlwrum  per  anatomen  indagatis. 
Ce  dernier  a  été  traduit  en  français  par  Désor- 
meaux. 

MORGAN  (miss  Sidne^  Owunon,  lady),  cé- 
lèbre femme  de  lettres  anglaise,  née  à  Dublin, 
en  178S.  Elle  précéda  Moore  dans  la  composi- 
tion de  mélodies  sur  des  airs  irlandais.  EUc 
a  écrit  plusieurs  romans  aujourd'hui  oubliés. 
En  1811,  elle  épousa  Sir  Charles  Morgan,  mé- 
decin distingué.  Elle  mourut  en  1859. 

MÙSLQEHSTEaMiJacquesSalomon)^  géo- 
graphe, ué  k  Pegau,  en  1700,  fut  nommé  par 
FIrédéric-GuiUaume  lecteur  et  interprèle  des 
gasettes,  conseiller,  bouffon  du  Cerde  des 
fumeurs.  Sous  le  règne  du  grand  Frédéric,  Il 
demanda  k  être  employé  à  la  fixation  des  li- 
mites de  la  Silésie,  et  s'acquitta  de  son  en^oi 
k  la  satisfaction  du  roi.  H  mourut  en  1785  i 
On  a  de  lui  :  Nouvelle  géographie  politique  ; 
Jus  pulUicum  imperii  Russormn,  etc. 

M0B6IIBII  {Raphaet)^  célèbre  graveur,  né  A 
Naples,  en  1758,  auquel  on  doit  la  Vierge  à 
la  chaise  et  la  Transfiguration,  d^iprès  Ra- 
phaël ;  la  Cène  de  Léonard  de  Vind,  etc.  Il 
mourut  A  Florence,  en  1833. 

MORHOFF  {Daniel-Georges),sa.WÈnt  philo- 
logue allemand,  né  k  Wismar,  dpns  le  duché 
de  Mecklembourg,  en  1039.  On  le  choisit,  en 
1000,  pour  professer  la  poésie  à  Aostodu  U 
devhit  ensuite  professeur  dlibtoire  et  hitaléo- 
thécalre  A  Ciel,  et  mourut  en  109L  Son  plus 
considérable  ouvrage  a  pour  titre  i  Potghistor, 
slve  notitia  auetorum  et  rerum;  Lubecic, 
1088.  La  meiOeure  édition  est  de  1747 ,  2  vol. 
in-4». 

MOBnV  iPicrre),  savant  critique  et  phUo* 
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logoe,  était  Dé  à  Porto,  en  1551.  n  fut  profes- 
açur  de  grec  à  Viceooe.  Il  présida  à  réditJon 
des  Septante  pubUée  à  Home  en  1587,  et  à  celle 
de  l9*Vul9ate,  imprimée  en  1500.  11  mourut 
en  MM.  On  a  de  lui  un  Traité  dit  bon  usage 
de$  seteneee, 

MCHUN  (/ean-Bopritle),  astrologue,  né  à 
VUlefrancbe  (BeauJohU),  en  1588.  H  ftit  pro- 
(etsenr  de  OMlMinatlqttes  au  Collège  royal. 
I^e  cardinal  de  Rkhetten  le  eoosultait  souvent. 
Mais  une  cooMitaaioo  n'ayant  pas  éprouvé  le 
moyen  qu'il  proposait  pour  trourer  les  longi- 
tudes en  mer,  Il  se  lirouilla  arec  ce  cardinal. 
Maxtirin  lui  doima  une  pension  de  2,M8  livres. 
Il  mourut  k  Paris,  en  1054».  On  a  de  hil  >ls- 
trologia  gnlUca.  On  y  trouve  une  lettre  cu- 
rieuse de  l'auteur  k  Jésus-Chrlst. 

MORIN  (/eoA),  protestant,  né  à  Blois,  en 
1591,  savant  dans  les  mathématiques,  le  droit 
et  les  langues  orientales,  alijura  le  calvinisme 
entre  les  nains  du  cardinal  du  Perron,  et  en- 
tra dans  la  congrégation  de  POratoire ,  ob  il 
s'occupa  d'utiles  travaux,  et  publia  plusieurs 
ouvrages  pleins  d'érudition  :  E»ercitatlom$ 
biHIeoff  une  édition  de  to  Btbie  des  Septan^ 
te;  Antkfuitate»  Eeeletim  arientalit ,  etc.  Il 
mourut  en  1009. 

MOftm  (5lmo)i),  illuminé,  hé  èRicliemont, 
en  Normandie,  en  1«28 ,  disait  qu'il  éult  le 
second  Messie.  Malgré  sa  folie  manifeste,  il 
se  fit  des  disciples.  On  Pemprisonna  plusieurs 
fois  k  la  Bastille,  à  la  Gonclergene,  et  même 
aux'Pethes-Blaisons;  il  obtint  toujours  son 
élargissement.  Enfin  Desmarets  de  Saint-Sor- 
lin  le  dénonça,  comme  ayant  dit  qu'il  faliall 
que  le  roi  le  recotmêl  ou  mourût.  On  lui  fit 
son  proeèa  ;  un  arrêt  du  Châtelet  le  condamna 
ft  être  brftié  vif;  le  parlement  confirma  l'ar- 
rêt, qui  reçut  son  exécution  le  14  mars  1005. 
Morin  a  publié  des  Peneèee  avec  de$  Canti- 
qutê  etQuatratnt  êpfrltuels;  Paris,  1097, 
in-8*.  Ge  Hvre,  le  ftictum  contre  ce  vision- 
naife,  sa  déclaration ,  Parrêt  de  la  cour  qui 
le  condamna ,  le  proeès-verbal  et  exécution 
de  mort,  sont  des  pièces  recherchées  et  rares. 

MOUN  (/Mn),  physicien  et  mathématicien, 
né  à  Meung,  prés  d'Orléans,  en  1705,  Ait  profitas- 
seur  de  philosophie  I  Chartres,  et  chanoine 
de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  est  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  le  Mécanisme  uni- 
verset^  et  d'un  Tratti  d'éleetrlctté,  qui  a  été 
réfuté  par  Pabbé  If ollet.  Il  mourut  en  1704. 

IIOMSar  {Ctaude-Bathétemî),  littérateur, 
poète  latin,  né  à  Dijon,  en  1592 ,  jouit ,  dans 
son  temps ,  d'une  certaine  réputation.  Il  a 
donné  sous  le  titre  de  Peruviana,  D^on,  1045, 
in4«,  Phistoire  des  démêlés  du  cardinal  de 
nichdieu  avec  ta  reine  mère  et  Gaston  dX)r- 
léans.  On  a  encore  de  luf  :  OrM»  maritimuê, 
1045,  In-^;  et  Verltatinhcrymœ,  satire  con- 
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tre  les  Jésuites,  aveccette  dédicace  :  Patriàtu 
JesuUls  sanitatem;  etpHisieurs  autres  ouvra- 
ges. 11  mourut  en  1001. 

MOBNAT  iPkUtppe  DE),  seigneur  du  Ples- 
8is4iarly,  homoM  d'État,  théologien  et  histo- 
rien, né  en  1549,  d'une  famiUe  noMe.  Sa  mère 
Pavait  élevé  dans  la  religion  protestante,  et 
Pavait  fait  étudier  dans  plusieurs  univer- 
sités. En  1570  il  s'attacha  au  roi  de  Navarre 
(Henri  IV),dont  il  fut  toujours  et  Pamlet  le  xélé 
serviteur.  Un  TraUi  de  IHnstitution  Ue  l'Eu- 
charistie donna  Heu  k  une  conférence  entre 
le  cardinal  Duperron  et  hii.  Elle  fUt  publique, 
et  eut  lieu  en  lOM,  k  Fontainebleau.  Après 
cette  conférence,  Momay  se  retira  des  affaires. 
On  appelait  Momay  \tpape  des  huguenote.  Il 
mourut  en  1025.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
contenant  ce  qui  s'est  passé  depuis  1572  Jus- 
qu'en 1599;  d'autres,  depuis  lOM  Jusqu'en 
1025,  et    quelques  ouvrages  théolog!que«. 

MORNT  (  Chartes-Auguste  -l^is  •  Joseph , 
comte,  puis  duc  ncX  homme  d'Etat,  né  A  Pa- 
ris, en  1811.  H  entra  dans  l'armée;  servit  en 
Afrique,  fut  blessé  au  siège  de  GonsUntiue. 
En  1857,  il  abandonna  la  carrière  militaire  et 
se  livra  à  des  spécuhitions  qui  lui  réussirent. 
Il  fut  envoyé  à  to  chambre  des  députés  en 
1842.  Au  coup  d'ÉUt  (décembre  1851),  il 
commença  à  Jouer  un  grand  rOlc  politique. 
Ministre  de  Pintérieur,  il  contribua  puissam- 
ment à  la  consolidation  du  nouvel  ordre  de 
choses.  Devenu  président  du  corps  législatif, 
en  1854,  Il  dirigea  les  débats  avec  beaucoup 
d'habileté  cl  une  nuance  de  courtoisie  pour 
la  minorité  de  to  chambre.  En  1857,  envoyé 
en  ambassade  extraordinaire  au  couronne- 
ment du  txar,  il  épousa  en  Russie  la  princesse 
Troubetikol,  dont  la  riche  dot  augmenta  sa 
fortune,  toujours  croissante.  Il  mourut  le  10 
mare  1805. 

MOlOSIin  (Françoise  doge  de  VejiJse,  né 
dans  cette  ville,  en  1018 ,  fut  un  des  plus 
grands  capitahies  de  to  république.  U  soutint 
pendant  vingt-huit  mois  le  siège  de  Candie 
contre  les  Turcs.  En  1084,  la  guerre  ayant 
éclaté  de  nouveau,Morosini  s'empara  de  Sainte- 
Maure  et  du  Péloponèse,  et  battit  complète- 
ment les  Turcs  aux  Dardanelles.  Il  fût  élu 
doge  en  1088,  et  mourut  en  1094. 

MORTEMABT  {GaM^l  DE  ROCBECBOUABT, 
marquis,  puis  duc  de  ),  né  en  lOM,  fut  gen- 
tilhomme de  to  chambre  sous  Louis  XIII,  créé 
duc  et  pair  sous  Louis  XIV,  en  1050,  et  nommé 
gouverneur  de  Paris,  en  1009.  Il  mourut  en 
1075.  n  est  particulièrement  connu  par  ses 
enfants  :  le  maréchal  de  Vivonne  M"*  de 
Montespan ,  M^  de Thianges,  et  Pabbesse  de 
Fontevrault. 

MOBTIRB  iÉdouard'Adotphe-tkiSimir'JO' 
seph^t  duc  de  ÎRKVtsp.,  maréchal  de  France,  né 
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k  CamiNrai,  eo  1V68.  Capitaine  en  1701  dans  un 
iMUillon  de  Yolonuirâ,  il  prit  part  k  raflàire 
de  Quiévniin,en  1792;  en  i7»S  il  Alt  fdt  atUudant 
généraL  A  l*MiYerture  de  la  campagne  de 
1799,  il  fut  enfoyé  comme  général  de  Iwigade 
à  Tannée  du  Danube;  on  le  créa  MentAt  gé> 
nénl  de  division,  et  II  passa  4  Tannée  dUel- 
Tétie.  En  1M5,  il  s^empan  du  HanoTre.  Bn 
18M,  il  ftil  nommé  Tun  des  quatre  géné- 
raux commandant  la  garde  consulaire,  et 
devint,  en  1895,  marédua  de  Tempifik  n  bat- 
tit lei  Suédois  4  Auklam,  et  prit  une  grande 
l>art4tabatallledeFriedland.II  sedUtingua 
au  siège  de  Saragosse,  en  1809,  gagna  la  même 
aunée  la  bataille  d\)cajia.  Bn  1812  il  partit 
pour  la  Russie ,  rassembla  les  débris  de  Tar 
mée,  et  réorganisa  la  Jeune  garde  (1818).  En 
1814  il  défendit  Paris  avec  le  duc  de  Raguse. 
Louis  XVIU  le  créa  pair  de  France.  Aux  Gent- 
Joun ,  U  favorisa  la  retraite  du  roi  dans  les 
Pays-Bas.  U  se  déclara  poor  Tincompétence 
dans  le  procès  de  Ifey.  Bn  1884,  il  devint  mi- 
nistre de  la  guerre  et  président  du  conseil. 
11  fut  tué  I  nmniversaire  des  fêtes  de  Juillet, 
en  1899,  par  Texploslon  de  la  macbine  Infer- 
nale de  FkschL 

MOftlMBR  (Bogett  comte  ne  ),  homme 
de  guerre,  né  ven  1287,  fut  reçu  chevalier 
par  Bdouard  IL  U  fit  la  guerre  en  fcosse,  en 
Mande  et  en  Gascogne,  pendant  quatorse  ans. 
Mais  il  se  révolta  contre  la  puissance  des 
Spenser,  llivoris  du  roi,  et  fàt  enfermé  4  la 
Tour  de  Londres,  d'oh  Û  s*enfUit  en  France. 
H  rentra  en  Angleterre  avec  lubelle ,  femme 
d*£douard;iI  souleva  le  peuple,  lit  périr  les 
favoris  de  ce  prince,  assassina  le  roi  lui-même. 
Le  comte  de  Kent  eut  la  tête  tranchée  et  le 
comte  de  Lancastre  fut  Jeté  en  prison,  llorti- 
mer  fouvema  pendant  quelque  temps  par 
la  terreur,  tevardlll,  parvenu  à  Tige  de 
dix*huit  eus,  lui  fit  faire  son  procès.  11  fut 
pendu,  en  1889. 

MOBTOIV  (Jacques^  comte  de),  homme 
d*tet  écossais  de  hi  famille  des  Douglas,  na- 
quit à  i>alkeith,  en  1889.  filevé  par  Buchanan 
4  Paris,  il  revint  en  ÉcoMe  en  1554 ,  où  il 
avança  considérablement  TsBuvre  de  la  ré- 
formation. Ayant  été  accusé  du  meurtre  de 
lord  Damicy ,  époux  de  Marie  Stuart,  Il  fut 
obligé  de  fUir.  A  son  retour  créé  chancdier 
d*BoMSe,  il  succéda  au  comte  de  Mar  en  qua- 
lité de  régent,  et  se  démit  de  cette  charge  en 
1879»  11  fàt  condamné  pour  haute  trahison,  en 
1581,  ei, malgré  Tintervention  delà  reine 
d^Angleterre,  décapité,  au  moyen  d'une  ma- 
chine qoll  avrit  importée,  et  qui  donna  peut- 
être  Tidèe  de  la  guiUothie. 

iSOSGMPlILlIS  {Emmanuel)^  grammai- 
rien grec  du  XIV«  siècle,  né  en  Crète,  sous 
Tciiftpereur  Manuel  Paléologue,  auteur  d'un 
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UvnlnûttMtQuestkmêâe  grammaire  (pu- 
blié 4  Bâie,  1549).  Son  neveu,  ponant  le  même 
nom,  né  4  Bysance,  venu  en  Italie  ven  145$, 
après  la  prise  de  Gonstantinople ,  a  composé 
unLexIcam fiw,  ou  Recueil  éewwte ofrifMss. 
Il  passait  pour  bon  mathématicien. 

MOBCma,  poète  bucolique  grec,  vivait 
dansia  196«  olynqdade,  environ  IMansav. 
J.-€.  Il  fMTâève  et  l*Mni  deBionde  Smyrae. 
Les  Idylles  les  plus  célèbres  de  Moschns  sont 
Mê§œre%  V  Amour  fuçiHf,  PBmÊèeememtéPBO' 
ropet  <Hi  cite  surtout  son  élégie  sur  fa  m^rf 
deBkm, 

HOSCaraS  (/mm),  mohiegrec,  haglographe, 
qui  vécut  sous  les  règnes  de  Tibère  et  de 
Maurice;  visita  la  Palestine,  la  Syrie  et  PB- 
gypte,  et  mourut  en  619.  lia  laissé  un  ouvrage 
intitulé  Lehnon ,  recueil  des  vies  des  sabitt 
anachorètes  ses  contemporains.  Amaidd 
d'Andilly  Ta  traduH  en  firaoçais. 

MOftlEni  {Jea/t-lnamt  db),  théologien 
et  philologue  protestant,  né  en  1994, 4  Lu* 
beck.  n  fht  professeor  4  Tuniverrité  de  G«t- 
tinguc,  dont  il  devint  chancelier.  Moaliehn 
fut  comblé  de  marques  de  distinctioa  par  les 
souverains  allemands.  U  mourut  en  1755. 
Son  principal  ouvrage  est  une  histoira  ecclé- 
siastique intitulée  JnatautlOHesklÊiarlmaeel^ 
eUutieœ,  H  a  aussi  telssé  des  sermons.  Les 
protestants  Tappellent  le  BaurOakme  ^AUe^ 


MOTENABl  iAbuUi(^it  akmad  ben  Batào- 
sein  EL),  poète  arabe,  né  en  915  de  noin  krt, 
èOoufah.  n  étudia  4  Damas  en  s'appHqmmt 
particulièrement  4  la  langue  arabe  et  aux 
belles-lettres,  et  vécut4  Alep,  en  Egypte  été 
Chirax,  faisant  le  métier  de  poète  de  ooor.  ■ 
revenait  de  Perse  lorsqull  fut  dévalisé  et  tué 
près  de  Bagdad,  en  965.  On  a  de  loi  wi  re> 
curil  de  poésies  très-estimé  et  qui  a  provo- 
qué chez  les  Arabes  plus  de  quarante  com- 
mentaires. Il  a  été  inséré  par  M.  Dietetld, 
dans  le  Journal  aelatiguèU^  "^^  l<Mnè  TLSIfy 

MOTÏKVILLB  {françoiee  BEiTAim,  dame 
DE),  née  en  Normandie,  ven  1621.  Wki  Pat  plt- 
cée  dès  Tige  de  sept  ans  auprès  d'Anne  d'Au- 
triche, mais  Richelieu  TOoigna.  A  la  mort  de 
Louis  ^III,  madame  de  MottevUle  revint  4  la 
cour,  et  devint  la  confidente  de  la  reine.  EBe 
mourut  en  1689.  Elle  a  écrit  des  Mémofm 
pottr  tervir  à  Vhiêtoire  é^Atme  <f  if iffrUefts, 
Amsterdam,  1723,  5  vol.  in-11.  Us  ont  étêim*- 
rés  dans  les  Collectons  Petltot  et  Mkftind- 
Ponjoulat. 

MOOCkBlON  (/samr),  peintre  paysagiste 
et  graveur,  né  4  Amstenlun,  en  Wf9 ,  pâma 
qudque  temps  en  Italie.  U  peignait  prine^i 
lement  des  paysages  avec  des  BgweodfM* 
maux.  11  mourut  4  Amsterdam,  en  ITM^  Btei 
tableaux  sont  recherchés.  Isaae 
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était  fils  d'un  pdutre  asaei  csUnié,  Fré(|érk 

]  ou  MOHcai  [Antoine  DR  ) ,  plus 
le  nom  de  Dimoeharèê,  doc- 
teur et  professeur  de  SorlKMiiie,  né  à  Aes- 
son  (Picardie),  vers  14M,  se  rendit  célèbre 
|Mr  son  lèle  contre  les  calvinistes ,  et  fut 
nommé  inqni$Ueuritc  iafottn  France.  11  fût 
l*nn  des  Juges  d'Anne  du  Bourg,  et  assista  au 
colloque  de  Poissy,  au  candie  de  Trente  et 
à  celui  de  ïïeims,  en  1561k.  U  mourut  ft  Paris, 
enl57i. 

MOINOY  (PiUl^ppe  <ii  NOAUXSS,  duc  DE) , 
maréchal  de  France,  né  à  Paris,  en  1715,  fit 
toutes  les  guerres  de  1755  i  1750.  H  remplaça 
le  duc  de  Richelieu  dans  le  gouvernement 
de  la  Guyenne.  11  fit  partie  de  rassemblée  des 
notables  (1787  et  8S).  Il  était  auprès  de 
Louis  XVI  au  21  Juin.  Le  maiéchal  de  Mouchy 
fut  arraché  de  ses  terres,  et  décapité  le  27  Juin 
17M. 

WHHnBK  (ilcan-ZosepA),  écrivain  et  ora- 
teur jMlitique,  né  à  Grenoble,  en  1758.  Député 
aux  états  généraux  de  1789,  ce  fût  lui  qui  dans 
la  fnneuse  séance  du  Jeu  de  paume  proposa 
à  ses  osllègues  de  ne  pas  se  séparer  avant 
d'avoir  donné  une  constitution  é  la  France. 
A  TAssemblée  constltnanie.  Il  combattit  sou- 
vent Mirabeau.  Dans  la  suite  il  donna  sa  dé- 
mission, et  parcourut  plusieurs  ttats  de  l'Eu- 
rope, n  rentra  en  France  sous  Napoléon,'  qui 
le  nomma  conseiller  d*Éiat  ;  U  mourut  en 
1806,  U  a  publié  beaucoup  d'ouvrages  sur  la 
révolution,  dont  le  plus  connu  est  Intitulé 
De  Cinfhienee  attriMeauoBpMUftophee,  aux 
francê-maçonâ  et  muo  iUmntnégy  $ur  la  ré- 
volution de  France» 

MOIAABGBA  tf'OHSSOR,  historien  suédois, 
né  à  Constantinople,  en  17M,  originaire  d'Ar- 
ménie, se  distfaigua  comme  diplomate  et 
comme  savant.  Ministre  de  Suéde  en  Turquie, 
il  chercha  ft  faire  connaître  la  civilisation  aux 
Turcs,  et  pubUa  à  Paris  les  meilleurs  ouvrages 
qui  existent  sur  la  Turquie ,  entre  autres  son 
Tabteau  de  l'empire  ottotnan,  11  mourut  5 
Paris,  en  1807. 

MOniAII-BBY)  chef  de  mameluks,  naquit 
en  Circassie,  vers  1750.  n  s'unit  avecibrahim, 
et  s'empara  du  Caire.  Bientôt  son  collègue 
l'abandonna ,  et  il  dut  soutenir  seul  la  guerre 
contre  les  Français;  Les  talents  militaires  et 
la  constance  qu'il  déploya  Ini  valurent  l'es- 
time de  ses  adversaires.  Au  bout  de  trois  ans 
il  traita  avec  Kleber,  qui  lui  laissa  le  gouver- 
nemcntde  la  haute  Egypte.  Il  mourut  en  1801. 

MOUSUBT  ouMOOSUS  (PMUfipe),  ha- 
bitant de  Tournai  an  XIU*  siècle.  On  a  cru 
longtemps  qu'il  avait  été  évéque  de  cette 
ville.  Il  est  auteur  d'une  Chronique  rimée 
contenant  plus^de  50,000  vers,  précieuse  par 
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les  renseignements  qu'elle  renferme.  Elle  va 
Jusqu'à  l'année  1245.  M.  de  Beiffenberg  Fa 
publiée  à  Bruxelles,  1856^,  2  vol.  in-ft>. 

MODTOIV-mjYERIlBT  {Rêçtê-BarthHemy)y 
général,  né  au  Puy,  en  1769,  fit  les  guerres 
de  la  république  et  de  l^mplre.  H  était  géné- 
ral de  division  en  1815.  Membre  de  la  cham- 
bre des  représentants  et  gouverneur  de 
Lyon,  son  xèle  pour  la  cause  de  Napoléon  le 
fit  comprendre  dans  l'ordonnance  -du  2ft  Juil- 
let, comme  coupable  de  trahison  envers  le  roi. 
Après  s'être  dérobé  pendant  une  année 
aux  poursuites ,  Monton-Duvemet  se  cons- 
titua prisonnier  i  Montbrison.  U  Ait  Jugé  à 
Lyon ,  condamné  à  mort  et  ftulBé ,  le  27 
Juillet  1816. 

MOKAAT  {fTolfganÇ'Amédée),  célèbre  corn* 
positeur  allemand,  né  en  1756,  k  Saltzbourg, 
où  son  père  était  maître  de  chapelle.  Encore 
enfant,  il  eut  Phonneur  de  Jouer  du  piano  de- 
vant l'empereur  d'Autriche.  En  1765,  son  père, 
sa  sonir  et  lui  parurent  à  Londres  et  à  Paris.  11 
Joua  devant  le  roi.  Us  allèrent  de  là  en  luiie.  Le 
pape  conféra  à  Moxart  Tordre  de  l'Éperon  d'or. 
U  s'étabUt  à  Vienne  à  l'ige  de  vûigt-cinq  ans,  et 
Jouit  de  la  faveur  de  l'empereur  Joseph  n.  Pour 
ce  prince  il  fit  l'opéra  buffa  de  fa  Finta  tim- 
ptiee.  Ses  ouvrages  les  plus  célèbres.  Don  Juan^ 
les  If ocesde Figaro,  laFlûteenehantée^  laClé' 
menée  de  Tiiua^  sont  encore  au  théâtre  et  n'ont 
point  vieilH.  Il  mourut  en  1791,  peu  de  temps 
après  avoir  composé  son  fomeux  Requiem, 

MUGIANUS  (P.  Udnittt  Crassus)  parvint 
au  consulat  en  52.  Qaude  l'envoya  en  Orient. 
Lorsque  l'empire  fut  tombé  aux  mains  de  Vl- 
tellius,  Mucianus  persuada  Vespaslen  de  se 
déclarer  son  compétiteur.  Après  Pélévation 
de  Vespasien,  Mucianus  devint  son  fevori.  n 
mourut  avant  l'empereur,  mais  on  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort. 

MUIU^  (/Mft),  fameux  astronome,  né 
près  de  Kcsnigsberg,  en  1446,  termina  les  tra- 
vaux confiés  à  son  maître  Purbach  par  le  car- 
dinal Bessariou.  Il  enseigna  Fastronomie  à 
Padoue,  en  1465.  De  retour  en  Allemagne,  Il 
fonda  à  Nuremberg  une  imprimerie  célèbre. 
Le  papa  Sixte  IV  le  nomma  arclicvéquede  Ba- 
tisbonne,  et  l'invita  à  venir  à  Borne.  U  fut 
assassiné  en  voyage,  et  enterré  au  Pan- 
théon. Quelques-uns  disent  qu'il  mourut  de 
la  peste  ;  il  est  aussi  nommé  Begio-Montanus 
et  de  Montréal,  n  a  laisse  plusieurs  ouvrages 
astronomiques  écrits  en  latin.  Mort  en  1476. 

mJLLEMiOtkonFrédértey^e&èïvn  natu- 
raliste, né  à  Copenhague,  en  1750,  observateur 
exact  et  laborieux,  a  publié  plusicura  ouvra- 
ges estimés  sur  les  animaux  et  les  plantes  des 
ordres  Inférieurs,  n  a  terminé  la  Flore  du  Da- 
nemark, n  mourut  en  1784. 

MULUSt  {Girard'Frédéric\  savant  histo- 
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lico,  ué  eu  1705,  à  llcrvoden,  eu  Westphalie, 
se  rendit  dès  l'âge  de  vingt  ans  en  Russie,  ob  il 
se  fit  naturaliser.  Nommé  conseiller  d^État,  il 
fit  plusieurs  voyages  scientifiques,  rassembla 
sur  l'ordre  de  Catherine  II  les  traités  diplo- 
matiques de  la  Russie,  et  publia  des  travaux 
fort  utiles  pour  l'histoire  russe.  11  mourut  à 
Pétersbourg,  en  1785. 

MVLLER  (Louis),  ingénieur  et  écrivain  mi- 
litaire, né  en  Prusse,  en  1735,  a  perfectionné 
fart  de  Tattaquic  et  de  la  défense  des  places. 
Parmi  ses  ouvrages,  qui  ont  eu  beaucoup  de 
succès  en  Allemagne,  on  remarque  le  Tableau 
de;  guerres  de  Frédéric  le  Grand,  11  mourut 
en  1804. 

MULLBR  {JeatiDE)^  historien  allemand,  né 
&  Schaffouse,  en  1752.  Il  professa  d*abord  le 
grec  dans  sa  ville  natale,  puis  lliistoire  àRome 
et  à  Genève.  Appelé  à  la  chancellerie  de  Vienne, 
puis  k  l'Académie  de  Berlin,  il  fut  secrétaire 
d'état  du  royaume  éphémère  de  Westphalie,  et 
mourut  en  1809,  i  Gassd.  Ses  ouvrages  les  plus 
remarquables  sont  un  Cours  d* histoire  uni- 
verselle, traduit  en  français  par  Hesse,  181^ 
17,  4  vol.  in-8<>,  et  son  Uisloirc  de  la  Confé- 
dération helvétique^  traduite  par  Labaume, 
1705-1828, 12  vol.  in-S". 

MULLBR  {Çarl  Ottpried),  éminenthistorien 
et  archéologue  allemand,  né  en  1797,  à  Brieg 
enSilésie.  11  étudia  k  Breslau  et  à  Berlin,  devint 
en  1819  professeur  d'archéologie  à  funlversité 
de  Gœttingue»  et  se  distingua  par  ses  recher- 
ches sur  l'histoire  et  la  mythologie  des  Grecs. 
U  visiu  la  France  et  l'Angleterre  en  1822, 
puis  en  1839  la  Grèce,  où  il  tomba  malade. 
11  mourut  à  Castri,  en  1840.  On  a  de  lui  :  Pro- 
légomènes à  une  mythologie  scientifique  f  les 
Etrusques;  une  Histoire  de  la  littérature 
(^resc^ue^inachevée,  etc. 

MUIOIIUS  iliucius),  consul  romain  qui,  à 
cause  de  ses  victoiressur  les  Achéens,  fut  sur- 
nommé Achadcus.  Élu  consul  l'an  001  de  Rome, 
liM  av.  J.-C,  11  hâta  sa  marche,  dans  la  crainte 
que  Metellus  ne  pacifiât  la  Grèce  avant  son 
arrivée  ;  il  détruisit  Corintbe,  Thèbes  et  Chai- 
cis,  et  transporta  A  Rome  les  chefi-d'œuTrc 
qu'il  trouva  dans  ces  villes. 

MUNATIUS  Plarcus,  orateur  et  général 
romain,  né  A  Tibur,  s'attacha  alternativement 
à  Pompée,  k  César,  A  Antoine,  A  Octave.  Il  fit 
décerner  A  celui-ci  le  titre  d'Auguste.  Muna- 
tius  Flancus,  consul  en  42,  commanda  dans 
les  Gaules,  et  fonda  Lyon  (Lui/dimtim),  en  43. 

MUNGBR  iThomas\  anabaptiste  allemand, 
né  A  Zwickau,  en  Misnie,  et  d'abord  disciple  de 
Luther.  U  se  mit  A  la  tète  de  40,000  paysans 
fanatisés,  et  commit  toutes  sortes  d'excès.  Cette 
troupe  fut  taillée  en  pièces  par  le  landgrave 
de  liesse.  Muncer  fut  fait  prisonnier,  et  déca- 
pité A  MulhAuso.  en  1525. 
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HldlflCH  {fiwrehard-CkrttiûpHê,  comte  D^ 
ingénieur  sous  le  prince  Eugène  et  général  au 
service  de  la  Russie,  naquit  A  OMenbouYvO 
1083.  Pierre  le  Grand  le  chargea  de  la  ooii8tnie> 
tion  du  canal  de  Ladoga.  11  oonibattit  arec 
succès  les  Turcs  en  1737;  mais  en  1741,  ayant 
soutenu  les  intérêts  du  Jeune  Iwan  in^iltat 
rnvoyé  en  Sibérie  par  ordre  de  nmpéntrloi 
Elisabeth.  Il  y  resta  vingt  ans.  Pierre  m  Je  np» 
pela  et  le  rétablit  dans  sea  premier*  hoonenrib 
li  Jouit  de  la  fiaiveur  de  Pierre  et  de  Catàerlne 
Jnsqu'A  sa  mort,  en  1707. 

MinHK  (5atoiwm),  orientaUsie  bébraisant, 
né  A  Glogao,  en  1805.  U  vint  jeuM  A  Paris,  et 
en  1842  il  fut  attaché  A  la  BibliMMqac  royale  ; 
mais  la  perte  de  la  vue ,  résultat  d'an  traTMl 
opiniâtre,  TobHgea  d'abandonner  cet  emploi. 
Ses  coreligionnaires  lui  conaerrèrent  celai  de 
seciy^taire  de  la  synagogue  de  Paris.  H  rtn* 
plaça  M.  Lajard  A  l'Académie  des  inacriptkf», 
en  1858.  11  mourut  en  1807.  —  On  lui  doit  : 
Mélanges  de  pMlosopidejuive  et  arabe  (1857- 
59,  in-8'')  ;  la  Pale$tine  (collection  de  VUnt^ers 
pittoresque ,  1845)  ;  une  traduction  du  Gmtde 
des  SgaréSy  de  Maltnonide  (18S<M1,  2  ynL 
gr.  ii^i8),  etc. 

MIIEAT  iJoaekim),  beau-Drère  de  NapoMan 
et  l'un  de  ses  généraux,  né  en  1771,  A  La  Bas- 
tide, près  Cahoraf-où  son  père  était  cabaretkr. 
U  prit  le  parti  des  âmes,  et  ftat  admis  dasa  la 
garde  constitutionDelle  de  Louis  Xfh  n  était 
lieutenant  A  Pépoque  du  0  thermidor,  et  fl 
fut  destitué  comme  terroriste.  Bientôt  iprts 
réintégré,  et  chargé  de  quelques  ordres  de 
Bonaparte  dam  la  Journée  du  13  veadé- 
miaire,  il  derlnt  Paide  de  camp  de  cMuflan- 
ce  de  celui-ci.  Cest  lui  qui  dispersa  le  Coineil 
des  cinq-cents  A  la  fameuse  Journée  de  bni- 
maire.  11  épousa  une  sosur  de  Napoléon,  Cste- 
Une,  et  fut  nommé  gouverner  de  la  républi- 
que Cisalpine,  avec  le  titre  de  général.  Étové 
au  rang  de  maréchal  en  1804,  Il  fut  investi  co 
1806  du  grand-duché  de  Berg.  U  fntroidc Ha- 
ples^en  1808,  après  Joseph,  que  s<Hi  frère  M- 
sait  passer  sur  le  trftne  d'Espagne.  Qnand  Na- 
poléon éprouva  des  revers,  il  voulut  tenir  b 
balance  entre  lui  et  les  alliés.  Enfin,  le  -voyant 
A  la  Teille  d'être  taincu,  U  embivssa  ouTcric- 
ment  le  parti  de  ses  ennemis,  en  1814.  Gecte 
conduite  ne  le  sauva  point.  Après  le  rétaè^ 
sèment  de  Louis  XVÛl,  prévoyant  une  dmtc 
prochaine,  il  voulut  appeler  les  peuples  ita- 
liens A  llndépcndance,  «u  moment  même  oà 
Napoléon  débarquait  de  me  dnbe  %  malsavint 
que.oelui-d  fût  en  mesure  de  le  aovtenir,  il 
furtotalement  défliit  devant  TolentiiM^  réduit 
A  fuir  déguisé.  Réfugié  d'abord  en  Fmçe, 
puis  dans  l*Ile  de  Corse,  il  mit  A  ta  ToUe  ttvec 
sept  bâtiments  de  transport,  pour  aller  re. 
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conquérir  son  royiume»  Mais  à  peine  fut-il 
débarqué  dans  le  golfe  de  Sainte  Enphémie, 
qvMI  ftit  fait  prisonnier,  et  fusillé  dans  le  châ- 
teau de  Pfuo,  le  13  octokire  1815.  Doué  d*une 
tesTonre  clieTaleresqne,  aimant  &  l'excès  le 
inte  et  Téclat,  Murât  fut  le  premier  général 
de  cat alerie  de  la  grande  armée. 

miBATOlI  iLouiê-AtUoine),  célèbre  écri- 
vain  italien,  historien  et  archéologue,  naquit 
à  Vignola,en  1672.  Déjà  connu  i  Tâgc  de  vingt 
«ni  pour  son  esprit  et  son  érudition,  il  fut 
nommé  conservateur  de  la  bibliothèque  Am- 
bfosienne  &  Milan.  Le  duc  de  Modène  le  choi- 
sit pour  son  bibliothécaire  et  pour  garde  de 
ses  archives.  Il  mourut  en  17M,  et  laissa  un 
grand  nombre  d'ouvnges  savants,  dont  les 
principaux  sont  :  les  Annotes  d*llcdie,  12  vol.; 
Hernm  itaUcarum  seriptore*  ab  tmno  500; 
AnHqùUates  itaUcœ  medU  avi,  etc.;  Novum 
iheMounts  veterum  in$eriplionum,  0  vol.  in- 
fai.  Ses  CEwres  ont  été  publiées  de  1767  à 
1780,  en  S6  voL  in-ft^,  et  de  1790  à  1810,  en 
A8  vol.,  même  format. 

MUBBNA  (iMCiUê  UcùUuê),  lieutenant  de 
Loeullus,  se  distingua  dans  la  guerre  centre 
MUbrldate,  et  se  fit  désigner  consul  avec  Ca- 
tllina  pour  l'an  62  av.  J.-C  Accusé  de  brigue, 
il  fut  défendu  par  Cicéron.  U  ne  iBut  pas  le 
confondre  avec  son  père  L.  L.  Murena ,  qui 
fut  lieutenant  de  Sylla  et  obtint  les  honneurs 
du  triomphe,  quoique  Mithridate  l'eût  re- 
poussé Jusqu'en  Phrygte. 

MfllBT  (Marc-Antoine)^  savant  criUque  et 
poëte  latltt,  né  k  Muret,  près  de  Umoges,  en 
1526.  Dès  rage  de  dix-huit  ans  U  fut  chargé, 
dans  le  collège  d'Auch,  de  donner  des.  leçons 
sur  Cicéron.  11  enseigna  aussi  &  Poitiers  et  à 
Bordeaux,  oh  il  compu  Montaigne  au  nombre 
de  ses  A sdples.  Yen  1547,  il  professa  la  phi- 
losophie et  le  droit  civil  avec  tant  de  succès, 
que  le  roi  et  b  reine  voulurent  Tentendre. 
Accusé  d'hérésie.  Il  se  réfugia  en  Italie,  où  il 
embrassa  l'eut  ecclésiastique,  et  fit  Péloge  de 
la  Soint-BarthélemL  II  mourut  en  1505.  Ses 
ouvrages  constatent  en  notes  sur  les  auteurs 
classiques,  vers  latins,  harangues,  etc. 

miaOBR  (ffeMrf),  romancier  et  poëte,  na- 
quit &  Paris,  en  1822.  Il  eut  une  Jeunesse  in- 
souciante, rendue  toutefois  douloureuse  par 
la  pauvreté.  Murger  s'hwpira  des  souffrances 
et  des  Joies  mises  en  commun  avec  quelques 
jeunes  gens,  épris  d'art  et  de  littérature,  du 
groupe  desquels  il  devait  bientôt  se  détacher 
avec  distinction.  Après  divers  essais  poétiques 
passés  inaperçus,  il  donna,  en  1847,  dans  le 
Corsaire,  les  Scènes  de  la  Vie  de  Bohême, 
qui  eurent  un  très-grand  succès  et  que  Th. 
Barrière  arrangea  pour  la  scène  des  Variétés 
en  1851.  Murger  collabora  &  la  Bévue  des 
Deux-Mondes  de  1851  à  1860  et  ajouta   à 


MUR 


509 


sa  réputation  par  de  petits  romans,  te  Pays 
tatiu,  tes  Buveurs  d'eau,  etc.,  créations  ob  la 
fantaisie' alliée  à  la  réalité  constitue  uii  genre 
qui  s'est  fait  une  place  dans  hi  littérature  con- 
temporaine. Murger  mourut  en  Janvier  1861. 
Ses  poésies  ont  été  réunies,  après  sa  mort,  sous 
le  titre  de  tes  Nuits  d'hiver, 

MIIBILLO  {Barthétemi),  peintre  espagnol 
célèbre,  né  à  Pilas,  près  Sévillc,  en  1618.  Il  ftit 
élève  de  Velasquez.  Murillo  affectionnait  les 
sujets  religieux,  les  compositions  mystiques, 
les  extases  des  saints,  les  apparitions  célestes 
et  ne  montrait  pas  une  moins  grande  habileté 
dans  sa  représentation  des  mendiants  et  de 
scènes  familières,  qu'il  rendait  avec  une  verve 
inimitable.  Ses  productions  sont  très-nom- 
breuses, et  le  placent  avec  Velasquez  k  la  tête 
de  l'école  espagnole.  On  le  compare  à  Paul 
VéroDèse.  Le  roi  d'Espagne,  grand  admirateur 
de  son  talent,  lui  donna  des  lettres  de  no- 
blesse. Il  mourut  en  1682.  U  y  a  huit  Ubleaux 
de  lui  au  Musée  du  Louvre. 

MURIS  iJeoH  DE),  docteur  de  Sorbonne 
au  milieu  du  XIV*  siècle  ,  originaire  de  Nor- 
mandie, tenta  le  premier  d'établir  une  théorie 
musicale.  Outre  son  Tractatus  de  mustca, 
ou  a  encore  de  lui  deux  ouvrages  trè^-rares 
sur  l'arithmétique. 

MUKNBB  {Thomas),  cordelier,  poète  sati- 
rique, né  à  Strasbourg,  en  1465.  U  imagina 
d'employer  l'amusement  à  l'instruction,  et 
Inventa  un  Jeu  de  cartes  chargé  de  figures, 
au  moyen  duquel  on  pouvait  apprendre  la  lo- 
gique, l'histoire,  etc.  U  fut  un  des  phis  ar- 
dents adversaires  de  la  réforme,  composa  Quel- 
ques poésies  satiriques,  et  tenta  le  premier 
une  traduction  de  l'Enéide  en  allemand.  Mort 
en  1559. 

MUftPHY  (Jacques  Gatânah)  ,  antiquaire, 
architecte  et  voyageur,  né  en  Irlande.  H  par- 
tit de  Dublin  en  1788,  pour  le  Portugal  et 
l'Espagne,  qu'il  visita  dans  l'intérêt  des  arts. 
Il  publia  en  Angleterre  le  résultat  de  ses 
voyages  et  observations,  et  mourut  en  1816. 
Il  a  donné  des  plans,  élévations  et  vues  d'é- 
glises d'Espagne.  Le  plus  important  de  ses 
ouvrages  est  intitulé  tes  Antiquités  des  Ara- 
tfcs  en  Espagne*  —  n  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Arthur  dc.Murphy,  auteur  dramatique 
anglais,  qui  mourut  en  1805. 

MCRR  (  Chrtstophe-Théophtte  ) ,  bibliogra- 
phe, orientaliste  et  critique  allemand ,  né  à 
Nuremberg,  en  1739.  n  s'occupa  de  recherches 
dans  les  bibliothèques  célèbres  de  Hollande, 
d'Allemagne,  d'Italie  et  d'Angleterre.  Une 
place  de  directeur  des  douanes  le  fixa  enfin 
&  Nuremberg,  oh  il  publia  un  grand  nombre 
d'ouvrages  bibliographiques,  une  Histoire  di- 
plomatique de  l'empereur  Frédéfic  II,  les 
Antiquités d*Hereutanum,  ete.  Mort  en  1811. 
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MVBKAY  {Jacques,  comte  de),  flls  naturel 
de  lacfyes  V,  roi  4*fieofse,  né  en  15S1.  La 
reine  Marie  Stnart  le  fit  conite  de  Mniray  ; 
niab  II  rompit  at ec  die  pour  ae  mettre  k  la 
tête  du  paru  protcttant,  qui  fit  enfermer  la 
rdnt,  en  1567,  k  Loctaieven.  Il  Ait  rigent 
d*Ccoiie  pendant  la  ■riDorlIé  de  Jacquet  YI. 
Un  noDMBé  Hamllton  le  taa,  en  1571. 

MUSA  {Anianhu)^  médecin  grec,  guérit 
Angutlt  d'une  maladie  dangereuae.  n  est  le 
premier  qui  fit  entrer  dans  la  tliérapeulique 
rntage  dea  baina  firalds.  Les  Romains  lui  éri- 
gèrent une  statue. 

imiJn»  {Jeait-ChaHesAutuiU)^  littérn- 
leur  allemand*  né  k  léna,  en  1785,  mort  dons 
la  pouTreté,  k  Welmar,  en  1787.  On  a  de  lui 
plusieurs  recueils  de  contes,  dont  quelques- 
uns  ont  été  traduits  en  français,  en  1820. 

MUfiCHKWOBCK.  {Pierre  M),  eélèfore 
physicien  et  matliématieien ,  né  à  Leyde,  en 
1602,  et  mort  dans  la  même  tIBo,  en  1701, 
IMTOfesseur  de  matliématiques  et  de  physique. 
11  contribua  à  introduire  en  Hollande  le  new. 
tonianisme.  Il  a  composé  un  cours  de  pkiUh 
$êpMe  êofpérimeiaate,  c*est-à4Nre  de  pliys/ 
que,  fort  remarquable  pour  son  temps,  et  qui 
a  été  traduit  en  firançals,  par  Sigaud  de  LafMid. 

mnÉB,  ancien  poCto  grec,  qui  virait  avant 
Homère.  On  le  classe  avec  Olen,  Orphée  et 
Pamphus  parmi  les  ancêtres  de  la  poésie 
grecque.  U  ne  reste  rien  des  ouvrages  qu*oii 
lui  auribuait.  Le  petit  poème  de  Héro  et 
lioHdre  est  d'un  autre  Musée ,  qui  vit  ait  dans 
le  Y*  on  k  Yl«  siècle  après  J.-& 

lltISCiBAVB  (  WilUam  ) ,  médecin  anglais, 
né  à  Chariton ,  dans  le  comté  de  Somerset, 
en  1657.  La  Société  royale  de  Londres  le  cbol- 
«It  pour  son  secrétaire.  11  mourut  è  Eieter, 
en  1721.  Il  a  laissé  des  observations  sur  Eu- 
ripide et  Sophocle,  et  d'autres  sur  les  anU- 
quités. 

HOSllIB  ou  Mdys  (Coméliu$)y  poète  latin, 
supérieur  du  monastère  de  Sain|e-Agathe,  en 
Hollande,  né  è  Delft,  en  150S,  est  auteur  de 
plusieurs  poèmes  pieux  écrits  avec  pureté  et 
élégance.  11  fut  mis  è  mort  par  Guillaume  de 
la  Mark,  à  Leyde,  en  1572. 

miSSATO  {Albertino),  poète  et  historien, 
né  à  Padoue,  en  1261 ,  prit  part  auK  deux 
guerres  que  ses  compatriotes  soutenaient 
contre  les  troupes  de  l'Empire  :  ses  services 
furent  méconnus,  et  il  mourut  dans  PexH, 
en  1S20.  Il  a  écrit  en  latin  Ililstoire  des  cam- 
pagnes qu'il  avait  dites ,  des  tragédies ,  et 
quelques  poèmes. 

motMT-^àtBklt  (Ffefor-ltoftafifn),  litté- 
rateur firançals,  né  A  YendAme,  en  1768,  servit 
d'abord  dans  le  génie,  puis  fut  employé  dans 
diverses  administrations.  Il  a  traduit  de  Pan- 
glals  des  abrégés  de  GoMsmith,  que  l'on  a 
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réimprlméa  plusieurs  Xoés.  Il  est  auml  rao* 
teur  d'une  Fie  ât  Uemi  IV,  d'an  ro^m^ê 
enSuiMie  et  en  ittdfe,  de  Beektretieê  wr  la 
earObuU  et  ttett^  et  a  publié  une  boiae  édi- 
tion de  J.-J.  Rousses^  avec  «ne  rie  de  cet 
écrivuin.  Il  mourut  en  «662.  Sea  fili  Paul  et 
Alfred  de  Musset  ont  beaucoup  ajouté  ft  PU- 
lustratlon  littéraire  dt  son  nom. 

WamSKT  iLouiê^karle$'Alfinddmt)^rua 
des  plus  gnuMls  poètes  de  notre  temps ,  né 
è  Paris,  en  161t.  élaU  fils  du  précédent.  Il 
reçut  son  éducation  au  collège  Henri  IV, 
oh  il  eut  pour  condisciple  le  duc  d'Oriétas. 
An  sortir  du  collège,  il  commença  des  étuAes 
de  médechie,  puis  de  droit,  sosigca  mi  Ina- 
UBt  à  entrer  dans  la  finance  ou  à  faire  de  ta 
peinture,  et  enfin  11  frit  irrésistiblement  en- 
trainé  par  le  mouvement  littéraire  de  IfiSO^ 
Ses  Conte»  d'E$pa§M  et  d* Italie,  UenCAt  sui- 
vis du  Speetacte  dan»  un  fnueuU  (18S5),  lé. 
vêlèrent  un  poète  de  génie.  A  vingt-lrob  aaa, 
délia  célèbre,  Alfred  de  Musset  accompagna 
George  Sand  en  Italie.  De  ta  rupture  entre  ka 
4eux  écrivains  qui  suivit  de  près  leur  liaison 
commence  pour  Musset  une  période  de  décou- 
ragement et  de  tristesse.  Cette  mlsanthrapie, 
cedédain  dota  vle,queByron  avait  mis  h  ta 
mode,  et  que  Musset  affioha  d'abord  dans  ses 
écriu  par  pure  imitaitan,  se  trouvèrent  plus 
tard  n^volr  été  que  prématurés  chef  ce  der- 
nier. Linspiration  même  vint  à  hil  manquer. 
On  adeta  plus  beUe  époque  d'Alfred  de  Mus- 
set  t  MoUa,  tas  NyUif  puis,  tas  Cct^^eeeiomi 
d*uH  enfant  du  tIècU  (1656),  «auvre  qui  est 
comme  te  programme  de  toute  ta  Uttérature 
oontempotâine,  au  théâtre  et  dans  te  roman, 
n  donna,  un  peu  phu  tard,  des  iVonvtfftasd'une 
délicate  analyse,  et  des  Proverbe»,  dont  ta  plu- 
part ont  été  mis  i  ta  scène.  A.  de  Muaaet  perdit, 
en  18è6,  m  ptace  de  blMIothécalre  au  minis- 
tère de  l'intérieur,  que  l'empire  lid  rendit.  H 
entra  i  l'Académie  française,  en  1652,  et  mou- 
rut en  mai  1857. 

MOSTAPBA I»,  empereur  des  Turcs,  suc- 
céda à  son  frère  Achmet,  en  1617.  La  même 
année  il  fut  déposé  par  les  Janissaires,  et  Jeté 
en  prison.  On  lui  rendit  sa  Ûberlé,  et  on  te 
plaça  sur  le  trOne  ;  il  futdtrangte,  en  16S9. 

MVSTAmâ  n,  fito  de  Mahomet  UI,  suc- 
céda  à  Achmet  II,  son  oncte,  en  16»,  défit 
les  Impériaux  près  de  Temeswar,  et  fit  avec 
succès  ta  guerre  aux  Yénitiens ,  aux  Palo- 
nais  et  aux  Russes.  Enfin  ta  fortune  cessa 
de  te  tavoriser,  et  n  ftit  obUgé  de  taire  ta  paix. 
SessiUett  te  déposèrent  en  1765,  et  étevèrent 
sur  le  trftne  Achmet  III.  Mustapha  mourut 
Pannée  suivante. 

MOSTAPaA  Mit  fils  rAchmet  m,  succéda 
&  Osman  m.  n  monta  sur  le  trftne  m  1757. 
U  ««engagea  dans  une  suiu  de  guerres  dém- 
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treuses  contre  la  Ausaie,  et  perdit  la  MoUavie 
et  la  Validife.  Abdoul-HamW,  son  frère,  lui 

MIWTAHIA  I¥  Ait  mis  sur  le  trône  à  la 
jrt««  de  son  cousin  Sélim  m,  déposé  en  1M7. 
il  a^^i?  iMtitutlons  de  son  prédécessenr, 
et  <Sétrai8it  limprimerie  de  Scutari.  Cepen- 
dant le  chef  des  partisans  de  SéUm,  Mustapba. 
iMiiracdar,  commandant  rannée  du  Danube, 
entra  dans  Gonstantinople  le  28  Juillet  IMIL 
proclama  Mahmoud  U,  et  relégua  MusUpha 
dans  une  prison,  o&  U  fût  étranglé,  le  15  no- 
vembre de  la  même  année.      "•'^•**^"^ 

1IIJ8U1I78  (Marc),  poète  et  philologue  grec, 
i»é  A  Candie,  vers  IWa,  vint  en  Italie  au  oom3 
mencement  du  seizième  siècle,  et  enseigna 
I  JT^f  ?***•**  ^"^  beaucoup  de  succès, 
î^i*®  J?^  archcTèque  de  Malvoisie,  dans 

ll}"^  premier  publié  Aristophane,  Ve- 
S^  Î2Î:  |;*'JJ2<^<V*««m  magnum,  Ca- 
é^J^}  **  ^««''^  «te  Platon,  Venise, 
IMS,  <>*AiMnée,  iMd.,  1513,  d^ien.  Fio: 
ronce,  1515. 

^  Ht^^  (•{o«»P*-CW<»rt«o),  naturaliste,  né 
5  C^dix,  en  1782.  Astronome  royal  à  Santa-Fé 
de  Bogota,  U  a  eiercé  une  grande  induence 
sur  la  civUisatlon  de  l'Amérique  espamSe 
n  y  souUnt  le  système  de  oj^niic  iuS«  tei 
dominicains.  ïi  fit  connalti^fc,  divmSf  «! 
i>è.4>BdeiB.hi,uina,etph..ie««aut^^ 
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utMes  k  ta  médecine.  Il  mourut  en  1806. 
MUTIIJS  ou  MuciDS  SCÊTOLA,  Jeune  Romain 
qui,  pour  délivrer  sa  patrie,  assiégée  par  Por- 
senna,  tenu  de  tuer  ce  prince.  Four  se  punit 
de  n'avoir  pas  réussi,  U  mit  sa  main  sur  dés 
charbons  ardents.  Porsenna  lui  fit  rendre  la 
liberté.  Cebit,  que  les  chronologistes  placent 
5«7  avant  J.-C,  appartient  plus  A  la  N^ndo 
qu'à  rhistoire. 

MYftO,  femme  poète  du  III*  siècle  av. 
J.-G,  née  à  Bysance.  Elle  épousa  le  grammai- 
rien Andromachus ,  de  qui  elle  eut  Homère 
le  Jeune.  Athénée  cite  d'elle  un  fragment 
épique  sur  Péducation  d'Achille,  et  on  lui 
attribue  deux  épigrammes  de  TAntholo. 
K«e. 

mnON,  célèbre  sculpteur  grec  du  V* 
siècle  av.  J.<C.,  né  à  Eleuthères.  11  savait 
imiter  ta  nature  avec  un  art  merveilleux.  U 
est  fameux  par  sa  vache  d'airain,  si  natu- 
relle que  les  anhnaux  y  étaient  trompés  ;  il 
l'est  plus  encore  par  les  nombreuses  épigram- 
mes conservées  dans  l'AnthoUkgie  auxquelles 
ce  chef-d'aBuvre  a  donné  lieu. 

MTEONIMI,  capitaine  athénien,  vivait  dans 
ta  première  moitié  du  V«  siècle  av.  J.-a 
U  vainquit  en  456  les  Tbébains  aUlés  aux 
Lacédémoniens ,  prit  d'assaut  Tanagre,  et 
i'empara  de  toutes  les  viUes  de  la  Béotle,  sauf 
Thèbes. 
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N4.%M4II,  général  de  rarinée  de  Benada«l, 
roi  de  Syrie,  qui  fut  guéri  de  la  K'pre  par  Êli- 
ste,  au  IX*  siècle  av.  J.*G. 

NABIS)  tyran  de  Sparte  en  2M  av.  J^,  est 
célèl>re  par  ses  cruautés.  U  fut  vaincu  par  les 
Macédoniens  et  les  Romains,  attaqué  ensuite 
par  Pliilopcnnen,  général  des  Achéens,  et  tué 
en  192  par  les  ËtoUens,  sur  PalUance  des- 
quels il  croyait  pouvoir  compter. 

NABONASSAK,rol  de  Babylone,  est  célè- 
bre par  la  fameuse  époque  qui  porte  son  nom, 
et  qui  commence  Ikl  ans  av.  J.-C 

NABOGHOBONOSOR  PS  nommé  Aiphaud 
par  la  Bible,  roi  de  Ninive  et  de  Babylone,  au 
Vil*  siècle  av.  J.-C.,  mort  en  M7.  On  croit 
qu'il  est  le  même  que  Nabopolassar,  gouver- 
neur de  Babylone,  qui  8*empara  de  l'empire 
de  Ninive.  Ce  fut  lui  qui  envoya  contre  les 
Juifs  Holopheme,  tué  par  Judith. 

NABDCHODONOSOR  U  ou  NABOKODIOS- 
SOB,  dit  le  Grand ,  nommé  nussl  Nabopolas- 
sar 11,  roi  d'Assyrie  et  de  Babylone  en  dtS  av. 
J.-C,  fils,  &  ce  qu'on  croit,  du  précédent,  s'em- 
para de  la  Judée,  prit  Jérusalem,  et  emmena 
captif  le  roi  Joachlm.  La  voie  «'étant  soulevée, 
il  la  prit  une  seconde  fois,  enleva  tous  les 
trésors  du  temple,  et  emmena  les  Juifii  en  cap- 
tivité. 11  s'empara  de  Tyr  après  treixe  ans  de 
siège.  C'est  lui  qui  se  lit  élever  une  statue 
d'or  qu'il  ordonna  d'adorer,  et  qui  fit  Jeter 
dans  une  fournaise  ardente  Auanias,  Auurias 
et  Bfisael,  Jeunes  Juifs  qui  s'étaient  refusés  à 
lui  rendre  cet  Uommage.  Il  vit  en  songe  une 
statue  qui  avait  une  tête  d'or,  la  poitrine  et 
les  bras  d^rgent,  les  cuisses  d'airain ,  et  les 
Jambes  de  fér.  Daniel  lui  expliqua  cette  vi- 
sion, qui,  selon  lui,  représentait  les  quatre 
grandes  monarchies  des  Assyriens ,  des  Per- 
ses, des  Grecs  et  des  Romains.  L'Écriture  rap- 
porte quil  tat  changé  en  bcsuf ,  Cest-Mire , 
selon  les  interprètes,  qu'U  perdit  ta  raison, 
fut  chassé  de  son  palais,  et  habiu  les  forêts. 
Sept  ans  après,  ayant  recouvré  les  (acuités  de 
son  esprit,  il  remonu  sur  son  trône.  Il  mou- 
rut en  502  av.  J.-G.,  après  avoir  régné  qua- 
rante-trois an«.  Son  fils  Elvllmérodach  lui 
succéda. 

NAMB-SCIIAH.  V.  KoULl-KHAlf. 

fiMlimH  [Cnefus),  poCte  latin,  né  dans  la 
Campanie,  vers  272  av.  J.-C.,  suivit  d^bord  le 


parti  des  armes,  puis  cultiva  les  lettres.  Dea 
auteur  de  plusieurs  comédies,  dont  quelques- 
unes  éuient  tellement  satiriques,  que  le  con- 
sul Metellus  le  fit  bannir  i  Utique,  en  lêS.  Il 
en  reste  quelques  firagments.  11  avait  com- 
posé aussi  des  tragédies  imitées  du  grec,  des 
pièces  nationales,  et  nn  poème  héroïque  sur 
la  Guerre  Mhtnlque^que  Cicéron  préférait, 
sons  quelques  rapports,  à  celui  tf'Bmiias.  11 
mourut  en  2ê2.  Klussmann  a  donné  une  édi- 
tion de  tous  les  firagments  de. Nsrius,  léna, 
IMS,  in-8*. 

NAHUN,  le  septième  des  petits  prophètes, 
était  natif  de  Galilée.  U  prophétisa  soua  le  r^ 
gne  d*Étécliias. 

NAMBON  {Jaeque$-Andri),  littérateur,  né 
à  Paris,  en  1798.  H  a  rédigé  le  dlctioiuiaire  de 
ptiUosophie  ancienne  de  VBneifelûpédIe  m^ 
thodique.  On  hii  doit  de  bonnes  éditlona  de 
J.-J.  Rousseau,  de  Montaigne»  et  surtout  celle 
des  ouvres  complètet  de  Diderot,  dont  il  avait 
été  l'ami  faitime,  et  sur  lequel  U  a  toissé  des 
Mémotree  MUoriquee  publiés  en  182S.  U  ftit 
membre  de  l'Institut,  et  iiioarut  en  Itlê. 

NANAK,  fondateur  de  ta  secte  des  sud»,  né 
dans  le  Lahore,  en  1M6.  Il  enseignii  l'unité 
de  Dieu,  et  chercha  à  fusionner  le  bramab- 
nismc  avec  l'islamisme,  admettant  tout  à  ta 
fois  les  Védas  et  le  Coran.  Il  mourut  en  1539, 
et  taissa  un  code  religieux  Intitulé  Aâi^rmnu 

NANI  [Jean-BapUet^,  diplomate  et  historien 
vénitien  et  procureur  de  Saint-Marc,  né  eu 
1010,  rendit  de  grands  services  à  ta  républi- 
que. Envoyé  comme  ambassadeur  en  FMnce,  il 
obtint  des  secours  pour  h  guerre  contre  les 
Turcs.  A  son  retour  d'une  autre  ambassade 
en  Allemagne,  le  sénat  le  chargea  d^écrire 
l'histoire  de  Venise.  Il  n'en  pnbUa  fu'une  par- 
tie; mais  le  reste  éult  prêtAêtreimpiteé 
lorsqu'il  mourut,  en  1078.  L'ouvrage  complet 
a  paru,  et  a  été  traduit  en  llrançab  par  Talle- 
mant  (1079,ftvoL  in-12),et  Maadary  (Ams- 
terdam, 1702, 2  vol.  fai-12  ). 

NANNIIIO  ou  NANVnuS  {Pierre ,  savant 
hottandato,  né  à  Alcmaêr,  en  1500.  SeaUteto- 
guetéetânq  Aérobies,  en  tatin,  sont  les  plus 
connus  de  ses  ouvrages.  Il  a  traduk  ta  plu- 
part des  auteurs  classiques.  II  mounit  àLou- 
vain,  en  1557. 

KANTBDIL  {Robert),  célèbre  peintre  en  mi- 
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nUture  et  graveur  de  portraits,  oé  à  Reims, 
vers  1«2S,  fit  buit  fois  le  portrait  de  lA>uis  XIV, 
et  celui  de  presque  tous  les  bommes  illustres 
de  son  temps.  Il  faisait  des  vers,  et  les  réci- 
tait avec  goût.  Il  mourut  k  Paris,  en  1078.  Ses 
gravures  sont  reclierchées. 

NAHER  ou  NÉPBft  (Jean),  baron  de  Meb- 
canTOif,  matbématicien  écossais,  célèbre  par 
(Invention  des  logaritbmes,  naquit  en  1550 , 
près  d'Edimbourg.  Son  Uvreest  Intitulé  Aritk' 
meiiea  logaritkmica,  11  a  écrit  sur  TApoca- 
lypse.  Il  mourut  en  1617. 

NAPIBE  (  Sir  Ckarle9-Janws  ),  général  an- 
glais, né  à  Londres,  en  1782. 11  servit  avec  dis- 
tinction dans  les  guerres  de  la  Péninsule  sous 
Wellington,  et  augmenta  sa  réputation  dans 
les  campagnes  de  l'Inde  en  iSM  et  18ft2.  Ren- 
voyé dans  ce  pays,  comme  commandant  en 
cbef  de  l'armée  anglaise  en  1849,  il  rétablit 
la  situation  compromise  par  les  désastres  de 
la  campagne  contre  lesSikbs.  Il  revint  en  An- 
gleterre au  bout  de  deu&  ans,  et  mourut  en 
1852.  Son  frère,  sir  William  FrancU  Napieb, 
après  avoir  servi  aussi  a^ec  distinction,  s'est 
fait  surtout  connaître  par  son  excellente  his- 
toire de  la  quart  de  ta  Péninsule  (6  vol. 
in-8o),  traduite  en  français  par  le  général  Ma- 
thieu Dumas.  Né  en  1785,  il  est  mort  eu  1860. 

NAPIBR  (Sir  Charles)^  amiral  anglais,  cou- 
sin du  générai  Napler,  né  en  1786.  Ses  expédi- 
tions de  Portugal  contre  don  Bliguel  (1835)  et 
de  Syrie  contre  Ibrabim-Pacba  (1800),  le  pla- 
cèrent au  nombre  des  marins  les  plus  popu- 
laires de  l'Angleterre.  Quand  la  guerre  de 
Russie  éclata,  il  fut  mis  à  ta  tête  de  la  flotte  de 
la  Baltique  (185li),  mais  U  ne  fit  rien  qui  pût 
augmenter  sa  réputation.  11  mourut  en  1800. 

NAFOl^ON  BOff/PABTE,  empereur  des 
Français,  fondateur  de  la  quatrième  dynastie, 
né  i  AJaccio,  en  Corse,  le  15  août  1700,  de  Char- 
les Buouaparte  et  de  Lctitia  Ramoliuo.  Élevé 
à  récole  militaire  de  Brienne,  Il  passa  ensuite 
à  celle  de  Paris  (1780),  et  fut  nommé,  en  1785, 
lieutenant  d'artillerie  au  régiment  de  La  Fère. 
En  179S,  il  se  trouva  au  siège  de  Lyon  avec  le 
grade  de  capitaine.  La  prise  de  Toulon,  due  à 
une  disposition  qu'il  prit  comme  chef  de  ba- 
taillon commandant  l'artillerie,  lui  valut  le 
grade  d'adjudant  général.  S'étant  distingué 
ensuite  k  la  prise  de  Saorgio,  dans  le  comté 
de  Nice,  il  fut  nommé  général  de  brigade.  Les 
thermidoriens  te  mirent  en  non-activité.  Lors 
du  13  vendémiaire,  an  lY  (1795),  adjoint  de 
Barras,  chargé  du  commandement  des  trou- 
pes de  la  Convention  contre  les  sections  insur- 
gées. Il  fit  tirer  avec  deux  pièces  i  mitraille . 
sur  le  bataillon  de  la  Butte  des  Moulins;  et 
dans  une  heure  rarmée  parisienne  fut  dissi- 
pée. 11  dut  à  ce  succès  la  main  de  Joséphine  de 
Tascher,  veuve  d'Alexandre  Beauharnais,  et 
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le  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie. 
C'est  li  qu'il  devait,  en  moins  d'un  au,  égaler 
les  plus  hautes  renommées  militaires  :  avec 
des  forces  Inférieures,  il  fut  vainqueur  à 
Montenotte,  Miliesimo,  Mondovi,  Lodi,  Casti- 
gUone,  Arcole  (1790),  Rivoli,  Mantoue,  et  sur 
lé  Tagliamento  (1797)  :  l'armée  avait  envahi 
la  haute  Italie,  le  Tyrol,  la  Carinthic,  et  se 
trouvait  à  soixante  lieues  de  Vienne.  Le 
17  octobre  1797,  Bonaparte  signa  lo  traité  de 
Canipo-Formio,  par  lequel  l'empereur  d*Allc- 
magne  reconnaissait  l'Indépendance  de  ses 
andeimes -provinces  italiennes,  sous  le  titre 
de  république  Cisalpine.  Avant  de  quitter  le 
théâtre  de  sa  gloire,  le  général  vainqueur  alla 
présider  la  légation  française  au  congrès  de 
RasUdt,  revint  &  Paris  vers  la  fin  de  l'année, 
fit  avec  le  Directoire  les  préparatifs  d'une  ex- 
pédition annoncée  comme  secrète,  et  le  5 
mai  1798  il  partit  pour  Toulon.  Le  19  du 
même  mois  l'escadre  mit  i  la  voile:  die  pro- 
talt  56,000  homme  de  débarquement.  Après 
avoir  évité  la  flotte  anglaise  qui  s'était  mise  à 
sa  poursuite,  Bonaparte  se  présenta  le  9  juin 
devant  Malte;  il  occupa  la  ville  le  13,  en  vertu 
d'une  convention.  Il  laissa  dans  nie  une  gar- 
nison de  0,000  hommes.  Le  19  du  même  mois, 
l'artnée  se  rembarqua  pour  continuer  sa 
route,  et  le  1«'  Juillet  elle  aperçut  les  tours 
d'Alexandrie.  Le  débarquement  fut  aussitôt 
ordonné  par  le  général  en  chef;  et  le 2  Juillet, 
i  deux  heures  du  matin,  on  marcha  vers  la 
ville,  qui  fut  emportée.  Le  23  Juillet  l'armée 
arriva  en  vue  des  pyramides,  et  3,000  mame- 
luks restèrent  sur  le  champ  de  Iwtaillc  ;  au* 
cun  ne  fut  fait  prisonnier.  Le  1*'  août  l'esca- 
dre anghiise  parut  devant  la  baie  d'Abouldr, 
uii  la  flotte  firançaise  éuit  mouillée,  à  trois 
Ik'ues  environ  nord-est  d'Alexandrie;  cinq 
vaisseaux  anglais  allèrent  se  placer  entre  la 
terre  et  la  tête  de  notre  flotte.  Nelson,  arri- 
vant en  dehors  avec  le  reste  de  son  armée, 
mit  l'armée  française  entre  deux  feux.  Ia 
nuit  ne  suspendit  point  le  combat;  mais 
VOrient,  monté  par  l'amiral  Brueys,  sauta 
vers  dix  heures  trois  quarts,  et  dès  lors  onze 
vaisseaux  furent  prison  brûlés  sur  la  côte.  Bo- 
naparte n'eut  point  l'air  affecté  de  celte  nou- 
velle, t  Nous  n'jtvons  plus  de  flotte  !  s'écria- 
t-il  ;  eh  bien,  il  faut  rester  dans  ces  contrées, 
ou  en  sortir  grands  comme  les  anciens,  s  Le 
10  février  1799,  il  partit  pour  la  Syrie  avec 
12,000  hommes  et  quelques  pièces  d'artillerie  ; 
et  le  7  mars  suivant  il  avait  pris  le  fort 
d'El-Arish,  occupé  Gaxa,  et  emporté  Jaffa 
d'assaut.  La  peste  s'éunt  répandue  dans  l'ar- 
mée, Bonaparte  alla  visiter  l'bêpital,  toucha 
les  plaies  des  malades,  et  releva  ainsi  le  mo- 
ral de  l'armée.  La  cruelle  nécessité  l'obligea 
de  faire  fusiller  0,000  soldats  musulmans.  Rc. 
29. 
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poosté  derant  SaintJeDn-d'Acre  pur  le  ptcha 
OSieiiar,  ai4é  4e  Véaàgré  Drançalt  PlMlippeaax 
et  de  SidMy-Saiith,  U  tot  dCdomiMf*  de  eét 
échec  par  la  défuite  da  pacha  de  Damas  an 
nioot  Thabor  t  de  là  U  revlut  en  fifypie,  et 
S»,Mf  hommes  que  Mostapha^^acha  avait  dé- 
barqués sur  le  Delta  furent  anéantis  derant 
Abottkir  le  25  JulUet  1*790.  Rappelé  par  les 
dangers  de  la  France,  le  13  août  1799,  Bona- 
parte partit  d'Aleiandrie,  en  laissant  le  com- 
mandement à  Kleber;  fl  déharqua  le  9  octo- 
bre près  de  Fréjus,  et  le  16  du  même  mois  il 
était  de  retour  à  Paris.  Dès  lespmnlers  Jours 
de  son  arrirée,  il  concerta  le  plan  de  la  nou- 
velle révolution  avec  le  directeur  Sieyès.  Le 
9  novembreil  se  rendit  au  Oonseil  des  chiq- 
oents,  que  Pon  avait  transféré  à  Sabit-dond, 
dans  te  salle  de  Porangerle  ;  mab  il  Ait  obligé 
d*en  sortir,  au  mOieu  des  imprécations  qui 
s'élevaient  de  toutes  ports.  Aussitôt  une  com- 
pognie  de  grenadiers  vint  occuper  ta  salle  : 
les  députés,  pressés  contre  les  murs,  poussés 
parles  baïonnettes,  s'élancèrent  dans  le  Jar- 
din parles  fenêtres  du  rei-de-chaussée.  Le  Di- 
rectoire fut  aboli  ;  et  vers  ta  fin  de  Tannée,  le 
14  décembre,  une  nouvelle  constitution  fut 
prodamée.  Elle  nommait  trois  consuls  et 
donnait  à  Pnn  d'eux,  sous  le  titre  de  premier 
consul,  ta  plus  grande  part  du  pouvoir  exé- 
cutif. Le  consulat  avait  l'inlttative  des  lois; 
le  tribunat  1er  discutait;  le  corps  législatif 
les  votait;  le  sénat  en  était  le  conservateur. 
La  plupart  des  lois  li^ustes  dictées  par  ta  ré- 
volution, rapportées  en  quelques  Jours;  ta 
pacification  de  ta  Vendée  ;  une  nouvelle  or- 
ganisation Judictalre  et  administrative,  le 
passage  du  mont  Saint-Bernard  (10-29  mal 
1809),  ta  bataille  de  Marengo,  le  Piémont 
conquis,  etta  république  cisalpine  réorganisée 
après  cette  victoire;  le  retour  triomphant 
du  premier  consul  à  Paris  ;  le  traité  de  Luné- 
ville  (9  février  1801).  qui  cédait  à  ta  France 
les  pays  situés  sur  la  rive  gauche  du  Khin; 
le  concordat  avec  le  saint-siége  ;  ta  réunion 
du  Piémont  il  la  France  ;  une  partie  de  rar- 
mée  d'Allemagne,  si  souvent  rictorieusc, 
cnroyée  à  Saint-Domingue,  o6  elle  ftit  anéan- 
tie ;  ta  paix  d'Amiens  conclue  avec  PAngle- 
terre  (25  mars  1802),  et  bientôt  rompue;  11ns- 
truction  publique  organisée  ;  la  création  de 
la  Légion  dlionneur  ;  le  rappel  général  des 
émigrés;  les  consuls ,  qui  n'avaient  été  nom- 
més que  pour  dix  ans,  nommés  consuta  à 
vie; Georges  et  ses  complices  condamnés  i 
mort,  huit  d'entre  eux  graciés,  et  Morean 
envoyé  eu  exil;  l'infortuné  duc  d'Enghien, 
accusé  d'avoir  dirigé  cette  conspiration ,  en- 
levé dans  un  État  allemand.  Jugé  I  buta  dos 
par  une  commission  militaire,  et  fusillé  dans 
les  fossés  de  VIncennes  sans  que  ta  sentetice 
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eût  été  soumise  an  premier  eonftul  ;  tèta  sont 
les  traiu  qui  distlngvcfli  le  gouvemegient 


qne  du  18  mailûOû,  qui  conféra  àBonapairte 
le  titre  d'empereur  tons  le  non  de  Napo- 
léon l»,  et  rendit  ta  dignité  impériale  héré- 
ditaire dans  sa  fnntHe.  Des  registres  piÉVHcs 
ayant  été  ouverts  à  cet  effet ,  cette  déd^ 
sion  reçut  ta  sanction  du  peuple  limnçita.  Le 
pape  Pie  ¥11  consentit  à  se  rendre  en  France, 
pour  y  célébrer  ta  cérémonie  dn  eouranne- 
mcnt  (2  décembre).  Le  26  mai  189»,  ftapoléoa 
fut  couronné  à  Mltan  oonune  roi  dltalie.  Dé- 
puta le  oommcnoement  es  #604,  NapoMoa 
s'occupait  d'un  projet  de  descente  en  Angle- 
terre; il  raascmbia  dans  ta  Manche  une  nom- 
breuse Bottille,  et  200,999  hommes  campolent 
à  Boulogne  en  septembre  1895.  Mata  font  à 
coup  FAutriche,  de  concert  avec  ta  lUtasie, 
euTahit,  aans  déclaration  de  gneire,  le  terri- 
totae  de  la  Bavière,  alliée  de  ta  Flranee.  En 
mota»  de  six  semaines  ta  grande  armée  fût 
transportée  des  rives  du  Rhin  sur  ceHcs  dn 
Danube;  le  gteéral  autrichien  Mack  Ait  sur* 
pris  dans  ta  ville  dtnm,  et  mit  bas  les  armes 
avec  89,999  hommes ,  8,999  chevaux ,  et  89 
pièces  de  canon  attelées.  Napoléon  était  parti 
le  21  septembre ;le  14  novembre 0 entra  dans 
Vienne  ;  le  2  décembre  il  se  trouva  en  pré- 
sence des  deux  empereurs  dans  les  champs 
d'Austerliu,  oh  l^rmée  russe  fut  entièrcnient 
défaite.  Le  h  décembre,  Françoto  H  vtaat  en 
personne  au  bivouac  de  Napoléon,  hil  de- 
mander ta  paix  ;  et  le  26  du  même  mois,  par 
le  traité  de  Presbourg,  l'empereur  des  Françab 
fut  reconnu  roi  d'Italie,  Venise  réunie  à  ce 
royaume,  ta  Toscane,  P|rme  et  Ptalsance ,  i 
ta  France.  Ainsi  fut  compensé  le  désastre  de 
Tratalgar,  oh  les  Anglata  aTalent  détrait  ks 
restes  de  ta  marine  française  le  21  octobre 

1805.  A  son  retour  de  l'armée,  IVmperenr  flt 
promulguer  le  GodedvB,  distribua  des  souve- 
rahietés  k  ses  lirères  et  des  fieta  à  ses  géné- 
raux, cré;  Funiversitéet  ta  Confédération  dn 
Rhin.  François  U  reconnut  Napoléon  comme 
protecteur  de  cette  Confédération,  abdiqua 
ta  couronne  impériale  d'Allemagne,  et  ne  prit 
que  le  titre  d'empereur  d'Autriche.  Le  dé- 
cret de  la  conscription,  tous  les  ans  renon- 
vdé,  venait  d'ordonner  une  levée  de  80,000 
hommes,  et  la  Prusse  voyant  avec  inquiétude 
la  prépondérance  des  Prançata  en  ABemagne, 
taisait  une  levée  de  boudiers.  Le  6  octobre 

1806,  Napoléon  ouvrit  ta  campagne;  te  14,  Il 
gagna  ta  batalUe  diéna;  te  27,  U  entra  dans 
Berlin,  oh  fut  décrété  te  blocus  de  FAngte- 
terre,  et  les  États  prassiens  se  trouvèrent  oc- 
cupés. A  rentrée  de  Ifilver,  il  bBut  comosai- 
certa  guerre  avec  les  Russes; te  sénat dècrica 
une  nouvdte  levée  de  89,999  hommes,  «i  It 


Digitized  byLjOOQlC 


NAP 

27  noTembre  rarmée  entra  dans  Vano?  ie.  Le  8 
ftfvrierlM7«  à  la  baUUle  d^Cytau,  U  perte 
fut  presque  é^le  de  part  et  d'autre,  et  cha* 
cuii  garda  ses  positions.  Mais  le  U  Juin,  an- 
niversaire de  llarengo,  la  victoire  Ait  moins 
inceruine  à  Friedland  ;  le  M  un  armistice  fut 
conclu  entre  les  deux  armées;  et  le  25  une 
entrevue  de  deux  heures  eut  lieu,  dans  un 
bateau,  sur  le  Niémen,  entre  Alexandre,  le 
roi  de  Prusse,  et  Napoléon.  Les  trob  frères 
de  rempereur  des  Fr^çais  furent  reconnus 
par  la  Prusse  et  la  Russie'  comme  rois  de 
Naples,  de  Hollande  et  de  Wcstphalie.  Aprft 
la  paix  de  TUsitt,  Napoléon  supprime  le  tri- 
bunal, qui  n'était  phis  qu'un  vain  fanlAmct 
le  sénat  et  le  corps  lé^slatif  restent  seuls 
ciiargés  de  Tenregistrement  des  lois.  Une 
nouvelle  noblesse  est  créée;  le  blocus  conti- 
nental est  accepté  par  la  Prusse  et  la  Russie; 
le  Portugal,  qui  8*est  livré  à  l'Angleterre,  est 
envahi  par  Junot.  Sur  ces  entrefaites  Char- 
les IV»  roi  d'Espagne,  ayant  d'abord  abdiqué 
en  fiiveur  de  son  fils ,  vient  à  Rayonne,  oh  il 
abdique  de  nouveau  en  faveur  de  Napoléon  t 
toute  la  £unille  des  Bourbons  d'Espagne  est 
envoyée  dans  l'Ultérieur  de  la  France;  Joseph 
Napoléon  est  proclamé  roi  à  Madrid,  et  rar- 
mée française  occupe  la  plupart  des  places 
fofffes  delà  Péninsule  :  mais  les  conès ,  ras- 
semblétt  à  CadU,  lèvent  l'étendard  de  rin- 
surrodlon  ;  les  Anglais  les  appuient,  et,  mal- 
gré les  succès  que  Napoléon  obtint  tant  qu'il 
fit  la  guerre  en  personne,  l'Ej^ikagne  devient  le 
tombeau  des  Français.  En  1600  l'Autriche  croit 
Toccaskia  favorable,  et  prend  les  armes  une  se- 
conde fois  sans  déclarer  la  guerre;  f archiduc 
Charles  est  battu  k  Eckmuhl  et  d«v^  Ratis- 
bonne,  et  Napoléon  entre  dany  Vienne^  Il  p«nd 
une  partie  de  son  armée  et  le  maréchal  Lan- 
nés  à  la  bataille  d'SssUng;  mais  à  ^agram , 
le  OJuUlet,  la  victoire  met  entre  ses  mafais  la 
monarchie  autrichienne.  La  paix  est  signée 
après  une  longuesuspensâon  d'armes,  et  l'Au- 
triche s'engage  à  reconnaître  les  changements 
intervenus  ou  è  intervenir  en  Espagne ,  en 
Portugal,  en  Italie.  L'année  suivante ,  après 
la  dissolution  de  son  mariage  avec  Joséphine,^ 
l'empereur  épousa  l'archiduchesse  Bfarie- 
Louise d'Autriche  (!•'  avril), et  le  19  mars 
1811  elle  accoucha  d'un  enCutt  mâle,  qui  fut 
nommé  roi  de  Borne,  Cette  ville  était  réunie 
à  rempire;  le  pape,  enlevé  de  son  palais  par 
les  ordres  de  Murât,  roi  de  Naples  (0  Juillet 
1809),  fut  d'abord  prisoiwier  d'Èut  à  Savone, 
et  les  cardinaux  italiens  étaient  relégués  dans 
le  midi  de  la  France.  La  Hollande,  le  Valais 
et  les  villes  anséatiques  avaient  été  également 
réunis  à  la  France  en  1810.  Au  commence* 
ment  de  Pannée  1812,  ime  levée  de  120,000 
hommes  préludait  è  la  guerre  avec  la  Russie, 
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qui,  par  ses  rebitions  avec  ^Angleterre,  avait 
enflrelnt  les  traités.  Le  10  septembre  Napoléon 
gagna  la  sanglante  bataille  de  la  Moskowa; 
le  14  il  entra  dans  Moscou,  oh  les  Russes  ve- 
naient de  mettre  le  feu.  Il  passa  85  Jours  au 
milieu  des  ruines  fumantes,  et  n'en  sortit 
que  le  22  octobre,  après  avoir  fait  sauter  le 
Kremlin.  Le  2^  les  Russes  étalent  rentrés  \ 
Moscou,  et  se  mirent  k  la  poursuite  des  Fran- 
cis. L'hiver  du  Nord  éclau  dans  toute  sa  ri- 
gueur vers  les  premiers  Jours  de  novembre  t 
malgré  les  elfortt  héroïques  de  l'arrière-garde, 
Parroée,  décimée  sans  cesse  par  le  froid  plus 
que  par  l'ennemi ,  perd  tout  son  matériel,  et 
quelques  milliers  dliommos  en  désordre  repas- 
sent le  Niémen  le  19  décembre.  L'empereur 
arriva  le  19  k  Paria,  oh  la  conspiration  de  Mal- 
let  (  28  octobre  )  avait  éclaté  et  avorté  en  son 
absence.  Napoléon  déploya  la  plus  grande  ac- 
tivité pour  réparer  les  désastres  de  la  cam- 
pagne de  Russie  :  le  sénat  ordonna  une  le- 
vée extraordhialre  de  850,000  hommes.  Vain- 
queur à  Lutsen  (1«'  mai  1818),  4  Dresde  (26-27 
août).  Napoléon  vit  de  nouveau  les  quatre 
puissances  liguées  contre  lui  i  TœpUtz  ;  les 
Bavarois  l'abandonnèrent  ;  les  Saxons  et  les 
Wurtembergeols  se  toumèrept  contre  lui 
sur  le  champ  de  bataille  même  de  Leipaig 
(18-|9  octobre).  La  retraite  fut  funeste  k 
l'armée  frahçaise,  dans  les  rangs  de  laquelle 
régnait  le  typhus  t  néanmotais  ses  débris , 
réunis  aux  conscriu  de  18U  et  1815,  défirent 
encore  k  Brienne,  à  Champ-Aubert,  à  Mont- 
mirail,  trois  puissantes  armées  qui  envahi- 
rent la  France  comme  un  torrent.  Mais  il 
fallait  céder  au  nombre.  Tandis  que  l'empe- 
reur croyait  lutter  contre  les  principales  for- 
ces de  l'ennemi,  Schirartxemberg  et  Blficher 
marchaient  sur  la  capitale;  et  le  81  mars  1814 
les  alliés  entrèrent  dans  Paris.  Napoléon,  qui 
était  à  Fontainebleau,  abdiqua  le  8  avril,  et 
partit  pour  Itle  dTIbe,  qui  lui  était  donnée 
en  toute  souveraineté.  Il  la  quitta  Pannée 
suivante,  le  28  février  1815;  et  le  20  mars  il 
fit  son  entrée  dans  Paris,  à  la  tète  des  trou- 
pes envoyées  pour  le  combattre.  Pendant 
qii'U  organisait  une  armée  de  400  mille  hom- 
mes, il  tenta  des  négociations  avec  PAutri- 
che,  et  fit  valobr  en  sa  faveur  Punanimité  de 
sentiments  qui  avait  favorisé  son  retour  ;  mais 
les  puissances  assemblées  à  Vienne  avaient 
déclaré  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  ni  paix  ni  trêve 
avec  lui.  Quelque  mésintelligence  régna  d'ail- 
leurs pendant  les  Gent-Jours  entre  la  nation, 
lalouse  de  ses  libertés,  et  Pempereur,  qui  sen- 
tait la  nécessité  d'affermir  son  pouvoir  t  l'acte 
additionnel  aux  constitutions  de  l'empire, 
publié  le  21  avril,  ne  satisfit  point  toutes  les 
exigences,  et  l'assemblée  du  champ  de  mai 
(l*'Juln)  excita  peu  d'enthousiasme.  Les  ar- 
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mées  prussienne  et  anglaise,  Jointes  i  celles 
de  leurs  alliés,  furent  bieniAt  réunies  sur  nos 
frontières.  Le  ik  Juin ,  Pempereur  entre  en 
campagne,  il  bat  les  Prussiens  à  Flcunis  et 
à  Ligny  ;  mais  le  18  Juin  met  un  terme  &  ses 
succès.  La  Journée  de  la  bataille  de  AYatcrloo 
parut  d*abord  incertaine;  mais,  à  l'entrée  de 
la  nuit,  l'armée  française,  débordée  sur  la 
droite  par  les  Prussiens,  que  l'on  croyait  ar- 
rôtés  pur  Groucby,  fut  enfoncée  sur  plusieurs 
points  et  mise  en  déroute.  Deux  Jours  après, 
Napoléon  revint  i  Paris.  La  chambre  des  re- 
présentants l'obligea  d'abdiquer,  et  refusa 
même  ses  services  comme  général  (22  Juin). 
Il  partit  pour  Rochefort,  où  se  trouvaient  deux 
frégates  destinées  it  le  conduire  aux  États- 
Unis.  11  aurait  pu  entretenir  la  guerre  civile 
en  France,  ou  se  frayer  un  passage  en  sacri- 
liant  une  des  frégates  :  H  préféra  se  fier  à 
l'hospitalité  britannique,  et  se  rendit  à  bord 
du  Bettérophon,  qui  fît  voile  vers  TAngleterre, 
et  mouilla  dans  la  rade  de  Plymouth.  Le  ca- 
binet de  Saint-James  décida  que  le  prisonnier 
serait  transféré  dans  rae  de  Ste-Hétène,  où  il 
mourut,  le  5  mal  1821.  Sa  dépouille  mortelle 
a  été  réclamée  en  1840  par  le  gouvernement 
français,  et  ramenée  en  France  par  la  frégate 
la  Belle  Poule  :  elle  a  été  reçue  le  .15  décem- 
bre i8!i0  dans  régUse  des  Invalides,  ob  a  été 
«onstruit  le  tombeau  de  l'empereur.  On  »  di- 
vers écrits  de  Napoléon.  Sa  Correspondance 
a  été  publiée  par  ordre  de  l'empereur  Na- 
poléon m,  Paris,  in-ft*",  1856  et  années  sui- 
vantes. 

NAPOLÉON  n  (  Prançots-ChaHes-Joseph, 
duc  de  RCiCHSTADT),  fils  unique  de  l'empe- 
reur Napoléon  et  de  Marie-Louise,  naquit  le 
19  mara  1811.  Après  la  chute  de  Napoléon , 
il  fut  confié  à  son  grand-père,  l'empereur 
d'Autriche.  Il  était  dHine  faible  constitution, 
et  mourut  en  1852,  à  l'âge  de  vingt  et  urf  ans. 

NAPOLÉON  Joieph  Bonapabte,  frère  aîné 
de  Napoléon,  naquit  en  Corse,  en  ITW.  Il  fut 
élevé  au  collège  d'Antnn ,  derint  membre  de 
la  nouvelle  administration  de  la  Corse  sous 
Paoll,  puis  émigra  à  Marseille,  où  il  épousa 
la  fille  dhin  banquier  nommé  CItry.  Membre 
,  du  Conseil  des  cinqnxnts  en  1797,  il  fut  en- 
voyé par  le  Directoire  comme  ambassadeur 
auprès  du  pape.  Nommé,  à  son  retour  I  Pa- 
ris, conseiller  d*ÉUt,  il  négocia  les  traités  de 
LunéTille  et  d'Amiens.  Joseph  fût  proclamé 
roi  de  Naples  et  de  Sicile  en  18M.  En  1808, 
il  reçut  en  échange  la  couronne  d'Espagne,  et 
Murat  lui  succéda.  Mais  Joseph  rencontra  plus 
de  difficultés  ft  asseoir  son  nouveau  gouver- 
nement qu'à  Naples.  Durant  les  cinq  années 
de  son  règne.  Il  fut  trois  fois  forcé  d'aban- 
donner sa  caplule  devant  les  succès  dea  alliés. 
En  1814,  Napoléon  le  nomma  lieutenant  gé- 
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néral  de  l'empire  et  président  du  conseil  de 
régence.  Api^  l'abdication  de  ce  demlGr., 
il  se  retira  en  Suisse,  vint  le  retrouver  en 
France  aux  Gent^oure ,  puis  après  Waterloo 
s'embarqua  pour  les  titats-Unis,  où  il  résida 
plusieure  années  sous  le  nom  de  comte  -de 
SurviUiers.  Il  mourut  à  Florence,  en  18M. 
De  son  mariage  avec  W^  Clary,  il  eut  deux 
fiUes  :  Zenalde-Charlone-Julle,  née  k  Paris,  en 
1801,  morte  en  1854,  mariée  k  son  cousin  le 
prince  de  Canino,fils  aîné  de  Lucien  Bonaparte; 
et  Charlotte,  née  en  1802,  mariée  i  son  cou- 
syi  Charies-Napoléon-Louis,  deuxième  fils  de 
Louis  Bonaparte.  Veuve  en  18S1,  elle  moarut 
en  1839. 

NAPOLÉON  Lucien  Bomapaite,  prince 
de  Canino,  second  flrère  de  Napoléon  I**,  né  k 
AJaccio,  en  1775,  se  réfugia,  avec  sa  famille 
proscrite,  en  Provence.  Incarcéré  à  Aix  comme 
terroriste ,  mis  en  liberté  par  IHnteroeaalon  du 
représentant  Chiappe,il  devint  ensuite  commis- 
saire des  guerres  et  représentant  au  Conseil  des 
cinq-cents.  Il  présidait  cette  assemblée  lorsdu 
18  brumaire ,  et  par  sa  fermeté  et  sa  prteaioc 
d'esprit  il  fit  réussir  la  tentative  de  son  fMre. 
Ayant  voulu,  malgré  celui-ci«  épouser  Aloxan- 
drine  de  Bleschamp,  veuve  de  l'agent  de 
change  Jouberton,  il  dut  quitter  la  France, 
vécut  quelque  temps  à  Rome,  voulut  ensuite 
se  retirer  aux  Etats-Unis.  Son  vaisseau  ftit 
pris  par  les  Anglais,  et  Lucien  demeura  en 
Angleterre  Jusqu'à  la  paix  'de  1814.  Fendant 
les  Cent-Joura  il  revint  en  France,  et  siégea  à 
la  chambre  des  pairs.  Après  la  seconde  abdi- 
cation de  son  frère  il  retourna  en  Italie ,  et 
dès  lora  ne  s'occupa  plus  que  des  lettres  et 
des  arts.  Il  était  membre  de  llnstftut,  et  com- 
posa deux  poCnaes  épiques ,  CHariemaffne  et 
la  CffmékU,  ou  ta  Corse  sauvée,  n  est  mort 
à  Rome,  en  1840.  Lucien  eut  d\ui  premier 
mariage  avec  Christine  Boyer  :  Charlotte,  née 
en  1796,  mariée  au  prince  Gabriel;  Chris- 
tine, née  en  1798,  mariée  4  lord  Dodiey-Coatts. 
De  son  second  mariage  avec  Alexandrine  de 
Bleschamp ,  il  eut  t  Charles-I^cien,  prince  de 
Canino,  né  en  1805,  mort  en  1857  ;  Louis,  néeii 
1818;  Pierre,  né  en  1815;  Autoloe,né  etf  1816; 
Paul,  né  en  1808,  mort  en  1832;  Ijstltb,  nés 
en  1804,  mariée  à  Th.  Wyse,  morte  eu  1862  ; 
Jeanne ,  née  en  1806,  mariée  au  marquis  Bo- 
norati  et  morte  en  1828  ;  Marie,  née  en  1818 , 
mariée  au  comte  Valentini ,  moite  en  1858; 
Constance,  née  en  1823 ,  religieuse. 

NAPOLÉON  Louis  Bonapabte,  ftrère  cadet 
de  Napoléon  ,  roi  de  Hollande,  naquit  4 
AJaccio,  en. 1778.  Il  entra  dans  Farmée  très- 
Jeune,  accompagna  le  général  Bonaparte  en 
Italie  et  en  Egypte,  et  à  Féléf  atkm  de  ce  der- 
nier I  l^empire  ftit  successivement  conatncor 
d'État,  général  de  division,  connétable  de 


Digitized  byLjOOQlC 


NAP 

France,  et  cokmel  général  des  carabiniers.  11 
eut  le  ipouvemement  du  Piémont,  prit  le 
commandement  de  l'année  du  nord  en  Hol- 
lande, et  en  i8M  fat  reconnu  roi  de  ce  pays. 
En  181t  Louis ,  qui  résistait  aux  injonctions 
de  l'empereur  touchant  Pexécution  du  blocus 
continental ,  abdiqua ,  se  retira  à  Gratz  en 
Stsrrie ,  ob  il  résida  plusieurs  années  sous 
le  nom  de  comte  de  Saint-Leu.  Quant  l*empe- 
reur  eut  perdu  la  couronne,  Louis  Bonaparte 
vint  s'établir  dans  les  fitau  du  pape.  Il  mou- 
rut 1846.  n  avait  épousé  en  1802  lior- 
tense  Beaubamais ,  dont  U  eut  Napoléon-Char- 
les (18021807);  Cbarles-Napoléon-Louls  (1804. 
1851  ;  Charles-Louis-Napoléon ,  né  en  1808, 
au^Jourd^uii  empereur  des  Frao^is. 

NAPOLÉON  Jérémô  Bonàpaitb,  le  plus 
Jeune  frère  de  Napoléon,  roi  de  Westphaiie, 
naquit  à  AJacdo,  en  1784.  En  1801  Napoléon, 
alors  consul ,  lui  donna  le  commandement 
de  la  corvette  VÉpervier,  dans  l'expédi- 
tion de  Saint-Domingue.  En  passant  à  Pbi- 
ladeipbie',  Jérôme  se  maria  avec  Elisabeth 
Patterson,  mariage  qui  contraria  vivement 
les  projets  de  Napoléon,  devenu  empe- 
reur, et  qui  fût  déclaré  nul  par  le  conseil 
d*fiuit.  Jérftme  épodsa  alors  Frédérique  Ca- 
therine de  Wurtemberg,  et  reçut  la  couronne 
de  Westphaiie.  Après  la  fin  de  l'empire,  U  ré- 
sida i  Vienne,  i  Trieste  et  à  Florence,  puis 
à  partir  de  1847  à  Paris.  Son  neveu,  à  son 
avènement  i  la  présidence  de  la  république, 
le  nomma  gouverneur  des  Invalides.  Après 
Je  coup  d'État  de  décembre  1851,  Jérôme  eut 
la  présidence  du  sénau  II  mourut  en  Juin 
1860.  —  De  son  mariage  avec  Catherine  de 
Wurtemberg  sont  nés  t  Jérôme  Napoléon  , 
prince  de  Montfort  (1814-1847);  la  princesse 
Mathilde,  née  en  1820,  mariée  au  comte  Ana- 
tole DemidofT;  Napoléon-Joseph,  né  en  1821. 

NAPOLÉON  Éiiia'Mttrle'Atme  Bonapabtb. 
sœur  de  Napoléon,  née  en  Corse,  en  1777, 
fut  élevée  à  la  maison  royale  de  Saint-Cyr, 
près  de  Versailles,  puis  alla  avec  sa  mère  ha- 
biter Marseille,  ob  elle  épousa,  en  1797,  Félix 
Bacdochi,  officier  d'inbnterie.  En  1805 ,  elle 
et  son  mari  furent  couronnés  sous  le  nom  et 
le  titre  de  princes  souverains  de  Lucques  et 
PiombbM».  En  1815,  après  la  déchéance  de 
Kapoléou,  ils  s'établirent  i  Trieste.  Élisa  y 
mourut,  en  1820.  De  son  mariage  sont  nés  : 
Napoléone-ÉU^a,  née  en  1800,  mariée  au  comte 
Camerau  ;  Jér6m&<3iarles  Bacdochi ,  né  en 
1810,  mort  en  1850  ;  Napoléon-Frédéric  Bacdo- 
chi, né  en  1815,  mort  en  1855. 

NAPOLBON  Pauline  Borapaite,  saur 
deNapoléon«  née  en  1781,  épousa  d'abord  le 
général  Lederc,  qu'elle  suivit  dans  sonex- 
péditien  contre  Saint-Domingue;  oli  il  suc- 
comba. Elle  était  d'une  beauté  remarquable. 
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Remariée  en  1805  au  prince  Borghèse ,  elle  se 
signala  par  son  dévouement  pour  son  frère, 
qu'elle  aUa  rejoindre  à  l'Ile  d'Elbe.  Aux  Cent- 
Jours,  elle  lui  envoya  ses  diamants  qui  furent 
perdus  dans  la  déroute  de  Waterioo.  Elle  al- 
lait partir  pour  Sainte-Hélène,  lorsque  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Napoléon  i'cmpécha  de 
réaliser  ce  généreux  projet.  Elle  mourut  en 
1825. 

NAPOLÉON  CaroUne'MaHe'Afmonciadc 
B0R4PABTE,  reine  de  Naples,  troisième  sœur 
de  Napoléon  I*',  naquit  5  AJaccio«  en  1782. 
Elle  épousa  en  1800  le  général  Murât,  et  fut 
successivement  gcande-duchesse  de  Berg  et 
de  Qèves  (1806),  et  reine  de  Naples  (1808). 
Après  la  triste  fin  de  Murât,  elle  vécut  hum- 
blement A  Trieste,  sous  le  nom  de  comtesse 
de  Upona, vint  en  France,  en  1858,  faire  va- 
loir quelques  réclamations  à  la  charge  du  tré- 
sor, et  mourut  la  même  année,  à  Florence. 
De  son  mariage  avec  Murât  sont  nés  :  Achille 
Murât  (1801-1847),  LcUtia-Josèphe,  née  on 
1802 ,  mariée  au  comte  Pepoli  ;  Lucien  Murât, 
né  en  1805  ;  Louise-Julie,  née  en  1805,  mariée 
au  comte  Aasponi. 

NABIONNB  Lara  (  Louis^  comte  de  ),  hom- 
me d'État  et  général  français,  né  A  Parme,  en 
1755. 11  fut  pendant  trois  mois,  sous  Louis  \VI, 
ministre  de  la  guerre,  devint  lieutenant  gé- 
néral dans  les  années  révolutionnaires  et  plus 
tard  aide  de  camp  de  l'empereur  Napoléon , 
quil  suivit  dans  les  campagnes  d'Autriche  et 
de  Russie.  Nommé  en  1815  ambassadeur  â 
Vienne,  U  mourut  dans  la  même  année. 

NAKCISSB,  affranchi  et  favori  de  Claude, 
avait  acquis  par  ses  rapines  une  fortune 
énorme.  Messallne  voulut  le  perdre  ;  mais  il 
dénonça  la  conduite  de  l'impératrice,  et  la 
fit  mettre  à  mort.  Agrippine  le  fit  exiler,  et 
le  contraignit  A  se  donner  la  mort,  en  54  après 
J.-C 

NAR8ÈS  (  l'Eunuque ),  fameux  général, 
commanda  l'armée  des  Romains  contre  les 
Goths  en  552,  gagna  sur  eux  deux  batailles, 
et  tua  leur  chef  Totila.  Il  défit  ensuite  les 
Germains,  dans  un  combat  oh  périt  leur  chef 
Bacdln  ;  puis  U  rentra  dans  Rome ,  et  rétablit 
Tordre  dans  toute  Htalie.  Il  y  eut  encore  deux 
généraux  de  ce  nom ,  qu'on  a  souvent  con- 
fondus :  un  Arménien,  qui  combattit  Bélisaire  ; 
et  le  Narsès  qui  rétablit  Chosroès  sur  le  trône 
de  Perse ,  et  que  l'empereur  Pbocas  fit  brû- 
ler vif. 

NASSAU  {Maurice  de),  fils  de  Guillaume  !•' 
de  Nassau,  prince  d'Orange,  dit  le  Taciturne^ 
naquit  en  1567.  11  faisait  ses  études  à  Leydc 
.quand  son  père  fut  assassiné  par  Balihaiar 
Gérard,  et  Maurice  fut  nommé,  par  l'influence 
de  Barneveldt ,  capSuine  général  et  amiral  des 
provinces,  quoiqu^ileût  A  peine  vingt  ans.  Il  si- 
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'Snalà  son  courage  et  sa  capacité  dans  les  cam- 
IMgnes  de  15M,  91,93,  et  signa  avec  la  France 
et  l'Angleterre,  à  La  Haye,  le  traité  d^lllance 
offensive  et  défenslTe  contre  l'Espagne.  A|»rte 
bien  des  succès  et  des  vicissitudes,  il  parvint 
k  foire  triompher  rindépendance  hollandaise. 
Alors  au  comble  de  la  gU>h«,  U  aspira  au 
pouvoir  absolu;  et  pour  y  parvenir  Q  fit 
condamner  à  la  mort,  à  Texil ,  ou  à  la  perte 
de  leurs  biens,  ceuic  qui,  partisans  de  la  liber- 
té, s'opposèrent  i  son  ambition  :  Bameveldt 
périt  sur  Téchafout^  en  1019.  Maurice  fut  l*un 
des  plus  grands  capitaines  de  son  sièck.  n 
mourut  en  1025.  Son  frère  Frédéric  lui  suc- 
céda, et  ne  ftit  ni  moins  habile  ni  moins  cou- 
rageux que  lui. 

NASSAU  {Guaiaume  il  de),  fils  de  Frédéric 
et  neveu  de  Maurice  ,  se  fit  dooucr  par  les 
états  généraux  une  autorité  dictatoriale»  A  sa 
mort,  en  1050,  le  parti  républicain  prit  le 
dessus,  et  le  stathoudérat  cessa  momenta- 
nément d'appartenir  à  la  maison  de  Nassau. 

NATHAN,  prophète  héb(«u  qui  vivait 
sous  les  règnes  dt  David  et  de  Salomon ,  et 
annonça  au  premier  la  colère  du  Seigneur. 

NAUCLBIUS  {Jean),  prévôt  de  l'église  de 
Tubingen  et  professeur  dans  Tuniversité  de 
cette  voie,  est  auteur  d'une  chronique  latine, 
qu'il  a  conduite  à  l'année  ISOO.  Elle  fut  con- 
tinuée Jusqu'en  1524  par  Nicolas  Barelius,  et 
Jusqu'en  150ft  par  Surius.  Naiiderus  vivait 
encore  en  1501. 

NAUHÉ  {fiabrieC),  savant  bibliographe,  écri- 
vain politique,  né  à  Paris,  en  1600,  fit  le  voyage 
d'Italie,  et  fut  bibliothécaire  du  cardinal  Ba- 
gni  et  sou  secrétaire  pour  le  latin.  Il  eut 
une  vive  querelle  avec  les  bénédictins  au 
sujet  du'vériuble  auteur  àtVImitalion  de 
Jètut-ChriMt,  De  retour  en  France,  il  devint 
médecin  de  Louis  XUI  et  bibliothécaire  du  car- 
dinal Mazarin.  La  reine  Christine  l'appela  à  sa 
cour.  Naudé  s'y  rendit ,  et  fut  son  bibliothé- 
caire ;  mais  le  climat  ne  lui  convenant  pas, 
il  revint  à  Paris,  et  mourut  en  105A.  11  est 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  par- 
mi lesquels  nous  citerons  i  Apologie  pour  ie$ 
grandi  penonnages  fauaaement  accusés  de 
magie  ;  Avis  pour  dresser  une  bibliothèque  ; 
De  antiquitate  schoiœ  medicœ  Parisiensts  ; 
Epislolœ;  Carmina;  Considérations  poUti» 
ques  sur  les  coups  (tÈtai;  Mascurat  ou  exa- 
men de  ce  qui  a  été  tmprimé  contre  le  car^ 
dinai  Mazarin. 

NkHàBBTTE  {Ferdinand^  dominicahi  et 
missionnabe  espagnol,  né  en  1010,  un  de  ceux 
qui  ont  le  plus  contribué  à  foire  connaître  la 
Chine,  oh  il  avait  s^umé,  de  1059  à  1072.  H 
dcvUit  archevêque  de  SaUit-Doaiingue.ll  y  mou- 
rut, en  1009.  Le  plus  remarquable  de  ses  ou- 
vrages est  intitulé  :  Traités  historiques,  poli- 
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tiques,  moraux  et  rtUgieux  sur  ta  mOMor- 
chiedeta  Chine. 

NATAIBTTB  {Martin  Ferdinand)^  eé- 
lèbre  géographe  espagnoT,  né  en  1105.  Offi- 
cier de  marine,  puis  professeur  de  mathémati- 
ques au  collège  de  Saint-Isidore,  enfin  membre 
du  conseil  de  Pamirauté,  0  Ait  on  savant 
très-estimable  et  un  bon  écrivabi.  Son  enivre 
capitale  est  une  CcttectioH  des  vouages  «C 
découvertes  des  Espagnols  sur  mer,  dep^tis 
la /ln<fitXF«jiécte;  Madrid,  1825-57,  5voL 
in-ft*.  On  a  aussi  de  hii  une  excellente  Fie  de 
Michel  Cervantes,  n  est  mort  en  I8M. 
NAVAUIB  {Chartes  ds).  V.  Ciuiu»  IL 
NATAMlBCJfoiynfrife,  reine  DE].  F.Màji- 

GUEMTB. 

NÉAMOms,  célèbre  navigateur  grec  et  l'un 
des  capitaines  d'Alexandre.  H  était  originaire 
de  Crète.  Après  la  mort  d'Alexandre,  U  fut 
gouverneur  de  Lycie  et  de  Pamphille.  U  reMe 
des  firagmenu  du  récit  de  sa  navigation  des 
bouches  de  rindus  à  Babylonc  Us  ont  été 
publiés  par  Hudson,  à  Oxford,  1090,  eravec 
une  traduction  anglaise  par  W.  Vincent, 
Oxford,  1809,  hi-0*. 

NÉCflO  ou  NÉCBAO,  nom  de  deux  rois  d'E- 
gypte. Le  premier  fut  père  de  Psanunéticus. 
Le  second,  fils  de  celui-ci,  appelé  dans  PÉeri- 
ture  Pharaon-Néchao,  entreprit  une  commu- 
nication entre  la  mer  Rouge  et  la  Méditer- 
ranée. Ces  travaux  lui  coûtèrent  12,000  h. 
Hérodote  dit  que  sous  son  règne  on  fit,  par 
mer,  le  tour  de  l'AlHque.  Il  défit  Josias ,  et 
mourut  au  VII*  siècle  av.  J.-C 

NBGKEl  {Noël-Joseph),  docteur  en  méde- 
cine, et  célèbre  botaniste,  né  en  Flandre,  en 
1729.  On  a  de  lui  :  Detieiœ  gailo-belgicte  sil- 
vestres;  Methodus  muscorum;  Discours  sur 
les  champignons;  Blementa  botanica.  11 
mourut  à  Manheim,  le  10  décembre  1795. 

NBCKBl  {Jacques),  célèbre  homme  d'état, 
né  à  Genève,  en  1752.  Il  fut  d'abord  assodé  du 
banquier  Thélusson ,  et  syndic  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  En  1770,  le  comte  de  Maure- 
pas  crut  devoir  proposer  au  roi  d'appeler 
Necker  à  fo  direction  du  trésor  ;  l'année  sui- 
vante, il  fût  directeur  général  des  fr»wnffff^ 
oii  il  avait  trouvé  un  déficit  de  50  millions. 
Apr«^  cinq  ans  de  ministère,  U  présenta  le 
célèbre  compte  rendu,  dans  lequel  il  décla- 
rait que  la  recette  excédait  la  dépense  de  10 
millions  ;  mais  des  intrigues  de  cour  le  forè- 
rent à  se  retirer  en  178L  En  1788  il  fut  rap- 
pelé ;  au  bout  de  dix  mois ,  U  reçut  Tordre  de 
sortir  du  royaume.  Son  départ  exdu  un  sou- 
lèvement général  :  la  Bastille  fût  prise.  La 
cour,  alarmée,  redemanda  Necker,  qui  revfau 
conune  en  triomphe.  Cependant  il  ne  put  ré- 
sister à  ses  ennemis,  ni  persuader  le  roi;  et 
en  1790  il  quitta  Paris,  pour  se  retirer  à  Cop- 
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pet,  ob  il  mourut,  en  1804.  Il  avait  eu,  de  sa 
femne,  Susanne  Gurchod  de  Nasse,  une  fille, 
dercoue  céia»re  sous  le  nom  de  baronne  de 
Staei.  Les  GBuvres  de  Necker  ont  été  recueil- 
lies par  son  petit-fils,  le  baron  de  StaCl ,  Paris, 
182»-21,  iftTol.  iih«*. 

NBGKBB  (Loutu-Susaimê  Cuichod  dk 
NASSE),  née  en  1730,  fille  d*un  ministre  pro- 
testant du  pays  de  Yaud.  EBc  épousa  Necker 
en  ITÔk.  Son  instructioo  était  étendue  et  va- 
riée. Elle  fit  de  son  salon  un  lieu  de  réunion, 
où  se  rencontraient  BuflSon,  Ikomas,  Saint- 
Lambert,  Bfarmontel,  Soard,  Diderot,  D'A- 
lembert,  Fabbé  Gallani,  etc.  On  lui  doit 
quelques  écrits,  publiés  après  sa  mort  sous  le 
titre  de  MiUmgei.(^Tis,  1796  et  1M2,  5  vol.) 
et  la  fondation  d*un  bôpital  qui  porte  son 
nom.  Elle  mourut  en  17M. 

NBCTAnUB,  patriarcbe  de  Gonstantinople, 
né  iTarse,  succéda  à  saintGrégoirede  Nazianze, 
en  S81.  La  suppression  delà  dignité  de  grand 
pénitencier,  à  laquelle  U  crut  devoir  se  déter- 
miner, a  députe  donné  lieu  à  de  grandes  con- 
testations au  sujet  du  sacrement  de  péni- 
tence. Nectaire  mourut  en  S97,  et  eut  pour 
successeur  dans  le  patriarcat  saint  Jean  Chry- 
sostome. 

IIBBIHIAII  {Jean  Tubebville),  physicien, 
né  à  Londres ,  en  1713,  organisa  TAcadémie  de 
Bruxelles  sur  le  désir  de  Timpératrice  Marie- 
Tbérèse.  Il  est  connu  par  des  observations 
microcospiques  sur  les  animaux  spcnnati- 
ques  et  infusoires.  Il  mourut  en  1781.  Son 
principal  ouvrage  est  intitulé  NouvtiUs  Be- 
chereies  sur  Us  découverte»  mieroscopiques 
et  la  génération  des  corps  organisé»^  traduit 
en  fraoçate  par  Lavirotte,  Parte,  17St. 

NBBPS  {Pierre),  peintre  Jtemand,  né  à 
Anvers,  en  157A,  fUt  .élève  de  Steenwick.  11 
réussissait  parfiUtement  les  perspectives  et  a 
peint  des  intérieurs  d'église.  Il  mourut  en 
1051.  Son  fite  fut  aussi  un  très-bon  peintre, 
mais  inférieur  au  père. 

NBBL  (Louif-BattAosor),  littérateur,  né  à 
Rouen,  vers  1095,  est  auteur  du  Voyage  de  Pa- 
lis à  Saira-Cloud  par  mer,  et  retour  de 
Saint-Cloud  à  Paris  par  terre,  qui  eut  un 
grand  succès.  Il  a  écrit  aussi  une  Histoire  du 
maréchal  de  Saxe.  Neel  mourut  en  1754. 

IfÉlÉMIB,  Hébreu  célèbre,  né  H  Baby- 
lone,  pendant  la  captivité,  était  écbanson 
d*Artaxerxe  Longuemuin,  qui  lui  permit  d*al- 
1er  en  Judée  et  de  rebâtir  le  temple,  444  av. 
J.-C  U  gouverna  ensuite  le  peuple  bébrcu 
pendant  trente  ans,  et  mourut  en  432.  Il  est 
désigné  dans  la  Vuigaie  comme  auteur  du 
2«  livre  d'Esdras. 

NELSON  {fiùbert)^  théologien  anglais,  né 
à  lA>ndres,  en  1050,  voyagea  beaucoup,  en 
France  et  en  Italie,  accompagné  du  docteur 
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llalley.  Il  est  auteur  de  plusieurs  livres  pieux, 
dont  les  plus  connus  sont  ta  Pratique  de  la 
vraie  dévotion  tilsVie  de  Vieiqut  Bull,  Il 
mourut  en  1714. 

NELSON  {Horace,  vicomte),  le  plus  célèbre 
amiral  angtete  de  notre  époque,  né  enl758,  dans 
le  comté  de  N6rfolk,  servit  dès  lige  de  douie 
ans,  en  qualité  de  volontaire  dans  la  marine, 
sous  son  oncle  maternel ,  capitaine  du  Raison- 
nable. En  1773  il  fit,  sous  le  commodore  Pht- 
Hpps,  un  voyage  de  découvertes  dans  les  mers 
du  Nord.  Dans  la  guerre  contre  ta  France,  il 
eut  le  commandement  d'un  vaisseau  de  04 
canons;  en  1798,  il  fut  envoyé  en  croisière, 
passa  en  Egypte ,  y  vainquit  les  Français  à  ta 
batalUe  navale  d'Aboukir,  et  fut  créé  baron 
du  NIL  n  vint  à  Naples,  et  contribua  puis- 
samment I  ta  première  resuuration-de  Ferdi- 
nand IV,  en  1790.  Là  U  contracta  avec  lady  Ha- 
mihon  une  liaison  Aineste  pour  sa  gloire.  La 
plus  célèbre  de  ses  victoires  est  celle  de  Tra- 
talgar,  oh  il  trouva  ta  mort,  en  1805.  H  fut 
blessé  mortellement  par  une  balle  partie  des 
hunes  du  vaisseau  fTan^is  le  Redoutable, 
Son  corps  fût  transporté  à  Londres  ;  il  y  fut 
inhumé  avec  grande  pompe ,  dans  ta  cathé- 
drale de  Sofait-Paul ,  oh  on  lui  a  érigé  un  mo- 
nument. 

VÈMÈWMV^Uurelius  Olympius),  po€ie 
latin  du  m*  siècle,  né  à  Carthage,  est  auteur 
de  trois  poèmes  sur  la  chasse,  sur  la  pèche  et 
sur  la  navigation,  dont  il  nous  est  resté  des 
fragments. 

NÉMÉSIUS,  théologien  et  philosophe  grec, 
vivait  vers  ta  fin  du  IV*  siècle.  H  était  évé- 
que  d*Émèse  en  Pbénlcie.  Nous  avons  de  lui 
un  livre  intitulé  Dénatura  hominis,  dans  le- 
quel Il  combat  fortement  le  dogme  de  la  Vita- 
lité et  les  erreurs  des  manichéens  ;  c'est  une 
des  meilleures  productions  de  l'antiquité  chré- 
tienne. Le  traité  De  la  nature  de  V/tomme  a 
été  traduit  en  flrançate  par  J.B.  Thibault, 
Paris,  1844. 

fiEUO^mS  (Jacques  A* AiMkGnAC,  duc  de), 
fils  du  comte  de  ta  Marche,  épousa  en  1402  la 
cousine  de  Louis  XI,  ta  fille  du  comte  du 
Maine ,  et  reçut  à  cette  occasion  le  duché  de 
Nemours  et  la  dignité  de  pair.  11  entra  dans 
ta  ligue  du  Bien  public  :  Louis  XI  le  lui  par- 
donna. Bientôt  après  le  duc  fut  de  nouveau 
convaincu  de  conspirer;  cependant  le  roi  fit 
encore  grâce.  Une  troisième  faute  du  même 
genre  irrita  Louis  XI ,  qui  fit  prendre  le  duc 
de  Nemours  ;  on  l'enferma  i  la  Bastille  dans 
une  cage  de  fer;  ses  enfanu Jusqu^u  plus 
Jeune,  âgé  de  cinq  ans,  furent  Jetés  dans  des 
cachots  ;  enfin,  on  lui  trancha  ta  tète»  le  4  août 
1477. 

NEMOURS  {Marie  d'ORLÉANS,  duchesse 
DE) ,  fille  du  duc  de  LonguevHle,  née  en  102â, 
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époosa  ilenrideSavoie,duede  Nemours,  et  fut, 
en  lOM,  8ouveraiae4e  Neufcbâtel.  Elle  mou- 
rut en  1707.  On  a  d'elle  des  Mémoires  ftdèles 
sur  la  guerre  de  la  Fronde,  insérés  dans  les 
collectliHu  Petitotet  Michaud-Pouioulat. 

NBMBO»,  petit-fils  de  Gbam  et  célèbre 
chasseur,  dont  parte  la  Bible.  On  croit  qu'il 
fonda  la  Tille  de  Babylone. 

NBNNIII8,  prétendu  auteur  d'une  Histoire 
des  Bretons,  en  grande  partie  fabuleuse ,  et 
qui  paraît  avoir  été  rédigée  au  VUl*  siècle. 

NÈMA.  y.  Napibr  (Jean). 

NBPHTAU,  le  sixième  des  fils  de  Jacob, 
tige  dHine  des  tribus  d'Israël. 

NÉPOmiGÈIIB  (saint  Jean),  né  en  iS5ê,  i 
Népomuck.  Il  était  chanoine  de  Prague  et 
confesseur  de  la  reine  de  Bohême.  Wenceslas, 
qui  soupçonnait  la  vertu  de  sa  femme,  voulut 
obliger  Népomucène  à  trahir  le  secret  de  la 
confession  t  il  reftisa.  Le  roi  le  fit  Jeter  dans 
la  Moldau,  en  1S8S.  Il  a  été  canonisé  par 
Benoit  XIII,  en  1729,  et  est  devenu  le  patron 
de  la  Bohême.  - 

lœPOS  iCoTHeUits)^  biographe  bitin  qui 
vivait  sous  le  règne  d'Auguste  ;  il  fut  l'ami  de 
Qcéron  et  d'Atticus.  De  tous  ses  ouvrages  il 
ne  nous  reste  que  les  Fies  des  illustres  gù- 
nérauw  grecs  et  romains,  livre  adopté  dans 
les  écoles  pour  Pétude  élémentaire  du  latin. 

NÉPOTOBN  {Flavius  Popuuus),  empe- 
reur d'Occident,  régna  du  5  Juin  S50  au  30  Jubi 
de  la  même  année.  Il  marcha  contre  Aome,i 
la  tête  d'une  troupe  de  gladiateurs,  vainquit 
Anicet ,  et  s'empara  de  la  ville  ;  mais  il  y  fut 
toé  par  MarcelUn,  lieutenant  de  Magnence, 
aussi  proclamé  empereur. 

NÉU  (saint  PhUippe  de),  né  en  1515,  à 
Florence,  fondateur  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire.  Salvlati,  Taragio  et  Baronius  fu- 
rent ses  premiers  disciples.  Grégoire  XIU  ap- 
prouva l'institut  en  1575.  PhiUppe  de  Néri  mou- 
rut en  1505,  après  s'être  démis  du  généralat 
en  faveur  de  Baronius.  n  ftit  canonisé  par  Gré- 
goire XIV,  en  1632. 

NBBLI  iPhittppe),  né  à  Florence,  en  1465 , 
d'une  famille  noble.  En  15S2 ,  Il  fut  choisi  par 
le  duc  Alexandre  pour  être  l'un  des  quarante- 
huit  magistrats  nommés  depuis  iénaieurs.  Il 
mourut  A  Florence,  en  1550.  On  a  de  lui  une 
Uittoire  des  affaires  de  Florence  depuis  1215 
jusqu'en  1557,  imprimée  iAugsbourg,  en 
1728. 

flÈMO^iLucius  DoMinus),  empereur  ro- 
main, né  à  Antium,  Tan  57  de  notre  ère.  il 
éuit  fils  de  Gains  Domitius  et  d'Agrippine, 
fille  de  Germanicus.  L'empereur  Claude  l'a- 
vait adopté.  Il  monta  sur  le  trAne,  «u  pr^u- 
dioc  de  Brltannlcus.  Son  règne  s'ouvrit  sous 
d'heureux  auspices;  mais  bientôt,  craignant 
les  droits  de  Brltannlcus ,  il  le  fit  assassiner; 
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il  fit  aussi  périr  sa  propre  mère,  sosprétcfi- 
teurSénèque,  deux  de  ses  femmes,  OelaYie 
et  Poppée,  et  un  nombre  infini  de  personnes. 
Libre  alors  de  se  livrer  i  ses  passions,  il  s*ea- 
toura  d'histrions,  de  pantoaaimes ,  prit  part 
à  leurs  Jeux,  et,  prostituant  la  couronne  iai- 
périale ,  il  conduisit  lui-même  des  chars  dus 
le  Glrquc ,  dansa-  et  Joua  de  la  fiûte  en  plein 
théfttre,  et  se  livn  etk  public  aux  désordres 
les  plus  infâmes.  Dans  son  voyage  en  Grèce, 
il  se  fit  admirer  cooune  mnsiden  et  eoomae 
poète ,  et  y  recueillit  de  nombreuses  couron- 
nes. On  ra  soupçonné  d'avoir  fut  mettre  le 
feu  il  la  ville  de  Rome  pour  marquer  son  règne 
par  la  reconstruction  d'ipie  Rome  nouvelle, 
et  d'avoir  ensuite  attribué  cet  incendie  aux 
chrétiens ,  quil  persécuu  cruellement.  Après 
bien  des  révohes  réprimées ,  la  conspiration 
de  Galba ,  gouverneur  de  la  Gaule  Tarrayo- 
naise ,  réussit.  Néron,  craignant  de  tomber 
entre  les  mains  du  prâpie,  se  tua,  on  aefit 
tuer  par  un  affranchi,  l'an  IIS.  U  était  âgé  de 
trente-et-un  ans. 

NBRTA  (  Coccdus  ),  empereur  romain,  suc- 
céda è  Domitien.  11  était  né  vers  Pan  25 ,  à 
Nanii,  ville  de  l'Ombrie,  d'une  femilic  con- 
sulaire ,  originaire  de  Crète ,  qui  a  produit 
plusieursjurisconsultes.  11  monta  surle  trônei 
l'Age  de  soixante-dix  ans,  l'anOO,  et  régna  sage- 
ment pendant  deux  années  ;  il  mourut  en  98. 

NERTÈZB  {Antoine,  sieur  ns),  littérateur, 
né  vers  1570 ,  dans  le  Poitou,  sedévouaà 
Henri  IV  lorsqu'il  n'était  encore  que  roi  de 
Navarre ,  fUt  secréuire  de  la  chambre  du  roi , 
et  mourut  en  1622.  On  a  de  lui  :  les  Amours 
de  Filandre  et  de  Marizées  des  Poimes  spi- 
rituels ;  le  Sotige  de  Lucidor,  ou  regrets  sur 
la  mort  de  Théop/dle  (llenri  IV)  s  Discours 
funèbre  surle  trépas  d'Henri  IV  ;■  Lettre  de 
consolation  au  due  de  Montmorency  sur  ta 
mort  du  connétable  son  père,  etc. 

NESSBUIOUB  {Cliorles-Bobert),  hoasme 
d'Ëtat  russe,  né  à  Lisbonne,  en  1780.  n  entra 
de  bonne  heure  dans  la  ^carrière  diploma- 
tique. Conseiller  de  l'ambassade  russe  A 
Paris  en  1807,  il  plut  à  Napoléon  ens'effor- 
çant  de  détacher  la  Russie  de  I^lliance  autri- 
chienne. Il  était  présent  aux  conférences 
d'Erfurih,  entre  1«apoléon  et  Alexandre  (1808), 
et  il  acquit  depuis  sur  ce  dernier  une  grande 
InHuence.  Nessdrode  fut  nommé  chancelier 
de  l'empire.  Il  suivit  Alexandre  à  Paris  en 
ISltk ,  prit  part  au  congrès  de  Vienne  et  fit  en- 
trer M"«  JCrudener,  toute-puissante  sur  Vts^ 
prit  du  tsar,  dans  ses  prcjeu  d'une  Sainte-Al- 
liance. Il  obtint  par  leur  application  une  tr6s* 
haute  position  dans  la  diplomatie  européenne. 
Nessdrode  maintint  la  prépondérance  de  la 
Russie  aux  congrès  d'Aix-laOïapeile  en  1818, 
et  de  Vérone  en  1822.  SoQs  le  règne  de  NI- 
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celas  sou  crédit  diminua  sensiideraent.  Il  se 
démit  de  ses  fonctious  de  chancelier  de  l'em- 
pire 4  ravénement  d'Alexandre  U,  et  mourut 
à  Svint-Pétersbour8,en  1802. 

NB8T0B«  moine  russe,  chroniqueur,  né  en 
it66,etmortTerslll4.11  a  écrit  une  CAnonl^iie 
que  Fou  regarde  comme  le  plus  ancien  mo> 
nument  de  nUstoire  russe;  eUe  commence  en 
862 ,  et  Ta  jusqu'à  Pannéede  la  mort  de  Pan- 
teur.  Schloeier  en  a  donné  une  traduction  al- 
lenland^  1802-1805.  M.  Louis  Paris  l*a  traduite 
en  firuiçais,  Paris ,  1»4, 2  toL 

IIBSTiNtlIiS,  hérésianiue,  n^  en  Syrie,  en 
418.  n  fut  nommé  patriarche  de  Gonstantino- 
pie ,  et  poursuifit  les  ariens.  Lui-même  éleva 
une  nouvelle  hérésie  en  séparant  les  deux  na- 
tures de  JésnS'Christ,  et  prétendant  que  Marie 
est  la  mèredeJéâMê,  et  non  pas  ta  mère  de 
mm.  Les  oondles  d'Alexandrie  («SO)  et  d'iU 
pbése  (481)  le  condamnèrent.  U  fUt  déposé 
de  son  siège,  exilé  dans  le  désert  de  la  Uhye, 
et  y  mourut,  en  MO.  On  lui  attribue  Vivatt' 
gite  dit  Ile  Venftmee. 

NBCFCBMIAni  {Liwii  i»B),poete  médiocre, 
du  temps  de  Louis  Xin,  naqiiit  en  1574  et 
mourut  en  1062.  Voiture  et  Boileau  l'ont  ri- 
diculisé. On  rappelait  le  poète  kitérocttte  tUt 
eue  d*OHiana.  Son  fteueil  a  paru  à  Paris, 
en  1080^,  2  voL  in4*.  NeufgQrmain  vivait 
encore  en  1052. 

NBOVIIiLB  (ChttHesFtiVt  de), Jésuite  et 
prédicateur,  né  à  Vitré,  en  1002 ,  d'une  noMe 
fkmiUe  de  Bretagne,  mort  à  Saint-Germain, 
en  1774.  On  a  de  lui  :  OroisM  funèbre  du 
cardinal  de  Pleuras  Oratton  funèbre  du  mor 
réehal  de  BeUe-lele,  et  8  vol.  de  Sermons. 

NBVBBS  iPkUiffpe-Jutten  •  Maiarin  Man- 
ciKi,  duc  Dï)  ou  duc  de^iYBRROis,  littérateur 
•tl'un  des  beaux-esprits  de  PbOtel  Rambouil- 
let, naquit  à  Rome,  en  104L  II  était  neveu  du 
cardinal  Matarin.  U  est  connu  par  son  goût 
pour  la  poésie,  et  plus  encore  par  la  préfé- 
rence qu'il  donnait  à  Pradon  sur  Radne.  Le 
duc  deNevers  mourut  à  Paris,  en  1707* 

NEWCOMÛBII,  serrurier  de  Damouthqui 
vivait  à  la  fin  du  XVII«  siècle,  et  auquel  on 
attribue  l'invention  du  procédé  qui  bit  de  la 
vapeur  une  force  motrice.  Arago  a  prouvé  que 
la  machine  deNevcomen  ne  difibre  point  de 
celle  proposée  en  1000  et  1005  par  Denis  Pa- 
pin. 

NBWTON  {Jean),  mathématicien  et  chape- 
lain du  roi  d'Angleterre,  né  en  1022,  AOundle, 
dans  le  comté  de  Northampton.'  Ses  ouvrages 
sont  s  Aetronomkt-brtkmniea,  Secoure  pour 
le  caUuLt  avec  du  tables  de  déclinaison  et 
dPascensUm,  etc.;  Trigonométrie  brUannùfue  f 
Éléments  de  maHUmatiquee,  etc.  Il  mourut 
rnlOTS. 

NEWTON  (fsaor),  Tun  des  plus  grands 
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génies  scientiliqnes,  naquit  à  Woolsthorpe, 
dans  le  comté  de  Lincoln,  le  Jour  de  Noël 
1642,  Fannée  même  de  la  monde  GalUée.  Sa 
mère  renvoya  4  Cambridge,  où  il  eut  pour 
maître  isaac  Barrow.  La  philosophie  de  Des- 
cartes  avait  alors  une  gratnde  vogue,  (icvion 
l^tttdia,  et  y  fit  des  améliorations.  Ce  fût  vers 
1064qu'U  trouva  la  eélèbre  formule  appelée  bi* 
n&mêde  Hesôtom,  Orne  ans  plut  tard ,  Leibniz 
te  trouva  de  son  oAté.  A  la  même  époque,  il  s'oc- 
cupa des  Ufisde  lapesanieu}^  et  il  créa  sa  théo- 
rie de  la  décomposition  de  la  lumière  (1006}. 
Il  démontra  avec  un  admirable  génie  que  les 
lois  de  la  pesanteur  obsenrées  i  lasi^acede  la 
terre  S'étendent  4  tous  les  corps  célestes.  Cette 
théorie  de  la  gravitation  est  restée  son  princi- 
pal litre  de  gloire.  Il  s'occupait  en  même  temps 
du  perfectionnement  des  télescopes.  La  So- 
ciété royale  se  fit  un  honneur  de  s'agréger 
Newton,  et  il  succéda  4  Barrow  dans  la  place 
de  professeur  de  mathématiques  à  Cambridge. 
I^  rehie  Anne  créa  Newton  chevalier  en  1705. 
On  lui  avait  donné  hi  charge  Importante  de 
.maître  de  la  monnaie.  Il  mourut  le  20  mars 
1727,  ayant  toi^ours  Joui  d'une  parfUte  santé. 
On  lui  fit  de  magnifiques  ftiaérailles  4  West- 
minster, et  on  érigea  un  monument  4  sa  mé- 
moire. Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  par  Pé- 
Téque  Horsiey,  en  5  vol.  in-4«,  1784.  Les  prin- 
ci|ttux  sont  :  PkUosophiœ  naturaiis  princi- 
pia  maihmatiea  (Londres,  1687,in4l*),  traduH 
en  fruiçais  par  M>«  Du  Ghâtelet,  1750.  New- 
tout  opuseula  mathemaiiea,  pkUosopMea  et 
pkUologica  ;  isaaei  Newton  arithmetiea  uni- 
i*ersaUs,  etc.;  Optice,  site  de  refiextonibus 
et  refhwtionibus,  elc  Newton  a  aussi  écrit 
des  Commentaires  sur  les  prophéties,  et  par- 
tieuttèrement  sur  l'Apocalypse,  qui  sont  re- 
marquables par  I^érutUtion. 

NBT  {Mieheti^ine  dTtcauMEii,  prince  de 
LA  MosKOWA,  maréchal  de  France,  né  en 
1709,  était  fils  d^in  tonnelier  de  Sarrelouis. 
A  dix-huit  ans  II  s'engagea  dans  un  régiment 
de  hussards,  oh  il  était  sous-oUfider  quand  la 
révolution  éclata.  U  avança  rapidement,  ob- 
tint le  commandement  d'une  division,  com- 
battit sous  les  ordres  de  Kleber,  de  Massena, 
de  Morean,  et  eut  une  grande  part  4  leurs 
victoires.  En  1804  il  fut  nommé  maréchal,  et 
en  1807,  duc  d'Elchingen .  A  la  bataille  d'Iéna, 
Napoléon  l'appela  le  Mraoe  des  braves.  Son 
héroïque  conduite  4  la  bataille  de  la  Moskowa 
et  dans  la  retraite  de  la  Russie  lui  valut  le 
titre  de  prince  de  la  Moslcovra.  En  1814,  U 
fut  un  des  premiers  généraux  qui  recon- 
nurent Louis  XVIll,  et  ce  priooe  le  créa 
bientôt  pair  de  France.  Lors  du  retour  de 
Napoléon  de  l'Ile  d'Elbe,  Ney  s'offrit  pour  le 
combattre,  et  promit  de  rasMoer  prisonnier. 
Arrité  4  Lon«-l<-Sounier,  il  apprit  que  Bo- 
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naparte  était  ciAré  sans  obstacle  dans  l<yon. 
Ney  Jugea  que  toute  résistance  était  inutile  t 
les  populations  se  précipitaient  à  le  rencontre 
de  l'emperpuri  Ney ,  entraîné,  seraWa  lut  U 
bauiUe  de  Waterloo  lui  fit  Mre  des  efforts 
héroïques  )  tout  étant  perdu,  il  prit  la  ftiite  : 
on  rarréta  le  5  août  ISiSé  Dn  conseil  de  gocnre, 
composé  de  ses  frères  d'armes,  se  déclara  In- 
compétent pour  le  Juger  t  la  cliamiire  des  pairs, 
ne  Toyant  que  sa  fliute  et  oubliant  ses  mé- 
rites et  ses  serrices,  le  eondomna  à  mort, le 
>  7  décembre  1815.  Ney  fut  fbsiUé  k  Paris. 

NIGAmMUi  DE  CoftOPHON,  grammairien, 
poète  et  médecin  grec,  vivait  dans  le  second 
siècle  av.  J.-C.  Il  décrivit  eo  vers  des  fsHs  mé- 
dicaux ;  il  nous  reste  de  lai  s  Tturiaeat  sur 
les  accidents  qui  résultent  de  la  morsure  des 
animaux  venimeux;  et  AttxtpêUMtWMca^  sur 
les  poisons  et  leurs  antidotes. 

NICA9HHL  général  des  armées  d*Antloctaus 
ÊpIphane,  fut  envoyé  en  Judée  contre  Judas 
Macbabéc.  11  fkit  vaincu.  Judas  lui  fit  couper 
la  tête  et  la  main  droite,  Itt  av.  J..G. 

NICXSOLIin  i^ean-Baptiête),  poète  italien, 
né  à  San-Giuliano  près  Pise^  en  1786.  Il  des- 
cendait par  sa  mère  du  poète  Fili<»Ja.  n  fut 
professeur  d'histoire  et  de  mythologie  à  l\t- 
cadémie  des  beanx-arts  de  Florence.  Ses  ou- 
vrages, dans  lesquels  respire  une  puissante 
haine  de  la  domination  étrangère,  sont  les 
suivants  ;  Amaldo  da  MreacUt  (1M5),  tra- 
gédie, PotearM^  Jean  de  Proekta^  PIMîppè 
Stratzi^  Nakuekodonotor^  Médie,  etc.  Nieco- 
lini  mourut  i  Florence,  en  1801. 

Emperews  d^Orient» 

NIGÉPHOUIP',  surnommé  U  LogotkHe, 
s'empara  en  882  du  trtoe,  et  relégua  rimpé- 
ratrice  Irène  dans  File  de  Métdfai  {Le$bo$).  Il 
se  signala  par  ses  exactions  et  la  protection 
qu'il  accorda  aux  hérétiques,  n  envoya  des 
ambassadeurs  4  Oharlemagne,  pour  régler  les 
limites  des  empires  dXMent  et  dt>ccident. 
Ayant  marché  contre  les  Bulgares,  H  <éprouva 
une  déroute  complète,  et  ftit  tué  Fan  811. 
Son  fils  SUurace  lui  succéda. 

1IIGÉHIORBII,PhocA8,  né  en  913,  dhine 
illustre  femille  de  Constantinople.  Appuy%  par 
le  clergé,  il  se  fit  offrir  la  couronne,  et  épousa 
la  veuve  de  son  prédécesseur,  Romain  le 
Jeune  OMft).  n  diassa  les  Sarrasins  de  ta  phis 
grande  partie  de  l'Asie;  mais  il  accaUa  ses 
sujets  dimpôts.  Il  ftit  assassiné  par  Jean  Zi- 
miscte.  qui  lui  succéda  en  M8. 

MGEHMMtB  ID,  BOTORUTB,  fat  revêtu 
delà  pourpre,  en  1878,  par  Famée  quil  com- 
mandait, après  avoir  forcé  Midiel  Duras  de  se 
retirer  dans  un  monastère.  Aleiis  Gomnène, 
urt  de  ses  généraux,  le  détrôna,  et  le  relégua. 
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en  1881,  dans  un  monastère ,  oh  il  mourut. 

lUGÉMOBB  BLEMMIDA8,  moine  du  moût 
Athos  au  XUl*  siècle,  écrivain  ecdésiasUque. 
Ses  opinions  sur  la  principauté  du  tiign  de 
Rome  lui  firent  reftiscr  le  patriarcat  de 
Constantinople.  Utst  auteur  de  deux  traités 
sur  la  nrvcêuioii.  du  Salni'Eâpfit ,  dHioe 
logique  j^ie, 

NKÉNMMUS  GBC4MHUS.  tistorien  grec 
du  XIV*  siècle,  qui  composa  um  BUtotre  dit 
tcmpire  d'Orient  depuiê  i2M  jvs^m'cn  U41. 
11  est  auteur  de  quelques  antres  «uvragcs. 

NWfiHMMlB  CALum,  moine  byaaniin  et 
hbtorien,  né  vers  1858,  écrivait  sous  le  règne 
de  Michel  Paléologue  Fanden  i  il  est  auteur 
d'une  Uiêioire  eeelésittiiique  dejntU  la  moû- 
9QM6  deJéiUM^kriitptiqu'cn  raji6l8,  tra* 
duite  en  Urançais  par  J.  QiUot,  1507«iii4ol. 

RUGÉMNI  IJeau-PrauçoU),  leligieaxmi- 
nbne,  savant  nmihémattêien,  né  5  Paris,  en 
1819.  n  s'appliqua  principalement  A  l'optique, 
et  composa  sur  cette  partie  de  ta  physique 
plusieurs  ouvrages  :  Perapeeiti»  eHHmu  ou 
JTa^  des  effeU  de  Voptique,  1852,  in-fol.  ; 
Tkaumaturmu  opttois,  1888»  in•^  ;  Vlnter- 
priiatiùu  deê  cfdffir»,tic  U  mourut  en  18^ 

NMteON  {Jean-Pi^rt),  érudit,  né  en 
1885,  entra  dans  ta  congrégation  des  bama- 
bites,  et  se  distbigua  dans  ta  prédicatloii.  U 
étudta  avec  succès  les  langues  et  ta  hiagra 
phie.  n  mourut  en  1788.  Son  principal  ou- 
vrage est  un  recueil  de  iVémol^vt  |NNd*  jarv^ 
à  Vktetoiredeêkonmet  mutireedÊualaré- 
fntHique  deê  lettrée^  88  voL  in-U  (1727*1785). 

NKfllrAS  Datd,  hagiographe  grec  du  IX 
siècle,  né  en  Paphtagonle;  llaécrit  unt  Pie 
de  soiiif  /09MM,  patriarche  ds  Constantinoyir, 
et  plnrieurajuanégyrigiies  surd'autres  saints* 

NÊOktàB  GHomATBy  historien  grec  du 
Xin«slècle,néenPlrygie,mortANieée,  en 
1288,  après  ta  prise  de  Constantinople  par 
les  croisés.  On  a  de  lui  une  llfsfo<re  on  det  Jn- 
nalee  depuis  1118  fuequ'eu  1285. 

NKIAS,  général  athénien  qui  s'empOTa  de 
Fite  de  Cythère  pendant  ta  guerre  du  PélopoB- 
nèse  (128  av.  J.-C  }•  H  flit  ensuite  envoyé 
avec  Alcibiade  pour  taire  ta  guerre  en  Sidie 
et  ta  siège  de  Syracuse.  Nidas,  obllgéde  S9 
rendre,  ftit  mis  A  mort  par  les  Syraôisains, 
M5  ans  av.  J.-C. 

Papes. 

NIGOLASI«,  LS GiAHn  né  àRome,  succéda 
à  Benoit  III,  en  858.  U  frappn  d»attathènK  Pho- 
tius,  qui,  à  son  tourt  lan^  un  décret  de  dépo- 
sition contre  Nicolas.  Ce  pape  Dmuruten887. 
U  fÉt  on  ferme  déienaeur  du  pouvoir  papaL 
Adrien  n  lui  succéda. 

IIIGOL.%8  n  {Gértvd)y  né  e 
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arcbeTéque  de  Florence.  U  fut  élu  pape  eo 
1958.  U  eut  pour  compétiteur  Benoit  X,  qui 
ftit  déposé  MemAt  aprèt.  U  leva  rttiatbène 
qui  petuit  sur  les  MonnaDds  ,  leur  reprit  les 
Mena  de  r£glise,  et  appuya  les  prétentions 
de  Robert  Gttbcard  sur  la  Ponilk*,  la  Calatee 
et  la  Sicfle.  11  moonit  ea  IMl.  Il  eut  pour 
sneeesseur  Alexandre  II. 

laGOLASia  (/Mil  GaiUmùtMm)  obUnt 
la  tiare  en  1277 ,  es^yavainenentde  mettre 
fin  au  schisme,  et  moumt  en  12M,  d'apo- 
plexie. Martin  IV  CUt  élu  après  lui. 

NICOLAS  IV ,.  Vénérai  de  Kordrc  des  Frères 
mineurs,  élu  pape  en  1398,  à  la  mort  d'ilo- 
iiorfus  IV,  essaya  de  déteraniner  les  princes 
chrétiens  à  une  novvelle  croisade.  Le  chagrin 
de  ne  point  réussir  avança  sa  mort,  qui  ar- 
riva en  1M2.  n  avait  composé  quelques 
Commematruêiir  Uê  ÉerHure», 

NlflOI.48  V,  d*lbord  eardhial,  «vêqne  de 
Bologne,  éln  pape  pendant  le  grand  schisme 
après  Eugène  IV,  en  1U7,  rétablit  la  paix  dans 
ragllse  et  dans  rSnropc,  en  obtenant  PabdK 
cation  de  Fantipape  Félix,  et  fit  ii  ce  sqjet  cé- 
lébrer nn  grand  jubilé  à  Rome,  en  145».  Il 
protégea  les  lettres  et  feoda  la  Mbliothèqno 
du  Vatican,  n  mourut  en  l«ft5. 
« 

N10ÛL4S  Damascëne,  écrivain  grec,  né 
à  Damas,  74  av.  J.-G.  0  fut  l'ami  d'flérode, 
tétmrque  de  Judée,  et  le  Justifia  auprès  d'Au- 
guste* On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  On  ade 
hii  des  Mémeirêiy  des  fragments  d'une  'Uia- 
toirt  utdveneêUf  etc.  H  a  composé  aussi  des 
tragédies,  qui  sont  perdnes. 

NICOLAS  I**!  empereur  de  Russie,  né  en 
ITM.  U  était  fils  de  Paul  I**,  et  succéda ,  en 
183&,  à  son  frère  Alexandre,  Constantin,  frère 
putné  de  ce  damier,  ayint  fklt  abandon  de  ses 
droiu  à  la  conronne.  Un  parti  se  ferma  qui 
protesta  contre  la  renonciation  volontaire 
de  Constantin,  et  Nicolas  dnt,  dès  le  début  de 
son  règne,  réprimer  une  conspiration  mili- 
taire à  la  têie  de  laquelle  se  trouvait  le  colo- 
nel FesteL  Micob»  avait  épousé,  en  ISlfi,  b 
princesse  Charlotte,  sceur  de  Frédéric-Guil- 
laume IV,  roi  de  Prusse,  n  s'appliqua  i  forti- 
fier en  Russie  le  pouvoir  absolu ,  réprima 
sévèrement  les  tentatives  d'indépendance 
foltes  par  les  Polonais,  et  travaifia  à  l'exécu* 
tlon  du  programme  traeé  par  Pierre  le  Grand. 
Son  intervention  dans  les  aflUres  intérieures 
de  ta  Turquie,  en  lêM»  amena  Pexpéditlon  de 
Crimée,  termteéc  par  la  priae  de  Sébastopol. 
Celte  vile  résistait  encore  lorsque  Niooias 
moanrt,  le  S  mars  lis»,  kdssant,  avec  la 
cooronne,  àson  fils,  Alexandre II,  unegnene 
à  soutenir  et  dfindispcnsables  réformes  inté- 
rieures à  exécuter. 

NI€OI«E  {Pierre),  célèbre  moraliste,  né  A 
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Chartres,  eu  1625^  n  s'attacbaaux  cénobites 
de  PorMioyaL  Ses  liaisons  avec  les  Jansénis- 
tes luf  ayant  attiré  des  ennemis ,  il  crut  de- 
voir quitter  la  France.  Il  obtint  néanmoins, 
par  rarchevéque  de  liarlay,  la  permission  de 
revenir  i  Chartres,  et  même  k  Paris.  Cet 
écrivain  contribua  beaucoup  à  la  formation 
de  la  prose  française.  U  mourut  en  180».  De 
ses  nombreux  ouvrages,  les  plus  célèbres  sont  : 
les  Bt$ais  de  moraU  (25  vol.  in-13,  réduits 
i  1  vol.  de  parties  choisies  dans  la  plupart 
des  éditions  modernes)  ;  ia  Perpétuité  de 
la  foi  de  VSgiiae  caUuMque^  touctiant  VEu- 
charistU  (S  voL  in-^)(  des  ItutructiOM 
théotogtqmê  tur  te»  aacrements ,  ettr  te  Pa- 
ter, sur  i0  5yméote,  evc.  \  Epigrammatum 
deleetuê, 

NiOOLB  i^amçoi») ,  savant  géomètre,  né 
à  Paris,  en  108t.  Un  Ssictfsiir  (a  théorie  de» 
roulette»  lui  valut,  en  1717,  une  place  A  l'A- 
cadémie des  sciences,  n  mourut  en  1758. 

NIQOLO  {Nieota»  Isooaab  ,  dit),  composi- 
teur de  musique,  né  à  Malte,  en  1777,  d'une 
bmiUe  française,  fut  élevé  A  Paris,  n  a  donné 
i  l'OpénhComique  s  Baiaer  et  ^uittanee 
(1802),  te  Médecin  turc  (1803);  Joeonde; 
Jeanmot  et  CoUnt  CendriUont  Aladin^ou 
ta  lampe  nm^vettleute^  etc.  U  est  mort  en 
1818. 

NIGOMA^IIB,  peintre  grec,  fils  et  élève 
d'Aristodèmé  de  Carie.  Il  éuit  contemporain 
d'Apelle.  PUne  le  désigne  comme  un  des 
peintres  qui  n'employaient  que  quatre  cou- 
leurs (le  blane,  le  jaune,  le  rouge,  le  noir). 
Cicéron  le  compare  i  Protogène  et  i  Apelle. 

NIQOMÈOBl^,rolde  Bithynie,  fils  de  Zy- 
poetes,  fit  massacrer  tous  ses  frères  pour 
régner,  l'an  278  av.  J.-C  ;  un  seul  échappa. 
NicomMe,  craignant  qu'Q  ne  lui  enlevât  la 
couronne ,  s'allia  avec  les  Gaulois,  et  leur 
donna  la  province  qui  prit  d'eux  le  nom  de 
Galaile.  Cette  alliance  le  fit  crabidre.  n  fit 
bâtir  Nieomédie ,  et  régna  paisiblement.  Il 
mourut  2M  av.  'J.-C. 

NIGOaiÈINB  n,  fils  du  roi  Pmsias.^Saohant 
que  celui-ci  voulait  le  faire  périr,  il  assembla 
une  armée,  assiégea  Nieomédie,  tua  son  père, 
et  s'empara  du  trOne.  11  s'unit  à  Mithridate 
pour  conquérir  la  Paphlagonle  ;  les  Romains 
la  lui  enlevèrent.  Il  mourut  assassiné  par 
son  fils  Socrate,  92  av.  J.-C. 

NlOOilÈmBDI,  fils  du  précédent,  fut  vaincu 
p»  Mithridate,  et  rétabli  sur  le  trOne  par 
Sylla.  Il  mourut  75  ans  av.  J.-C,  don- 
nant par  son  testament  b  Bithynie  aux  Ro- 
mains. 

NHXW,  patriarche  de  l'ÉgUse  russe  et  sa- 
vant historien,  né  en  lOlS.  La  sainteté  de  sa 
vie  le  fit  élever  A  Tarchevèché  de  Novogorod, 
et  ensuite  au  patriarcat .  11  se  retira  dans 
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lui  monastère,  où  il  révisa  les  chroulques 
rusées.  On  l'accusa  de  eonspirert  U  fut  e&Ué. 
Enfin  il  avail  obtenu  de  revenir  k  Moscou, 
lorsqu'U  mourut,  encbeadn,en  1081.  Ha  ras* 
semblé  des  cbroniques  qui  forment  une  his- 
toire de  la  Russie  Jusqu'en  lOM,  Imprimée  en 
1W7, 2  vol.  in-ftS 

NMOT  (  Jêm  ),  seigneur  de  ViUemaln,  di- 
ploraate  et  littérateur,  né  en  15M.  Nommé 
ambassadeur  en  Portugal  en  155d,  U  rapporu 
en  France  llMrbe  appelée  de  son  nom  nic(h 
tUmey  et  ensuite  tabac.  On  a  de  lui  un  TraUé 
sur  la  mwtgaiiOH ,  et  un  Dtetionnaire  latin 
et  prançaiM.  n  mourut  en  16M. 

NBBBlIin  (/Jorarsn),  célèbre  voyageur,  né 
en  1733,  en  Danemark,  entreprit,  en  l')58,  le 
voyage  d'Arabie,  qu'il  termina  en  1707.  H  tat 
associé  de  rinstitut  As  France,  et  mourut  en 
1815.11  adonné,  oaVre\tV<nfaQ€en  ArabU 
(1774-78,  3  voL,  traduction  française ,  1788,  2 
vol.  in-a«),  une  JHeseHpCton  die  l'intérietir 
del'Aflriqwe  (Gopenbague,  1772,  in-ft*,  traduc- 
tion fran^dse  par  Mourier,  1773)  ;  VÉtat  po- 
tttidrue  et  mUUaire  de  Vempire  tare,  et  des 
observations  astronomiques  uès-importantes. 

NIBBIIIU  (A!rfAoai-C0or0es},IUustre  bit- 
torien  etpbUologue,  fils  du  précédent,  naquit 
k  Gopenbague,  en  1778.  Il  étudia  A  runlver 
site  de  Kiel,  fut,  en  1881,  secréulre  du  mi- 
nistre des  finances  et  iOUS-bibUothéeaIre. 
Appelé  A  ta  cour  de  BerUn,  Il  remplit  plusieurs 
missions  diplomatiques  Importantes,  devint 
conseiller  d'État,  fit  paraître  le  CorrapoiÊ' 
dont  prusskn^  enseigna  rhistoire  romaine  k 
l'université  de  JSerlin ,  et  en  1813-1»  il  prit 
les  armes  contre  ta  France,  k  ta  tête  de  la 
Jeunesse  prussienne.  Zn  1818  U  Ait  envoyé 
en  ambassade  à  Rome,  s'y  Ita  avec  Mal,  avee 
lequel  il  eui  depuis  quelques  démêlés.  Niebuhr 
trouva  A  Vérone  des  fragments  de  lH>uvrage 
du  Juriste  Gains.  Jl  découvrit  aussi  à  Rome 
diverses  parties  du  traité  De  la  République  de 
Qcéron.  11  quitta  cette  ville  en  1823  et  vint 
occuper  une  cbaire  à  Tunivenité  de  Bonn. 
Un  incendie  qui  dévora  quelques-uns  de  ses 
manuscrits,  en  1830,  puis  ta  révolution  de 
France,  altérèrent  sa  finté.  U  mourut  le  2 
Janvier  1831.  Son  ouvrage  le  plus  célèbre  est 
une  Hietotre  romaine^  dont  ta  première  partie 
parut  en  1811,  qui  a  été  depuis  très-augmentée 
(1827-32,  S  vol.),  mais  qui  est  restée  inache- 
vée. Cest  une  œuvre  d'une  érudition  pro- 
fonde et  d'une  rare  sagacité.  M.  de  Golbéry 
en  a  donné  une  traduction  française  (Paris, 
1830,  4  vol.  in-8*).  On  doit  encore  à  Niebubr 
ridée  d'une  nouvelle  édition  du  Corp*it$erip- 
torwn  Mstarim  bytantinœ. 

BUEMCEWIGZ  {Jullen-UntH) ,  homme 
d'Etat  et  littérateur  polonais ,  né  en  1737,  k 
Skoki ,  en  Llthuanic.  11  SctvU  dans  l'armée, 
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qu'il  quitta  en  1788,  ayant  alors  le  grade  de 
n^lor.  Élu  ta  même  année  membre  de  la 
Diète ,  il  s'y  fit  remarquer  par  son  auUude 
patriotique  et  sa  parole  éloquente.  Après  ta 
campagne  de  1794  contre  les  Russes,  dans  la- 
quelle U  fut  blessé  et  tait  prisonnier,  il  se  re- 
tira aux  Étata-Unis,  revint,  en  1807,  en  Po- 
logne, et  vécut  députa  1831  à  Londres,  puta  A 
Paris.  U  mourut  A  Montmorency,  en  18A1.  On 
a  de  lui  des  Ode$^  des  Fables ,  phiateort  tra- 
gédies, des  romans  htatoriqnes,  un  recueil 
de  Mémoires  sur  taneieime  Pcioçtie  et  «les 
Chants  historiques  de  la  Poto§m  traduite 
en  fkrançata  par  Fonter,  sous  le  titre  de  ta 
VieiUe  Pologne ,  Paris,  1833. 

NUMBYBE  iÀugu^e-Uermèt) ,  chancelier 
de  l'université  de  Halle»  né  en  133A.  Sn  iS27 
on  célébra  A  Halle  ta  50*  anniversaire  de  oon 
professorau  11  mooruten  1828.  U  a  écrit  pla- 
sieun  ouvrages  sur  ta  théologta  et  sur  rédu- 


MKPPBKIl  iÀdam-Aibert^  oomte  m),  feM- 
maréchal  autrichien  *  chambellan  de  Pempe- 
repr,  né  en  1771,  A  Satabourg.  Mlntalre  fÊé- 
nipotentiaire  en  1812,  fl  fit  aceédor  Murât, 
en  1810,  A  ta  coaHdon  contre  NapoMosi; 
mata  il  échoua  auprès  d'Eugène  de  Beas- 
hamais.  Il  rendit  de  grands  services  A  Marie- 
Louise.  U  commandait  l'armée  qui  renversa 
Murât,  et  entra  en  France,  A  ta  tête  d'une 
division  qui  occupa  ta  départeuMot  du 
Gard.  Il  alla  ensuite  A  Panne,  et  par  on  ana- 
riage  secret  s'unit  A  Marle-Loube.  11  mourut 
eu  1828. 

NIEIIHOPF  {Jean  mt),  voyageur  du  XVII* 
siècta,  agent  de  ta  eompegnie  hoUandatae  des 
Indes  ocddenttles,  a  écrit  une  Meêatkm  cu- 
rieuse de  l'anUMssade  de  ta  eenqmgnSe  vcn 
Peropereur  de  ta  Chine  (1005),  traduite  en 
lirançata  par  Lecharpentier. 

NIBITPOOKT  ((^Kll/aumc) ,  érodlt  et  pMta- 
logue  hollandata ,  professeur  A  Utreeht,  né 
en  1070. 11  est  auteur  de  quelqnea  ouvrîmes 
sur  les  antiquités  romafaKs  :  entre  autres  de 
VExpHeaiion  des  eérémonies^  coutumes  des 
Bomains.  U  mourut  en  1730. 

NfEUWBNTVT  (Bsniarrf),  tameux  pUlo- 
sophe  holtandata ,  médecin  et  mathématic^, 
né  en  lO&A,  et  mort  en  1718,  auteur  «ou- 
vrages estimés  sur  ta  phllaeephie,  les  mathé- 
matiques et  ta  physique.  Les  principaux  sont  : 
VBxiuenee  de  Dieu  dâmonirés  par  les  mer- 
veiUes  de  la  nature  ;  Eéfàtatlon  de  Sptnosa, 
en  holtandata  ;  Anatysls  iitflnitQntm, 

NMaSR  (<;atet-A!S0eiiiilits-JitsfNa),  empe- 
reur romain  après  Pertinax,  ftit  proetamè  A 
Antioehe,  en  198  de  notre  ère.  H  avakde  grands 
ulents;  mata  11  portait  dans  ta  dtadpUne 
militaire  une  sévérité  qui  ne  convenait  pas  ft 
ses  soldats.  Il  ne  Jouit  qu'un  an  de  ta  dignité 
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fmpMale.  Après  avoir  été  défait  plusieurs 
fois  par  Sérère,  il  per«t  la  tie,  Tan  195. 

NWIMOS  PIOOLDS  {PubUus),  philosophe 
pytha^orideii,  contemporain  de  (acérDn,.qti*il 
atda  à  déjouer  la  conspiration  deCatilina.  Il 
se  mêlait  d*astrologie.  B  nous  reste  des  frag- 
ments de  lui  qui  ont  été  insérés  dans  les  Fo- 
riœlectkmeêôt  Rutgers.  Partisan  de  Pompée» 
II  fut  eiilé  par  César,  et  mourut  hors  de 
Rome,  ft5  ar.  J.-G. 

NDKJS,  fils  de  Bélus,  fondateur  de  la  mo- 
narchie assyrienne,  régna  de  IMO  à  liM6  av. 
J.-G.,  et  étendit  ses  conquêtes  dans  PAsie;  il 
époiûa  Sémiramis,  femme  de  l*un  de  ses  of- 
flders.  Nlnive  fïit  bâtie  par  ce  prince. 

TirnUAH,  chroniqueur,  illsd*Angilbert  et 
de  Bertbe,  flUe de  Gharlemagne ,  né  vers  785. 
On  pense  qu*il  servit  en  quaMté  de  comte  sur 
les  côtes  maritimes.  Après  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire,  fl  i^ttacha  à  Charles  le  Chauve, 
et  s*ofior^  d^paiser  la  gverre  dvile.  Il  a 
écrit  par  FOrdre  du  roi  VHUUrtre  4e9  dM' 
$km»  entre  te$  fUêde  LauiM  le  nébomudre^ 
en  latin,  Inaérée  dans  le  recueil  de  Dem 
Bouquet,  tome  VU,  et  traduite  en  firan^ 
dans  la  Colleetlon  des  anciens  historiens  de 
M.Gaisot.  llmouratenSSê,  en  combattant  les 
Normands. 

NITSCai  iPml^FrédêrtC'Aehaè),  érudH  et 
littérateur  allemand,  né  en  1759,  à  Glaucha^ 
11  étdt  mtoisirede  hi  religion  réformée,  n  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  : 
Matmel  de  VMttaire  jusqu'à  ConttOHtin  le 
Grandf  Deêertfitùm  de  Pétat  eîvU  des  Jlo- 
maiUu;  Thèoiogiedeêmoderm$:PUmabriçi 
tte  laféOQrapIdôaHeietme;  Ntntveau  iUeiUm- 
tiairû de  mifthotogief  etc.  Il iBourut  ABibra, 
enlTSil. 

NIVERNOIS  {UmS^uUê  BABBOH-MARaivi- 
lUiABiMi,  duc  SB),  mlnislre d'Etat,  ttttérateur 
et  diplomate ,  né  A  Paris,  en  1710,  et  petit-fils 
de  PhiUpie-JuUen,  duc  de  Nerers  (F.  Ne- 
VEAS).  Il  fut  ambassadeur  à  Robm  en  17tta,  à 
Berlin  en  1756,  et  A  Londres,  oh  11  négocia 
la  paix  de  1702.  H  aimait  et  protégeait  les 
savants  et  les  littérateurs.  Beaucoup  dfou- 
vrages  sortirent  de  sa  plume  facile ,  et  fuient 
le  fhiit  de  ses  loisirs.  Les  principaux  sont  « 
des  Fables;  trois  LtUres  sur  Vusage  de  tes* 
vritf  des  BéfleopÊons  sur  le  fétde  d'Horace, 
de  BoUeau  et  de  Bousseaug  des  ImttattOHs 
d'Atuuréon,  d^Horaee,  de  CatuUe^  de  TU 
buUe  et  de  Properce  lit  due  de  Nivemob  eut 
le  bonheur  d'échapper  A  Pécfaafaud  révolu- 
tionnaire :  il  ÙA  emprisonné  Jusqu'après  le 
9  thermidor,  n  avait  loiUeurs  été  lié  avec 
l'abbé  Barthélemj.  U  mourut  en  1706. 

NUOLIQS  (  Jr«r<v«),  ou  Ninou  Mabio, 
grammairien  italien,  né  en  1A96,  dans  le  Mo- 
denals.  Il  publia,  en  1553, 4  livres  De  t^ert» 


NOE 


52:j 


prineipiùt  et  vera  ratkme  phUosopfuuuli 
contra  pseudihpfUlosopkos ,  dont  Leibniz  a 
donné  une  édition  en  107ê.  11  y  attaque  vive- 
ment la  scholastique.  n  publia  aussi  un  Dk^ 
nonnaire  latin  des  mots  que  l'on  trouve  dans 
CiciroH.  Il  mourut  en  1550. 

NOAILLBS  {Louts-Antoine  m^  cardinal  et 
archevêque  de  Paris,  né  en  1051,  prélat  pieux 
et  éclairé ,  nommé  en  1079  évêque  deCahors, 
et  en lOM  évêque  de  Cbâlons,  fut  transféré  A 
rarehevêché  de  Paris  en  1095.  Il  travailla  A  la 
réforme  des  abus  de  son  diœèse,  s'opposa  au 
quiétisme,  et  ne  voulut  recevoir  la  bulle 
fTnl^enttiM  qu'après  s'être  assuré  qu'elle  n'at- 
taqtudt  en  rien  les  libertés  de  l'Eglise  galli- 
cane, n  mourut  en  1729. 

nOhJajU8S{A<trien'Maurke^<iuc  de),  uëen 
1078.  Neveu  du  cardbMl  de  Noailles  et  marié  à 
une  nièce  de  M**  de  llaintenon,  il  était  gé- 
néral k  vingt-six  ans.  Sous  la  régence  il  eut  la 
présidence  du  conseil  des  finances.  11  conserva 
sous  Louis  XV  la  fiiveur  dont  il  avait  Joui  sous 
Louis  XIV,  et  reçut,  en  173A,  le  bâton  de 
maréchal  de  France.  Il  mourut  en  1708.  Son 
fils,  connu  surtout  sous  le  titre  de  duc  d'Ayen 
(1718-179S},  fut  aussi  maréchal  de  France. 

NOAILLBS  (JUfuis-Marc'Antofne^  vicomte 
DE  ),  général  français,  né  en  1750.  U  fit  la 
guerre  d'Amérique  sous  les  ordres  de  Wa- 
shbigton.  Aux  éuts  généraux,  il  s'opposa  d'a- 
bord A  la  réunion  des  ordres.  Dans  la  nuit  du 
A  aoAt  1789,  le  vicomte  de  Noailles  proposa 
régale  réportitiou  des  impôts,  le  rachat  des 
droits  féodaux,  et  la  suppression  des  servitu- 
des personnelles.  U  prêta  serment  A  l'Assem- 
blée nationale,  et  fut  emptoyé  comme  ma- 
réchal de  camp.  En  1792  il  passa  en  Angleterre. 
Rayé  de  la  liste  des  émigrés,  il  reprit  du 
service,  alla  A  Saint-Domingue,  et  fut  blessé 
raortelleraent  en  s'emporant  d'une  corvette 
anglaise.  Il  put  encore  amener  sa  prise  A  la 
Havane,  oh  il  mourut,  en  1804.  Sa  femme 
avait  péri  sur  l'échafiiud  révolutionnaire,  en 
179». 

NOMBB  [Chartes-Emmanuel),  littérateur, 
né  à  Besançon,  en  1780. 11  fût  poursuivi  sous 
l'empire  pour  un  poème  écrit  contre  Napoléon, 
et  demeura  plusieurs  années  caché  dans  les 
montagnes  du  Jura.  En  181A  il  vint  A  Paris, 
prit  part  A  la  rédaction  du  Journal  des  Dé' 
bats,  oh  Use  distingua  comme  critique,  et 
devint  conservateur  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  emploi  qu'il  conserva  Jusqu'à  sa 
mort.  Ses  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
Stella,  JeanSbogar,  TrUbtft  Smarra,  Sau' 
ventrs.  Questions  de  tUlérature  légale ,  Mé- 
lamges  tirés  d'une  petite  bibliothèque ,  lui 
donnèrent  accès  A  l'Académie  firançaise.  Ch. 
Nodier  mourut  en  184A. 

NO69  fils  de  Laroech,  l'un  des  patriarches  de 
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V Ancien  Teêtamenty  doat  Hexlttcncc  est  placée 
trente  siècles  av.  J.-€.  L'Écriture  raconte  qua 
Dieu ,  ayant  résolu  de  punir  les  crimes  du 
genre  humain  par  un  déluge  uniTcrscl,  or- 
donna Jk  Noé  de  construire  une  arche.  Noé  y 
entra  avec  sa  femme,  ses  enfuits,  et  des  ani- 
maux destinés  ï  repeupler  la  terre,  qui  fut 
alors  submergée.  L'arche  se  reposa  le  sep- 
tième mois  sur  le  mont  Ararat. 

NŒL  {Jean-Baptigte),  conventionnd,  né 
eu  1727,  k  Rcmiremont.  Il  refusa ,  avec  six 
autres  membres  de  la  Gontentlon»  de  prendre 
part  au  procès  de  Louis  XVI  ;  H  monta  sur 
réchafaud  le  8  octobre  1795. 

NOLLBT  (rabbé/eoN-ilfilafntf),  physicien, 
né  en  17M,  à  Plmpré  (Ffcantte).  Dufsy  Passoda 
dans  ses  recherches  sur  Félectricité,  et  Réau- 
mur  Paida  de  ses  consellB.  Il  ouvrit  à  Paris 
des  cours  de  physique  expérimentale,  qui 
furent  le  modùe  de  ceux  qui  depuis  ae  sont 
roultipllés  pour  toutes  les  sciences.  L*abbé 
Mollet  fut  le  créateur  de  la  physique  expéri- 
mentale en  France.  Il  la  rendit,  pour  ainsi 
dire,  usuelle,  en  la  dégageant  de  tout  oe 
qu'elle  présentait  de  pénible  et  Pappuyant 
d'expériences  agréables.  Il  fut  chargé  de  don- 
ner au  dauphin  des  leçons  de  phyrique,  aux- 
quelles le  roi  et  toute  sa  femnie  se  faisaient 
un  plaisir  d'assister.  On  a  de  rabbé  NoileC  t 
Ltçonê  de  pkyslque  expérimentaU  ;  Bnai 
swr  VéUctrtetté  des  corpê;  Recudl  de  lettre» 
sur  tileetrteité,  etc.  11  tat  reçu  en  1759  à 
l'Académie  des  sciences ,  et  mourut  en  1775. 

BHHUDS  (Pierre%  mathématicien  portu- 
gais, né  en  1482,  enseigna  les  mathématiques 
A  Goimbre,  et  mourut  en  1577.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages;  et  il  est  surtout  connu 
comme  rinventeurd^in  instrument  qui  don- 
nait les  angles  en  minutes  et  secondes ,  et 
qui  porte  encore  quelquelbis  son  nom,  mais 
plus  sourent  cdui  de  vemier, 

NONNICS  {Marcelhuf)^  grammafaien  et  phi- 
losophe péripatéticicn,  né  Ik  nbur,  dans  le  I11« 
siècle,  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  De 
vera  ttgnificatione  verbonmu 

NONNOTTB  {Claude-Prançoh),  littérateur, 
ne  à  Besançon,  en  1711,  entra  dans  Pordre  des 
Jésuites;  il  est  surtout  connu  par  ses  démê- 
lés avec  Voltaire.  Ses  «uvres  contiennent  : 
les  Erreurs  de  Voltaire  (17(12)  ;  le  Dtaion' 
naire  philosophique  de  la  religion  (1772); 
les  Philosophes  des  trois  premiers  siècles  de 
VÉglise,  etc.  Il  mourut  en  1798. 

NONNtlS»  poète  grec,  né  \  Panopolis,  en 
Égypt^t  au  commencement  du  V*  siècle ,  a 
laissé  deux  ouvrages ,  dont  Pun  est  intitulé 
Dionyttaconan.  tibri  XLVIII  ;  Pautrc  est  une 
Paraphrase,  en  vers  grecs,  de  VÉvangile  de 
S.  Jean,  Né  païen,  il  s'était  converti  au  chris- 
tianisme. Les  DionysiMfues  oui  été  traduites» 
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en  fk^nçais  par  le    comte    de    MarceHuS 

NOOBT  (Cérardi,  fameux  jurisconanlte,  né 
en  18V7,  4  Nimègue,  ob  il  était  professeur  de 
droit,  remplit  les  mêmes  fuictions  à  Fraoe* 
ker  et  i  Leyde,  et  enfin  devint  recteur  de 
cette  dernière  université.  Il  mourut  en  1725. 
H  a  publié  des  ouvrages  recherchés  sur  le 
droit. 

NOdT  {Henri -Nicolas  Van  do),  homme 
d'État,  né  à  Bruxelles ,  en  1758.  D6crété  de 
prise  de  corps  pour  un  pamphlet  dirigé  contre 
Joseph  n,  il  se  réfiigia  en  Hollande,  où  d'au- 
tres mécontenu  le  r^oignirent,  et  formèrent 
avec  lui  VtcomiUde  Bréda,  l)e  son  exfl  11 
fomenta  des  troubles  qui  amenèrent  Pexpol- 
sion  des  Autrichiens.  Van  der  Noot  devint  pré* 
aident  du  congrès  nationaL  liais  Uentêtle 
peuple^  voyant  ses  faitérêts  négligés  comme 
auparavant,  regretta  le  gouvernement  impé- 
riai.  Les  troupes  autrichleiines  rentrèrent  en 
Belgique  en  1798.  En  1792,  Van  der  Noot  poblisi 
de  Hollande  une  adresse  à  tes  concitoyens, 
pour  les  engager  à  se  réunir  à  la  France,  fl 
mourut  ignoré  à  Bruxelles,  en  1828. 

IHMUNB16  ou  NoiouiBB  {Georges),  histo- 
rien suédois,  chapelain  de  Charles  XII,  né  i 
Stockhohn,  en  1877«  Aumênler  de  l'année  soé* 
doise,  il  la  suivit  en  I^>logne ,  en  Suxe,  en 
Russie,  en  Poméranie,  et  revint  mourir  à 
(  pStoekholm,  en  1788.  Sur  Pordre  de  la  reine 
UMque-Eiéonore,  il  a  éerit  une  Pig  doChar^ 
les  X//,dan8  laquelle  U  a  relevé  les  enreurt 
de  Voltaire  dans  l'histoire  de  ce  prfnee. 

NOKIBRT  (saint),  fondateur  de  l'ordre  de 
Prémontré,  né  à  Santen  ou  Xanien,  dans  le 
duché  de  Clèves,  vers  1892,  était  d'une  des 
plus  illustres  bmilles  d'AflOBagne.  S'étant  re- 
tiré dans  une  partie  déserte  du  diocèse  de 
Laon,  appelé  Prémontré,  Il  y  fonda  son  ordre, 
qui  S'étendit  tellement,  qu'avant  un  siècle 
écoulé  on  y  comptait  1888  abbayes,  888  pré- 
vôtés, 588  maisons  de  chanoinesses,  et  16  érê- 
chés.  Norbert  Ait  élu  archevêque  de  Magde^ 
bourg,  en  1126,  et  mourut  dans  cette  vffle,  en 
11S8. 11  a  été  canonisé  par  Grégoire  XIII,  tk 
1582. 

FKHUMBN  {Prédéric-tjHiis),  celèfare  voy»- 
geur,  né  à  Ghickstadt  (Holsteln),  en  i788.  H  fit 
un  voyage  eo  Hollande  et  en  Pnmce  pour  étu- 
dier la  construction  des  vaisBeaux  ;  H  passa 
ensuite  en  Italie,  puis  en  Egypte ,  avec  la  mis- 
sion d'étudier  les  monuments  antiques.  Il 
mourut  à  Paris,  en  1782.  On  a  de  lui  un  r^iyao^ 
en  Egypte  et  PfuMe  (en  français),  ouvrage 
estimé,  et  des  Mèmotres  sur  les  ruHws  et  tet 
statues  eolosmles  de  Thèbes  en  Égffpte  (eh 
anglais).  Langlès  a  donné  une  traduction  de  et 
dernier  en  1795-06,  3  vol.  ln-4». 

NOftFOLK  (JlovfrBiGois  comte  me),  maré- 
chal d'Angleterro,  assista  au  coocOe  gdâértd 
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de  Lyon,  en  12^  et  7  combattit  les  préten- 
tions du  pape ,  qui  se  donnait  le  titre  de  sei- 
gneur suseraiii  du  royaume.  H  fut  du  nombre 
des  barons  qui  forcèrent  Henri  lU  à  accepter 
la  çrotuk  charte  et  la  charte  des  forêts, 
et  Ik  se  soumettre  smx  provisions  ^^xtorû.  U 
épousa  Isabelle,  fille  du  roi  d*Écosse,  et  mou- 
rut sans  enfints,  en  127«. 

tiOKNHJL  {Boger  Biood,  comte  db),  neveu 
du  précédent  et  maréchal  oonuie  lui,  obligea 
Edouard  I**  à  confirmer  la  grande  charte  ^  et 
loi  fit  iigiier  le  statut  connu  sous  le  nom  de 
coHfirmiium  des  chartes.  11  laissa  ensuite 
tous  ses  Mcni  à  ce  prince,  et  mourut  ai  1307. 
NOVOUL  {Thomas  HowAio,  comte  de 
SuKBKY,  duc  OB),  fut  en  fiTeur  sous  le  roi 
Benri  VII,  et  gagna  sur  les  Écossais  la  fsmeuse 
bataille  de  ^lodden  ,  en  1513.  U  mourut  en 
152ft.  Son  fils,  le  duc  de  Tforldlk,  et  son  petit* 
fils,  le  comte  de  Suney,  furent  condamnés  à 
mort  sous  Henri  Vm,  en  1547  ;  le  comte  seul 
fut  exécuté;  le  duc  de  Norfolk,  rétabli  dans 
ses  honneurs,  mourut  en  15M. 

NORFOUL  {Thomas  Howakb,  duc  de),  fils 
du  comte  de  Surrey,  naquit  en  1536.  Son  pro- 
jet d*épouser  Marie  Stoart  et  sa  correspon- 
dance avec  elle  lui  ftirent  hnputés  à  trahison 
par  Elisabeth.  U  mourut  sur  Téchafaud,  en 
1572. 

NOUS  {HenrtU  critique  et  théologien  sa- 
vant, né  à  Vérone,  en  1631,  d'une  bmiUe  noble, 
originaire  dlrlande,  entra  cbcx  les  ermites 
de  Saint -Augustin.  Innocent  XU  l'attacha  Ik 
la  hibliochèque  du  Vatican,  et  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal,  en  1605.  11  mourut  en 
ITQf^  et  laissa  des  ouvrages  nombreux,  dont 
le  plus  connu  est  une  Bistoire  du  pétagio' 
nisme.  Ses  ceuvres  ont  paru  en  172941^  5  voL 
Itt-fol. 

NOATn  Uhrançois)^  homme  d^tat  anglais 
ci  savant  écrivain,  né  en  1637,  créé  pair,  ba- 
ron de  GuildfHd,  et  chancetter  de  l'échiquier 
sous  le  règne  de  Charles  U  et  de  Jacques  H, 
a  laissé  quelques  écrits  politiques,  d'autres 
sur  la  physique  :  Mémoire  sur  ta  gravité  des 
fluides,  etc.,  et  un  Essai  pMtosophlque  sur  ta 
musique»  U  mourut  en  1685. 

mmrm  (FrMéH^lOTd),  né  en  1732,  fut 
premier  ministre  sous  Georges  m,  de  1776  k 
1782.  n  forma  avec  Fox  le  Csmeux  et  peu  du- 
rable ministère  de  la  coalition  dq  1783.  U 
mourut  en  1702. 

NOSTKAIftAMI»  {Michel  de),  médecin  et  as- 
trologue, né  en  Provence,  en  1568,  prit  le  grade 
de  docteur  à  BfontpelUer,  en  1529.  En  1555, 
il  publia  ses  prophéties,  sous  le  nom  dé  cen» 
furies.  Catherine  de  Médidsfit  venir  l*auteur 
auprès  d'elle,  et  lui  demanda  l'horoscope  de 
ses  fils.  Le  duc  et  la  duchesse  de  Savoie  firent 
le  voyage  de  Salon  pour  le  voir,  et  le  comblè- 
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rcnt  de  présents  ;  Charles  IX  le  nomma  sou 
médecin  ordinaire,  en  lui  donnant  une  gra- 
tification de  280  écus  d'or.  Il  mourut  en  15GC. 

NOORBDIHiV-MiUllIOUB  {MaUk-et-Adel), 
sulun  de  Syrie  et  d*£gypte,  né  en  1118.  H 
conquit  Édcsse  sur  les  chrétiens,  et  repoussa 
la  seconde  croisade  conduite  par  Louis  VII 
et  l'empereur  Conrad.  Saladin,  qui  gouver- 
nait l'Egypte  pour  lui ,  s'étant  déclaré  indé- 
pendant, Ifoureddin  se  préparait  à  le  combattre 
lorsqu'il  mourut,  en  1173. 

NOVATIBNj  antipape  du  IH*  siècle.  Il  en- 
se^piait  quePfigl^  »^  pouvait  absoudre  ceux 
qui  s'étaient  laissé  entraîner  à  sacrifier  aux 
ftiux  dieux.  Cette  doctrine  sévère  le  fit  nom- 
mer pape  par  trois  évéques,  qu'il  avait  fanati- 
sés, en  d^t  de  l'élection  de  saint  Corneille. 
Novatien  fût  r^eté  par  les  conciles  de  Car- 
thage  et  d'Antioche.  On  ignore  Tépoque  de  sa 
mort. 

NOVBRIB  {Jean-Georges),  auteur  de  bal- 
lets, né  A  Paris,  en  1727.  En  17M»,  il  donna  A 
Paris  plusieurs  ballets,  qui  eurent  un  succès 
médiocre.  Après  un  voyage  en  Angleterre,  il 
essaya  dintrodulre  la  pantomime  dans  les  bal- 
lets ;  et,  malgré  la  protection  de  madame  de 
Pompadonr,  il  ne  put  réussir.  Il  fit  représen- 
ter k  Vienne  Iphigénie  en  Tauride^  les  Grâces, 
Alicesiêy  Boger  et  Bradamante,  Enée  et  Di- 
don,  etc.,  à  llilau  Apelle  et  Campaspe,  la 
Rosière  de  Salency,  et  à  Londres  Iphigénie  en 
AuUde.  Biarie-Antolnette  fit  de  Novçrre  Por- 
donnatenr  des  fêtes  du  petit  Trianon.  Il  mou- 
rut en  1818.  Noverre  a  écrit  des  Lettres  sur  la 
danse» 

NOfBS.  V.  UCRE  DE  Notes. 

NOWAlM  {Chchab-Eddin-Ahmed),  célèbre 
historien  et  jurisconsulte  arabe,  né  vers  1281, 
à  Alnowalreh  (Égjpte),  d'où  son  nom  est  tiré. 
On  a  de  lui  une  sorte  d'Encyclopédie  histo- 
rique, intitulée  :  Tout  ce  qu'on  peut  savoir 
concernant  les  différentes  branches  des  belles- 
lettres  {Nihagai..,),  ouvrage  particuUèrc- 
ment  intéressant  en  ce  qui  concerne  les  an- 
tiquités des  Arabes.  Reiske  en  a  donné  un  ré- 
sumé à  la  suite  de  VAMfedœ  tabula  Syriœ 
de  Kaehler  (Leipzig,  1766). 

NIJIIA  P0MPILIC8,  personnage  légendolrc 
des  premiers  temps  de  Rome.  Il  fut  choisi  par 
les  Romains  pour  succéder  à  Romulusi  et  était 
Sabin  de  naissance,  n  abolit  les  sacrifices  san- 
gbints,  et  y  substitua  des  ofOrandes  de  lait  et  de 
friiits.  Il  se  prétendait  insph^  par  la  nymphe 
Égérie.  n  établit  les  Saturnales,  institua  les 
vestales,  et  dédia  un  temple  k  Janus.  n  divisa  la 
population  en  castes  ou  corps  de  métiers,  et  dé- 
truisit ainsi  les  divisions  qui  «'élevaient  sans 
cesse  entre  les  Sabins  et  les  Romains.  11  mou- 
rut après  un  règne  de  quarante-trois  ans* 
027  av.  J.C  H  avait  ordonné  qu'on  ne  brûWi 
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point  son  corps.  On  renterra  près  du  Jtnicule. 
NIIMÉNIUS,  phUosophe  chrétien  du,  II* 
siède,  né  à  Âpunée  (Syrie),  n  prétendait 
que  Platon  a  emprunté  A  Moïse  ce  quMl  dit  de 
Dieu  et  de  la  création.  On  trouve  des  fhtÇ' 
menti  de  Pf  uinénius  dans  Eusèbe,  dans  Orl- 
gène,  etc. 


NUM 

NIJMÉKIBN  {MarcHt  Auretiuê),  empereur 
romain,  fils  de  l'empereur  Garus,  lui  auocéda 
avec  son  DrèreCarin,  en  2M.  n  fut  tué  bientôc 
après,  par  son  beau-père,  Arrins  Aper,  qui  de- 
vint lui-même  victime  du  ressentiment  des 
soMaU.  Il  eut  Dioclétien -pour  succesaeiir. 
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O  {François,  marquis  d*),  surintendant  des 
finances  sous  Henri  III,  né  vers  15S5,  en  Nor- 
mandie. Ses  dilapidations  le  firent  balr  t  ce- 
pendant il  conserva  sa  position  sous  Henri  IV. 
H  mourut  en  15M,  dans  le  plus  complet  dé- 
nùment. 

OATÈS  {Titus) y  prétendu  révélateur  du 
Complot  papiste,  naquit  vers  1619.  Condamné 
comme  faux  témoin,  il  avait  passé  en  Hol- 
lande, s'était  fait  catholique  et  Jésuite;  il 
revint  en  Angleterre,  et  abjura  en  1678.  Cest 
alors  qu*il  dénonça  une  conspiration  catholique 
contre  le  roi  Charles  II  :  plusieurs  personnages 
iUqstres  périrent,  et  Oatès  obtint  une  pension 
de  rÉtat.  Sous  le  règne  de  Jacques  U,  il  tui 
convaincu  de  paijure,  dégradé  de  Tordre  de 
la  prêtrise,  et  condamné  it  une  prison  perpé- 
tuelle. Il  recouvra  la  liberté  en  1668,  et  mou- 
rut en  1765. 

OIAMAS.r.ABDlAS. 

MERKAMPI'  iCttristophe-PMtippe),  cé- 
lèbre industriel,  fNidateiir  de  la  manufiicturc 
de  toiles  peintes  de  Jouy  et  de  la  filature  de 
cocon  d'Essonne,  naquit  à;Weissembach,  dans 
le  marquisat  d*AnspaGh,  en  1738.  Napoléon  lui 
offrit  une  place  dans  le  sénat,  il  ne  voulut  point 
l'accepter  ;  mais  il  reçut  la  croix  de  ht  ligion 
d'honneur,  que  Napoléon  détacha  pour  lui  de 
sa  boutonnière  «  Vous  et  moi,  lui  dit-il  un 
Jour,  nous  faisons  une  bonne  guerre  aux  An- 
glais. Cest  encore  vous  qui  Ciitesla  meilleure.  » 
H  mourut  ai  1815. 

OBBBLOI  {Jérémie-Jacques)^  savant  an- 
tiquaire et  philologue,  correspondant  de  rins- 
titut  depuis  son  origine,  naquit  A  Strasbourg, 
en  1755.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  d'é- 
rudition, une  Dissertation  sur  les  MinnestH' 
gers,  et  de  bonnes  éditions  d'Horace  (1788 
in-A»  ),  de  Tacite,  de  César  et  d'Ovide.  Mort  en 
1806. 

OBHBGBT  (<7Mc),  Jurisconsulte  et  phi- 
lologue, né  d'une  famille  noUe,  en  1646.  U 
avait  été  élevé  dans  la  religion  protestante.  Il 
s«  fit  catholique  après  la  prise  de  Strasbourg,  et 
abjura  entre  les  mains  de  Boasuet.  Louis  XIV 
le  nomma  préteur  royal  de  cette  dernière  vHIe, 
et  renvoya  à  Francfort  en  qualité  de  coomis- 
saire,  à  te  poursuite  des  afhires  coocemant 
la  succession  de  la  duchesse  dX)rléan8. 1/ex- 
cès  de  travail  ruina  sa  santé.  H  mourut  A 
Strasbourg,  en  1701.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
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vrages,  on  dte  i  Prodromus  rerum  Alsati' 
carum;  Mémoire  concernant  ta  sttreté  pu» 
btiqite  de  l' Empire;  Bxcerpta  historica  de 
natnra  successionis  in  monarekia  hispanica. 
OVUEN  l  fFUttam  Smith  ),  Fun  des  chefs 
du  parti  national  en  Mande,  naquit  en  1865. 
U  était  d'une  famille  qui  descendait  de  Brian 
Boroihme,  roi  dPlrlande  au  X*  siècle.  H  com- 
mença sa  carrière  politique  en  entrant  A 
la  chambre  des  communes ,  en  1826. 11  fut 
un  des  députés  envoyés  par  la  confédération 
irlandaise  au  gouvernement  républicain  de 
18M.  U  se  compromit  ensuite  gravement  dans 
le  mouvement  insurrectionnel  qui  éclata  en 
Irlande,  se  cacha  dans  le/ montagnes,  fut 
arrêté  et  condamné  à  être  pendu  comme  cou- 
pable de  haute  trahison,  peine  k.  laquelle  fut 
substituée  la  déportation  à  Yu>  Diemen.  En 
1856,  il  obtint  sa  grftce,  et  revfait  en  Iriandc. 
U  mourut  à  Bangor,  en  186ik. 

OMBQinDIS  (/Mtfiis),  auteur  latin  qui 
florlMait  ven  l'an  595,  sous  le  règne  d^Hono- 
rius.  On  a  de  lui  une  partie  d'un  traité  de 
ProdiçOs,  extrait  des  historiens  qui  l'ont  pré- 
cédé. 

OOGAM  {GuiUauvM  n'),  cordeller  et  phi- 
losophe scolastique,  né  en  1280,  dans  le  vil- 
lage dt)ecam,  comté  de  Surrey,  fut  le  disciple 
de  Duns  Scott.  Banni  de  l'univenité  d'Oxford 
5  cause  de  la  nouveauté  de  sa  doctrine,  il  vint 
enseigner  à  Paris,  oè  il  prit  parti  pour  Phl- 
Uppe  le  Bel  contre  le  pape,  qui  Pexoommu- 
nia.  H  ressuscita  le  nominaUsme.  H  mourut 
X  Munich,  ven  1347.  Un  de  ses  principaux 
écrits  est  intitulé  Quodiibeta. 

OGBLLIFS  {Lueanus) ,  philosophe  grec  de 
récole  de  Pythagore ,  né  dans  la  Lucanie,  500 
ans  environ  av.  J.-C  Nous  avons  en  entier, 
sous  son  nom,  un  livre  Sur  ta  nature  de  <'u- 
nifcrs,  dont  l'authenticité  est  douteuse.  11 
y  est  établi  que  Puniven  n^  point  eu  de  com- 
mencement, et  ne  peut  être  détruit.  Batteux 
a  traduit  cet  ouvraêe  en  firançait,  1768.  On  a 
encore  quelques  fragments  d'un  autre  livre 
sur  tes  lois,  les  rois  et  tes  royaumes.  Platon 
estimait  singulièrement  ce  dernier  ouvrage. 
OCmvO  { Bernardin  )^  controversiste  et 
prédicateur,  né  i  Sienne,  en  1487.  Il  était  cor- 
deller, et  quitta  Phabit  de  cet  ordre  pour  se 
faire  médectai.  Bientôt  il  rentra  parmi  les  en- 
fuits  de  Soint-Frençois.  I^a  réforme  des  capu- 
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dus  s'éublUnnt  alors,  il  contribua  4  ses 
progrès,  et  en  devint  généraL  II  entendit  par> 
1er  de  la  doctrine  de  Luther,  en  adopta  les 
principes,  et  se  retira  en  Angleterre,  ob  U  ob- 
tint une  prébende.  Lorsque  Bfaric  parvint  au 
trdne,  il  se  retira  à  Strasbourg,  et  s'y  maria. 
Un  trotté  en  faveur  de  la  polyifamie  le  fit 
bannir  de  Zurich.  11  passa  en  Moravie ,  8*y 
Joignit  aux  sociniens,  et  mourut  à  Slakow, 
en  156»,  Ses  ouvrages  sont  nombreux 

OHKMUIBLL  (Dankl)^  avocat  et  célèbre 
agiutenr  Irlandais,  naquit  dans  le  comté  du 
Kerry,  en  1775. 11  était  catholique  et  fut  ins- 
truit  au  séminaire  de  Dooai.  n  se  destinait  k 
réglise,  mais  il  hri  pidHlni  le  baireao,  lors  de 
l'abrogation  de  la  loi  qui  Interdisait  cette 
carrière  aux  catholiques.  0*Gonnen  était  avo- 
cat en  17M.  Il  devint  bientôt  le  fovori  de  ses 
compatriotes  par  son  éloquence  et  le  lèle  qu'il 
déployait  dans  la  défense  de  leurs  intérêts.  En 
182S,  le  comté  de  Glare  l'envoya  à  la  chambre 
des  communes.  Son  élection  flat  vivement  dis- 
putée  et  sa  nomination  contestée.  U  s'ensui- 
vit en  Irlande  des  troubles  qui  firent  crahidre 
un  momentla  guerre  dvile.  (yConneU,  succes- 
sivement député  de  Waterford,  de  Kerry,  de 
KUkenny,  de  Cork  et  de  Dublin,  fut,  en  18M, 
élu  lord-maire  de  cette  dernière  TMIe.  La  même 
année ,  le  retour  an  pouvoir  des  conserva- 
teurs donna  le  signal  de  nouvelles  manifes- 
tations poHtiques  en  Irlande,  auxquelles 
OXIonndI  se  trouva  mêlé.  La  patriote  irlandais 
déploya  dans  ces  circonstances  beaucoup  dPba- 
bileté,  la  plus  grande  activité  et  une  singu- 
lière puissance  de  pafole.  U  tôt  frappé  dfunc 
condamnathm  à  un  an  d*eniprlsonneBent  et 
cinquante  miOe  ftancs  ^raMide,  condamna^ 
tion  annuléeensuite  paria chambredes  lords. 
L'avènement  des  vrhigs,  en  1849,  introduisit 
des  désaccords  parmi  les  partisans  d\)'Gonneli. 
Gélule  se  retira  de  la  lutte,  et  entreprit  un  pè- 
lerinage de  dévotion.  Il  se  rendait  à  Rome, 
lorsqu'il  mourut  à  Gênes,  en  1847. 

OCnrAYHS,  fine  de  Caiui  Ocuvlus,  et  saur 
d'Auguste  César,  célèbre  par  ses  vertus  et  sa 
beauté,  tai  mariée  k  Glandius  MarceHus,  dont 
elle  eut  deux  enftints.  Tftndto  qu'elle  était  en- 
ceinte d'un  troisième,  son  éjioux  mourut. 
Elle  épousa  Antoine,  qui  Fafena  d^bord,  mais 
la  traita  de  la  manière  la  plus  otitrageante 
lorsquil  se  fttt  attaché  k  déopâtre.  La  perte 
de  son  fils  Maroellus  ÎM  le  plus  vif  des  cha* 
grins  dH>eiavle.  Elle  mourut  11  ans  av.  J.-C., 
laissant  deux  filles  d'Antoine. 

OGTAlfn,  fille  deOaude  ecde  MessaliBe, 
et  s«Bur  de  Brttannicus,  fut  dTabord  fiancée  à 
Ludns  Silanus;  mais  Agrlppfaie  rompit  ce 
mariage,  et  fit  épouser  cette  princesse  par  Né- 
ron, qui  n'avait  que  seiie  ans.  Néron  la  répu- 
dia, cl  l'envoya  en  exil,  sous  prétexte  d'un 
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adultère.  Le  peuple  s'étant  déclaré  poopOcta- 
vie,  Néron  la  rappela  ;  mais  Poppée  la  fit  con- 
damner k  mort.  Elle  eut  les  Tciiies  coupées, 
et  fut  étoufKe  dans  la  vapeur  dHin  bain  chaud, 
ran  02  de  notre  ère  x  eUe  n'avait  que  vingt 
ans. 

OMOIAT,  prince  de  Pahnyve,  au  m*  sièele, 
«poux  de  XénoMe.  U  ftet  raOié  des  InmiJui 
contre  le  roi  4e  Perse  Sapor,  le  vainquit,  et 
fit  sa  femme  priaonnière.  GalHen  prit  Ode- 
nat  pour  collègue,  et  donna  le  titre  d'Auguste 
k  ZénoUe  et  A  ses  enfants.  Odcnat  fut  aasas* 
Biné  &  Emèse  (96?  de  J.-G.},  par  un  de  ses  ne- 
veux. Zénobie  hérita  des  titres  de  son  mari. 

OMACaUl,  roi  d'Italie,  était  IDs  d'Edeoon, 
ministre  d'Attila.  Il  rassembla  quelques  com- 
pagnons d^armes,  et  s'engagea  avec  eux  éam 
les  gardes  impériales.  Daus  une  insurrection 
contre  Augnatule,  Odoacre  se  mit  à  leur  tête, 
s'empara  de  ntalle,  et  gouverna  avec  le  titre 
de  patrice  (476).  Thèodoric,  roi  des  Ostrogodtt, 
chercha  à  envahir  Iltalie;  Odoacre  prit  les 
armes,  fut  battu  à  AquUée,  en  fli89,  puis  k  Vé- 
rone ;  une  troisième  fois  en  4M,  sur  les  bords 
de  l'Adda.  Enfin  il  fut  pris  et  massacré  dans 
Ravenne,  en  A9S. 

OMN,  finère  utérin  de  Guillaume  le  Oooqné- 
rant,  nommé  évêque  de  Bayeux,  en  1640,  A 
rtge  de  quatorze  ans,  fit  équiper  k  ses  frais 
cent  navires,  pour  aider  ton  frère  dans  son 
expédition  contre  FAngleterre,  en  1064.  U  fut 
chargé  de  gouverner  le  royaume  conquis,  H 
fit  tous  ses  eflèrts  pour  que  les  terres  des 
vaincus  fussent  données  aux  vainqueunslul- 
roême  posséda  le  comté  de  Kent»  lechkteaude 
OouYres,  et  deux  cent  dnquante-trols  fiefi 
dans  diven  comtés.  Ses  exactions  le  firent 
exiler  A  Rouen*  En  ItM  ,{|  partitjour  la  Terre- 
Sainte  avec.leduc  Uobert,  et  mourut  en  1697, 
à  Païenne. 

OIMMINBLL  {Uopold),  comte  de  Lucena, 
homme  politique  espagnol,  né  ai  1668.  Entré 
fort  jeune  au  service  militaire,  il  était  A  vingt- 
cinq  ans  colonel.  Après  la  mort  de  Ferdi- 
nand Vn,  il  soutint  le  parti  de  Marle-ChrisUne, 
et  lorsque  Espartero  tut  en  1866  élevé  A  laré> 
gence,  lyDonnell  se  réfugia  en  France,  d'où 
il  entretint  l'agitation  contre  ce  dernier.  11 
contribua  à  sa  chute  (1665).  O^UonMll,  envoyé 
alon  comme  capitaine  général  A  Cuba,  eut  k 
son  retour  un  lîége  au  sénat.  Rallié  ensuite  à 
Espartero,  il  accepta,  en  1856,  le  portsfeniBc 
de  la  guerre  dans  le  cabinet  formé  par  adta 
ancien  adversaire.  Après  diverqBs  alternativesi 
(yoonneil  revint  en  1857  an  pouvoir,  comme 
ministre  de  la  guene,  avec  la  préaidence  du 
cansea  et  s'y  mafaitint  jusque  1868.  Le  prin- 
cipal événement  de  son  nUniitère  làt  la  guerre 
contra  le  Maroc,  1850-1866.  Il  revint  an  minia- 
tèra  en  1865,  et  eut  à  réprimer  pluaieuntcn* 
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tadvei  InsarrectionneUef  dirigées  i»ar  le  gé- 
oéral  Prim.  Il  est  mort  en  1867. 

CfiCXMiAlVADB  {Jeati  ),  un  des  ap6tres  de 
U  rérormatiQU,  né  en  Franconie,  en  1482.  Son 
nom  Téffitable  est  Bautaekan,  qui  signifie', 
comme  CEcolampade  en  grec,  htmitre  domet- 
tiqve.  11  était  curé  de  Bftle  en  1522.  Ayant  vu 
Luther  Jk  Augsbourg,  il  adopta  sa  doctrine. 
Néanmoins,  dans  la  dispute  entre  ee  réforma- 
teur et  Zuingle  sur  l'Eucharistie,  OEcohunpade 
prit  le  parti  du  dernier.  En  1528,  il  se  maria. 
11  mourut  oi  1581,  laissant  un  grand  nombre 
d'écrits  de  polémique  religieuse,  et  des  Com- 
mentaires sur  TËcriture  sainte. 

ceHLBNSGHLiBGBB  (iitom},  le  plus  grand 
poète  dramatique  Scandinave,  naquit  à  Copen- 
hague, en  1777.  U  fit  des  vers  dès  son  enfance*, 
et  écrivit  à  neuf  ans  de  petites  comédies.  Il 
était  destiné  au  barreau,  qu'il  abandonna  pour 
les  lettres.  En  1805  il  quitta  le  Danemark,  et 
fit,  aux  fk«is  du  gouvernement,  un  voyage  en 
Allemagne  et,  en  Italie.  A  son  retour,  en  ISIO, 
il  fut  nommé  professeur  d'esthétique  4  l'uni- 
versité de  Copenhague»  et  U  occupa  sa  chaire 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Il  mourut  en  1850.  Ses 
principales  œuvres  sont  :  le  Jarl  Hakon,  ie 
Corrige ,  Aladdin ,  etc.,  et  une  Autobiogra» 
pMe. 

OBNOMACS  ,  philosophe  cynique  grec  qui 
vivait  au  U*  siècle,  naquit  à  Gadara  (Syrie). 
Il  a  rassemblé  en  un  recueil  tous  les  men- 
songes de  l'oracle  de  Delphes.  On  trouve  de 
longs  firagmenu  de  cet  ouvrage  dans  Eusèbe. 
U  a  aussi  écrit  un  traité  de  ia  PhUotopkU 
d'Homère. 

CBM&TBB  iffOM  ChristiaiU  physicien  da- 
nois, né  en  1777.  Il  devint  professeur  de  phi- 
losophie  naturelle  à  Copenhague.  Son  principal 
titre  est  la  découverte  de  l'éiectro-dynamisme, 
qu'on  peut  regarder  comme  la  plus  grande 
découverte  sdôitiflqne  de  ce  siècle.  U  est 
mort  en  1851. 

OBBSTBft  {Atuier9-Sandœe) ,  homme  d'É- 
tat et  Jurisconsulte  danois,  naquit  en  1778 
dans  llie  de  l^ngelande.  Professeur  de  droit 
eccléshistique  au  séminaire  pastoral  de  Co- 
penhague, puis  en  1805  procureur  général,  il 
fut  nommé  par  le  roi  ounmlssaire  aux  étau 
provinciaux  du  Jutland,  del8S5  4 18M.  U  oc- 
cupa le  poste  de  ministre  d'Ëtat  de  1842  4 
18M,  et  eut  la  présidence  du  caUnet  qui  suc- 
céda au  ministère  Bluhme  (avril  185S).  11 
rtourot  en  188I.  U  a  publié  on  grand  nombre 
de  mémoires  de  Jurisprudence  et  de  philoso- 
pWe. 

OPPA,  roi  de  Merde.  Il  tua  par  trahison 
Ethelèold,  en  757,  et  prit  possession  de  son 
royuume.  Pour  eipier  ce  crime,  il  donna  le 
dixième  de  ses  biens  4  PËglise,  fit  un  voyage 
4  Rone,  et  y  instima  la  taxe  du  denkr  de  saint 
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Pierre;  enfin,  il  béiit  le  monastère  de  Salnt-AI- 
ban.  Offa  conquit  l'Est-Anglle,  dont  U  fit  périr 
le  roi  Ethelbcrt  (792).  Lul-roéme  mourut  en 
7M.  Il  avait  lUt  recueillir  en  un  corps  de  lois 
toutes  celles  qui  régissaient  ses  États,  et  ce 
recueO  forme  en  grande  partie  le  code  angto- 
saxon  publié  par  Alfred  le  Grand. 

06ILBY  iJean)^  littérateur  écossais,  né 
près  d'Edimbourg,  en  1600.  Il  fut  d'abord  maî- 
tre 4  danser,  ensuite  intendant  des  menus- 
plaisirs  pendant  le  séjour  du  comte  dc^trafford 
en  Irlande.  Ruiné  par  les  troubles  en  1641,  il 
se  remit  4  étudier  le  latin,  et  donna  une  tra- 
duction de  Virgile  en  vers  anglais.  U  apprit  le 
grec  4  Page  de  cinquante-quatre  ans,  et  tra- 
duisit Homère.  Il  a  dirigé  une  magnifique  édi- 
tion de  la  Bible,  avec  des  gravures,  sous  le 
titre  de  ^{6«a  rcgiaançiica,  mm  ptcturis  Ms- 
torkii  édita  ;  aecedit  liber  precrnn  et  offdo- 
rum  angtice.  Il  mourut  en  1676. 

<IIBDA  {Alphonse  n'),  aventurier  espa- 
gnol du  XY*  siècle ,  né  4  Cucnça.  11  suivit 
Christophe  Colomb  dans  sa  seconde  expédi- 
tion. En  1498,  il  commanda  l'expédition  dans 
laquelle  se  trouvait  Améric  Vespuce.  Il  mou- 
rut dans  une  grande  pauvreté,  après  avoir 
contribué  puissamment  4  la  prospérité  d'A- 
méric 

OKTAIIUIAN,  conquérant  tartare, fils  de 
Gengls-Khan,  détruisit  la  dynastie  des  Kings 
en  Chine,  et  se  trouva  maître  de  la  Russie,  de 
la  Pologne  et  de  la  Hongrie.  Ses  généraux  en- 
vahissaient le  midi  de  la  Chbie,  quand  Oktal 
mourut,  en  1241. 

OLAClS  MACHOft.  r.  Magncs. 

OLBBIS,  médecin  et  astronome  allemand, 
né  près  de  Brème,  eu  1758,  mort  en  1840 ,  a 
découvert  les  nouvelles  planètes  de  Pallas 
(1802)  et  de  VesU  (1807),  ainsi  que  plusieurs 
comètes. 

OLMnBUl  {AHne\  faneuse  actrice,  née  4 
Londres,  en  1088.  Sa  générosité  envers  les 
poètes  malheureux  ne  la  rendit  pas  moins 
célèbre  que  ses  talenu.  Elle  mourut  en  17S0. 
On  lui  fit  de  magnilkiues  funérailles ,  et  on 
l'inhuma  4  Westminster. 

OLBAimS  (/om) ,  savant  allemand,  né  4 
Halle,  en  Saxe,  en  1630,  professeur  de  grec,  et 
ensuite  de  théologie  4  Lcipsig,  mort  en  171S. 
I!  fut  l'un  des  prmiers  auteurs  des  Aeta  eru' 
dUoruwu  On  a  encore  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges. 

OLBABIDS  (iitam),  savant  voyageur,  né 
4  Aschersieben,  vers  1600.  D  fbt  ministre  du 
duc  de  Holstdn,  secrétaire  de  rombassade  que 
ce  prince  envoya  au  grand-duc  de  lioscovie 
et  en  Perse,  en  16SS.  Il  demeura  six  ans  hors 
de  sa  patne.  A  aon  retour,  il  publia  la  rela- 
lioii  de  ses  voyages  (1647),  traduite  eh  fran- 
çais par  Vlcquefort,  1656-66,  sous  ce  titre  ; 
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Voyages  trèê'curieux  et  renommés,  faits  en 
MoÊCovie^  Tartarie  et  Perte,  dans  lesqucts  on 
trouve  une  description  exacte  de  ces  pays. 
U  moarut  en  1671. 

OLBG,  deuxième  grand-duc  de  Motcovie, 
fut  nommé  en  879  régent  des  États  moscovites, 
il  soumit  tous  les  petits  États  Jusqu'au  Dnie- 
per et  Jusqu'à  la  mer  Noire,  assiégea  Constan- 
tinople,  et  ne  se  retira  qu'après  avoir  conclu 
un  traité  de  commerce  et  reçu  de  magnifi- 
ifues  présents.  Oleg  mourut  en  912.  U  avait 
établi  sa  résidence  à  Kiew. 

OLBII,  très-ancien  poète  grec  de  Xantlie  en 
Lyde,  antérieur  même  à  Orpliée,  avait  composé 
des  liymmes  que  l'on  cliantait  k  Délos,  aux 
fêtes  solennelles.  Ses  poésies  n'existent  plus. 
On  lui  attribue  l'invention  du  vers  hexamètre. 

OLIER  (  Jean^acques)y  écrivain  ascétique, 
curé  de  Saint-Sulpice,  et  fondateur  de  la  con- 
grégation* des  Sulpicions,  né  à  Paris,  en  1008. 
U  commença  l'église  de  Salnt-Sulpice  de  Paris 
(lOMQ,  achevée  par  son  successeur  Languet 
de  (iergy.  U  reine  Anne  d'Autriche  en  posa 
la  première  pierre  ;  Servandoni  en  fut  l'archi- 
tecte. Olier  mourut  en  1657. 

OUVA  {Jean  ),  littérateur  et  bibliographe, 
né  k  Bovigo,  en  1689,  fut  professeur  de  mo- 
rale à  Azalo,.et  de\1nt  bibliothécaire  du  car- 
dinal de  IVohan,  en  1722.  Il  giourut  A  Paris, 
en  1757. 

OLIVAIES  {Gaspard  Gusman,  comte  duc 
D'),  ministre  de  Philippe  IV.  11  gouverna  TEs- 
pagne  avec  habileté  pendant  vingt-deux  ans. 
Au  bout  de  ce  temps,  ses  ennemis  parvinrent 
k  le  faire  disgracier,  et  il  mourut  de  chagrin 
quelques  mois  après,  en  164S. 

OUVET  {Joseph  THomLUEB,  abbé  d'), 
célèbre  grammairien,  né  k  Salins,  en  Pranche- 
Gomié,  en  1682.  11  commença  par  faire  des 
vers  t  voulant  ensuite  courir  la  carrière  de  la 
chaire,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  se  former  à 
la  véritable  éloquence  qu'en  étudiant  acéron. 
Son  premier  ouvrage  fut  la  traduction  des  En- 
tretiens de  GIcéron  sur  ta  nature  des  dieux. 
U  donna  successivement  les  rMSTNtaÂtff  et  un 
Becueil  des  pensées  de  Cicéron ,  pour  servir 
à  Vinstruction  de  la  jeunesse,  lies  autres  ou- 
vrages de  l'abbé  d<Oiivet  sont  :  Traité  de  ta 
prosodie  firançaise;  Benutrques  de  gram- 
maire sur  Racine  ;  Théologie  des  phUosopItes, 
imprimée  A  la  suite  de  la  traduction  de  la  Na- 
ture des  dieux;  traduction  des  Phtlippiques 
et  des  CatUinaires  avec  le  président  Bouhler  ; 
Histoire  de  V Académie  française  (1729,  2  vol. 
in-4*),  pour  servir  de  suite  à  celle  de  Pellis- 
son.  11  était  membre  de  PAcadémie  française 
depuis  1758.  D^Olivet  mourut  en  1768. 

OLIVIER  { François  ) ,  honune  d'État,  né  k 
Paris,  en  1497,  fut  d'abord  simple  avocat,  puis 
conseiller  du  grand  conseil,  maître  des  reqviù- 
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tes ,  ambassadeur,  chancelier  de  Marguerite 
de  Navarre,  président  à  mortier,  et  chancelier 
de  France,  n  publia  des  lois  somptuaires,  qui 
lui  firent  beaucoup  d'ennemis,  parmi  lesquels 
se  trouvait  Diane  de  Poitiers.  A  force  d'obses- 
sions  on  obthit  qu'il  se  démettrait  de  ses  char- 
ges :  n  ne  garda  que  le  titre  de  chancelier.  Il 
revint  au  conseil  sous  François  II,  et  s'efforça, 
sans  y  réussir,  d'arrêter  les  supplices  qui  ^ 
virent  la  conspiration  d'Amboisc.  Il  mourut 
en  1560. 

OLIVIER  DE  Serres.  F.  Serres. 

OLTRRIDS  {Flavius  Anicius)^  empereur 
dX)ccident.Lorsde  la  prise  de  IlomeparGense- 
ric,  il  s'cnfUit  4  Gonstantinople.  L*emp«7reur 
Léon  le  revêtit  du  consulat  en  MU.  En  472, 
Ridmer  fit  proclamer  Olybrius  empereur,  roah 
il  mourut  la  même  année,  après  un  règne  de 
trois  mois  et  douze  Jours. 

OLTMMAS.  fille  de  Néoptolème,  roi  d'Éphv, 
épousa  PhUippe,  roi  de  Macédoine,  l'an  S60 
av.  J.-C.,  et  fût  mère  d'Alexandre.  Philippe 
l'ayant  n^udiée  (SS6),Olympia8  en  conçut  une 
haine  très-vive  ;  et  lorsque  le  rot  fut  assassiné, 
elle  combla  d'honncun  le  corps  de  l'assassin. 
Elle  déclara  qu'Alexandre  était  le  fils  d'un 
dieu.  En  l'absence  d'Alexandre,  quoique  ce 
prince  eût  nommé  Antipnter  son  lieutenant, 
elle  gouverna  li  Macédoine,  et  y  fit  fiilre  de 
sanglantes  exécutfons.  Après  la  mort  du  roi, 
Gassandrc  fassiégea  dans  Pydna,  la  prit,  et  b 
fit  périr,  l'an  516  av.  J.-C. 

OMAR  I*'  {Abou-Hafsa,  Ihn-ai-Khûttab\  se- 
cond calife  des  musulmans,  succéda  à  Abou- 
Bekr,  l'an  654  de  notre  ère.  Il  était  cousfai  de 
Mahomet.  Il  tivait  persécuté  Pislamlsme  :  H 
devint  un  de  ses  plus  fervents  apOtres ,  fit  de 
rapides  conquêtes,  et  propagea  la  reUçlon  par 
la  force  des  armes.  U  conquit  la  Syrie,  PÉ- 
gypte  et  la  Perse  et  fut  assassiné  dans  Jv4v- 
salem  par  un  esclave  persan,  en  6M.  Il  est 
vénéré  par  les  sunnites  comme  un  saint,  et 
abhorré  par  les  chiites,  qui  le  regardent 
comme  un  usurpateur. 

OMAR  n,  huitième  calife  de  la  nne  dn 
Ommiades,  succéda  à  son  cousin  Solfanan,  en 
117.  U  essaya  d'effacer  le  schisme  musulman, 
en  faisant  supprimer  les  malédiciioos  pro- 
noncées contre  Ali  dans  les  mosquées,  et  res- 
titua aux  descendants  d'Ail  un  bien  que  Maho- 
met avait  donné  à  son  gendre.  Son  parti, 
alarmé  de  tant  de  modération,  le  fit  empoison- 
ner, à  Émèse,  en  Syrie,  en  726.  n  avait  qua- 
rante ans. 

ONÉ8ICRITE,  hUtorien  grec,  disciple  de 
Diogène  le  cynique,  naquit  k  Égine.  11  accon- 
pagna  Alexandre  en  Asie,,  et  écrivit  une  his- 
toire de  cette  expédition.  On  hi  regardait 
comme  pleine  de  faiu  Hibulcux.  Elle  est  per- 
due, mais  Strabon,  Elien  et  Pline,  qtH  font 
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connue,  l*oot  mUisée  pour  leurs  ouvrages. 

ONIAS  m,  srand-prètre  des  Juifs,  ftU  de-Si- 
won  n,  lui  succéda,  l'an  199  av.  J»  C 11  mou- 
rut en  108. 

ONKBLOS,  sumoouné /fi'rosé/yre,  rabbin 
Juif  du  temps  de  Jésus-Christ.  On  lui  attribue 
le  Targum^  paraphrase  chaldalque  du  Penta* 
teuque,  très-estimée  paotnl  les  Juifs.  Le  Xar> 
gum  a  été  imprimé  à  Bologne,  en  1482. 

ONOSANDBB  [OnésattOt^),  écrivain  grec 
qui  vivait  sous  le  règne  de  Claude.  Ses  Cant' 
tneiUaires  sur  Maton  sont  perdus  ;  mais  un 
livre  sur  lU  science  du  cfuf  (Formée  nous  a 
transmis  le  nom  d^Onosander.  Ce  dernier  ou- 
vrage a  été  publié  par  Camerius,  Nuremberg, 
1595 ,  et  par  Schwebel  avec  traduction  fran- 
çaise, ibid.,  1762,  in-fol. 
'  OOST  {Jacquet  van),  dit  U  Vieux,  peintre 
d*hi8toire,  né  à  Bruges,  en  IMO,  s*était  étudié 
A  imiter  Annibal  Carradie  avec  tant  de  suc- 
c^s,  que  les  plus  habiles  connaisseurs  s*y 
trompaient.  Son  principal  tableau  est  une 
Descente  de  croix  qui  se  trouvait  dans  Péglisc 
des  Jésuites  à  Bruges.  Le  musée  du  Louvre 
possède  de  lui  un  Saini  Charles  Borramie 
éonmant  la  commwttoit  auxpesUfirés*  Il  mou- 
rut en  1671.  —  Son  fils,  Jacques  van  Oost, 
dit  te  Jeune,  a  acquis  dans  la  peinture  quel- 
que répuution.  11  est  mort  en  171S. 

OPOUN  (/Mit),  célèbre  imprimeur,  né  à 
Bâle,  en  1507.  Son  vériuble  nom  était  Heràst, 
qui  signifie,  comme  Oporin,  automnal.  Il  étu- 
dia la  médecine  sous  Parac«>Jse,  occupa  une 
chaire  de  grec  4  TAcadémie  de  Bâle,  et  publia 
avec  ses  presses  un  grand  nombre  d*oavrages 
anciens,  d^ne  correction  remarquable.  11  a 
donné  des  notes  sur  Solin,  Plutarque  et  PUne. 
11  mourut  en  1568. 

OPPÈBB  {Jean  Mcynier,  baron  D*),  né  & 
Aix,  en  1495,  conseiller  puis  premier  président 
au  parlement  de  cette  ville.  11  s*est  acquis  une 
triste  célébrité  par  ses  rigueurs  contre  les 
Yaudois.  Un  arrêt  rendu  contre  ceux  de  Ca- 
brières  et  de  Mérindol  en  condamnait  dix-neuf 
'  9u  feu.  LVxécution  avait  été  suspendue,  pour 
leur  laisser  le  temps  de  renoncer  A  leur  er- 
reur ;  mais  comme  ils  y  persistèrent,  le  baron 
d*Oppède  fit  tout  massacrer.  Plus  de  quatre 
mille  personnes  périrent*  et  quarante-quatre 
villages  furent  brûlés.  Des  plaintes  furent  por- 
tées A  la  cour,  et  d'Oppède  se  présenta  pour  se 
disculper  :  François  l***  refusa  de  le  voir.  Plus 
tard,  Henri  II  ordonna  que  d*Oppède  fût  mis 
en  Jugement,  n  comparut  devant  le  parlement 
de  Paris,  et  après  cinquante  audiences  il  fut 
acquitté.  Il  mourut  en  1&58.  On  a  de  lui  la 
.  traduction  des  Triomphes  de  Pétrarque  (1538). 

OmSN,  pofite  grec,  né  en  aUcle,  vers  l'an 
2M.  11  fût  exilé  avec  son  père  parSeptime- 
Sévère,  et  revint  à  Rome  sous  CaracaUa.  L'em- 
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pereur  fût  si  charmé  de  ses  poèmes  sur  la 
chasse  et  sur  la  pêche,  qu'il  lui  accorda  le 
retour  de  son  père,  et  lui  fit  donner  une  pièce 
d*or  pour  chacun  de  ses  vers.  Il  mourut  delà 
peste,  4  trente  ans.  Les  Halieutiques  ont  été 
traduites  en  finançais  par  Limes,  1817.  On  doit 
4  Flonmt-Chrestien ,  1575,  4  Fermât,  1690, 
et  4  Belin  de  Ballu ,  1787,  des  traductions 
fk^nçaises  des  Cynégétiques» 

OMOPOBIJS  {Jean)^  critique 'allemand , 
professeur  de  médecine  4  Heidelberg,  a  publié 
quelques  traités  sur  Hippocrate,  et  une  édi- 
tion des  Oracles  sibyllins.  On  a  aussi  de  lui 
des  notes  sur  Frontin,  liacrobe  et  Senèque  le 
Philosophe.  H  mourut  en  1996 ,  âgé  de  qua- 
rante  ans. 

ORANGB  (CuiUaumtf  de  NAS8A0, prince b*}, 
surnommé  le  Taciturne,  le  fondateur  de  Pin- 
dépendance  des  Provinces-Unies,  naquit  4 
DUlenbourg,  en  15S3.  Il  était  fils  de  Guillaume 
de  Nassau,  le  plus  puissant  seigneur  des  Pajrs- 
Bas.  A  l*âge  de  quinte  ans  Q  entra  dans  la 
maison  de  l'empereur  Gharies-Quint,  qui,  re- 
connaissant ses  grandes  qualités,  lui  confia 
sept  ans  plus  tard  le  commandement  d'une 
armée.  Sous  Philippe  II,  Il  s*opposa  aux  me- 
sures violentes  de  ce  prince  contre  les  protes- 
tants, et  fut  proscrit  avec  son  beau-frère,  le 
comte  d*£gmont,  en  1568  ;  mais  il  s'était  réfu- 
gié en  Allemagne.  11  en  revint  avec  des  trou- 
l>cs,  souleva  la  Hollande  et  les  autres  provin- 
ces du  Nord  des  Pays-Bas,  et  en  fût  proclamé 
stathouder,  en  1572.  U  fit  dès  lors  profession 
de  calvinisme,  mais  sans  intolérance,  et  oflHt 
de  poser  les  armes  si  le  roi  d'Espagne  rvs- 
pectait  les  franchises  des  Pays-Pas  et  garan- 
tissait la  liberté  de  conscience.  Philippe  U  re- 
fusa, et,  ne  pouvant  vaincre  le  prince  d'Orange, 
U  mit  sa  tète  au  prix  de  25,000  écus  d'or.  Un 
premier  assassin,  Jaureguy,  le  blessa  griève- 
ment, en  1582  ;  un  second,  Balthaxar  Gérard,  la 
tua,  le  10  Juillet  1584.  Son  fils,  Maurice  de  Nas- 
sau, lui  succéda  dans  la  dignité  de  stathouder. 

OIGAGNA  (il/ufré),  peintre  italien,  né  4 
Florence,  en  1529,  était  aussi  poète  et  archi- 
tecte. Dans  une  Presque  du  Jugement  dernier, 
peinte  au  Campo-Santo  de  Plse,  et  Pune  de 
ses  plus  belles  compositions,  il  fit  de  tous  ses 
amis  des  bienheureux,  et  donna  aux  damnés 
la  figure  de  ses  ennemis.  Il  mourut  en  1589. 
Michel-Ange  Pestlmait  beaucoup  comme  ar- 
chitecte. 

OKDBRIC  Vital,  historien,  né  en  Angle- 
terre, en  1075,  niort  en  Normandie,  vers  1150, 
a  laissé  en  lathi  une  Histoire  ecclésiastique  , 
qui  s'étend  depuis  Jésus-Christ  Jusqu'4  1141, 
traduite  dans  la  collection  des  Mémoires  de 
M.  Guixot  (4  vol.)  et  par  M.  A.  Le  Prévost, 
1844.  C'est  une  des  sources  les  plus  curieuses 
pour  Phistoire  de  France. 

30. 
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OftELLANA  {Franehco)^  ateûturler  espa- 
gnol, né  Si  TruxUks  au  commencement  du 
XVI*  siècle.  Ayant  quitté  lob  commandant, 
Pizarre,  U  dècourrlt  la  rivière  des  Amasonct, 
ainsi  nommée  sur  Fatsertioto  #Oreilana  qaVUe 
arrosait  une  région  habitée  par  une  nation  de 
femmes  guerrières.  Ciiarl^^^int  autorisa 
Orellanaik  coloniser  le  bassin  de  cette  rivière. 
Orellana  partit  en  ISfet  arec  trois  vaisseaux, 
en  perdit  deux,  et  mourut  sur  la  o6te  de  Ca- 
racas. 

OftBSMB  iNicoUu)^  docteur  eu  théologie 
et  grand  maître  du  collège  de  Navarre ,  au 
XIV*  siècle,  naquit  Ik  Caen ,  et  ftot  préoep- 
.  teur  de  Charles  V  et  évéque  de  Lisieux.  On 
a  de  lui  I  un  DUcoun  contre  le»  dérégle- 
menté de  ta  eour  de  Borne;  un  traité  De  eom- 
munieatUme  idUmatum;  un  traité  De  anti- 
ChrUto;  une  traduction  de  la  Morale  et  de  la 
Politique  d'Aristote;  une  traduction  du  traité 
de  Pétrarque;  De»  remède»  de  Vune  et  de 
Vautre  fortune  ;  une  traduction  française  de 
la  Bible.  D  a  laissé  cent  quinxe  sermons.  11 
mourut  en  1982. 

ORFILA  iMateo-Jo9i-Bonaveniitra)j  mé- 
decin célèbre  par  ses  travaux  sur  la  toxicolo- 
gie, naquit  à  Bfabon  (Ile  de  Mlnorque),  en 
1787. 11  suivit  les  cours  der  universités  de  Va- 
lence, puis  de  Barcelone.  La  Junte  de  cette 
dernière  ville  renvo)'a  étudier  la  chimie  k 
Paris,  en  1807.  Il  reçut  le  grade  de  docteur  en 
médecine  en  1811,  se  fit  naturaliser  français, 
et  ouvrit  des  cours  de  chimie,  de  médecine  lé« 
gale  et  d*anatomie.  Son  Trotté  de  ToxieotO' 
çie,  paru  en  181S,  fut  traduit  dans  les  princl- 
pnles  langues  de  PEurope  et  lui  valut  la  no- 
mination de  professeur  de  médecine  légale  à 
la  Faculté  de  Paris,  en  1819.  Orflla  passa  eh 
182S,  A  la  chaire  de  chimie  en  remplacement 
de  Vauquelin.  Doyen  de  la  Faculté  en  1838,  0 
organisa  Thôpltal  des  cUniqueg,  établit  un  nou- 
veau Jardin  botanique,  le  Musée  d'anatomie 
pathologique  dit  Mutée  Dupuytren,  fondé 
avec  un  legs  de  cet  illustre  chirurgien,  et 
une  galerie  d^uatomle  comparée  qui  reçut  le 
nom  de  Mu»ée  Orfila.  Le  gouvernement  pro- 
visoire de  1848  révoqua  Orfila  de  ses  fonctions 
de  doyen.  Il  mourut  à  Paris,  en  1853.  —On  lui 
doit,  en  outre  de  l'ouvrage  cité  t  Élément»  de 
eMmie,  1807, 1  vol.  in-8«,  et  Traité  de  méde- 
cine légaU,  1825-25,  8  vol.  ln-8*. 

MIBASroS  ou  Obibase,  grec,  médecin  de 
Julien  rApostat,  avait  été  disciple  de  Zenon  de 
Chypre.  ExUé  par  Valens  et  Valentinlen,  il  se 
réfugia  ches  les  barbares.  Sa  réputation  le  fit 
rappeler  à  Rome,  où  D  mourut ,  vers  le  milieu 
du  V*  siède.  Oribasius  a  fait  plusieurs  décou- 
vertes importantes  en  physiologie.  On  a  de  lui 
>bigt-deux  livres,  dont  neuf  en  grec,  d*unc 
compilation  médicale. 
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OUC&NB ,  célèbre  écrivain  ecdésiutkpie, 
né  de  parents  chrétiens,  à  Alexandrie,  Pan  18S. 
H  se  Uvra  particulièrement  à  Pétude  des  Écri- 
tures. Démétrius,  évéque  d'Alexandrie,  le  char- 
gea dinstruire  les  fidèles.  H  menait  une  vie 
très-austère  ;  des  calomnies  répandues  sur  ses 
mœurs,  et  un  passafe  de  PEcriture  mal  en- 
tendu, lui  firent  exercer  sur  lui-m£me  une 
mutilation  coupable»  l/Alexandrie  il  passa  à 
Rome,  et  il  y  commença  son  grand  puTra^e 
intitulé  Hexapte»,  revint  Ik  Alexandrie  pour 
obéir  aux  ordres  de  son  évéque,  et  ftu  ordonné 
prêtre  à  Jérusalem,  Pan  280.  Démétrius  fit  as- 
sembler un  concile,  qui  décida  que,  d'après  les 
canons,  la  mutilation  dY)rigène  rendait  nulle 
l'ordination.  Les  évèques  de  Palestine  prirent 
parti  pour  lui,  et  11  s'éleva  un  grand  trouble 
dans  PÉglise.  Pendant  la  persécution  de  Dèce, 
il  ftot  mis  ai  prison»  et  soumto  8  la  torture; 
après  hi  persécution.  Il  se  retira  à'  Tyr,  oh  il 
mourut,  ai  259,  dans  la  soixante-neuvième 
année  de  son  âge.  Attaché  aux  idées  philosc^ 
phiqucs  de  Platon,  il  voulut  y  accommoder  les 
dogmes  du  christianisme,  et  sa  foi  s'égara.  One 
édition  des  CûmmetUatre»  d'Origène  »ur  tÉ- 
eriture  Sainte  a  été  donnée  avec  traduction 
latine  par  Huet,  Rouen,  1008,  2  voL  in-CoL 

OKLÉAIIS  ILouif  /»  de  France,  duc  D*),  se- 
cond fils  de  Charies  V,  chef  de  la  maison  dK)r- 
léans,  naquit  à  Paris,  en  1S71 .  n  prit  beaucoup 
de  part  aux  affaires  pendant  le  règne  de  Char- 
les VI.  Il  épousa,  en  1889,  Valentine  Visconti, 
Il  avait  de  grandes  qualités,  et  des  m«Burs  fort 
légères.  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  le 
fit  assassiner  à  Paris,  en  1M7. 

OKLÉANS  iCtuwte»  D*),  fils  du  précédent  et 
de  Valentine  Visconti,  naquit  en  1891.  Il  Ait 
fidt  prisonnier  à  la  bauille  dTAxinconrt,  en 
l(d5,  et  resta  vingt-cinq  ans  captif  en  Angle- 
terre ;  la  poésie  tai  sa  consolation.  Il  revint  en 
France*  en  1440,  ne  Joua  pas  de  rOle  poUtiqne, 
et  ne  fit  aucuu  effort  pour  faire  valoir  ses  droits 
sur  le  Bfilanais.n  mourut  en  1485.  Ses  ven, 
qui  font  de  lui  le  plus  gracieux  et  le  plus  élé- 
gant poCte  du  temps,  furent  publiés  pria  de 
trois  siècles  après  sa  mort  par  SaUier,  1734. 
ChampolUon-Figeac  et  Gulchard  en  ont  donné 
des  éditions  estimées. 

OALÉANS  [Ga»ton'Jean'Bapti»te,éacst\ 
fils  puîné  de  Henri  IV,  né  à  FontabieMeau, 
en  1608. 11  fit  plusieurs  tentatives  pour  perdre 
le  cardinal  de  Richelieu,  et  au  dénomment  de 
la  conspiration  il  abandonna  successivement 
A  la  vengeance  du  ministre  :  Montmorency, 
Bouillon,  Cinq-Bfars,  etc.  Après  la  mort  de 
Louis  Zni,  nommé  lieutenant  général  do 
royaume,  U  eut  quelques  succès  dans  les  cam-  * 
pagnes  de  1044  Ik  1040,  et  il  s'empara  de  Grave» 
Unes,  de  Courtral  et  de  Blardlck.  H  mourut  en 
1000,  exUé  à  Blois  par  Matarin.  Il    eut    de 
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son  premier  mariage  avec  Marie  de  Bourbon- 
Hontpensierf  mademoiselle  de  Montpenaler. 

OftLÉANS  {PhUiifpe^d\»c  D*),tige  de  la  2« 
maison  dXMéans,  frère  unique  de  Louis  XIV, 
naquit  à  Saint-Germain,  en  I6M.  11  épousa,  en 
lMt,HeDriette-Anne  d'Angleterre,  qu'il  n'aima 
jamais  ;  ce  qui  le  fit  soup^^nner  lorsque  cette 
princesse  mourut  subitement.  En  1071  il  se 
remaria  avec  Charlotte-Elisabeth  de  Bavière. 
Il  prit  part  à  la  campagne  de  Hollande,  1672, 
battit  le  prince  «POrange  A  Cassel,  et  s'em- 
para de  Zutphen,  de  Boucfaain  et  de  Saint- 
Omer.  Les  soldats  disaient  de  lui  :  H  craint 
ptu»  le  hâte  que  la  poudre  <nin  mousquet. 
Le  roi,  jaloux ,  Télolgna  dès  lors  du  comman- 
dement des  armées.  U  mourut  à  Saint-Cloud, 
eu  1701. 

OftLÉANS  {JPMUppe^  duc  D*),  le  Hégent,  fils 
du  précédent,  né  A  Saint-Cloud,  en  1074  ;  à 
dix-sept  ans  il  prit  du  senrice,  se  signala  & 
Mons,  à  Steinkerque  et  A  Nenrinde  avec  tant 
d'éclat,  que  Louis  XIV  l'empêcha  de  frire  la 
campagne  de  IfMM.  n  épousa  mademoiselle  de 
Blois,  fiile  légitimée  du  roi.  La  campagne  d'I- 
talie en  i700,etceUe  d'Espagne  en  1707  «t  1708, 
lui  acquirent  une  nouvelle  gloire.  Louis  XIV, 
par  son  testament,  lui  confia  la  régence, 
mais  avec  des  restrictions  que  le  parlement 
annula  (1715).  Placé  A  la  tête  des  affaires,  et 
revêtu  de  toute  l'autorité,  il  pardonna  géné- 
reusement A  ses  ennemis.  U  apaisa  les  que- 
relles du  jansénisme.  En  1718,  le  régent  sou- 
tint Law  dans  un  Ht  de  justice,  oli  il  déploya 
une  grande  fermeté.  Il  d^oua  la  conspiration 
de  Cellamare,  et  fit  la  guerre  A  l'Espagne,  afin 
de  blre  punir  le  duc  de  Cellamare  et  son  com- 
plice Alberoni.  Le  régent  eut  pourmlnistrc  le 
cardinal  Dubois,  qui  avaitété  son  précepteur, 
homme  de  mœurs  très-dissolues.  A  la  majo- 
rité de  Louis  XV,  il  continua  A  gouverner 
comme  premier  ministre  (1723),  mais  U  mou- 
rut subitement,  le  2  décembre  de  la  même 
année. 

ORLÉANS  (lOKfs,  duc  0>),  fils  du  régent, 
né  A  VersaUles,  en  1703,  s'est  rendu  célèbre 
par  sa  piété.  Il  choisit  pour  sa  demeure  Pab- 
baye  de  Sainte-Geneviève,  oh  il  mena  une  vie 
austère  et  pieuse  pendant  plus  de  vingt  ans. 
Il  mourut  en  1752.  Il  avait  employé  sa  re- 
traite A  Pétudedes  langues  savantes.  H  a 
lalasé  des  traductions  des  livres  saints,  un 
Traité  contre  (es  spectacles,  etc. 

ORLÉAB»  {UmU'PhUippe^osepti,  dncD"), 
petit-fils  du  précédent,  né  A  Saint-Oond,  en 
1707.  Il  épousa,  en  1709,  Louise-Marie-Adélalde 
de  Bourbon-PentMèvre.  En  1771,  il  fut  exilé 
pour  avoir  reftisé  de  siéger  dans  le  parlement 
llaupeou.  Au  combat  naval  d'Ouessant ,  où  il 
commandait  l'arrtère^rde,fl  se  oomporu  avec 
bravoure  ;  malgré  cela  les  refUs  injurieux 
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qu*il  reçut  de  la  cour  lorsqu'il  sollicita  la 
charge  de  grand  amiral  lui  firent  concevoir 
une  haine  profonde,  qui  le  rendit  Ia  chef  des 
mécontents,  et  il  se  sépara  ostensiblemait  du 
parti  de  la  reine.  Sous  son  non  le  parti  orléa- 
niste,  A  la  tête  duquel  était  Mirabeau,  orga- 
nisa une  fiction  qui  hAta  l'explosion  popu- 
laire. Élu  membre  de  la  Convention,  le  titre 
de  PAfi^ipe  Égalité  lui  fut  décerné  av««  une 
sorte  de  dérision.  11  essaya  de  sTabstenir  dans 
le  procès  de  Louis  XVI;  mais  les  cheCi  de  la 
Montagne  le  forcèrent  par  leurs  menaces  A 
voter  avec  eux  la  mort  du  roL  II  n'en  ftit 
pas  moins  emprisonné  six  moto  A  Marseille, 
puis  transféré  A  la  Conciergerie  comme 
complice  de  Dumourlez  lorsque  celui-ci 
forma  le  projet  de  rétablir  la  constitution 
de  1701  au  profit  d'un  iJrince  d'Orléans,  et 
condamné  A  mort.  Il  fut  exécuté  le  0  oc- 
tobre 1703,  et  mourut  avec  courage.  Son  fils, 
Louis-Philippe,  est  monté  sur  le  trdne  en  1830. 

OftLÉANS  (£ON<se-jrar<0-il(<élakfei>EBouR- 
BOif-PBRTBifcvss),  née  en  1753,  fut  mariée,  A 
l'Age  de  seise  ans,  au  précédent,  alors  duc  de 
Chartres,  ce  qui  assura  Pimmense  fortune  du 
duc  de  Penthièvre  A  la  branche  d'Orléans.  Dé- 
laissée, malgré  ses  vertus,  par  le  duc  d^r- 
léant,  qu'elle  na  put  ramener  A  de  meilleurs 
sentiments,  elle  fut  dès  le  conunencement 
de  la  révolution  retenue  en  prison  jusqu'au 
18  fhictidor;  A  ceUe  époque  elle  recouvra 
la  liberté,  mais  tous  ses  biens  furent  confiS" 
qués,  et  le  Directoire  en  la  frisant  partir  pour 
l'Espagne,  escortée  d'une  garde  militaiire,  lui 
accorda  une  pension  de  100,000  francs.  De 
lA  elle  passa  A  Palerme,  revint  en  France  en 
1814,  y  resu  pendant  les  Ont-jours,  et  mou- 
rut A  Paris,  en  1821. 

OftLÉANS  (  FerâiHaMd'PkUtppe  ),  fils  de 
Louis-Philippe  d'Ortéaus,  roi  des  Francis,  né 
A  Palerme,  en  1810,  reçut  une  éducation  toute 
libérale.  Il  fit  le  siège  d'Anvers  et  les  cam- 
pagnes d'Afrique,  avec  le  grade  de  Ueutenant 
général.  11  s'y  distingua  par  ses  belles  qua- 
lités militaires,  et  se  fit  chérir  de  rarmée.  n 
était  éjsalement  aimé  des  artistes,  qu'il  proté- 
geait avec  discernement.  Le  13  juillet  1842, 
ses  chevaux  s'éfant  emportés  sur  la  route  de 
Neuilly,  il  se  jeta  en  bas  de  sa  voiture,  et  se 
tua.  Cette  mort  causa  un  deuil  sénéral. 

OftLÉANS  {Hélèm-Louise-BUsabeth  de 
MfiCKLEMBOORG-SCHWEiUN  ) ,  fille  du  graud- 
duc  de  Mecklembourg,  naquit  en  1814.  Elle 
épousa,  en  1837,  le  duc  d'Orléans,  qu'elle  perdit 
malheureusement  après  cinq  ans  de  Punlon 
la  plus  douce.  En  18A8,  ni  l'estime  du  public 
pour  ses  nobles  qualités  ni  son  courage  ne 
purent  sauver  la  dynastie.  Elle  se  dévoua  dans 
rexii  A  Péducation  de  ses  deux  cnfonts,  le 
comte  de  Paris  et  le  duc  de  Chartres.  Elle 


Digitized  byLjOOQlC 


536 


ORL 


mourut  4  Ridimonil,  le  18  mai  1858,  laU- 
saoc  le  touTenir  (Tune  princesse  acoomplie, 
aussi  admirable  par  ses  Tenus  que  par  les 
dons  de  Tespriu 

OBLÉANS  {Marie-Ckristine'CaroUne'Adé- 
tàUU'ProHçoise-LéopoUtine,  princesse  d'},  née 
4  Palerme,  le  12  atril  1813,  de  Louis-Philippe 
d'Orléans  et  de  Marie-Amélie.  Cette  prin- 
cesse  avait  le  goût  des  arts.  Elle  a  sculpté 
plusieurs  statuettes  et  bas-reliefii  ;  son  chef- 
d'œuvre  est  une  Jeanne  tVAre.  En  1837  elle 
épousa  le  prince  de  Wurtemberg,  et  mourut 
à  Pise,  en  1839.  Son  corps  a  été  transporté  jk 
Dreux ,  où  sont  les  sépultures  des  <i'Orléaus. 

ORLOFF  {Alexis),X\  fut,  dit*on,  un  des  as- 
sassins de  Pierre  in,  et  mit  ainsi  Catherine  II 
sur  le  tr6ne.  Quoi  qu*ilensoit,àPaTéncment 
de  cette  souveraine  Orloff  et  ses  trois  flrèrcs 
furent  comblés  de  faveurs.  II  conunandait  la 
flotte  russes  la.  victoire  deTschesmé,  et  en 
roçut  le  surnom  de  TscheaemiMkL  II  épousa 
depuis  secrètement  k  Rome  la  Jeune  princesse 
Taranoff,  fille  de  rimpératrice  Elisabeth  ;  et, 
sous  pè&teite  de  la  rétablir  sur  le  tr6ne,  il 
l'entraîna  en  Russie,  la  livra  à  Catherine,  qui 
ht  fit  périr  dans  un  cachot.  En  1797,  après  la 
mort  de  l'impératrice,  Paul  I*',  pour  venger  la 
mort  de  son  père,  obligea  Orloff  et  Baratinski 
à  tenir  les  coins  du  poéle  pendant  une  céré- 
monie funèbre  qui  dura  trois  heures  ;  ensuite 
il  AC  contenta  dHixIler  Orlofi;  qui  se  retira  à 
I^eipzig.  Après  la  mort  de  Paul  !*■'.  il  retourna 
A  Moscou,  où  il  mourut,  en  1808. 

OBLOFF  (Grégoire)y  fk^re  aîné  du  précé- 
dent, né  en  17Sft.  Il  fut  d'abord  aide  de  camp  du 
prince  Schouvaloff,  qui  le  chassa  pour  une  in* 
trigue  amoureuse  avec  la  princesse  Kourakin. 
Orloff  devint  le  bvori  de  Catherine  II,  qui  lut 
offrit  même  un  mariage  secret  ;  mais  son  am- 
bition n'en  fut  pas  satisfaite.  Il  osa  aspirer 
ouvertement  au  trône,  et  rimpératrice  ne  vou- 
lut plus  le  voir.  Il  voyagea,  revint  en  Russie, 
et  y  mourut,  complètement  fou,  en  1783. 

OAOBIO  {,B(Uthazar\  écrivain  Juif,  né  ca- 
tholique à  Se  ville,  professeur  de  métaphysique 
à  Salamanque.S'étant  appliquée  la  médecine, 
il  retourna  l'exercer  à  SéviUe.  Sa  religion 
ayant  été  découverte,  il  fut  |eté  dans  les  pri- 
sons de  l'inquisition,  où  il  resta  trois  ans. 
Puis  il  obtint  sa  liberté,  et  alla  enseigner  la 
médecine  à  Toulouse.  Enfin  il  se  retira  à  Ams- 
terdam. On  a  de  lui  :  Certanum  p/iUosopM- 
eitm  adverêus  Spinosanu  Amsterdam,  1081- 
1684 ,  in-4*.  n  mourut  en  1687. 

OBOCB  {PauC),  historien  et  controversiste, 
était  prêtre  de  Tarragone  en  Catalogne,  au  V« 
siècle.  U  passa  un  an  avec  saint  Augustin , 
puis  alla  trouver  saint  Jér6me  â  Jérusalem. 
Ce  fut  par  le  conseil  de  ce  dernier  qu^l  entre- 
orit  son  Histoire  en  scot  livres,  depuis  le  rom- 
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meneement  du  motèdejHtqu''em  l*an  M7  de  Je- 
sus-Chritt,  Vérard  en  a  ioiprteé  une  renhn 
firwçaise,  t«M,  iiHbl.,  ir«s4we.Tji  nnUtovre 
édition  du  texte  est  celle  dTHavtrcttBp,  Leyde, 
1738,  in-ft«.OnaaastideFaulOnMeviieii|io- 
loçie  du  Ubre  arbitre»  contre  Pelage. 

OWraÉB,  né  en  Thraee,  poète  grec,  qui 
vivait  longtemps  avant  Homère,  fàt  diadple 
de  linus  et  maître  de  Musée.  Il  reste  sous 
son  nom  des  poésies,  qui  nesontpM  authen- 
tiques, et  son  existence  même  psnSt  Mm- 
leuse.La  tradition  légendaire  rapporte  que  les 
femmes  de  Thraee  déchirèrent  Orpliée,  Incon- 
solable de  la  mort  et  son  épouse. 

OlSniI  iFeUee),  r«volutionnalie  italien,  né 
en  1819,  i  Meldola  (  £tais  Bmnains  ),  qui,  le  14 
Janrier  1858,  avec  deux  oomplkes  et  en 
se  servant  de  bombes  ftrtminantes,  tenu  de 
faire  périr  le  chef  du  gouvernement  firançab, 
dans  le  but  de  provoquer  en  France  un  mou- 
vement fkvorable  4  la  révolution  italienne,  il 
mourut  sur  l^hafaud,  avec  Pferi,  l'un  de 
ses  complices,  le  13  mars  1858. 

ORTBUIJS  { Abraham),  fameux  géogra- 
phe, né  4  Anvers,  en  1527.  Après  avoir  voyagé 
en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Italie,  il  se 
fixa  dans  sa  viUe  natale,  et  il  y  publia  son  Tkea* 
trum  orbis  terrœ  (Anvers  1570),  qui  lui  valut 
le  titre  de  géographe  du  roi  d'Espagne,  Phi- 
lippe II.  Après  avoir  donné  quelques  autres 
ouvrages  de  géographie,  U  mourut  en  1596L 
On  l'appela  le />eo(^m^  <<tf  «ON  siécis. 

ORmEouOiTHEi  (AanusMOMT  vicomte 
D*) ,  gouverneur  de  Rayonne  à  l^époque  de 
la  Saint-Barthélemi,  répondit  par  un  rcftis  à 
rordre  donné  par  Charles  IX  de  massacrer 
les  protestante.  Conune  il  éuit  cruel  envers 
les  protestants,  on  doute  de  rantbenticité  de 
la  réponse  indignée  quil  fit  k  Charles4X. 

ORimXB  [Jaeques-PkUippe  01%  Uttératcur, 
antiquaire ,  né  à  Amsterdam,  en  1090,  d'une 
famille  française,  occupa  dans  sa  patrie  les 
chaires  d'éloquence  et  de  grec  ;  mais  il  s'en 
démit  en  1742.  Il  a  publié  quelques  observa* 
tions  savantes,  dans  le  recueil  intitulé  Obaer- 
vationes  miacelUmeœ,  Il  mourut  en  175t. 

OSCAR  I*'  (Osear-Joêeph-Pranfuts  Bab- 
MAOOTTE),  roi  de  Suède  et  de  Norvège,  naquit 
à  Paris,  en  1799,  et  y  oommencason  éducation. 
En  1819  il  suivit  en  Suède  son  père,  ^  venait 
d'être  élu  héritier  présomptif  delà  couronne , 
y  apprit  la  langue  de  sa  nouvelle  patrie,  et 
al^ura  le  catholicisme.  Il  succéda  à  Beroadotte, 
en  1844,  et  tout  d'abord  trompa  un  peu  Pat- 
tente  des  libéraux.  Il  sk>ccupa  surtout  d'a- 
méliorations matérielles,  entretint  soigneuse- 
ment la  paix.  Oscar  voyagea  en  Dancmaric,  en 
Allemagne,  en  Suisse,  en  Iulie  (1822-51),  et 
en  Russie  (1839).  U  oiourut  le  8  Juillet  1890. 
n  eut  pour  successeur  son  fils,  Charles  XV. 
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06ÉB,  fib  de  Beeri,  te  premier  des  petits 
prophètes,  fécut  mnu  les  rois  de  Jiida  Osias, 
JoatliaiD,  Aek»t  et  Éséchlas.  Il  reprocha  aux 
Jnifi  teur  impiété,  et  prédit  la  captivité  de  Ba- 
bylooe. 

OSIAIOMUI  {André),  ministre  luthérien, 
controversiste,  né  en  1^96,  à  Gunaenbausen. 
H  devint  professeur  à  Konigsberg.  Sa  doctrine 
différait  en  quelques  points  de  ceUe  de  Luther» 
avec  lequel  il  eut  de  vives  discussions  publi- 
ques, n  y  a  encore  ai^]ourd*hui  en  Prussedes 
osUmOéristet,  Il  mourut  en  1552*  On  a  de  lui 
Uarmoniœ  Evtmgdiœ^  Bâie,  1537. 

OCHAS  ou  OziAS,  roi  de  Juda,  succéda»  à 
selse  ans»  à  Amaxias,  son  père.  Il  remporta 
plusieurs  victoires  sur  les  Philistins  et  les 
Amalédtcs,  releva  les  murailles  de  Jérusa- 
lem, et  voulut  usurper  les  fonctions  du  sa- 
cerdoce. Frappé  d'une  lèpre  hideuse,  il  fut 
forcé  de  laisser  le  gouvernement  k  son  fils.  Il 
moiimt  Tan  758  av.  J.-C.,  âgé  de  soixante-huit 
ans. 

IMHIIAII.  r.  OruuN. 

OSOUO  iJér&me)^  évèque  portugais,  cé- 
lèbre écrivain,  né  à  Lisbonne,  en  15M,  pro- 
fesseur de  théologie  4  Goimbre,  évèque  de 
Sylves.  On  le  nommait  le  Cieéron  du  Portu- 
gal. 11  mourut  en  15M.  Le  plus  remarquable 
de  ses  ouvrages  est  intitulé  De  rebnê  Bmma' 
nuditvirtuteetmupieio  geitis  (1571),  traduit 
en  français  par  Shnon  Goulard.  Ses  œuvres 
ont  été  publiées  à  Rome,  ISIO,  k  voL  in-fol. 

OSgAT  {ÀnuoÊd  i^),  canUnal  et  diplomate , 
né  dans  le  comté  d*Armagnac,  en  1558,  de  pa- 
rents obscurs.  Après  avoir  été  précepteur  de 
1^  quelques  Jeunes  seigneurs,  il  devint  secré- 
^  uire  du  cardinal  d^te,  et  après  sa  mort,  du 
cardinll  de  Joyeuse.  Il  finit  k  Rome  l*albh^ 
de  la  réconciliation  de  Henri  IV  avec  l'Église, 
eut  rëvèché  de  Rennes,  et,  après  avoir  né- 
gocié te  divorce  de  Henri  IV,  obtint  l'évéché 
de  Bayeux  et  te  chapeau  de  cardinal.  11  mou- 
rut k  Rome,  en  lOM.  Ses  Leitrts^  adressées  k 
VHleroi,  modèles  de  correspondance  diplo- 
matique ,  ont  été  imprimées,  18M ,  In-fol., 
1077,2vol.in-^. 

088U1I,  barde  écossais,  qui  a  vécu  au  111* 
siède.  U  légende  te  Mt  fils  de  Fingal,  roi  de 
Morven,  qu*U  accompagna  dans  ses  expéditions 
militaires.  U  vécut  Jusque  dans  unkge  avancé, 
et  devint  aveugle.  Macpherson  a  publié  en 
prose  poétique,  en  1788,  un  Recueil  de  poi- 
siêê  attribuées  par  lui  k  Ossian,  et  dont  Tau- 
thentidté  a  été  te  sujet  d*une  rive  contesu- 
tion  entre  les  savants. 

OSSiJNA  ou  OSSOIIE  (TEtiii  T  Gisoif,  duc 
dO,  homme  d^tat  espagnol,  né  k  Valladolid,  eu 
1579.  Obligé  de  quitter  PEspogne  pour  des 
sarcasmes  qui  offensèrent  Philippe  n  et  Phi- 
lippe m,  mais  rappelé  ensuite,  te  duc  dX)ssuna 


OTH 


537 


parvintk  se  concilier  la  (avcurdu  ducde  Lenne, 
et  devint  rice-rol  de  Sicile,  puis  vice-roi  de 
Naples  (1610).  Il  déploya  dans  ces  impor* 
tantes  fonctions  un  talent  remarquable,  bat- 
tit les  Vénitiens,  s*opposa  k  rétablissement 
de  rinquisition  dans  les  États  napolitains,  et 
conçut  ensuite  l*idée  de  cette  célèbre  conspi- 
ration qui  devait,  seten  les  uns,  donner  Ve- 
nise aux  Espagnols,  ou»  selon  d^utres,  Ater 
à  Philippe  son  royaume,  pour  en  foire  un 
État  indépendant,  au  profit  du  vice-roi.  Mais 
ces  hardis  projets  ne  purent  être  voilés  Jus- 
qu'au boui.  Remplacé  après  la  disgrâce  du  duc 
de  liCrmc  par  le  cardinal  BoBgia,et  renferma 
au  château  d*Almeida,  le  duc  d*0s8una  y  mou- 
rut, .en  1824. 

OSTAM  (  Adrien  tan),  peintre  de  Pécote 
hollandaise,  nék  Lubeck,  en  1610.  U  ftit  éteve 
de  Frank-Halls,  dont  il  a  adopté  la  manière. 
Ses  sujets  fovoris  sont  des  scènes  de  cabaret  ; 
un  de  ses  meilleurs  tableaux  représente  un 
fkmeur  aUumant  $a  pipe,  H  mourut  en 
1685. 

08TBKWAL»  {Jean-PrédéHe),  théMogien 
protestant,  né  k  Neufchâtel,  en  1663,  mort  en 
1747.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Caté- 
ekisme  de  la  religion  ehrétienne ,  in-8*  ;  Notes 
sur  les  Écritures  ;  Sermons  ;  Bible  firançalse^ 
avec  des  argumenu  et  des  réfiexions,  in-fol. 
Son  fils  éuit  pasteur  k  Bâte. 

OSWALD  (saint),  roi  de  Northumberland, 
florissait  en  6Sk.  Il  embrassa  te  christianisme, 
et  (ùc  tué  en  combattant  contre  Penda,  roi  de 
Mercte  (642). 

OSYMAimAS,  un  des  plus  anciens  rois 
d*Égypte ,  antérieur  â  Sésostris.  Sa  cour  éult 
k  Thèbes.  On  lui  attribue  de  vastes  conquê- 
tes, et  Phoimeur  d*avoir  formé  une  biblio- 
thèque, sur  la  porte  de  laquelle  U  avait  lait 
écrire  :  ■  Trésor  des  remèdes  de  l*âme.  t 

OnDIAN  ou  Ottoman  ou  Osman  !•%  dit  el 
Bhaxi  (te  Vfctorieux),  premier  sultan  et  fon- 
dateur de  Tempire  turc,  naquit  k  Soukout 
(Bithynlé),en  1259. 11  était  fils  de  TogruI,  sul- 
tan de  Kharism.  Lors  de  hi  destruction  de 
rempire  des  Seidyoukidcs,  il  se  rendit  indépen- 
dant, s*empara  de  plusieurs  provinces  de  l'A- 
sie Blineure,  sMtablit  k  Konièh,  en  1299,  et  en- 
leva aux  Grecs  presque  toutes  les  villes  de  la 
Bithyole.  Othman  ne  prit  pas  le  titre  d*émir, 
mais  il  gouverna  avec  un  pouvoir  absolu, 
non  sans  Justice  et  sans  modération.  Il  mou- 
rut en  1526. 

OmMAII  n,  empereur  des  Turcs,  fils  tfAch- 
met  I*',  succéda  k  son  oncle  Mustapha,renTersé 
du  trftoe  en  1618.  Il  marcha  contre  les  Polo- 
nais en  1621,  k  la  tête  d'une  armée  formida- 
ble. Après  quelques  débites,  H  fut  obligé  de 
conclure  une  paix  désavantageuse.  U  voulut 
dissoudre  le  corps  des  Janissaires  :  ceux-ci  le 
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prévloreot,  et  remirent  à  m  place  Mustapha, 
qui  fit  étrangler  OUunan,  en  1022. 

OTBON  (  Mordus  Salvtus  ),  empereur  ro- 
main, né  l'an  S2  de  J.-C.  Néron  l'avait  élevé 
aux  plua  grands  emplois  ;  mais  cet  empereur 
ayant  ?n  Poppée,  femme  dXHbon,  exila  le 
mari,  en  le  nommant  questeur  de  Ja  Lusita- 
nie.  Otbon,  pour>e  Tenger,  aida  Galba  &  mon- 
ter sur  le  trftne.  Le  nouvel  empereur  choisit 
Pison  pour  son  suceesseur,  et  Otbon  fit  mas- 
sacrer Galba  et  Pison.  A  son  tour  il  trouva 
dans  Vitellius  un  compétiteur.  Ayant  été  dé- 
fait* il  se  tua  dans  la  trente-septiè|ne  année 
de  son  âge,  apr^  avoir  régné  trois  mois. 

OTHONI*',  roi  de  Grtee,  oé  en  1815,  et 
deuxième  fils  du  roi  de  Bavière,  fut  appelé  en 
1882  à  occuper  le  trône  du  nouvel  État  grec. 
Les  administrateurs  bavarois  qui  raccompa- 
gnèrent, pour  former  Jusqu'à  sa  minorité  un 
conseil  de  régence,  rendirent  dès  le  début 
le  Jeune  prince  impopulaire.  Depuis,  im  mo- 
ment seulement  l'accord  sembla  exister  entre 
le  souverain  et  ses  snjets,  à  Pépoque  ob»  à  la 
faveur  de  la  guerre  d'Orient,  les  Grecs  espé- 
rèrent obtenir,  en  se  soulevant,  un  agrandis- 
sement de  territoire.  Quand  toute  illusion 
sur  ce  point  cessa,  Othon  redevint  antipathique 
à  la  nation.  U  eut  à  déjouer  plusieurs  conspi- 
rations militafares.  A  la  fin  de  l'année  1802 
éctata  une  insurreetbm  d'un  caractère  plus 
grave.  Le  roi  tt  te  reine,  qui  s^étaient  embar- 
qués sur  une  frégate  pour  viaiter  le  Pélopon- 
nèse, n'auraient  pu  rentrer  à  Athènes  qu'en 
employant  la  force.  Othon  ^  reftisa  géné- 
reuaement,  et  revtatt  .en  Bavière,  où  il  mourut, 
en  1807. 

Smperetm  tPAlUma§nê, 

OTHON  I*',  fils  aîné  de  Henri  l'Oiseleur,  fut 
couronné  en  930,  âgé  seulement  de  quatorxe 
ans.  Il  ftat  sacré  à  Rome  roi  des  Lombards  et 
empereur,  par  Jean  JUL  U  rendit  la  Bobènie 
tributalie,  battit  les  ducs  de  Fïanoonle  et  de 
I^orraine,  arrftu  rinsurrection  des  Hongrois 
par  la  victoire  d'Augsbourg  C^),  et  mérita 
le  nom<de  Gra$uL  H  mourut  en  975. 

oniOIl  Ilf  surnommé  la  Sanguinaire  ou  ie 
jioiidp, succéda  4  son  père,  Othon  I*%à  rage  de 
dix-huit  ans.  U  épousa  Théophano,  fille  de  Ho- 
mate  llf  battit  Harold  H,  roi  de  Danemarlc, 
et  vainquit  son  cousin  le  duc  de  Bavière,  qui 
s'était  allié  avec  le  duc  de  Bohême  et  de  Po- 
logne. 11  prit  la  Lorrataie  à  bi  France.  En 
982,  les  Grecs  et  ks  Arabes  remportèrent 
une  victoire  complète  sur  Otbon,  et  le  firent 
même  prisonnier,  k  Basentello.  Othon  parvint 
â  s*échapper.  11  mourut  à  Vérone,  Tannée 
suivante,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans. 


OCD 

OTHOIV  III,  fils  du  précédent,  né  en  980, 
n'avait  que  trois  ans  à  la  mort  de  son  pèrr. 
Le  duc  de  Bavière,  qui  avait  troublé  le  règne 
d'Othon  U,  reprit  les  armes,  rempara  du 
Jeune  empereur,  et  reconquit  la  Bavière.  Les 
seigneurs  de  l'Empire  le  forcèrent  à  remettre 
la  régence  4  ThéophanOt  mère  d'Othon.  En 
990,  Othon  prend  llilan,  s*y  frit  couronner, 
et  met  sur  le  trOoe  pontifical  Grégoire  Y,  son 
parent.  En  1002»  U  revient  en  Italie  pour 
chasser  lesGrecs  et  les  Sarrasins.  Les  Romains 
se  révoltent  ;  l'empereur  fuit  avec  k  pape, 
et  est  empoisonné  4  Patemo,  par  la  veuve  de 
Grescentius,  dit  une  tradition  de  peu  de  va- 
leur. 

OTHON  IV  IMB  Bbonswick,  dit  le  Superbe, 
fils  de  Henri  le  lion,  duc  de  Bavière,  naquit  en 
1175.  Il  fut  élu  empereur  en  1197,  et  eut  pour 
compétiteur  Philippe  de*Souabe.  S'éUnt  em- 
paré des  terres  que  la  comtesse  MathUde  avait 
cédées  au  saint-siége,  U  fut  excommunié.  Ce- 
pendant il  garda  sa  puissance  en  Allemagne. 
En  1212,  le  pape  Innocent  in  lui  opposa  Fré- 
dMc  IL  Othon,  battu  par  Philippe-Auguste  4 
la  bataille  de  Bouvines  (1214),  se  retira  dans 
le  duché  de  Brunswick,  et  mourut  oublié,  4 
llarubourg,  en  1218. 

OTHONIBL,  premier  Juge  des  Israélites 
dans  la  Terre  promise.  U  avait  délivré  ses 
compatriotes  du  Joug  de  Chusan,  roi  de  Méso- 
potamie. 11  gouverna  quarante  ans,  et  mourut 
ran  1905  av.  J.-C. 

OTWAT  {Thonuu)^  poète  dramatique  et 
acteur,  né  en  Sussex,  en  1051.  Le  duc  de  Ply* 
mouth,  son  protecteur,  lui  avait  procuré  un 
brevet  de  cornette  dans  un  régiment.  Otway, 
dégoûté  du  service,  revint  de  Flandre  en  An- 
gleterre ,  oh  il  mourut,  dans  une  afnreuse  dé- 
tresse, en  1085.  Les  plus  célèbres  de  ses  pièces 
sont  COrpkeUn^  Venise  êauvie^  ttDon  Carlos, 

OODIN  (i^troiifoit  ),  Jésuite  et  littérateur, 
né  en  1078, 4  Vignory  en  Champagne,  enseigna 
dans  son  ordre  pendant  plus  de  trente  ans. 
U  savait  parfaitement  le  hithi ,  le  grec,  l'an- 
glais, Fitalien  et  FespagnoL  On  a  de  lui  des 
dissertations  sur  divers  SH|eu  d*éru^atlon.  n  a 
laissé  d'autres  ouvrages  manuscrits,  notam- 
ment les  Étymoloçies  celtiques.  H  mourut  à 
Dijon,  en  1752. 

OinNNOT  (iV<(;otos-é7Aarf<!t  ),duc  de  Reggio, 
maréchal  de  France,  né  4  Bar-le-Dnc,  en  1707, 
s'engagea  4  dix-sept  ans,  et  ai  1791  était  capi- 
taine dans  un  bataillon  de  la  lieuse.  U  gagna, 
en  179ê,  te  grade  de  général  de  brigade  4  Fa^ 
bire  de  lioortlauter,  prit  Trêves,  NondUngen, 
Nenbourg  et  devbit  général  de  dirision  en 
1799,  et  chef  d'état-m«Jor  de  llassena,  qu^  ac- 
compagna en  Italie.  U  se  distingua  particuliè- 
rement durant  le  siège  de  Gênes.  En  1809  U 
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ouvrit  avec  Murât  la  eampagne  contre  les 
Autrichieua,  prit  Vienne*  figura  à  Austerlltx, 
occupa  en  IMO  la  principauté  de  Neufchâtel, 
prit  part  au  tiégc  deDantxlg.  Après  Wagram, 
Napoléon  le  créa  maréchal  de  Tempire.  11  fit  en- 
suite partie  d^  Texpédition  de  Russie  ;  11  eut  le 
commandement  du  deuxième  corps,  et  y  (Ut 
grièTcment  blessé.  En  ISiS  on  le  retrouve  à 
Bautien,  oli  il  contribue  au  gain  de  la  bataille, 
et  à  Gross-Beeren,  oh  Bcmadotte  le  vainquit. 
Après  la  chute  de  Tempire,  il  se  rallia  sincère- 
ment à  Louis  XVm.  A  la  deuxième  restaura- 
tion il  eut  le  commandement  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris.  U  fût  élevé  à  la  pairie,  reçut 
le  titre  de  ministre  d*Etat ,  et  lors  de  Texpé- 
dition  d*Bspagne  occupa  Bfadrid  avec  le  pre- 
mier corps.  En  18S0  la  maréchal  Oudlnot 
adhéra  au  nouveau  gouvernement,  et  il  suc- 
céda en  18t^  au  maréchal  Monccy  comme 
gouverneur  des  Invalides.  Il  mourut  en  1M7. 

OODINOT  {Victor)^  général  français,  fils 
du  précédent,  naquit  en  1791.  Il  suivit  son 
l>ère  dans  ses  campagnes.  Il  était  i  Wagram, 
en  1809,  en  Espagne  en  1810,  en  Portugal  en 
1811,  en  Russie  en  1812,  à  Leipxlg  en  1818,  à 
la  campagne  de  France  en  1814,  &  vingt-trois 
ans,  jeune  lieutenant-colonel  et  déjà  vieux  sol- 
dat. La  resuuration  le  fit  colonel  et  maréchal 
de  camp.  H  conquit  en  Afrique,  en  1835,  le 
graèe  de  lieutenant  général.  La  ville  de  Saumur 
le  nomma  en  18(k2  député.  En  18A8  le  départe- 
ment de  Maine-et-Loire  renvoya  i  la  Cons- 
tituante. Oudinot  reçut  le  commandement  de 
l'armée  des  Alpes  en  1848,  puis  celui  de  l'Ar- 
mée dTtalie  en  1849.  H  s'empara  de  Rome  et 
y  rétablit  l'autorité  du  pape.  Il  était  de  nou- 
veau député  à  l'Assemblée  législative,  au 
coup  d*£tatflu  2  décembre  1851,  et  se  montra 
opposé  au  nouveau  gouvernement.  U  mou- 
rut dans  la  retraite,  en  1803. 

006BTRBD  {WitOam)^  mathématicien  et 
théologien,  né  dans  le  comté  de  Buckingham, 
en  1574,  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
ClaviMt  dont  Newton  a  suivi  le  plan.  Ough- 
tred,  demeuré  fidèle  à  la  roputé ,  eut  beau- 
coup à  souffrir  pendant  la  guerre  civile.  On 
dit  qu'il  mourut  de  Joie  en  1000,  en  appre- 
nant qu'on  avait  voté  le  rappel  du  roi.  Ses 
opuscules  ont  été  imprimés  en  1070. 

OOTRAM  (sir /âmes),  général  anglais,  connu 
parla  part  qUH  a  prise  dans  la  répression  de 
llnsurrection  des  dpoyes,  naquit  en  1801. 
Il  arriva  à  Bombay  dès  1819,  fit  toutes  tes 
guerres  contre  les  souverains  de  Plnde  et  frit 
employé  dans  plusieurs  négociations.  11  avait 
succédé  A  sir  Henri  Lawrence,  comme  gou-\ 
vemeur  de  Lucknow,  lorsque  édata  Pinsur- 
rcction  de  1857.  Il  demeura  un  mois  retran- 
ché à  Ahimbagh  avec  4,000  hommes ,  résis- 
tant aux  forças  supérieures  des  rebelles  et 
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vint  ensuite  aider  Havelock  i  s'emparer  de 
Lucknow  (septembre  1857).  Outram,  créé 
baronnet,  retourna  en  Angleterre  en  1800. 
Il  mourut  A  Pau,  en  1808. 

0¥EftBI)BT(sfr  Thomas),  écrivain  anglais, 
né  en  1581»  est  moins  connu  par  quelques 
ouvrages  en  vers  et  en  prose,  souvent  réhnpri- 
mes  et  dont  la  15"  édition  porte  la  date  de 
1732,  que  par  son  empoisonnement  à  la  Tour, 
en  1013,  où  fl  avait  été  enfermé  comme  en- 
nemi del^tat.  Sa  mort  tat,  l'ouvrage  du  comte 
de  SoifARTset,  dont  il  avait  encouru  la  haine, 
en  s'opposant  à  son  mariage  avec  lady  Essex. 

OVmB  {PubUuM  Naso)^  poète  latin,  né  à 
Sulmone,  en  43  av.  J.-C  Son  père  l'envoya  à 
Rome,  ensuite  i  Athènes,  pour  s'y  former  i 
fart  oratoire.  Virgile,  Properce,  Tibnlle  et  Ho- 
race feront  ses  amis  :  Auguste  le  combla  de 
liveurs;  puis,  pour  un  crime  qui  est  resté  in- 
connu, il  exila  subitement  le  poète  i  Tomes, 
dans  le  Pont-Bux hi.  Il  y  mourut,  l'an  18  de  J.-C 
Les  MUamorphones,  son  chef-d'cauvre ,  les 
ilmourt ,  en  3  livres,  dont  U  est  le  héros,  les 
Fastet,  les  Trîstei,  écrits  pendant  son  exil 
ataisi  que  les  Amfigiies,  enfin  VArt  d'aimer, 
remarquable  par  la  grâce  et  l'esprit,  ont 
placé  Ohride  an  premier  rang  parmi  les  poêles 
latins.  Les  plus  anciennes  éditions  d^OvIde  sont 
celles  de  François  de  Poiauolo,  Boiogne,  1471, 
in-fol.,  et  des  Aldes,Venise,  1502-10.  On  compte 
parmi  les  meilleures  estions  modernes  celles 
d'Amar,  dans  la  Bibliothèque  hitfaiedeLe- 
malre,  Paris,  1820-25,  10  vol.  in^  ;  de  Jahn, 
Leipxlg,  1828-32,  2  vol.  in-8*.  Martignac  a 
traduit  les  «uvres  complètes  en  français,  1097, 
9  vol.  in-12.  On  les  a  traduites  aussi  dons 
les  collections  Panckoucke  et  N isard.  On  a  de 
Th.  Corneille,  en  vers  flrançais,  les  Métamor- 
pAoses,  et  de  Saint-Ange  la  plupart  des  œuvres. 

OWBN  {Jean),  épigraromatiste  latin,  né 
dans  le  comté  de  Gaemirvon.  D  tint  une  école 
à  Monmouth  et  à  Warwlck,  et  mourut  pauvre, 
en  1022.  Il  est  auteur  d'éplgrammes  latines 
(Londres,  1012,  Leyde,  1028,  Amsterdam, 
1047),  en  tOte  desquelles  fl  mit  ce  distique  : 

Qai  Ugifl  isb,  toant  reprelMiido,  m  mc*  l\uiM 
Obmm,  itaHiliMi  ;  li  mha,  iaviilMu. 

OUmrnmV  UaieU  comte  i^,  chancelier 
de  Suède,  ministre  du  roi  Gusuve-Adolphe, 
naquit  en  1583,  à  Fano,  dans  la  province 
dtlpland.  D  fit  de  bonnet  études  dans  les  uni- 
versités de  Rostock,  dPIéna  et  de  Wittemberg. 
Charles  IX  de  Suéde  IVmptoya  heureusement 
à  des  négociations  importantes  en  Prusse.  En 
1011,  Gustave-Adolphe  monta  sur  le  trOne,  et 
Oxenstiem  Ait  nommé  chancelier.  11  accom- 
pagna !e  roi  dans  ses  campagnes  contre  Ica 
Russes.  En  1017,  U  négocia  la  pait  de  Stoi 
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bora.  Après  la  mort  de  Gustave,  et  pendaut 
la  minorité  de  Cbriitliie,  U  rendit  de  grands 
services  à  la  Suède.  Qzenstiem  SH>ppÔBa  à 
Fabdicatioa  de  la  reine.  Charies<*u8tave  le 
consuUa  souvent ,  quoiquil  se  fût  retiré  des 
afbires  publiques.  Mort  en  1054.  One  partie 
de  sa  correspondance  (en  suédois  et  en  latin) 
a  été  conservée. 

<MEAIIAM  {Jacqueê),  mathématicien  firan- 
çais,  né  k  BouUgneux  (principauté  de  Dombes), 
en  lOM.  11  enseigna  les  mathématiques  A  Lyon. 
Delà  fl  Tint  A  Paris,  et  fut  admis  à  FAcadé- 
miedesscieùces.  U  mourut  en  1717,  et  laissa 
plusieurs  boQs  ouvrages  t  le  Dictionnaire  iU 
mathimatiqueê  ;  Cours  de  mathènuUiqHC*  ; 
Hécréation»  dt  mtOhématiques  et  dû  vh\fti' 
que  :  Usage  du  compas  de  proportion,  etc. 

OZAIf  AM  {FrédérUfi,  professeur  et  littéra- 
teur, petit-neveu  du  précédent,  naquit  à  Mi- 
lan, en  1813.  U  vint  A  Paris  pour  faire  son 
droit,  et  y  fonda  avec  quelques  Jeunes  kc»s 
pieux  la  Société  de  Saint-Vlncent-de-PauL  II 
occupa  A  Lyon  une  chaire  de  droit  commer- 
cial, créée  pour  lui,  et  fut  appelé  en  1841 A  sup- 
pléer Fauriel  dans  sa  chaire  de  littérature 
étrangère  A  la  faculté  de  Paris,  U  aimait  la 
littérature  italienne  pour  ses  affinités  nom- 
breuses f  vec  Pfiviise  :  il  fit  des  origines  de 
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cette  littérature  Pol^et  de  son  conrade  1842. 
Dante  y  occupa  la  principale  place.  Gomme 
eonséqueace,  il  tenta  la  réhabilitailon  du 
moyen  Age.  En  18M,  Otanam  Itot  niiinmé  d- 
tulafa^  de  sa  diaire.  L'année  tuivanie,  fl'par- 
tit  pour  ntaUe  avec  ime  mission.  Dans  les  an- 
nées 1849, 18M  et  1851,  U  étudia  la  dvllisatioo 
du  V*  siècle.  Sa  santé  épuisée  le  ivrça  d^ntcf^ 
rompre  son  enseignement,  n  mourut  en  185S. 
Plusieun  ouvrages  sont  issus  de  ses  leçons  x 
ÉtmdesçennakiquêSyPour servir  à  VkùMre 
des  Francs,  Paris,  1847^,2  ^oL  An-»*; 
Danteou  iapkUosopkU  catholique  mu  XUh 
êiiete,i9ti»;DoaimenUinèdUep<mr  servir  à 
VMttoIrede  CitoHedepuis  U  rttit  siècle  ju»- 
qu*au  XIii9, 1858  ;  Les  poètes  franciscains 
en  italie  an  XI m  siècle,  1858. 

OEBKOF  (Fladlslas  Alexandrowiiek) , 
poète  dramatfa|ue  russe  ,  né  en  1778,  près  de 
Tver,  entra  A  dix  ans  dans  le  corps  des  cadets 
nobles,  et  en  sortit  en  1788,  avec  le  grade  de 
général  mi||or.  Il  est  regardé  comme  le  pre- 
mier tragique  russe.  Ses  pièces  les  plus  cé- 
lèbres sont  t  la  Aforf  iTOtog»  6Kii^  a  if  fAéncs, 
Pinçai,  Dimilri  Donskof.  Ces  deux  denrièves 
tragédies  ont  été  traduites  en  flrtiiçmis  par 
Alexis  de  Salnt-Priest.  Il  Mourut  en  I8M. 
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PAGA-riBN  (  Titus-CiaudiiÊê-MareiHs  ),  ex- 
cita une  révolte  dans  la  Gaule  occidentale,  A  la 
lin  du  règne  de  Pempereur  Philippe  rAmbe, 
pour  s'emparer  de  la  poorpR-  H  'ut  déHiit 
par  rempereur  Déeiua,  et  mis  à  mort,  en  Tan 
2Cr9. 

FACHE  (/enn-A'icota^  fils  d*un  portier  ori- 
ginaire de  Suisse,  ne  à  Paris,  yers  t7M,  fut 
précepteur  des  enCuits  du  duc  de  Gastries,  qui 
lui  fit  obtenir  un  emploi  dans  les  bureaux  de 
la  marine.  Il  devint  socceasiTement  intendant 
de  la  marine  *  Toulon,  munltionnaire  général 
de  la  moriae,  et  comrMeur  de  la  maison  du 
roi  sous  le  ministre  Neeker.  H  se  retira  quelque 
temps  ensuite,  et  ne  rerint  à  Paris  qu'après  la 
mort  de  sa  femoae.  En  1792,11  fut  au  ministère 
de  l'intérieur  après  Roland,  puis  ministre  de 
la  guerre  avec  Servan.  En  quittant  le  minis» 
tève,  il  fut  maire  de  Paris.  U  se  montra  hos- 
tile aux  girondins.  Robespierre  le  fit  arrêter, 
et  il  ne  sortit  de  prison  qu'au  9  thermidor. 
Impliqué  dans  la  conspiration  de  Babeuf,  U 
publia  trois  mémoires  pour  sa  Justification  ; 
puis  il  se  retira  à  Thym-le-Moustiers,  où  il  vé- 
cut Jusqu'en  182S,  ne  s'occupant  pas  des  af- 
faires publiques,  et  Jouissant  d'un  fort  petit 


PAGHEGO  (dona  Maria) ,  Espagnole  cé- 
lèbre, née  vers  la  fin  du  XV*  siècle.  Elle 
épousa  don  Juan  de  Padilla,le  chef  de  la  sainte 
ligue  contre  Charles-Quint.  Après  la  bataille 
de  Villaflor,  et  la  mort  de  son  mari  sur  l'é- 
chabud,  dona  Maria  tfait  tête  à  Charles-Quint 
dans  Tolède.  Le  peuple  l'abandonna,  sur  l'ac- 
cusation de  sorcellerie  ;  elle  se  relira  dans  la 
citadelle,  et  s'y  maintint  pendant  quatre  mois  ; 
enfin,  privée  de  toutes  munitions,  elle  s'é- 
chappa, et  vint  mourir  en  Portugal,  pauvre 
et  inconnue. 

PAGHYMÈEB  {Georges)^  un  des  étrivains 
les  plus  esUmés  de  Phistoire  byxantlne,  né 
versl3M,àNicée,  tut  cbaigé  par  Bfichel  Pa- 
léologue  de  plusieurs  négociations  importantes 
et  parvint  sous  cet  empereur  aux  premières 
dignités  de  PËgUscOna  de  lui  une  ehrùnique, 
qui  s'étend  de  1258  à  1M8.  EUe  a  été  traduite 
en  français  par  le  président  Gousiq,  Bfort  en 
1310. 

PAGnPIClIS  {Maarimu9  ) ,  poète  laim  roo- 
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deme,  néà  Ascoli,  en  14d0.  Oh  a  souvent  réim- 
primé ses  poésies  latines,  sous  le  titre  d'//c- 
eaîeleqiMm,  sive  etegiœ,  dont  la  première  édi- 
tion porte  la  date  de  Florence,  1M9  (in-ft*). 

FAOOIBB  (saint),  instituteur  de  la  règle  des 
cénobites,  né  dans  la  haute  Thébalde,  vers 
l'an  292,  fût  soldat  de  Pempirc  romain,  em- 
brassa le  christianisme,  et  Técut  stcc  une 
grande  austérité.  Son  exemple  peupla  la  Tbé- 
balde  de  monastères,  n  mourut  en  548.  Pa- 
côme  a  écrit  t  Prœcepta,  jttdicta  et  monita, 
traduit  en  latfai  par  saint  Jérôme,  et  onze 
lettres  faisant  partie  du  recueil  de  Benoit  d'A- 
niane. 

P^OOKOS,  roi  des  Parthes  et  fils  d'Orode, 
succéda  à  son  frère  Mithridate.  H  montra  un 
grand  courage  dans  Pafbdre  où  Crassus  fut 
défam  M  ans  st.  J.-G.  D'abord  il  Joignit  Pom- 
pée, ensuite  Brutus.  Après  avoir  ravagé  la  Sy- 
rie et  U  Judée,  il  fut  tué  par  Ventidius,  l'au 
59  av.  J.-a 

PAGOVUS  (iiraratJ),poête  tragique  romain, 
né  k  Brindes,  d*une  svur  d'Ennius,  vers  l'an 
218  av.  J.-G.,  était  aussi  peintre.  Il  a  écrit 
quelques  satfres  et  .quelques  pièces  de  tliéâtre, 
dont  il  reste  des  fragments. 

PAMLLA  (dona  Maria  de).  Espagnole  d'une 
rare  beauté,  qui  devint-  la  favorite  de  Pierre 
leCrueL  11  la  rendit  mère  de  plusieurs  enfants. 
Après  sa  mort ,  en  1561,  Pierre  déclara  qu'il 
avait  contracté  avec  elle  un  mariage  secret ,  et 
elle  toi  inhumée  dans  le  tombeau  das  rois  de 
Gastiile. 

PAMLLA  (don  Jvoh  DE),  noble  espagnol, 
Pun  des  chefs  du  parti  national  révolté  contre 
Charies-Quint,  en  1529.  Il  s'empara  de  la  reine 
Jeanne,  privée  de  raison ,  et  promulgua  en 
son  nom  les  décrets  ânconmnausros.  11  com- 
manda les  troupes  que  Tolède  envoya  au  se- 
cours de  Ségovie.  Sa  femme,  dona  Maria  Pa- 
checo,  lui  fut  un  courageux  auxiliaire.  Don 
Juan  fut  pris  à  la  bataUle  de  Villaflor,  en  1522, 
et  exécuté  comme  traître.  F.  Pacheoo  (dona 
Maria). 

PABSOBLLO.  y.  PA18IEIX0. 

PA«AII  {Btaise-Françoii,  comte  oe),  ingé- 
nieur et  astronome,  né  près  d'Avignon,  en 
16M.  Ses  premières  années  furent  consacrées 
aux  armes  ;  et  il  reçut  des  distinctions  liono- 
31 
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rables  de  ix^uisXOI  et  de  Loub  XIV.  Un  coup 
de  moasqoet  lui  enleva  rœil  gauche  au  siège 
de  Montauban.  Il  perdit  Tautrc  par  une  ma- 
ladie. Alors  il  se  consacra  entièrement  aux 
mathématiques.  U  publia  en  lOM  un  Traiié 
des  fortifiMtions^  qui  Jusqu'à  Vauban  fut  le 
meilleur  ouvrage  en  ce  genre.  On  a  aussi  de 
lui  un  Trotté  des  planètes^  des  7aMet  oitro- 
nomiques^  une  Belation  de  ta  Rivière  des 
Amazones,  etc.  n  mourut  en  1005. 

PAGANINI  iNicolo) ,  fameux  violoniste,  né 
à  Gênes,  en  1784. 11  eut  pour  maîtres  Costa, 
Aolla  et  Paer.  Il  dirigea  l\>rchestre  de  la  s«ur 
de  Napoléon,  Elisabeth  Baclofchl,  princesse  de 
Lu«ques.  En  1818,  il  alla  à  Dfilan,  et  paroonrut 
depuis  l'Allemagne,  la  France  et  ^Angleterre, 
•n  donnant  des  concerts  qui  excitaient  rsad- 
miration  générale  par  la  hardiesse  de  Texécu- 
lion  et  niabileté  avec  laquelle  Tartiste  triom- 
phait des  difficultés.  Il  réalisa  d*énonnes 
profits,  que  la  table  de  Jeu,  il  est  vrai,  absor- 
bait souvent.  Il  amassa  néaimMins  unefbrtune 
de  plus  de  quatre  raillions.  11  mourut  à  Nice, 
enl8M. 

PA«I  {Antoine),  eordelier,  né  à  Rognes,  en 
Provence,  en  lOM.  Son  ouvrage  le  plus  connu 
esiuneCritiqve  des  Annales  de  BaroHbis,Oik 
a  aussi  de  lui  :  Dissertatio  hypoUea,  seu  de 
consHtUnts  Cttsartis,  livre  curieux.  H  mou- 
rut en  1099. 

PAGI  [JPrûnçoU^,  eordelier,  né  à  Lambesc, 
en  1054,  neveu  du  précédent,  aida  son  onde 
dans  la  critique  des  Annales  de  Baronius.  Il 
est  auteur  d'une  Histoire  des  papes,  sous  le 
titre  de  Breviarium  ekronologico-eriticum , 
iUustriora  pontifkmn  romanorum  faeta 
cemplectcns*  U  mourut  en  1721. 

PAGNINO  {Santé),  donfaiicahi,  orientaliste, 
né  à  Lucques,  en  IMO;  il  passa  vingt-dnq  ans  I 
faire  une  nouvelle  traduction  de  PAnden  Testa- 
ment sur  le  texte  hébreu.  11  traduisit  ensuite 
le  Nouveau  Testament  sur  le  texte  grée.  On  a 
de  lui  :  Thésaurus  Ungum  soÊWtœ,  Catena  ar- 
genteaiHPentateuchûin;lsagoges,  seu  iniro' 
duetiones  ad  sacras  tÂtieras,  etc.  Mort  en 
IMl. 

PAINB  {Tkomas),  publiclste  anglais,  né  à 
Thetford,  en  1737. 11  passa  en  Amérique,  sur 
ravis  deTranUfai,  et  s'y  fit  connaître  par  des 
artides  de  |oumaux,  et  un  pamphlet  intitulé 
le  Sens  commun,  qu'il  publia  pour  la  détoae 
des  Américains  en  1770.  Pendant  la  guerre 
avec  l'Angleterre,  U  écrivit  plusieurs  autres 
paoqthlets.  La  paix  étant  ItAte,  il  retounM  en 
Angleterre,  oii  il  fit  paraître  son  ouvrage  sur 
les  droits  de  l'homme,  qui  le  fit  condamner, 
et  mettre  hors  du  royaume.  Paine  vint  à  Paris, 
et  lut  nommé  député  à  la  Convention.  Dans 
le  procès  délais  XVI  il  vota  pour  le  bannis- 
»  Les  iBOBtagnards  le  firent  exclure  de 
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la  Convention  :  il  fut  enfermé  au  Luxembourg, 
oh  il  termina  le  pamphlet  intitulé  VA96  de  ta 
raison.  Sur  la  réclamation  du  mtaiistèfe  amè> 
ricatai,  on  lui  rendit  la  liberté,  et  il  reprit  sa 
place  à  la  Convention.  Après  la  paix  d'Amiens 
il  retourna  aux  États-Unis,  et  y  mourut,  en 
1809. 

PAIMBLLO  {Jean),  compositeur  de  musi- 
que, né  I  Tarente,  en  17M,  élève  du  oonsc^ 
vatoire  de  Naples,  a  donné  à  Pltalie  la  musi- 
que de  beaucoup  de  pièces  de  théâtre.  CMhe- 
rine  II  l'appela  en  Russie  et  le  rethat  neuf  ans 
à  sa  cour.  Ses  principaux  opéras  sont  s  Nim, 
tlMaretiese  Tuttpano,  U  Re  Teûdon>,laSena 
padrona,  Eifrtda,  tt  Barbiere  mSM§tlM.  U 
Tamturro  noctumo,  etc.  One  messe  des 
morts,  trouvée  dans  ses  papiers,  fut  exécuiCe 
à  ses  funéraflles&  Napky,  en  1810. 

PAIOr  {Umis4Aon,  O0Btied>Oii»<ii-8iAi}, 
né  I  ftrli,  en  1076,  directeur  géDénl  des  pes- 
tes.ll  fut  PUnitleHvygheBs,  de  lloeriiaave,eic 
Louis  XIV,  dans  sa  dernière  maladie»  le  fit 
venir  pour  cathéter  aon  testamant,  avant 
qu'il  fOt  déposé  au  parlement.  Piiiot  avait  ras- 
semblé dsus  sa  maison  de  Bercy  un  cabinet 
de  curiosités,  que  le  ciar  Pierre  voulut  voir  : 
il  était  surtout  riche  en  mécaniques.  H  était 
membre  de  PAcadémie.  n  mourut  en  17». 

PAIOlICiluaMSfiii),  habile  statuaire,  né  I 
Paris,  en  1780;  professeur  de  PAcadémie  des 
arts.  On  lui  doit,  outre  pUisleurs  monuments, 
les  statues  de  Descartct,  RmcsI,  Tnrenne, 
Bossuet  et  Buifon.  Il  Ait  nommé  membre  de 
PInstitut  à  sa  création.  Il  mourut  en  180iL 

PALAPHATUft.  V.  PALEPIIATUS. 

PALAFOX  (/MU  BB),  prélat  espagnol,  né 
en  1000,  en  Aragon,  de  parents  illustres,  n  lit 
partie  du  conseil  de  guerre,  et  ensuite  de 
celui  des  Indes.  Ayant  embrassé  l'état  ecdé* 
siastique,  il  devint  évèqne  de  tos  iln^ftos  (AA' 
gelopolis)  au  Mexique  (1039),  et  s'efbMnga  Ci> 
doudr  le  sort  des  Indiens ;mais  des  démêKs 
avec  les  Jésuites  le  firent  revenir  en  Espi^poe, 
oh  U  hit  nommé  évêque  d*Osma  (105S).  B 
mourut  en  odeur  de  sainteté,  en  1090.  U  fit 
auteur  de  traités  mystiques,  de  VBiMMotre  de 
la  conquête  de  la  Chine  pair  les  Tartares, 
traduite  en  français  par  GoUé  (Paris,  unÊf^  el 
de  celle  du  Siège  de  FontaroHe  (!(&»)•  Ses 
Œuvres  ont  été  réunies  en  18  vol.  in-fol.* 
1703. 

PALAPAAT  (Jean  de  BiootJ,  auteur  dra- 
matique, né  à  Toulouse,  en  1050,  fut  créé  caipi- 
toul  de  cette  ville  en  1074,  et  chef  dn  rnasli 
toire  en  1065.  n  cultiva  la  poésie  de  bonne 
heure,  et  remporta  des  prix  aux  Jeux  flocM». 
Il  fit  le  voyage  de  Rome,  où  il  vit  la  iniie«e 
Christine,  qui  voulut  se  l'attacher.  Il  vtatcn- 
suiteà  Paris,  et  plut  au  duc  de  VendOoK^fuI 
le  fit  secrétaire  du  grand  prieuré  de  Fmaee. 
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U  8c  lia  d^tfBitiè  avec  l'abbé  Brueys,  et  Us 
travaillèrent  pour  le  théâtre.  Les  p4èoes  quHIt 
firent  ensemble  sont  t  te  Secret  révélé^  U 
OronOêttr,  te  MmeU  te  Conseil  rkUade ,  etc. 
Celles  qui  sont  propres  à  Palaprat  sont  :  Her^ 
eule  et  Ompkaie,  (e  BaUet  extravagant^  la 
i>m4ô  du  tempe  fttc  raaprat  moanit  en 
1721,  quelques  années  avaia  son  ami.  Ses 
OBueree  ont  paru  â  Paris,  17tl,  1  vol. 

PAIAfE(LACUBiiiDB  SAiirnE-).  V,  Salitb- 
Pauitb. 

FAUBABn»  iAntantHê},  ÀHKmfo  mlla  Par 
AUA,  éciiTain  italien,  né  à  Veroll,  près  Rome, 
enseigna  letbeHes-lettres  à  Sienne,  qaitu  cette 
ville  Ipoor  s'établira  Lacques,  et  quelques  an- 
nées aprts  te  fctin^â  Milan.  Il  ftit  convaincu 
d*avoir  parlé  en  bveor  de  Luther  et  contre 
rinquisition.  On  le  condamna  A  être  brûlé,  en 
197t.  On  a  de  loi  im  poème  sur  CimmortalUé 
de  Vâme,  publié  à  Lyon,  158S,  in-ltt. 

FALÉIICHI  {Q,  Memnlm\  grammairien  la* 
tin,  fils  d'un  esclave,  naquit  à  Viceuce.  11  en- 
seigna sous  Tibèreet  Cfainde  à  Rome.  Juvénal 
parle  de  lui  dans  sa  7*  satire.  Suétone  dit  qu'il 
improvisait,  n  restede  lui  quelques  fragments, 
et  un  traité  Be  pomkH^ê  et  meHemie,  im- 
primé à  Leyde,  1887. 

WiaJÈÙtAHam{MieMi.V.  MICOEL. 

FALÉ0L060B  {0wmet^  V»  M anubl. 

PALÉMIATIIS ,  grammairien  grec,  né  A 
Paros  ou  à  Priène,  qui,  selon  Suidas,  était  con- 
temporain de  Thucydide.  Il  composa  un  ou- 
vrage intitulé  De  inaredlMUbue^  dans  lequel  H 
tentait  d'expliquer  la  fable  par  rUstoIre.  L'ou- 
vrage qui  nous  reste  aujourdliui  sous  ce  titre 
n^st  pas  de  iul. 

FALB^niNA  {Jeam-Baptiête'Pkrre'AloU 
DA),  compositeur  qui  ref  ut  de  ses  contempo- 
rains le  titre  de  Prince  deiamMttque^  naquit  à 
Palestrina,  en  1539.  Ses  ouvrages,  encore  esti- 
més aqjourdliui,  consistent  en  musique  reli- 
gieuse, messes,  offertoires,  motets,  hymnes, 
litanies,  psaumes,  etc.  Les  plus  célèbres  sont  : 
la  Mesee  dm  pape  Marcel^  un  Stabat^  et  le 
motet  PoptttMS  meuê,  n  mourut  en  ISM. 

PALET  {fFilttam),  émtaient  théologien  an- 
glais, né  en  17AS.  Il  était  archidiacre  de  Car- 
lislc.  Ses  principaux  ouvrages  sont  t  liorœ 
pamtinœ;  Lee  preuveê  du  ckrietianitme  ;  La 
théologie  naturetle.  Il  mourut  en  1805. 

PALCIRATB(slr  FraneU  GoHEli),  historien 
et  archéologue  anglais,  né  A  Londres,  vers 
1802.  Entré  dans  le  barreau  en  1827,  H  diri- 
gea, de  cette  année  A  18M,  la  puliMcation  des 
Arritt  du  parkmcnt  (2  vol.  In-fol.)  Ses  tra-* 
vaux  historiques  embrassèrent  le  droit,  les 
coutumes,  les  franchises  de  son  pays,  n  k>s 
a  produits  sous  la  forme  d'une  Hietotre  iPAn- 
(fieterre  pendant  ta  période  9axmne{ÏM)én%, 
1831,  in-12} ,  et  de  :  Origine  et  développement 
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de  la  puissance  anglaise  (1852,  2  vol.  in-H'*), 
Il  est  mort  en  1861. 

PAUSSOT  DE  MONTBifOY  [Chartes),  poète 
et  littérateur,  né  A  Nancy,  en  1750.  11  était 
fils  d'un  conseiller  du  duc  de  Lorraine.  Il  fit 
d^bord  deux  tragédies  A  peu  près  oubliées, 
et  en  1700  une  comédie  intitulée  les  Philo- 
sophes. Ses  Pefili's  lettres  contre  de  grands 
philosophes ,  et  sa  Dnnciade,  lui  valurent  le 
nom  d'Aristophane,  et  Técartèrent  longtemps 
de  FAcadémie.  A  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  membre 
de  llnstitut  et  consen  ateur  de  la  bibliothèque 
Mazarinc.  Il  mourut  en  ISl^k.  On  a  encore  de 
lui  t  Histoire  des  premiers  siècles  de  Rome, 
1756;  le  Génie  de  Voltaire,  1806. 

PALISST  {Bernard  de),  inventeur  des  fi- 
gulines  rustiques,  né  vers  1510,  A  La  Cha- 
pellc-Biron  (  Périgord  ).  Il  exerçait  la  profes- 
sion de  potier.  Ayant  découvert  de  nouveaux 
procédés  pour  donner  A  ses  vases  une  surface 
émaillée,  il  sacrifia  Jusque  ses  propres  meu- 
bles pour  cuire  ses  essais.  Les  poteries  qu'il 
produisit  ensuite  parurent  dignes  de  figurer 
sur  les  dressoin  des  sdgneun  de  la  cour.  Il 
avait  des  connaissances  en  géométrie ,  en  mi- 
néralogie, en  agriculture,  et  il  peignait  sur 
verre.  H  a  écrit  d'une  manière  très-Judicieuse 
sur  plosieun  sujets.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  b  Nature  des  eaux  et  fontaines ,  des 
métaujr^sels et  satines,  despierres,  des  terres, 
du  feu,  des  émaux,  1580,  in-8«  ;  Recette  véri- 
table par  taquette  tous  tes  hommes  pourront 
apprendre  à  augmenter  leurs  trésors  ;  1665, 
petit  in-4'*;  le  Moyen  de  devenir  riche ,  ou 
Traité  des  métaux ,  minéraux  et  pierres 
précieuses.  Ses  «uvres  complètes  ont  été 
réimprimées  A  Paris,  184A,  inl8.  Il  éuit  cal- 
viniste t  il  refusa  d'al^urer  sa  religion,  fut 
mis  A  la  Bastille,  et  y  mourut,  en  1589. 

PALLAMO  {André  ),  fameux  architecte ,  né 
A  Vicence,  en  1518,  étuit  aussi  sculpteur.  l.c 
célèbre  poète  Trissino  ayant  découvert  en  lui 
d*heureuses  dispositions,  lui  expliqua  Vitruvc, 
et  fit  avec  lui  trais  voyages  A  Rome.  Parmi 
les  édifices  qu'il  construisit,  on  dbtingue  le 
patois  ducal  A  Venise,  le  portique  à  trois 
faces  de  l'ancienne  basilique  de  Vicence,  et  le 
théâtre  otgmpique  de  cette  même  ville.  U  a 
laissé  un  traité  d'architecture  en  IV  livres. 
Il  mourut  en  1580. 

PALLAMOS  {Butiliut  Taurus  MmUia- 
nus),  agronome  ronuiin,  vivait  après  la  déca- 
di>nee  des  lettres,  mais  on  ignore  A  quelle 
époque  précise.  On  a  de  lui  un  traité  l)e  re 
rustiea,  traduit  dans  la  deuxième  collection 
de  Panekoucke. 

PALLAS,  affranchi  de  Claude  et  flrère  de 
Félix,  gouverneur  de  Judée,  avait  un  grand 
crédit  sur  Pesprit  de  l^empercnr.  Il  penuada 
A  Claude  d'épouser  Agrippinc,  et  d'adopter 
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80Q  fils  Néroii.  11  en  était  venu  A  un  tel  point 
cTorguei],  qu'il  ne  parlait  plus  À  ses  esclaves 
que  par  signet.  Corrompu  par  Agrippine,  il 
avança  la  mort  de  Claude.  fl6ron  le  fit  em- 
poisonner, et  s*cropara  de  ses  rictiesses,  qui 
étaient  immenses ,  et  quHm  n^éralue  pas  A 
moins  de  soixante  millions  de  notre  monnaie. 

FALLAS  (Pierre-Simon)^  naturaliste  et 
voyageur,  né  A  Berlin,  en  1741 ,  était  conseil- 
ler d'Éut  de  l'empereur  de  Russie.  Ses 'ou- 
vrages sont  très-nombreux.  Us  ont  rendu  de 
grands  services  A  la  géographie ,  et  surtout  A 
la  géologie.  On  a  de  lui  :  OÔMervations  sur  la 
formation  des  montagnes  ;  Tableau  physique 
et  topograpMquc  lie  la  Tauride;  Voyages 
dans  différentes  provinces  de  Vempirc 
ntsse,  etc.  Il  mourut  en  1811. 

PALLAYIGINI  (O^^rfo),  capitaine  Italien 
du  XIII*  siècle,  qui  suivit  le  partf  de  Frédé- 
ric Il  contre  Grégoire  IX ,  et  fit  la  guerre  aux 
Génois.  Pallavicini,  après  de  grands  succès 
militaires,  se  créa  une  souveraineté  indépen- 
dante, et  fut  le  chef  du  parti  gibelin.  Il  mou- 
rut de  chagrin,  en  1209. 

PAIXAVIGINO  (Sforza)^  cardinal,  gou- 
verneur dlcsi,  d'Orvieto  et  de  Camerino,  né 
A  Rome,  en  1607. 11  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jésus,  en  16S8.  Il  Jouit  d'un  grand  crédit 
auprès  des  papes  Innocent  X  et  Alexan- 
dre VIL  On  lui  doit  une  Histoire  du  concile 
de  Trente  (Rome,  1656-57, 2  vol.  In-Tol.),  qu'il 
composa  pour  l'opposer  A  celle  de  Fra-Paolo. 
Il  a  écrit  aussi  :  Trattato  delto  stlle  et  det 
dialogo.  Il  mourut  en  1667. 

PALLATICmO  (Ferronfc),  poète  satirique, 
né  d'une  illustre  famille  de  Plaisance,  en 
1615,  chanoine  régulier  de  Salut-Auguslin. 
Ses  premiers  ouvrages  furent  des  lettres  sa- 
tiriques, qui  portaient  le  titre  de  Courrier 
dérobé.  Ayant  attaqué  les  Barberini,  il  s'at- 
tira la  habie  de  la  cour  de  Rome ,  et  sa  tétc 
lût  mise  A  prix.  Cependant,  comme  il  était  en 
sûreté  A  Venise,  on  l'attira  par  ruse  hors  du 
territoire,  sous  prétexte  qu'il  trouverait  en 
France  de  grands  avantages.  En  passant  sur 
le  pont  de  Torgues,  dans  le  comtat  Yenalssin, 
il  fut  arrêté,  conduit  A  Avignon ,  et  décapité, 
en  16ft4.  Ses  œuvres  permises  ont  paru  A  Ve- 
nise, 1655,  ft  vol.  in-12. 

PALLIOT  {Pierre)^  généalogiste,  né  A 
Paris,  en  1606. 11  fUt  Imprimeur  A  Dijon.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  A  la  recherche  des  an- 
tiquités de  la  Bourgogne,  et  reçut  le  titre 
d'historiographe  du  roi  et  de  généalogiste  des 
états  de  Bourgogne,  n  gravait  lui-même  les 
planches  de  ses  livres.  Palliot  a  enrichi  de  six 
mille  écussons  la  science  des  armoiries  de 
Gillot.  Son  ouvrage  capital  est  le  Parlement  de 
Bourgogne,  son  origine,  sonètablissement,  ses 
progrès»  Il  est  mort  en  1606. 
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PALMA  {Jacopo),  dit  tÀn^en,  pdntre, 
élève  de  BelIIni,  condisciple  et  émule  du 
Titien,  né  vrrs  lASO,  A  Serinalta,  rillage  du 
Bergamasque.  Le  musée  du  Louvre  possède 
de  lui  P Annonce  aux  bergers.  11  mourut  A 
Venise,  en  15M. 

PAUUBK  {John^-s^em  anglais,  né  i^lTM. 
U  ftait  fils  d^m  concierge  de  Drury-LaBC.  H 
acquit  nne  grande  réputaâon  A  TiOndres,et 
mourut  en  Jouant  le  rôle  de  l'étranger  dans 
Misanthropie  et  Bepenttr,  en  1708.  La  cause 
de  cette  mort  lut  une  YioMhte  donlenr  qui  le 
saisit  en  répondant  A  cette  question  :  Comment 
se  portent  vos  enfants  ?  Il  venait  de  perAreson 
fils  et  sa  flemme. 

PALMBRSTOll  (  Henry-John  Tehpcb,  vi- 
comte de),  un  des  principaux  honmws  d*Ëiat 
de  FAngleterre,  naquit  en  1784,  A  Broadtandit 
dans  le  comté  de  Southampton.  Il  étudb  I 
llarrow,  A  Édinïbourg  et  A  Pniiiversité  le 
Cambridge.  Kn  1806,  Newport  le  choisit  psor 
son  mandauire  A  la  chambre  éH  cmumoks, 
et  A  partir  de  1885  ilfhtconstaamMntriéhide 
TIverton  (Oevonshire).  Entré  en  1807  an  cewiri 
de  rAmirauté  et  en  1809  au  secrétatlat  de  ta 
guerre,  lord  Palmerston  demeura  volontaire^ 
ment,  sous  plusieurs  chefs  de  cabinet,  4em 
des  services  secondaires  du  gouternemet.  B 
ne  fit  connaître  sa  vériuble  -vi|lear  qn^  pro- 
pos de  rémandpation  des  catholiques,  ques- 
tion qu*il  traita  supérieurement,  en  piosfears- 
dlscours  (1828).  A  cette  époqihe  il  se  «épan 
de  lord  Wellington ,  quitta  le  niniaière,  «t 
passa  du  côté  des  libéraux.  Enfin,  locd  Rri- 
merston  commença  récHement  sa  carrièw 
d'homme  d'État  en  acceptant  le  portefenMe 
des  aftsires  étrangères  dans  le  criMaet  Gny 
(18S0).  U  continua  la  poHtiqne  de  Gaanteg, 
travaifla  ardemment  A  faire  reconnaître  lin- 
dépendance  acquise  par  la  Belgique,  et  pro- 
tégea en  Portugal  la  Jeune  reine  Demi  liaifi 
contre  les  menées  du  parti  ali8oluti«le.a  nKinM 
toute  sa  supériorité  dans  les  événements  dPO- 
rient,  en  1840,  où  D  fit  trlanpher,  nelgré  la 
France,  une  polith|ue  qui  fortiflali  fenipèK 
Ottoman  contre  les  empiétements  de  la  Bw- 
sie,  et  obtint  dès  lors  une  grande  popvlarité, 
fondée  surtout  surPhumUiatlMi  de  la  Franee. 
En  18ftl ,  lord  Palmerston  quitta  k  flÉhiiaoère, 
et  il  joua  avec  lord  Mm  lUnseU  le  rôle  de 
chef  de  ropposition.  U  reprit  la  dIrectioBi  êtts 
affaires  étrangères  en  1806$  se  montra  opiMté 
aux  vues  de  Louis-Phili|q»e ,  looelMuit  les  ■•- 
riages  espagnols,  et  se  brouilla  avae  niMrt- 
che  lors  ^  Fooeapation  de  Gracnvle  {UÊO^ 
Au  milieu  des  oonqdlcatlons  enrofteiM»  et 
1848,  lord  Palmenton,  renonçant  A  tniite 
conséquence  de  principes,  s*ktiiichn  à  e«a- 
server  le  prestige  de  PAnglderre  mn.  ] 
des  peuples  et  des  souverains,  en 
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gcant  tour  à  tour  les  uus  et  les  autres.  Lord 
Palmerston  donna  une  approbation  hâtive  et 
personnelle  au  coup  d'Etat  de  1851,  et  se 
brouilla  >  par  ce  motif,  avec  ses  collègues.  11 
fut  remplacé  par  lord  Granville  (déc  1851); 
mais  il  rentra  peu  après  dans  les  conseils  de 
la  couronne,  avec  lord  Aberdeeiu  II  eut  le 
portefeuille  dédaigoé  de  llntérieur,  et  sut  s*en 
servir  pour  accroître  son  crédit  sur  la  na- 
tion. Au  mois  de  mars  1855,  il  prit  la  prési- 
dence du  ministère  en  qualité  de  premier  lord 
de  la  Trésorerie,  et  il  donna  depuis  les  plus 
éclatants  exemples  de  ce  système  d'équilibre 
diplomatique  par  lequel  H  prétendit  imposer 
la  prépondérance  de  l'Angleterre,  s'alliant 
tantôt  à  la  France  contre  la  Russie,  et  Eaisaut 
la  guerre  de  Crimée,  tantôt  i  l'Autriche, 
pour  s'opposer  i  la  réuniou  des  principautés 
danubiennes  et  au  percement  de  Tisthme  de 
Suex.  Il  quitta  im  moment  le  pouvoir  en 
1858,  forma  avec  lord  Johu  Bussell  le  cabi- 
net du  15  Juin  1850,  qui  se  signala  par  ses 
sympathies  pour  la  cause  italienne,  par  le 
traité  de  commerce  avec  la  France,  l'expé- 
dition anglo-française  eti  Chine,  et  par  une 
abstention  à  ptm  près  complète  dans  les  a^ 
faires  de  la  Pologne  et  celles  des  duchés  de 
Sletwig-llolstein.  Lord  Pabnerston,  marié 
depuis  1880  avec  lady  Goirper,  dont  il  n'a 
pas  eu  d'enfants,  est  mort  le  18  octobre 
1885. 

FALMOTTA  (GuMo),  poète  dalma  te,  uû 
en  1806,  à  Raguse.  Il  eierça  la  profession  d*a- 
vocat  dans  sa  ville  natale.  11  a  écrit  des  poésies 
lalines  et  serbes.  Parmi  ces  deniièrca  est  un 
poëme  intitulé  CIvriMiiadô  (Rome  1670,  -et 
Agram ,  1852  ).  Fatmotta  est  encore  auteur  de 
plusieurs  drames.  11  mourut  en  1657. 

PAL8GRAVB,  grammairien,  né  à  Londres , 
vers  IMê.  U  enseigna  le  français  à  Marie,  sœur 
de  Henri  VUI.  Il  est  conqu  par  des  ouvrages 
d'érudition,  notamment  par  la  traduction  an- 
glaise d'une  comédie  latine  :  Acoloatus.  Il  a 
aussi  publié,  en  1536,  ics  ÉcUUrcistemeHU  de 
la  langue  ftHutçoyte,  1  toL  petit  in-foL  (très- 
rare  ).  Cette  grammaire  firançaisc  est  la  plus 
ancienne  que  l'on  connaisse.  M.  Fr.  Cénin  en 
a  donné  une  nouvelle  édition»  1852,  in-ft'*. 
Palsgrave  mourut  en  1554. 

PAMPHYLB,  peintre  macédonien  qui  flo- 
rissait  sous  Pliilippe,  père  d'Alexandre.  11  fonda 
l'école  de  Sicyoneet  fut  le  maître  d^Aiielle  ; 
il  était  bon  mathématicien,  et  Dpssédait  une 
Taste  instruction. 

FANAAD  {fiharieê-Prançois),  chansonnier, 
né  A  Nogcnt-le-Roi,  près  Chartres,  en  1694. 
On  a  de  lui  des  odes  anacréontiques,  dos  fa- 
bles, des  allégories,  des  bouquets,  etc.  Ses 
ouvrages  sont  imprimés  sous  le  titre  de 
Tttéâtrc  lU  Pimoixl,  Kîarmontel  l'avait  sur- 
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nommé  le  La  Fontaine  du  vaudeville.  Il  mou- 
rut à  Paris,  en  1765. 

PANCKOUCKE  {Charles -Joseph),  Impri- 
meur-libraire, littérateur,  néà  LUle,en  1736,est 
connu  par  l'édition  des  Œuvres  de  VoUaire, 
sous  le  patronage  de  nmpératice  de  Russie  ; 
par  la  publication  du  Mercure  de  France  et 
parla  fondation  du  Moniteur  universel.  U  est 
auteur  d'ouvrages  littéraires.  Il  mourut  en 
1796. 

PANGBOLLE  {Gui),  Jurisconsulte,  né  à 
Reggio,  en  1523,  avait  étudié  le  droit  dans  les 
diverses  universités  d'Italie.  Il  professa  à  Pa- 
doue  et  A  Turin,  ob  il  composa  son  ou\rage 
ingénieux.  De  rébus  invenUs  et  perditis^  1599, 
2  vol.  in-8",  traduit  en  français  par  P.  de  La- 
noue,  Lyon,  1617.  Le  climat  lui  étant  con- 
traire, il  quitta  le  Piémont,  et  retourna  à  Pa- 
doue;  11  y  publia  un  traité  Declofis  legum 
inlerpreiibus^  et  beaucoup  d'autres  ouvrages, 
il  mourut  en  1599. 

PANOKlIITA(ylMfabf«FECCADEU.l,dit},litté- 
rateur,  né  à  Palcrme,  en  1394,  était  secrétaire 
d'Alphonse,roi  de  Naples.ll  vendit  sou  bien  pour 
Acheter  un  exemplaire  de  Titc-Uve.  Il  mou- 
rut en  1471.  Ou  a  de  lui  un  poème  latin  inti- 
tulé iiermaphroditus  et  une  Histoire  dtt 
roi  Alphonse. 

PANSA  {Caius  ribius)^  élu  consul  avecHir- 
tiui,  A3  av.  J.-C,  était  ami  et  disciple  de 
Cicéfon.  11  suivit  le  parti  du  sénat  et  d'Octave 
contre  Antoine.  U  mourut  d'une  blessure  re- 
çue à  la  bataille  de  Mutina  (  Modènc).  Pansa 
et  Hirtius  furent  les  deux  derniers  consuls 
qui  Jouirent  des  prérogatives  originairement 
attachées  à  leur  dignité. 

PAN8ÈNB  ou  Pamtène  (saint) ,  célèbre  doc- 
leur  chrétien,  né  en  Sicile,  d'autres  disent  & 
Athènes,  professa  d'abord  la  philosophie  stoï- 
cienne, puis  embrassa  le  christianisme,  et 
devint  chef  de  l'école  d'Alexandrie,  vers  188. 
11  fut  envoyé  comme  missionnaire  chez  les 
Éthiopiens.  Il  avait  écrit  des  (7ommefi/afrcff 
sur  la  Bible,  qui  ne  sont  point  parvenus  Jus- 
qu'à nous.  Mort  l'an  216. 

PAOLI  {UyacitU/ie),  général  corse ,  d'une 
fumillc  plébéienne,  fut  élu  Pun  des  princi- 
|)aux  magistrats,  en  1726.  U  lutta  longtemps 
pour  soustraire  son  pays  ft  la  domination  gé- 
noise. Il  mourut  à  Nayles,  vers  1755. 

PAOLI  {Pascal),  fils  du  précédent ,  naquit 
â  Morosaglia,  en  1726,  et  suivit  son  père  àNa- 
ples,  où  il  servit  dans  un  régiment  de  cavale- 
rie. En  1755  il  fut  proclamé  chef  de  la  Corse. 
11  obtint  des  avantages  sur  les  Génois,  et  créa 
une  marine.  En  1761 ,  les  Génois  offrirent  la 
paix  :  Paoli  exigea  que  Plie  fût  entièrement 
évacuée.  Llntérieur  de  la  Corse  était  recon- 
quis sur  l'étranger;  Paoli  y  établit  des  tribu- 
i  naux  permanents,  régularisa  les  poids  et  me 
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sures,  mit  en  circulation  une  monnaie  uni- 
forme, et  invita  J.-J.  Rousseau  à  venir  se  fixer 
en  Corse.  En  1708 ,  la  France  s'empara  de  ce 
pays ,  et  Paoli  se  réfugia  en  Angleterre.  A.  la 
révolution  française,  il  tint  k  Paris.  Louis  XVI 
le  nomma  lieutenant  général  de  la  Corse. 
Pendant  les  désordres  de  1795,  Paoli  fut 
accusé  de  trahison  à  la  Convention ,  et  bien- 
tôt mis  hors  la  loi.  Il  offrit  alors  la  Corse  à 
l*Ang1eterre ,  qui  accepU ,  mais  en  le  dépouiK 
lant  de  ses  honneurs.  U  mourut  pr^s  de  Ix»n- 
rfres,  en  1807. 

PkWm  (Dcrnis),  savant  physicien  et  méca- 
nicien, né  1^  Blois,  en  1(»7,  étudia  la  méde- 
cine, fut  forcé  de  s*cxpfitrier  à  la  réioca- 
lion  de  l'édit  de  Nantes  et  alla  en  Angleterre, 
où  il  s*associa  avec  Boyle  pour  les  expé- 
riences sur  la  nature  de  Pair.  En  M81  il  de- 
vint membre  de  la  Société  royale  de  Londres. 
En  1087  U  aUa  professer  en  Allemagne  les  ma- 
thématiques. Papin  doit  être  considéré  comme 
le  premier  et  le  véritable  Inventeur  des  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  machine  à  vapeur 
telle  qu'on  l'emploie  at^ourdiiui.  Il  a  inventé 
aussi  une  machine  appelée  digcMteur,  propre 
à  faire  cuire  toutes  tories  de  vitmies  en  fort 
peu  de  temps  (1082).  11  mourut  en  1710. 

PAMN  iisaae),  théologien,  né  1^  Blois,  en 
10S7,  étudia  à  Genève  et  à  Oriéans.  Il  «m- 
brassa,  au  sujet  de  la  grâce,  un  sentiment  op- 
posé à  celui  des  protestants.  Jurie«  »*éleva 
contre  lui  avec  violence  ;  Papin  se  vit  con- 
traint de  passer  en  Angleterre,  et  de  là  en 
Allemagne ,  où  ses  ennemis  le  poursuivirent 
encore.  Papin  revbit  en  France ,  et  al^ara  la 
rciigiou  protestante  entre  les  mains  de  Bos- 
suet.  11  mourut  en  1707.  Ses  œuvres  ont  été 
réunies  en  172S,  S  vol.  in-12. 

PAMNIBN  (ErniHus),  célèbre  Jurisconsulte , 
né  en  Phénide,  vers  l'an  142,  occupa  des  em- 
plois considérables  sous  Tempcreur  Sévère. 
Ce  prince  lui  recommanda  en  mourant  ses 
fils,  Caracalla  et  Géta.  11  tâcha  d'abord  de 
faire  vivre  les  deux  frères  en  harmonie  ;  mais 
ne  pouvant  en  venir  à  bout.  Il  se  déclara  pour 
Géta,  mobis  cruel  que  son  frère.  Après  le 
meurtre  de  ce  prince,  Papinien,  ayant  osé 
blâmer  l'empereur  fratricide,  fut  décapité  en 
212.  Il  laiss|t  S7  livres  de  Questions^  10  de  ré- 
ponses,, 2  sur  les  adultères,  2  de  dêfittttious, 
et  1  sur  les  lois  des  édiles.  Ulpien  et  Paulus 
se  glorifiaient  d^tre  ses  éK'ves. 

PAPIBIUS-CDlSOa  ilMcius),  un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  de  l'ancienne  Rome, 
fut  cinq  fois  consul  et  deux  fois  dictateur. 
Sa  sévérité  était  extrême  :  étant  dictateur 
pour  la  première  fois,  U  fit  traîner  au  sup- 
plice le  général  de  la  cavalerie  Q.  Fabius 
Maximus,  qui  avait  attaqué  et  vaincu  l'en- 
nemi sans  son  ordre.  I<a  grftce  du  coupable  ne 
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Alt  accordée  qu*à  l'intercession  preBsamedu 
peuple. 

PAPPUS,  célèbre  phUosopbe  et  mathéonli- 
cien  d'Alexandrie,  qui  vivait  sous  le  règne  de 
Théodose  le  Grand.  On  avait  de  lui  une  CoUee- 
tiou  de  mathématiques  en  huit  livras,  dont 
cinq  seulement  nous  sont  parvenus.  Il  avait 
écrit  aussi  une  géographie, 

PABAGBLSB  (Aurèie'PkiUppe'Titéopkrasis 
BOMBAST  DE  HOHEHHKiM  ),  alchimistc  et  mé- 
decin, né  en  Iftsa,  à  Enslelden  près  Zurich.  L» 
jiremières  études  de  Paracdse  eurent  pour  ob- 
jet la  chirurgie  et  la  médecine;  U  y  fit  de  grands 
progrès,  mais  il  donna  dans  les  erreurs  de 
l'alchhnie.  U  prétendait  posséder  le  secret  de 
prolonger  la  vie  de  plusieurs  siècles.  Un 
voyage  aux  mines  de  Hongrie  lui  procura 
lH>ocasion  d'étudier  la  méullurgie.  En  aUuu 
en  Russie,  il  fbt  pris  par  les  Tartarcs  et 
mené  devant  le  khan,  qui  lui  fit  un  bon  ac- 
cueil et  le  choisit  pour  aocoompagner  le  prince 
sou  fils  dans  une  ambassade  à  Goosuntinople. 
L'usage  du  mercure  et  de  ropiom,  dont  U  se 
servait  avec  beaucoup  de  sagacité,  et  la  très- 
haute  idée  qu'U  avait  de  lui-méne  furent  les 
véritables  foritements  des  accusations  dlrigto 
contre  lui.  Il  mourut  en  Itôl.  Ses  «mvres 
complètes,  en  hitin,  ont  été  réunies  A  Genève, 
1058,  S  vol.  in-fol. 

PAUNOS  ou  Pabbiès  {içHaee-CostOH^iè- 
suUe,  né  en  1080,  àPau,  se  livra  à  Véiuàt  des 
mathématiques  et  de  la  physique  avec  beau- 
coup d'ardeur  et  de  succès.  Od  Tappeto  â  Paris 
pour  professer  la  rhétorique  au  collège  de 
Louis-Ie-Grand,  où  il  fat  recherché  par  tous 
les  savants.  U  mourut  en  107S.  On  a  de  lui  : 
Dissertatio  de  motu  et  natura  cometarum  ; 
Statique  ou  sdeitce  des  forces  mouvantes,  etc. 

PAU  {Am^roisé^  iUustre  chirurgieB  du 
XVI*  siècle,  né  àBourg-Hcrscnt,  vers  1517. 
11  fut  nommé  en  1552  chirurgien  de  IfenriH, 
et  resta  attaché  en  cette  qualité  auprès  de 
Fran^  U,  de  Chartes  IX  et  de  Henri  liL  11 
n'était  pas  protestant,  comme  on  Pa  cm  long- 
temps. Cependant  il  courut  quehiues  dangers 
à  la  Saint-Barthélémy,  mais  on  ne  sait  pas  au 
Juste  dans  quelles  circonstances.  U  mourut 
en  1500 ,  laissant  entre  autres  ouvrages  :  Ma- 
nière de  traiter  les  pUdes  faites  par  arque- 
buses, flèches,  etc.  ;  Traité  de  la  peste,  etc. 
Ses  Œuvres  complètes  (Lyon,  1502,  in-foL) 
ont  eu  vingt  éditions.  Elles  ont  été  traduites 
en  anglais  et  en  allemand. 

PABRIA  iJuan  de),  peintre  espagnol,  né 
â  Séville,  en  1000,  de  parenu  indiens  ifori- 
gine,  servait  Diego  Velasquez,  et  étudiait  en 
secret  l'art  de  son  maître,  auquel  U  resta  at- 
taché. 11  mourut  en  1070. 

PARENNIN  iDominique%  Jésuite,  mission» 
nairc  à  la  Chine  en  1008,  naquit  à  Busscy,  |>rès 
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Pontariier,  Tert  1065.  11  traéuistten  cblnois 
pour  Pempereur  Kang-lli  les  mémoires  les 
plut  utiles  de  rAcadëmle  des  sdences.  U 
moorat  à  Pékin,  en  1741 ,  ft«é  de  soixante^lU- 
sept  ans.  On  lui  fit  de  maffnifiques  ftmérailles, 
doni  l'empereur  Yong-Tbing:,  successeur  de 
Kang-Hi ,  voulut  bire  les  frais.  On  doit  à  Pa- 
rennin  les  cartes  delà  Chine  de  Foufrage  de 
DuhaMe.  Sa  Cormpondanee  avec  Malran  a 
été  recueillie,  1759,  ln-12. 

PAIENT  «BOdlATBLBT  (  Alexandre» 
Jean-Baptiste),  médecin,  né  à  Paris,  en  1790. 
11  s*est  livré  particulièrement  &  Tétude  de 
rbyglène  pubUque.  U  pubUa,  de  1922  à  1895, 
une  suite  de  rapports  qui  firent  améliorer  le 
système  des  égoutt  de  la  ville  de  Paris.  Il 
rtiounit  en  1896,  d'excès  de  travail.  11  a  donné: 
«ec/ierches  et  eonsUiératlons  sur  ta  rivière 
de  Btèvre  ou  des  GobeHns;  De  ta  Prostitti- 
tion  dans  ta  vitte  de  Paris,  1896,  3  vol.  U  fût 
un  des  auteurs  du  Dietiotmatre  de  lindus- 
trie. 

PARPAIGT  (Fraii<?aCs),  littérateur,  né  à 
Paris,  en  1696.  lia  écrit:  Histoire  du  Théâtre 
français  ;  Histoire  de  V  Opéra  ;  Dictionnaire 
des  théâtres  de  Parts,  etc.  Il  fut  le  roUabora- 
tcur  de  Marivaux  pour  le  Dénoûment  imprévu 
et  ta  Fausse  suivante,  et  fit  seul  une  tragé> 
die,  Atrée,  et  un  ballet,  Patmrge.  Il  mourut 
en  1759. 

PARINI  [Joseph),  poCte  italien,  né  A  Bosl- 
zio,  dans  le  fiiilanais,  en  1729 ,  se  fit  d'abord 
un  nom  comme  critique  ;  il  débuta  ensuite 
dans  la  poésie  légère  par  une  pièce  de  vers 
intitulée  te  Matin  (1769),  qui  eut  un  grand 
succès,  et  fût  nommé  professeur  de  belles- 
lettres,  n  mourut  en  1799. 11  a  laissé  des 
odes,  et  tes  Quatre  parties  du  jour  à  ta  vitte^ 
petite  satire  pleine  de  grâce  et  de  légèreté. 

PAU8  (jrar(Aleii),bénédlcUn  anglais  du 
XIII*  siècle,  passait  pour  un  des  savants  les 
plus  célèbres  de  son  siècle  :  il  était  mathé- 
maticien, poète,  orateiu*,  historien.  Il  s'op- 
posa aux  usurpations  de  la  cour  de  Rome. 
Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  Historia 
nu^jar.  C'est  une  histoire  d'Angleterre  de- 
puis 1096  Jusqu'en  1250. 

PABB  {François  de)„  diacre,  jansénbte, 
naquit  en  1690, 1^  Paris.  Il  était  fils  d'un  con- 
seiller au  pariement.  Sa  vie  fut  pieuse,  et  il 
mourut  épuisé  par  les  austérités,  en  1727.  On 
rentorra  an  petit  cimetière  de  Saint-Médard. 
Bientôt  le  bruit  se  répandit  que  des  miracles 
avaient  lieu  sur  sa  tombe;  des  fanatiques  en 
firent  le  théâtre  de  leurs  extases  ;  de  là  prit 
naissance  la  secte  des  eonvutstonnaires.  Leurs 
extravagances  devinrent  si  révoltantes,  que 
l'autorité  fit  fermer  le  cimetière,  en  1792.  Un 
plaisant  écrivit  alors  sur  la  porte  le  fameux 
distique  : 
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PAAIMMJVBMIBT,  célèbre  financier,  né  à 
Moirans  (Uauphiné),  en  1704,  était  fils  d'un 
aubergiste.  Chargé  de  la  direction  des  vivres 
de  l'armée  de  Flandre,  il  obtint  un  prêt  de 
quatre  millions  de  Samuel  Bernard.  Il  parvint  i 
la  fortune,  et  se  fit  comme  financier  une  grande 
réputation.  11  s'éuiit  associé  ses  firères.  On  a 
de  lui  des  lettres,  dans  le  recueil  intitulé  :  Cor- 
respondance du  cardinal  de  Demis  avec  Pd- 
rts-Duvemet,  11  mourut  en  1770.  ~  Son  Crère 
cadet,  Pabis  us  Mortmaiitkl,  garde  du  trésor 
royal  (1790),  fut  créé  marquis  de  Bninoy  par 
Louis  XV. 

PAB18OT  OB  LA  VALETTE,  grand  maître  do 
Malte.  F.  Valette. 

PABK  iMungo),  célèbre  voyageur  anglais, 
né  en  1771,  en  ioosse.  Le  12  mai  1796,  il  par- 
tit pour  remplacer  Ilougton  en  Nlgritie  t  il  no 
pénétra  qu'A  travers  mille  dangers  dans  les 
contrées  intérieures.  Il  y  fit  plusieurs  voya- 
ges (1795, 1796  et  1797),  qui  furent  publiés 
A  Londres,  en  1790.  Park  se  noya  dans  le  Ni- 
ger, en  1805.  Leaujor  Rennel  a  publié  ce  der- 
nier voyage  en  1815. 

PAKKBA(Jiral(M^),  prélat  anglais,  né  â 
Norwick,  en  1504,  fut  chapelain  d'Anne  de 
Boleyn,  et  ensuite  de  Henri  vni  et  d'É« 
douant  VI.  La  reine  Marie  le  priva  de  tous  ses 
bénéfices.  Lorsque  Elisabeth  parvint  au  trône 
il  fut  lait  archevêque  de  Cantorbéry,  en  1559. 
Il  est  antenr  d'un  livre  en  liiveur  du  mariage 
des  prêtres  et  de  quelques  Fies  des  arche- 
vêques ses  prédécesseurs.  Il  mourut  en  1575. 

PABIIÉNOW  d'ËLâE,  philosophe  grec,  né 
l'an  519  av.  J.-C  II  fUt  disciple  de  Xénophane 
et  d'Anaximandre,  et  on  le  range  parmi  les 
philosophes  éléatiques.  0  admettait  deux  or- 
dres de  connaissances  philosophiques,  l'un 
fondé  sur  la  raison,  et  l'autre  sur  l'opinion  ; 
il  pensait  qne  le  monde  est  un  être  étemel, 
immuable,  et  que  les  corps  qui  nous  parais- 
sent nouveaux  ont  existé  étemellement,  nu 
moins  en  germe;  la  terre  lui  semblait  ronde, 
et  nageant  dans  un  fluide  plus  léger  que  l'air. 
Il  avait  exposé  son  système  dans  un  poème 
sur  la  nature,  dont  il  reste  des  firaçmtnts,  re- 
cueillis dans  les  Fragmenta  phUosophorum 
grmcorum  de  Didoi. 

PAftMÉNMMI,  général  macédonien,  ami  in- 
time  de  Philippe,  vainquit  les  Illyriens  et  les 
Péonlens  sous  ce  prince.  Après  la  mort  de 
Philippe,  Parménion  Jouit  d'une  égale  faveur 
auprès  d'Alexandre  le  Grand ,  qu'il  aida  beau- 
coup dans  ses  conquêtes.  Cependant  des  en- 
vieux éveillèrent  la  Jalousie  du  roi  de  Ifacé- 
doine,  et  n  fit  mourir  Parménion  avec  son 
fils  Philoias,  Vva  990  av.  I.-G. 
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PABMBNTIBR  {Jehan\  navigateur  françaii, 
né  en  IMM,  à  Dieppe.  Ceit  le  premier  pilote 
qui  ait  conduit  des  vaisseaux  au  Brésil,  et  le 
premier  Français  qui  ait  pénétré  dans  les 
mers  des  Indes  Jusqu'à  l'Ile  de  Sumatra.  H 
était  habile  astronome,  et  11  a  laissé  d'excel- 
lentes cartes  marines  et  des  mappemondes. 
On  a  aussi  de  lui  un  recueil  de  poésies  sous 
ce  titre  t  DaeriptlOH  nouveUe  <Uê  merveittes 
de  ce  monde^  15)6,  hK4*.  Il  mourut  à  Sumatra, 
cnlsaiS. 

PABMBNTIBR  [Ântoine'Auinutin),  célèbre 
agronome ,  né  h  Montdidier,  en  17S7,  s*appli- 
qua  dès  sa  Jeunesse  k  l'étude  de  la  physique, 
de  la  chimie  et  de  la  botanique.  En  1771  il 
remporta  à  .l'Académie  de  Besançon  on  prix 
proposé  sur  la  recherche  des  plantes  alimen- 
taires !  depuis,  les  cultures  économiques  fu- 
rent l'objet  constant  de  ses  travaux.  C'est  à 
lui  principalement  qu'on  doit  la  popularisa- 
tion de  la  pomme  de  terre,  ^qull  cultiva  lui- 
même  dans  la  plaine  des  Sablons,  avec  l'auto- 
risation de  Louis  XVI.  Il  a  trouvé  des  méthodes 
nouvelles  pour  ensemencer  les  terres  ;  Il  a 
perfectionné  la  fabrication  du  biscuit,  la  sa- 
laison des  viandes  pour  la  marine,  et  la  con- 
servation de  l'eau  douce  pour  les  voyages 
de  long  cours.  Il  mourut  en  181S,  laissant  un 
grand  nombre  de  mémoires  précieux.  11  fUt 
membre  de  llnstitut,  premier  pharmacien  des 
armées»  inspecteur  général  du  service  de  santé. 

PABHBSiUI  (LE),  y.  Hauuou. 

PABNBLL  (  Thoma»  ),  poCte  anglais,  né  à 
Dublin,  en  1079.  Ses  ouvrages  sont  t  P Ermite, 
son  chef-d'œuvre,  traduit  en  français  par 
llennequln,  1801  ;  le  Conte  de$  féeê,  l'églogue 
sur  ta  aanté^  etc.  Il  était  fort  lié  avec  Pope, 
qui  mit  en  tête  de  sa  traduction  de  t^itiade 
une  vie  iVHomère  écrite  par  PamelL  11  mou- 
rut en  1717.  Ses  œuvres  posthumes  parurent 
en  1758. 

PAKNY  {Évariête-Détiré  DespoBGES),  che- 
valier, puis  vicomte  de),  poCte  erotique,  na- 
quit à  rilc  Bourbon,  en  175S,  et  fUt  envoyé  è 
neuf  ans  en  France.  Dans  un  moment  d'exalta- 
tion religieuse ,  il  voulut  embrasser  la  règle 
austère  de  la  Trappe;  puis  il  entra  dans  l'état 
militaire.  Set  ÈiégieÊ,  le»  Tableaux  ^  les 
Pleurs^  te»  Déguisement»  de  Fénn»,  sont  des 
ouvrages  pleins  de  grâce,  mais  licencieux,  i: 
fit  un  tort  irréparable  à  sa  réputation  par  son 
indigne  poème  de  la  Guerre  de»  dieux.  Il 
entra  à  l'Institut  en  18M.  Napoléon  lui  fit,  eu 
181S,  une  pension  de  8,0M  f^.  Pamy  mourut 
en  1814.  Ses  œuvres  choisies  ont  paru  eu 
18«,  ln-8-. 

PAAK  {CattieriHe)^  sixième  femme  de 
llenri  VUI,  qu'elle  épousa  en  1543.  EUe  avait 
d'abord  été  mariée  au  baron  Laiimer;  trente- 
quatre  Jours  après  la  mort  de  son  royal  mari. 
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eDe  accepta  la  main  de  sirThomas  Seymour, 
lord  amiral  d'AugIcterre.  Elle  mourut  l'an- 
née  suivante,  en  1948.  Son  zèle  pour  le  hitlié- 
ranisme  faillit  souvent  lui  devenir  ftoesle. 

PAAB  ÇTIuynuulU  paysan  remarqoaMe  par 
sa  longue  vie,  était  né  dans  le  comté  de  SImp. 
Il  vécut  Jusqu'à  l'âge  de  cent  cinquante  deux 
ans  et  neuf  mois.  H  te  maria  à  cent  vingt  ans, 
et  labourait  encore  à  cent  trente.  Ayant  été 
mené  à  Londres  pour  saUsfafa^  la  curiosité  de 
Charles  I**  il  mourut  ches  le  comte  d'Arundel, 
en  1685. 

PABKHASIl»,  célèbre  peintre  d'Athènes, 
né  à  Éphèse,  428  ans  av.  J.-C,  éuit  contem- 
porahi  de  Zeuxis.  Il  imitait  les  objets  avec  une 
si  grande  vérité ,  qu'un  Jour  Xeuxis  voyant 
un  rideau  peint,  lui  dit  :  Levés  donc  ce  ri- 
deau, que  nous  voyions  votre  tableau. 

PARBIIASIIIS  (  Jaeque»  ),  philologue,  né  à 
Cosensa,  près  de  Napics,  en  1470.  H  s'appelait 
Giovanni  Paolo  Parisio:  mais,  comme  fêtait 
rusage  des  savants  de  changer  leur  nom,  il 
prit  cdni  de  Parrhasius.  Il  a  écrit  des  com- 
mentaires sur  Horace,  De  arte  pœticay  et  a 
donné  des  notes  sur  Plante,  Cicéron,  Oaadien 
et  sur  Vibi»  d'Ovide.  Il  mourut  en  1534,  dans 
une  grande  pauvreté. 

PAMOCBLC/osepA),  peintre  de  batailles  et 
graveur,  né  à  Brignoles,  en  Provence,  en 
1618.  Il  alla  se  perfectionner  à  Paris,  d'où  il 
passa  en  Italie.  11  y  rencontra  le  peintre  Bour- 
guignon, sous  lequel  11  étudia  quelque  temps. 
A  son  retour  en  France ,  il  fut  reçu  à  PAca- 
démie  de  peinture  (1076).  Il  mourut  en  1704. 
Le  Louvre  possède  de  lui  im  fort  bon  ta- 
bleau représentant  le  pa»»age  du  lUdn  par 
Loui»  XI F.  Parrocel  fut  chargé  par  Louvols 
de  peindre  Pun  des  quatre  réfectoires  de lllê- 
tel  des  Invalides. 

PAMBVAL-GRANMIAiflON  iPronpoiâ-Au- 
gu»te)t  poète,  né  à  Paris,  en  1750,  essaya  d'a- 
bord de  la  peinture,  et  ensuite  s*adonna  tout 
entier  aux  lettres.  Son  ouvrage  capital  est  on 
poème  sur  PhiUppe-Augutte  :  mais  le  plus 
connu  est  un  recueil  intitulé/^  Amour» épi' 
que»  (1804),  où  il  a  rassemblé  tous  les  chanu 
sur  Tamour  composés  par  les  plus  otièbres 
poètes.  ParsevaJ  suivit  Bonaparte  en  Egypte, 
et  fit  partie  de  rinstitut  du  Caire.  En  1804  II 
entra  à  l'Académie  fhinçaise.  U  mourut  en 
1834.' 

PAITHÉNniS,  écrivain  éléglaque,  né  à 
Nicée,  qui  fut  bit  prisonnier  dans  la  guerre 
contre  Miihridate,  et  obtint  la  liberté  en 
considération  de  ses  talents.  11  ne  nous  est 
parvenu  qu'un  de  ses  ouvrages.  De  awuaorH» 
affectionitu»,  Virgile  et  Ovide  semblent  lui 
avoir  fait  quelques  emprunts. 

PAmCTA  {PaulU  ^'Crivainpoliâque,né  à 
Venise,  en  1540,  simiommé  le  Catonde  Veniac 
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par  se»  conieuiponiiiis.  Il  fut  Uistoriograpbe 
dt*  la  république,  8éiiaa*ur,  membre  de  l*iid- 
miuistration  générale,  fouvemcur  de  Bresda 
et  procurateur  de  Saint-Marc.  II  a  laissé  : 
DeUa  paiextioHe  délia  vita  polit,y  où  il  com- 
bat les  doctrines  de  Machiavel  ;  5foWa  l>ui- 
tiana  y  de  151S  à  1551.  U  mourut  en  1996. 

PASCAL  1«%  pape,  occrpale siège  pontifical 
de  817  à  824. 

PASCAL  U  (nAiNiBii),  pape,  né  àBleda,  en 
Toscane,  moine  de  Cluni,  fut  créé  cardinal  par 
Grégoire  Yll,  en  1070 ,  et  succéda  au  pape 
Urbain  FI,  en  lf09.  Son  pontificat  fût  rempli 
par  la  querelle  des  Investitures.  U  disputa  à 
Tempereur  Henri  V  Tbéritage  de  la  princesse 
Matbildc  et  supporta  pour  la  cause  de  rÉglIsc 
la  captivité  ei  TexlL  II  mourut  à  I\ome,  en 
1118. 

PASCAL  (Blal$e)y  un  des  plus  beaux  gé- 
nies du  XVU*  siècle ,  naquit  à  acrmont  en 
Auvergne,  en  1023.  U  donna  da|is  son  enfance 
les  marques  des  plus  étonnantes  dispositions. 
Son  père,  qui  s*éuit  cbargé  de  son  éducation, 
craignant  de  le  fatiguer,  différait  de  rappli- 
quer à  la  géométrie  ;  mais  Pascal ,  écoutant 
avec  avidité  la  conversation  des  savants  qui  se 
réunissaient  cbei  son  père ,  résolut  d*étudler 
tout  seul  cette  science;  et,  sur  la  simple  dé- 
finition qu*il  en  avait  entendue,  il  découvrit 
à  l'âge  de  douxean8,etsansle  secours  d*aucun 
livre,  les  32  premières  propositions  d'Eudide. 
Il  n^avait  que  seize  ans  lorsqu'il  publia  un 
traité  des  Sectiom  cottiqucs^  dontTélégance  et 
la  précision  furent  remarquées  par  Descartes. 
De  1040  à  1048,  il  fit  sur  le  Puy-dc-DOine , 
r{>péta  à  Rouen,  puis  à  IHuris  sur  la  Tour 
Saint- Jacques,  dHiigénieuses  expériences  sur  la 
pesanteur  de  Tair  el  sur  le  vide  qui  confir- 
mèrent les  découvertes  de  Galilée ,  de  Torri- 
cclli  et  de  Descartes  sur  cette  partie  de  la 
physique.  Il  résolut  le  problème  de  la  rou- 
lette, inventa  la  brouette,  le  baquet,  et 
même,  dit-on,  la  presse  hydraulique.  Pascal 
éuit  d'une  nature  austère  et  religieuse.  S'é- 
tant  lié  avec  les  chefs  du  parti  Janséniste,  il 
se  retira  k  Port-Royal,  pour  se  livrer  à  Tétude 
de  r£criture  sainte.  Ce  fut  là  quil  écrivit  les 
fameuses  Lettres  proviucialesy  ob.  il  discutait 
avec  éloquence  les  questions  tbéologiquenqui 
agitaient  si  fortement  la  société  ;  H  y  combat- 
tait la  morale  relâchée  des  Jésuites,  tantôt  avec 
la  verve  comique,  tantôt  avec  une  élévation 
de  style  dont  on  n'avait  point  d'exemple.  U 
s'occupait  aussi  d'un  autre  ouvrage,  o(i  U  vou- 
lait rassembler  toutes  les  preuves  de  la  reli- 
gion ;  mais  il  n'eut  point  le  temps  de  l'achever. 
Les  Jésuites  parvinrent  à  faire  condamner  les 
Provinciales  par  la  Sorbonne.  M.  A.  Lesieur 
a  donné  le  texte  primitif  de  cet  ouvrage,  Pa- 
ris, 1807.  La  contemplation,  les  idées  mysti- 
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que»  et  uu  accident  qui  faillit  lui  coûter  la 
vie  troublèrent  l'esprit  de  Pascal  ;  sa  santé 
avait  toujours  été  débile.  11  mourut  en  1002. 
Après  sa  mort  on  rassembla  un  volume  de 
ses  pensées,  publiées  par  MM.  de  Port-Royal. 
V.  rx»usin  ayant  colla  tienne  le  manuscrit,  y 
découvrit  des  pensées  inédites,  et  d'autres  qui 
n\>nt  point  été  publiées  telles  que  Pascal  les 
avait  écrites.  Sur  ces  indications  M.  Fougère 
t  donné  en  1840  une  véritable  édition  prtnceps 
des  Pensées  de  Pascal. 

PA8KIÉWICII  (le  prince  Itan),  général  et 
homme  d'Etat  russe,  né  h  Pultawa,  en  1780. 11 
fut  aide  de  camp  du  tsar  Paul,  marcha  en 
1805  contre  la  France  ;  et  de  1807  â  1812,  contre 
les  Turcs,  n  mena  â  bien  plusieurs  négocia- 
tions avec  ces  derniers.  Lors  de  Pexpédition 
lirançaise  en  Russie,  Pasldéwich,  commandant 
une  division  sous  le  prince  Ebigratlon,  prit 
part  aux  batailles  de  Smolensk  et  de  la  Mos- 
cowa.  il  suivit  l'armée  de  Napoléon  dans  son 
mouvement  de  retraite  à  Dresde  et  à  Leipzig, 
et  bloqua  Biagdebourg  et  Hambourg.  Dans  la 
guerre  entre  la  Russie  et  la  Perse ,  en  1820, 
Pasldévich  ftat  donné  pour  lieutenant  au  gé* 
néral  Yermaloff,  auquel  il  succéda  Tannée 
d'après.  Il  fit  ensuite  une  nouvelle  campagne 
contre  les  Turcs,  prit  part  à  U  répression  de 
l'insurrection  polonabe  et  rc<;ut  le  titre  de 
prince  de  Varsovie.  En  1849,  il  fut  envoyé  au 
secours  de  l'Autriche  contre  les  Hongrois,  et 
quand  la  guerre  d'Orient  éclata,  il  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  du  Danube  et  assiégea 
SUistrie.  n  mourut  en  1850. 

PASQOIBl  iÉtienne)y  célèbre  Jurisconsulte, 
né  â  Paris,  en  1529,  étudia  le  droit  à  Toulouse, 
sous  Gujas,  et  fut  reçu  avocat  en  1540.  Il  de- 
meura longtemps  à  se  faire  connaître  dans  le 
barreau.  Ge  fut  au  commencement  de  sa  car- 
rière qu'il  publia  les  premiers  livres  des  Be- 
citerckes  sur  la  France^  son  dialogue  intitulé 
le  IHmrparter  du  prince^  et  le  MonopMle, 
Oiargé,  en  1504,  de  plaider  pour  l'université 
contre  les  Jésuites ,  malgré  la  puissance  de 
ceux-ci,  il  gagna  à  peu  près  sa  eause.  En 
1579.  il  suivit  le  pariement  à  Poitiers.  Henri  111 
le  nomma  avocat  général  de  la  chambre  des 
comptes  en  1585.  A  Blois,  où  il  était  député 
aux  étau  généraux,  il  fût  témoin  en  1588  de 
Passassinat  du  duc  de  Guise ,  et  II  en  fend 
compte  dans  ses  lettres.  Après  les  troubles  de 
la  Ugue,  il  rentra  dans  Paris  avec  Henri  IV , 
continua  ses  Recherches,  et  y  Inséra  son  plai- 
doyer contre  les  Jésuites.  11  mourut  en  1015. 
M.  Léon  Feugères  a  donné  une  édition  de  ses 
OBuvres  choisies ,  Paris,  1849, 2  voL 

PASQOIBE  {Etienne-Denis,  duc),  homme 

d'Étal,  né  â  Paris ,  en  1707.  Son  père  mourut 

sur  l'échafaud  révolutionnaire,  et  lui-même. 

Jeté  en  prison,  n'en  soriit  qu'au  9  thermidor. 

31. 
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Maître  des  requêtes  en  1804,  pub  procureur 
général  du  sceau  'des  titres,  il  devint  préfet 
de.  la  police.  Il  remplissait  ces  fonctions  lora 
du  coup  de  main  de  Malet.  A  la  resuuraiion , 
Pasquier  accepta  la  direction  générale  des 
ponts  et  chaussées,  qvk*B  abandonna  au  retour 
de  l'empereur  de  l'Ile  l'Elbe.  Mais  bientôt 
après  il  entra,  comme  garde  des  sceaux,  dans 
le  premier  ministère  formé  par  Talleyrand 
(1815}.  Il  fut  ensuite  élu  député  par  la  Seine 
et  choisi  pour  président  par  la  chambre  (181A). 
En  1817,  il  rentra  au  ministère.  Deux  «ans 
après  il  composa  arec  Decazes  un  nouveau  ca- 
binet, dans  lequel  il  prit  le  portefeuille  des 
affdires  étrangères.  11  continua  'd«  ftlre  partie 
du  cabinet  de  Richelieu.  Mais  le  roi,  ûitigué  de 
le  maintenir  dans  ses  conseils  malgré  son  en- 
tourage, dut  le  sacrifier  et  lui  donner  pour 
successeur  M.  de  Villèle.  11  l'éleva  à  la  pairie. 
Pasquier  devint  président  <le  la  chambre  haute 
dès  1830.  En  1837,  Louis-PhBlppe  rétablit  pour 
lui  la  dignité  de  chancelier  de  France,  et  quel- 
ques années  plus  urd  lui  donna  le  titre  de  duc. 
La  révolution  de  février  éloigna  pour  toujours 
des  afbires  le  duc  Pasquier.  Il  mourut  en 
Juillet  1863.  11  était  depub  1842  de  .l'AcaOé- 
inic  française. 

PkSaaÊMUiClaude-Siméon),  mécanicien, 
né  à  Paris,  cù  1702,  fut  d'abord  clerc  de  pro- 
cureur, commb,  pub  marchand.  11  avait  un 
goût  particulier  pour  la  physique,  l'astro- 
nomie et  surtout  l'optique.  Il  laissa  le  com- 
merce aux  soins  de  sa  femme  ;  er,  s'étant  lié 
avec  Gassini,.  Leroy  et  d'autres  savants,  il  ne 
tarda  pas  à  devenir  célèbre.  Il  publia  en  1738 
.  un  ouvrage,  devenu  rare,  sur  la  Construction 
d'untéteicopc  derêfiexion  de  16  pouces  Jus- 
qu'à 6  pieds  et  demi.  On  a  de  lui  des  machines 
ingénieuses,  notamment  une  pendule  astro- 
nomique, surmontée  d'une  sphère  céleste  où 
les  planètes  accomplissent  leurs  révolutions  ; 
un  miroir  ardent  de  03  ppaces ,  qui  fond  un 
morceau  d'argent  en  deux  ou  trob  minutes  ; 
des  montres  à  équation;  deux  globes,  l'un 
céleste,  l'ïiutre  terrestre.  En  1705  il  présenta 
à  Lottb  XV  un  MénuHre  contenata  deè 
vufyens  simples  pour  faire  remonter  les 
vaisseaux  Jusqu*à  Paris.  11  mourut  en  1700. 
PASMSKAT  {Jean) ,  poète  et  savant,  né  en 
1534,  à  Troyes  en  Champagne,  étudia  en  droit 
sous  GiUas,  fut  profeasenr  de  belles-lettres  à 
Paris,  et  succéda  i  Ramus  dans  la  chaire  d'é- 
loquence du  Collège  royal  en  1572.  U  ferma 
son  école  pendant  les  désordres  de  la  guerre 
civile ,  et  célébra  par  un  hymne  le  retour  de 
la  paix.  On  a  de  lui  des  poésies  françaises  et 
latines,  et  des  épigrammes.  Passent  est  au- 
teur dcpreaque  tous  les  vers  de  la  Goitre  Mé- 
nippée.  Mort  eo  1602.  11  a  laissé  des  cbuvi^ 
publiées  après  sa  piort,     . 
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PA8SI0NEI  (Dominique),  sa%ant ItaHeD, 
cardinal,  né  d'une  illustre  famille,  à  Foasom- 
brone,  duché  dlJrbin,  en  1682,  fut  élevé  à 
Ronie.Légat  au  congrès  d'Otrccht  (1712},&  celui 
de  Bade  (1710),  nonce  en  Suisse,  archevêque 
d'Ëpbèse  (1721),  nonce  à  Vienne  (1730),  a  re- 
çut  le  chapeau  de  cardinal  en  1738.  Il  a  pubBé 
Plilstoirc  de  ses  négoclatloos  en  Suisse  sons 
le  titre  d'Aeta  legMntis  helttttem.  H  fit  l'o- 
raison funèbre  du  prince  Eugène,  Padoue, 
1737,  traduite  en  françab  par  M**  du  Boccage. 
a  mourut  en  1761 ,  à  Fraseati ,  regretté  des 
gens  de  lettres ,  qu'il  avait  toujours  aimés  et 
protégés. 

PASSWABMMUiOII  {Osman),  célèbre  paeha 
de  WkUUn,  né  ilans  cette  vlUe,  en  1758.  D 
tenta  avec  son  père  de  se  rendre  IndépendaDt 
dans  la  Ville  de  Widdin  :  la  Porte  envoya  des 
troupes;  le  père  fût  pris,  et  eut  la  tête  tran- 
chée. PasswaihOglou  s'enfuit  dans  les  mon- 
tagnes, où  il  rassembla  un  corps  de  partisans 
et  prit  Widdfai.  11  battit  les  Turcs  en  plusieurs 
rencontres,  et  ne  mit  bas  les  armes  qu'en  1798, 
lorsqu'il  eut  obtenu  le  pachallck  de  Widdin 
pour  le  reste  de  sa  vie.  11  mourut  en  1807, 

PASTA  {Judith),  célèbre  cantatrice  iu- 
licnne,  née  en  1799,  de  parents  Julb.  Elle  re- 
çut son  éducation  musicale  au  Conservatoire 
de  Milan,  et  parut  sur  la  scène  des  Italiens  i 
Paris,  en  1821.  Elle  obtint  ses  plus  grands 
succès  dans  Tancredi ,  ta  Donna  del  Logo, 
Norma,  la  Sonnamhda,  Niobe {ces  trois  der- 
niers rOles  avaient  été  écriu  pour  elle)  et  A  nna 
Bolena,  La  Pasta  se  retira  en  1835,  dans  sa 
villa  deCôme,  où  elle  mourut,  en  1865. 

PASTOKBT  {Claude 'Emmanuel' Josepk- 
Pierre,  marqub  de  ),  Jurisconsulte  et  homme 
d'État,  né  à  Marseille,  en  1756,  étudia  chcs  les 
oratoriens  de  Toulouse.  En  1781  11  fut  nommé 
conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Paris ,  et 
entra  à  PAcadémie  des  inscriptions  en  1780, 
Procureur-syndic  du  département  de  la  Seine, 
en  1791,  il  fit  rendre  le  décret  qui  transforma 
^église  Saintc^îeneviève  en  Panthéon,  et  com- 
posa Pinscription  qui  se  lit  dans  la  frise  du 
fronton  :  Aux  grands  hommes  ta  patrie  recon- 
naissante, La  restauration  l'éleva  4  la  pairie, 
et  U  fut  reçu  à  PAcadémie  française  en  1820. 
Loub  XVni  lui  donna  la  tutelle  des  entints 
du  duc  de  Berry,  en  1821.  Charles  X  le  fit 
chancelier  en  1829.  Après  la  révolution  de 
Juillet,  le  marqub  de  Pastoret  vécut  dans  la 
retraite.  11  mourut  en  1800.  On  a  de  lui  une 
traduction  en  vers  de  Tlbulle,  1785 1  Zoroas- 
ire,  Confucius  et  Mahomet,  1787 ;  JlfoCas  fion- 
sidéré  comme  législateur,  1787;  Histoire  gé- 
nérate  de  la  législation  des  anciens  peuptes, 
1817-37,  U  vol.  in-8«.  11  a  aussi  collaliorè  A 
VUistoire  littéraire  de  la  France. 
PATEKGULUS  {Caius  Velleius),  hi8tori<?i> 
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romaiu,  ué  à  Néapolis,  environ  10  ans  av.  J.-G. 
Il  Kervit  en  Orient  sous  Agrippa  César,  et  Au- 
guste le  nomma  préfet  de  la  cavalerie  :  ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  accompagna  'Hbère 
en  Germanie,  en  Panoonie  et  en  Dalmatie  ;  il 
revint  k  Rome  avec  ce  prince ,  et  fut  nommé 
préteur  rannée  de  la  mort  d*Aiigustc  11  pa- 
rait que  Paterciilus  fut  enveloppé  dans  la  dis- 
griccdc  S^jan,  et  quil  périt  avec  lui,  Tan  Si 
de  !.•€.  U  a  laissé  une  Histoire  romaine,  qui 
semble  n*étre  qu'un  (Iragment  d'histoire  uni- 
verselle dppuis  la  défaite  de  Persée  Jusqu'à  la 
C«  année  du  règne  de  Tibère.  Elle  a  été  traduite 
dans  les  Collections  Panckoucke  etNisard. 

PATIN  (GvO*  médecin  français,  célèbre  par 
son  esprit  et  son  originalité,  né  4  lloudan-cii- 
Bray,  en  1661,  professeur  au  Collège  royal. 
I)  était  fort  partisan  de  Ptacienne  médecine , 
et  ennemi  déclaré  de  l'usage  de  l'antimoine. 
Il  a  laissé  un  Traité  lie  ta  conÊtroaiiOH  de  la 
sanf^;  des  notes  sur  (0  7ra<l^  delà  peUe,  de 
Nicolas  AUain,  et  surtout  des  Lettres  échan- 
gées avec  les  savants  de  PBurope.  M.  Réveillé- 
imrise  a  donné  une  bonne  édition  des  Lettres, 
Paris,  18M,  S  vol.  in-8«.  Mort  en  1672. 

PATIN  {Chartes %  savant  numismate,  fils 
'  du  précédent,  naquit  A  Paris,  en  163S.  Accusé 
d'^BVoir  distribué  un  livre  iiUuricux  pour  une 
grande  princesse,  U  prit  la  fuite,  et  fut  con- 
dammé  par  contumace  aui  galères.  11  parcou- 
rut r Allemagne,  l'Angleterre,  la  Suisse  et 
toute  l'Italie.  En  1676  on  lui  donna  la  chaire 
de  physique  de  Padoue.  11  mourut  en  1695. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits  en  la- 
Un  et  en  français  sur  la  médecine,  sur  l'his- 
toire et  sur  les  médailles.  Stf  femme  et  ses 
deux  filles  possédaient  une  érudition  remar- 
quable. 

PATKOL  {Jeati  RsniHOLD,  comte  de),  né 
dans  une  prison  de  Stockhohn,  en  1666,  fut 
chargé,  en  168S,  de  présenter  A  Charles  XI,  roi 
de  Suède,  les  griefs  de  la  Uvonie.  Cet  acte  de 
courage  fit  condamner  Patkul  à  perdre  la  main 
droite.  Pour  éviter  ce  supplice,  il  prit  du  ser- 
vice en  Saxe,  puis  en  Pologne,  puis  en  Russie. 
Charles  XII  se  le  fit  livrer  par  le  traité  d'Ah- 
Naustadt,  et  le  malheureux  Patkul  fut  écar- 
telé,eul767. 

PATOIiILLET(£ot<{s),  Jésuite,  né  i  D^on, 
en  1699,  doit  une  sorte  de  célébrité  au  ridi- 
cule que  Voltaire  a  Jeté  sur  sa  personne.  U 
mourut  eu  1779.  Il  est  l'auteur  de  VApo- 
logie  de  Cartouche^  d'une  Histoire  du  péta- 
gianismc,  et  d'une  grande  partie  des  Lettres 
éfUfiàniès  et  curieuses  (  $3  voL  in-13  ). 

PATUCE  (sAint),  apôtre  et  patron  de  flr- 
landc,  premier  évéque  de  féglise  métropoli- 
taine d'Armagh,  naquit  en  372,  et  mourut  en 
46ft. 

PATIIGB  (Pierre)^  néàThcssalonique,  sous 
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I  lu  règne  de  Justinien,  qui  eu  53(k  l'envoya 
en  ambassade  chez  les  Goths,  et  en  540  le 
chargea  de  conclure  la  paix  avec  Chosroès, 
roi  de  Perse.  Nous  avons  de  lui  un  fragment 
de  V Histoire  de  ses  ambassades^  qui  se  trouve 
dans  la  collection  Byzantine. 

PATRIX  {Pierre),  poète  attaché  A  Gaston 
dX)rléons,  et  ensuite  à  sa  veuve  Marguerite 
de  Lorraine ,  était  né  à  Caen,  en  1585 ,  et  mou- 
rut à  Paris ,  ft  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans , 
en  1672. 

PATRO  {OUoier)^  jurisconsulte  français,  né 
à  Paris,  en  1604.  Il  fht  élu  membre  de  l'Aca- 
démie en  1640,  et  prononça  un  discours  de 
remerdment  qui  fit  naître  l'idée  des  discours 
officicts  4c  réception»  U  suivit  le  parti  du  car- 
dinal de  Retz  dans  la  Fronde.  Réduit  à  une 
gêne  extrême ,  il  eut  le  bonheur  de  vendre  sa 
bibliothèque  à  Boileau,  qui  lui  en  laissa  la 
Jouissance  Jusqu'à  sa  mort.  11  passait  pour 
un  excellent  critk|ue.  Patru  mourut  en  1681. 

PAUGTON  { Atexis-Jean-Pierre),  sSiVênt 
mathématicien,  né  en  1752,  dans  le  Mahie, 
est  connu  par  un  ouvrage  considérable,  inti- 
tulé Métrotogie,  publié  en  1780.  Cest  un  re- 
cueil des  mesures  de  tons  les  pays,  avec  des 
Observations  sur  les  anciennes  mesures,  sur 
la  population  et  l'agriculture.  11  fut  aidé  dans 
ce  travail  par  Lalande.  On  a  encore  de  lui  une 
Théorie  des  lois  de  la  natttre,  publiée  en  1781, 
dans  laquelle  il  essaye  de  réfuter  Newton.  11 
mourut  en  1796. 

PAUL  EMILE,  consul  en  219  av.  J.-C,  vabi- 
quit  Démétrius  de  Pharos.  Il  fut  consul  une 
seconde  fois,  en  216,  avec  Terentius  Varron.  U 
périt  à  la  bataille  de  Cannes,  qui  avait  été 
livrée  malgré  ses  avis. 

PAUL  EMILE,  général  romain.  11  fut  nommé 
consul  pour  la  première  fois  en  182  av.  J.-C., 
et  pendant  sa  (iréture  il  avait  d^à  soumis 
quelques  peuples  de  l'Espagne  qui  s'étaient 
révoltés,  192.  En  168  U  devint  consul  de  nou- 
veau, et  combattit  Persée,  roi  de  Macédohie, 
gagna  la  bataille  de  Pydna,  et  se  rendit  maître 
en  quelquer  Jours  de  la  Macédoine  entière, 
dont  il  fit  une  province  romaine.  Il  avait  alors 
soixame  ans.  On  lui  décerna  le  triomphe  et  le 
surnom  de  MaeédotUque,  11  mourut  censeur 
en  160.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Plutarque. 

PAUL  (saint),  un  des  premiers  ap6tres  du 
christianisme,  appelé  Vapôtre  des  Gentils^  na- 
quit à  Tarse,  en  Cilide  ;  son  nom  était  SauL 
Il  avait  reçu  une  éducation  soignée  à  l'école 
des  pharisiens»  et  U  partageait  la  haine  de 
cette  secte  pour  ks  christianisme.  Le  sanhé> 
drin  Pavait  député  à  Damas,  pour  arrêter 
les  chrétiens.  Pendant  la  route  son  c«Bur  fut 
changé,  et  il  devint  nn  des  plot  fêlés  prédir 
cateurs  de  l'Évangile.  Il  fut  décapité  à  Rome, 
l*an  66  de  J.-C.  Il  a  kiissé  quatorze  épltires,  qui 
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iont  regardées  comuic  uu  compléincut  de 
rÉTangiif. 

FAUL  DC  Samosati,  ainsi  appelé  du  ]ieu 
de  sa  naissance,  dont  11  fut  évéque,  devint  pa- 
triarche de  Constantinople  en  261.  ZénobJe, 
qui  régnait  alors  en  S^e,  aimait  son  élo- 
quence; mate  eonune  elle  penchait  pour  la 
religion  Juive,  Paul,  pour  l'attirer  au  chris* 
lianismc,  prétendit  que  les  trois  personnes 
de  la  Trinité  n'étalent  que  des  attributs,  et 
que  Jésu»<3irist  était  un  homme.  Les  évèqucs 
le  déposèrent  dans  une  assemblée  tenue  à  An- 
tioche  en  370 1  mais  fl  te  maintint  dans  son 
siège  Jusqul  la  débite  de  Zénoble.  Ses  sec- 
tateurs sont  appelés  les  paullanlstes. 

PAUL  D'ÉGiNB,  savant  médecin  grec  que 
ron  croit  avoir  vécu  dans  le  VII*  siècle.  Il  a 
le  premier  fait  mention  du  sucre.  Ses  oeu- 
vres sont  divisées  en  sept  livres,  dont  le 
sixième  a  souvent  été  imprimé  seuL  La  meil- 
leure édition  est  celle  du  docteur  René  Briau, 
accompagnée  d'une  version  française,  Pa^i^ 
1855,  in-S-. 

PAUL  DuciE  WfomeftiO^y  historien  lom- 
bard du  VUl*  siècle.  Il  fût  quelque  temps  au 
service  du  roi  Didier.  Après  la  chute  du 
royaume  lombard,  en  774,  il  se  retira  à  Béné- 
veut,  puis  au  monastère  du  M3at-Gassin.  Son 
principal  ouvrage  est  intitulé  De  Gettis  Ldh- 
gobardomm  IWri  VI,  Il  mourut  vers  801. 

Papei* 

PAUL  ■•%  pape,  succéda  4  Etienne  U,  son 
fkère ,  en  757,  et  gouverna  FÉglise  Jusqu'à 
787.  Après  sa  mort  l'antipape  Constantin  gou- 
verna quelque  temps  rfiglise,  et  en  708  Etien- 
ne 111  fut  élu  régulièrement. 

PAUL  m  {Pierre  Barbo),  noble  vénitien ,  et 
neveu  du  pape  Eugène  IV,  qjii  le  revêtit  de  la 
pourpre  en  IMt,  monta  sur  le  trône  papal 
en  IMft,  et  mourut  en  lè71.  Agé  de  cinquante- 
quatre  ans.  Sixte  IV  lui  succéda. 

PAUL  m.  Son  nom  était  Alexandre  Fak- 
KkSE,  Il  naquit  en  1M6,  et  ftat  élu  en  15».  Le 
eondle  de  Trente  fUt  convoqué  ^us  son  pon- 
tificat. Il  établit  llnquisition ,  approuva  la  So- 
ciété des  Jésuites,  chercha  à  conclure  la  paix 
entre  Gharics-Quint  et  François  I*',  et  traiu 
llenri  Vnifort  sévèrement.  Il  mourut  en  1548, 
âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  U  eut  pour  suc- 
cesseur Jules  III. 

PAUL  IV  (/«afi*iUerr»CAKAPPB),Napolitain, 
né  en  1476,  ftat  élu  en  155^  4  Fige  de  quatre- 
vingts  ans.  !x»raque  la  reine  Elisabeth  lui  en- 
voya un  ambassadeur  pour  lui  amoncer  son 
«^cession  au  trône,  il  répendit  «  que  le  trône 
ë'Àngleierre  était  un  flerdu  saint«siége;  que 
d^ineurs  il  ne  pouvait  appaitcnir  4  une  bi* 
tarde  » .  I!  mourut  en  1550.  Sa  sévérité  déptoi- 
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sait  au  peuple  romain ,  qui  4  sa  mort  jeta  sa 
sutuc  dans  le  Tibrr.  Pie  IV  fat  élevé  après 
lui  an  pontificat. 

PAUL  ¥  {Camille  BorghèSe),  Romain  de 
naissance  et  originaire  de  Sienne,  élu  en  1645, 
après  la  mort  de  Léon  XI,*  excommunia  le 
doge  et  la  république  de  Venise.  Le  différend 
néanmoina  s'arrangea  par  Fintervention 
d'Henri  IV,  et  l'interdit  fût  levé.  D  enrichit 
Rome  de  beaux  édifices,  acheva  le  Ihmtispice 
de  Saint-Pierre,  et  Ht  bâtir  le  palais  de  monte 
CavaUo.  U  mourut  en  1021.  Grégoire  XV  hù 
succéda. 

PAUL  Pbtbowitch,  empereur  de  Bnssie, 
fils  de  Pierre  UI  et  de  Catherine  II,  né  en  1754. 
Il  ne  prit  les  rênes  de  Ffitat  qu'après  la  mort 
de  sa  mère,  en  1798,  et  entra  d'abord  dans  b 
coalition  contre  la  France  ;  ensuite,  admira- 
teur de  Bonaparte,  Il  prépara  la  paix  d'A- 
miens, et  s'aliéna  F  Angleterre.  U  fut  étran- 
glé par  quelques  seigneurs  de  sa  cour,  pres- 
que sous  les  yeux  de  son  fils  Alexandre,  le 
11  mars  1841.  Ce  dernier  lui  succéda. 

PAULA  ou  sainte  Pauls,  dame  romaioe, 
née  en  547,  Issue  des  SdpionsetdesGracqucs. 
Elle  avait  embrassé  le  christianisme.  EUe  ionda 
uu  monastère  4  Bethléem,  oh  elle  se  soumit 
aux  plus  rigoureuses  austérités.  EUe  éuit 
versée  dans  l'hébreu  et  dans  la  connainance 
des  saintes  Écritures,  et  fort  liée  avec  saint 
Jérôme.  Elle  mourut  en  487. 

PAULIAN(i4<mé-iraiirO,Jésui|te,né4Ninies, 
en  1722,  auteur  de  plusieurs  bons  écriu  sur 
les  sciences  physiques,  entre  autres  x  OkHoêt- 
noire  de  pkyêtque  ;  Traité  de  paix  entre  Des- 
cartes  et<Newt(mt  Dietiommiire  pMIoeopkieo^ 
théologtqHei  etc.  II  moimit  en  1842. 

PAULIN  (saint),  théologien  et  hagiographe, 
né  4  Bordeaux,  vers  85S,  diacf^  d'Anaone, 
fut  honoré  du  consulat  en  878.  Devenu  évéque 
de  Noie,  il  deineura  dans  cette  vOle  Jusqu'à 
ce  qu'elle  fût  saccagée  parles  Goths,  en  414. 
U  mourut  en  481,  laissant  des  poimei  et 
des  îettrei,  et  une  Histoire  du  martyre  de 
saint  Genin  d'Arles, 

PAULINB  Bonaparte.  F.  Napoléon  (fa- 
mUlede). 

PAULIIT(  marquis  i>e  ).  T.  VOYU  d'Abgek- 

80N. 

PAULO  (Iforco).  F,  AIabgo-Polo. 

PAUftANIAA,  général  lacédémonien,  de  la 
race  des  Eùrysthénides,  éalt  fils  du  n>i  Qéom- 
brote,  et  eut  la  régence  pendant  ta  Jeunesse  de 
Plbtarque,  fils  de  Léenldas  et  son  cousin,  n 
se  signala  4  ta  bataille  de  Platée,  gagnée  sur 
Ifaidonius,  479  av.  J.-C.  Il  passa  en  Asie  avec  les 
troupes  qu*il  coanandalt»  et  offrit  secrète- 
ment au  roi  de  Perse  de  livrer  la  Grèce.  Sa 
correspondance  ayant  été  découverte,  il  se 
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réfugia  <]aiis  le  a*mplc  de  Mliiervt*.  Goiiime 
il  notait  (las  pennis  de  violer  cet  asik,  ou  en 
boucha  la  porte  avec  des  pierres.  U  mourut  en 

PAUSANIAS,  célèbre  géographe  du  II*  siè- 
cle, lié  en  Plirygie.  On  a  de  lui  une  Deurtipion 
de  ta  Grècû  sous  forme  de  voyage,  en  dix  li> 
\re8.  Ccst  Touvrage  le  plus  étendu  qui  existe 
sur  l'art  ancien.  On  a  une  bonne  édition  du 
texte  avec  version  française,  par  Clavier,  Pa- 
ris, 1814-21,  6  volumes.  IL  Dindorf  a  pu- 
blié Pausanias  dans  lu  bibliotlièque  grecque 
de  Didot,  avec  une  traduction  lai  (ne,  Paris, 
182k5.  Pausanias  vint  s*établir.  à  l\ome  en 
170,  et  y  mourut,  fort  âgé. 

PAUSIAS,  peintre  de  Sicyone,  et  disciple 
dcPaBiphile,névers360av.  J.C  est  le  premier 
qui  iM*ignit  à  Vcncau^ique,  c'est-à-dire  avec 
des  cires  colorées,  appliquées  à  l'aide  du 
feu. 

PAOW  {Jean-ComaUe  de)  ,  philologue,  né 
à  (Jirccht,  vers  la  fin  du  XVII«  siècle,  mort 
vers  1750,  a  donné  des  éditions  d*un  grand 
nombre  d'tauteurs  grecs.  Dans  celle  d*Ana> 
créon,  il  prétendit  que  les  poésies  que  nous 
avons  sous  ce  nom  n'étalent  qu'un  recueil  de 
différenis  auteurs. 

PAIIW  {ComeUlc  db),  i>bilologue  et  histo- 
rien, né  à  Amsterdam,  en  1799,  d'une  famille 
noble,  cliauoioe  de  Xanteu  en  1700.  Corneille 
de  Pauw  était  oncle  d'AnacharsisClootz.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  très-connu,  intitulé 
BccluTches  sur  tes  Américains,  tes  ÉgypticKS 
et  (es  Grées.  11  mourut  à  la  fin  d'août  1799. 

PAZZI  {François^  banquier  de  Florence, 
qui,  4  l'instigation  des  courk  de  Rome  et  de 
Naples,  et  par  les  Intrigues  d'un  neveu  du 
pape,  assassina  Julien  de  Hédicis,  en  U78,  dans 
la  cathédrale  de  Florence,  et  qui  fut  pendu 
avec  deux  de  ses  neveux.  Celte  conjuration 
a  fourni  le  sujet  d'une  des  meilleures  tragé- 
dies d'Alfieri. 

PEABC!B(ZacAarfe),8avant  prélat  angkiis,né 
à  Londres,  en  1090.  U  fut  docteur  de  Cambridge 
et  évêque  de  Bangor.  Après  sa  mort ,  en  1774, 
on  publia  ses  Sermons  et  son  Commentaire 
sur  tes  Évangiles  et  tes  Actes  des  Apôtres, 

PBGQIJBT  {Jean) ,  célèbre  médecin  anato- 
roiste,  néàDieppe,  vers  1010,  pratiqua  la  mé- 
decine à  Paris.  H  a  fait  la  découverte  du  ré- 
M!rvoir  qui  porte  son  nom,  et  des  vaisseaux 
lactés  par  lesquels  se  fait  bi  sécrétion  du  chyle. 
Ijps  ouvrages  qu'il  a  publiés  sont  :  Expéri- 
menta anatomica;  De  thoracis  taeteis.  Il 
mourut  à  Parif,  en  1074.  Ami  de  Fouquet,  il 
eut  le  courage,  comme  La  Fontaine  et  Pdlis- 
son,  de  lui  nnter  fidèle  dans  sa  disgrâce. 

pfiMlE  (don),  ou  Plerrel*',  roi  de  Portugal. 
En  1350,  n'étant  encore  qulnfint,  il  conçut 
une  violente  passion  pour  Inès  de  Castio, 
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dame  d'bouiieur  di*  sa  Icmrac  ConsLincc  ; 
celle-ci  mourut,  et  don  l^èdre  épousa  Inès.  Le 
roi  la  fit  poignarder.  Don  Pèdrc  prit  les  armes, 
ravagea  les  États  de  son  père,  et,  de^-enu  roi, 
fit  rendre  aux  dépouilles  d'Inès  des  honneurs 
suprêmes.  Ce  prince  mourut  en  ISOC 

PBMO  (don),  empereur  du  Brésil  et  roi  de 
Portugal,  né  le  12  octobre  1793,  de  Jean  Vi, 
roi  de  Portugal ,  vi  de  Charlotte,,  infante 
d'Espagne.  Lors  de  l'Invasion  des  Frunçab  en 
1807,  il  se  retira  au  Brésil.  En  1820  sou  père 
ayant  quitté  le  Brésil,  don  Pedro  se  lit  déclarer 
souverain  indépendant,  sous  le  titre  d'empe- 
reur (1822);  à  U  mort  de  Jean  VI,  en  1820,  il 
devint  roi  de  Portugal,  promulgua  une  cliarte, 
et  dans  la  même  aimée  abdiqua  en  faveur  de 
sa  fille  dona  Maria  da  Cloria,  Agée  de  sept 
ans.  Bientôt  il  fut  forcé  de  donner  la  régence 
à  SON  frèn;  don  Miguel.  En  1830 ,  un  parti 
formé  dans  les  chambres  brésilieinies  le  força 
d'ïibdiquer  en  liveur  de  ton  fils.  Débarqué  en 
Portugal  en  18S2,  Il  entra  à  i^isboune,  et  prit 
la  régence  du  royaume  Jusqu'en  1830,  ob  il 
mourut,  après  rvoir  lait  déclarer  sa  fille  ma- 
jeure. 

PBBf.  (sir  iloO«rO,liMiinae  d'Etat  anglais, 
né  en  1788,  ÉTamworth.  Il  était  fils  d'un  riche 
filateur  que  Pllt  avait  créé  baronnet.  Destiné 
par  son  père  aux  affoires  publiques,  U  étudia 
à  llarrov  et  4  Oxfbrd,  et  entra  eu  1809  à  la 
diumbre  des  communes  comme  député  de 
Cashel.  Il  prit  d'abord  rang  parmi  les  tories, 
entra  en  1811  dans  le  ministère  IV^rceval , 
comme  scus-secrétalre  d'État,  et  devint  l'an- 
née suivante  secrétaire  au  département  de 
ririandp,puis  II  accepta,  en  1822,  le  portefeuille 
de  l'intérieur  dans  le  ministère  de  lord  Liver- 
pool.  Robert  Peel  travailla  à  Padoucisaement 
du  code  criminel.  Il  qvitta  le  ministère  en  1827, 
y  rentra  l'année  suivante,  sous  Wellington, 
et  y  demeura  Jusqu'en  1830,  époque  du  triom- 
phe des  wh%s.  fies  élections  de  1833  ayant 
diminué  ie  nombre  des  tories  de  la  chambre, 
Robert  Peel  devint  le  chef  de  ce  parti.  Guil- 
laume IV,  peu  après  son  avènement,  appela 
Robert  Peel,  alors  à  Rome,  pour  constituer  un 
ministère  tory.  Celui-ci  ne  put  réussir  à  se 
maintenir  au  pouvoir,  qu'il  résigna,  et  ce  ne 
fut  qu'après  la  chute  du  ministère  Melbourne, 
en  1841,  que  Peel  constitua  un  ministère  du- 
rable, grâce  4  l'adionctlon  de  quelques  whigs 
modérés.  Cette  époque  est  la  plus  beHc  de 
sa  vie  publique.  Il  IrétaUft,  par  la  création 
hardie  d'un  ImpOt  sur  le  revenu,  l'équilibre 
du  budget  sérieusement  menacé,  et  put  même, 
grdce  à  cette  réforme  financière,  abolir  la  loi 
de  prohibition  sur  les  céréales,  qui  sauva  PAn- 
gletenre  de  la  commotloa  de  184t.  Sir  Robert 
Peel  s'était  letb^  des  alCiires  lorsqu'il  mou- 
rut, en  1850,  d'une  chute  de  cheval,  lia  laissé 
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des  Mèmohxê  édités  par  le  comte  Stanhopc. 
PBUB8G  iNieotaê-Charles  Fabri  ob),  con- 
seiller au  parlement' de  Provence,  c^ébre 
érudit,  antiquaire  ecphiloloi^e,  né  an  clUteau 
de  Beangensier,  en  15M.  Il  était  originaire 
d*une  ancienne  Camille  de  Pise.  U  entreprit 
le  Toyage  de  Aome  en  idM,  pour  y  visiter 
tous  les  anciens  monuments.  De  retour  à  Bo- 
logne, il  consulu  le  savant  rabbin  Salomon 
sur  les  langues  hébraSque,  syriaque,  chaldal- 
que  et  arabe.  U  t  beaucoup  écrit  et  Ton  peut 
mettre  à  la  tête  de  ses  ouvrages  V Histoire  de 
la  GoMie  narboiuuU$e,  en  latin  ;  mais  son  meil* 
leur  titre  est  l'active  protection  qu'il  accorda 
aux  savants.  U  mourut  en  10S7. 

Papes* 

PELAGE  I*%  pape,  Romain  de  naissance, 
monta  sur  le  tr6ne  pontifical  en  555.  Il  essaya 
de  réformer  les  mceurs  du  clergé.  Rome  avait 
été  assiégée  par  les  Gotbs  :  U  obtint  de  To- 
tila  différents  privilèges  pour  les  Romains.  U 
mourut  en  5<M1.  Jean  m  lui  succéda. 

PÉLA6B  n,  élu  après  la  mort  de  Benoit  !•% 
en  1578,  essaya  vainement  de  réconcilier  \  l'É- 
glise de  Rome  les  évêques  d'Istrie  et  de  Véné- 
tie.  Il  s'opposa  aux  usurpations  de  Jean,  pa- 
triarche de  Gonstantfaiople,  qui  prenait  le  titre 
d'évéque  «ecuménique.  Pelage  mourut  de  la 
))estc  en  590.  H  eut  pour  successeur  Gré- 
goire VII. 

PÉLAGB ,  hérésiarque  du  V*  siècle,  naquit 
en  Angleterre.  Son  véritable  nom  était  Mor- 
gan, Il  avait  embrassé  ]*état  ecclésiastique.  A 
Rome  il  fit  la  connaissance  de  saint  Augustin, 
et  publia  des  livres  orthodoxes,  Traité  de  ta 
Trinité ,  etc.  Mais  ayant  embrassé  une  nou- 
velle doctrine  qui  se  répandait  en  Orient  sur 
la  grâce,  il  y  Joignit  quelques  opinions  par- 
ticulières :  la  négation  du  péché  originel,  la 
croyance  que  la  loi  de  Moïse  mène  au  salut 
comme  la  loi  de  Jésus,  etc.  Le  pélagianismc 
fut  condamné  par  des  conciles  en  415,  Ai8, 
024  et  451  ;  cependant  il  subsista  longtemps. 
Saint  Augustin  devint  son  plus  redoutable 
adversaire.  Pelage  mourut  vers  452.  On  a 
de  lui  :  Utfeltuê  fidei,  ad  Intweenttwn  pa- 
pam. 

PÉLAGB,  roi  des  Asturies  eu  711.  Après  la 
perte  de  la  bauille  de  Xér^  qui  livra  l'Espa- 
gne aux  Maures,  il  se  retira  en  Biscaye,  et 
vécut  pendant  trois  ans  caché  dans  une  grotte. 
Au  bout  de  ce  temps  il  reprit  les  armes,  re- 
conquit son  royaume,  et  mourut,  en  757,  roi 
des  Asturies  et  de  Léon.  Pelage  fonda  Oviedo. 

w6uaSiBai{GuHlaumé),  évéque  de  Mague- 
lonne  du  temps  de  François  1*',  qui  le  fit  son 
irobassadeuràVeniacenl540,obilnidePaul  III 
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que  son  siège  serait  transféré  à  liontpellie^ 
Il  avait  formé  une  bibliothèque  coosidéraUe, 
enrichie  de  nombreux  et  prédenx  manus« 
crits.  n  était  lié  avec  les  hommes  célèbres  de 
son  temps,  Tumèbe,  Rondelet,  de  Tliou,  et 
de  Sainte-Marthe.  Quelques-uns  lui  attrttme&t 
l'Histoire  des  poissons,  qui  porte  le  wm  ée 
Guillaume  Rondelet.  11  mourut  à  Montpellier, 
en  ISW. 

PBUSSIBB  iAmabtô-Jean^aeqÊtes),  duc 
de  Malakoff,  maréchal  de  France,  naquit 
&  Rouen,  en  1794.  H  entra  A  dix-neuf  ans  dans 
l'armée,  servit  en  Espagne  et  en  Grèce,  et 
prit  part  à  rexpédIUon  d'Alger  en  1850.  H  se 
signala  pendant  les  guerres  d'Afrique  par  un 
acte  d'une  rigueur  extrême,  en  lUsaat  périr 
par  le  feu  les  Kabyles  Ouled  Rhlas  réfugiés 
dans  des  grottes.  Lieutenant  général  en  18M, 
il  eut  en  1855  un  commandement  en  Criorfe 
sous  le  général  Canrobert,  auquel  il  tnocééa 
dans  la  direction  des  opérations  militaires 
devant  Sébastopol.  Après  la  prise  de  cette 
ville  (septembre  1855),  il  reçut  le  titre  de  doc 
de  Malakofi;  tut  en  1858  envoyé  ambassadeur 
à  Londres ,  puis  en  Algérie,  comme  gouver- 
neur général.  Il  y  est  mort,  eu  mal  1864. 

PBLLEGBDI  (/osepA),  ancien  commissaire 
général  et  premier  commis  de  la  marine, 
avait  fc»rmé  un  riche  cabinet  de  médalHes 
renfermant  52,500  pièces,  que  le  roi  acheta 
S0O,000Uvres.  U  a  publié  t  ReeueUde  médmU' 
tes  de^  différents  peuples,  roisetemperemrs, 
U  y  a  joint  des  explications  et  des  plandMs.  n 
mourut  en  1782,  A  l'âge  de  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans. 

PBLLEGEINO  {TibaUio),  appelé  souvent 
Petlegrino  de  Bologne,  ville  ob  il  était  né,  en 
1527,  peintre  et  architecte.  Il  a  élevé  rarebe- 
Téché  de  Milan,  et  la  maison  des  Jésuites  à  Gè- 
nes, qui  est  son  plus  bel  ouvrage.  Le  roi  d'Es- 
pagne l'appela  pour  peindre  l'Escurial,  le  gra- 
tifia de  cent  mille  écus,  et  le  créa  marquis.  Il 
mourut  en  1502. 

PBLLBTIBR  (Bertrand),  diimisle  et  phar- 
macien, né  à  Rayonne,  en  1761,  étuctta  sous  le 
professeur  d*Arcet,  et  fit  faire  des  progrès  Im- 
portants à  la  chimie  et  â  la  métallurgie.  Il  Art 
reçu  à  l'Académie  des  sciences  en  1791.  La 
mort  l'enleva  en  1797. 

PBLUGO  iSilvtû),  Uttéraieur  et  câèltre  pa- 
triote italien,  né  en  1788,  à  Saluées,  en  Pié- 
mont, n  s'était  fiit  un  nom  par  sa  tragéAedc 
Prancesea  da  Rimini,  représentée  en  1819 , 
èuit  lié  avec  Monti,  Foscolo  etManioni,  et  Te- 
nait de  fonder  avec  ce  dernier,  SlimoDdi  et 
Romagnosi,  le  ConeiUatore,  organe  Obérai 
(1820),  lorsque,  sous  prétexte  de  carbonarUne, 
il  fût  arrêté  par  le  gouvernement  autffcMeii  « 
condamné  â  mort ,  puis,  par  une  eommuta» 
tien  de  peine  en  quinze  années  d*c«|pH8oii- 
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nemem,  enfermé  dans  la  forteresse  du  Spiel- 
berg«  Il  reçut  sa  grice  dans  la  neuTième  au< 
née^  el  vteut  depuis  à  Turin,  dans  la  retraite» 
occupé  d*œuTres  littéraires.  Silvio  PelUeo  fit 
paraître  en  1SS3,  sous  ce  titre  '.Mes  prttOHs^ 
l*IUstoire  de  sa  captivité,  livre  admirable  de 
résiipiation,  et  de  confiance  dans  l'avenir  de 
ritaUe.  Pdlico  a  écrit,  depuis,  sept  tragédies, 
des  Cantiefte^  petits  poSmcs  narratifs  emprun- 
tés  k  l'histoire  de  son  pays,  et  un  traité  dos 
Devoirs  de  l'homme.  M.  de  Latour  a  donné 
une  traduction  des  principaux  écrits  de  Silvio 
Pellioo  (Paris,  1855},  de  ses  Uttra  et  des  frag- 
menu  de  ses  Mémoirei^  1827.  Mort  en  185fi. 

KLLI880NFOMTANIEA  {Paul),  histo- 
rien, littérateur,  né  A  Béziers,  en  1624,  d'une  fa- 
mille protestante.  Il  connaissait  par&itemcnl 
les  auteurs  grecs,  latins,  firançais  et  espa- 
gnol. 11  écrivit  VUiUoire  de  CAeadémie 
finmçaUe  (1055,  2  voL  in-12),  et  cette  com- 
pagnie l'admit  au  nombre  de  ses  membres. 
Ami  sincère  de  Fouquet,  dont  il  avait  été  se- 
créuire,  il  fut  mis  i  la  Bastille,  oh  il  écrivit 
trois  mémoires  pour  la  défense  de  son  ami  et 
protecteur.  Enfin  Louis  XIV  le  fit  sortir  de 
prison,  et  le  désigna  pour  historiographe  pen- 
dant kl  conquête  de  la  Franche-Comté.  U 
al^ura  le  protesuntisme,  et  mourut  à  Ver- 
sailles, en  lôsn.  Il  a  laissé  entre  autres  ouvra- 
ges t  Histoire  de  Louis  XIV  depuis  la  mort  de 
Mauuin  jusqu'à  lapaiap  de  Ntmègue (1749, 
S  vol.),  etc. 

MIXOliTIBR  {Simon\  ministre  protestant 
de  Berlin  et  historien,  né  à  Leipsig,  en  1694, 
d'une  famille  française.  11  a  écrit  une  Histoire 
lies  Celtes,  et  partkuttèremeHt  des  Gaulois  et 
des  Germains.  11  mourut  en  1757. 

PÊLOPiOAS,  (iimeuigénéraUhébaiu,  était 
fils  d'Uippolocbus  et,  ami  intime  d'Ëpaminon- 
das.  Les  Lacédémonlens  s*étant  emparés  de 
Thèbes,Pélopidas  et  d'autres  amis  de  la  liberté 
furent  exilés.  Ils  revinrent  secrètement  à  Thè- 
bes,  et  tuèrent  les  agents  du  gouvernement 
étranger.  L'autorité  alors  fut  remise  à  Pélo- 
pidas.  ^[Muninondas  la  partagea  avec  lui,  et  ils 
gagnèrent  ensemble  la  fameuse  bataille  de 
Leuctres  (571).  Pélopldas  mourut  glorieuse- 
ment dans  un  combat  contre  Alexandre,  ty- 
ran de  Phères,  568  ans  av.  J.-C 

WiAH^MMiThéopldle-Jules),  chimiste,  né 
à  Valognes,  en  1807.  Les  recherches  expéri- 
mentales quHl  accomplit,  de  concert  avec  Guy- 
Lussac  et  Liebig,  le  firent  admettre  à  l'Aca- 
démie des  sdenoes  en  1857.  A  la  même  épo- 
que il  suppléait  Thenard  au  collège  de  France. 
Il  devint,  en  1848,  président  de  la  commission 
des  monnaies,  n  mourut  en  1867.  —  Parmi 
ses  travaux  scientifiques,  on  cite  son  procédé 
pour  reconnaître  le  dosage  du  cuivre ,  ses 
perfectionuemonts  dans  la  fiibrication  en  grand 
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de  l'acide  sulfurique  ;  la  découverte  de  la  pou- 
dre-coton, etc.  Il  a  écrit,  avec  la  collabora- 
tion de  M.  Frémy,  un  Traité  de  Chimie  géué- 
raie,  analytique,  etc.  (1855-56,  6  vol.  iu-8«}. 

PBNN  ifViUiam),  amiral  anglais,  né  à  Bris- 
tol, en  1621,  commandait  avec  Venables  à  la 
prise  de  la  Jamaïque,  en  1655.  Après  la  restau- 
ration U  servit  sous  le  duc  d'York,  et  fut 
victorieux  dans  le  combat  de  166ft,  contre  la 
flotte  hollandaise.  Il  mourut  en  1670. 

PBNN  iWaiiam),  légisUteur  de  la  Pennsyl- 
vanie, fils  du  précédent,  naquit  à  Londres, 
en  1644. 11  étudiait  à  Oxford  lorsqu'U  entendit 
prêcher  le  quaker  Thomas  Loi  :  il  embrassa 
aussitôt  ses  opinions  (  on  le  chassa  du  collège  ; 
son  père  le  fit  voyager,  il  revint  avec  les  mê- 
mes pensées.  En  1668  U  commença  à  prêcher 
publiquement  le  quakérisme,  et  fut  incarcéré 
à  la  tour  de  Londres.  Quand  il  en  sortit,  il 
voyagea  avec  Fox  pour  propager  la  doctrine. 
H  était  d6  à  l^amiral,  son  père,  de  gros  arré- 
rages par  la  couronne.  Pour  s'acquitter, 
Charles  II  céda  k  Penn,  en  1681,  la  propriété 
et  la  souveraineté  d'une  province  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  nommée  jusque-là  les 
Nouveaux  Pays-Bas,  et  depuis  la  Pennsylva- 
nie, Penn  y  conduisit  et  y  envoya  plusieurs 
colonies,  y  fit  avec  les  Indiens  des  traités 
bienveillants  et  durables,  et  fonda  la  ville  de 
Phikidelphie.  En  1099  il  retourna  en  Améri^ 
que,  o6  il  vécut  deux  ans.  Enfin,  il  revint  en 
ângleterre ,  oti  il  mourut,  en  1718.  Il  a  laissé 
quelques  écrits  qui  ont  été  réunis  en  un  vol. 
In-foL,  en  1720. 

VEmhSiT  {Thomas),  célèbre  naturaliste 
anglais,  né  d'ans  le  comté  de  Flint,  en  1726. 
Après  avoir  parcouru  l'Angleterre,  il  passa 
sur  le  continent,  oti  il  vislu  Buffon,  Pallas , 
linné.  Voltaire,  etc.  Il  fit  ensuite  un  voyage 
aux  Hébrides,  à  l'Ile  de  Man,  et  dans  le  pays 
de. Galles.  Il  a  publié  la  rcbtion  de  ses  dif- 
férents voyages,  el  plusieurs  autres  ouvra- 
ges, entre  autres  Vlndian  Zooloçy  ;  Vie  lit- 
téraire de  feu  Thomas  Pennant,  écrite  par 
lui-même,  etc.  Il  mourut  dans  sa  maison  de 
Downing,enl796. 

PBSiNI  {Giovan-Franchco),  peintre  italien, 
né  A  Florence,  eu  1488,  fut  d'abord  garçon 
d'atelier,  puis  élève  de  Raphaël;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  surnom  de  il  Pattore.  Il  hérita  de 
son  maître  avec  Jules  Romain.  H  dessinait 
avec  habileté  et  légèreté.  Il  mourut  en  1528. 
Sa  meilleure  composition  est  upe  Sainte  Fa- 
mille  appartenant  au  musée  de  Vienne. 

PBNTHIÈVMS  {Louis-Jean-Marie  de  Bour- 
bon, duc  ]>£),  fils  du  comte  de  Toulouse  et 
dernier  héritier  des  fils  légitimés  de  Louis  XI  Y, 
naquit  k  Rambouillet,  en  1725.  11  fit  ses  pre- 
mières armes  sous  le  maréchal  de  Noaillos, 
parut  à  la  Journée  de  Dettingen  et  à  la  bataille 
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de  Foiitetioy,  cl  prcviiu  une  deSceirtlT^fS  An- 
glais eu  Bretagne.  11  était  alors  grand  amiral 
de  France.  Ses  vertus  pri\'ées  le  préservèrent 
de  persécution  pendant  la  tourmente  révo' 
lutionnaire.  Mali  il  avait  eu  !8  douleur  de 
perdre  tous  ses  enfants,  excepté  la  duchesse 
de  Chartres.  11  mourut  en  1793. 

FBnW    D*li£lI8TAL   ou    LE  GlOS,    lUs   de 

Begga  et  d*An8egi8e  et  petit-fils  de  Pépin  de  Lan- 
den,  fut  duc  d'Ausirasie  (67S),  avec  son  cousin 
Martin.  Il  soutint  les  leudes  qui  massacrèrent 
Dagobert  II.  Le  meurtre  de  Martin  le  laissa 
seul  maître  de  TAustrasle,  en  OSO.  H  eut  toute 
rautorité  royale  sous  Ouvls  lU,  Ghildebert  111 
et  Dagobert  III.  Il  soumit  les  Bretons  et  les 
Allemands,  et  mourut  en  714.  Pépin  d*Héristal 
fut  le  père  de  Charles  Martel. 

PBMN  LE  BiEP,  fils  de  Charles  Martel,  fut 
proclamé  rot  de  France  dans  rassemblée  des 
états  généraux,  et  couronné  on  751. 11  est  le 
premier  monarque  de  la  seconde  race,  nom- 
mée cariovlngienne.  Il  défit  les  Saxons  et  le 
duc  d'Aquitaine ,  prit  Texarchat  de  Ravcnne 
au  roi  des  Lombards,  et  le  donna  au  pape, 
fondant  ainsi  la  puissance  temporelle  du  salnt- 
siége.  Après  un  règne  glorieux,  qui  prépara  la 
grandeur  de  celui  de  son  fils  Charicmagnc,  il 
mourut  en  7<I8« 

FBftCBVAL  (^pefu^er),  homme  d*État  an- 
glais, second  fils  du  comte  d*Egmont,  né  en 
1702,  futchancelier  de  l'échiquier  d'Angleterre, 
en  1807.  Ce  ministre,  constamment  opposé  à 
la  paix  avec  Napoléon,  suivit  la  politique  de 
Pitt,  et  déploya  de  grands  talents.  En  1812,  il 
fut  assassiné  dans  le  vestibule  de  la  cliambre 
des  communes,  par  un  individu  nommé  Bel- 


((;Aarl«s),  architecte,  né  à  Pa- 
ris, en  17fl4,  n  entra  k  dix-neuf  ans  dans  l'a- 
telier de  Peyre  le  Jeune,  qui  tenait  alors  une 
école  dTarchiteaure.  En  1786,  il  obtint  un  grand 
prix  et  partit  pour  Rome,  od  il  retrouva  son 
camarade  d'atelier  Fontaine,  qui  demeura  pen- 
dant cinquante  ans  associé  à  ses  travaux.  Le 
peintre  David  les  présenta  l'un  et  Pautre  ik 
Napoléon  pour  des  travaux  à  exécuter  ft  la 
Malmaison  ;  ce  fut  ^origine  de  leurs  succès. 
On  doit  ft  Percier  et  Fonuine  l'Arc  du  Carrou- 
sel, la  restauration  et  l'achètement  de  la  co- 
lonnade du  Louvre ,  le  bel  escalier,  aii^our- 
d'hul  détruit,  du  Musée ,  l'achèvement  et  la 
restauration  du  Palais-Royal  et  du  palais  de 
Neuilly,  etc.  Ils  ont  publié  :  Palai»,  wiaisont 
et  autre»  édifiée»  moderne» de»»(nê»  à  Rome; 
Recueil  de  décoration»  intérieure»  pour  tout 
ce  qui  a  rapport  à  CameubUment.  Perder  en- 
tra à  rinstitut  en  1811,  et  mourut  en  1838. 

nuIGT  (ITenrf },  fils  du  comte  de  Northum- 
berland,  vivait  sous  Richard  U.  U  servit  en 
France,  se  Joignit,  en  ISOO,  au  duc  de  Lancas- 
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Ire,  puis  prit  |Kirt  à  la  rébellion  contre  Uen- 
ri  IV,  et  fut  tué  dans  une  bataille  livrée  dans 
le  comté  d'York,  peu  de  temps  après  la  bataille 
de  Shrewsbury,  oh  son  père  avait  péri  (1483}. 
PBKBIOGAll,  un  des  généraux  d'Alexandre 
le  Grand,  régent  de  Macédoine  au  nom  de  Phi- 
lippe Arrhidée.  Perdlccas  épousa  la  s<eur  d'A- 
lexandre. Il  dompta  rinsurreetioh  des  colonies 
grecques  de  l'Asie,  n  eut  Ik  combattre  une 
Hfue  d'Antigène  et  de  Ptolémée.  n  envahit 
l'Egypte,  mais  il  fbt  complètement  débit 
près  de  Memphls  ;  ses  officiers  le  massacrèrent 
après  la  bataille.  Pan  321  av.  J.-C 

FÉlÉmE  (  HARDOOTN  de  BEACMOKT  0E], 

précepteur  de  Louis  XIV,  naquit  en  1G03.  Il 
était  fils  d'un  maître  d'hôtel  du  cardinal  jde 
Richelieu.  Docteur  de  Sorbonne,  et  membre  de 
PAcadémie  française,  0  devint  évéque  de  Ro- 
dez en  16M,  et  archevêque  de  Paris  en  1082. 
On  a  de  lui  une  excellente  Histoire  de  Ben- 
ri  ly,  Paris,  1861  ;  initttutio  principU,  1647. 
U  mourut  en  1671. 

PBREZ  (don  Antonio  ),  flls  de  Gonzalo  Pe- 
rex ,  secrétaire  d'État  sous  Chartes-Quint  et 
PliUippe  II ,  succéda  k  son  père  dans  celte 
charge,  et  Jouit  d'abord  de  toute  la  confiance 
du  roi.  11  fut  chargé  par  le  roi  de  dire  tuer 
Escovédo,  en  1572.  Poursuivi  pour  ce  crime, 
et  abandonné  par  Philippe  II,  qu'il  avait  mé- 
contenté par  une  intrigue  avec  la  princesse 
d'ÉboIi,  il  fut  emprisonné.  Mais  il  se  réftagla  i 
Saragosse,  et  réclama  un  Jugement  public.  Les 
citoyens,  soutinrent  sa  demande  par  les  armes. 
Le  roi  le  fit  alors  traduire  devant  l'inquisitH» 
comme  hérétique.  Perex  parvint  à  s'échapper, 
se  réhigia  en  France,  puis  en  Angleterre,  n 
revint  ensuite  4  Paris,  oh  Q  mourut,  en  1611. 
Il  a  laissé  des  Mémoires  et  des  Uttret  (  1508, 
in-fi»). 

KRCOLÈSB  (  GtovanirBattitta  ),  composi- 
teur italien,  né  à  lesl,  province  d'Anctee,  en 
1716.  On  l'a  surnommé  le  Dominiquin  de  la 
musique.  Son  Stabat,  toi^urs  admiré,  est 
considéré  comme  un  chef-d'ceuvre.  U  a  écrit 
quelques  opéras,  dont  le  plus  connu  est  la 
Scrva  padrona.  OUmpiade,  son  ouvre  de  prè^ 
dilection.  Jouée  à  Rome,  tomba  par  une  cabale. 
Pcrgolèse  mourut  de  misère  et  de  chagrin,  en 
1736. 

PÉaiANDlB,  tyran  de  Gorinthe,  succMa  i 
son  père«  Gypsèle,  l'an  627  av.  J.-C.  11  fit  mou- 
rir sa  femme.  Mélisse,  et  exila  son  fils,  qui 
avait  osé  plaindre  le  sort  de  sa  mère.  Il  ù^ 
prima  l'aristocratie  et  protégea  les  arts.  GVsi 
probablement  à  cette  dernière  clrconstanee  et 
à  quelques  maximes,  qu'il  a  composées,  qu'il 
doit  d'être  rangé  parmi  les  sept  sages  de  la 
Grèce,  il  mourut  à  quatre-vingtj  ans,  après  un 
règne  de  quarante^iuatre  (584). 

PÉUGLÈS,  célèbre  homme  d'État  et  gèoê* 
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rai  athénien,  naquit  Vmi  494  av.  J.-C  li  était 
fiJs  de  Xauttiii>pe,  Tun  des  généraux  vain- 
queurs A  M ycale.  Son  éloquence  et  ses  profon- 
des connaissances  lui  donnèrent  une  grande 
inOuence  dans  Athènes  :  ayant  lait  bannir  par 
rostracisme  Gimon  et  Thucydide,  il  régna  pour 
ainsi  dire  pendant  qulnse  ans.  11  embellit  la 
>Ule  d'Athènes  d'un  grand  nombre  de  monu- 
ments :  le  Parthénon,  les  Propylées,  rOdéon, 
le  temple  d'£leusis,  furent  édifiés  sous  Péri- 
clè8.Il  bâtit  le  port  du  Pirée;  il  institua  des 
Jeux  et  des  fêtes.  Pour  maintenir  la  prédomi- 
nance d'Athènes,  il  décida  ses  concitoyens  à 
la  guerre  du  Péloponnèse.  Les  malheurs  qui 
s'ensuivirent  le  firent  tomber  dans  une  dis- 
grâce momentanée,  et  condamner  à  une 
amende  considérable.  Bientôt  on  le  rappela, 
et  peu  de  temps  après  il  mourut,  de  la  peste 
{U29  ans  av.  J.-C.),  comme  les  enfants  quii 
avait  perdus  auparavant.  Son  siècle,  le  plus 
grand  de  l'antiquité  grecque,  et  auquel  il  a 
donné  son  nom,  a  été  illustré  par  Sophocle  et 
Euripide  dans  la  poésie,  Phidias,  Galiicrate,  Po- 
lygnote,Zeuxi8,Parrhasius  dans  les  beaux-arts. 

PÉKIBA  {Casimir) t  homme  d'ÉUt,  né  à 
Grenoble,  en  1777,  fit  les  campagnes  d'Italie 
(1799  et  1800),  comme  officier  du  génie ,  puis 
se  livra  à  des  opérations  de  banque.  En  1817,  il 
fut  nommé  député,  et  devine  un  des  cheb  de 
l'opposition.  En  1830,  il  fut  du  nombre  des 
deux  cent  vingt  et  un  qui  déclarèrent  à  Char- 
les X  qu*il  ne  pouvait  y  avoir  accord  entre  la 
chambre  et  le  ministère  Polignac  II  n'assisu 
pas  à  la  séance  du  7  aoAt,  et  n'accepta  les  foncr 
tlons  de  ministre  qu'avec  la  présidence  du 
conseil,  et  lorsque  les  troubles  de  février  1881 
avaient  ébranlé  le  ministère  LaflfiUe,  qui  s'é- 
tait montré  trop  foiUe  pour  les  réprimer.  Ca- 
simir Perler  dut  consentir  à  rabolition  de 
rhérédité  de  la  pairie, contribua  limaintenir 
l'indépendance  de  la  Belgique,  et  fit  occuper' 
Ancône  en  dépit  de  l'Autriche.  H  mourut  du 
choléra,  le  16  mai  1832,  estimé  de  tous  les  par- 
tis. Ses  Opinion»  ont  été  recueillies  après  sa 
mort  par  M.  de  Remusat ,  Paris ,  1838, 4  vol. 
in-8». 

PÉEHSNON  {Dominique),  maréchal  de 
France,  né  près  de  Toulouse,  en  1754.  Il  suc- 
céda à  Dugoinmier  dans  le  commandement  de 
Parmée  des  Pyrénées  en  179ft.  Séuateur  sous 
le  consulat,  il  fut  compris  dans  la  première 
création  des  maréchaux,  en  1801,  mais  il  ne 
prit  pas  part  aux  grandes  guerres  de  l'empire. 
11  mourut  en  1818. 

PBaiLLUS,  sculpteur  athénien  qui  vivait 
vers  Pan  570  av.  J.-C.  On  prétend  que  pour 
flatter  Phularis,  tyran  d'Agrigente,  il  lui  fit  un 
taureau  d'airain  dans  lequel  on  devait  faire 
brûler  les  criminels ,  et  qull  fut  la  première 
victhnede  son  invention. 
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PBRIZONIDS  {Jacques),  philologue  et  cri- 
tique, né  à  Dam,  en  1051.  Son  véritable  nom 
de  (àmiUe  était  Voorbrocfc.  11  publia  en  1009 
un  traité  savant  :  De  ratione  studU  theotogid. 
Il  avait  été  professeur  de  théologie  et  de  lan- 
gues orientales  à  Ham  et  ft  Deventer,  et  pro- 
fesseur d'éloquence  et  dliisioire  à  Francfort 
et  à  Leyde.  U  mourut  en  1715. 

FBRKIN  Wabbbgk,  célèbre  imposteur, 
né  à  Londres,  d'un  Juif  de  Tournai,  tenta  de 
se  faire  passer  pour  Richard  d'York,  deuxième 
fils  d'Edouard  IV,  assassiné  par  Richard  III.  Il 
servit  d'instrument  à  la  duchesse  douairière 
de  Bourgogne,  sœur  d'Edouard  IV  ;  elle  le  re- 
connut pour  son  neveu,  et  il  passa  en  Irlande, 
eu  1492,  avec  le  titre  de  duc  d^Tork.  Char^ 
les  VIII  l'accueillit  à  la  cour  de  France  ;  Jac- 
ques IV  d'Ecosse  l'attacha  à  sa  famille  par  un 
mariage,  et  prit  les  armes  pour  lui  en  1490.  Os 
furent  défaits.  En  1498,  Perkin  Warbeck  dé- 
barqua à  Whitesand.  Battu  de  nouveau,  il  se 
réfugia  ft  Bethléem,  dans  un  monastère  dont 
le  prieur  le  livra.  Henri  Vil  le  fit  attacher  au 
gibet  II  Tybumf^  en  1499.  Beaucoup  d'auteurs 
ont  regardé  ce  personnage  comme  le  véritable 
héritier  de  la  couronne  d'Angleterre. 

KlIVETTY  (dom  Antoine^oseph),  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Sabit-Maur,  né  à 
Roanne,  en  1710,  fht  bibliothécaire  du  roi  de 
Prusse.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  un  Dictionnaire  portatif  de  pein- 
ture, sculpture  et  gramire.  Il  mourut  en 
1801. 

PÉBOIV  {François),  naturaliste  llran^is, 
né  ACerilly  (Bourbonnais),  en  1775.  U  fut  at- 
taché comme  xoologiste  à  l'expédition  de  Bau- 
din  aux  terres  australes  (1800).  Il  mourut  en 
1810.  Il  a  fait  connaître  un  grand  nombre 
d'animaux. 

PBKBAULT  {CUxude),  célèbre  architecte, 
né  en  lOlS,  exerça  d'abord  la  médecine.  Son 
chef-d'œuvre  est  ki  cotonnade  du  Louvre.  11  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'Académie  des 
sciences.  A  la  sollfcitation  de  Colbert,  il  tra- 
duisit Yitruve.  Il  mourut  en  1688. 

PERRAULT  (t;/iarlef  ),  littérateur  et  po€te, 
frère  du  précédent,  né  à  Paris,  en  1028,  cul- 
tiva les  lettres.  II  fût  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Colbert  le  nomma  premier  commis  de 
ta  surintendance  des  bâtiments  du  roi.  Dans 
un  poCme  intitulé  Siècle  de  Louis  le  Grand,  il 
fit  un  ék>ge  exagéré  des  modernes.  Ce  fut  l'o- 
rigine de  la  fameuse  dispute  dans  laquelle 
Bolleau  et  Racine  prirent  vivement  le  parti 
des  anciens.  On  a  encore  de  lui  une  traduc- 
tion des  Fables  de  Faeme,  le  Cabinet  des 
beaux-arts,  et  les  Vies  des  grands  hommes 
du  regne.de  Louis  XtV.  Son  ouvrage  le  plus 
connu  est  un  recueil  de  Contes  de  Fées»  II  s'é- 
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tait  exercé  aussi  dans  la  poésie  barlesque.  U 
mourut  en  179S. 

PEimiN  (iH^rr»),  fondateur  de  l*Acadéinlc 
royale  de  musique,  né  à  Lyon,  en  1020,  ob- 
tint ai  1609  des  lettres  patentes  pour  rétablis- 
sement d'une  académie  de  musique  oh  l'on 
devait  cbanter  des  pièces  de  tiiéitre  ;  en  1071, 
il  fit  jouer  Pomone,  dont  les  paroles  étaient  de 
lui  et  la  musique  de  Gambcrt.  I^  saUe  était 
située  rue  Mazarine,  en  lace  de  la  rue  Guêné- 
^ud.  Perrtn  mourut  en  1075. 

PBIRON  (DU),  r,  DUPEBBON. 

PBftlONBT  {Jean-Bodolpiw),  ingénieur 
*  des  ponts  et  chaussée8,de  l'Académie  des  scien- 
CCS  de  Paris,  naquit  k  Surène,  en  1708.  U  fut 
chargé  de  la  construction  du  grand  égout  de 
Paris.  En  1747,  on  le  nomma  directeur  de  Fé- 
cole  des  ponts  et  chaussées.  Ce  fut  depuis 
qu'il  construisit  le  pont  de  Neuilly,  le  pont  de 
Nemours,  le  pont  de  Mantes,  et  le  pont 
l^uis  XVI  k  Paris.  Il  fit  aussi  exécuter  le  ca- 
nal de  Bourgogne.  H  a  enrichi  le  recueû  de 
l'Académie  de  savants  mémoires.  Il  mourut  à 
Paris,  en  1790. 

PBRIOT  {NicoUu\  sieur  d*ABLANCODKT, 
littérateur  fécond ,  né  à  ChAlons-sur-Mamc , 
en  1000,  d'une  famille  distinguée  dans  la  robe, 
fut  re^u  4  l'Académie  française,  en  1037.  On 
a  de  lui  d'élégantes  traductions  des  anciens  ; 
mais  leur  peu  d'exactitude  les  fit  nommer  les 
bellea  infidèles,  U  a  traduit  MinuUus  Félix, 
Tacite,  Lucien  ;  quelques  OraSionâ  de  Cicéron  ; 
la  Betraile  des  dix  mille  ;  Thucydide  ;  les  Coni' 
msntaires  de  César  ;  les  Stratagèmes  de  Fron- 
Un  ;  VHistobre  dfAprique,  de  Marmol.  U  était  né 
protestant.  Golbert  l'avait  proposé  à  Louis  XIV 
comme  historiographe  :  le  roi  refusa,  k  cause 
de  sa  religion  ;  mais  il  permit  que  Perrot  con- 
servât une  pension  de  mille  écus.  Il  mourut  à 
Ablancourt,  en  1000. 

PBRSB  iAuUu  Flaccus  Pertiui),  poète 
satirique  latin,  né  k  Volaterre  en  Etrurie  se- 
lon les  uns,  ou  selon  les  autres  à  Tigulia  dans 
la  Ligurie,  Pan  SO  de  J.-C  0  était  fils  d'un  che- 
valier romain.  Bayle  l'appelle  le  Lycopliron 
des  Latins,  k  cause  de  Pobscurité  de  son  style, 
qui  a  cependant  de  la  force  et  de  la  noblesse. 
Dans  ses  satires,  dont  son  ami  le  poète  G.  Bas- 
sus  retrancha  les  passages  trop  hardis ,  il  se 
montre  admirateur  de  la  vertu  et  de  la  sim- 
plicité antique,  n  fut  Pami  de  Lucain,  du 
vertueux Thraaéas,  et  du  philosophe  Gomutus. 
11  mourut  en  02.  Ses  satires,  au  nombre  de 
six,  ont  été  éditées  par  Gasaubon,  Paris,  1005, 
et  par  Passow,  Leipzig,  1809.  On  les  trouve 
aussi  traduites  dans  les  collections  Pan- 
ckoucke  et  Nlsard. 

FBftSÉB,  dernier  roi  de  Macédoine  et  fils 
de  Philippe  V,  hériu  de  la  haine  de  son  p^ro 
pour  les  I\oroains.  Il  leur  déclara  la  guerre,  et 
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porta  ses  armes  en  Italie  ;  maisfl  hu  dèfisit  à 
Pydna  par  Paul-tmile  (108),  après  dix  ans  de 
règne.  Il  renfuit  dans  la  Samothrace  ;  décou- 
vert et  arrêté,  il  fut  amené  à  Rome  pour  or- 
ner le  triomphe  du  vainqueur.  U  mourut  en 
prison,  les  uns  disent  de  faim,  les  autres  de 
privation  de  sommeil.  Pan  107  av.  J.-C. 

nSATINAX  {PubHus  HeMut)^  empereur 
romain,  né  en  Ligurie,  l'an  120,  d'une  femille 
obscure.  Commode  l'avait  nommé  proconsul 
d'Afrique  et  préfet  de  Rome.  A  la  mort  de  ce 
dernier,  il  fut  éhi  empereur,  et  gouverna  avec 
sagesse  et  douceur.  11  apporta  immé^tement 
de  grandes  améliorations  dans  les  finances,  et 
refusa  de  porter  les  titres  fastueux  quHm  pro- 
diguait aux  empereurs  ;  mais  comme  D  voulut 
rétablir  la  discipline  parmi  les  gardes  préto- 
riennes, les  soldats  se  révoltèrent  et  le  tuèrent 
à  coups  de  Javelots,  le  28  mars  198  de  J.-C  U 
n'avait  régné  que  quatre-vingt-sept  jours. 

PÉftCCIN  {Pietro  Vanhuoci,  le),  célèbre 
peintre  de  l'école  romaine,  naquit  A  Cas- 
tello  deDa  Pieve,  près  de  Férouse,  en  1040. 
11  travailla  à  Florence,  ftat  appelé  à  Rome 
par  SUte  IV  (1080-1495),  exécuta  plusieurs 
compositions  dans  ta  chapelle  Sixlhie  au  Va- 
tican, et  fit,  surtout  I Pérouse,  une  grande 
quantité  de  peintures  en  détrempe ,  0  Phuile 
et  à  fresque.  Celles  dont  il  décora  la  salle 
du  Cambio  sont  particulièremerit  célèbres. 
Son  chef-d^auvre  est  le  Mariage  de  la  Vierge 
aumnséedeCaen*  LePérugfbieutORoaieune 
école  fameuse,  d'oh  sont  sortis  beaucoup  de 
peintres  distingués,  éclipsés  néanmoins  par  Ra- 
phael,leur€ondisciple.Pérugin  mourut  enl520. 

PBROZII  (AflUlAamr),  peintre  d'Mstoirc 
et  architecte,  né  en  1481,  k  Volterre,  fut  em- 
ployé par  Alexandre  VI,  Jules  n  et  Léon  X.  Il 
mourut  en  1580. 

PBSTALOIZI  (  Hemil,  célèbre  éducateur, 
né  à  Zurich,  en  1745.  H  étudia  d'abord  les  lan- 
gueft  pub  la  théologie  et  la  'jurisprudence. 
En  1775,  il  forma  une  institution  pour  les  en- 
fants pauvres  et  abandonnés,  et  la  soutint  de 
sa  fortune:  les  enfants  se  livraient  en  même 
temps  k  l'étude  et  à  uu  travail  manufacturier 
ou  d'agriculture.  En  1798,  la  diète  iMlrétique 
l'aida  dans  un  établissement  qui  taX  bientôt 
détruit  par  les  armées.  En  1804,  Pinstitution 
fut  transportée  à  Muncher-Bouchsée,  puisa 
Tverdun,  et  s'éleva  à  un  haut  degré  de  pros- 
périté, mais  qui  dura  peu.  Pestalotxl  mourut 
en  1827.  Ses  CÊitpres  ont  été  réunies  en  15  voL 
in-8*,  1819-27. 

PÉT AD  (  le  P.  l>0tt(s  ),  né  0  Orléans,  en  1583, 
obtint  à  dix-neuf  ans  la  chaire  de  philosophie 
de  Bourges.  En  1005,  il  entra  chez  les  jésuites. 
Il  avait  une  érudition  profonde.  Son  prindpol 
ouvrage  a  pour  titre  :  Rationarhtm  tempù' 
rum.  Il  mourut  en  1052. 
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PÉTOON  D£  ViLLENEDVE  {Jérôme) y 
conventionnel,  maire  de  Paris,  né  I  Chartres, 
en  1759,  fut  an  commencement  de  la  révolu- 
tion animé  de  bonnes  intentions.  11  fut  un 
des  commissaires  qui  ramenèrent  Louis  XYI 
de  Varenncs,  et  au  10  août  il  s'efforça  vaine- 
ment de  faire  respecter  la  demeure  royale  ; 
il  laissa  faire  ou  ne  put  empêcher  les  mas- 
sacres de  septembre,  et  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Quand  il  parut  effTayé  des  excès 
commis,  Robespierre  le  proscrivit.  L'an- 
cien maire  de  Paris,  autrefois  l*idole  du  peu- 
ple, après  avoU*  erré  dans  les  landes  de  Bor- 
deaux, s'empoisomia,  le 2  iuin  1794  ;  son  corps 
fut  dévoré  par  les  loups. 

P&TWS  {Atexatulrc  Sabès,  dit),  président 
cl  fondateur  de  la  république  d*HaIti,  né  en 
1770,  à  Port-au-Prince,  d'un  colon  et  d'une 
mulâtresse,  prit  part  à  la  révolution  de  Saint- 
Domingue,  vint  en  France,  et  repartit  avec 
l'expédition  du  général  Lederc,  qu'il  aban- 
donna .pour  se  Joindre  au  noir  Dessallnes; 
tous  deux  firent  la  guerre  à  la  France.  Après 
l'assassinat  de  Dessalines,  Pétion  fut  nommé 
président  de  la  partie  occidentale,  où  il  com- 
mandait, et  combattit  Christophe ,  qui  se  fit 
couronner  roi  ;  mais  enfin  Pétion  remporta 
sur  lui ,  et  fit,  comme  président  d*Ha!ti ,  re- 
fleurir Iç  commerce,  n  mourut  en  1818.  Le 
général  Boyer,  son  ami  et  son  lieutenant,  le 
remplaça. 

PBTIS  DÉ  LA  Choix (Franf ois},  savant 
orientaliste,  voyageur,  naquit  à  Paris,  en  1053. 
Il  fut  attaché  à  diverses  missions  comme  Se- 
crétaire-interprète pour  les  langues  orien- 
tales. Il  a  fait  un  recueil  de  contes  persans,  en 
partie  traduits,  en  partie  imités,  intitulé  les 
Mille  et  unJout»t  (  1710-12  ).  On  lui  doit  encore 
une  nutoire  de$  Antiquités  de  t' Egypte,  une 
Histoire  de  Louis  XIV  par  les  médailles,  etc. 
11  mourut  en  1713. 

PBTIT  (  Jean  ),  cordeller,  docteur  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  fut  envoyé  en  Italie  pour  la  pa- 
cification du  schisme,  en  1407.  Louis,  duc  d'Or- 
léans, ayant  été  assassiné  par  Jean  sans  Peur, 
duc  de  Bourgogne,  Petit  prononça  un  dlsconrs 
où  il  avançait  qu'il  était  permis  de  se  servir 
de  la  trahison  pour  se  défaire  d'un  tyran.  Cette 
doctrine  fut  censurée  par  l'évêque  de  Paris  et 
par  le  concile  de  Constance.  Petit  mourut  à 
llesdin,  en  IftlS. 

PETIT  {Samuel]^  savant  ministre  protes- 
tant, né  en  1594,  à  Nîmes,  enseigna  la  théo- 
logie, le  grec  et  l'hébreo  dans  sa  ville  natale. 
11  a  publié  Leges  attiea,  in  fol.;  MtscellaneO' 
rum  I.IX,  in^".  n  mourut  en  1043. 

PBTITOT  iJean)y  célèbre  peintre  en  émail, 
né  i  Genève,  en  1007.  Charles  !•',  qui  l'esti- 
luait  fort,  le  logea  à  Whitehall.  II  suivit  Char- 
les II  en  France)  et  s'attacha  |  Louis  XIV,  qui 
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lui  fit  une  pensioB  et  PétabUt  au  Louvre.  A  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Petitot  fUt  en- 
fermé an  For-FÉvéque  ;  H  se  réfugia  à  Genève. 
Personne  ne  Fa  surpassé  dans  son  art.  On  en 
peut  Juger  par  les  portraits  quHm  voit  au  musée 
du  Louvre ,  et  dont  la  collection  gravée  a  été 
publiée,  avec  notices,  à  Paris,  1801-02,  in-4*. 
Petitot  moonit  en  1091. 

PBTrrOT  {CL  Bernard)^  littérateur  et  ins- 
pecteur général  de  Funiversité»  né  à  DQon,  en 
1772,  a  publié  le  Répertoire  du  théâtre  fran- 
çais avec  notices,  et  les  Mémoires  relatifs  à 
l'histoire  de  France,  1819-24»  50  vol.  in-8», 
collection  continuée  par  Montmerqué.  Mort 
en  1825. 

VÉ^TQ^Vf  iAtexandre)t  célèbre  poète  hon- 
grois, né  dans  le  corolut  de  Pesth ,  en  1823. 
Fils  de  parenu  obscurs,  il  eut  une  Jeunesse 
errante,  et  fkit  touri  tour  comédien,  étudiant, 
soldat,  puis  encore  étudiant  et  comédien.  Ses 
premières  chansons  parurent  en  1843.  L'an- 
née suivante,  un  recueil  de  poèmes  fit  de  Pé- 
toefi  le  poète  national  de  la  Hongrie.  Les  évé- 
nements politiques  de  1848-49  donnèrent  un 
li-propos  particulier  k  ces  produits  d\me  muse 
patriotique  :  ses  chansons  dcvinrrat  les  cris 
de  ralliement  sur  le  champ  de  bataille.  Pé- 
toefi  prit  de  nouveau  les  armes;  Il  suivit 
comme  aide  de  camp  le  général  Bem,  et  fut 
tué  dans  un  combat  livré  à  Ségesvar,  le  SI 
Juillet  1849,  contre  les  forces  réunies  de  PAu- 
triche  et  de  la  Russie.  Son  corps  ne  fut  pas 
retrouvé  parmi  les  morts.  Pétoefi  avait  publié 
de  1844  &  1849  dix  volumes  de  vers,  et  Û9S  tra- 
ductions des  œuvres  de  Shakespeare,  de  Moore 
et  de  Shelley. 

VÈmhMfHJEiFrançois), célèbre  poète  ita- 
lien,  né  à  Arrcxxo,  en  1304.  Son  père,  ardent 
gibelin,  et  ami  de  Dante,  fut  banni  de  Florence, 
et  se  fixa  à  Avignon,  oii  Pétrarque  vit  la  belle 
Laure  de  Noves,  qu'il  devait  aimer  constam- 
ment et  sans  espoir.  Il  entra  alors  dans  les 
ordres,  voyagea  en  France  pour  distraire  sa 
tristesse ,  et  vint  se  renfermer  dans  la  soli- 
tude de  Yaucluse ,  près  d'Avignon.  Les  vers 
dans  lesquels  il  exprimait  sa  passion  lui 
firent  une  réputation  immortelle.  En  1341 , 
Pétrarque  fut  couronné  à  Home  pour  un 
poème  latin  intitulé  Africa  sur  l'histoire  des 
guerres  Puniques.  Dans  le  même  temps  Robert 
d'Anjou,  roi  de  Napics,  le  nomma  son  aumô- 
nier ordinaire.  H  fut  employé  dans  des  né- 
gociations politiques  importantes,  et  chargé 
par  les  Romains  d'engager  le  pape  Clément  VI 
à  quitter  Avignon  pour  rétablir  le  siège  pon- 
tifical à  Rome.  La  mort  de  Laure,  enlevée  par 
la  peste  de  1348,  lui  inspira  de  nouveaux  chefs- 
d'œuvre.  Dès  lors  n  adopta  une  vie  fort  sévère. 
£n  1302,  il  se  fixa  &  Venise.  Il  fit  don  à  cette 
ville  de  sa  blblothèque  ;  et  11  fut  en  retour  bgé 


Digitized  byLjOOQlC 


560 


PitT 


dans  UQ  i>alais  aux  frais  de  la  république.  II 
mourut  k  Arqua,  près  de  Padoue,  en  1374. 
pMsioniié  pour  la  littérature  andenoe,  U  re- 
cherchait avec  ardeur  les  manuscrits  des 
cher»-d*0UTre  de  l'antiquité,  et  les  copiait  sou- 
vent lui-même.  On  lui  doit  hi  découTerte  d*unc 
partie  des  UtirtM  et  disrourf  de  Cicéron.  Ses 
sonneu  et  cansoni  sont  remplis  d'une  grâce 
et  d'une  délicatesse  de  sentiments  qui  sont 
inimitahles.  Il  a  laissé  en  latin  des  poésies 
parmi  lesquelles  on  remarque  des  Éçloguea, 
et  des  oîuvres  philosophiques,  trop  peu  étu- 
diées aujourd'hui,  l^cs  sonnets  de  Pétrarque 
ont  été  traduits  en  français  par  IL  Grammont, 
Paris,  1840,  et  par  M.  de  Montesquiou,  1842. 
»ÉnO!«B  (  Titus  PetroniuM  ArbUer).  On 
ne  sait  rien  de  bien  exact  sur  sa  vie.  On  le 
croit  le  même  que  celui  dont  Tacite  fait  men- 
tion dans  ses  Annotes,  liv.  XVI.  Gelui-d  fut 
le  favori  de  Néron  et  l'intendant  de  ses  plai- 
sirs. Soupçonné  d^avoir  participé  k  la  conspi- 
ration de  Pison,  Néron  le  fit  arrêter  à  Cumes, 
Tan  06  de  J.-C;  et  tandis  qu'on  délibérait  sur 
le  genre  de  supplice  à  lui  inOiger,  il  se  fit  ou- 
vrir les  veines,  et  mourut  en  s'vntrctenant 
avec  ses  amis.  U  avait  alors  cinquante  ans. 
Pétrone  a  laissé  un  ouvrage  Intitulé  Satyri- 
eon.  Beaucoup  de  descriptions  lascives  y  sont 
mêlées  de  quelques  beaux  morceaux,  entre  au- 
tres d'un  épisode  célèbre  sur  les  guerres  d- 
\ilcs,  écritcn  vers.  On  présume  que  Pétrone  a 
voulu,  dans  ses  peintures,  faire  allusion  aux 
débauches  et  au  manque  de  goût  de  Néron. 
VÉTIONB  Maxime,  sénateur  de  Rome,  éuit 
né  en  995.  En  455,  tl  usurpa  ta  dignité  impé- 
nale en  assassinant  Valentinien  111,  et  il  épousa 
Eudoxie,  veuve  de  oc  prince.  Celle-ci,  ayantap- 
prls  le  crime  de  Pétrone,  engagea  Genseric,  roi 
des  Vandales,  à  ta  venger.  Pétrone  fut  tué,  et 
son  corps  Jeté  dans  le  Tibre,  en  455. 

PBUTINGBa  {Conrad)^  archéologue  alle- 
mand, né  à  Augabourg,  en  1405,  secrétaire  du 
sénat  de  cette  ville.  Il  fut  confident  de  l'em- 
pereur Maximilien  l*'.  Son  nom  est  attaché  à 
une  ancienne  carte  des  routes  militaires  du 
Bas-Empire  que  l'ou  appdle  Tabula  Peutin- 
geriana.  Cette  carte  de  l'empire  romain,  ap- 
pelée aussi  Table  TModostenne,  fut,  li  ce  que 
l'on  croit,  exécutée  à  Constautinople  en  59i^ 
sous  Théodose  le  Grand.  Conrad  Cdtes, 
qui  l'avait  trouvée  k  Spire,  la  légua  ft  Peutin- 
ger,  qui  mourut  en  1547,  avant  d'avoir  pu  la 
publier.  Elle  est  actueUemcnt  A  la  bibliothè- 
que de  Vienne. 

PBTEB  {M.-Joseph  ) ,  architecte  du  roi,  né 
en  1790,  a  construit  avec  de  Wailly  le  second 
Théâtre-Français  nommé  Odéon,  Il  fut  mem- 
bre de  l'Académie  des  beaux-arts.  U  mourut 
en  1785. 
PBYIÈÛ  (  lsaac\ bibliotliécalre  du  prince 
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de  Coudé,  auteur  d^tn  livre  ofa  il  ciMrchs  à 
prouver  qu'il  y  a  eu  des  bommes  avant  Adam 
lprœadamUm)y  naquit  à  Bordeaux,  ea  1504, 
d'une  famille  calviniste.  Son  livre  lût  con- 
damné à  Paris,  et  l'auteur  emprisonné  à 
Bruxelles,  en  1060.  Ayant  reeouvré  ta  libertA, 
U  alta  à  Rome,  où  U  aliiiura  le  prfndamiii?  et 
le  protestantisme.  Il  OMNimt  en  1070,  au  aé- 
minaire  des  Vertus.  % 
PBTBOmBCDKLA).  K.LàPKnMMDB. 
MT8S01IBL  {Ck.  db),  né  à  liaraeWe,  en 
1710,  mort  en  1757,  secrétaire  d'ambassade  à 
Constautinople  en  17S5,  consul  à  Smyme  en 
1747,  a  publié  ta  Bdation  (U  ses  voyages  mi 
Levant.  —  Son  fils,  mort  en  1709»  a  laissé  quel- 
ques écrits  sur  POrienL 

PBZAT  {Alexandre^Friéérk^JatqyesUASn 
soif,  marquis  de  },  littérateur,  né  â  Versailles, 
en  1741,  fut  choisi  pour  donner  des  leçons  de 
tactique  à  Louis  XVI.  On  créa  pour  lui  l'ins- 
pection généraledescMes, mata  pende  temps 
après  il  fut  exilé  dans  sa  terre.  Il  est  auteur 
de  quelques  poésies  agréables  dans  le  genre 
erotique,  d'une  Histoire  des  eainpognes  de 
Mattlebois  en  ItaUe,  fort  recherchée  des  mili- 
taires. Il  mourut  eu  1777. 

FÉZÉNA8  {EsfnrU),  savant  JésnUe,  né  ï 
Avignon,  ven  1002,  professeur  de  physique  et 
d'hydrographie  â  Marsdile.  On  lui  doit  :  Élé- 
ments de  ffUotage,  1755.  Il  moumt  en  1776. 
PBaiOll  (/>aw0.dironologlste, néon  1010, 
â  llennebon.  U  entra  dans  ta  congrégation  de 
Ctteaux.  On  a  de  lui  t  VAntiquité  des  temps 
rétablie  et  défendue  t  Essai  d'un  commm- 
taire  littéral  et  historique  sur  tes  prophètes  ; 
VUistoire  éeangélSque  confirmée  par  la  jn- 
daUjue  et  la  romaine  f  Antiquités  de  ta  mo- 
tion et  de  la  lanl^ue  des  Celtes,  autremsut  ap- 
pelés Gaulois,  Il  mourut  en  1700. 

FFEFFBL  {C.  Frédéric),  Jarisconsulte  et 
publidste  firançais,  né  I  Gotanar,  en  1720,  a 
taissé  un  Abrégé  chronologique  de  CHiâtoire 
et  du  droit  publie  en  Allemagne,  2  voL  in-4*, 
ttétsBecherches  sur  Userons  des  papes  sur 
Avignon.  Mort  en  1807.  —  Son  frère,  Conrad 
Gottlieb,  a  composé  des  poésies  et  pièces  de 
théâtre  remarquables  (en  10  voL)  écrites  en  al- 
lemand. Son  ouvrage.  Principes  du  droit  na- 
turel, en  firançais,  est  un  ouvrage  dasalque. 
Il  mourut  en  1809. 

miFFEB  (loaUs),  né  en  1550,  offider 
suisse  au  service  de  la  France  sous  Chartes  IX. 
En  1507,  avec  un  corps  de  0,000  hommes,  il 
protégea  ta  retraite  du  roi  de  Meaux  à  ftois, 
malgré  tous  les  efforts  du  prince  de  Gondé.  U 
mourut  premier  magtatrat  du  canton  de  Lu- 
cerne,  en  1594.  —  Un  de  ses  descendants, 
mort  en  1802,  se  distingua  comme  lieul^enant 
général  aux  sièges  de  Menin,  Ypres,  etc.,  «t 
aux  batailles  de  Rocoux  et  Laufeld. 
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PFBIFFBR  {Ida) y  célèbre  et  hardie  voya- 
geuse allemuide,  née  k  Yiennc,  en  1795.  Elle 
se  maria  eo  1820,  et  Técut  paisibleineiit  au 
foyerdomestique  Jusqu'à  la  mort  de  son  mari 
(18M).  Elle  sesentltprise  alors  d'un  irrésistible 
désir  de  Tislter  le  monde.  Après  avoir  parcouru 
PEorope  et  une  partie  de  l'Asie,  elle  entreprit, 
en  laM,  son  premier  voyage  autour  du  globe, 
revint  en  1848,  et  en  1851  s'embarqua  de 
nouveau  à  Londres,  pénétra  à  Bornéo,  fit  un 
s^ur  à  Java  et  à  Sumatra,  et  regagna  l'Angle- 
terre par  la  GaHfomle,  l'Amérique  centrale  et 
les  États-Unis,  en  185^  M"*  Pfeiffer  partit  en 
1858  pour  Ma<lagascar.  Elle  mourut  en  1858, 
peu  après  son  retour.  Elle  a  écrit  les  relations 
de  ses  Voyagea^  qui  ont  été  traduites  en  fran- 
çais par  W.  de  Suckau,  Paris,  1805,  et  années 
suivantes,  5  vol. 

MULAMS,  tyran  d'Agrigente,  originaire 
d*Astypa]ée  en  Crète,  vint  à  Agrigente,  oh  il 
s'empara  du  pouvoir,  560  a«.  J.-C.  Il  fit  périr 
dans  les  supplices  les  principaui  citoyens.  Il 
les  enfermait  dans  un  Uureau  d'airain  qu'on 
cbauffeit  ensuite.  Phalaris  périt  lapidé,  dit- 
on,  par  le  peuple,  après  un  règne  dequatorxe 
ans,  Tan  552. 

PHAftAMOND,  un  des  cbeCs  des  Francs  qui 
conduisirent  les  SaHens  de  la  rive  droite  à  la 
rive  gauche  du  Rhin,  vers  Tan  4M.  Son  exis- 
tence est  douteuse.  On  le  place  communé- 
ment en  tète  de  ta  liste  des  rois  mérovingiens.,^ 
Glodion  était,  dit-on,  son  fils. 

MAIAON,  nom  commun  à  tous  les  rois 
d'Égypteqqi précédèrent  Psamménite.  La  Bible 
porte  de  <Hi  pharaonê.  Le  plus  connu  est  ce- 
lui qui  périt  en  poursuivant  les  Hébreux,  et 
qui  fut  père  de  Sésostris. 

FBAmASIlANB,  nom  commun  à  sept  rois 
d'Ibéric,  qui  régnèrent  du  I*'au  VI*  siècle 
après  J.-G.  L'un  d'eux ,  qui  régna  de  l'an  35  i 
l'an  5ft,  s'alHa  aux  Romains,  et  eut  pour  fils 
Bbadamiste,  époux  de  Zénobie,  lequel  fut 
assassiné  sur  l'ordre  de  son  père. 

PHAlNACaS,  fils  de  Bfithridate,  roi  de  Bos- 
phore.  Secondé  par  les  Romains,  Il  se  révolta 
contre  son  père,  et  ce  fUt  après  un  combat 
contre  Phamace  que  Mlthridate  se  tua,  l'an 
M  ar.  J.-C  Ayant  voulu  rester  neutre  dans  la 
guerre  entre  César  et  IHmipée,  César  marcha 
contre  lui,  le  vainquit  à  Zéla  (47),  et  écrivit 
à  Rome  ces  trois  moU  célèbres  i  VetH,  pidi, 
vid,  Phamace  fut  tué  peu  de  temps  après  en 
rentrant  dans  son  royaume  de  Bosphore,  ré- 
volté contre  lui. 

MÉMKI,  disdpte  de  Socrate,  qui  l'avait 
acheté,  enoort  entmt,  de  quelques  pirates. 
Après  ta  mort  de  son  maître,  Phédon  se  retira 
à  ilée,  et  y  devint  chef  de  ta  secte  philoaophf- 
qu«  appelée  iUemme,  Ptaton  a  intitulé  PMtkm 
son  dialogue  sur  VimmorUUiti  et  i*àme. 
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PilÈmUB,  fabuliste  latin,  né  dans  la  Piérie, 
fut  amené  comme  esctave  A  Rome.  Auguste, 
charmé  du  génie  de  Phèdre,  l'afTiranchit.  Sous 
Tibère,  il  fut  persécuté  par  S^an.  L'authen- 
ticité de  ses  tables,  si  remarquables  par  ta  pu- 
reté du  style,  par  ta  naïveté  et  quelquefois 
même  par  ta  force  des  pensées ,  avait  été  mise 
en  doute;  te  manuscrit  sur  lequel  PIthon 
donna  ta  première  édition,  en  1596,  a  été  pu- 
blié en  1838  par  M.  Berger  de  Xivray. 

PHÉRÉGTftB,  de  Syrosou  Syra,  philosophe 
grec,  né  vers  l'an  690  av.  J.-C.,  fut  le  maître 
de  Pythagore.  U  avait  composé  un  traité  De  ta 
nature  des  tUeux,  qui  ne  nous  est  pas  par- 
venu. U  est  te  plus  ancien  prosateur  grec  dont 
il  reste  quelques  écrits.  Il  admettait,  comme 
principes  étemels,  Jupiter  ou  hiir,  le  Temps 
et  ta  Terre.  Il  est  aussi  le  premier  qui  ait  en- 
seigné philosophiquement  rimmortalitv  de 
rânie.  Savant  en  physique  et  en  astronomie , 
il  sut  prédire  les  éclipses.  Il  mourat  à  quatre- 
vingt-dnq  ans. 

PUMAS,  te  plus  grand  des  sculpteiu^  grecs, 
né  k  Athènes,  vers  MO  avant  J.-C  Périclès  lui 
confia  ta  surintendance  de  toutes  les  œuvres 
d'art  qui  Rirent  élevéeslk  Athènes  sous  son  ad- 
minbtration.  Parmi  ces  ouvrages  étafent  les 
Propylées  et  le  Parthénon.  lies  sculptures  de  ce 
demier  temple  furent  étevées  sous  sa  direc- 
tion immédtate,  et  ta  statue  colossate  de  la 
déesse,  en  ivoire  et  en  or,  était  de  sa  main 
même.  Après  avoir  achevé  ce  grand  travail 
(SS8),  il  alla  àOlymple,  oh  il  exécuta  son  chef- 
d'oeuvre,  te  Jupiter  Olfmpietî.  De  retour 
à  Athènes,  il  fut  accusé  injustement  de  pécu- 
tat  et  d'impiété  et  mourat  en  prison,  en  532. 

PHILANBBft  {GuiUaumé)y  architecte  de  ta 
Renaissance,  né  à  Châtillon-sur-Scine,  en  1565. 
Georges  d'Armagnac,  évdque  de  Rodcx,  l'ftp- 
peta  dans  cette  ville,  oh  PhOander  fit  cons- 
traire  plusieurs  beaux  bâtiments.  Il  embrassa 
Pétat  ecclésiastique,  devint  chanoine  de  RMez 
et  archidiacre.  U  a  donné  un  bon  Cammcn- 
taire  sur  VUruve,  II  mourat  à  Toulouse,  en 
1505. 

PBILÉ  {ManiKl)^  poète  grec,  né  ft  Éphèse, 
en  1275,  étudta  sous  Georges  I^chymère,  à 
Constantinopte.  Il  mourat  en  1340 ,  talssant 
divers  poèmes  en  vers  politique»^  et  uno  His- 
toire uaturelley  composée  d'extraits  d'Élien 
mis  en  vers.  De  Paw  l'a  publiée  à  Utrecht, 
1730.  On  la  trouve  aussi  dans  les  Pcetœ  bu- 
cotiei  et  didaetici  de  Didot,  1840. 

PHILBLPHB  i François)^  savant  philologue, 
professeur  d'éloquence  k  Padouc ,  né  en 
1398,  àTolentino.  U  fut,  en  1419,  envoyée 
Gonsuntinople  par  l'État  do  Venise.  L'empe- 
reur Jean  Paléologue  le  dépêcha  à  Tcmpercur 
Sigismond,  pour  en  solliciter  du  secours  con- 
tre les  Turcs.  On  a  de  lui  des  Odes,  des  Dis- 
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cours,  des  Dialogues  et  des  Satires,  U  mou- 
rut à  Florence,  en  1461. 

PmLÉIION,couifquegree,nëàSoIe8  (CUi- 
cic),  vers  S2f  av.  J.  G.  II  était  contemporain  de 
Ménandre.  Plaute  a  imité  quelquesnins  de  tes 
ouvrages.  On  prétend  4|u'U  avait  écrit  quatre- 
vingt-dix-sept  pièces,  mais  il  n'en  reste  que 
peu  de  fragments.  On  les  a  réunis  à  ceux  de 
Ménandre,  à  la  suite  de  f  Aristophane  de  b  col- 
lection Didot.  Il  mourut  27li  ans  av.  J.-G. 

PmUMMl.  F.  DAiflCAN. 

Unis  (te  MacMoine. 

PHIMPPR  n,  roi  de  Macédoine  ,  fils  d'A- 
myntns,  né  en  382  av.  J.-G.,  succéda  à  son 
rrérc  Pcrdiccas,  l'an  SOO.  Lorsqu'il  parvint  au 
tr6ne,  il  avait  deux  compétiteurs  et  beaucoup 
d'ennemis  :  il  écarta  les  uns  et  les  autres. 
Envoyé  à  Thébes  comme  otage,  Philippe  fut 
élevé  par  Ëpaminondas.  Il  fut  inventeur  de 
la  phalange,  à  laquelle  il  dut  la  plupart  de 
SCS  victoires.  Profitant  des  troubles  et  des 
divisions  de  la  Grèce ,  il  intervint  dans  les 
débats,  se  déclara  protecteur  des  tus,  ami 
ou  ennemi  des  autres  ;  il  se  fit  admettre  au 
consctt  araphictyonique;  et  ayant  pénétré  en 
Grèce  sous  le  prétexte  de  réprimer  la  seconde 
guerre  sacrée,  il  défit  les  Grecs  à  la  bataille 
de  Cbéronée,  Pan  S38.  Ge  fût  le  commencement 
de  Tasscnissement  de  la  Grèce.  Il  préparait 
une  expédition  contre  le  roi  de  Perse,  quand 
il  fut  assassiné  par  Pausanlas,  i  Tige  dequaran- 
te-sept  ans,  après  en  aToir  régné  Tingt-quatre 
(S90).  11  eut  pour  successeur  son  fils,  Alexan- 
dre le  Grand. 

PBILimS  V,  appelé  souvent  PHiUPl»Ein, 
roi  de  Mncédoine,  né  en  2M  av.  J.-G.,  parvint 
au  trône  après  la  mort  de  son  cousin  AnÂigone, 
Tan  220.  n  fit  empoisonner  Aratus,  général  des 
Achéeus,*  la  valeur  duquel  il  devait  en  grande 
partie  la  couronne ,  et  condamna  à  mort  son 
fils  Démétrius.  n  fût  Talncu  par  les  Romains 
à  Cynocéphales,  en  179,  après  avoir  régné 
quarante-deux  ans.  Son  fils  Pcrsée  lui  succéda. 


S  (AfonsTulet),  dit  VArabe^  empe- 
reur romain,  né  vers  204,  près  de  Bostra,  de- 
vint préfet  du  prétoire  en  245.  Ayant  assassiné 
rempereur  Gordien,  en  244,  il  fut  choisi  pour 
lui  succéder.  11  fit  de  bonnes  lois,  réforma  les 
abus ,  créa  des  étabiissemenu  utiles ,  et  ne 
persécuu  pas  les  chrétiens.  Il  fut  défait  par 
Dédus  en  249,  et  tué  aussitôt  par  ses  propres 
soldats.  Son  fils  fût  également  massacré. 

PBILIPPB  (saint),  le  cinquième  apôtre  de 
J.-C,  né  ft  Bethsalde,  était  pécheur.  Il  passa 
en  Phry  gie  après  ta  mort  du  Sauveur,  y  prêcha 
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constamment  r£vangile ,  et  mourut  à  Hién- 
polis,  dans  un  âge  avancé.  Tan  SO. 

ilofs  de  France. 

PBIUPPB  !«',  né  en  It&S,  succéda  à  son 
père  Henri  l**"  en  1060,  à  Pige  de  huit  ans,  aous 
la  régence  de  Baudouin  V,  comte  de;Flandre. 
Philippe  répudia  Binthe ,  pour  épouser  Ber- 
trade,  Cemmc  du  comte  d'Anjou.  Le  coacHe 
de  Poitiers  l'excommunia  pour  cette  action, 
rn  1100.  Après  une  résistance  qui  trouMa 
le  royaume,  Philippe  se  soumit  en  1105,  et 
reçut  son  absolution.  Il  mourut  k  Melim,  en 
1108. 

PHILIPPB  II,  surnommé  AuçuMCj  né  en 
1105 ,  fut  couronné  à  la  mort  de  son  père 
Louis  VU,  en  1180,  et  sacré  une  première  ibis 
à  Beims ,  après  avoir  combattu  avec  saccès 
plusieurs  des  grands  vassaux,  n  épousa  Isa- 
belle de  Hainaut,  qui  descendait  en  droite  li- 
gne de  Gbarlemâgne.  Ainsi  on  vit  rénal  le 
sang  de  Charlemagne  ft  celui  de  Hugues  Ca- 
pet,  ce  qui  motiva  un  second  sacre  des  deux 
époux.  La  i^ne  lui  apporu  en  dot  le  comté 
d'Artois.  Ce  prince,  renommé  par  sa  bravoure, 
dont  il  donna  en  plusieurs  circonstances 
les  preuves  les  plus  éclatantes,  partit  pour  la 
Terre-Sainte  arec  Richard  !«',  roi  d'Angleterre. 
Os  prirent  ensemble  la  ville  d'Acre.  Quelques 
différends  s'étant  élevés  entre  les  deux  rois 
Philippe  revint  en  France,  fit.la  guerre  aux 
Anglais,  et  leur  enleva  quelques  plaeet  en 
Normandie,  quoiqu'il  se  fût  engagé ,  sur  les 
É%angiles,  à  ne  rien  entreprendre  en  l'absence 
de  Richard.  11  épousa  en  secondes  noces  la  prin- 
cesse de  Danemark,  et  divorça  ensuite ,  ponr 
{•pouser  Agnès,  fille  du  duc  de  Bféranie.  Cette 
conduite  le  brouilla  avec  Rome  ;  il  fût  excom- 
munié, puis  absous,  sur  la  promesse  de  re- 
prendre pour  femme  la  princesse  de  Danemark. 
Il  prit  le  parti  d'Arthur  d'Angleterre  contre  son 
oncle  Jean  sans  Terre.  Arthur  fût  assassiné  par 
son  oncle,  mais  la  guerre  continua  longtemps 
entre  PAngleterre  et  la  France.  Ayant  fMt  cRer 
Jean  sans  Terre  i  comparaître  devant  lui  pour 
rendre  compte  de  ce  meurtre,  celut-d  s»y  re- 
fusa. Philippe,  après  l'avoir  fait  condamner 
par  les  pairs,  lui  enleva  successivement  la  Nor- 
mandie, le  Maine,  la  Tourainé  et  PAiOou.  n 
fit  d'immenses  préparatlfo  pour  conquérir  le 
royaume  d^Angleterre,  que  le  pape  lui  avait 
offert;  mais  quelque  teinps  après,  Jean  sans 
Terre,  que  le  pape  avait  excomoHmié,  ayant 
mis  son  royaume  sous  la  protection  de  aafait 
Pierre,  et  s'étant  déclaré  vassal  de  nftgWse, 
Philippe  dot  renoncer  Ik  cette  entreprise*,  et 
alla  combattre  le  duc  de  Flandret  cekil-cl 
appela  à  son  aide  remperenrOthoii  IV,  Jear. 
snns  Terre,  et  plusieurs  des  grands  Yassaivx 
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le  Philippe.  Mais  Pliilippc-Auguste  gagna  la 
bataille  de  BonTines,  oii  il  courut  de  grands 
dangers  (12tft).  Cette  tietoire  assura  ses  con- 
quêtes. La  noblesse  anglaise,  oflénsée  de  ce 
que  Jean  s'était,  déclaré  vassal  du  saint-siége, 
offrit  la  couronne  d'Angleterre  à  Philippe- 
Auguste,  qui  ne  l'accepta  point  pour  lui  ;  mais 
son  fils  Louis  passa  à  Londres,  et  s'y  fit  cou- 
ronner en  1210.  Jeun  étant  mort  sur  ces  en- 
treliiites,  les  Anglais  reconnurent  Henri  III, 
et  Louis  revint  en  France.  PhiUpife  aimit  et 
protégeait  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts  ; 
c^uit  Tnn  des  hommes  les  plus  instruits  de 
son  temps.  Peu  de  princes  ont  rendu  d*aus8i 
grands  serriccs  à  ia  France.  Paris  lui  est  sur- 
tout redevable  x  ii  fit  paver  cette  ville  pour 
1?  première  fols,  et  Pentoura  de  murs.  Sous 
son  règne,  Notre-Dame  fut  presque  achevée. 
Pour  mettre  l'ordre  dans  les  finances ,  il  dut 
recourir  quelquefois  à  des  mesures  violentes  t 
pressé  par  le  besoin  d'argent,  il  persécuta  les 
Juifs  et  confisqua  leurs  biens,  vendit  des 
chartes  aux  communes.  Ce  ftat  néanmohis 
sous  son  règne  que  la  monnaie  royale  fut 
établie,  et  que  le  droit  de  battre  monnaie  fut 
considéré  comme  prérogative  royale.  Il  créa, 
sous  le  nom  de  iergcttti  (Formée^  la  première 
garde  régulière  qu'aient  eue  nos  rois  ;  et  ce 
fut  lui  qui  oommençi  à  mettre  de  Pordrc  et 
de  la  fixité  dans  les  impôts.  Il  purgea  les  pro- 
vinces des  bandes  de  brigands  qui  les  dévas- 
taient, et  reftisa  de  prendre  part  à  la  croisade 
que  le  pape  avait  suscitée  contre  les  Albigeois. 
Ce  grand  roi  mourut  à  Mantes,  en  1223. 

PHIUFMS  m,  surnommé  U  Hatdi,  né  en 
1245,  fut  proclamé  roi  étant  en  Afrique ,  ai 
1270,  après  la  mort  de  saint  Louis,  son  père , 
qu'il  avait  suivi  dans  la  huitième  croisade , 
si  fiineste  k  la  France.  Mais  la  mort  de  tant  de 
princes  français  profitai  la  couronne,  par 
les  riches  successions  dont  elle  hérita  ;  telles 
que  celles  des  comtés  de  Valois,  de  Poitou , 
d'Auvergne  et  de  Toulouse.  Philippe  III,  ayant 
obtenu  quelques  succès  sur  les  Sarnisfa»,  à 
l'aide  des  rob  de  Sicile,  conclut  une  trêve  de 
dix  ans  avec  le  roi  de  Tunis ,  et  revint  en 
France  en  1271.  Alors  il  marcha  contre  Pierre 
d'Aragon,  poorvengerle  massacre  des  Vêpres 
sieiHennee»  Au  retour  de  cette  expédition,  qui 
eut  peu  de  succès  ,  il  mourut  d'une  fièvre 
maligne,  H  Perpignan,  le  0  octobre  12S5.  Sous 
ce  pf  ince,  de  peu  de  mérite,  quoique  d'une 
grande  bravoure,  la  royauté  se  fortifia  par  la 
puissance  des  armes  et  par  les  amâiorations 
apportées  à  l'administration.  A  la  mon  de  son 
fils  Louis  (1276),  qu'on  prétendit  avoir  été 
empoisonné,  la  reine  Marie  de  Brabant  fat 
accusée  par  La  Brosse,  ancien  barbier  de  saint 
Louis,  dont  Philippe  avait  foit  son  confident 
loime.  Philippe  punit  ces  insinuations  en  ac- 
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cusant  i  sou  tour  La  Brosse,  qui  fut  pendu 
après  une  absurde  procédure,  (rest  sous  le 
règne  de  ce  prince  que  furent  expédiées  les 
première  lettres  de  noblesse,  en  faveur  de 
Baoul,  argentier  du  roi.  Philippe  IV,  son  fils, 
lui  succéda. 

PmUPnB  IV,  dit  le  Bel^  roi  de  France  et 
de  Navarre ,  double  titre  qui  ne  fut  porté 
alors  que  par  lui  et  ses  trois  fils,  né  à 
Fontainebleau,  en  1268,  était  fils  de  Philip- 
pe ni  et  disabelle  d'Aragon.  Il  succéda  à 
son  père  en  1285 ,  à  l'Age  de  dix-sept  nn!>. 
Son  onde  Charles  de  Valois  ayant  renoncé  k 
TAragon ,  que  lui  avait  ddhné  le  pape,  Phi- 
lippe put  diriger  tous  ses  efforts  contre  l'An- 
gleterre. De  son  côté,  Edouard  I***  s'allia  liCui 
de  Dompierre,  comte  de  Flandre  ;  mais  Plii- 
lippe  s'empara  de  ce  comté,  et  le  réunit  k  la 
couronne.  Il  s'opposa  aux  prétentions  de 
Bonitece  VIII,  qui  excommuniait  par  la  bulle 
eiericU  taicot  tout  prêtre  qui  payerait,  tout 
laïque  qui  exigerait  subvention,  prêt  ou  don 
sans  le  consentement  de  PÉglise.  Philippe 
alors  défendit  toute  exportation  d'argent ,  et 
priva  ainsi  la  cour  de  Rome  des  subsides  de 
la  France  (1297).  En  1361,  un  différend  de 
Juridiction  entre  le  roi  et  le  pape  ranima 
cette  querelle  :  la  bulle  Ausculta,  /I/t,  irrita 
Philippe,  qui  y  répondit  par  une  lettre  hau- 
taine; puis  II  assembla  les  états  généraux, 
pour  la  première  fols  (1302}.  La  bourgeoisie 
y  forma  le  tiers  état,  et  prit  dès  lors  une  Im- 
porunce  poUtique  ;  le  roi  obtint  des  subsides 
et  la  protestation  formelle  des  trois  ordres 
contre  les  prétentions  de  Rome.  Au  milieu 
de  ces  embarras,  les  Flamands,  exaspérés  par 
la  tyrannie  de  CbAtillon,  leur  gouverneur,  se 
révoltèrent  et  battirent  les  Français  A  Cour- 
tray  (1303).  Philippe  dut  signer  une  trêve 
avec  eux,etbirela  paix  qvecfidouard  l*%pour 
pouvoir  agir  contre  le  pape,  qui  l'avait  cxcom- 
rouaié  une  seconde  fois.  II  envoya  donc  Nogaret 
avec  des  troupes  signifier  au  pape  l'appel  fait 
par  le  roi  au  futur  concile,  et  le  pape,  assiégé 
dans  Agnani,  fut  pris  et  même  souffleté  par 
Golonna,  qui  accompagnait  Nogaret.  Dès  lors 
le  triomphe  du  pouvoir  temporel  des  rois  sur 
ta  théocratie  du  moyen  Ige  fût  assuré.  I<e 
pape  mourut  un  mois  après.  Philippe,  délivré 
de  toute  crainte  de  ce  côté,  marcha  con- 
tre les  Flamands,  qu'il  vainquit  à  la  ba- 
taille de  Mons-en-Puelle  (1306).  Après  le  pa- 
cifique Benoit  XI,  successeur  de  Bonifiicr,  fut 
élu  un  pape  français,  Bertrand  de  Goih,  ar- 
clicvêque  de  Bordeaux  ;  ce  pape,  qui  prit  le 
nom  de  Clément  V,  vint  se  fixer  à  Avignon, 
en  1365.  Philippe  lui  arracha  raboliilon  de 
l'ordre  des  templiers  ;  leur  puissance  portait 
ombrage  à  la  royauté,  leurs  richesses  tentaient 
l'avidité  de  Philippe,  n  avait  d'abord  songé  & 
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dominer  cet  ordre  en  8*en  feisant  nommer 
grand  maître;  mais  on  ne  voulut  point  Ty 
recevoir.    Dans   une  émeute  provoquée,  en 

1306,  par  l'altération  des  monnaies,  les  Tem- 
pliers lui  donnèrent  un  asile;  et  depuis  ce 
temps  il  résolut  de  détruire  un  ordre  qui 
pouvait  protéger  un  roL  Le  IS   novembre 

1307,  il  lit  arrêter  à  Paris  le  grand  maître  et 
IW  clievaliers,  et  par  ses  ordres  on  en  agit 
de  même  danis  toute  la  France.  La  fureur  po- 
pulaire ftit  excitée  contre  eux,  par  une  accu- 
sation d'impiété  et  de  sacrilège;  et  en  effet  les 
bixarres  et  mystérieux  symboles  derrière  les- 
quels  Tordre  dissimulait  sa  pensée  politique 
et  religieuse  accréditaient  ces  imputations. 
Ce  ne  fut  qu»cn  1314  que  les  plus  illustres 
victimes ,  Jacques  Molay ,  le  grand  maître , 
Guy ,  le  grand  prieur  de  Normandie,  et  plu* 
sieurs  autres  furent  brûlés  vib  par  ordre  du 
roi.  VhtAppe  mourut  quelques  mois  après,  le 
13  novembre  de  la  même  année.  Ce  prince 
conçut  de  grandes  choses  ;  nuls  il  les  exécuta  à 
l'aide  de  la  violence.  Il  multiplia  les  exactions, 
dlmes«maltOteset  poru  l^allération  des  mon- 
naies i  un  tel  point,  que  le  surmon  de  faux 
montiayeur  lui  tut  infligé.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils,  Louis  X. 

PIIILWPB¥,sumonimé  ie  I/)ng,  né  en  129Jk, 
succéda  en  1316  à  son  Mn  Louis  X ,  dit  te 
Ilutin ,  après  avoir  été  régent  du  royaume 
pendant  la  courte  vie  de  Jean  !«',  fils  Louis  X. 
II  fit  la  guerre  aux  Flamands,  et  conclut  avec 
eux  une  paix  définitive.  Le  pape  Jean  XXU  le 
dissuada  d^treprcndre  une  nouvelle  croisade. 
Philippe  affranchit  les  serfs,  et  déclara  inalié- 
nable le  domaine  de  la  couronne.  II  persécuta 
les  hérétiques,  les  juifs,  et  bannit  les  lépreux. 
Il  mourut  en  1322,  âgé  de  vingt-huit  ans,  ne 
laissant  de  sa  femme,  Jeanne  de  Bourgogne, 
que  trois  filles.  Charles  lY  son  frère  lui  suc- 
céda. 

miLims  ¥1,  de  Valois,  chef  de  la  deuxième 
branche  de  Capétiens ,  né  en  1293,  était  fils  de 
Charles,  comte  de  Valois,  frère  de  Philippe  le 
Bel.  U  monta  sur  le  trône  à  Page  de  trente- 
cinq  ans,  en  1328,  Ik  la  mort  de  son  cousin 
Charles  le  Bel,  et  remporta  sur  les  Flamands  la 
bauille  près  de  la  ville  de  Gasscl,  dont  11  s*ero. 
para  (1828).  Le  roi  d'Angleterre  Edouard  III, 
bien  qu'il  fût  venu  I  Amiens  en  1329,  fhire  à 
Philippe  de  Valois  hommage  pour  la  Guyenne 
elle  Ponthieu,  prit  le  titre  de  roi  France, 
comme  descendant  de  Philippe  le  Bel  par  sa 
mère  t  II  s'ensuivit  une  guerre  malheureuse. 
En  1840  hi  flotte  Crançslse  ftit  anéantie  à  la 
bataille  de  PËcIuse  ;  en  13M ,  les  Français 
perdirent  la  bataille  de  Crécy,  dans  laquelle 
périrent  30,000  hommes.  Calais  et  plusieurs 
autres  places  tombèrent  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Enfin  une  trêve,  qui  se  prolongea 
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}u8qu*en  1850,  fut  signée  ;  pendant  ce  temps 
la  famine  et  la  peste  ravagèrent  la  France. 
L'impôt  du  sel  ou  çabeUe  fut  créé.  Philippe 
ajouta  ft  ses  domafaies  la  seigneurie  de  Mont- 
pellier, et  celle  du  Viennois,  d'od  le  fils  aîné 
du  roi  de  France  prit  le  titre  de  daupbhik  U 
mourut  en  1350. 

noté  (CEspagne, 

PmUPK  !•%  le  Beau,  archiduc  d'Autri- 
che, chef  de  la  maison  qui  régna  sur  l'Espagne, 
naquit  en  1478.  Il  était  fils  de  Pempereor 
MaximDien  et  de  Marie  de  Bourgogne.  Il  devint 
souverain  des  Pays-Bas  (1482)  par  sa  mère,  et 
roi  deCastille  (1504)  par  sa  femme,  Jeanne  ta 
foUe,  fille  de  Ferdinand^  roi  d'Aragon  et  d7sa- 
belle,  rehie  de  Castille.  Il  voukit  faire  enfer- . 
mer  sa  femme  Jeanne,  à  laquelle  la  Jalousie 
avait  fait  perdre  la  raison,  et  dont  il  eut  Charles- 
Quint,  qui  lui  succéda.  PMlippe  roourat  à 
vingt-huit  ans,  en  1506. 

PnUPPB  H ,  né  A  Valladolid,  en  1527.  Par 
l'abdication  de  son  père  Gharies-Qaint,  11  de- 
vint roi  d'Espagne,  de  Naples  et  de  Sicile; 
souverain  des  Pays-Bas,  Il  fût  encore  duc  de 
MUan  dès  1540.  U  épousa  d'abord  Marie,  reine 
d'Angleterre.  Par  ses  ordres,  Emmanuel  Phi- 
libert, duc  de  Savoie,  gouverneur  desAys-fias, 
envahit  la  France,  et  gagna  en  15571a  bataiBe 
de  Saint-Quentin,  dont  11  ne  sut  pM  profiter, 
celle  de  GraveHnes,  en  1558.  Philippe  signa  la 
paix  avec  la  France  à  Câteau-Cambresis,  qui 
fut  suivie  de  son  mariage  avec  Elisabeth,  llllc 
de  Henri  U  (1559).  Ayant  voulu  éubUr  llnqui- 
sition  dans  les  Pays-Bas,  un  soulèvvment  gé- 
néral s'ensuivit  en  1308,  et  après  une  lotte  km- 
gueet  acharnée  fit  perdra  à  PEspagnc  plus  de 
la  moitié  de  ces  provinces.  A  la  mort  de  Don 
Sébastien,  roi  de  Portugal,  il  se  porta  comme 
héritier  de  ce  royaume,  du  chef  de  sa  mère 
Elisabeth,  et  s'en  empara.  Après  la  mort  de  sa 
première  femme  Marie,  et  sous  la  régence  d'E- 
lisabeth, Il  voulut  s'emparer  de  PAngleterre, 
mais  la  tempête  et  les  escadres  ennemK*s  dé- 
truisirent rimmense  flotte,  appelée  invincièle 
Armada,  quil  envoyait  contre  ce  pays.^  En 
France  il  soutint  la  ligue  et  les  Guiaes.  1/* 
triomphe  de  Henri  IV  força  Philippe,  en  1598, 
de  signer  le  traité  de  Vervins,  qui  délivra  la 
France  de  la  présence  des  troupes  espagnoles. 
Ce  prince,  qui  rêva  la  monarchie  universelle, 
consuma  dans  ses  vastes  projets  les  richesses 
de  ses  colonies  d'Amérique  et  des  Indes.  Som- 
bre et  cruel,  il  favorisa  l'hiquisition,  qui  cou- 
vrit PEspagne  de  bûchers.  Il  fit  arrêter  son  fila 
don  Carlos,  et  peut-êtra  hita  sa  mort,  n  ai- 
mait cependant  les  lettres  et  les  arts,  qu'il 
protégea,  et  fit  bûtir  PEscurial.  Sous  son  rtgnc 
Madriddcvint  la  capitale  de  l'Espagne.  Il  mou- 
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rut  en  1596.  Il  eut  pour  successeur  Philippe  III, 
son  fils. 

mium  m,  né  en  1578,  fils  du  précédent, 
lui  succéda,  &  rftgede  Tîn^  ans.  11  se  déchar- 
gea du  poids  du  gouvernement  sur  le  duc  de 
Lenne.  Philippe  bannit  de  ses  domaines  les 
Mauriaques,  descendants  convertis  des  Maures, 
et  dépeu|da  ainsi  ses  États.  H  maria  Ilnfantc 
Anne  d'Autriche,  sa  fille,  ft  Louis  XIII,  et  mou- 
rut en  1621,  laissant  la  couronne  à  son  fih 
Philippe  lY. 

Pnumc  IV,  fils  du  précédent  et  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  né  en  1<M5,  succéda  i  son 
père»  en  1621.  Pendant  cette  même  année  la 
guerre  se  renouvela  entre  l'Espagne  et  la  Hol- 
lande. Elle  fut  heureuse  pour  les  Espagnols, 
tant  qu'ils  eurent  Spinola  à  leur  tète.  Mais  les 
Hollandais  avaient  profité  de  la  trêve  pour 
augmenter  considéraUement  leurs  forces  na- 
vales; ils  défirent  la  flotte  espagnole  près  de 
TJraa,  en  1628.  Ce  prince,  excité  par  Olivarto , 
son  ministre,  s'engagea  dans  la  lutte  de  la 
maison  d'Autriche  contre  IVichelleu.  H  eut 
d'abord  quelques  succès,  puis  11  perdit  plu- 
sieurs provinces  ;  enfin,  voyant  que  le  Portu- 
gai  soulevé  avait  pris  pour  roi  le  duc  de  Bra- 
gance ,  que  les  Catalans  s^taient  donnés  à  la 
France ,  qu'à  Naples  une  révolte  avait  éclaté 
à  la  volk  de  Masanlello^  Il  dut ,  par  le  traité 
dit  de»  Pyrénées  t  céder  à  la  France  le  Rous- 
sillon,  l'Artois,  et  tous  ses  droits  sur  l'Alsace 
(1659).  Cette  paix  fut  scellée  par  le  mariage  de 
rinfante  Marie-Thérèse  avec  liouis  XIV.  Phi- 
lippe IV  mourut  en  1665.  Son  fib  Charles  U  lui 
succéda. 

PHILIFPB  Y,  premier  roi  de  la  maison  des 
Bourbons  d'Espagne,  né  à  Versailles,  en  1683, 
porta  le  titre  de  duc  d'Anjou.  Il  était  le  second 
fils  de  Louis,  dauphin  de  France,  et  petit-fils 
de  Louis  XIV.  Il  Ait  appelé  au  trône  d'Espagne 
en  1706  par  le  testament  de  Charles  H,  son 
grand- onde.  La  maison  d'Autriche,  qui  se 
voyait  exclue  delà  couronne  d'Espagne,  se  li- 
gua avec  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  Prusse  et 
le  Portugal,  que  la  puissance  de  Louis  XIV  in- 
quiétait. Dans  cette  longue  guerre,  ûHtdcta 
succession,  les  Français  et  les  Espagnols  fu- 
rent vaincus  en  Italie  pan  le  prince  Eugène,  en 
AUemaipe  par  Mariborough.  La  victoire  d'AI- 
manxa  permit  à  Philippe  V  de  rester  en  Es- 
pagne, et  celle  de  VlUa-Viciosa,  gagnée  par  le 
duc  de  Vendôme,  en  1716,  affermit  les  Bour- 
bons sur  le  trône  d'Espagne.  Cette  guerre  fut 
terminée  par  le  traité  d'Utrecht  (1719).  Gibral- 
tar et  Minorque  ftirent  cédés  aux  Anglais  ; 
les  Pays-Bas,  Naples,  la  Sardaigne  et  le  Mila- 
ntif  àPAulriche,  et  la  Sicile  au  duc  de  Savoie, 
plus  tard,  Alberonl  voulut  revenir  sur  les  ces- 
sions auxquelles  TEspagne  avait  dô  consentir, 
et  une  nouvelle  guerre  allait  s'allumer;  nKtIs  Al-  I 


PHI 


565 


beroni  fut  sacrifié.  Philippe  V,  qui  s'était  laissé 
gouverner  par  la  princesse  des  Drslns  et  par 
sa  seconde  femme,  Elisabeth  de  Parme,  fatigué 
d^me  royauté  orageuse,  abdiqua  en  faveur  de 
son  fils  ;  mais  celui-d  étant  mort  sept  mois 
aprOs,  en  1724,  Philippe  reprit  la  couronne. 
En  1725  il  condut  enfin  la  paix  avec  l'Empire, 
gfice  aux  efforts  de  Riperda.  Philippe  mpurut 
en  1746,  et  eut  pour  successeur  son  (ils  Fer- 
dinand VI. 

Ducs  de  Bourgogne, 

PHILIPPE  P'  DE  RouvBB,  né  au  château  de 
Rouvre,  près  DUon,  eq  1945,  succéda  en  1950  A 
Eudes  IV,  dont  il  éuit  petit-fils.  Il  mourut  en 
1361,  à  l'Age  de  seise  ans.  En  lui  finit  la  pre- 
mière branche  royale  des  ducs  capétiens,  qui 
avaient  régné  sur  la  Bourgogne  depuis  Robert 
le  Fort,  et  le  duché  de  Bourgogne  fut  momen- 
tanément réuni  A  la  France. 

PBUPPB  n,  dit  |0  Hardi,  i^  duc  de  la 
maison  de  Bourgogne-Valois ,  quatrième  fils 
de  lean,  roi  de  France,  naquit  A  Pontoise,  en 
1SA2.  Il  signabi  sa  valeur  A  la  bataille  de  Poi- 
tiers, où  il  fut  fait  prisonnier.  Par  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Flandre,  il  devint  un  des 
plus  puissant»  souverains  de  l'Europe.  Il  ar- 
réu  les  Anglais,  soumit  les  Gantois  révoltés. 
Pendant  la  minorité  de  Charles  VI,  il  gouverna 
le  royaume  de  France  avec  le  duc  de  Berri,  et 
reprit  encore  Pautorité  lors  de  la  maladie  du 
roi.  Il  mourut  en  1404,  laissant  pour  succes- 
seur son  fils,  Jean  sans  Peur. 

PnLIPPBni,ditteiron,néenl906,ADiJon, 
de  Jean  sans  Peur  et  de  Marguerite  de  Bavière. 
A  la  nouvelle  de  l'assassinat  de  son  père  (1419), 
il  s'allia  avec  l'Angleterre  contre  la  France; 
s'empara  d'une  grande  partie  du  royaume  ;  re- 
connut Henri  V,  roi  d'Angleterre,  comme  ré- 
gent de  France  et  héritier  présomptif  de  Char- 
les VI,  et  entra  dans  Paris  avec  les  Anglais.  S'é- 
tant  enfin  brouillé  avec  ses  alliés,  qui  lui  dis- 
putaient la  Flandre,  il  se  réconcilia  avec  Char- 
les VU,  et  signa  le  traité  d'Arras  (1455).  Réuni 
au  roi  de  France,  il  chassa  les  Anglais,  et 
donna  asile  A  Louis  XI,  exilé  par  son  père, 
Charles  Vil.  II  mourut  A  Bruges,  en  1467  ;  son 
fils  Charles  le  Téméraire  lui  succéda.  Sous  son 
règne  Pordre  célèbre  de  la  Toison  d'Or  fut 
créé,  en  1439. 


DB  Thessaloniqub,  poête  grec, 
connu  par  quelques  épigrammes  pleines  d'es- 
prit et  de  grâce,  et  surtout  pat  le  recueil 
poétique  appelé  Anthologie  de  Philippe  ^  ou 
deuxième  Anthologie.  On  croit  qu'il  vivait 
sous  Tn^n  et  Nerva. 

PmUPPIGIIS  ou  PHiLÉPiQtJE,  nommé  d'a- 
bord Fardan  (Bardanes),  empereur  grec,  ar* 
32 
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inéDten  denaJflMDœ.  Sur  la  foi  cTuii  astrologue, 
il  se  pemiada  qa'ii  arriTerait  à  Tcrapire. 
Exilé  par  Tibère  lU  et  par  Justinien  U,  il  fut 
proclamé  empereur  par  les  habitants  de  Cher- 
son,  et  entra  sans  coup  férir  dans  Gonstanti- 
nopie,  en  711,  après  toutefois  avoir  foit  assassi- 
ner Justinien.  S^ètant  rendnodleux  par  son  ar- 
deur pour  lemonothéliame  et  par  ses  vices^  il 
flit  détrôné  et  privé  de  la  vue,  en  713.  U  mou- 
rut de  misère,  eneiil.  Athanase  n  luisuceéda* 

PHILIM  {EOwanUU  Uttérateur  angbis,  né 
en  1605,  neveu  de  MUton,  a  laissé  un  Theairum 
poétictnn  et  une  Fie  (le  MUlon. 

PHILIPS  {Àmbroiu),  pofte  anghiis,  né  eu 
1671.  SesPastoraiet  sont  comparables  à  celles 
de  Pope.  11  composa  des  tragédies  restées  au 
théâire  et  rédigea  le  journal  le  Pree  tMnker, 
Mort  en  17£i9. 

PHIUSTB,  historien  ,  né  à  Syracuse ,  081 
av.  J.-G.  Cioéron  l'appelle  le  petit  Thuct/dide. 
n  était  en  faveur  près  de  Denys  l'ancien,  qui 
néanmoins  finit  par  le  bannir.  11  écrivit  l'his- 
toire de  ce  prince  pendant  son  exil;  Ait  rap- 
pelé sous  Denys  le  jeune,  dont  il  commanda 
la  Oottc  ;  et  fut  avec  Aristippe  le  chef  de  la 
faction  des  courtisans,  opposée  IkccUedeDion 
et  de  Platon,  qu'ils  supplantèrent.  Mais  Dion 
s^étant  emparé  de  Syracuse,  PhOiste ,  vabicu 
sur  mer,  eut  la  tête  tranchée  (410  ou  Ml).  11 
nous  reste  un  firagment  de  son  histoire  de  la 
Sicile,  conservé  par  Clément  d'Alexandrie , 
dans  son  Histoire  de  Denys, 

PmLOlftlIB,  philosophe  épicurien  grec , 
né  k  Gadara,  en  Cœlé^yrie,  dana  le  I**  siècle 
av.  J.-C,  vint  iRome, et  compu Calpumius 
PIson  parmi  ses  disciples.  11  avait  écrit  sur  la 
morale,  la  rhétorique,  la  musique,  ete.,  et  l'on 
a  trouvé  à  Herculanum  des  firagmenu  de  ses 
ceuvres. 

PHILOLACiS,  philosophe,  disciple  de  Py- 
thagorcetd'Archyias  deTarcnte,  vers  450  av. 
J.-C,  naquit  i  Crotone.  Il  mit  par  écrit  les 
doctrines  pythagoriciennes,  et  é'est  &  lui  qu'on 
doit  les  notions  précises  qui  nous  en  sont  par- 
venues. Cependant  il  avait  légèrement  altéré 
la  doctrine  du  maître.  Platon  faisait  tant  de  cas 
de  son  traité  sur  la  tiatnre^  qu'il  l'acheta  100 
mines  (près  de  9,000  fr.).  Bach  a  publié  les 
fragments  qui  nous  sont  restés  de  cet  auteur. 
Son  système  du  monde  est  peu  différent  de  ce* 
lui  que  Copernic  a  fait  revivre^ 

PHILOIV  DE  Byzâncb,  tacticien  et  mécani- 
cien grec  du  II*  siècle  av.  J.-C  II  a  écrit  un 
Traité  des  machines  de  guerre^  inséré  dans 
les  Mathematici  veteres  (Paris  169$,  in-fol.). 
On  a  aussi  sous  son  nom,  mais  incomplet  :  De 
SiTHem  orbts  miraculis ,  publié  par  Léon  Al- 
latlus,  en  1640. 

PHILON  DE  Byblos,  historien  grec,  né  l'an 
S3  de  notre  ère,  a  écrit  plusieurs  ouvrages 
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estimés,  et  traduit  en  grec  YUiaioire  de  Sa»» 
choniaton.  Eusèbc  a  conservé  des  fragments 
de  cette  traduction  et  de  la  prtfMe  de  BiOon. 
Il  mourut  l'an  101« 

PHILON  LE  Juif,  phllosopheplatonicien,  né 
à  Alexandrie,  vers  l'an  SO  av.  J.  C.  n  était 
dHine  naissance  illustre  et  de  la  race  sacerdo- 
tale des  Juifs.  On  l'a  appelé  U  Piaton  Juif: 
en  effet,  il  a  cherché  4  concilier  les  doctrines 
de  Platon  avec  celles  des  Julfe.  Un  grand  nom- 
bre de  ses  ouvrages,  écrits  en  grec,  ont  été 
perdus.  Philon  explique  la  Bible  par  des  allé- 
gories. •  11  admet  deux  principes  étemela,  dit 
Boulllet,  Dieu  et  la  matière  :  Dieu  esl  k  ma- 
tière primitive,  dont  toutes  les  intelligences 
inférieures  émanent  comme  autant  de  rayons; 
en  Dieu  sont  enfermées  de  toute  aemité  les 
idées  de  toutes  choses,  monde  idéal  ou  hatel- 
ligible,  d'après  lequel  a  été  fbraié  le  monde 
sensible.  Il  personnifie  ce  monde  idéal  sous  le 
nom  de  Logos  ou  Verbe ,  et  de  fils  de  Dieu.  ■ 
II  était  âgé  de  soixante-dix  ans  lorsqu*U  fut 
député  par  les  Juifs  d'Alexandrie  auprès  de 
Caligula  pour  demander  le  droit  de  dté  ro- 
maine ;  mais  il  ne  put  l'obtenir.  L'histoire  de 
son  ambassade,  qu'il  avait  écrite,  s'est  perdue. 
Sçs  ouvrages  les  plus  hnportants  sont  :  De 
mundi  ereatione  seeundum  Mosen  ;  De  vita 
Mosiss  De  vita  contemplativa;  De  jsuindo. 
Le  P.  Auchcr  a  retrouvé  quelques  morceaux 
de  Philon  dans  des  traductions  arméniciHies, 
et  les  a  publiés  à  Venise»  en  1S22.  Les  naeil- 
Icures  éditions  des  Œuvres  de  Philon  sont 
sont  celles  de  Ma^Jey,  Londres,  1742,2  voL 
in-fol.  ;  et  de  Bichter,  Leipsig,  1728-30,  8  vol. 
iiH8«. 

PHILOPQBMEN,  célèbre  général  des 
Achéens,  né  à  IfégalopoUs,  en  252.  U  fit  ses 
premières  armes  à  Sellasie  (222),  contre  les 
Ladédémoniens.  Nommé  général  de  la  cava- 
lerie achéenne,  il  défit  les  ËtoUens  &  Larisse, 
et  fut  nommé  préteur  ou  généralissime  de  la 
ligue  achéenne  (203),  H  vataïquit  Machanidas, 
tyran  de  Sparte,  et  le  tua  de  sa  main;  il  força 
Nabis,  son  successeur,  à  lever  le  siège  de  Mes- 
sène,  et  après  la  bataille  de  Gythium  H  entra 
vainqueur  à  Sparte,  qu'il  força  d'adhérer  à  la 
ligue  achéenne,  et  il  abolit  les  lois  de  Lycurgue. 
Phiiopomen,  couvert  de  gloh<e,  reçut  les  plus 
grands  lionneurs  de  la  Grèce  aux  jeux  Né- 
roéens  ;  Athènes  lui  éleva  une  sutue  dans  le 
temple  d'Apollon  li  Delphes.  Une  invasion  des 
Messéniens,  qui  s'étaient  détachés  de  la  figue, 
força  Philopcnnen  de  reprendre  les  armée  ; 
mais  il  fut  vaincu,  et,  étant  tombé  de  cbe\^, 
il  fut  pris.  Le  général  messénien,  Dinocrate,  le 
fit  jeter  dans  une  prison,  et  le  contraignit  à 
prendre  du  poison,  environ  183  ans  av.  J.-C.  Les 
Achéens  ayant  marché  contre  Messène,  afin 
de  venger  sa  mort ,  Dinocratc  se  tua,  pour 
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ne  pas  tombe»  eutre  leurs  mains.  On  a  iiommè 
Philopœmcu  le  dernier  des  Grecs.  Au  g6nie 
militaire  il  joigaait  les*  v^us  drlques. 

PHILOPON  i,Jcan\  grammairien  «TAlexau- 
dric,  du  VI*  siècle.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  ta  crâaiion  du  monde  (  imprimi  à  Vienne, 
10SO,  in-4*  ).  Il  a  publié  quelques  4>uTrages 
d'Aristote,  avec  de  ssi\»aii  Comment atres^  im< 
primés  A  Venise,  1534-1530. 

PiDLMTlATB  (FtoWus),  sophiste  grec 
du  m*  siècle,  enseigna  la  rhétorique  ft  Athènes 
et ARoroe,  a écritla  Fied'Apotloniusde  Tyone, 
iraduiteon  fnm^is  parCastillon  (Berlin,  177A, 
h  Tol.  in<12),  tes  Héroiques,  la  Vie  des  SO' 
pMêtn ,  et  les  Imagines^  ou  description  de 
soixante  et  treize  peintures  qui  ornaient  le 
portique  de  Naples.  Il  virait  sous  le  règne 
de  Sévère ,  dont  la  femme,  Julie,  le  proté- 
gea. Eusèbe  dit  quMl  était  d'Athènes  et  Sui- 
das qu*il  était  de  Pile  de  Lemnos.  11  mourut 
l*an  2M  de  J.-C  On  attribue  à  son  nereu  un 
autre  ouvrage  intitulé  également  Imagines, 

PmUITAS,  fite  de  Parménion  et  favori 
d'Aleiandre.  Aecusé  d'avoir  conspiré  avec 
Dymnus  contre  le  roi,  n  fut  lapidé,  en  330 
av.  J.-C 

PmLOXÈIVB,  ou  selon  dPautres  PoluÈkb, 
poète  dithyrambique,  né  dans  111e  de  Cythère, 
fivait  ft  la  cour  de  Donysde  Syracuse,  n  s'at- 
tira sa  colère  pour  avoir  trouvé  mauvais  des 
vers  du  tyran,  et  fut  Jeté  dans  une  prison  ap- 
pelée les  Carrières,  Dcnys  Peu  ayant  fait  sor- 
tir, et  le  consultant  de  nouveau  sur  ses  vers, 
pour  toute  réponse,  Philoxène,  se  tournant 
vers  ses  gardû,  leur  dit  :  •  Ramenez-moi  aux 
Carrières.  ■  Deuys  rit  de  cette  saillie,  et  lui 
pardonna.  Pbiloxène  mourut  i  Épbèse,  880 
uns  av.  J.-G. 

PlllLOXÈKE,:dit  aussi  Xenias,  écrivain  sy- 
riaque de  la  secte  des  monophysistes  ou  Jaco- 
bites  syriens,  né  à  Tabal,  en  Susiane,  en  485, 
devint  évêque  d*IIiérapolis  en  Syrie,  et  tùt 
exilé  par  Pempereur  Anastase  à  Gangres,  en 
Cappadoce,  pour  avoir  combattu  les  décisions 
du  Concile  de  Chalcédoine.  On  l*y  fit  périr,  en 
522.  Les  jacobites  le  regardent  comme  un 
martyr.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laissés  est 
une  version  syriaque  des  quatre  Évangiles , 
faite  en  508.  C'est  la  seule  que  lisent  les  Jaco- 
bites. J.  Whito  ra  publiée  à  Oxford,  1778, 
2  voL  in-8». 

PinnÉB,  fils  d'Éléazar  et  petit-fils  d'Aaron, 
troisième  grand  prêtre  des  Juifs.  11  tua  Zambri, 
l'un  des  principaux  dTsrael,  qui  avait  mené  une 
Madlanite  dans  sa  tente.  En  récompense  de 
son  zèle,  il  lui  fut  promis  que  le  sacerdoce  ne 
sortirait  pas  de  sa  Emilie. 

PHI^GON ,  historien  grec  du  U*  siècle , 
né  à  Traites ,  était  affranchi  d'Adrien  et  fe- 
vori  d*Antonin.  H  avait  écrit  une  Histoire  et 
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une  Description  de  la  Sicile ,  etc.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  que  trois  opuscutes  :  De  rcàus 
mitxibUibiu;  De  tongœris;  De  Olympiis^  pu* 
bliés  par  Xylander  (Bâle,  1568,  iu-8"). 

PHOCAS,  empereur  grec,  né  en  Cappadoce, 
d*uiie  famille  obscure,  éult  exarque  des  cen- 
turions dans  ]*armée  de  Maurice  lorsque 
l'armée  cantonnée  sur  le  Danube  le  nomma 
empereur.  Il  marcha  sur  Gonstantinoplc ,  et 
fit  trancher  la  tète  à  Maurice  et  à  ses  six  fils, 
en  002.  Chosroès  lui  déclara  la  guerre,  et  lui 
enleva  POsroène,  la  Mésopotamte,  PArménie, 
la  Syrie  et  une  partte  de  l'Asie  Mineure.  Ses 
cruautés  et  ses  débauches  le  firent  détrôner. 
Vaincu  par  Iféraclius,  dans  une  bataille  navale 
devant  Gonstantinoplc,  il  fût  décapité  sur  te 
vaisseau  de  ce  prince,  en  010.  Phocas  avait 
fiiit  traduire  en  grec  le  Digeste  et  le  Code,  et 
bit  paraphraser  les  Institules. 

PHOGION,  général  et  homme  ft'État  athé- 
nien, né  vers  402  av.  J.-C  11  se  distingua  dans 
hi  guerre  sociale  (350),  et  contribua  à  la  con- 
quête de  PEubée.  Dons  les  guerres  contre  la 
Macédoine  il  eut  souvent  des  succès.  Cepen- 
dant n  s'opposa  à  la  politique  de  Démosthène, 
et  recommanda  ki  paix  avec  Philippe.  Mais  il 
ne  fut  pas  au  nombre  des  défenseurs  merce- 
naires du  roi  de  Macédoine  ;  au  centrahrc,  sa 
vertu  est  au-dessus  du  soupçon.  Il  fut  nominé 
stratège  quarante-cinq  fois  de  suite.  Après 
la  proscription  de  Démosthène  et  de  ses  amis, 
en  322,  Phoclon  gouverna  Athènes  pour  An- 
tipater,  mais  la  mort  du  régent  amena  une 
réaction  qui  lui  fut  fatale.  Accusé  d'avoir  livré 
lePirée  &  un  lieutenant  de  Cassandre,  Phoclon 
fut  condamné  à  boire  la  ciguè,  en  317.  Quelques 
mois  après  Cassandre,  s'étant  emparé  d'A- 
thènes, punit  les  ennemis  de  Phoclon,  et  rendit 
des  honneurs  à  sa  mémoire. 

PHOCYLDMS,  poète  grec  et  philosophe,  était 
de  Ifllet,  et  rivait  vers  5)0  avant  J.-G.  II  a 
composé  des  poésies  gnomiques.  On  lui  attri- 
bue, mats  à  tort,  un  petit  pôeme  intitulé  Nou- 
théttcon, 

PHOmV,  évèquc  de  Sirmlum,  chef  des  Pho- 
tiniens,  avait  embrassé  les  opinions  de  Paul 
de  Samosate.  U  fut  condamné  par  les  conciles 
d'Autioche  et  de  Milan. 

PHOTIDS.  patriarche  de  Constantinoplc,  né 
dans  cette  viUe,  avait  écrit  un  commentaire 
sur  280  auteurs,  taWtulé  Bibliothiqne  ou  My- 
rid6<^(oit  (publié  par  D.IIœschel,  Augsbourg, 
1001,  in-fol.  et  par  Bekker,Berltn,  18!i2}.  On  a 
aussi  de  lui  253  ÉpUres,  Quoique  laïque,  il 
fut  nommé  patriarche  &  la  place  d'Ignace, 
exUédans  l'Ile  de  Térébinthe.  A  Paide  d'une 
suite  de  manœuvres  habUes,  il  parvint  à  se 
maintenir  dans  son  siège;  le  pape,  enfin 
éclairé,  l'excommunia  ;  il  excommunia  le  pape, 
et  donna  ainsi  naissance  au  schisme  grec.  Il 
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ftit  reurcroM!  dai»  un  monastère  par  Léon  le 
PbiJosoplie,  et  y  mourut,  en  891. 

raSAATE  l*%  roi  des  Partbes,  et  successeur 
<)*Arbace  111,  Vm  178  av.  J.-G  Quoiquni  eût 
(les  enfants,  U  nomma  pour  son  successeur  son 
frÈrc  Mithridau*. 

HUAATB  U  succéda  à  son  p(^*,  Mithri- 
date(138  av.  J.-C).  U  fit  la  guerre  ft  Aniiochus 
hidéièt,  roi  de  Syrie,  qui  périt  dans  le  combat. 
PbFMte  fut  moins  licurcux  contre  les  Scythes. 
11  (ut  assassiné  par  un  soldat  grec  qu*il  avait 
eiirdié  dans  son  armée.  Son  fils  Ariaban  lui 
succéda. 

HUAATKIU  succéda  à  Pacorus,l'an  70  av. 
h-C^  et  maria  sa  fille  à  Tigrane,  roi  d'Armé- 
nie. Bientôt  uprÈs  il  s*em|»ura  de  ce  pays, 
IKHir  y  placer  sou  gendre  sur  le  trône  ;  mais 
il  fut  à  son  retour  mis  à  mort  par  ses  deux 
HIs,  Orodes  et  Mlibridate,  l*an  58.  Ce  dernier 
régna  après  lui. 

MRAATB  IV  fut  placé  sur  le  trôoe  par 
son  père  Orodcs  (57  av.  J.-C),  qull  fit  mourir 
bientôt  apfès,  ainsi  que  ses  deux  flrèrcs.  La 
noblesse  le  cbassa,  et  mit  Tiridate  à  sa  place  ; 
mais  Pbraatc  recouvra  sa  couronne.  Tous  les 
deux  eurent  recours  aux  Romains.  Pbraate 
se  concilia  la  bveur  d*Auguslc  en  lui  rendant 
les  drapeaux  et  les  soldats  pris  Jors  de  la  dé- 
faite de  Crassus,  et  s'aflTermit  ainsi  sur  le 
trône.  U  fut  assassiné.  Tan  9  de  J.-C. 

nUAATB  V,  fils  du  précédent,  était  en 
otage  à  Rome  quand  Tempereur  Tilière  l*op< 
posa  à  Artaban  Ul  (95  de  notre  ère).  11  eut 
un  court  règne. 

MUUNT14  {Georges)^  historien byxaniiu, 
né  k  Consuntinople,  en  IftOl,  secrétaire  de 
llanuel  Paléologue,  gouverneur  de  liorée  et 
grand  logoihèie,  mourut  dans  un  couvent,  A 
Goribu,  en  1478.  On  lui  doit  une  Chronique  de 
CotutcmiiHOpU,  de  1359  à  1477. 

MUAIMITB,  roi  des  Mèdcs,  succéda  à  IXyo- 
cès,  Ô90  ans  av.  J.-C  ;  U  fut  tué  en  assiégeant 
Ninive  (655).  Il  eut  pour  successeur  Cyaxare. 

FHEYNÉ,  fameuse  courtisane  grecque  qui 
vivait  vers  l*an  SSO  av.  J.-C  Praxitèle ,  qui 
avait  été  son  amant,  fit  sa  sutue,  et  on  la 
plaça  dans  le  temple  de  Delphes.  Pbryné  était 
immensément  riche. 

MUYNICIIS,  poète  tragique  du  VI*  siècle 
av.  J.-C,  né  A  Athènes.  Il  inventa  le  vers  lum- 
bique  tétramètre,  et  composa  neuf  tragédies, 
qui  sont  entièrement  perdues. 

MUYNIS,  poète  et  mudsicu  de  Mitylène, 
qui  gagna  le  prix  de  la  cithare  A  Athènes, 
458  ans  av.  J.-C  II  avait  ajouté  deux  cordes 
aux  sept  anciennes  de  cet  instrument,  et  in- 
venté un  mode,  qu'on  trouve  efféminé. 

MWL,  roi  d'Assyrie,  de  75%»  742  av.  J.-C, 
était  fils  de  Sardanapale.  n  menaça  de  ses 
armes  le  royaume  d'Israël  Pan  755,  mais  il  re- 
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tourna  dans  ses  Etats,  content  d'avoir  roçu 
pour  sa  retraite  l,tO«  talents  d'&rgent  du  roi 
Manahem. 

HA  {Pkaippe-NicoUa  ),  chimiste,  né  A  Pa- 
ris, en  1721.  H  fit  dubUr  des  dépôts  4e  secours 
pour  les  noyés,  et  rédigea  lui-mèoM*  avec 
soin  des  instructions  pour  les  rappeler  A  la 
vie  ;  il  mourut  en  1799. 

HAST,  chef  d«  la  seconde  race  des  soure- 
ruius  de  la  Pologne.  Il  était  né  dans  hi  Oujavle, 
où  il  cultivait  son  patrimoine.  En  842  les  pa- 
latins relevèrent  au  trône.  Son  règne  fkit  heu* 
reux  ;  il  apaisa  les  troubles,  et  enrichie  le 
liays.  11  mourut  A  Gnesiie,  en  861.  Son  fib  Ze-> 
mowitz  régna  après  lui. 

PIAZZI  (/osfpA),  astronome,  né  en  1740,  à 
Ponte  (Valteline),  entra  dans  l'ordre  des  théa- 
tins,  enseigna  la  philosophie  A  Géaes,  les  nn- 
thématiques  A  lialte,  et  ces  doux  scie»ces  a« 
collège  des  nobles  A  Raveone.  U  fut  ensuite 
prédicateur  ordinaire  A  Grimone,  lecteur  de 
théologie  dogmatique  à  S.-André-della-Vaile,  4 
liome»  et  en  1780  professeur  de  mathéOMtiqu» 
A  Palerme.  Quch|ucs  années  plus  tard,  Domaié 
directeur  de  l'observatoh^  de  cette  Tille,  H 
découvrit,  en  1801,  la  planète  Gérés,  ei  Ait  e» 
suite  quelque  temps  directeur  de  robserva- 
tôlrc  établi  A  Naples  par  Murât.  11  mourut  en 
1826.  On  a  de  lui  divers  écrits  sur  l'astroao- 
mie  et  le  système  métrique,  et  un  cataBogue 
d'étoiles,  etc. 

PniAG  (  Gui  tm  FADR,  seigneur  M),  ma- 
gistrat, négociateur  et  moralistei  né  A  Tou- 
louse, en  1528.  Envoyé  por  Charles  IX  au  oon- 
die  de  Trente,  U  y  déffmdit  les  libertés  de 
l'Église  gallicane.  Il  ftat  successlTenwt  avocat 
général  du  parlement  et  conseiller  d'Etat.  U 
mourut  en  1584.  H  est  auteur  de  préceptes  eu 
vers,  connus  sous  le  nom  de  Qua^réitu  et 
Ptbrae  (1&74,  in-4*),  ouvrage  traduit  dans  hi 
plupart  des  tangues  de  l'Europe.  U  a  coariposé 
aussi  une  apologie  de  la  Saint-Barthélnay- 

HG.  V.  MlRANDOLE. 

HGAKD  (  l'abbé  Jean  ),  utroDome  fbwKaJs, 
né  à  La  Flèche,  en  1620,  membre  de  PAcndé- 
mie  des  sciences  en  1666.  Le  roi  renvoya  en 
Danemark  en  1671,  et  II  Ait  un  de  ceux  que 
l'on  chargea,  avecCassini,  d>ller  mesurer  un 
degré  du  méridien  terrestre  et  détemOncr  b 
longitude  de  la  France.  U  rédigea  la  Cùm- 
naiiia»ieedeMtemp»tleimiêifn9jumiu'à  I68S. 
On  lui  doit  plusieurs  traités  esthnés.  Il  nou- 
rut  en  1685. 

HGAK0  [Bernant)^  excellent  graveur,  né 
4  Paris,  en  1665.  On  a  de  lui,  outre  un  gnud 
nombre  d'estampes  et  une  collection  de  pler^ 
rcs  gravées,  les  figures  des  Cérimotées  rr- 
UgiauesdctauslespeKpîeêdHm(nHie,\ltU, 
in-foL  Mort  A  Amsterdam,  en  1755^ 

HGAR0  iLouis-BenoU),  auteur  dramatique, 
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ué  à  IWiis  eii  1700.  Sous  4es  auspices  d*A»- 
drieux,  Il  donna  le  Badinage  dangereux  au 
tbéâcre  de  Monsieur.  En  1801  on  lui  concéda 
la  salle  de  rOdéoa,  où  il  fut  directeur,  ac- 
teur et  auteur.  En  1807  U  entra  à  rAcadémie . 
Sa  pièce  la  plus  connue  est  intitulée  la  Pe- 
tite ville.  Il  a  écrit  aussi  quelques  romans  i 
CExaUé,  le  Gil  Mas  de  la  révolution,  etc.  11 
mouruten  1828. 

HGGniI ,  compositeur  italien,  célèbre  par 
sa  ri>allté  avec  Gluck,  né  à  Bari,  en  1728.  il 
avait  écrit  un  grand  nombre  de  partitions 
avant  de  venir  en  France.  Appelé  à  Paris  par 
Marie-Antoinette,  en  1778,  il  y  composa  des 
opéras  qui  excitèrent  une  tItc  polémique. 
Paris  se  partagea  entre  Gluck  et  lui.  U  oompu 
Marmontel  parmi  ses  plus  chauds  partisans. 
Les  opéras  français  dont  il  a  composé  la 
musique  sont  :  ipltigéniei  Atys,  Roland,  Bi- 
don, etc.  Les  plus  célèbres  de  ses  opéras  ita- 
liens sont  :  Zémobie  et  la  Buona  figUuola,  U 
mourut  en  1800. 

nCGOLOaUNI  iOctave),  Vvui  des  généraux 
autricbiens  de  la  guerre  de  Trente  ans.  Il 
fit  ses  premières  armes  dans  les  rangs  espa- 
gnols. U  commandait  les  Impériaux  4  la  ba- 
taiUede  Nordlingen.  En  1039  il  déUvra  Tliion- 
TiUe,  assiégé  par  le  maréchal  de  Cbâtillon. 
L*empereur  lui  donna  le  titre  de  feld-maréchal 
en  1048.  Nommé  commissaire  de  l'Autriche  au 
congrès  de  Nuremberg  pour  l'exécution  du 
traité  de  Westphalie,  il  Ait  élevé  ensuite  au 
cang  de  prince  de  TEmpire.  Il  possédait  le  du- 
ché d*Amalfi  :  son  titre  et  le  duché  passèrent 
à  son  petit-neveu,  car  il  mourut  sans  enbnts, 

PIGIUMHIU  iCharieê\  général  français,  né 
en  1701,  4  Arbois.  Il  fit  de  bonnes  études  4 
récole  militaire  de  Brienne,  où  U  eut  pour  con- 
disciple Napoléon  Bonaparte,  et  devint  pro- 
fesseur dans  cette  école.  Il  éuit  adjudant 
sous-offider  dans  Partillerie,' quand  la  révo- 
lution firançaise  éclata.  U  fit  alon  un  chemin 
rapide,  et  en  1798  il  obtint  le  commandement 
en  chef  de  l'armée  du  Rhin.  Ensuite  il  passa  4 
l'armée  du  nord  ;  il  battit  l'ennemi  4  Cassel, 
4  Gourtni,  4  Menin,  4  Rousselaer  et  4  Uoo- 
glède;  prit  Bruges,  Gand,  Anven ,  Nimè- 
gue,etc;  le21  Janvier  1795,  U  entra  dans  Ams- 
terdam. Bientôt  après,  Pichegru  traita  avec  le 
prince  de  Coudé  pour  le  rétablissement  de  la 
dynastie  des  Bourbons.  Le  5  septembre  1797, 
il  ftot  errété  dans  la  salle  du  corps  législatif. 
Après  quelques  moisde  détention  4  Slnnamari, 
U  parvint,  avec  V^lUot,  Barthélémy,  Bamel 
et  quelques  autres,  4  s'évader,  et  passa  en 
Ano^terre.  En  1803  il  revint  secrètement  4 
Paris  avec  Georges  CadoudaL  Compromis  dans 
la  conspiration  dont  ce  dernier  fut  le  chef;  il 
fut  emprisonné  au  Temple,  et  quelques  jours 
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après  on  le  trouva  mort  dans  son  lit.  Le  gou- 
vernement déchue  qu'il  s'éuit  étranglé  avec 
sa  cravate. 

MGTBT  {Benoit) ,  théologien  et  historien 
genevois,  né  en  1055.  Son  meilleur  livre  est 
une  Uiitoire  des  douzième  et  treizième  tièetes. 
Il  mourut  en  1724. 

HB I*'  (saint),  pape,  natif  d'Aquilée,  suc- 
céda 4  llygin,  en  142.  Il  souffrit  le  martyre  en 
157.  Il  condamna  l'hérésie  de  Valentin  et  celle 
de  Blardon.  Saint  Anicet  lui  succéda.  Quel- 
ques historiens  ptacent  saint  Anicet  avant 
Pie  IV. 

PIB  n  {jEneas  Sytviut  Picgolomiki  ),  né 
en  1405,  4  Corsigni.  Il  assista  au  concile  de 
Bile,  où  il  défendit  courageusement  l'autorité 
du  concile  contre  celle  des  papes.  U  fut  fait 
cardinal  en  1400,  et  deux  ans  après  élu  pape. 
Les  patriarches  d'Orient  lui  envoyèrent  des 
ambassadeurs,  pour  témoigner  leur  soumis- 
sion au  sahit-siége.  Il  Crisait  des  préparatifs 
de  guerre  contre  les  Turcs,  quand  11  mou- 
rut, en  1484.  Il  est  auteur  du  roman  latin 
d'£uryate  et  Lucrèce,  ouvrage  plein  d'esprit 
et  de  délicatesse.  Pie  II  eut  pour  successeur 
Paul  II. 

PIE  la  {PixinçoisTODE!icaim)y  né 4 Sienne, 
neveu  du  précédent,  qui  lui  fit  prendre  le 
nom  de  Piccolomini,  et  le  fit  archevêque  et 
cardinaL  11  succéda  4  Alexandre  VI,  en  1503, 
et  mourut  vingt-sept  Joun  après  son  élec- 
tion. Jules  II  lui  succéda. 

PIB  l¥  {Jean-Ange  Mcoici),  né  4  Milan,  en 
1499,  était  frère  du  marquis  de  Blarignan,  gé- 
néral de  Charles-Quint.  A  la  mort  de  Paul  IV, 
en  1559,  il  monta  sur  le  trône  pontifical  ;  U 
invita  les  princes  protestants  4  envoyer,  des 
députés  au  concile  de  Trente,  et  confirma  les 
décrets  de  cette  assemblée,  qui  finit  en  1504. 
Pie  IV  mourut  entre  les  bras  de  saint  Char- 
les Borromée,  son  neveu,  en  1505.  Il  eut  Pic  V 
pour  successeur. 

PIB  V  {MicluA  GHI8UCBI),  pope,  né  en  1504, 
était  dominicain,  et  succéda  4  Pie  IV.  \}n  do 
ses  premlera  soins  ftit  de  confirmer  les  actrs 
du  concile  de  Trente.  Il  réforma  les  abus,  et 
réprima  le  luxe.  Il  déploya  une  grande  ri- 
gueur contre  les  hérétiques,  et  écrivit  la  bulle 
in  coma  Domini,  pour  établir  sa  domination 
sur  les  rois.  Il  contribua  par  des  sacrifices 
d'argent  au  gain  de  la  bauille  de  Lépante.  Il 
mourui  en  1572.  Cent  ans  après,  Qément  X  le 
béatifia,  et  en  1713  Clément  XI  le  canonisa. 
Grégoire  XIII  succéda  4  Pie  V. 

PIB  ¥1  (Angelo  BBASCHt),  né  4  Gésène,  en 
1717,  d'une  famille  noble,  roab  appauvrie,  fut 
élu  pape,  le  15  février  1775,  étant  4gé  de  cin- 
quante-sept ans.  Dès  son  avènement  au  pon- 
tificat U  entreprit  de  dessécher  les  marais 
Pontins,  et  y  construisit  une  route  de  40 
3?. 
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milles  de  longueur.  A  la  révolution  fininçaise 
il  publia  plusieurs  hrtU  pour  blâmer  la  nou- 
Yelle  constitution  du  clergé.  En  1796  l*ar- 
mée  française  entra  dans  les  Éuts  du  pape, 
et  en  1796  elle  s'empara  de  Rome.  Le  pape 
fut  conduit  i  Sienne,  puis  à  Florence.  Bien- 
tôt on  le  fit  Tenir  en  France,  et  il  mourut  à 
Valence,  le  20  août  i799.Quelquesannécs  aprirs, 
Bonaparte  permit  que  son  corps  lût  reporté 
eu  Italie,  dans  le  tombeau  des  papes.  Pie  VII 
fut  élu  pape  après  Pic  VI. 

PIE  vn  iGrégoirc-LouiS'Barnabé  CUURA- 
MONTi),  né  en  1742,  à  Césènc,  prit  dC'bonne 
iicure  riiabit  de  bénédictin.  Il  fut  professeur 
de  théologie  Jusqu'à  Pavénement  de  Pie  VI  ;  il 
devint  cardinal  en  1785,  et  pape  en  1800.  En 
1801  il  signa  le  concordat.  En  180A  il  vint  à  Pa- 
ris pour  sacrer  Napoléon  et  Joséphine.  Ayant 
refusé  de  fermer  ses  ports  à  l'Angleterre,  11 
vit  ses  États  envahis  en  1809  ;  dans  la  nuit  du  5 
au  6  novembre  il  fut  arrêté,  et  conduit  à  Sa- 
>one,  puis  k  Fontainebleau,  et  ne  recouvra 
la  liberté  qu*en  181A.  Ce  fut  pendant  cette 
même  année  qu'il  donna  de  nouveaux  brefs 
d'autorisation  aux  Jouîtes ,  excommunia  les 
francs-maçons,  les  sociétés*  secrètes  de  llta- 
lie,  et  les  sociétés  bibUqucs.  Il  mourut  le 
20  août  182S.  Il  eut  pour  successeur  Léon  XII. 

PIE  Vm  (  Françots-Xavier  CAsnouoni), 
né  &  angoli,  en  1761,  fut  évèque  de  Montalte 
en  1800,  et  cardinal  en  1816.  Il  succéda  à 
Léon  XII,  et  mourut  le  50  novembre  1830, 
après  un  pontificat  d'un  au  et  huit  mois.  Gré< 
goire  XVI  fut  élu  après  lui. 

PIEBBB  (saint),  prince  des  apôtres,  fils  de 
Jonas  et  frère  d'André.  Son  nom  était  Simon.  11 
était  pécheur.  Jésus  Pappela  à  lui,  et  lui  donna 
le  nom  de  Céphas ,  qui  signifie  Pierre,  11  renia 
son  maître  pendant  sa  passion;  mais  une 
prompte  et  sincère  pénitence  lava  sa  faute. 
Hérode  le  fit  emprisonner,  dans  le  dessein  de 
le  faire  mourir.  Il  parvint  à  s'évader;  il  fixa 
le  premier  siège  épiscopal  à  Antioche.  Ou  croit 
qu'il  fut  martyrisé  à  Rome  avec  saint  Paul, 
sous  Néron,  en  05. 

PIBREE  l'Ermite,  prédicateur  de  la  pre- 
mière croisade.  C'était  un  gentilhomme  d'A- 
miens, qui  renonça  à  la  vie  militaire.  11  partit 
en  1095  pour  la  Terre-Sainte.  Touché  de  la 
triste  situation  des  chrétiens  de  la  Palestine 
et  de  l'avilissement  du  saint  sépulcre,  il  vint  à 
Rome,  et  s'adressa  à  Urbain  II,  pour  obtenir 
la  permission  de  prêcher  une  croisade.  Son 
extérieur  pénitent  et  son  éloquence  firent 
tant  d'effet  que  partout  oo  s^nrôlail  pour 
cette  expédition.  Il  prit  le  commandement  de 
la  première  armée;  mais  Pindisclpline  la  dé« 
truisit  presque  entièrement.  Il  vint  mourir  en 
1115  près  de  Ilui,dans  l'abbaye  de  Neu-Mou- 
tier,  qu*U  avait  fondée. 
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Rois  (t Aragon  et  de  CastiUe. 

PIBRIE  m,  roi  d'Aragon,  né  en  12S9,  suc- 
céda à  son  père,  Jacques  I«',  en  1276.  Ayant 
épousé  la  fille  de  Mainfroi,  il  voulut  s'em- 
parer de  fai  Sicile,  et  complou  l'horrible  mai- 
sacre  connu  sousle  nom  de  vepre9sUittenM€s^ 
parce  quil  commença  le  Jour  de  Piques,  m 
coup  de  vêpres.  Martin  IV  excommunia  les 
coupables,  et  organisa  même  une  croisade 
contre  le  roi  d'Aragon.  Pierre  proposa  au  duc 
d'Anjou  de  mettre  fin  à  leurs  différends  par 
un  combat  singulier.  Le  cartel  ftat  accepté; 
mais,  au  Jour  marqué,  Pierre  ue  parut  point. 
11  mourut  à  ViUefiranche,  en  1285,  après  avoir 
reçu  l'absolution  des  censures  de  TÉglise, 
laissant  PAragon  à  son  fils  aîné,  Alphonse  III, 
et  la  Sicile  ft  Jacques,  son  second  fils. 

PIERBB  LE  Crdel,  roi  de  CastiUe,  né  à  Bor- 
gos,  en  155ft,  succéda  h  son  père,  Alphonse  XI, 
en  1550.  Il  avait  épousé  la  fille  de  Philippe, 
duc  de  Bourbon.  Il  la  répudia  trois  Jours 
après,  et  la  fit  emprisonner  pour  plaire  à  Ua- 
riePadilla,  sa  maltresse.  Il  fit  mourir  Frédéric 
son  frère ,  don  Juan  son  cousin,  et  enfin 
Blanche  de  Bourbon.  Les  Castillans  prirent 
les  armes  en  1866  et  mirent  à  leur  tête  Ilenri 
de  Transtamare.  Pierre,  vaincu  à  la  bataîllc 
de  Montiel  par  Henri,  aidé  de  Bertrand  du 
Guesclin,  consentit  à  une  entrevue  avec  son 
compétiteur,  dans  laquelle  celui-ci  le  poi- 
gnarda (1569). 

PIERRE  !•'  de  Portugal  V,  Pèore  (don). 
Empereurs  de  Russie. 

PIERRE  I*',  dit  kf  Grand,  czar  oa  empereur 
de  Russie»  né  en  1672,  succéda  à  Péilor,  en 
1682,  au  préjudice  de  son  f^rère  Iwan,  qoli 
dut  néanmoins  associer  au  pouvoir.  Ion 
de  la  révolte  des  Strélits.  Pierre  Tiiita  PAn- 
gleterre  et  la  Hollande  pour  slnstrolre  dans 
l'art  de  la  navi|ation,  et  travailla  dans  les 
ateliers  de  Saardam  comme  simple  charpen- 
tier. U  envoya  sa  noblesse  dans  les  pays  étran- 
gers, pour  s'y  instruire  dans  les  sctenees, 
et  U  attira  chex  lui  des  savants  de  tous  les 
pays.  Ayant  fait  alliance  avec  Auguste,  roi  de 
Pologne,  il  déclara  la  guerre  &  Charles  Xlf, 
roi  de  Suède,  qui,  plusieurs  fois  Taiqqueor, 
fut  enfin  défoit  à  PuHava,  en  1709.  Cerné 
sur  le  Pnith  par  les  Turcs  victorieux,  fi 
échappa  par  Padresse  de  Catherine,  dont  B 
fit  sa  fenune.  Il  fonda  Saint-Pétersbourg,  créa 
la  marine  russe,  et  Institua  PAeadémie  des 
sciences.  Une  expédition  im  Perse,  en  172S, 
donna  ft  l'empire  le  Maxandéran ,  le  Chlrvan 
et  le  Daghestan.  Pierre  I*',  auteur  de  la  | 
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périté  et  dé  11!  pulsmince  de  ta  Russie,  ter- 
nit sa  gloire  en  faisant  mourir  son  fils  Alexis, 
qui  blftmait  ses  réfomieft.  11  mouratleS  lévrier 
172S.  Catherine  l**»  sa  femme ,  lui  succéda. 

HBtKE  U,  fiU  d'Alexis  Pétrowitx  et  petit- 
fils  de  Pierre  I*',  succéda  ^  l'impératrice  Ca- 
therine. Le  principal  événement  de  son  régne 
fut  la  disgriiccdu  prince  Mentchikoff,  premier 
ministre,  qui  fut  banni  en  Sibérie.  Il  mourut 
en  1758,  âgé  de  quinte  ans,  laissant  la  cou- 
ronne à  Anne  Ivunowna. 

PIERRE  m,  né  en  1728,  fils  d'Anne,  et  pe- 
tit-fils de  Pierre  le  Grand.  Aprte  la  mort  de 
l'imp^ratrlco  Éfisabeth,  en  17G2,  il  fut  proclamé 
son  successeur.  I..CS  réformes  qu'il  tenta  de 
foire  soulevèrent  le  clergé  ;  il  avait  voulu  ré- 
pudier Catherine  ;  elle  se  fit  reconnaître  im- 
pératrice. Pierre  fut  emprisonné,  et  six  Jours 
après  étranglé  dans  sa  prison  ,  le  12  Juillet 
1702.  Catherine  U  demeura  au  pouvoir. 

PIBRRB  DE  Cluny,  ou  ie  Vénérable^  cé- 
lèbre abbé  général  de  cet  ordre,  né  en  1002, 
rétablit  U  discipline  monastique  dans  son  ab- 
baye, ob  il  accueilUt  Abélard.  Il  a  loisié  8 
livres  de  Lettres  et  des  Homélies,  On  trouve 
les  premières  dans  la  bibliothèque  de  Cluny, 
et  les  homélies  dans  le  Thésaurus  OHecdo- 
torum  de  dom  Martenne.  Cet  illustre  reli- 
gieux mourut  le  24  décembre  1156. 

PIERRE  LoxBABD.  V.  Lombard. 

PI6ALLE  [Je<m-Baptiste) ,  célèbre  sculp* 
teur,  né  ft  Paris,  en  1714,  fut  chancelier  de 
l'Académie  de  peinture.  Ses  meilleures  sta  tues 
sont  celles  de  Mercure  et  de  Vénus,  qu'il  fit 
par  ordre  de  Louis  XV,  qui  les  destinait  au 
roi  de  Prusse.  Il  a  fait  aussi  celle  de  Voltaire, 
le  mausolée  du  maréchal  de  Saxe,  que  Ton 
voit  à  Strasbourg,  et  la  sutne  de  Louis  XV 
qui  avant  la  révolution  ornait  la  place  de 
Reims.  Pigalh^  mourut  ft  Paris,  en  1785. 

PI6AKI0L  DE  LA  FotLCEiJean  âymar'U  his- 
torien et  géographe,  né  en  Auvergne,  en  1878, 
voyagea ,  et  acquit  des  connaissances  éten- 
dues sur  la  géographie  et  rhistoire  de  la 
Frapce,  On  a  de  lui  plusieurs  Descriptions 
historiques  et  géographiques  de  la  France,  n 
mourut  à  Paris,  en  1758. 

^¥Uim.T-USMÊXm{GwiltawHte-Chariee-At^ 
toiM\  romancier,  né 4  Calais,  en  1753.  Il  fit 
d'abord  quelques  comédies.  11  écrivit  ensuite 
un  grand  nombre  de  romans  d'un  genre  tri- 
vial, et  peu  recommandables  pour  la  moralité, 
mais  vrais  et  gais.  On  doit  citer  Ses  Barons 
(le  Fetshebn  ;  Mon  oncle  Thomas;  Monsieur 
Botte,  etc.  Il  moumt  en  1885. 

PiOmiIg  {Etienne  Veinants),  savant  anti- 
quaire, né  k  Kampen,  en  1520. 0ansun  voyage 
quni  fit  à  Rome»  il  ae  concilia  festlme  du 
cardinal  Granvelle,  qui  le  fit  son  bibliothé- 
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cairc.On  lui  doit  les  Annatesdeta  ville  de  Borne, 
qui  ont  été  continuées  par  André  Schot.  là 
mourut  en  1604. 

Plis  (  Pierre- Antoine-Augustin  db),  poCtc 
comique  et  chansonnier,  né  à  Paris,  en  1755. 
En  1778  il  donna  une  petite  comédio  Intitulée 
la  Bonne  femme  :  ce  fut  le  début  de  sa  car- 
rière dramatique.  11  a  écrit  seise  pièces  pour 
le  Vaudeville,  qu'il  avait  fondé;  quelques-unes 
ont  été  faites  en  ceUaboratioa  avec  Baré.  U 
mourut  en  1882. 

PILATE  {Ponce),  gouverneur  de  Judée  sous 
le  règne  de  Tibère.  Ce  fut  devant  lui  que  les 
Juifs  accusèrent  Jésus  d'avoir  pris  le  titre  de 
roi  des  Juifs.  Pilate,  voyant  que  leur  haine 
était  le  seul  fondement  de  l'accusation,  était 
disposé  A  le  renvoyer.  Il  céda  à  la  crainte  ou 
à  l'importunité  ;  et  après  avoir  lavé  ses  mains 
du  sang  innocent,  il  abandonna  Jésus  aux 
Jnife.  Caligula  exita  Pilate  à  Vienne  dans  le 
Dauphiné,  et  il  y  mourut,  croit-on,  l'an  40  de 

j.-a 

PILATRE  DE  Rosier  {François) ,  physicien, 
né  à  Bleti,  en  1758,  vint  à  Paris,  où,  après  quel- 
ques aicensions  heureuses,  il  entreprit  de 
passer  en  Angleterre  par  la  voie  des  airs.  Il 
construisit  un  ballon,  en  combinant  les  pro- 
cédés de  Montgolficr  et  ceux  de  Charles,  et 
s'éleva  le  15  Juin  1785  de  Boulogne-sur-Mer, 
avec  un  compagnon  de  voyage,  nommé  Ro- 
main. Le  feu  prit  au  ballon,  et  les  malheu- 
reux aéronautes  périrent,  précipités  d'une 
hauteur  de  1,500  pieds. 

MUON  {Germain),  l'un  de  nos  plus  habiles 
sculpteurs,  naquit  près  du  Mans,  vers  1585. 
Dès  sa  Jeunesse,  il  annonça  ce  qu'il  serait 
un  Jour,  n  vint  à  Paris  en  1550,  et  fut  l'émule 
de  Jean  Ooi^on;  tous  deux  contribuèrent  à 
fortifier  parmi  nous  le  goût  de  l'antique.  Mal- 
gré sa  grande  réputation,  on  sait  peu  de 
cboae  sur  sa  vie  ;  on  croit  qu'il  mourut  en 
1590.  —  De  ses  nombreux  ouvrages  citons  : 
le  Mausolée  de  du  Bellaïf,  dans  la  cathédrale 
du  Mans  ;  la  Foi,  V Espérance,  la  Charité  et  les 
Bonnes  Œuvres,  ainsi  que  la  statue  en  bronse 
de  Catherine  de  MédieU  et  de  Henri  U,  ft 
Saint-Denis  ;  le  Mausolée  du  chancelier  de  Bi- 
raçue;  enfin  le  Groupe  des  trois  Grâces,  au 
Lmivre,  l'un  des  chefii-d*aBovre  de  la  sculp- 
ture Arau^ise. 

PILPAY,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Vlcli- 
nou  Sarroa,  gymnosophiste  indien,  d'une  épo- 
que incertaine.  On  lui  attribue  un  recueil 
de  Fables,  qui  est  passé,  par  de  nombreuses 
transformations,  dans  toutes  les  littératures 
de  lt)rient  sous  les  titres  de  Pantchatantra, 
Hitopaâeça,  CalUa  et  Dimna,  etc.,  et  dont 
nos  fibliauz'du  moyen  âge  sont  ta  dernier? 
forme. 

PINDAEE,  illustre  poète  lyrique  de  hin- 
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cifiiiic  Gptcc ,  né  Tcrs  520  av.  J.-C.  ù  Cyuos- 
céplialcs,  frts  Thèbcs  en  B^oiic.  Il  fut  vaincu 
par  une  femme  ;>oôtc,  nommée  Corinne  ;  mais 
dans  les  assemblées  publiques  de  la  Grèce 
(dont  les  femmes  étalent  exclues)  U  vainquit 
constamment  ses  rivaux.  Il  a^ult  composé 
des  tragédies,  des  hymnes,  des  dithyrambes, 
des  lamentations ,  des  scolles,  des  Hyporctiè- 
mes,  des  ThronUmes.  II  ne  nous  est  parvenu 
que  quarantcHïinq  Odes  sur  les  victoires 
OtympiqueM^  l^tMquet,  IttfnnUtHe»  et  ;Vt^- 
méeriHes.  Ses  principaux  protecteurs  furent 
Théron,  souverain  irAgrigente,  Gélon  et 
llléron,  rois  de  Syracuse,  et  Alexandre,  fils 
d'Amjutas ,  roi  de  Macédoine  ;  et  surtout  les 
Alevades  et  les  Scopades  de  Tliessalie.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  430  av.  J.-C.  l^es  Ailié- 
niens  lui  érigèrent  une  statue.  Alexandre  le 
Gratid  épargna  sa  maison  quand  il  prit  Thè- 
bcs. 

PINBII.%  [Jean)  y  théologien  et  Jésuite  espa- 
gnol, né  à  Séville,  en  1557,  avait  enseigné  la 
philosophie  et  la  théologie;  il  était  savant 
dans  les  langues  orientales.  Un  de  ses  princi- 
paux ouvrages  a  pour  titre  :  De  txbus  SalO' 
monta,  11  mourut  en  1837. 

VMGHÈ{4lexan(tre-Gu(),  astronome,  né 
k  Paris,  en  1711,  était  chanoine  Régulier  et 
bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève,  chance- 
lier de  l'université,  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  et  géographe  de  la  marine.  11 
entra  à  Sainte-Geneviève  en  1727.  Il  avait 
trente-huit  ans  lorsqu'il  commença  de  s'ap- 
pliquer à  l'astronomie.  Il  calcula  rédipse  du 
23  décembre  1740,  et  entreprit  un  Almanach 
nautique.  Le  passage  de  Vénus  devant  avoir 
lieu  le  26  Juin  1701,  il  fdt  chargé  d'aller  Tob- 
sener  à  l'Ile  Rodrigue.  Il  coopéra  à  la  conti- 
nuation de  VArt  de  vérifier  les  (tatcs,  et  cal- 
cufai  les  éclipses  de  mille  ans  avant  notre  ère, 
fit  plusieurs  voyages  scientifiques,  et  mourut 
en  1790.  H  a  publié  la  Conxétographie,  2  vol. 
in-4«. 

MVKEKTOIV  (J.),  géograplie  et  antiquaire 
écossais,  né  à  Edimbourg,  en  1758,  mort  &  Pa- 
ris, en  1820,  i:  publié  sa  Géographie  rédigée  $ur 
un  nouveau  ptati,  son  Esnai  sur  les  médail- 
tcê;  Histoire  générale  des  voyages^  13  vol. 
in-a«,  et  a  donné  une  Histoire  d'Ecosse  de- 
puis tes  Stuarts^  1794,  2  vol.in-ft»,  etc. 

MNS  {Jean  de),  prélat,  né  en  147§.  U  eut  la 
confiance  de  Ix>uls  XII  et  de  Prai^ois  1*',  et  ftit 
nommé  évéque  de  llieux  en  1523.  H  a  écrit 
un.  ouvrage  De  elaris  fœminis.  Erasme  loue 
la  pureté  de  sa  latinité.  Mort  à  Toulouse,  en 
1537. 

MNSOll^  célèbre  anatomiste  et  chtrurgien, 
né  en  17M,  a  reproduit  en  cire  colorée  un 
grand  nombre  de  pièces  conservées  au  cabinet 
du  Jardiii  du  Roi.  ^Catlierine  H  essaya  vai- 
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nemeut  de  l'attirer  eu  Russie.  Murt  eu  1828. 

PINTO  {Fernan  Mendez),  célithrc  naviga- 
teur portugais,  né  k  Coimbrc,  vers  1510.  En 
1537,  il  fut  pris  par  les  Turcs  et  fait  esclave  ; 
le  gouverneur  d'Ormux  le  délivra.  Dans  un 
espace  de  vingt  ans,  il  fut  seize  fois  vendu 
comme  esclave;  en  1558,  U  écrivit  la  retaitioa 
de  ses  voyages. 

HNTO  RiBCiiio  (/.},  secrétaire  du  doc  de 
Bragance,  organisa  la  fameuse  conspiration  de 
1040,  qui  enleva  le  PoHugal  k  l'Espagne,  et 
donna  la  couronne  à  son  maître,  Jean  IV.  11 
mourut  en  1043.  On  a  de  lui  un  rédt  de  la 
révolution  de  1040,  Goimbre,  1729,  in-foL 

PHVTDBIGCIDO  {Bemadino  Betti  dit), 
peintre  italien,  né  à  l¥rouae  en  1434,  fut 
élève  du  Pérugin,  et  associé  aux  travaux  de 
Raphaël.  Il  mourut  en  1513,  i  Pérouse. 

PPIZOIV  {Vincent  Yanez),  navigateur  cspa- 
gnol,accompagna  Christophe  Colomb  dans  sa 
première  expédition.  Il  aborda  le  20  Janvier 
1500,  et  fit  au  Brésil  d'autres  voyages  avec 
Jean  de  Solls. 

MKANBSI  {Giovan-Battista),  arcliltecte  et 
graveur  à  l\*au-forte  et  au  burin,  né  à  Vienne, 
en  1720,  exoelU  surtout  à  représenter  les  mi- 
nes de  Rome.  Il  mourut  en  1778.  Son  Œuvre 
forme  10  vol.  grand  In-fol. 

PIRON  {Alexis),  poète  dramatique,  né  à 
Dijon,  en  1089,  éult  fils  atné  de  Aimé  Piron, 
auteur  de  NoOls  bourguignons.il  fut  d'abord 
destiné  au  barreau.  Réduit  ensuite  à  £iire 
pour  vivre  le  métier  de  copiste,  U  vint  à 
Paris.  Sollicité  par  le  directeur  de  POpéra- 
Comique  de  travailler  pour  son  théâtre,  Piron 
débuu  par  Arlequin  DeucaUon.  Son  drame 
intitulé  eÉcole  des  pères  fut  Joué  au  Théâtre- 
Français,  en  1728.  Il  écrivit  plusieurs  tragé- 
dies, et  enfin  la  comédie  qui  est  son  chef- 
d'œuvre,  ta  Jf^nmumttf.  Une  ode  obscène,  ou- 
vrage de  sa  Jeunesse,  le  fit  écarter  de  PAca- 
démie.  Il  mourut  en  1773. 

nSAIVI  {Fietor),  amiral  vénitien,  fils  hri- 
inérac  d'un  amiral  du  même  nom,  battit  les 
Génois  en  1378  et  1380,  et  mourut  à  Manft^ 
donia. 

PmsnATB,  Athénien  célèbre,  qni  midii 
de  grands  services  â  sa  patrie.  U  était  parent 
de  Solon.  Il  fiatu  le  peuple,  afin  d'obtcnfa^le 
pouvoir  souverain.  Voulant  avoir  des  g»r> 
des,  il  parut  en  public  après  S^tre  blessé  loi* 
même.  Lycurgue  et  Mégaclès  eonspirèrpm 
contre  lui ,  et  parvinrent  â  le  fiilre  bannir. 
S¥tant  concilié  le  dernier  en  épousant  sa  fflle, 
il  revint  à  Athènes ,  et  Lycnrgee  lut  obligé  de 
fuir.  Sa  carrière  se  Icrmlna  palatMcmcnt  à 
Athènes,  Pan  528  av.  J.-a  Ses  fils  Hippias  et 
llipparque  lui  succédèrent.  Il  avait  règB6 
trente-trois  ans. 

nSON  {tueiiîê  CALPimifius),  suraonmiO 
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Pnigi,  &  cause  de  sa  frugalité.  11  fut  tribun 
du  peuple ,  puis  consul  vers  149  ans  av.  J.-C, 
et  enfin  censeur.  11  se  montra  Tadvcrsairc  des 
Gracques.  II  a  composé  des  AHHotesdc  Rome, 
qui  n'existent  plus. 

PlSOm  iUtcius  GàLPDBNius),  consul  Tan  58 
av.  J.-C.,  ^tait  nu  des  ennemis  de  Gicéron.  Ce- 
lul-ci  répondit  par  une  baraiiguc  célèbre  k 
l'accusation  de  PIson,  harangue  dans  laquelle 
il  dévoila  la  conduite  de  cet  homme  comme 
proconsul  delà  Macédoine.  Le  crédit  de  César, 
son  gendre ,  put  seul  éviter  ft  Pison  la  honte 
d'une  condamnation.  Il  fut  un  des  citoyens 
chargés  d'exécuter  le  testament  de  César.  On 
ignore  Pépoque  précise  de  sa  mort. 

MSON  {LuciHs) ,  sénateur  romahi,  qui  acp 
cimipagiia  Tempereur  Yalérien  en  Perse  en 
258.  A  la  mort  de  cet  empereur.  Il  se  fit  pro- 
clamer; mais,  après  avoir  été .  vaincu ,  il  fut 
fait  prisonnier  par  Valens,  dont  les  soldats  le 
massacrèrentf  en  201. 

MTHOII  {Petrut  PiTiLitrs),  savant  magis- 
trat, né  ^Troyes,  en  1539,  d'une  fiimiUe  calvi- 
nbte.  A  l'âge  de  dix-sept  ans  il  était  en  état  de 
parler,  sans  préparation,  sur  les  questions  les 
plus  difficiles.  Le  Jour  du  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi ,  il  n'échappa  aux  assassins  que 
par  un  bonheur  singulier.  11  se  fit  ensuite  ca- 
tholique, fut  un  des  auteurs  de  la  StUire  Mé- 
nifipée,  et  rendit  de  grands  services  k  Henri  IV. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Traité  de* 
libertés  de  VÉgliMe  gallicane  (1699) ,  dont  Du- 
pin  a  donné  deux  édiUons  en  1820,  et  1825; 
des  Opuscules;  Commentaire  sur  la  cou- 
tume de  Troyes,  etc.  PItbou  fut  le  premier 
éditeur  des  Fables  de  Phèdre.  Il  mourut  en 
1^98. 

PITISGUS  {^amueti^  philologue  hollandais, 
né  k  Zutphen,  en  1687,  est  auteur  d'un  Uxi- 
con  latimhbelifieumt  et  a  donné  des  éditions 
estimées  de  Quinte-Curce  et  de  Suélone.  11 
mourut  en  1727. 

FITT  (  WUliam  ),  premier  comte  de  Cha- 
tbam»  fils  de  Bobort  Pitt,  et  l'un  des  plus  grands 
hommes  d'État  d'Angleterre,  naquit  en  1708. 
Il  servit  pendant  quelque  temps  dans  l'armée  ; 
fut  élu  membre  du  parlement,  et  s'y  distingua 
dans  le  parti  de  l'opposition.  En  1756,  il  fut 
secrétaire  d'État,  demeura  peu  de  temps  au 
ministère ,  et  y  rentra  en  1757  couune  pre- 
mier ministre*  A  la  roort.de  Georges  11,  Pitt, 
voyant  son  influence  s'amoindrir,  crut  devoir 
se  reUrer.  La  nation  en  fut  affligée  comme 
d'un  malheur  public  En  1766,  Pitt  fut  créé 
comte  de  Ghatham,  et  lord  du  sceau  privé.  Vers 
cette  époque  oMunença  te  révolte  des  colo- 
nies du  Nouveau-Monde.  Lord  Ghatham  parut 
pour  te  dernière  fols  au  parlement,  le  8  avril 
1778  :  il  s'agissait  de  reconnaître  l'indépen- 
dance de  l'Amérique.  Au  milieu  de  son  dis- 
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cours  il  fut  saisi  d'un  accès  convulsii;  et  la 
voix  lui  manqua  ;  il  expira  le  11  du  même  mois. 
Son  corps  fut  inhumé  à  Westminster,  avec 
de  grands  honneurs.  Le  roi  et  le  parlement 
firent  ériger  un  monument  à  sa  mémoire.  Pitt 
a  laissé  des  Discours,  des  Essais  poétiques 
et  des  Lettres, 

FITT  ifFiUiam),  second  fils  du  précédent, 
né  à  Hayes,  dans  le  comté  de  Kent,  en  1759, 
héritier  des  talents  et  de  l'éloquence  de  son 
père,  n  fût  appelé  k  te  chambre  des  commu- 
nes en  1780,  et  débuU  dans  ^opposition.  En 
1782  il  fut  nommé  chancelier  de  Péchiqulcr, 
et  un  an  plus  tard  premier  lord  de  la  tréso- 
rerie.  Premier  ministre  à  vingt-quatre  ans,  il 
garda  le  pouvoir  dix-sept  ans.  La  maladie  de 
Georges  111  le  mit  dans  la  nécessité  de  soutenir 
une  vive  lutte  contre  les  partisans  de  te  ré- 
gence, qui  vouteient  te  déférer  au  prince  de 
Galles.  Le  rétablissement  de  Georges  lui  per- 
mit de  conserver  le  pouvob*,  et  la  révolution 
française  ne  fit  qu'affermir  sa  position  en  ren- 
dant ses  services  plus  utiles  i  son  pays.  Il 
quitu  le  ministère  en  1801,  mais  il  le  reprit 
en  1804,  quand  te  guerre  eut  écteté  de  nou- 
veau avec  te  France.  Il  sut  former  des  coali- 
tions que  PAngleterre  soudoya  et  qui  finirent 
par  écraser  Napoléon.  Il  ne  vit  cependant  pas 
te  triomphe  de  sa  politique  ;  car  il  mourut  en 
1806.  Le  parlement  décréta  qu'un  monument 
en  son  honneur  serait  élevé  à  Westminster, 
et  que  40,000  livres  sterling  sciaient  pré- 
levées sur  les  fonds  publics,  pour  payer  ses 
dettes.  Ses  principaux  discours  ont  été  publiés 
avec  ceux  de  Fox  par  Jussieu  et  Janvry,  1819- 
20, 12  vol.  ln-8«. 

FITTACU8)  Pun  des  sept  sages  de  te  Grèce, 
né  à  Mitylènc,  dans  l'Ile  de  Lesbos,  environ 
650  ans  av.  J.-C.  Il  donna  des  lois  à  sa  patrie, 
et  les  mit  en  vers,  afin  qu'on  pût  les  retenir 
plus  ateément  ;  il  remit  ensuite  son  autorité 
entre  les  mains  du  peuple ,  et  rentra  dans  la 
vie  privée.  Pour  reconnaître  les  services  qu'il 
avait  rendus,  on  lui  oflHt  de  grands  domaines  : 
il  n'en  voulut  accepter  que  l'espace  dninc 
portée  de  Javelot.  II  mourut  en  579.  Ses  écrits 
sont  perdus. 

FOAABB  {François),  conquérant  du  Pérou, 
né  &  Truxillo,  dans  PEstramadoure,  en  1475. 
En  1514,  il  partit  avec  Almagro,  découvrit  te 
cOte  de  l'empire  péruvien,  et  s'empara  du 
pays.  11  fit  tuer  Plnca  Atahualpa,  et  un  grand 
nombre  d'indigènes,  et,  maître  de  cette  con- 
trée, se  rendit  insupportable  à  ses  compagnons 
mêmes ,  qui  le  massacrèrent,  en  1541.  Ses 
frères  Gonzalès,  Jean  et  Pemand,  ne  furent 
pas  plus  heureux.  Gonxalès  fût  condamné  i 
mort  comme  rebelle ,  Jean  fut  tué  par  les  Pé- 
ruviens, et  Pemand  emprisonné  à  Madrid  y 
moivut  après  une  captivité  de  vingt-trois  m% 
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PtfkCE  {Pierre  de  La),  y,  La  Place. 

PLACas  {Antoine  de  La].  F,  La  Place. 

FLACBTTE  {/ean  de  La}.  F,  La  Placette. 

PLANCHE  {Jean- Baptiste -Gustave)^  cri- 
tique d'art  et  de  littérature,  né  à  Paris,  eu  1808. 
U  fit  set  débutai  ?ingtrdeuz  ans  dans  P Artiste^ 
et  entra  ensuite  à  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
dont  il  demeura  toujours  le  critique  irascible, 
mais  convaincu  et  loyal.  De  1830  à  1846, 
Planche  vécut  en  Italie  dans  Pétndedes  chefs- 
dVeuvre  de  Part,  n  est  mort  en  1857.  On  a  de 
lui  :  Portraits  littéraires  ;  Portraits  d'ar- 
tistes; Études  sur  V école  française  de  1831  à 
1852  ;  Études  sur  les  arts  ;  etc. 

PLANTM  {Christophe),  un  des  plus  célèbres 
imprimeurs  du  XVI*  siècle,  naquit  k  Mont- 
Louis,  près  de  Tours,  en  1514.  établi  à  Anvers, 
en  1555,  il  n'employait  que  des  savants  pour 
surveiller  les  éditions  qui  sortaient  de  ses 
presses;  aussi  ces  éditions  sont-elles  très-es- 
timées.  Il  fit  pour  PhUippe  II  d'Espagne  une 
Bible  Polyglotte  dite  d'Anvers,  en  8  vol.  in- 
fol.  (1500-1572),  qui  est  son  plus  bel  ouvrage. 
Il  mourut  en  1580,  maître  d'une  Immense 
fortune. 

PLANOUE  ^Maxime),  écrivain  grec  du 
XIV*  siècle,  né  à  Micomédie,  était  moine  et 
vécut  à  Gonstaniinople.  Il  est  auteur  d'une 
vie  fabuleuse  d'Ésope,  qui  a  été  traduite  par 
La  Fontaine. 

PLATUVA  {Barthélemi  Saochi),  historien 
Italien,  né  en  1421,  près  de  Mantoue,  auteur 
d'une  Vie  des  papes  (Venise,  1470,  in-fol.).  11 
était  abréviateur  apostolique  sous  Pie  U. 
Paul  H,  le  successeur  de  ce  pontife,  réforma 
les  abréviateurs.  Platina  se  plaignit  ;  on  le 
mit  en  prison.  Après  un  court  intervalle  de 
liberté,  on  l'accusa  de  conspiration  ;  on  le  mit 
à  la  torture,  puis  11  fut  enfermé  au  château 
Saint-Ange.  Sixte  IV  le  fit  bibliothécaire  du 
Vatican.  U  mourut  de  la  peste,  en  1481.  Son 
prindpal  ouvrage  est  une  Vie  des  papes. 

PLATON,  illustre  philosophe  de  la  Grèce, 
né  en  430  ou  427  av.  J.-G. ,  dam  l'Ile  d*£gine, 
alors  soumise  i  Athènes,  descendait  de  Godrus 
par  son  père,  et  de  Solon  par  sa  mère.  Son 
nom  était  Aristoclès,  et  celui  d«  Platon  lui  fut 
donné  par  allusion  à  la  largeur  de  ses  épaules. 
A  Page  de  vingt  ans  il  s*attacha  ft  Socnite,  qui 
l'appelait  le  cygne  de  l'Académie,  Il  étudia  les 
lettres,  les  sciences,  surtout  la  géométrie,  et 
même  la  poésie,  avant  de  se  livrer  tout  entier 
à  la  philosophie.  Après  la  mort  de  Socrate, 
dont  II  fut  le  disciple  assidu  pendant  dfx  ans, 
il  se  retira  à  Mégare.  Il  se  rendit  Jusqu'4  trois 
fois  en  Sicile,  une  fois  sous  le  règne  de  Denys 
l'ancien,  et  deux  fois  sous  celui  de  Denys  le 
l*!unc.  Ce  fut  ainsi  quil  fit  la  connaissance  de 
hion.  Pendant  son  séjour  d  Syracuse,  il  s'at- 
tira par  sa  franchise  la  haine  de  Denys  l'an- 
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cien,  qui  le  fit  \endre  comme  esclave;  mais 
il  fut  racheté  par  Annicéris  deCyrène.  Lorsque 
Denys  le  Jeune  monta  sur  le  trône  et  parut 
vouloir  y  fiiire  asseoir  b  philosophie,  Piaton 
se  rendit  auprès  de  lui  t  mais  bientôt,  voyant 
ses  efforts  Infiructueux,  il  quitta  le  tyran.  11 
revhit  une  troisième  fi>is,  pour  récoodUer 
Denys  le  Jeune  et  Dion;  mab  U  ne  put  y  léus- 
sir.  Il  avait  auparavant  voyagé  dans  b  Cy- 
rénalque,  en  Pbénlcie  et  eu  Egypte,  oh  a  s'é- 
tait fait  initier,  dit-on,  aux  mystères  de  b 
doctrine  hermétique.  Il  voyagea  aussi  dans  b 
Grande-Grèce ,  où  H  entendit  les  trois  célèbres 
professeurs  Archytas,  PiiUolaûs  et  Eurytiis. 
De  retour  ft  Athènes,  il  telogea  hors  de  b  ville, 
dans  un  lieu  appelé  Académie,  d'où  ses  dis- 
ciples prirent  le  nom  dfaeadémidens.  Il  y 
forma  cette  eâèbre  école  oh  Ton  comptait, 
parmi  les  disciples  de  Pbton,  Aristote ,  bocra- 
te,  Speusippe,  Xénocrate,  et  même  des  femmes 
qui  se  rendirent  célèbres  par  leur  ûistructîoB. 
Pbton  avait  acqub  une  telle  réputation  de  sa- 
gesse et  de  savoir,  que  plusieurs  Btats  lui  «le- 
mandèrentdes  bis;  mab  cependant  il  ne  votilut 
Jamab  s'Immiscer  dans  b  conduite  des  affnb:ts 
puhUques.  U  garda  le  célihat,et  mourot  ca  947 
av.  J.-C,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  envi- 
ron. Platon  admet  b  préexbtence  des  âmes,  les 
Idées  Innées,  développées  par  l'usage  et  par  b 
raison.  Pour  lui.  Dieu  est  le  foyer  étemel  au- 
quel doivent  aspirer  les  âmes.  Outre  Dieu 
et  b  matière,  Pbton  admet,  sous  le  nomdf- 
dées,   certains  types  ou  modèles  étemcb, 
d'après  lesqueb  tous  les  êtres  ont  été  fomés. 
Les  idées  résident  en  Dieu,  dies  ont  seules  mus 
existence  réelb  et  absolue;  les  choses  indi- 
viduelles n'en  sont  que  des  ombres  ou  des 
copies;  les  notions  générales  que  forme  no- 
tre esprit  n'en  sont  aussi  que  les  faibles  re* 
flets.  Les  sens  ne  saishnent  que  le  particaUer, 
rindividud  t  quant  aux  Idées,  c'est  unelKulté 
supérieure ,  la  raison,  qui  les  perçoit  ;  et  Pb- 
ton 'pense  qu'elles  sont  peut-être  une  réini- 
niscence  dTune  vie  antérieure.  C^est  sur  cette 
théorie  que  Platon  ébUit  b  base  de  b  mù^ 
raie,  de  la  politique  et  des  beaux-arts  :  Pkr* 
tiste  doit  avoir  tot^Jours  présent  Vident  en 
beau,  de  même  qu'en  morale  on  doit  tMbur^ 
cer  de  réaliser  Pldéal  du  bien,  et  par  Use 
rapprocher  de  b  Divinité.  La  poHtique  est  ic 
gouvenienMit  de  PÉtat  par  b  Justice  n  b 
raison  ;  c'est  par  conséquent  b  morale  tnns- 
portécidans  l'Etat.  En  psyehologfe  l'âme  est, 
suivant  Platon ,  une  force  se  mouvant  d^He» 
même.  Il  y  a  trois  sortes  on  parties  dtme  t 
l*âme  raisonnable,  qui  a  son  siéige  dansb  lèle; 
l'Ame  déraisonnable  ou  concupisdble,  qui  m 
son  siège  dsns  le  ventre  et  dans  les  partie» 
inférieures  ;  et  Pâme  irascible,  qoi  4  son  aléfe 
dans  le  cœur  :  cette  dernière,  qui  est  le  pria* 
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cipe  des  passions  les  plus  élevées,  sert  de  lien 
et  de  passage  aux  deux  autres.  La  morale  de 
Platon  est  si  pure,  que  la  plupart  des  auteurs 
chrétiens  Tout  presque  assimilée  à  celle  du 
Christ.  On  sait  que 'Haton  bannissait  les  poCtes 
de  sa  république  idéale  ;  mais  ce  qui  est  peut- 
être  moins  connu,  c'est  que  la  répttHique  de 
Platon  est  une  société  où  diverses  castes 
sont  établies,  oh  dans  la  caste  supérieure  le 
mariage  est  aboli,  et  oh  les  enfants  sont  élevés 
en  commun,  sans  même  connaître  leurs  pa- 
rents t  les  beaux-arts  y  sont  proscrits.  Beau- 
coup de  ces  idées  sont  bizarres,  et  paraissent 
impraticables.  Le  style  de  Platon  n'est  infé- 
rieur en  rien  à  la  sublimité  de  sa  philosophie  ; 
dest  le  beau  idéal  de  la  langue  grecque  pour 
la  prose,  comme  Test  Homère  pour  la  poésie. 
Ses  ouvrages,  écrits  sous  forme  de  dialogues, 
nous  sont  parvenus  entiers.  Son  chef-d'œuvre 
est  :  De  ta  république,  ou  du  juite,  en  10 
livres.  Ses  Autres  œuvres  les  plus  authentiques 
sont  :  le  Mênexène,  le  Critias,  le  Phèdre,  le 
Gcrgiaa,  VIon,  le  Timée,  le  Banquet,  le 
Phédou^  etc.  On  compte  parmi  les  meilleures 
éditions  du  texte  des  œuvres  de  Platon,  1*>  celle 
de  MBf.  Baiter,  Orelli  et  Wlnckelmann,  Zurich, 
1858,  1  vol.  in-^i»  ;  2»  celle  qui  a  paru  dans 
la  SibHothique  grecque â&Diàfitt  parles  soins 
de  MM.  Schneider  et  Hirschlg.  On  cite  aussi 
rédition  complète  de  M.  Stallbaum,  Gotha, 
18S8  et  suivantes,  10  vol.  In^S*.  Victor  Cousin  a 
publié  une  traduction  très-estiméc  des  œuvres 
de  Platon,  Paris,  1821-1850,  15  vol.  in-8». 

PIADTB  {Tittts  Maee(us\  poète  comique 
latin,  né  i  Sarshie,  petite  ville  de  POmbrie, 
vers  Tan  227  av.  J.-C  II  se  dbttogua  comme 
auteur  dramatique  et  comme  acteur.  Plusieurs 
de  ses  pièces  ont  été  imitées  sur  hi  scène 
française  t  de  ce  nombre  sont,  AmpMtryan, 
VAuUttaria  (l*Âvare),  les  MénechmeSf.eic. 
Les  pièces  qui  nous  restent  de  lui  sjnt 
au  nombre  de  vingt;  il  en  avait  écrit  vhigt- 
dnq,  mais  les  anciens  lui  en  ont  attribué  cent- 
vingt.  Plante  mourut  l*an  18ft.  Les  principales 
éditions  de  ses  œuvres  sont  celles  de  Lambin, 
Paris,  1576;  de  Bothe,  Berlin,  1809-11,4  vol. 
in^a*;  de  M.  Naudet,  dans  te  BWtlothèque  de 
Lcmaire;  deRitschl,  Bonn,  1848-52.  On  cite 
pqrmi  les  tradudtions  celle  de  M.  Naudet. 

FLBLO  {LouiS'Boàert'Hiirpotyte  de  BAK- 
lUif,  comte  DE },  littérateur  et  diplomate,  né 
en  1009,  ambassadeur  en  Daneinark,  se  fit 
tuer  devant  Dantzidc,  en  ITSft,  pour  dégager  le 
roi  Stanislas.  Le  comte  de  Pldo  afanait  et  cul- 
tivait les  lettres.  Il  possédait  une  nombreuse 
bibliothëque.  Il  est  auteur  d'une  id^Ue  con- 
servée  dans  le  Portefeuille  d*un  kommede 
coût. 

FLB88IS  (François  Dti),  capitaine  du  XVI* 
sièele,  né  en  1548,  te  distingua  à  la  bataille  de 


PLO 


57.^ 


Montcontour,  et  fut  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions imporuntes  par  Henri  III,  qui  le  fit  che- 
valier de  ses  ordres  en  1586.  Henri  IV  Phonora 
de  son  estime,  et  le  nomma  capitaine  de  ses 
gardes  ;  il  mourut  en  1592. 11  fut  père  du  cé^ 
lèbre  Armand,  cardinal  de  Richelieu. 

FLBSSIS  {Jean-Armand  du).  V.  Riche- 
lieu. 

PLINB  h*AnciiiJi{Pliniu$CahtsSecundus), 
célèbre  écrivain  latin,  né  à  Vérone,  sous  le 
règne  de  Tibère,  vers  l'an  25  de  J.-C.,  était 
agrégé  au  collège  des  augures,  et  hitcndant 
des  revenus  de  l'empereur  en  Espagne  et  en 
Afrique.  Pline  le  Jeune,  dans  ses  lettres,  ra- 
conte, d^ine  manière  intéressante,  l'événe- 
ment qui  occasionna  sa  mort.  Commandant  de 
la  sution  navale  du  cap  de  Misène,  il  voulut 
observer  de  trop  près  la  grande  éruption  du 
mont  Vésuve,  le  24  août  de  l'an  79,  et  périt 
sulfoqué.  Personne  n'employait  mieux  le 
temps  que  lui  :  il  ne  perdait  ni  celui  des  re- 
pas ni  celui  des  voyages  ;  il  se  faisait  lire  5 
table  ou  en  litière.  Pline  avait  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  il  ne  nous  reste  de  lui 
que  son  Histoire  naturelle,  dont  le  style  est 
plein  de  vigueur  et  d'origfaudité.  Bile  a  été 
trtduite  par  M.  Littré,  dans  te  Bibliothèque 
des  auteurs  latins  de  Nisard. 

MJNB  LE  JEUNE  {CeetHus  Plinius  Secun- 
dus),  neveu  du  précédent  et  son  fils  adoptif, 
•I  à  CAme,  ran  02  de  J.-C,  hérita  de  te  fortune 
de  son  oncle  et  de  son  amour  pour  le  travail. 
U  avait  composé  une  tragédie  à  Page  de  qua- 
tone  ans.  H  aimait  beaucoup  Quhitilien,  dont 
il  avait  été  le  dtedple,  et  il  dou  sa  fille.  11  ser- 
vit en  qualité  de  tribun.  Sa  probité  l'avait 
rendu  odieux  à  Domitien,  et  U  rapporte  qu'à  la 
mort  de  cet  empereur  son  nom  fut  trouvé 
sur  une  Itete  de  proscription,  il  parvint  au 
consutot  sous  Trajan;  c'est  alors  qu'il  pro. 
nonça  son  célèbre  Panégyrique,  regardé 
comme  un  che^d'œuvre.  Il  mourut  vers  l'an 
115.  De  tous  ses  écrits  il  ne  nous  est  parvenu 
que  ses  Lettres  et  son  Panégyrique, 

PLOT  {Robert),  savant  antiquaire,  né  en 
1041,  était  professeur  de  chimie  i  Oxford,  his- 
toriographe de  Jacques  II,  et  secrétaire  de  la 
Société  royale.  On  a  de  lui  VHisioire  des 
comtés  d'Oxford  et  de  Stafford,  11  mourut 
en  1096. 

njOTflV,  philosophe  néoplatonicien,  né  l'an 
206  de  notre  ère,  à  Lycopolis  (Haute  Egypte), 
iH>yagea  en  Perse  et  dans  l'Inde  pour  s'ins- 
truire auprès  des  philosophes  de  ces  nations , 
et  vint  ensuite  à  Rome,  oh  il  enseigna  avec 
distinction.  La  philosophie  a  pour  but,  selon 
Plotin,  l*unlon  immédiate  de  Mime  avec  Dieu; 
Pextase  est  le  moyen  d*y  parvenir.  H  préten- 
dait a  voir  Joui  pluàeurs  fols  de  la  vue  de  Dieu. 
U  reconnaissait  une  sorte  de  trinité  dans  la 
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Divinité  :1»  Dieu  en  toi,  c>eM4-dire  rimlté 
absolue  mus  attribut,  et  par  coniAquent  plus 
parbite  que  les  deux  autres  ;  2*  Dieu  comme 
intelligence  ;S«  Dieu  comme  puissance.  Dieu 
ayant  tout  créé  par  sa  puissance,  c'est  par  une 
émanation  de  lui  f  ue  les  êtres  ont  été  créés. 
Mais  la  création  étant  une  cbute  selon  lui , 
la  matière  est  méprisable,  et  il  atalt  boute 
d*ètre  logé  dans  un  corps.  L'empereur  Galien, 
gui  avait  pour  lui  une  grande  vénération, 
voulut  lui  donner  remplacement  d'une  ville 
de  la  Campanie,  pour  y  réaliser  la  république 
de  Platon;  mais  les  ennemis  de  Plotin  par- 
vinrent à  faire  avorter  ce  dessein.  11  mourut 
dans  la  Campanie,  Tan  270.  Plotin  a  bissé  M 
traités  que  Porphyre,  son  disciple,  a  recueillis 
et  divisés  en  six  StutéadeM  eu  neuvaines.  Les 
Entïéadcs  ont  été  imprimées  en  grec,  pour  la 
première  fois  à  Bâle,  1580,  avec  traduction  la- 
tine de  Marsile  Fidn.  On  doit  i  MM.  Fr. 
Grcuxcr  ei  G.-H.  Moaer  l'édition  de  b  BiMith 
thique  grecque  de  Didot,  et  à  M.  BouiUet 
une  traduction  linn^sabe  des  Etméades,  • 

PLVGHBCilfitoM*  naturaliste,  littérateur, 
né  à  Reims,  en  1088,  proCessa  les  humanités 
dans  l'université  de  cette  ville,  et  s'y  distingua 
par  la  douceur  de  ses  mœurs  autant  que  )Mir 
ses  talents.  Ses  principaux  ouvrages  sont  t  le 
Spectacle  de  ta  nature,  VUUtotre  du  ciel , 
la  Mécanique  des  lon^iu» ,  b  Cotuiorde  de^^ 
géographie  det  différents  âges,  etc.  11  mou- 
rut en  1761. 

FLUmBE  {Chartes),  minime  botaniste, 
né  i  Marseille ,  en  16M,  s'appliqua  aussi  A  b 
physique.  11  fit  plusieurs  voyages  en  Amé- 
rique par  ordre  de  Louis  XIV,  pour  se  procu- 
rer des  planter  utiles  A  b  médecine.  11  mourut 
en  1700,  près  Cadix ,  dans  un  voyage  entrepris 
pour  observer  l'arbre  qui  produit  le  quln- 
quina;  U  ti  laissé  i  DescripiiOH  des  ptantes  de 
I? Amérique,  lOOS. 

'  PLIIQtJlBT  {PranfOiS'Andri),  chanoine  de 
Cambrai ,  et  professeur  dliistoire  au  Collège 
royal,  né  à  Bayeux,  en  1716.  U  fut  lié  avec 
Fonteneile,  Montesquieu  et  Helvétius.  Il  est 
auteur  de  plusieurs  livres,  dont  les  princi- 
paux sont  :  Examen  du  fatalisme,  1757;  IHC' 
tionnaire  des  hérésies;  De  la  soeiaàitité.  U 
mourut  en  1790. 

PLOTABOUB,  moraliste  grec,  né  à  Ché- 
ronée,  en  Béotie,  l'an  50  ap.  J.-C,  eut  pour 
premier  maître  Amroonius,  philosophe  égyp- 
tien. Il  voyagea  en  Egypte  et  en  Grèce,  sé- 
journa longtemps  à  Rome,  et  recueillit  par- 
tout avec  soin  les  traditions  sur  les  grands 
hommes.  L'empereur  Tn^n  l'éleva  A  b  di- 
gnité de  consul,  et  lui  donna  le  gouvernement 
de  b  province  dlllyrie.  11  mourut  A  Chérouée, 
vers  l'an  140,  sous  le  rfegne  d'Antonîn  le 
Pieux ,  et  laissa  deux  fils,  Plutarquc  et  Lamp- 
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sia».  U  dernier  a  publié  un  catalegiue  des 
écriu  de  son  père.  Us  consbtent  en  Vies 
des  hûmmesUiustres  grecs anmaims,  ccca 
CEuvres  morales.  On  remarque  surtoatdiBa 
les  écrits  de  Plutarque  une  simpHdté  Mive 
et  une  douce  morale.  U  nous  fait  vivre  atec 
les  grands  hommes  dont  il  raconte  b  vie,  ai 
entrant  dans  des  détaib  qui  rendent  soo  Uvre 
plus  précieux  encore.  Les  princ^ales  éiUloM 
des  OBuvres  de  Plutarque  sont  celles  de  Henri 
Estienne,  et  de  DObner  et  DcBtoer  dans  b  Bi- 
bliothèque grecque  de  Didot.  La  trMhictioii 
française  d'Amyot  est  Justement  célèbre. 

POGOGKB  (ÏAward),  théologien  et  orien- 
lalisie,  né  A  Oxford ,  en  1604,  profeweur  dPbé- 
brcu  dans  celte  ville.  Envoyé  A  Alep  en  1630, 
il  se  perfectionna  dans  Parabe,  l'éthiopien  et 
le  syriaque.  Il  donna  une  Grammaire  de 
cette  dernière  bngue.  Il  fit  un  second  voyage 
dans  le  Levant ,  chargé  d'acquérir  des  unnus- 
criu  pour  l'archevêque  Laud.  H  roounit  en 
lOM. 

POGOGKB  (EiehetrO^  voyageur,  né  à  S«i- 
ihamptoii,  en  1704.  En  17S7 ,  il  parUt  pour  rO- 
ricnt,  et  A  son  retour  11  publb  ses  rt^fflf»» 
sous  le  titre  de  Deseription  ofEast  and  ol 
some  other  countries.  Lord  Chesteffiddle 
fil  nommer  A  rarchidbconat  de  DubUn.  U  de- 
vint ensuite  évèque  d'Ossory,  d'où  U  fat 
transféré  A  Meath.  U  mourut  en  1763. 

POBIBNUJKGaMVM),  roi  deBoMme, 
naquit  en  1420.  Nommé  régent  pendant  b  mi- 
norité de  Ladislas  U  Posthume^  en  1444,  fl  re- 
tint le  pouvoir  A  b  mort  de  ce  prince,  en  1456, 
et  grâce  A  l'appui  du  parU  hussUe  et  A  son  al- 
Ibnce  avec  Mathias  Gonrin,  il  le  conserva. 
L'empereur  le  reconnut  roi  de  Bohème.  11  se 
brouilla  ensuite  avec  Corvin  (1488),  mab  en 
faisant  élire  pour  son  successeur  Ladteba, 
flb  de  Casimir  IV,  il  garda  b  aoureraiiielé 
Jusqu'Asa  mort  en  1471. 

POB  i/Sdifard-AllaH),  poète  et  conteur  amé^ 
ricain,  né  A  Baltimore,  en  1818.  11  était  fils 
de  comédiens  qui  le  laissèrent  orphelin,  dois 
b  roiséfe.  U  mena  une  Tie  errante  et  dbaipé^ 
et  mourut  A  riiOpiul  de  Baltimore,  en  184». 
Ses  œuvres  se  composent  de  poèmes,  d'ar- 
ticles publiés  dans  divers  rccueib ,  et  de  nou- 
velles que  Baudelaire  et  M.  W.  Hughes  ont 
en  partie  traduites  en  français. 

POG«iO  BIAOCIOUKI,  phUologue  appelé  m 
France  le  Poooe,  né  en  Italie»  en  138^  Je» 
de  Ravenne  et  Emmanuel  Chryaolofts  funnC 
ses  maîtres  debtln  etdegrec  H  selivnansai 
A  l'étude  de  l'hébreu.  Pendant  le  condte  dt 
Constance,  le  Poggc,  envoyé  dans  cette  ?»t 
comme  secrétaire  apostolique,  découvrit  plu- 
sieurs manuscrits  précieux.  U  fit  égilesMnt 
desrechprehes  en  Angleterre,  AFloreiwe,A 
Rome,  etc.  U  a  découvert   les  4  premier» 
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/.'vrcîs  de  Valcrius  Flâccns  ;  Ammicn  Marcelliii  ; 
on  fragment  De  finibuê  et  leçibut  ùe  Cicéron  ; 
Lucrèce,  Manilius,  Silins  Italknis,  etc.  )1  a 
Masé  quelques  ouvrages  :  Histoire  fie  Flo- 
rence; Fatéties  f  OraUoHS  funèbres,  etc.  Il 
mourut  en  ift59. 

HnnMNBT  {Àntoine^AUxandrt'UenH) , 
poète  comique,  né  à  Fontainebleau,  en  i7S5, 
est  renommé  pourson  excessive  crédulité,  qui 
lui  suscita  les  aventures  les  plus  plaisantes. 
Il  parcourut  Hialic,  puis  PEspagnc,  et  se 
noya  dans  le  Gnadalqulvir,  en  1700.  Il  a  écrit 
un  assex  grand  nombre  de  pKces,  dont  la 
plus  connue  est  le  Cercle,  comédie  en  un 
acte. 

P0IN9t!IET  DC  SiVRY  (£,ONfji) ,  poète  dra- 
matique, cousin  du  précédent,  né  à  Versailles, 
en  1733,  membre  de  plusieurs  académies,  a 
laissé  des  poésies,  et  quelques  pièces  de 
tliéâtre  {Brtséls,  Àjax,  Calon  tCUtiqne),  un 
ouvrage  sur  Vo^gine  des  premières  sociéiâs 
(Us  peuples,  et  quelques  traductions  du  grec. 
11  mourut  en  1804. 

FOINSOT  {Louis),  célèbre  géomètre,  naquit 
à  Paris ,  en  1777.  Soil  principal  ouvrage,  inti- 
tulé Éléments  de  statique,  a  teit  birc  de  grands 
progrès  à  cette  science.  Examinateur  à  l'École 
polytechnique,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  il  fut  élevé  ft  la  pairie  en  1846.  Il 
fut  nommé  sénateur  en  1852.  Il  mourut  en 
1850. 

HNBIBR  (  dom  Germain  ) ,  savant  bénédic- 
tin de  Saint-Maur,  né  à  Paris,  en  1724,  fut  im 
des  coopératcurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates. 
il  mourut  en  1883.  n  était  membre  de  l'Ins- 
titut, etl'im  des  conservateurs  de  la  biblio- 
thèque de  l'AnenaL  11  Ait  choisi  pour  travail- 
ler au  BecueU  des  historiens  de  France^  dont 
Il  a  publié  le  H*  volume. 

POIS  (Antoine  Le),  médecin  du  duc  de 
Lorraine  Charles  III,  né  à  Nancy,  en  1525.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  curieux  et  recherché, 
intitulé  Discours  sur  les  médatUes  et  gravu- 
res antiques,  Paris,  1579,  iii-4*.  Il  mourut  à 
IifaM:y,en  1578. 

PCMMON  {Raimond),  acteur  et  auteur  dra- 
matlqae,  est  l'un  des  roeOleurs  comédiens 
de  It  scène  francise.  On  a  de  lui  :  iMbtn ,  ou 
te  Sût  vengés  le  Pou  de  quaiUé;  le  Poite  6aa- 
quet  les  Femmes  coquettes,  etc.  11  mourut  à 
Paris,  en  1600. 

POnsm  {J^MUppe),  peUtfilsdu  précédent, 
né  à  Paris,  en  1682,  a  été  aussi  comédien  et 
auteur.  Ses  pièces  les  phis  coimues  sont  : 
ie  Procureur  arbitraire  et  PImpromptu  de 
campagne.  Il  mourut  en  1740. 

P0IS80II  {Stméon-DenisU  un  des  premiers 
géomètres  de  ce  siècle,  naquit  en  1781,  à  Pf- 
thiviers.  Professeur  à  PËcole  polytechnique 
en  1802,  membre  de  l'Institut  en  1812,  il  fut 
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élevé  k  la  iNiiric  en  1837.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Trailé  de  mécanique  ;  ThéotHe 
mathémiuique  de  la  chaleur  i  Recherches  sur 
la  probabilité  desjugemetds  en  matière  cri' 
minelle.  Il  mourut  en  1840. 

POISSON  (Antoinette).  V.  Pompadodr. 

POISSONNIER  [Pierre^tsaac),  médecin  et 
chimiste,  né  à  IHJon,  en  1720,  fut  docteur  ré- 
gent de  la  feculté  de  Paris,  doyen  du  Col- 
lège de  France,  membre  de  PAcadémic  des 
sciences,  et  premier  médecin  de  l'année  fran- 
çaise. Ses  expériences  pour  dcssuler  l'eau  de 
la  mer  réussirent  complètement.  Il  fut  en- 
fermé i  Saint-Lazare  avec  sa  femme  et  son  fils, 
pendant  la  terreur,  et  mourut  en  1707. 

POITIERS  (Moue  DB),  fille  de  J.  de  Poitiers, 
comte  de  Sahit-Vallier,  duchesse  de  Yalcnti- 
nols ,  naquit  en  1400.  Elle  fut  mariée  à  Louis 
de  Bréxé,  et  devint  successivement  la  mat- 
tresse  de  François  1*',  et  de  son  fils  Henri  H. 
Iji  beau  cliâteau  dPAnet  fut  reconstruit  iK)ur 
Diane  de  Poitiers  par  François  I*';  et  le  châ- 
teau de  Chambord ,  commencé  aussi  pour  elle 
|uir  ce  prince,  fut  achevé  par  Henri  II.  Elle 
mourut  en  1566. 

POIVRE  {Pierre),  célèbre  voyageur,  né  à 
Lyon  ,  en  1710 ,  entra  dans  la  congrégation 
des  missions  étrangères,  et  ftit  envoyé  à  la 
Chine.  Ayant  eu  un  bras  emporté  par  un  boulet 
de  canon,  il  renonça  à  l'état  ecclésiastique. 
La  compagnie  des  Indes  l'envoya  en  Cochin- 
chine ,  et  le  duc  de  Choiscul  le  fit  nommer  in- 
tendant des  Iles  de  France  et  de  Bourbon  :  il 
y  naturalisa  l'arbre  à  pain,  le  giroflier  et  le 
muscadier.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  reçut 
le  cordon  de  Tordre  de  Saint-Michel  et  une 
pension  de  12,000  livres.  Il  mourut  à  Lyon,  en 
1786.  On  a  de  lui  t  Fogages  d'un  philosophe, 
et  quelques  autres  écrits. 

POLE,  K.POL178. 

POLnON,  phUoscmhe  grec,  né  vers  340 
av.  J.-G.,  à  Athènes.  Etant  entré  dans  l'école 
de  Xéoocrate  pour  se  moquer  de  lui ,  il  fut  si 
charmé  de  son  éloquence,  qu'il  devint  un  de 
ses  plus  zélés  disciples,  et  qu'il  renonça  à  ses 
vices  pour  se  livrer  A  la  philosopbic.  Il  suc- 
céda à  Xénocrate  dans  renseignement  de  la 
philosophie,  et  eut  pour  disciples  Arcésilas, 
Crantor  et  Zenon.  Il  mourut  vers  Pan  272 
av.  j.-a 

POLIGNAG  {MelcMor  DE),  archevêque 
d'Auch,  cardinal,  diplomate,  né  au  Puy  en 
Vêlai,  en  1661.  Louis  XIV  l'envoya  en  Pologne, 
après  la  mort  de  Sobieski ,  pour  y  faire  élire 
le  prince  de.Conti  (1606)  ;  mais  cette  élection 
n'ayant  point  eu  d'effet ,  Il  fut  disgradé  et 
exilé,  puis  envoyé  comme  plénipotentiaire  au 
congrès  dlJtrccht  (1712).  Louis  XIV  le  nomma 
ensuite  ambassadeur  à  Rome.  Il  mourut  à  Paris, 
en  1741.  Dans  son  poème  latin  Intitulé  :  PAnli- 
33 
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lM€rèc€,  il  réfute  avec  talent  les  funestes 
doctrines  philosophiques  <te  Lucrèce. 

POLMIUC  (rokmtk'MartiMe'GabrieUeéa 
PoLAfîTBON ,  ëuchesse  de),  gouvernante  des 
enfants  de  France ,  et  amie  Intime  de  la  reine 
Marie-Antoinette,  née  en  1749.  Lors  de  la  révo> 
lutkm  firançaise ,  la  duchesse  de  PoUgnac  de- 
vint l*ol)jet  de  la  haine  populaire  :  elle  se  ré- 
fugia à  Vienne,  et  y  môunit^en  1709. 

MLWKAG  (JiflM,  prince  dk),  filsdela 
précédente,  né  en  17M,  passa  sa  Jeunesse 
dans  rémigratioii.  Nommé  pair  au  retour  des 
Bourbons  en  1M5,  puis  arohassadeur  en  An- 
gleterre en  182S ,  il  fut  appelé  par  Charles  X 
au  ministère  des  affaires  étrangères  (août 
1820},  et  chargé  de  présider  le  cabinet  desthié 
A  combattre  le  mouvement  libéral.  Les  ordon- 
nances que  le  roi  rendit  dans  ce  but  amenèrent 
la  révolution  de  Juillet  1880.  Mis  en  iugement 
devant  la  chambre  des  pairs,  le  prince  de  Po- 
Ugnac fut  condamné  A  la  prison  perpétuelle, 
et  enfermé  A  llam,  mais  II  reçut  sa  grâce  en 
1830,  et  après  quelques  années  d^xil  il 
rentra  en  France,  oii  il  mourut,  en  18A7. 

M>LUIIÈftE  {Pierre)^  physicien,  né  A  Cou- 
lonces,  près  Vire,  en  1671.  Ses  oavnges  sont  : 
ÉlémenU  de  mathimatUfuei  ;  ExpérkneeM  de 
pkftUfue,  Le  régent  et  ensuite  Louis  XV 
assistèrent  souvent  aux  leçons  de  Polinièrc. 
11  mourut  en  en  1734. 

POLITIEN  [Angclo  de  AMBKOGlilis  Pou- 
SUNO,  dit),  célèbre  humaniste,  né  A  Monte- 
Puldano  en  Toscane,en  14M.  11  était  professeur 
de  grec  et  de  latin  A  Florence.  11  mourut  en 
IftOA.  Il  a  laissé  i  Histoire  de  la  conjuration 
des  Pazzi  en  latin  ;  un  livre  d'épigrammes 
grecques ,  des  épitres  latbies ,  des  traités  de 
philosophie,  des  poèmes  bucoliques ,  etc.  Ses 
Stanu  (1337)  sont  un  des  chefs-dHeuvre  de  la. 
langue  italiôinc. 

FOLLHM  {Catus  AsiniHt  ),  orateur,  poète 
et  historien  romain ,  né  77  ans  av.  J.-C.  11 
s'attacha  d^bord  au  parti  de  Pompée;  A  la 
bataille  de  Pharsale  il  était  avec  César,  n  sui- 
vit ensuite  Antobie  ;  et  tandis  quil  commandait 
des  légions  autour  de  la  ville  de  Mantoue ,  il 
sauva  la  vie  A  Virgile,  et  devint  le  protecteur 
du  poète,  n  mourut  A  Tnsculum,  an  3  de  J.-C, 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  avait  écrit  l'If  if  • 
toire  de$  guerre»  civUes  de  Rome  en  XXVII 
livres,  des  Harangues,  des  Tragédies,  ci  mi 
Ltore  contre  Sattuste.  Tout  est  perdu.  Il  éta- 
blit le  premier  A  Rome  une  bibliotiièque  pu- 
blique. 

POUiCX  (/uifiK).  rhéteur  et  sophiste  grec, 
né  A  Naucrate  en  Egypte,  florissait  sous  le 
règne  de  Pempefeur  Commode,  dont  il  fut 
précepteur,  et  pour  lequel  il  a  composé  :  Ono- 
mastieon ,  ou  yocabutaire  grec.  Il  avait  écrit 
PicuJV^^fôlî"****'  **"*   ***"*  perdus.  VOno 
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masctcon  a  été  imprimé,  pour  la  première  fols, 
A  Venise,  1512. 

FOLO  ou  Paolo.  V,  MAmoo-POLO. 

FOLTIOT  DE  MftxÉ  (/eaii),gentilbommc 
angoumois,  né  en  1325.  U  était  protestant,  et 
assassina  le  duc  de  Guise  d*un  coup  de  pisto- 
let, pendant  le  siège  dt)rléans ,  en  150.  U  fbt 
condamné  A  être  d*abonl  tenaillé,  puis  écartelé. 

FOLOS  {Reginatd  Polb  ou  Pool,  plus 
connu  aous  le  nom  de  ),  cardinal,  archevêque 
de  Gantorbéry,  légat  apostolique  en  Angle- 
terre, naquit  vers  1500,  dans  le  comté  de 
Strafforu  Lors  de  la  rupture  de  Henri  VHI 
avec  la  cour  de  Rome,  Polns,  attaché  aux 
maximes  de  l'Église  cathottque ,  écrivit  le 
livre  Pro  utdtate  ecetestœ.  Sa  tète  fut  mise  i 
prix,  et  plusieurs  de  ses  parenu  périrent  dans 
les  suppUces.  n  mourut  en  1558. 

FOLY^BNim.  n  y  a  plusieurs  écrivains  de 
ce  nom.  Le  prindi»!  parait  être  né  en  Bfacé- 
doine.  n  est  auteur  d'un  livre  intitulé  Strata- 
gènes  des  iUustre»  capitaines, 

POLTBB,  historien  grec,  né  A  Mégalopolis, 
vers  210  ou  200  av.  J.-C.,  éuit  fils  de  Lyon^ 
tas,  chef  de  la  ligue  achéenne  après  Aratns. 
U  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  de  Pioiè- 
mée  fipiphane,  Pan  181 ,  pour  renouer  Pal- 
liance  du  Peloponèse  avec  PÉgypie.  Il  signala 
80  bravoure  en  Macédoine ,  f^t  IMt  prisonnier 
par  les  Romains,  et  conduit  A  Rome,  oh  D  se 
lia  d'amitié  avec  Scipion  et  Fabius.  Il  accom- 
pagna le  premier  dans  ses  expéditions  mili- 
taires. Après  la  mort  de  ce  grand  homme  H 
retourna  dans  sa  patrie,  oh  H  moarat,  vers 
l*an  122. 11  avait  composé  une  Histoire  grec- 
qucy  dont  il  ne  nous  reste  que  cbiq  livres  et 
quelques  fragments.  Polybe  écrit  en  hoone 
d'État,  en  penseur,  et  en  homme  d«  guerre; 
il  explique  les  causes  des  événements,  eiq^ose 
avec  talent  et  vérité  les  opérations  mittiâtts 
et  diplomatiques.  L'exactitude,  lejngcneut 
et  IMmpartialIté  sont  ses  qualités  dominantes. 
Dans  rédition  de  Didot,  tous  les  f^agneots 
anciens ,  et  ceux  qu'Angelo  Mat  a  découverts 
dans  les  ^impsesfes,ont  été  réunis ea «a 
seul  volume. 

paLYGAmi(sahit),  évOqoe  deSmyme. 
qu'on  croit  avoir  été  converti  par  sabit  Jeaa  PÉ- 
vangéiiste,  en  80,  fit  un  voyage  A  Rome  pour 
confSrer  avec  le  pape  Anicet,  au  sn^  des 
différends  qui  s'éuient  élevés  entre  les  figliies 
dK)rient  et  d^kcident.  A  son  retour  A  Smprae, 
il  fut  brûlé  vif,  Pan  107, 5  l'âge  de  quatre-^Eag^ 
quinte  ans,  sous  le  règne  de  Marc^Aurèle.  Il 
eut  pour  disciples  sabit  Pbotin  et  saint  Iréttle. 
Son  ÈpUre  aux  PhlIippicBs  est  jointe  au 
Œuvres  ée  saint  Ignace. 

FOLTGLÈTB,  né  A  Sicyone,  un  de»  pK» cé- 
lèbres statuaires  grecs,  florissait  vers  hSS-^tl 
av.  J.-C.  Il  était  un  peu  plus  Jeune  que  flit- 
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ilias,  dont  il  fut  l^émule.  Son  principal  ouvrage 
était  un  Doryphore^  regardé  par  les  anciens 
comme  le  type  idéal  de  la  figure  humaine. 

POLYGAATB,  tyran  de  Samos,  dans  le 
Vl«  siè^c  av.  J.-C  II  accueillit  à  sa  cour  les 
poètes  et  les  artistes  célèbres,  entre  autres 
Anacréon.  Au  milieu  de  sa  prospérité  il  fut 
attiré  sur  le  continent  par  Oroétès,  satrape  de 
Sardes,  arrêté  et  mis  en  croix  en  522. 

FOLTBOCTB  (saint),  chrétien  qui  fût  mar- 
tyrisé sous  Tempereur  Valérien,  en  251.  Une 
Iles  plus  belles  tragédies  de  Corneille  a  pour 
sujet  la  mort  de  Polyeucte. 

'  POLYGKOTB,  un  des  plus  grands  peintres 
grecs  du  Y*  siècle  av.  J.-C,  naquit  à  Thasos. 
Il  vint  vers  4G0  à  Athènes,  ob  U  reçut  le  droit 
de  cité.  Ses  principaux  ouvrages  étaient  dans 
le  temple  de  Thésée  et  le  Pécile  à  Athènes,  et 
dans  le  temple  d'Apollon  i  Delphes. 

POMBAL  { Sébatiien^oscph  CARirALHO, 
comte  d'OcYiiAS  et  marquis  DE),  célèbre  mi- 
nistre de  Portugal,  né  en  1609,  dans  le  terri* 
toirc  de  Coimbre,  se  voua  d'abord  aux  armes. 
A  la  mort  de  Jean  V,  en  1750,  D  devint  premier 
ministre  i  il  accomplit  de  grandes  choses,  et 
agit  avec  fermeté.  Cest  à  cette  époque  que 
les  Jésuites  furent  bannis  du  PoHugal  et  du 
BrésIL  Après  la  mort  de  Joseph  I*',  Pombal 
perdit  le  ministère  ;  on  le  mit  en  accusation, 
rt  ii  fut  abreuvé  d'outrages.  Il  mourut  peu 
de  temps  après,en  1182. 

POmSY  (FroRft^),  Jésuite  connu  par  son 
Poitthœum  mysficum,  aen  fahUota  deontm 
historia,  naquit  en  1M8.  Pomey  était  savant 
dans  la  langue  latine.  On  a  de  lui  les  Par- 
ticules  et  le  Noutts  Bhetoricœ  candidatus,  si 
longtemps  en  usage  dans  les  collèges.  Il  mou- 
rut en  1813. 

POmiBlATB  (Dom  Jean-François  ) ,  éru- 
dit,  né  en  1011,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saini-Maur,  auteur  d'une  Uittoire  de*  ar* 
checêqueê  de  Bouetit  in-fol.,  et  de  quelques 
autres  ouvrages  relatifoi  différents  établisse- 
roents  de  cette  ville.  Il  mourut  en  1881. 

POmiEBBIJL  [FrançoU- René-Jean  de), 
général  français,  né  à  Fougères,  en  11A5, 
était  officier  d'aHillerie  lors  de  ta  révolution 
française.  H  combattit  pour  la  république,  et 
fut  nommé  préfet  d'Indre-et-Loire,  puis  du 
Kord,  conseiller  d'État,  enfin  directeur  de  ta 
librairie,  sous  l'empire.  On  l'exila  en  1815 , 
mais  il  obtint  de  rentrer  en  France  en  1819.  H 
est  auteur  d'une  BiMtoire  de  la  Corse;  de  Ae- 
ckereMes  sur  POri0ine  de  VeseUwaçe  reli- 
gieux et  volUique  du  peuple  en  France,  U 
mourut  en  1828. 

9im9kBWMiJea9ine'Antoinette  Pduson, 
marquise  de  X  née  ft  Paris^  en  1721,  éuit  fille 
d*un  écuyer  du  régent«  Ole  atait  reçu  une 
irès-bellf*  éduralion.  On  lui  fit  épouser  le  Nor< 
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mand  d'ÉtIoles,  fermier  général.  Devenue 
maltresse  de  Louis  XV,  qui  lui  donna  le  titre 
de  marquise  en  1145,  elle  se  servit  souvent 
de  son  crédit  pour  attirer  ta  protection  du 
roi  sur  les  artistes  et  lesUttérateun.  Elle  con- 
serva la  foveur  du  roi,  et  mournf  en  1104. 

POMPÉE  {CneiH8%  sumonomé  te  Grand,  cé- 
lèbre Romain,  né  187  ans  av.  J.-C,  fit  sous  son 
père  Papprentissagedes  armes.  A  Page  de  vingt- 
trois  ans  il  conduisit  trois  légions  à  Sylta.  A 
vingt-six  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe 
et  le  surnom  dt  Grand.  Après  ta  mort  de  Sylta, 
il  commanda  en  Espagne  contre  Sertorhis,  et 
termina  cette  lutte  heureusement.  En  49  Jours 
il  mit  fin  à  ta  guerre  contre  les  pirates.  H 
abattit  la  puissance  de  Mithridate,  ec  dans 
plusieurs  expéditions  il  parcourut  en  vain- 
queur l'Arménie  et  la  Syrie.  U  se  réunit  & 
César  et  à  Grassus  pour  former  le  triimivirat, 
et  il  épousa  Julie,  fille  de  César.  L'accord  de 
César  et  de  Pompée  fut  court.  Jaloux  du  suc- 
cès de  César  dans  les  Gaules,  il  l'attaque  d'a- 
bord sourdement,  et  IMt  rendre  wi  sénatus» 
consulte  pour  obliger  César  i  quitter  son  ar- 
mée. Cest  alors  quo,  César  ayant  passé  le 
Rubicon ,  ta  guerre  civile  fut  déclarée.  Pom- 
pée, surpris  avant  qu'il  eût  pu  réunir  ses 
farces  en  Italie,  se  rend  en  Grèce  avec  le  sé- 
nat et  les  principaux  citoyens.  César  ne  put 
forcer  les  lignes  oh  Pompée  s'était  retranché 
à  Dyrrachinm  ;  mais  enfin  ce  dernier  fM  vaincu 
à  ta  bataille  de  Pharsale,  en  Thessalie,  48  av. 
J.-C,  et  il  passa  peu  après  en  Egypte,  pour 
demander  un  asile  au  Jeune  roi  Ptolémée,  son 
pupille;  mais  les  mintatres  de  ce  prince  firent 
assassiner  Pompée  sur  son  vaisseau  avant 
qu'il  eût  pris  terre ,  sous  les  yeux  de  Comélie, 
sa  nouvelle  épouse.  Sa  tète  fut  portée  à  César, 
qui  versa  des  larmes  en  ta  voyant,  et  punit 
les  meurtriers.  Pompée  avait  moins  de  génie 
que  dtenbition ,  plus  de  fierté  que  de  hautes 
vues  t  se  reposant  sur  Pédat  de  sa  renommée, 
6n  ne  lui  voit  aucun  système  suivi.  Son  fils 
atné  chercha  à  relever  son  parti  ;  mais  il  périt 
dans  la  bataille  décisive  de  Munda,  qu'il  livra 
contre  César. 

POMPÉE  ÇSe^uê),  le  plus  Jeune  des  fils  du 
grand  Pompée.  A  ta  mort  de  César,  U  réclama 
les  biens  de  son  père,  et  fut  appuyé  par  An- 
toine t  il  obtint  sept  cents  millions  de  ses- 
terces et  le  titre  de  commandant  général  des 
mers.  Cependant  II  n'alla  point  i  Rome  ;  et 
pendant  le  règne  sanglant  du  second  trCum* 
virât  il  prit  ta  Sicile,  et  en  fit  un  asile  pour 
les  proscrits,  offrant  k  celui  qui  sauverait  tm 
honme  le  double  de  ce  que  les  triumvirs  don- 
naient au  dénonctateuré  Après  une  courte  paix, 
Sextus  reprit  les  armes ,  tut  battu  sur  mer 
entre  Myles  et  Nauloque,  se  réfugia  en  Asie 
Mineure,  puis,  abandonné  do  cous,  il  se  ll\rn 
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lui-mémo,  Tan 55  av.  J.-C,  et  bientôt  fut  mis 
imort. 

POMMGIVAN  {Jean-Jacques  Le  Fraiic, 
marquis  DE),  poCte,  né  i  Montiuban,  en  1799, 
était  fils  d*un  premier  président  de  la  cour 
des  aides  &  Montanban,  charge  dont  il  hérita 
i  la  mort  de  son  père  (17ft5).  11  rut  membre 
de  ^Académie  francise.  Bien  que  Voltaire 
l'ait  ridiculisé,  ce  n'était  pas  un  homme  sans 
mérite.  Comme  magistrat,  il  s'était  acquis 
l'estime  publique.  Sa  tragédie  de  Didon  eut 
un  véritable  succès.  Le  Franc  de  Pompignan 
est  aussi  auteur  d^Odes,  ^Épltre»  et  de  Poé' 
aies  familières,  U  mourut  en  17M.  Ses  06u- 
Très  ont  été  réunies  en  1784 ,  9  yoI.  in-9*. 

POMP<MII0S  (5edE:nM}  Jurisconsulte  romain 
qui  vivait  sous  Adrien  et  Marc-Aurèle.  On  a 
de  lui  quelques  fragments  qui  font  i»artie  du 
Digeste. 

POMPONIUS  LATC8  iJulius),  savant  lit- 
térateur italien,  né  dans  la  haute  Galabre,  en 
1425.  Accusé  d*une  conspiration  contre  le  pape 
Paul  ]f,  U  fut  renfermé  dans  une  prison,  puis 
soumis  à  une  sévère  surveillance.  Les  succes- 
seurs .de  Paul  U  favorisèrent  Poroponlus,  et 
il  mourut  possesseur  d'une  des  chaires  du  col- 
lège de  Rome,  en  1497.  On  a  de  lui  un  Abrégé 
fie  la  vie  des  Césars ,  des  commentaires  sur 
Quintilien,  Golumelle  et  Virgile;  des  éditions 
de  Varron ,  Pline  le^Jeune  et  5allttste. 

»ONGBLBT(/eiiiiFicl(?r},  général  du  gé- 
nie, né  à  Meu ,  en  1788.  .Admis  à  PËcole  poly- 
tccluiique  eu  1807,  et  lieutenant  du  génie  en 
1812,  il  fit  la  campagne  de  Russie  et  demeura 
un  assex  long  temps  prisonnier  dans  ce  pays. 
Ces!  à  celte  époque  qu'il  se  livra  i  ses  pro- 
fondes recherches  sur  la  géométrie  desôrip- 
live.  A  son  retour  en  France,  il  fut  succes- 
sivement professeur  de  mécanique  à  PÉcoIe 
d'application  d'artiUeriede  Mets,  àlaSorbonne 
et  au  Collège  de  France.  En  1845,  il  obtint  le 
grade  de  colonel ,  et  en  1848  celui  de  général 
de  brigade.  Il  eut,  depuis,  le  commandement 
de  l'École  polytechnique ,  reçut  le  mandat  de 
représentant  à  U  Constituante,  et  fit  partie 
de  la  commission  scientifique  de  ^exposition 
universelle  de  liondres.  11  mourut  en  1887. 
L'Académie  des  sciences  l'avait  admis  dans  son 
sein  dès  1834.  On  lui  doit  des  «fémoires  sur 
les  sections  coniques,  les  roues  hydrauliques 
verticales  ft  aubes  courbes ,  un  durs  de  mé- 
conique  appliquée  aux  machines  (1826),  et 
AppÙcations  d*anaty9e  et  de  géométrie  (1802- 
64,  2vol.in-r). 

PONUTOWSU  {Joseph  Giolbk,  prince), 
général  polonais,  maréchal  de  l'empire 
français ,  né  i  Varsovie,  en  1709.  U  éuit  ne- 
veu de  Stanislas  11 ,  dernier  roi  de  Pologne. 
Après  avoir  vécu  longtemps  en  Russie ,  il  re- 
parut en  Pologne ,  où  un  fort  parti  Tappuyait, 
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et  ob  il  était  soutenu  par  NapaHon,  q«*i) 
servit  très-utilement.  Son  caractère  et  sa  »• 
leur  lui  avaient  concttlé  l'estime  «én<nle, 
On  ne  doutait  pas  qu'il  ne  dAt  on  Jour  légner 
en  Pologne;  mais  il  périt  Bdaénbleneot  à  la 
suite  de  k  bauUle  de  Leipiig,  en  18U.  En- 
traîné dans  la  déroute ,  U  périt  en  traversant 
rsister  à  cheval. 

MMVSARD  {François),  poCU  dramatique,  né 
à  Vienne  (Isère),  en  1814,  eut  en  1845  on  dé- 
but éclatant  par  sa  tragédie  de  Lnerèee,  Cdie 
pièce  fut  suivie  de:  Jfii^  de  Méremle{%Ma^ 
ChartotteCùrda^{i9S9),  VHmneuretNar^m 
(1855),  comédie,  la  Bourse  (18531)  et  GaiOH 
(1860),  sa  dernière  composition,  n  mourat  en 
1807.  On  a  cherché  à  foire  de  Pomurd  le  chef 
d\ine  prétendue  école  du  bon  sens,  mate  qoei- 
qull  eût  des  qualités  estimables,  il  ne  poosèdalt 
pas  le  génie  original  auquel  on  reconnaît  ks 
chefs  d'école. 

PairrAinm( Pferrv),  ouDBPOfm,1iéi 
Bruges,  en  1480,  perdit  la  vue  à  Nge  de  trais 
ans  :  on  l'appelle  souvent  Vavemgle  de  Brmgn, 
Il  acquit  cependant  de  vastes  conoaiBSaaMs, 
et  enseigna  les  belles-lettres  A  Paris  avec 
beaucoup  de  succès.  U  a  laissé  :  GrammeMea 
artis  pars  i ,  pars  U;  Ars  verstfiemtanOf  et 
d'autres  ouvrages.  On  ignore  r^peqve  de  sa 
mort. 

POIlTGHARTftAIII  {LouisVûtVf^EktnL,  sK- 
gneur  de),  secrétaire  d'État,  né  en  1509,  i 
Blois.  Il  a  écrit  des  Mémoires  exacts  et  inté- 
ressants, concernant  les  afbires  de  France 
sous  la  régence  de  Marie  de  Médicis  (t6lt- 
1020),  et  un  Journal  des  conférences  de  Loa- 
dun,  dans  lesquelles  fhrent  réglés  les  intérêts 
des  protestants (1010) , LaHaye,  17M ,  2  voL 
in-12,  réimprimé  dans  les  collections  ftii- 
tôt  et  Michaud-Poti^oulat.  11  moumt  en  t^ 
Son  petit-fils  Louis  Phét^peoMX^  néen  Mtt, 
mort  en  1727,  fut  ministre  et  chancelier  sans 
Louis  XIV. 

PONZIO  {Pauti,  sculpteur  itaUen  du  XVf 
siècle,  né  A  Florence,  connu  en  France  aaw 
le  nom  de  maître  Ponce*  Il  fut  chargé  «le  Pex«> 
cution  des  sculptures  qui  ornent  les  i 
de  Meudon  et  de  Fontainebleau. 

POOL  {Rachel  tan)  ,  femme  artiste  1 
daise ,  née  4  Amsterdam,  en  1004,  fille  de  1^ 
natomiste  Ruysch.  Elle  peignait  avec  «ne 
rare  perfliection  les  fleurs,  les  froits,  ks 
plantes  et  les  insectes.  En  1095  elle  <  _ 
Julien  van  Pool ,  peintre  de  portraits,  et~ii 
avec  lui  A  la  Société  académique  de  La  VMt^ 
Elle  mourut  en  1750,  ayant  consenri  Umt  ton 
talent  Jusqu'A  im  âge  fort  avancé. 

POOLB  {Matthieu),  théologien  aoglab,  né 
A  York,  en  1024,  est  auteur  d^ euvrii^  th- 
titulé  Synoptit  erUieimtUL  U  moarta  «a 
1079. 
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POK  (Alexandre),  poète  anglais,  (Tuue  fa. 
mille  atholique,  ué  i  Londres,  eii  1088»  ètall 
ifnne  santé  faible ,  et  même  un  |m^u  coiiirc- 
frit.  Ses  /*asf (N'aies  le  firent  connaître,  et  lui 
•C4|ulrênt  ranitié  de  Wycherley  et  de  Walsb. 
Son  Eêâoi  êur  la  eritlque  |Murut  en  1709.  11 
flMotra ,  dans  ta  Boucle  <Iô  ekeveux  enlevée , 
qu'il  possédait  une  imagination  brillante.  Lors> 
^*U  proposa  sa  traduction  de  t Iliade,  les 
sooscriptioos  s'élevèrent  à  la  somme  de 
150,MI  Dr.  U  donna  ensoite  laDunciade,  VE- 
pUre  <tUilcHie,  YEuai  tw  Vtumme,  etc.  11 
mourut  en  174A.  Ses  CEuvree  compUtet  ont 
été  publiées  parBowles,  Londres,  1800,  10 
TOI.  in^. 

FOHLHIS  Lbn âS  {Cnehu) ,  consul  Tan  172 
av.  J.-G.  Chargé  par  le  sénat  de  mettre  fin  à 
lu  guerre  entre  Ptolémée  Évergètc  et  Antio- 
cbus,  il  se  rendit  près  de  celui-ci,  qui  allait 
feire  le  siège  d'Alexandrie.  Le  roi  de  Syrie 
donna  plusieurs  réponses  évaslvcs.  Enfin  Po- 
pttins,  lassé,  traça  un  cercle  autour  d'Antio* 
chus ,  et  lui  dit  :  Avant  de  sortir  de  ce  cercle, 
TOUS  répondres  au  sénat.  Antiochus,  étonné , 
promit  de  retourner  dans  ses  Etats,  ce  qu*il 
fii  sur-lecliamp. 

POFPÉB  iSoMna),  impératrice  romaine, 
née  sous  le  règne  de  Claude.  Elle  était  d*unc 
beauté  parfaite.  Otbon,  qui  ftit  depuis  empe- 
reur, l*a?ait  enlevée  à  Rufus  Crispinus,  son 
mari.  Néron  Teiileva  ft  Othon,  et  riH>udia  Oc- 
tavie  pourrépouser.  A  la  naissance  d'une  fille, 
elle  fut  nommée  Auguste.  Néron  la  tua  d*un 
coup  de  pied  dans  le  ventre,  lorsqu'elle  était 
enceinte,  Tan  65  de  J.-C* 

PORBVS  (Pierre  et  Françoie)^  peintres 
hollandais  du  XVI*  siècle.  Pierre  naquit  à 
Gouda,  vers  1510.  Son  fils  François  naquit  à 
Bruges,  en  1540.  Il  y  il  de  bons  tableaux  du  fik 
k  rhôtel  de  ville  de  Paris.  Le  père  mourut  à 
Anvers,  en  158S ,  et  le  fils  à  Paris,  en  1623. 

FOftCIB)  fille  dé  Caton  d'Utique,  épousa 
d'abord  Bibulus,  puis  Brutus.  On  a  dit  qu'a- 
près la  mort  de  son  mari,  elle  se  donna  la 
mort,  l^n  42  av.  J.-C,  en  avalant  des  charbons 
ardentt  ;  mais  une  lettre  de  Cicéron  à  Brutus 
semble  prouver  que  Porcie  était  morte  avant 
la  conspiration  de  Brutus. 

POWÉE  (CharleM)y  célèbre  Jésuite  français, 
né  à  Vendes,  en  1075,  fut  nommé  en  1708  à  la 
chaire  de  rhétorique  du  collège  de  Louis*le- 
Grand.  On  a  de  lui  des  Harangues,  des  tra- 
gédies latines  et  des  vers  latins.  11  mourut  en 
17M.  Il  avait  été  professeur  de  Voluire,  qui 
lui  conserva  un  tendre  attachement  toute  sa 
vie.  Voici  les  titres  des  tragédies  du  P.  Porée  s 
Bntius  ;  le  Martyre  de  sainte  Ucrménigttde; 
la  Mort  de  Vemperenr  Maurice;  Sennachù- 
rib;  SvbyMyrta;  le  Martyre  de  saint  Aga- 
pet. 
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POftHlYEE,  philosophe  néoplatonicien 
dont  le  véritable  nom  était  Malchus.  U  naquit 
à  Tyr,  l'an  233  de  J.-G,  étudia  à  Athènes  sou5 
Longin,  et  à  Borne  sous  Plotiu.  Il  écrivit  un 
livre  contre  les  chrétiens,  qui  fut  réfuté  par 
les  Pères  de  l'Église,  et  brûlé  publiquement 
en  288.  Sa  doctrine  se  rapproche  encore  plus 
de  celle  de  Platon  que  de  celle  de  Plothi,  et  il 
écrivit  contre  ce  dernier  un  traité  pour  prou- 
ver que  l'ol^et  conçu  est  hors  de  l'entende- 
ment. Cest  à  Porphyre  que  l'on  doit  la  conser- 
vation des  Biwéades  de  Piotin.  Il  reste  de  lui 
un  Traité  de  l'abstinence  des  viandes,  une 
introduction  aux  catégories  d'Aristote,  etc. 
Il  mourut  en  305. 

PORSBIVIVA,  roi  de  dusium  en  Étnirie. 
Soùs  prétexte  de  rétablir  Tarquin,  il  attaqua 
Rome  et  la  prit,  508  av.  J.-C;  mais  vaincu  par 
les  Latins  près  d'Aride  il  dut  rentrer  à  Ou- 
sium.  Selon  l'opinion  vulgaire,  Rome ,  défen- 
due par  le  courage  dHoratius  Godes,  de  Sce- 
vola  et  de  Clélie,  n'aurait  pas  été  prise  par 
IHwsenna. 

FOMON  (Richard),  célèbre  helléniste ,  né 
en  1759,  dans  le  comté  de  Norfolk,  mourut  en 
1808.  Ses  éditions  des  tragiques  grecs,  ses  no- 
tes sur  Aristophane,  Eschyle,  Xénophon,  etc., 
attestent  la  sagadté  de  sa  critique. 

PORTA  (Jean-BaptUte),  physicien,  né  à 
Naples,  en  1540.  Il  y  fonda  l'académie  des 
Otiost  et  cdie  des  SecretL  Paul  IV  supprima 
celle-ci,  par  une  bulle  dans  laquelle  il  appdle 
sciences  illicites  la  physique  et  la  chimie.  On 
attribue  llnvention  de  la  chambre  obscure  h 
Poru,  qui  mourut  en  1015.  Il  est  auteur  de  : 
Magiœ  naturoHs  Hb,  XX;  De  fitHivis  littera- 
non  notis;  De  humana  pkyeiognomia;  De 
œi'is  tratumutationibus,  et  dHeuvres  drama- 
tiques. 

POSTAL  (  Antoine  )j  premier  médedn  de 
I/>uis  XVIll,  professeur  au  Collège  de  France, 
membre  de  l'Institut,  naquit  à  GaiMaeyeu  i7li2. 
Il  fut  rami  de  Franklin  et  de  d'Alerobert.  Il 
mourut  en  1832.  Parmi  ses  écrits  on  estime 
V Histoire  de  l'anatomtc  et  de  la  chirurgie , 
1770-73,  7  vol.,  et  Cours  d*anatomte  médicale, 
1803,  5  vol. 

PORTALIS  (J.'É.'Marie),  homme  d'État, 
né  au  Beausset,  en  1740.  Avocat,  il  phiida  contre 
Beaumarchais,  et  ensuite  contre  Mirabeau. 
Arrêté' pendant  la  terreur,  il  ne  sortit  de  pri- 
son qu'à  la  chute  de  Robespierre.  U  fut  mem- 
bre du  Conseil  des  anciens.  Proscrit  en  1797, 
il  revbit  en  1800.  Il  prit  part  à  b  rédaction  du 
code  civn  et  négocia  le  concordat  En  1801,  il 
fut  chargé  delà  direction  générale  des  culios, 
et  en  1804  il  parvbit  au  ministère  de  l'inté- 
rieur. U  mourut  en  1807.  Il  était  membre  de 
l'Académie  fk^nçaise. 

POKTB  (  Pierre whh)»  V*  La  Porte. 
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POBDS,  roi  lodieo,  qui  régnait  k  l'est  de 
rilydaspe,  fut  défait  par  Alexandre  le  Grand. 
Ce  prince  lui  ayant  demandé  comment  il  tou- 
lait  être  traité  :  Bh  rai,  répondit  Ponis.  Le 
vainqueur,  charmé  de  la  oobletie  de  cette  ré- 
ponse, rétahlit  Parus  sur  son  trûne. 

»09iD0NlVS,  philosophe  stoïcien,  né  Pan 
IM  av.  J.-C  à  Apamée.  U  eut  Océron  pour 
disciple  et  pour  ami.  Dn  |our  que  Fompée  était 
venu  le  voir  undis  qu*U  sftufDrait  horrible- 
ment  de  la  goutte,  il  lui  parla  longtemps  et 
avec  b  plus  grande  force  sur  la  proposition 
des  stoïciens  :  Que  la  douleur  n*est  pas  un 
mal.  Il  mourut  l*an  ft9. 

POSIMNIICS  b^Aloahimue,  célèbre  ma- 
thématicien qui  vivait  vers  Tan  SM  a  v.  J.-C.  U 
était  disciple  de  Zénoa  de  Otium.  Posidonius 
mesura  la  drconCèrence  de  la  terre,  et  attribua 
le  flux  et  neflnx  aux  mouvements  de  la  lune. 

M»§8BVIN  (Antoine)^  érudit.  Jésuite, 
diplomaie ,  né  k  Mantouc,  en  15Sft.  Le  pape 
Grégoire  xm  lui  confia  diverses  ambassades 
en  Pologne,  en  Suède  et  en  Allemagne.  Il  mou- 
rut à  Fcrrare,  en  101i«  U  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  théologiques;  et  d*un  livre 
sur  la  Russie  :  Moteovia,  etc.,  Wllna,  1586, 
in.8«. 

P08TBL  {GuUUMume), célèbre hébrabant , 
et  visionnaire,  né  à  la  Dolerie,  en  Normandie, 
l^tt  IMA.  François  !*%  ayant  entendu  parier 
de  son  mérite,  renvoya  en  Orient  pour  a- 
cheter  des  manuscrits;  à  son  retour  U  fut 
nommé  professeur  au  Collège  royal  pour  les 
mathéraîatiques  et  les  langues.  U  publia  un 
livre  intitulé  Triê-mtrifememMe»  vktatreê  des 
feaoMi,  qui  le  força  de  nouveau  i  s'expatrier 
(1553).  Il  mourut  en  1581.  11  est  auteur  de 
nombreux  ou^Tages-  Un  des  plus  connus  a 
pour  titre  t  De  orbiê  coHcardia,  Charles  IX 
rappelait  le  «  philosophe  par  excellence  ■• 

FWmilinJS  {MaretU'CraiêUM'Latinug), 
l*un  des  trente  iyrans  qui  se  disputèrent  la 
pourpre  sous  le  ftilble  règne  de  l'empereur 
Gallien.  U  fut  proclamé  empereur  par  l'armée 
des  Gaules,  dont  II  avait  le  commandement, 
après  la  mori  de  Valérien,  en  264.  U  prit  son 
fils  Posthume  le  Jeune  pour  collègue.  Ils  furent 
tons  deux  assaBsInés  près  de  Mayence,  en  267. 

MITBIUUN  [Grégoire-AtexandrovitMch), 
fisvori  de  Catherine  11,  né  en  1136,  était  issu 
d'une  famille  polonaise.  11  entra  au  service  de 
Russie,  et  devint  général  en  chef.  U  enleva 
aux  Turcs  f Importante  forteresse  d^)czacow, 
le  17  décembre  1788.  L'impératrice  Catherine 
le  combla  d'honneurs  et  de  richesses  ;  mais  sa 
faveur  commentait  à  baisser  quand  il  fut  sur- 
pris par  la  mort  en  1791,  à  Mge  de  cinquante- 
cinq  ans. 

i  {Robcri'Joxeptt)y  illustre  Juris- 
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consulte,  né  à  Orléans,  en  1609,  fut  €on!»eilhT 
au  piésidiâl  de  cette  ville,  et  professeur  de  drûi 
firançals.  On  a  de  lui  :  Pandeciœ  JuMtiMiani  ; 
Coutume  fVOrUoM  $  Traité  des  obUgatiOhs  h 
donations,  etc.;  Œuvres  diverses.  U  mourut 
en  1771. 

POTTEft  ou  POTER  (jP4itii),  peintre  hoUa»' 
dais,  né»  Enkhuysen,  en  1635.  11  excellaii 
dans  la  repnésentatioades  animaux  ;  et  on  cHe 
comme  un cheM^osuvre va  Taureau  deçran- 
deur  naturelle  conduit  par  un  berger,  qui  ae 
trouve  dans  la  galerie  du  roi  des  Pays-Sas.  Il 
mourut  en  1654. 

POTTBR  (/eoit),  archevêque  de  Cantor- 
l)éry,  théologien  et  savant  antiquaire,  né  à 
Wackefield,en  Yorkshire,  en  167».  U  a  piridié  : 
Antiquités  de  la  Grèce  :  Notes  sur  saiM.aé- 
ment  d'Alexandrie  et  sur  Lyeopkron,  eic  U 
mourut  subitement,  en  17A7. 

POIICUUNB  {Atexandre),  célèbre  poète 
russe,  né  à  SalntpPétersbourg,  en  1799.  U  était 
fort  Jeune  encore  lorsque  ses  opinions  libé- 
rales le  firent  éloigner  de  la  capitale  par  le 
gouvernement  ;  mais  Nicolas  V\  &  son  avène- 
ment, le  nomma  historiographe  de  l'empire. 
Pouchkine  fut  tué  en  duel  par  son  bcau-frtre, 
en  1837.  Ses  œuvres  consistent  en  odes,  ro- 
mans poétiques,  drames,  dans  lesqueb  Q  s'es: 
inspiré  des  idées  et  des  moeurs  de  son  pays  ci 
s'est  soustrait  à  IHmitation  des  littératorcs 
étrangères.  On  a  de  lui  :  Rouslan  et  MÀoud- 
mila (1829),  tes  Bohémiens  (;1827),  Moris 
Gqdounof  (1831 },  etc.  Mtf.  J.  Tourguencff  et 
lu  Vlardot  ont  donné  une  traduction  firan^bc 
des  Poèmes  dramatiques  en  Pouchldne,  Pïri:, 
1862,  ln-18. 

POOGATGHBrP  {Ymilea  ou  YeJuslman), 
fameux  Cosaque,  né  à  Slmoiiisk  sur  le  Don , 
en  1726. 11  servit  d'abord  la  Russie,  déserta, 
se  mit  &  la  tète  d'une  troupe  de  Cosaques  va- 
gabonds, et  exdta  de  grands  troubles.  Il  pré- 
tendait être  le  tsar  Pierre  IIL  Cathertoe  II 
envoya  contre  lui  le  général  Blblkoir,  qui  ne 
put  arrêter  ses  dévastations,  n  fut  livré  par 
ses  compagnons  moyennant  199,999  roable^ 
et  conduit  &  Moscou,  où  onl'exéaiia,  en  1775. 

POIMiaBIVS  {Marie-CHarles^osepk)^  Une- 
rateur  et  philologue,  né  i  Paris,  en  1755,  était, 
dit-on,  fils  naturel  du  prince  de  Contl.  La  ré- 
volution l'ayant  privé  de  toute  ressource.  Il 
entreprit  le  commerce  de  la  libraire,  n  a  écrit 
beaucoup  d'ouvrages,  dont  les  plus  connus 
sont  :  Archéologie  française;  VoeeAmkûrt 
des  nouveaux  pHvatifs;  Comtes  du  vteU  er- 
mite  de  ta  tattée  de  yauxMn»,  etc.  n  était 
aveugle  depuis  Pige  de  vingt-quatre  ans.  n 
mourut  en  1833. 

POULAIN  (de8aint-Foix}.F.  Sairt-Foix. 

POIJLLB  i^Mcotas-Louis  ),  célébra  pré«ca- 
tcur,  abbé  de  Nogcnt-sous-Coucy,  naqtttt  à 
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AvignoUf  en  1762.  En  17M  n  fit  le  piin^y- 
rique  df  saint  Louis  devant  l*Acadéniic  française 
avec  tant  de  succès,  que  cette  compagnie  sup* 
plia  le  roi  d'accorder  à  l'orateur  une  des  pre- 
mières abbayes  vacantes.  L*abbé  Poulie  a  labsé 
douxe  discours.  Son  chef-d'oeuvre  est  le  Ser* 
mon  êur  l'aumône.  U  mourut  en  1781. 

PODQIIBflLLB  { François -Charlet-ttU' 
guct-laurent  ) ,  voyageur,  membre  de  fAca* 
demie  des  inscriptions,  né  ft  Merlerault  (  Nor- 
mandie), en  177f,  ftit  nommé,  en  1801,  con* 
sul  &  Janina  près  du  terrible  Ali-Pacha  ;  il  y 
resta  Jusqu'en  1815,  et  mourut  en  1838,  ayant 
l)^aucoup  contribué  par  ses  écrits  à  rafliran- 
chissemcnt  de  la  Grèce.  On  a  de  lui  t  Vo^foge 
en  Grèce,  1820>23,  5  vol.,  et  HUiolrc  de  ta 
Grèce,  dans  l'Univers  pittoresque  de  MM.  Di- 
dot. 

POUSSIN  (  i¥<rotas),  l'un  des  plus  grands 
peintres  dliistoire,  naquit  à  Vlllers,  près  les 
Andelys,  en  15M.  Il  étudia  d'abord  sous  Quin- 
tin-Varin,peintrc  d*Amiens«et  parcourut  à  pied 
les  provinces  de  France,  peignant  sur  sa  route, 
pour  vivre,  des  paysages  et  des  portraits. 
Après  bien  des  obstacles,  il  arriva  à  Rome,  en 
lOtt  ;  il  y  consacra  tout  son  temps  i  l*étude 
des  chefs^'œuvrc  de  la  sculpture  antique  et 
des  grands  peintres.  11  y  resta  Jusqu'en  18M, 
époque  à  laquelle  Louis  XIII  le  fit  engager  à 
revenir  en  France,  et  lui  écrivit  même  à  ce 
SMJet.  Il  arriva  vers  la  fin  de  IMO.  On  carrosse 
du  roi  conduisit  le  Poussin  de  Fontainebleau 
à  Paris.  L'illustre  artiste  fut  présenté  an  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  l'embrassa  ;  il  fut  en- 
suite accueilli  honorablement  à  Saint-Germain 
par  le  roi,  qui  le  nomma  en  IMl  son  peintre 
ordinaire.  Son  séjour  en  France  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Il  fut  en  butte  aux  tracasse- 
ries des  ignoranu  et  des  envieux.  Parmi  ces 
derniers  on  dte  le  peintre  Vouet,  et  Ïjc  Mer- 
cier, architecte  du  roi.  Poussin  en  éprouva 
tant  de  dégoûts,  quil  demanda  un  congé  pour 
retourner  mettre  ordre  à  ses  affaires,  et  ame- 
ner sa  femme  en  France.  Il  partit  pour  Rome, 
en  1M2.  La  mort  de  Richelieu  et  celle  de 
Louis  xni  ^tant.  survenues  quelque  temps 
après,  il  regarda  ses  engagements  comme  rom- 
pus,  et  resta  à  Rome.  CM  $ta  bene  non  ii 
muova,  disait-il.  Il  y  mourut,  en  16G5,  âgé  de 
soixante-douxe  ans.  Sa  modestie  égalait  son 
ulent.  Il  écri\*ait  derrière  la  toile  de  ses  u- 
bleaux  Us  prix  modique  qu'il  fixait,  et  ren- 
voyait le  surplus  &  ceux  qui  voulaient  les  payer 
davantage. 

•POTBT  {GuiUaume)^  magistrat,  né  à  Saint- 
Remila-Varenne (Maine), en  lft7ft,  fut  d^ibord 
avocat,  et  devînt  chancelier  de  France,  en 
15S8.  liouise  de  Savoie  le  choisit  pour  soutenir 
le  procès  intenté  par  elle  au  connétable  de 
Bourbon.  Il  fUt  accusé  de  malversation,  et 
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dépoulUé  de  ses  charges  et  de  sa  fortune,  en 
1547. 

POUO  m  BoiGO  (Charkê-Andrip  comic 
DE  ) ,  hMDme  d'État,  né  à  Paxxo  di  Borgo,  près 
AJacdo,  en  1781.  Il  étudia  le  droit,  et  se  fit  re- 
cevoir avocat  ft  Pise.  Secrétaire  Intime  de  Paoli, 
U  le  seconda  dans  son  dessein  de  Hvrer  la  Corso 
aux  Anglais,  et  dut  avec  ces  demiem  quitter 
sa  patrie,  oh  ils  étaient  hais.  H  servit  l'Angle- 
terre, la  Prusse,  PAutriche  et  la  Russie,  comme 
agent  dipkMnatfque  secret  En  1807,  Napoléon 
exigea  son  expulsion  de  ce  dernier  pays.  U 
se  retira  alors  à  Gonstantioople.  Alexandre  I*' 
le  nomma  ambassadeur  à  Paris  après  le  réta- 
blissement de  Louis  XVUI.  Poxxo  di  Borgo  as- 
sista  à  tous  les  eongrès  de  la  Sainté-Alliancc, 
et  mourut  i  Paris,  en  1842. 

FIAMS  {Jeai^MarttH  m),  théologien, 
bachelier  de  Sorbonne,  né  à  Utteliarrasin, 
diocèse  de  Montauban,  vert  ITSi,  s^t  rendu 
célèbre  par  la  thèse  qu'il  soutint  pendant  sa  li- 
cence. U  y  profiMsait  des  principes  opposés  à  la 
base  de  la  religion  chrétienne.  Il  te  retira  au- 
près du  roi  de  Prusse.  Il  a  publié  une  Apologie, 
suivie  d'une  BétraetaHon  ;  et  un  Abrégé  de 
l*Hi»toire  eedéêiaitiqHe&eFleury,  Il  mourut 
enl7S2. 

PRAMBK  {Jean- Jacques)  y  célèbre  sculp- 
teur, né  à  Genève,  en  1780,  d'une  famille  de 
réfugiés  français.  Il  vint  ft  Paris,  étudier  dans 
l'atelier  de  Lemot,  obtint  le  premier  grand  prix 
de  sculpture  en  1818,  fit  le  voyage  de  Rome  et 
après  cinq  années  revint  se  fixer  à  Paris,  il 
entra  à  Plnstitut  en  1827,  et  mourut  en  18S2. 
—  Pradier  a  excellé  &  rendre  les  grAœs  fémi- 
nines. On  distinflrue  dans  ses  ouvres  une 
PsyeM,  une  Vénus  (àb  galerie  du  Luxem- 
bourg), Phidias  et  Prométkée,  aux  Tuile- 
ries ;  les  Trois  Grâces,  k  Versailles,  PAryn^. 
fa  Poésie  légère,  une  Odatisquey  et  une  Sa- 
pko ,  qui  est  sa  dernière  composition. 

HIABON  (Sieolas),  poète  dramatique,  né 
à  Rouen,  en  lOtt.  0  avait  d^  fait  quelques 
pièces  atsex  mauvaises,  lorsque  les  ennemis 
de  Racine  l'engagèrent  à  traiter  le  st^et  de 
Phèdre,  et  la  pièce  faite,  hi  mirent  au-dessus 
de  celle  de  ce  dernier.  Pradon  prit  ce  triomphe 
au  sérieux.  La  moins  mauvaise  de  ses  tragé- 
dies est  BègulHS.  Il  mourut  en  1008. 

FIAIT  {DomiMque  DO  Four  de),  prélat, 
diplomate  et  publiclstc,  né  en  1750,  à  AUanches, 
était  grand  vicaire  du  cardinal  de  La  Roche- 
foucauld lorsqu'il  fut  député  par  le  clergé  de 
Normandie  aux  états  généraux  en  1780.  En 
1798,  Il  publia  une  brochure  intitulée  Antidote 
au  congrès  de  Rastadt,  Il  était  alors  émigré. 
De  retour  à  Paris  en  1801,  Il  fut  présenté  au 
premier  consul,  et  devint  évéque  de  Poitiers 
en  1805  ;  plus  tard  il  pasita  ft  l*archevAché  de 
Malfaies.  n  devint  grand  aumônier  de  IVmpe- 
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reur,  en  1811.  Mais  en  1812  sa  conduite  d:ins 
l^imbassade  en  I*ologne  le  fit  disgracier;  il  se 
rattacha  alors  aux  Bourbons.  A  la  restauration 
il  se  Jeta  dans  l'opposition  ;  après  1850,  il  dé- 
fendit la  dynastie  nouvelle.  Il  mourut  en  1857. 
11  a  publié  un  grand  nombre  d'écrits  politi- 
ques. 

PEAXAGOBB  ou  Ç^AXAGOBAS  d'Athènes, 
historien,  florissait  vers  la  8M*  année  de  Tère 
chrétienne,  il  a  écrit  VUistoirû  des  roUd'A- 
thètics  et  la  Vie  d'Alexandre  le  Gratui, 

PAAXrrÈLB,  fameux  sculpteur  de  raii- 
cienne  Grèce,  né  à  Athènes,  Tan  SOt  av.  J.-C, 
mourut  l'an  280. 11  avait  Hiit  une  statue  de 
Vénus  qui  fut  acquise  par  les  Cnidiens,  et  qui 
passe  pour  son  chef-d'ceuvre.  On  cite  aussi  de 
lui  un  CupUtoUf  dont  il  fit  présent  à  la  cour- 
tisane Phryné,  et  un  Satyre  ivre. 

MÉGT  (Louis-Françoia  PebriN,  comte  de), 
lieutenant-colonel  dans  la  garde  constitution- 
nelle de  Louis  XVI,  né  i  Semur,  en  1742,  se  con- 
duisit avec  le  plus  grand  courage  au  10  août, 
commanda  les  insurgés  de  Lyon,  en  1795,  s'é- 
chappa à  la  tête  de  sept  cents  hommes,  et  con- 
tinua à  servir  les  Intérêts  des  Bourbons  à  l'é- 
tranger ;  Il  mourut  en  1820. 

PRÉMOimrAL  iPiare  le  Gcat  de),  lit- 
térateur, né  à  Charenton,  en  1710,  membre  de 
PAcadémie  de  Berlin,  oh  11  mourut,  en  1787. 
Son  meilleur  ouvrage  a  pour  titre  t  Préser- 
vatif contre  la  corruption  de  la  langue  fran- 
çaise. 

PRBSGOTT  ifFUliam  Bicklùtg),  un  des 
plus  éminents  historiens  américains,  né  à  Sa- 
lem,  en  1790.  Étant  au  collège,  il  perdit  acci- 
dentellement l'usage  d\m  oeil.  Il  abandonna 
set  études,  et  voyagea  pendant  deux  ans  en  An- 
gleterre, en  France  et  en  Italie.  A  son  retour 
dans  son  pays,  il  se  maria,  et  commença,  aidé 
d'un  lecteur,  les  travaux  historiques  qui  rem- 
plirent sa  vie.  Le  règne  de  Ferdinand  et  iso- 
belle  roccupa  dix  ans.  Quand  ce  grand  ou- 
vrage parut,  en  1858,  il  fut  vivement  goûté  en 
Amérique  et  en  Angleterre  et  traduit  dans 
plusieurs  langues  européennes.  Prelcott  fit 
suivre  ce  livre  de  la  Cowfuéte  dti  Mexique, 
(18(15)  et  deto  Conquête  du  Pérou  (1847). 
En  1850,  rhistorien  américain  fit  une  courte 
apparition  en  Angleterre,  et  revenu  dans  ses 
foyers,  il  composa  son  œuvre  la  plus  tmpor- 
unte  :  VHistoire  de  PfdUppe  ii.  Deux  vo- 
lumes avaient  paru  en  1855,  on  troisième  était 
achevé  lorsque  PretcoU  mourut,  en  1850.  Les 
diverses  Histoires  de  Prescott  ont  été  traduites 
en  fkwiçals  par  MM.  Amédée  Pichot,  Poret, 
G.  Benson  et  P.  Ithier. 

WmÉnUJR  {Pien*e-Louis  Dcous,  dit),  cé> 
lèbR  comédien  français,  né  en  1721,  débuta 
au  Tbéâtre-firançais  le  20  septembre  1755, 
dans  le  rôle  de  Crispin  du  Légataire  untirr- 
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sel,  et  fut  reçu  sociétaire  par  ordre  de  Louis  XV. 
11  quitu  le  théâtre  en  1785,  après  trente-deux 
ans  de  succès,  et  se  retira  dans  le  voisinaire 
de  Senlis.  II  mourut  en  1790. 

KÉTOST  { Antoine- Frtmçois  d'Exilés, 
abbé),  l'un  des  romanciers  les  plus  féconds, 
né  en  1007,  à  llesdin,  province  d'Artois,  eut 
une  vie  très-agitée  :  Il  fut  saccessSvement 
moine,  «oldat,  puis  reprit  à  l'Abbaye  Salnt-Gcr- 
mahi-det-Prés  la  vlereligieuse,  qu'il  abandonna 
de  nouveau,  et  se  retira  en  Hollande,  puis  * 
Londres.  U  revint  ensuite  en  France  repren- 
dre Phabit  ecclésiastique.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  t  les  Mémoires  d'un  komme  de 
quatité  f  Manon  Lescaut  ;  CléveUmd  ;  le  Do^en 
de  KiUerine  ;  Mémoires  de  Moneat  ;  Voyages 
dû  Robert  Lade,  Mémoires  d^un  honnête 
homme,  etc.  H  a  publié  chez  Dfdot  une  If  tf- 
toire  générale  des  voyages,  et  traduit  les  ro- 
mans de  Bichardson  pour  la  première  fois.  H 
mourut  en  1705,  bien  malheureasemenL  H 
s'émit  retiré  à  Saint-Firmin  près  Ghaniatr, 
chei  la  veuve  Didot,  qui  l'avait  recueilli  dans 
sa  vieillesse.  U  fut  frappé  d'apoplexie  dans  la 
forêt.  Des  paysans  Payant  fait  transporttr  cket 
le  curé,  celui-ci  appela  un  chirurgien,  ^1  pré- 
céda à  l'ouverture  du  corps.  Il  poussa  nn  cri, 
ouvrit  les  yeux  ;  mais  il  venait  de  rrcevoir  la 
mort. 

nÉ¥OST  (Pferre),  peintre,  imporutenr 
des  panoramas  en  France,  né  en  1704,  àMon- 
tigny,  en  Normandie.  H  étudia  la  peintnre  à 
Paris,  et  s'y  trouvait  quand  Fnhon  fit  con- 
naître la  manière  de  peindre  les  puMriBHH^ 
L'exécution  4es  essais  fût  eonfiée  à  Frèvost, 
qui  a  beaucoup  perfectionné  ce  genre  de  pein- 
ture. Prévost  avait  voyagé  en  Grèce  et  en  Ita- 
lie. U  mourut  en  1825. 

PUGB  (Rieitaré),  écrivain  polHiqne,  né 
dans  le  pays  de  Galles,  vers  1725.  n  était  ■§* 
nistredissident  et  sccréuire  partioriier  de  lorÉ 
Sbelbume.  Ses  principaux  ouvrages  sont  <O0^ 
servaiions  sur  la  nature  du  gomvermmêmt 
ctoil  ;  Revue  des  principales  questions  m  dêf- 
ficultés  en  morale  i  quatre  Dissertations  sur 
la  Providence,  etc.  H  mourut  en  ITtl. 

PEDBAUX  (/oAji),  savant  théologien  an- 
glais, né  à  Stowford,  en  1578,  fit  ses  études  à 
Oxford,  et  fut  docteur  de  cette  université.  Il 
y  professa  la  théologie.  En  1041,  U  fat  élevé 
au  siège  de  Worcester.  11  exeonuBanla  cens 
qui  avaient  pris  les  armes  eontre  le  roL  lis 
s'en  vengèrent  en  pIQant  sa  maison.  U  mon- 
rut  en  1050.  U  a  laissé  :  TakuUe  ad  gramma 
ticam  grmcam  introduetorim  :  Sckolastiem 
theologim  syntagma  mnemonicmn, 

nilDBAIJX  {Humpkrey)^  doyen  de  NorwSd^ 
né  fc  Padstow,  en  ComoaâlUés ,  en  1818,  a  pu- 
blié des  Commentaires  sur  les  marbres  «f  J- 
ruttdii  :  l:i  Fie  de  Mahomet  ;  VAceorti  t^ 
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Pki^toire  de  VAnekn  et  du  Nouveau  Tesla- 
ment  ;  VUieioire  (tes  Juifs  et  des  peuples  voi- 
sins, etc.  n  mourut  en  1724. 

PRIBSTLBY  {Joseph),  ctikbre  phy&lcieii, 
né  à  FieUbead ,  en  I7S3.  Son  xèle  pour  la  rô- 
Tolutioo  française  lui  ralui,  en  1701,  des  let- 
tres de  citoyen  français.  Biais  à  Birniingtiam 
on  pilla  sa  maison  ;  son  cabinet  'ut  détruit,  et 
il  fut  contraint  de  se  retirer  en  Amérique.  Il 
a  {^  de  précieuses  découTertes  sur  les  gaz  et 
surrélectridté.  Il  a  écrit  V Histoire  de  Vétec- 
trteitéf  VUistoii*e  de  Vétai  actuel  des  dôeou- 
vertes  relatUfes  à  ta  viston,  aux  couleurs  ; 
Expériences  sur  les  différentes  espèces 
d'air^  etc.  Trois  ans  avant  sa  mort,  il  avait 
donné  une  Histoire  de  l*Égtise,  Il  mourut  en 
ISCft,  à  Pliiladelpliie.  U  était  associé  à  rinsiitut 
de  France,  de  la  Société  royale  de  l^ondres,  etc. 

MUMATICCIO  [Franecsco)^t»ppe\à  en  fran- 
çais le  Primatice,  pei«itre  et  arcliitccte,  né  it 
Bologne,  en  150ft,  contribua  beaucoup  à  l'or- 
iienent  de  Fontainebleau.  Il  n'existe  plus,  de 
ses  travaux,  que  la  peinture  décorative  de  la 
galerie  d*nenri  II.  I<e  Primatice  fonda  avec 
nosso  l'école  connue  sous  le  nom  dMcole  de 
Fouiaiuebleao,  qui  eut  une  grande  influence 
sur  Part  français.  Jusqu'à  Poussin,  ÏJt  Brun  cl 
l4!  Sueur.  U:  musée  du  Louvre  possède  de  lui 
la  Continence  de  Sctpion,  Im  Primatice  mou- 
rut à  Paris,  en  1570. 

HUOLO  (  Benjamin  ),  bisiorien,  né  en  1602, 
à  Salnt^lean -d'Augély,  d'une  famille  qui  a 
donné  des  doges  à  Veniw.  On  a  de  lui  une 
Histoire  de  France  eu  latin,  qui  a  été  réim- 
l>riméc  plusieiirt  fois.  Il  fut  employé  par  le 
cardinal  Maaarin  dansdirUrentes  négociations, 
et  mourut  en  1007. 

MUOft  {Mattttieu  ),  poète  anglais  et  diplo- 
mate, né  à  Winbonie,  en  160^  était  lils  d'un 
menuisier,  et  fUt  élevé  par  on  oncle  cabarc- 
tier.  Le  OMBte  de  Dorset  le  fit  étudier  à  Cam- 
bridge, et  le  produisit  à  la  cour.  Il  accompa- 
gna le  duc  de  IV>rtlaud  dans  son  ambassade 
en  France,  et  y  résida  lui-même  (1712)  en  qua- 
lité de  plénipotentiaire  pour  y  traiter  de  la 
|Kiix.  De  retour  en  Angleterre,  en  1715,  il  su- 
bit une  iiOuste  détention  qui  dura  deux  ans. 
Ce  fiii  alors  qu'il  rassembla  ses  poésies,  et  les 
dédia  au  comte  de  Dorset.  n  mourut  en  1721. 
Ses  Œuvres  ont  été  réunies  à  Londres,  175S, 
S  voL  in-11. 

PU8GIB1I,  célèbre  grammairien  de  Césarée, 
né  dans  la  deuxième  moitié  du  cinquième  siè- 
cle ap.  J.-C,  tint  une  école  célèbre  à  Gonstan- 
tlnople.  Laurent  Valla  appelle  Priscien,  Donat 
et  Servitts,  les  triumvirs  de  la  grammaire.  Il 
est  antmar  de  divers  ouvrages  imprimés  à 
Venise  par  AMe  llanuce  tle  principal  est  une 
Grammaire  en  XVUI  livres. 

nUSCaLUBR,  hérésiarque,  chef  d'une  secie 
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formée  en  Espagne  vers  la  fin  du  IV*  siècle. 
Il  enseignait  que  râmc  est  de  la  même  sub- 
stance que  la  Divinité,  que  les  animaux  ont  été 
créé«  par  les  anges,  et  que  le  démon  est  in- 
créé; enfin,  queJésus-Oirist  n'a  souffert  qu'en 
apparence.  Il  fut  condamné  dans  un  concile  h 
Saragosse,  en  580.  Un  nouveau  concile,  tenu 
5  Bordeaux  en  SM,  le  condamna  encore.  11  en 
appela  à  l'empereur  Maxime,  qui  ratifia  la  dé- 
cbiondes  conciles,  et  le  fit  mettre  à  mort  avec 
SCS  principaux  disciples  (SM). 

PMOW^  {Btarcus-Aurelius-Valerius)^  em- 
pereur romain,  né  à  Sirmium,  vers  252.  Il 
était  fils  d'un  Jardinier.  Les  soldats  l'élevèrcut 
à  l'empire  après  la  mort  de  Tacite  (276).  11 
battit  les  Gaulois,  les  Germains,  les  Sarmates 
et  le  rci  de  Perse.  Probus  retounia  ensuite  à 
Rome,  et  |)orta  son  attention  vers  les  arts.  11 
répara  soixante-dix  villes  qui  avaient  été  rui- 
nées ;  il  employa  ses  armées  à  dessécher  les 
marais  de  Sirmium.  Mais  les  soldats,  fatigués 
des  travaux  quil  leur  faisait  entreprendre,  se 
révolièreuL  II  fut  assassiné,  en  282.  Carus  lui 
fut  l'année  suivante  donné  )K>ur  successeur. 

FROCJftA  {Jean  DE},gentilbomme  salerni- 
tain,  né  dans  l'Ile  de  Procida,  près  de  Naples. 
Il  était  médecin  de  l'empereur  Frédéric  II  et 
de  son  fils  Manfred,  et  fut  Inimi  de  Naples  par 
Chartes  d'Anjou,  en  1268.  Il  se  retira  en  Si- 
cile, et  dès  ce  moment  travailla  à  délivrer  ses 
compatriotes  de  ki  domination  étrangère.  Dé- 
guisé en  moine,  U  parcourut  le  pays,  entrete- 
nant partout  la  liaine  vouée  aux  Français.  Il 
mit  à  profit  pour  ses  desseins  le  soulèvement 
qu*on  a  appelé  Vêpres  Siciliennes  (1282).  1^ 
Sicile  s'étant  doiniée  5  Pierre  III  d'Aragon, 
Procida  fut  traité  avec  considération  |Kir  les 
princes  de  cette  famille.  Il  mourut  en  1299. 

FBOCUIS,  philosophe  de  l'école  d'Alexan- 
driis  né  à  Constantlnople,  l*an  412.  D'Alexan- 
drie il  passa  A  AtliètM^  où  il  entendit  Plu- 
tarquc  le  Jeune  et  SjTieu.  Il  succéda  à  ce  der- 
nier, et  mourut  en  485.  Il  est  auteur  de  beau- 
coup de  livres  de  philosophie  ;  a*ux  qui  res- 
tent ont  été  publiés  par  V.  Cousin ,  suus  le 
titre  de  Procli  ptiUosoptii  platonici  Opéra, 
Paris,  1820-27,  6  vol.,  avec  traduction  latine. 

KOCOFB,  parent  de  l'empereur  Julien, 
auquel  il  rendit  de  grands  services,  ainsi  qu'à 
son  successeur,  Jovien  Lorsque  l'empereur 
Valens  s'avança  en  Orient,  Procope  se  fit  pro- 
clamer empereur.  H  fut  défait  en  Pbrygie. 
Valens,  en  960,  lui  fit  trancher  la  télé.  Il  n'a- 
vait que  trente-deux  ans. 

NtOGOM  DE  CÉSAitÉE,  historien  célèbre 
du  VI*  siècle  de  notre  ère  qui  vivait  sous 
Justinien.  Il  était  secrétaire  de  Béfisaire,  qu'il 
accompagna  dans  toutes  ses  expéditions.  Il 
mourut  l^in  566.  Son  Histoire  contient  huit 
livres,  sur  la  guerre  de  Perse,  sur  la  guerre 
33. 
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ttct  y(uidale$,cl  sur  celle  den  Goths,  Il  a  écrit 
aussi  une  tlMoirt:  secrète,  et  un  Traité  des 
édifices,  \jm  œutrcs  do  Procope  ont  été  pu- 
bliées par  le  P.  Maltret,  dans  la  collection  B>-- 
xaniinc,  et  par  G.  Dlodorr  dans  la  nouvelle 
édition  de  cette  collection  (1853-38).  M.  Isam- 
bcrt  a  donné  une  traduction  Axinçalsc  de 
VUistoire  secrète,  Paris,  1S5(S. 

PBOINC:iJS,  sophiste  grec  du  cinqui^e 
siècle  av.  J.-C.,  né  à  Julis,  dans  Pile  de  Géos, 
tint  école  d'éloquence  à  Athènes.  Il  était  élève 
de  Protagoras,  eut  pour  disciples  Euripide, 
Socrate,  Tliéramènc  et  Isocnitc.  Aristophane 
le  tourna  en  ddiculc  dans  la  comédie  des 
Nttées,  et  Prodlcus  fut  mis  à  mort,  sous  pré- 
texte qu'il  corrompait  Va  Jeunesse.  Il  est  Pau- 
teur  de  Papolog ue  tVHerculf  sollicitù  en  niênw 
temps  par  le  Vice  et  ta  Vertu, 

PBONY  {Gaspard  nicuE,  baron  de),  phy- 
sicien et  mathématicien ,  né  à  Chamelct,  près 
Lyon,  en  1755,  étudia  à  Pécole  des  ponts  et 
chaussées,  et  concourut  à  la  construction  du 
pont  Louis  XV.  Il  calcula,  en  1793,  les  tables 
logarithmiques  décimales,  dirigea  une  foule 
de  travaux  importants  sous  Templre,  fut 
membre  de  TArjidémie  des  sciences,  et  mou- 
rut en  1859.  Parmi  ses  ouvrages  on  remarque  : 
Mécanique  pliitosophiquc  ;  Àrctniccturc  tnj- 
drautiquc,  etc. 

KOPEBflE  iSextuS'Aurttius),  iH>Cte  élc- 
giaque  latin,  né  à  Mcvanla  (Ombrie },  Tan  52 
av.  J.-C.  Son  talent  lui  mérita  l'amitié  et  Tes- 
lime  de  Mécène  et  de  Cornélius  Gallus.  Il  était 
lié  avec  Ovide  et  Tibulle.  Il  a  écrit  quatre  li- 
vres de  poésies.  Une  dnmc  romaine,  nomn^e 
llostia  ou  llostilia,  y  est  désignée  sous  le  nom 
de  Cinthia.  11  mourut  environ'  19  ans  av* 
J.-C.  Ses  élégii'S  ont  du  ISu,  de  la  vivacité; 
mais  son  style,  tro|>  chargé  de  métaphores  et 
d*allusion8,  est  quelquefois  fatigant.  On  doit 
h  Durmann,  1780,  et  à  llertzberg  (Halle,  1845) 
des  éditions  du  Troperce ,  et  A  Delongcham|i8, 
1772  et  1781,  et  à  Demie-Baron,  dans  la  collée* 
tion  Nisard,  des  traductions  françaises. 

PROTACOBAS,  philosophe  grec,  né  en  489, 
à  Abdère,  fut  d'abord  itoncfaix.  Démocrite  le 
mit  au  nombre  de  ses  disciples.  II  était  scep- 
tique; cl  ni  un  livre  pour  prouver  que  «  quand 
il  existerait  quelque  chose,  nous  ne  pourrions 
\e  savoir;  et  quand  nous  pourrions  le  savoir, 
tKMis  ne  pourrions  pas  lVnseigner*.Onl*exila, 
et  son  livre  fnt  brûlé  pjtr  ordre  des  magistrats 
d^Aihèncs.  11  disait  que  «  Thomme  est  la  mo- 
fure  de  toutes  choses  a ,  et  que  les  lois,  la 
rcrtu,  la  vérité,  tout  était  arbitraire  et  dé- 
pendait des  caprices  de  l'homme.  Protagorns 
fut  Tun  des  plus  dangereux  sophistes.  Platon 
l'a  réfuté  dans  le  Thèètète, 

PB0T06ÈNR,  peintre  grec, né  à  Caune, 
ville  de  l'Ile  de  Rhodes,  florissait  au  temps 
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d'Alexpndrc  le  Grand.  On  raconte  que  vonlaBi 

uo  Jour  peindre  un  chien  écumnt,  et  ne  pou- 
vant y  réussir,  il  Jeta  de  dépit  sur  le  Udileav 
Péponge  qui  servait  à  arayer  ses  pinecanx, 
et  produisit  fort«lte«eiK  Peffet  dMrebé.  ApeKe 
Tint  le  visiter  à  IVhodet,  et  Jet  deux  «rtistes  se 
lièrent  de  b  phis  tendre  amitié. 

FROOMM^i  (/Herrtf^osep*),  célèbre  pa- 
bliclste  fhmçafs,  né  à  Besançon,  en  lêiS.  n 
reçut  une  inatruction  médiocre  et  entra  à  dix» 
neuf  ans  daiM  une  Imprimerie,  ok  il  travail» 
Jusqu'en  1837.  A  cette  époque  Pétude  des  pro- 
blèmes sochiux ,  paitieuUèrenient  ceux  ^ 
causes  de  l'Inégalité  de  fortune  entre  les  hom- 
mes, avalent  développé  en  lui  une  vigueur  «fe 
logicien  dont  H  donna  une  pren%'e  dans  son 
écrit  :  iQu>st-ee  que  la  propriété  ?  •  (ia«t). 
Après  la  révolution  de  février,  nrondlMn,  mis 
en  éridence  par  un  prooès  de  presse,  su  sujet 
d'une  deuxième  brochure  ^'économie  aocisie, 
devint  éditeur  du  Journal  le  Repi'éêeMÊmÊt  eu 
peuple,  fut  envoyé  à  la  ConstUusnte  par  le 
département  de  la  Seine,  publia  cnsalle  le 
Peuple,  autre  Journal,  et  ouvrit  une  famine. 
Pour  se  dérober  A  une  eendautnadon  A  trais 
ans  d'emprisonnement  qnll  s'était  sttirée  par 
la  violence  de  sa  polémlquev  Prsudlwn  quHia 
la  France,  et  sa  banque  Ikit  fcwoéc  par  le  gou- 
vernement ;  mais  il  revint  plusieurs  naob  après 
subir  sa  peine.  Sa  détentioB  dura  Jmqu^n 
1852.  Condamné  de  nonvton  ft  Isf  prison  pour 
son  livre  I^  la  justice  dauM  latyStoUHtmset 
dans  l'Église,  il  se  réfugia  à  Bruxeilei.  Il 
mourut  A  Paris,  en  1805.  On  a  encore  et  lui  : 
ContradictiOHS  écouon^tqws;  la  BèvobiHtm 
sociale  dùmoHtrée  par teto«p(tÉiùt  émt dé- 
cembre, etc. 

PBOiffiT  (iV.),  chimiste,  né  A  Angers,  en 
1755,  après  avoir  été  pharmacien  k  la  Saipé* 
Irière,  fut  attiré  A  Madrid  par  le  roi  d'Espagne. 
Il  y  continua  ses  travaux  chiniqacs,  et  fit 
adopter  le  grand  principe  des  conMnalaaiis 
en  proportions  déOnics.  Il  revint  en  FiraBoe, 
oh  liouls  XVIII  lui  fit  une  pension  ;  et  11  fet 
nommé  à  l'Académie  des  scienees  en  1819.  H 
mourut  en  1828. 

FRDdKNCIB  (<^K(nfi(s-i4irre/Att),po«te  la- 
tin, né  en  848,  en  Espagne.  A  Pige  de  oin» 
quantc-sepi  ans  II  se  retira  du  monde,  et  écri- 
vit des  poésies  chrétiennes  :  oc  sont  des  can- 
tiques, des  hymnes,  VOt^gine  eu  pécht»  Im 
PjnfchomachiCy  et  deux  livres  t^imrre  Sym- 
maque.  On  ignore  l'époque  de  sa  mart 

FRDB^HOIf  {Pierre-Faai },  célèbre  pefattre 
d'histoire,  né  à  Ouny,  en  17S8.  n  était  le 
treisièrtie  et  dernier  enfïint  dnin  pauvre  maitre 
maçon.  Sa  mère,  devenue  reuve,  obtint  qun 
étudiât  gratuitement  ches  les  moines  de  Ciantf, 
A  l*Agc  de  dix-huit  ans.  Il  obtfait  un  prtx  ée 
peinture  à  DfJon,  et  alla  continuer  ses  Hnéa 
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à  Home  de  1785  à  1789.  A  sou  retour  il  coui- 
poM  pour  Didot  les  dessins  de  réditkm  laA'* 
de  Dapfmii  et  Ckloé.  Pnid*boQ  eut  une  exis* 
tenee  fort  agitée,  et  mourut  eo  1833,  du  cba- 
grlD  que  lui  causa  le  suicide  d*uiie  femme  quil 
aimait.  Son  dessin  est  inoorrect,  mais  sa  com- 
position est  bien  entendue,  et  on  admire  gé- 
néralement son  coloris  <P>I  >'>  ^^^^  comparer  au 
Corrèse.  Ses  deni  meilleurs  tableaux  sont  : 
le  Christ  mourant  sur  la  croix,  et  U  Crime 
powsuivi  par  la  Justice  et  la  yençeanee  du 
cieL 

mJSI%S,  roi  de  Bithynie,  au  0*  siècle 
av.  J.-C  tourna  ses  armes  contre  Eumène, 
et  remporta  sur  lui  diflérentes  victoires, 
par  le  secours  d*Annibal,  qu'il  avait  recueilli. 
Home  lui  ayantenvoyé  des  ambassadeurs  pour 
demander  le  général  carthaginois,  Pruslas  se 
préparait  à  le  remettre  entre  leurs  mains; 
mais  Annibal  s'empoisonna.  Ses  sujeu  se  ré- 
voltèrent contre  lui,  et  mirent  son  fils  sur  le 
trône.  Prusias  s'enfuit  à  Nicomédie,  où  il  fut 
tué ,  dans  un  temple.  Pan  148. 

PSAimÉNITB*  roi  d'Egypte*  succéda  i  son 
frère  Amasis,  525  ana  av.  J.-C  Cambysc  lui 
dédara  b  guerre,  et  le  fit  prisonnier.  Il  le 
traita  néanmoins  avec  humanité  ;  mais  comme 
Psamménite  ehercha  à  remonter  sur  le  trône, 
il  le  fit  mourir. 

MAMMÉnoVE,  roi  d'Egypte,  l'un  des 
douie  seigneurs  égyptiens  qui  partagèrent  le 
gon  vememenk  entre  eux,  vert  068  av.  J.-C  Us 
régnèrent  ensemble  pendant  quinte  ans,  et 
bAdrent  à  frais  communs  le  funeux  laby- 
rinthe ;  mais,  sur  la  fol  d'un  oracle,  les  onse 
autres  se  réunirent  eontre  Psammélique.  Il  fut 
d'abord  battu  ;  puis,  aidé  par  des  soldats  grecs, 
il  se  rendit  maître  de  toute  l'Egypte.  Après 
un  règne  glorieux,  n  mourut  l'an  017  av. 
I.-G.  Son  fils  Nechao  H  lui  sjiccéda. 

MBAmn  {KHeotas),  prélat  français  et 
théologien,  né  à  Chaumanl-Bur-Aire,  en  1518. 
n  était  fils  d'un  hibourettr,'et  dut  son  éduca- 
tion à  un  de  set  oncles,  abbé  de  Saint-Paul  de 
Verdun.  Cet  oncle  lui  rési^  son  abbaye,  n 
fut  ensuite  appelé  au  siège  épisoopal  de  Ver- 
dun, par  ta  résignation  du  cardinal  de  Lor- 
raine, et  assista  an  condie  de  Trente.  Il  mou- 
rut en  1577.  On  a  de  lui  un  Journal  dece  qui 
s'est  passé  au  eoneile  de  Trente,  inséré  dans 
les  Sacra  antiquitatts  Monumenta  de  Hugo, 
et  un  écrit  hititulé  Préservtitif  contre  le  ctuuh 
gemêntdereligkm, 

MBLU»  UHicket) ,  le  plus  (éeond  des  écri- 
vains grecs  du  Xl<  tièele,  naquit  à  Gonstan- 
tinople.  Il  fut  élevé  au  rang  de  sénateur  par 
rempeieur  Michel  3tratiotique ,  devint  en- 
suite le  principal  conseiller  de  Michel  Parapi- 
naee,  fût  disgracié  par  Nicéphore  Botoniate , 
et  mourut  dans  un  couvent,  vers  1079.  Il  a  1 
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écrit  sur  toutes  sortes  de  matières.  Ses  prit)- 
cipaux  ouvrages  sont  des  commentaires  des 
livres  de  physique  d'Aristote,  et  une  ehrono' 
graphie  qui  va  de  975  A 1059. 

noU  d^Égypte. 

PTOLÉIIÉB  I*%  surnommé  Son»,  né  en 
508  av.  J.-U.,  fondateur  de  la  dynastie  macé- 
donienne, qui  rétablit  ta  monarchie  égyp- 
tienne, détruite  par  Cambyse,  prétendait  être 
fils  de  Philippe  II ,  le  père  d'Alexandre,  et 
d'ArsInoé,  Ittue  du  tang  royal  de  Macé- 
doine; mait  il  passait  pour  le  fils  de  Lagus, 
dont  le  nom  s'est  transmis  à  ses  descendants, 
que  lliistoire  a  appelés  Lucides,  Ptoléroée  se 
distingua  parmi  les  généraux  d'Alexandre, 
sur  les  bords  du  Danube,  contre  les  Triballes, 
puis  sous  les  murs  de  Thèbes,  et  enfin  dans 
la  guerre  d'Asie,  ob  n  rendit  au  roi  de  grands 
services.  Alexandre  mort  (SM),  Ptoléméc  ob- 
tint, dans  le  partage  de  IVmpire,  PËgypte 
avec  ta  Libye  et  plusieurs  parties  de  PArabie 
et  de  la  Syrie.  Il  commença  par  se  concilier 
Paffection  des  Égyptiens,  dont  II  avait  besoin 
pour  lutter  contre  Perdlccas.  En  effet,  celui-ci 
marchait  contre  lui,  fort  de  h  préftence  de 
l'héritier  légitime  d'Alexandre  dans  les  rangs 
de  son  armée.  Il  entra  en  figypt^  Ait  partout 
repoussé,  et  tué  enfin  par  ses  propres  soldats, 
que  ses  défaites  avaient  découragés  (528). 
Ptolémée,  n'ayant  plus  à  cfaindre  pour  ses 
possessions,  voulut  les  agrandir  :  il  s'empara 
de  la  Syrie,  de  la  Phénicie  et  de  la  Judée.  U 
fit  alliance  avec  Gassandre  et  Antigène,  et 
combattit  avec  eux  Eumènes,  devenu  redou- 
table aui  successeurs  d'Alexandre,  depuis  son 
alliance  avec  Polysperchon,  qui  avait  succédé 
à  Perdlccas,  comme  tuteur  du  fils  d'Alexan- 
dre. Ptoléméc  le  força  de  renoncer  à  ses  pro- 
jets (517),  du  moins  ft  regard  de  l*Égyptf-,  et 
ne  prit  plus  ensuite  aucune  part  à  la  guerre 
qui  se  faisait  en  Asie  et  en  Europe,  Jusqu'au 
moment  où  Antigone  vint  mettre  le  siég«  de- 
vant Tyr.  Déniétrius  Poliorcète,  fils  d*Antl- 
gone,  s'empara  de  cette  ville  et  de  toute  la 
Phénicie,  tandis  que  Ptolémée  prenait  Chypre 
et  plusieurs  places  de  la  aHcie.  En  512,  Pto- 
lémée vainquit  Démétrius  à  Galama.  Après 
une  courte  trêve,  il  reprit  Poffenslve  et  rem- 
porta les  plus  grands  succès  en  Asie  et  en 
Europe  ;  mais  en  587  II  fut  vaincu  à  Selaminc 
en  Chypre  par  Démétrius.  Antigone,  ayant 
alors  pris  le  titre  de  roi,  Ptolémée  en  fit  au- 
tant. Atuqué  encore  une  fois  dans  ses  États, 
il  se  défendit  avec  succès  comme  il  avait 
toMJoursbit  lusqu'alors;  enfin,  en  581,  ta  ba- 
taille d'Ipsus  fixa  sans  retour  les  destbiées 
des  successeurs  d'Alexandre.  Depuis  cette 
époque,  Ptolémée  prit  peu  de  part  aux  évé* 
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iiemeiils  qui  agitaient  encore  le  monde ,  cl 
ne  t^occupa  plus  f  uère  que  d'organiser  le  beau 
royaume  qu'il  devait  à  ta  sagesse  et  à  son  cou- 
rage.. En  285,  il  abdiqua  sa  couronne,  et  la 
mit  sur  la  tête  de  son  fils,  Ptolémée  Philadel- 
phe.  11  mourut  deux  ans  après.  ~  Ptolém6c 
aima  et  protégea  les  lettres,  les  sciences  et 
les  arts.  Il  bâtit  le  pbare  d'Alexandrie,  créa 
In  première  société  littéraire  dont  parle  This- 
toire,  et  écrivit  des  Mémoireê  sur  la  vie  d^A- 
lexandre,  dont  il  ne  nous  reste  que  quelques 
fragments. 

PTOLÉIIÉB  n,  surnommé  Philadelphe  , 
était  né  en  S09.  Son  frère  aîné,  Géraunus,  à 
qui  son  père  l'avait  préféré  pour  successeur, 
se  retira  en  Bfacédoine,  et  devint  roi  de  ce 
pays.  Tué  Tannée  suivante,  dans  une  bataille 
contre  les  Gaulois,  Géraunus  fut  remplacé  par 
son  frère  Méléagre.  Gelui-ci  conspira  contre  la 
vie  du  roi  d*Égypte,  et  fut  condamné  à  mort 
avec  Argée,  fils  aussi  de  Ptolémée  Soter.  Cette 
conspiration  fut  suivie  d'une  autre,  tramée 
|)ar  Arsinoé,  femme  de  Philadelphe,  et  qui 
n'eut  pas  un  meilleur  succès  s  le  roi  répudia 
Arsinoé,  Texito,  et  épousa  sa  propre  >aur, 
nommée  aussi  Arshioé.  n  fit  alliance  avec  les 
Romaius,  et,  sauf  une  tentative  de  Magas, 
gouverneur  de  la  Gyrénalque,  qu'il  repoussa, 
et  une  expédition  qu'il  envoya  contre  Anti- 
gone  Gonatas,  son  règne  s'écoula  dans  une 
paix  profonde.  H  en  profita  pour  enrichir  son 
royaume;  il  bâtit  et  embellit  un  grand  nom- 
bre de  villes  ;  fit  fleurir  [le  commerce  ;  établit 
deux  flottes  en  permanence  t  une  dans  la  Mé- 
diterranée, une  autre  dans  la  mer  Rouge  ;  il 
protégea  les  arts  et  les  lettres,  fut  le  fondateur 
de  la  célèbre  bibliothèque  d'Alexandrie.  Il  fit, 
dit-on,  traduire  en  grec  les  livres  de  Moïse, 
traduction  qu'on  appelle  la  version  des  Sep- 
tante \  mais  il  semble  au  contraire  certain 
qu'une  traduction  du  Pentateuque  existait 
même  avant  Ptolémée  Soter.  Ptolémée  Phila- 
delphe mourut  en  2ft7. 

PTOUÊMÉE  m,  dit  £yssgètb,  ou  le  JHen- 
faisant,  né  vers  28S  av.  J.-C,  succéda  en  247 
à  son  père  Ptolémée  Philadelphe,  qui  se  l'était 
associé  dix  ans  auparavant.  A  peine  étair-Il 
assis  sur  le  trAne,  qu'il  lui  fallut  soutenir  une 
guerre  longue  et  opiniâtre  contre  la  Syrie. 
Antiochus  Théos,  roi  de  ce  pays,  avait  épousé 
Bérénice,  fille  de  Ptolémée  Philadelphe  ;  après 
la  mort  de  ce  prince,  il  favait  répudiée,  pour 
reprendre  Laodice,  sa  première  femme. 
Celle-ci  empoisonna  Théos,  tua  Bérénice,  et 
déclara  roi  son  fils  Seleucus  Gallinicuç.  Pto- 
lémée Évergète  entreprit  de  venger  sa  sceur  ; 
il  conquit  toute  l'Asie  Mineure,  puis  la  Méso- 
potamie ,  la  Babyloole ,  la  Susiane  et  la  Médie. 
Rappel  en  Egypte  par  une  sédition ,  il  y  rap- 
porta les  statures  des  dieux,  que  Cambysc  avait 
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autrefois  enlevées  aux  Égyptiens.  Pendant  ce 
temps  Sélencus  avait  recouvré  les  états  de 
son  père  aussi  promptement  qu'Os  avaient  été 
conquis  par  Évergète  ;  celui-d  marcha  de  nou- 
veau contre  lui,  et,  après  quelques  succès,  le 
voyant  réuni  à  son  firère  Antiochus,  conclut 
(243)  une  trêve  de  £x  ans,  qui  plus  tard  ftit 
convertie  en  un  traité  de  paix.  II  en  profita 
pouf  accorder,  comme  son  père  et  son  afeul , 
une  protection  éclairée  aux  arts  et  aux  scien- 
ces ;  pour  augmenter  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie; pour  préparer  enfin  cette  école  ipii 
fêta  tant  d^édat  dans  le  monde.  Bn  23S,  Pto- 
lémée fivergète  soumit  les  contrées  qui  ai'é- 
tendaient  sur  les  deux  rives  de  la  mer  Rouge. 
A  son  retour,  Il  envoya  à  Cléomène  du  secours 
contre  Antigone,  roi  de  Macédoine  ;  ce  secours 
n'empêcha  pas  le  roi  de  Sparte  #être  vaincu 
et  réduit  à  venir  chercher  un  asfle  en  Egypte. 
Ptolémée  Jll  mourut  en  211  ou  222.  Bfalgré 
ses  débauches,  qui  lui  valurent  le  sumon 
de  Trfption,  il  mérite  encore  d'être  compté 
parmi  les  rois  qui  illustrèrent  la  race  des 
Ptolémées. 

rFOLÉMÉB  IV  reçut  de  ses  onntemporalnfi 
le  surnom  de  Philopatob,  que  les  nos  Jugent 
être  une  ironie  sanglante ,  Paccusaot  «avoir 
tué  son  père  (Ptolémée  II^,  et  que  les  autres 
regardent  comme  la  preuve  qnll  est  innocent 
de  ce  crime;  quoi  quHl  en  soit,  la  vie  tout 
entière  de  Philopator  prouve  qu'A  était  ca- 
pable d^ine  telle  action  t  cruel  et  dèbanché, 
il  commença  son  règne  (222  av.  J.C.)  en  tel- 
sant  mettre  à  mort  son  frère  Magas,  pois  sa 
mère  Bérénice,  puis  Cléomène,  le  roi  exilé 
de  Sparte,  avec  toute  sa  fkmllle  et  tous  ceux 
qui  l'avaient  suivi  en  Egypte.  Théodoce,  gw- 
vemeur  de  la  Gélésyrie ,  ayant  livré  ce  pays  à 
Antiochus  UI,  Philopator  envoya  contre  le 
roi  de  Syrie  un  de  ses  généraux,  qui  ftat  vaincu, 
n  se  mit  alors  lui-même  à  la  tête  de  son  ar; 
mée,  et  remporu.  sur  Antiochus,  dans  les 
plaines  de  Raphia ,  une  victoire  complète 
(210),  qui  fut  suivie  d'un  traité  de  pafac.  Après 
cet  éclatant  succès,  qui  lliit  exceptïOB  éuu  sa 
vie,.  Philopator  se  replongea  dans  les  plalsin 
honteux ,  laissant  gouverner  ses  flivoris  et  ses 
ministres  Sosibe  et  Agsthode ,  et  se  débanus- 
sant  des  représenUtions  d'ArsInoé,  qui  était 
tout  à  la  fois  sa  femme  et  sa  s«mr,  en  la  M- 
sant  mettre  à  mort.  11  ne  lui  suryécut  pas 
longtemps,  et  mourut  l'an  20&. 

FFOLEHÉB  T,  qu'on  surnomma  Émphake 
(inUustre),  né  en  210  av.  J.-C,  monu  sur  le 
trAne  après  la  mort  de  son  père,  Ptolémée 
Philopator  (209).  n  n'avait  que  elnq  ans  t  les 
ministres  du  dernier  roi  s'emparèrent  de  la 
régence;  mais  le  peuple,  qui  les  halMalt,  ks 
massacra  avec  leurs  bmfllcs,  et  la  tutelle  du 
jeuno  prince  fut  donnée  ft  Aristomène.  Antk»- 
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chus  le  Grand  saisit  Toccasioii  que  lui  offrait 
kl  minorité  du  roi  pour  atuquer  FÉgypte. 
L*Étollen  Scopas,  envoyé  contre  lui  par  Aris- 
tomène,  soumit  la  Gé^yrie  et  la  Palestine. 
Mais  Antiochus  reprit  bientôt  ces  (rovinces, 
vainquit  Scopas  sur  les  bords  du  Panius,  et 
l*assiégea  dans  Sidon.  Puis  il  fit  la  paii  avec 
Ptolémée,  et  .lui  donna  sa  fille  Cléopatre.  Le 
roi  d'Egypte  atteignit  sa  majorité  en  196.  L'an- 
née précédente,  Soopas,  accusé  de  vouloir 
usurper  le  trône,  avait  été  empoisonné;  ce 
fut  ensuite  le  tour  d'Aristomène.  Délivré  de 
ce  censeur  incommode,  Ptolémée  fipiphane 
se  livra  sans  retenue  à  la  débauche  et  à  la 
cruauté.  Il  se  préparalt'à  fiiire  la  guerre  à 
Séleucus,  nouveau  roi  de  Syrie,  lorsqu'il 
mourut,  empoisonné,  dit-on,  en  181. 

rroUÊHEB  Vl«  PHiLOMiTOB,  succéda  en 
bas  âge  à  son  père  Ptolémée  Êpiphane,  sous 
la  régence  de  sa  mère  Cléopatre,  princesse 
sage  et  habile  (181).  Devenu  mi^r,  il  fit , 
comme  ses  prédécesseurs,  la  guerre  au  roi 
de  Syrie,  et  fût  vaincu  par  Antiochus  Épl- 
phane  à  Péluse  (172)  ;  vaincu  encore  Tannée 
suivante,  et  assiégé  dans  Alexandrie,  il  tomba 
au^  pouvoir  d'Antiocbus,  et  pendant  son  ab- 
sence de  ses  Étau,  qui  dura  plusieurs  années, 
son  frère  Ptolémée  Phyicon  régna  à  sa  place. 
Enfin  Antiochus  accorda  la  paix  à  PEgypte 
(16Ô),  effrayé  par  les  ordres  impérieux  du 
sénat  romain  et  de  son  ambassadeur  PopUlus 
Lénas.  Les  deux  Ptolémées  eurent  delà  peine 
à  s'accorder;  après  deux  partages,  tous  deux 
féconds  en  querelles ,  Pbyscon  tomba  au  pou- 
voir de  Philométor,  qui  répargna.  Il  exigea 
seulement  qn*il  se  contentât  désormais  de  la 
Cyrénalque  et  de  quelques  places  de  111e  de 
Chypre.  Philométor  mourut  en  IM. 

PTOLÉMÉE  ECPATOR,  fils  du  précédent,  lui 
succéda,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Qéopatre 
(Iftô).  liais  Physoon,  à  la  nouvelle  de  la  mort 
de  son  frère ,  étant  parti  de  Cyrène  avec  une 
armée,  arriva  bientôt  devant  Alexandrie.  Cléo- 
patre, hors  d'état  de  lui  résister,  consentit  à 
l'épouser,  et  Pbyscon  devait  prendre  la  tutelle 
du  Jeune  prince;  mais  il  le  tua  dans  les  bras 
de  sa  roèrcile  Jour  même  de  ses  noces. 

FrOLÉMÉB  VU,  dit  Physgon  (le  Ventru), 
ou  ÉvsiafcTK  n,  joignait  à  la  difformité  du 
corps,  tous  les  vices,  n  régna  sur  l'égypte 
pendant  '  la  captivité  en  Syrie  de  son  frère 
Ptolémée  PhUométor  (de  178  à  108  av.  J.-C.). 
A  la  mort  de  ce  dernier,  Ptolémée  Physcon 
épousa  sa  veuve  et  fit  périr  l'héritier  de  la 
couronne  (148).  Ses  cruautés  tyranniques  fu- 
rent telles,  qu'Alexandrie  se  dépeupb.  En 
129,  le  peuple  s'étant  révolté  et  Payant  forcé 
de  s*enfUlr  dans  IHe  de  Chypre»  il  crut  que 
cette  sédition  éuit  excitée  par  la  rdne  Cléo- 
patre, qu'il  avait  répudiée  pour  épouser  la 
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fille  de  cette  princesse,  nommée  aussi  Uéo- 
pâtre  t  pour  la  punir;  il  fit  couper  en  mor- 
ceaux le  fils  qu'il  avait  eu  d'elle,  e^lui  envoya 
ses  membres.  la  sédition  redoubla  alors;  une 
armée  se  leva  en  ftiveur  de  Cléopatre  ;  une  ba- 
taille fut  livrée,  mais  Physcon  fut  vainqueur.  Il 
mourut  en  117  ,  après  avoir  passé  tranquille- 
ment les  dix  dernières  années  de  son  règne. 
Ce  prince  si  cruel  aimait  les  lettres  ;  il  aug- 
menta considérablement  la  bibliothèque  d'A- 
lexandrie. 

FFOLÉMÉE  Vin,  ditSOTER  U,  ou  Lathybe, 
à  cause  d'une  excroissance  en  forme  de  pois 
qu'il  avait  sur  le  nez.  Il  était  le  fils  aîné  de 
Ptolémée  Physcon  et  de  la  seconde  Cléopatre  ; 
il  lui  succéda  en  bas  âge  (117  av.  J.-C.)  mal- 
gré sa  mère,  qui  eût  voulu  voir  sur  le  trône 
Ptolémée  Alexandre,  son  second  fils.  Pour 
atteindre  à  ce  but,  elle  fit  donner  à  Alexandre 
le  gouvernement  de  111e  de  Chypre,  puis  elle 
accusa  Ptolémée  d'avoir  tenté  sur  elle  un  par- 
ricide. Le  peuple  crut  à  Paccusation,  et  Pto- 
lémée n'évita  d^étre  mis  en  pièces  qu'en  s'en- 
fùyant  dans  Plie  de  Chypre.  La  haine  mater- 
nelle l'y  poursuivit ,  et  Ptolémée  Lathyrc , 
laissant  une  armée  égyptienne  s'emparer  de 
nie  où  tt  s'éuit  réfugié,  passa  en  Phénicie 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Il 
y  soutint  Antiochus  de  Cyzique  contre  An- 
tiochus Grypus,  rival  de  celui-ci  ;  fit  Ja  guerre 
à  Alexandre  Jannée,  roi  des  Juifs,  et  essaya 
vainement  d'entrer  en  Egypte.  Enfin  la  mort 
de  Cléopatre  et  la  retraite  d'Alexandre  bissant 
vacant  le  trône  d'Egypte,  Ptolémée  VIII  fut 
rappelé ,  vers  l'an  88.  Il  soumit  la  ville  de 
Thèbes,  qui  s'était  déclarée  indépendante,  re- 
poussa une  tentative  que  fit  son  lirère  pour 
rentrer  en  Egypte,  cl  régna  paisiblement  jus- 
qu'en 81,  époque  de  sa  mort.  Il  laissa  une 
fille  appelée  Bérénice  et  un  fils  naturel  qui  ré- 
gna plus  lard  sous  le  nom  de  Ptolémée  Aulète. 

PTOLÉMÉB  IX,  nommé  aussi  AusxAlf- 
ME  !•%  était  le  deuxième  fib  de  Ptolémée 
PhyKon  et  deCléopairc.  Sa  mère  réussit  à  le 
mettre  sur  le  trône,  à  la  place  de  son  frère 
Ptolémée  Lathyre,  en  187  av.  J..C.  ;  mais  elle 
le  voulait  pour  roi  à  condition  quielle  garde- 
rait la  puissance.  Alexandre,  las  de  résistera 
ce  despotisme,  s'enfuit  d^uprès  de  sa  mère  ; 
mais  l'expédition  de  Ptolémée  son  frère  contre 
l'Egypte  le  fit  revenir  ;  Il  se  mit  à  b  tête  d'une 
Ootte,  et  alla  attaquer  Ptolémab.  Enfin,  la 
mère  et  le  fib  ne  pouvant  s'accorder,  Cléopa- 
tre résolut  de  bire  périr  Alexandre,  et  Alexan- 
dre prévint  les  projets  de  Qéopatre  en  b 
tuant  elle-même.  Indigné  de  ce  meurtre,  et 
aussi  de  b  probnation  que  le  roi  avait  fait 
subir  au  tombeau  d'Alexandre  le  Grand,  le 
peuple  se  révolu  et  le  chassa  (89).  Ptolémée 
essap  de  combattre ,  fût  vaincu,  stnAilt  en 
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Lydc,  tenta  de  ^emparer  de  I*IIg  de  Chypre, 
et  fut  tué  dans  un  combat  naval. 

WTÙLÊOÊÈE  X,  appelé  aussi  Alexahdme  11^ 
était  flli  du  précédent.  Envoyé  par  son  aïeule 
Qéopatre  dans  nie  de  Cos,  arec  les  autres 
enfiints  et  les  frères  de  son  père,  il  fût,  après 
la  mort  de  celui-ci,  recueilli  par  Bflthridaie, 
qui  s*était  emparé  de  l'Ile  de  Cos.  En  M  av. 
J.-C.,  Ptolémée  abandonna  le  roi  de  Pont,  et 
passa  dans  le  camp  de  Sylla,  qui  l'emmena  à 
Rome.  Après  la  mort  de  son  oncle  Ptolémée 
Latiiyre,  qui  ne  laissait  qu'une  fiUe,  Bérénice, 
appelée  aussi  Cléopatre,  il  ftit  déclaré  roi  d'E- 
gypte par  un  décret  du  sénat,  arriva  à  Alexan- 
drie, épousa  Bérénice  malgré  elle,  et,  au  bout 
de  quarante-sept  Jours,  b  fit  assassiner.  Le 
peuple  et  les  soldats,  indignés,  se  révoltèrent, 
et  le  massacrèrent  (M). 

PTOfiÉHÉBXI,  AULtn  (le  Joueur  de  flAte), 
ou  Neoâhm^ÊUê  {nomreau  BaeckMS)^  fils  na- 
turel de  Ptolémée  Latbyre,  ftit  placé  sur  le 
trOne  d'Egypte  après  la  révolution  qui  ren- 
versa Ptolémée  Alexandre  II,  neveu  de  ce 
dernier.  Ptolémée  fUt  chaste  par  ses  si^Jets,  ir- 
rités de  ses  débauches  et  de  ses  prodigalités, 
n  alla  à  Rome,  malgré  les  conseils  de  Caton, 
implorer  du  secours,  et  ks  Alexandrins,  le 
croyant  mort,  placèrent  sur  le  trône  ses  filles 
aînées,  Cléopatrc-Tryphènc,  et  Bérénice.  La 
première  mourut  au  bout  dhin  au  ;  la  seoandc 
épousa  SéleucOs,  son  cousin,  puis  lo  fit  étnin« 
gler,  et  le  remplaça  par  ArchelaOs,  iMMitifc  de 
Bellone  à  Comane.  Enfin  Ptolémée  XI  fût  ra- 
mené dans  son  royaume  par  le  Romain  Ga- 
binius,  et  rétabli  malgré  fai  résistance  d'Ar- 
chélaOs,  qui  périt  dans  un  combat.  11  fit  mettre 
à  mort  Bérénice.  Il  mourut  l'an  52  av.  J.-G. 

PTOLÉMÉE  xn,  surnommé  Dionysos,  fils 
aîné  du  précédent,  monta  sur  le  trftne  à  Vigt 
de  treize  ans,  en  épousant  sa  sœur  Cléopatre, 
qui  en  avait  dix-sept.  Celle-ci,  étant  entrée 
en  lutte  avec  les  tuteurs  du  roi,  fut  forcée 
de  s'enftiiren  Syrie,  et  revint  avec  une  armée. 
Ptolémée  marcha  à  sa  rencontre,  et  l'on  albit 
en  venir  aux  mains,  quand  Pompée,  vaincu  à 
Pharsalc,  vint  chercher  un  asile  en  Egypte. 
Ptolémée  permit  à  ses  ministres  de  le  mettre 
à  mort,  espérant  pcut-fitrc  se  concilier  la  fa- 
veur de  César  ;  mais  celui-ci,  arrivé  en  Egypte 
A  son  tour,  et  choisi  |iour  arbitre  entre  les 
deux  partis,  oublia,  par  amour  pour  la  sceur, 
le  service  rendu  par  le  frère  :  Ptolémée  en  fut 
réduit  A  ^édiapper  de  son  palais  et  à  implorer 
l'assisuncc  de  ses  sujets  contre  les  Romains. 
On  se  battit  longtemps  dans  Alexandrie  ;  et 
César,  assiégé  par  totft  un  peuple,  avec  une 
faible  armée,  courut  les  plus  grands  dangers. 
IVoibiit  ce  combat ,  une  partie  de  la  biblio- 
thNiuG  fut  brûlée.  Enfin  César,  secouru  par 
MIthridnic  de  Pergame,  resta  vainqueur,  et 
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IHoléméc,  en  fuyant,  se  noya  dans  le  NU  (W 
av.  J.-C). 

rfeLBMÉB  un,  deuxième  fils  de  Ptolé- 
mée Aulèie,  succéda  à  job  flrère,  Ptolémée  XH, 
comme  roid'fi^te  et  comme  époux  de  Cléo- 
patre t  il  éuit  ftgé  de  douie  ans.  On  ignore  ee 
qu'il  fit  II  mourut  trop  Jeune  pour  avoir  pu 
prendre  part  aux  afllilres,  dans  lu  buttlène 
année  du  rtene  de  sa  sceur  (  M  av.  J.-C  ) 

WfOhÊBUBE  UV,  plus  connu  sous  le  nent 
de  CéSAMioif,  fils  de  Jutes  César  et  de  Cléo- 
patre, naquit  en  47  av.  J.-C;  les  triumvirs  An- 
toine, Octave  et  Lépide  le  reconnurent  en  12 
comme  roi  d'Egypte.  Après  la  défaite  d'An- 
toine à  Actium,  sa  i2ère  confia  A  son  précep- 
teur Théodore  des  sonanes  consMértbIes,  en 
lid  ordonnant  de  le  conduire  dans  Plnde.  Ce 
traltrcahna  mieux  le  livrera  Octave,  qui  le  fit 
mettre  à  mort,  en  M  av.  J.-C 

PT0LÉMÉ8  {Clùwle)y  le  plus  eélèbre,  si- 
non le  plus  grand  des  astronomes  de  Psntl- 
quité,  et'dont  le  nom  rappelle  le  systtec  qui 
plaçait  la  terre  su  centre  de  Pnnivers,  llorfs- 
sait  dans  le  deuxième  sièclede  notre  ère;  mais 
on  Ignore  le  Heu  de  sa  naissance,  qui  est  peut- 
être  dahs  la  Thébelde,  et  Ton  ne  s'accorde  pas 
sur  l'endroit  oh  il  fit  les  obscrratlons  astro- 
nomiques quila  consignées  dans  ses  écrits; 
Il  parait  cependant  certain  qufl  habita  long- 
temps Alexandrie.  Le  plus  célèbre  de  ses  ou- 
vrages est  sa  Syntaxe  matMmatique,  qui 
renferme  Hiistob^  de  la  science  et  toute  la 
sci«ice  de  Npoquc  où  11  a  été  composé.  Cet 
ouvrage  est  plus  connu  sous  le  nom  ifAtma' 
çesle,  que  lui  ont  donné  les  Arabes,  en  conser- 
vant seulement  ledemier mot  du  titre  grec,  et 
en  y  Joignant  rarticle  nf.  On  a  encore  de  Ptolé- 
mée un  7i*affé  <le  çéograpMe,  en  huit  Hvtm 
(M.  Wilbergen  a  publié  une  excellente  édi- 
tion); un  Trailé  d'optUftte,  qui  n'existe  phis 
qn'en  arabe,  et  des  ouvrages  de  natliéniaâ- 
ques,  d'astronomie  et  d'astrologie,  pid>Kés  à 
Bile,  en  15S8,  in-fol.  etc. 

KBLIGOLA.  F.  VALEtnra. 

PIJFBIIMHIP(5mnifd),  célèbre  pnbllclste 
et  historien,  né  à  Chemnits  (Misnie9«  en  f  «2, 
était  fils  d'un  ministre  luthérien  ;  Il  se  Hvn  A 
rétudc  du  droit  public.  Ses  Étâmenti  ^  JMtft- 
fnrudcnee  lui  firent  une  telle  réputation,  que 
Pélectcur  Cbarles-Loute  fonda  pour  lui  une 
chaire  du  droit  naturel  et  du  droit  interna- 
tional, A  Punivenité  de  Ileldetberg.  Il  mou- 
rut en  1094,  A  Berlin,  oh  Pélecteur  de  Bran- 
debourg Pavait  appelé.  11  a  bissé  beaucoup 
d'ouvrages  i  De  jure  naiurm  et  ifentimn:De 
officia  homiHis  ae  etci»;  Sévertni  Motam- 
boni  De  iiaht  imperii  çettiutHlct,  etc.,  etc. 

FOGBT  IPierre)^  peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte ,  né  en  itOt,  A  Marseille.  Son  style 
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ri>s8cniblaU  i  cekii  de  Miclivl-Aiigc.  A  soii  ns 
iour  d'Italie,  ofa  il  étudia  la  peinture  sous  le 
Cortone,  Il  fut  chargé  de  romementation  de 
plusieurs  vaisseaux  de  guerre,  qu'il  embellit 
de  ces  poupes  colossales  garaies  de  galeries 
et  de  figures  qui  fiurent  imitées  dan^  toutes 
les  marines.  Le  bakon  de  I1i6tel  de  ville  de 
Toulon  est  entièrement  de  la  main  de  Pnget. 
Ses  principales  «uvres  sont  :  CHercuU  fhm- 
(Tois  (ila  chambre  des  pairs),  MUon  deCro- 
tom,  lt:!grouped'iliMfromé(fe,  à  Versailles,  etc. 
Il  mourut  en  16M,  à  Toulon. 

FUISATB  {Joiepk,  comte  D£),  lieutenant 
général,  né  à  Mortagne,  en  17M,  était  officier 
dans  les  cent-suisses  Ml'sque  la  révolution 
éclata.  Député  aux  états  généraux,  puis  à  TAs- 
semblée  constituante,  il  se  rangea  du  parti 
€>|iposé  à  la  cour,  et  fat  promu,  en  17M,  au 
grade  de  maréchal  de  camp.  Après  le  31  mai 
17M,  U  commanda  les  fédérés  du  déportement 
dePEure,  révoltés  contre  la  GonventioB ,  fut 
battu,  et  se  retira  en  Bretagne,  oh  il  organisa 
la  chouannerie.  Forcé,  après  plusieurs  échecs, 
de  se  retirer  en  Angleterre,  il  parvint  à  déci- 
der le  cabinet  de  Saint-James  à  entreprendre 
rcxpédition  de  Quiberon,  dont  11  fut  le  chef 
réel,  quoique  paraissant  être  sous  les  ordres  du 
comte  dUervilly.  Pulsaye  fut  un  4e  ceux  qui 
échappèrent  an  désastre.  Il  mourut  en  1824, 
près  de  Londres,  oh  il  vivait  d*une  petite  pen- 
sion que  lui  foisait  le  gouvernement  britan- 
nique. 

roUSÉUB,  impératrice  dX)Heut,  ûllc 
d'Arcadius  et  d'Eudoxie,  née  en  S89,  fut  décla- 
rée  auguMte  à  quinze  ans,  et  gouverna  sous 
le  nom  de  son  frère  Théodose  II.  Elle  avait 
fait  vcen  de  chasteté.  A  la  mort  de  Théodose, 
elle  lot  proclamée  impératrice  :  cependant  elle 
crut  devoir  épouser  Marcien  (45ê),  sous  la  ré- 
serve de  son  vcbu«  qu'elle  et  son  époux  rcs- 
{lectèrcnt.  Elle  mourut  Pan  'IM. 

FULa  (loNis),  célèbre  poète  italien,  né  à 
Florence,  en  14S2,  a  composé  le  poème  Jfor- 
gante  maggiore,  mélange  bizarre  de  sérieux 
et  de  comique.  Léon  X  fut  son  protecteur  et 
PoUtien  son  ami.  11  mourut  en  1487. 

FUYStifiUA  (  Jacques  dk  Chabtknet,  mar- 
quis DE),  lieutenant  général  des  armées  sous 
lx>uis  llll  et  Louis  XIV,  né  dans  le  comté  d'Ar- 
magnac, en  1602,  a  écrit  des  Siémaires  (1617, 
1658).  U  assista  à  cent-vingt  sièges  et  à  trente 
batailles  rangées,  sans  avoir  Jamais  reçu  une 
blessure.  Il  mourut  en  1682.  —  Son  fils  Jac- 
ques-F.  de  Chasteuct,  maréchal  de  France ,  né 
en  1664,  a  publié  CArt  de  la  guerre  par  prin- 
cipe* et  par  règles.  U  mourut  en  1743. 

HTfSlKGIJA  AmumA»Marie»/acques  db 
CBASTEinsT,  marquis  db),  littérateur,  né  en 
1751,  fit  la  campagne  d*Es|>agne  en  1782.  En 
1792  il  fut  emprisonné,  et  mourut  on  1825.  Il 
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cstcounu  comme  un  des  phis  ardents  propa- 
gaflurs  du  magnétisme,  dont  U  a  écrit  les  An- 
nales; il  est  auteur  de  Nniirieur  if  un  mé- 
nage répubUcatn,  vaudeville,  et  le  Juge  Mm- 
faisant,  comédie  historique. 

FYftUMM,  philosophe  grec,  né  vers  840 
av.  J.-C,  à  Elis.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Diogène 
Laerce,  et  sa  doctrine  a  été  exposée  par  Sextus 
Empiricus.  Dons  sa  Jeunesse  il  fut  peintre, 
ensuite  disciple  d'Anaxarque,  qu'il  suivit  en 
Asie  lors  de  l'expédition  d'Alexandre,  puis  il 
devint  grand  prêtre  d'élis,  et  les  Athéniens  hii 
accordèrent  le  droit  de  cité  par  esthne  pour 
ses  vertu%.  Il  est  reconnu  pour  chef  de  Pécolc 
des  sceptiques.  La  doctrine  de  Pyrrhon  éta- 
blissait que  rien  n'étant  plus  variable  que  le 
témoignage  des  sens ,  aucune  certitude  ne 
peut  nous  être  transmise  par  eux  ;  qu'on  con- 
séquence rien  n'était  ccrtahi  ;  qu'à  toutopro- 
position  on  pouvait  opposer  ui;e  proposition 
contraire,  tout  aussi  probable;  qu'en  consé- 
quence le  sage  devait  rester  toi^jours  dans  un 
eut  suspensif,  et  tout  soumettre  à  Pexamen. 
Ses  disdples  prirent  le  nom  de  sceptiques. 
Pyrrhon  prétendait  que  tout  était  indifférent, 
et  que  le  bien  consistait  dans  VapatMe  et  Va- 
taraxie.  n  mourut  en  Asie,  ik  l'Age  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

PTKBHDS,  roi  d'Épire,  fils  d'ÉacIdc,  fut 
sauvé  par  quelques  serviteurs  fidèles  quand 
son  père  fut  massacré  par  les  Molosses,  313  av. 
J.-€.  Ils  le  remirent  à  Glaucias,  roi  d*lllyrie, 
qui  le  fit  élever  avec  soin,  et  le  rétablit  sur  son 
trône  lorsqu'il  eut  attehit  lige  dedouze  ans.  Il 
en  lut  chassé  par  Néoptolème.  Ayant  épousé 
une  princesse  d'Egypte,  Antigone,  fille  de  Pto- 
lomée,  il  trouva  moyen  de  recouvrer  ses  États, 
qu'il  parugca  d'abord  avec  l'usurpateur; 
mais  ensuite  II  le  fit  mourir.  Il  se  rendit 
maître  de  la  Macédoine,  qu'il  perdit  bientôt, 
passa  en  Italie  en  281,  pour  défendre  les  Ta- 
rentins  contre  les  Romains,  qu'il  battit  à  Ué- 
radée  (280).  Tenu  en  échec  par  eux,  il  fit  une 
expédition  en  Sicile,  revint  en  Italie,  fut  battu 
à  Bénévent  par  Curius  Dentatus  (275),  et  ra- 
mena ses  troupes  en  Ëpire.  Il  tenta  ensuite 
d'occuper  le  Péloponèse.  Ayant  surpris  Argos 
par  trahison,  une  femme  le  tua  eu  lui  lançani 
une  tuile  sur  la  tête.  Pan  271. 

PTTHAC^BB,  philosophe  de  Samos,  iié 
entre  502  et  583  av.  J.-C.,  voyagea  en  Egypte, 
en  Grèce,  en  Pbéiiicie,  dans  la  GhaMée,  pour  y 
écouter  les  sages  et  y  étudier  les  lois.  Il  se 
flt  initier  aux  mystères  dX)rphéc  et  de  Bac- 
chus,  et  alla  fonder  à  Crotone  en  Italie  une 
célèbre  école  qui  porta  le  nom  û*itaUque',  et 
qui  fut  ime  sorte  d'institut  moral  et  politique. 
Il  est  le  promier  qui  prit  le  titre  de  philoso- 
phe ou  amateur  de  la  sagesse,  plus  modeste 
que  celui  de  sage,  dont  on  s'était  servi  Jus- 
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qu*al«rs.  Il  oblifeait  ses  disciples  à  un  silence 
de  cinq  ans,  leor  presciivaJi  un  réflni^aé- 
Tère,  d'où  rusage  des  viandes  était  proscrit, 
et  exigeait  qu'Us  missent  leurs  biens  en  com- 
mun. Il  donna  des  lob  sages  «ui  Crotoniates, 
apaisa  des  guerres ,  et  adoucit  le  caractère 
des  tyrans,  n  enseignait  que  Vàmt  passe  dfun 
corps  dans  un  autre,  et  prétendait  avoir  subi 
lui-même  divers  changemenis;  il  attribuait 
une  grande  puissance  aux  nombres,  surtout 
au  nombre  !•,  ou  décade.  Dieu  est  Punité 
abaolue  et  priinordiale,  la  monade  des  mo- 
nades. Il  éuit  mathématicien  et  astronome. 
UdéeouTrit  la  démonstration  du  carré  de  Itiy- 
pocénuse.  Son  Système  du  monde  approcbait 
beaucoup  de  celui  que  Copernic  a  bit  revivre. 
Selon  lui*  le  monde  est  un  tout  barmonieu- 
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sèment  ordonné;  d*où  le  mot  eotmoe.  ht  s«> 
leii  en  est  le  centre,  et  les  autres  corps  cé- 
lestes se  meuvent  autour  de  lui.  Il  ne  nous 
reste  rien  des  ouvrages  de  Pytbagore.  On  lui 
attribue  les  Fers  dorés,  mais  il  est  constant 
que  ces  vers  ne  sont  point  de  lui.  Il  monmf 
environ  490  ans  av.  J.-C.  I^es  uns  disent  quil 
se  laissa  mourir  de  faim,  d'autres  prétendent 
qu*il  fut  tué. 

FTTIIÉA89  astronome  de  Marseille,  contem- 
porain d'Aristote.  Pour  accroître  ses  connais- 
sances, il  entreprit  un  voyage  par  mer,  qui 
s'étendit  probablement  jusqu'à  la  Baltique.  II 
ftit  le  premier  qui  soup^mna  nufloencc  du 
cours  de  la  lune  sug  les  marées.  U  avait  com- 
posé plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal  é«^ 
le  récit  de  son  voyage.  Us  sont  tons  perdus. 
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QCATBEMÈRB  de  Quinct  (  AtUoine  • 
Chryaoalâme)^  savant  archéologue  et  critique 
d*art,  né  à  Paris,  en  1755.  Ses  travaux  litté* 
raires«  commencés  de  bonne  heure,  furent 
interrompus  par  la  révolution,  n  prit  part 
aux  affeires  publiques,  en  entrant  clans  TAt- 
semMée  législative,  en  1791.  U  fut,  comme 
constitutionnel,  emprisonné  pendant  treixe 
mois  sons  la  terreur.  Membre  du  Conseil  des 
cinq-^ents,  en  1797,  il  figura  sur  la  liste  des 
déportés  de  fructidor.  11  reparut  sous  le  con- 
sulat, et  devint  membre  du  conseil  municipal 
de  Paris.  Intendant  des  arts  et  monuments  en 
1815,  professeur  d^rchéologie  A  laBibliotliéqae 
royale  en  1818,  il  fut  encore  membre  des  Aca- 
démies des  inscriptions  et  des  beaux-arts.  Il 
mourut  en  1849.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  JUctioHnaire  d'arekiteeture^  1795-1825, 
3  ToL  in-4*  ;  Ui$toirede  la  vie  et  die»  ouvragée 
de  Raphaël,  1834:  Monuments  et  ouvragée 
d'art  antique  restituée  d'après  tes  descrip- 
tions des  écrivains  grecs  et  latins ,  1830-Û, 
2  Tol.  petit  in-fol.  ;  Histoire  de  lavie  etdes 
ouvrages  des  plus  célèbres  architectes,  du 
X/«  siècle  Jusqu'à  la  fin  du  XV tW,  18S0, 
2  Tol.  in4"  ;  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  Michel- Ange,  18S5,  etc. 

QDATABNEBB  lAienne),  savant  orienta- 
liste, de  la  fomille  du  précédent,  né  A  Paris, 
en  1782,  fut  professeur  de  littérature  grecque 
à  la  faculté  des  lettres  de  Rouen  en  1869,  en- 
tra à  l'Académie  des  inscriptions  en  1815,  et 
devint  professeur  des  langues  hébraïque;, 
chaldalque  et  syriaque  au  Collège  de  France, 
en  1819,  et  de  persan  A  I*Sc«le  des  tongues 
orientales,  en  1832.  Il  mourut  en  1857.  On  a 
de  lui  !  Hecherches  critiques  et  historiques  sur 
la  tangue  et  la  littérature  de  l'Egypte  ;  Obser- 
vations sur  quelques  points  de  la  géographie 
de  i' Egypte  f  Notice  sur  la  version  copte  de 
Daniel  et  des  douze  petits  prophètes;  des  tra- 
ductions de  VHistoire  des  Mongols  de  Perse, 
de  Aaschid-Eddin  ;  de  VHistoire  des  sultans 
nuanelouks  d^Égypte^  de  Blakrisi  ;  des  Prolé- 
gomènes historiques  d'Ibn-IChaldoun,  etc. 

ODÉLDS  [Jacques  deLbvis,  comte  de),  un 
des  mignons  de  Henri  111.  Il  mourut  d'une 
blessure  reçue  dans  un  duel,  en  1578. 


QOBAUM  {Anne -Gabriel  MccsNlu  hE\ 
littérateur,  né  à  Nantes,  en  1792.  Il  travailla 
cinq  ans  à  la  Goutte  de  France^  deux  ans  au 
Journatétranger,  et  Itat  ondes  collaborateurs 
du  Jaumat  encyclopédique.  Oh  a  de  lui  une 
édition  de  Lucrèce^  la  continuation  de  l'ITis* 
toire  des  voyages^  de  l'abbé  Prévost,  et  beau- 
coup d*autres  ouvrages.  11  mourut  en  1780. 

OIJBSNAY  (  Françoise  célèbre  chirurgien, 
né  en  109A,  A  Méry,  prés  de  Blontfort,  fût  pre- 
mier médecin  ordinaire  du  roi,  membre  de 
PAcadémie  des  sciences  de  Paris,  et  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres.  La  Peyronic  l'attira 
A  Paris,  et  le  fit  secrétaire  de  l'Académie  de 
chirurgie.  Louis  XV  aimait  A  causer  avec  lui, 
et  lui  avait  donné  des  lettres  de  noblesse, 
avec  trois  fleurs  de  pensée  pour  blason.  Les 
économistes  le  regardent  comme  un  des  fon- 
dateurs de  leur  science.  Il  mourut  en  I77A. 

OOBSNBL  (Pos^Nfor),  prêtre  de  l'Oratoire 
et  flkmeux  Janséniste,  né  A  Paris,  en  183A.  U  • 
refusa  de  signer  en  1878  un  formulaire  dressé 
sur  les  pointe  ihéologiques  en  litige  ;  Il  se  ré- 
fugia dans  les  Pays-Bas.  Le  pape  Qément  XI, 
dans  la  célèbre  bulle  Untgenitus,  condamna 
cent  et  une  propositions  extraites  de  ses  Jlé- 
ftexions  morales  sur  le  Nouveau  Testament, 
n  se  retira  à  Amsterdam,  oh  U  mourut,  en  1719. 

QUSVEHO  DE  yjLLEGhBi François),  poite 
satirique  espagnol,  né  A  Madrid,  en  1588.  Ses 
princ^ux  ouvrages  sont  des  poésies  héroï- 
ques, lyriques  et  facétieuses,  des  Visions; 
f  Enfer  réformé,  H  mourut  en  1645.  Les  Es- 
pagnols le  comparent  à  Voltaire,  du  roofais 
pour  la  fécondité.  U  a  été  fait  une  édition  de 
ses  ceuvres  en  vers  et  en  prose,  Madrid,  1856, 
5  vol. 

QOINADLT  (PhUippe),  célèbre  poète  dra- 
matique, né  A  Paris,  en  1655.  Il  fut  auditeur 
de  la  chambre  des  comptes  et  membre  de  l'A- 
cadémie firançaise.  Il  donna  d'abord  plusieurs 
tragédies,  dont  quelques-unes  furent  très- 
applaudies  {Tiberinus  et  Astrate)  ;  cette  der- 
nière, si  maltraitée  par  BoUtau ,  eut  un  tel 
succès  que  les  comédiens  doublèrent  le  prix 
des  pbces.  La  comédie  de  Qubiault,  la  Mère 
coquette,  est  restée  longtemps  au  théAtrc;  U 
travailla  ensuite  avec  Lulli  pour  POpéra.  Son 
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cher-d*ceuvre  en  ce  genre  est  ArmUU;  on 
peut  citer  encore  AtcêHê^  Cadmuê,  Itlty 
Atyt,  etc.  Enfin  Qtllnaalt  cessa  de  traTaiUer 
pour  le  théâtre,  par  scrupule  de  religion,  n 
Alt  le  fondateur  du  théâtre  lyrique  en  France. 
Ses  vers  sont  remarquahles.  par  leur  dou- 
ceur et  leur  harmonie,  mais  ne  sont  pas 
exempts  de  cette  afféterie  qui  lui  a  été  repro- 
chée si  sévèrement  par  Boileau.  Il  mourut  en 
1088.  Ses  auTres  ont  été  réunies  en  5  Toi.  in* 
12,  Paris,  1799. 

QCniADLT  (MU«/(;An)i0-FraiifOise),  actrice 
excellente  et  femme  d'esprit,  naquit  à  Paris, 
à  la  fin  du  XVII*  siècle.  Elle  (Ut  Tarole  de 
D'Alembert  et  d*Argen8on.  Voltaire  blsalt  cas 
de  ses  a?l8  pour  ses  pièces.  Elle  mourut  en 
1783. 

QUIMCBT  (  Tkama»  de  ),  littérateur  anglais, 
né  en  1785.  H  fut  l'ami  de  Goleridge,  de  Words- 
worth  et  de  Southcy,  et  prit  part  à  la  rédaction 
de  plusieurs  recueils,  en  donnant  des  preuves 
d*une  grande  originalité  d'esprit.  Mais  fl  de- 
vait surtout  cette  qualité  à  l'usage  Immodéré 
de  l'opium ,  qui  finit  par  rainer  sa  santé  et  sa 
raison.  Il  a  écrit  UsConfationâ  itun  mangeur 
d'opium^  auvre  d'une  imagination  puissante, 
mais  déréglée.  Quincey  mourut  â  Edimbourg, 
en  1859.  On  a  réuni  ses  écrits  en  15  Tf4.  in-8'>. 

QOnfTAIVA  {Manuet'Joseph),  poète  espa- 
gnol, né  à  Madrid,  en  1772.  Il  se  mêla  dans  sa 
Jeunesse  aux  agitations  politiques  de  la  Pé- 
ninsule, se  montra  dévoué  aux  Idées  libérales 
et  fut  emprisonné  pendant  six  ans  â  la  res- 
tauration de  Ferdinand  VII.  n  rentra  plus  tard 
en  faveur  auprès  du  gouvernement.  En  1855 
la  reine  Isabelle  lui  décerna  publiquement  une 
couronne  dé  laurier,  n  mourut  en  1857.  Quln* 
tana  a  écrit  des  Ode»  patriotiques,  les  Vies 
de*  Espagnols  célèbres,  et  a  dirigé  les  FariC' 
dades,  périodique  estimé. 

OCINTB-GUKCB  {Quintua  Curtius  Bufus), 
historien  latin,  d'une  époque  incertaine,  que 
l'on  place  au  second  siècle  ap.  J.-C  II  a  écrit 
en  un  style  élégant  et  coloré,  mate  avec  peu 
desenseritique,  une  Histoire  d^ Alexandre 
le  Grande  roi  de  Macédoine,  en  10  livres.  Les 
deux  premiers  sont  perdus  et  l'ouvrage  offre 
quelques  lacunes.  Frelnshelm  a  suppléé,  par 
un  travail  estimé,  aux  parties  absentes.  On  a 
de  bonnes  traductions  de  Quinte-Gurcc,  par 
Vaugelas  (IMO)  et  par  MM.  Trognon  dans  la 
collection  Panckoncke. 

OaNTILIBIl  [M.  Fabius  Quintilianus),  cé- 
lèbre rhéteur  romain,  né  â  Galagurris  (Espa- 
gne), l'an  M  de  J.-G.  Il  se  trouva  â  Rome 
fort  Jeune  ;  car  il  y  était  déjà  sous  le  règne 
de  Qaude.  Il  y  suivit  les  leçons  de  Domitius, 
accompagna  Galba  en  Espagne,  et  revint  avec 
lui  l'an  88.  Il  parut  alors  au  Forum,  et  prit  un 
rang  distingué  parmi  les  orateurs.  Il  se  fit 
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remarquer  surtout  par  son  talent  pour  Tex- 
posltion  des  MU.  Si  grande  que  lût  sa  résilia- 
tion dans  la  carrière  oratoire,  Quintillen  n'a 
acquit  pas  une  moins  grande  dans  l'enseigne- 
ment. Vespasien  ayant  établi  des  chaires  pu- 
bliques aux  frais  du  trésor,  cet  orateur  y  en- 
seigna l'éloquence, moyennant  un  traiteroeot 
de  cent  mille  sesterces.  Il  mourut  pendant  le 
règne  d'Adrien,  vers  l'an  12«.  Quintllien  fht 
le  défenseur  du  bon  goût,  et  lutu  contre  Sé- 
nèquc,  exagérateur  de  son  école,  n  est  resté 
deux  monuments  de  ses  leçons,  un  recueil  de 
déclamationSy  qui  comprend  19  disooura  en- 
tiers et  des  fragments  de  145  autres,  et  ton 
grand  ouvrage  1h  insUtutione  oratorio,  dans 
lequel  il  n'invenu  pas  grand'chose,  noii 
donna  un  habUe  résumé  des  idées  de  ses  pré- 
décesseun  et  surtout  de  Clcéron.  Ost  en  tèle 
du  VI*  livre  de  ce  code  du  bon  sens  litténlre 
que  l'antenr  déclare  â  son  libraire  t  qu'il  eède 
â  ses  insUpces  ;  qu'il  n^  pas  le  temps  de  re- 
voir son  style,  mais  qne  si  l'fanpatlenoe  du 
public  est  réellement  si  grande.  Il  est  hnpoa- 
sible  d'y  résister  ■.  Le  Ae  instHutione  orato- 
ria  fut  trouvé,  en  1419,  par  Poggio,  dans  Pab- 
baye  de  Saint-GalL  La  plus  savante  édition  de 
cet  ouvrage  est  celle  de  Spalding.  Leipsig, 
1796, 1  voL  in-8'>.  QuintOien  a  été  traduit  en 
français  par  Ouisille  dans  la  collection  Pin- 
ckoucke,  et  par  L.  Baudet,  dans  la  collection 
Nisard. 

OUIirnLLI»(ir.  AweUusClaudhulU  firère 
de  rempereur  Claude  n,  avait  pris  le  titre 
d'empereur;  mais  ayant  appris  qu*Auréllen 
avait  été  proclamé  et  marchait  contre  lui,  il 
se  fit  ouvrir  les  veines  dans  un  bain  ft  Aqui- 
lée,  en  270,  après  un  règne  de  dix-sept  Jours. 

QIHWTjjUK.  r.  LÀ  QuilfnillE. 

OOUVTVS  DE  Smyenb,  poète  épique  grec, 
â  qui  l'on  donne  aussi  le  nom  de  Galaber,  parce 
que  le  manuscrit  de  ses  œuvres  a  été  retronré, 
au  quinsième  siècle,  dans  un  monastère  dt  h 
Galabre.  L'époque  de  sa  naissance  est  kicer- 
taine,et  la  vie  de  ce  poète  peut  Otre  placée  do 
!«'  au  V*  siècle  de  notre  ère.  n  est  auteor  #mi 
poème  épique  en  quatone  chants  intitalé  la 
Suite  d'Homère.  Cest  une  eontlnoatk»  de 
Nliadê  :1e  style  en  est  correct,  et  même  «é- 
gant  ;  mais  II  manque  de  nerf,  et  l*oavrag( 
tout  entier  pèche  sous  le  rapport  de  llnveo- 
tion  poétk|ue.  Quintus  a  été  compris  dans  la 
collection  Didot.  Touriet  a  donné,  en  1800,  une 
Tcralon  (irançaisc,  peu  fidèle,  de  son  poème. 

QCIQIJBRAN  DB  BeAOJSU  {nonoréU  p^Hat, 
né  à  Aries,  en  1655,  associé  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  beUes^ttrcs,  avait  étudié  ta 
théologie  dans  la  congrégation  de  t*Oratoire. 
L'illustre  Fléchier  le  prit  pour  son  grand  vi- 
caire. Il  parlait  avec  une  extrême  facilité,  K 
n'écrivait  pas  ses  sermons.  Il  devint  éveqoe 
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de  Castres.  Quiqueran  de  Beaufeu  pronoaça 
i  Saint-Denis  Toraison  ftinèbre  de  Louis  XIV. 
Il  mourut  en  17S6. 

QilAINI  {Angelo  Maria),  noble  vénitien,  né 
en  1080,  historien,  antiquaire  et  philologue, 
l/ainour  des  scienœs  lui  lit  parcourir  la  Hol- 
lande, rAUemaçne,  TAngleteiTe  et  la  France, 
ob  U  vit  Newton,  Fénelon,  Montbucon, 
Voltaire,  etc.  Benoit  XllI  le  fit  cardinal.  U 
légua  sa  magnifique  bibliothèque  au  Vatican. 
Il  mourut  en  1755.  On  a  de  lui  :  Primantia 
Corcffrœ,  et  des  lettres  écrites  aux  savants 
et  illustres  personnages  avec  qui  il  était  lié. 

QVmoSCPM^ro  Fertumdez  ob),  navigateur 
espagnol ,  né  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle,  fit 
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partie  de  ladeuiième  expédition  de  kleudaita» 
en  1505,  en  qualité  de  pilote.  Mendana  étant 
mort  pendant  le  voyage,  Quiros  le  remplaça, 
et  conduisit  la  flotte  à  Manille ,  au  Mexique 
et  an  Pérou;  obligé  de  revenir  en  Espagne 
pour  avoir  des  secours  et  une  autorisation 
du  roi,  U  partit  de  Gallao,  le  21  décembre 
1005 ,  et  découvrit  un  grand  nombre  dlles. 
II  aborda  le  premier  dans  l'Australie,  et  mou* 
rut  dans  un  nouveau  voyage  à  Fuiama,  en 
1614.  U  a  laissé  :  Narratio  de  terra  oMitrati 
tneogkUa,  qu*il  avait  écrite  pour  perMiader 
Philippe  III  de  former  un  établissement  à  II 
terre  du  Saint-Esprit 
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RABAN  M AOB,  prélat,  né  à  Mayenoc,  Tors 
776.En822tt  r«coiidlia  Louis  le  Débonnaire 
avec  ses  eoCinls,  reçut  de  riches  bénéfices  en 
récompense,  les  donna  à  des  congiégationa, 
et  se  retira  dans  la  solitude.  En  827  U  détint 
évèque  de  Biayence,  auista  au  concile  en  853, 
àcelui  de  Flrancfort  en  855,  et  mourut  A  Win- 
feld ,  en  856.  Il  a  laissé  des  Commentaires 
sur  l'Écriture  sainte  f  Traité  ite  eatendrier 
ecclésiastique;  des  bomâies  ;  un  martyrologe  ; 
le  livre  de  la  fframmaire^  qui  passe  pour  I*a* 
brégé  de  celui  de  Prlsden  de  Gésarée;  un 
Traité  de  rhwentkm  des  langues  ;  des  poésies, 
parmi  lesquelles  se  distingue  le  Fent^  Crea- 
tor. 

KABADT  SAiîCT-BniififB  {Jean-PaiU)^ 
ministre  protestant,  né  à  Nîmes,  en  1745, 
député  à  TAsscmblée  constituante,  était 
connu  avant  la  révolution  par  quelques 
ouvrages,  tels  que  :  Lettres  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  Court  de  Gébeiin  ;  Lettres  à 
M.  BaiUy,  sur  l'histoire  primitive  de  ta 
Grèce.  Sa  carrière  politique  lui  donna  quel- 
que célébrité.  11  collaboni  aux  Journaux  du 
temps,  et  fit  un  Précis  historique  de  la  ré- 
volution, n  s'opposa  à  la  mise  en  Jugement  de 
l/ouis  XVI,  et  périt  avec  les  Girondins,  le 
5  décembre  1705. 

BABBB  {Alphonse) ,  Kttérateur,  né  en  1780, 
à  Ries ,  a  doimé  un  Précis  historique  sur  la 
Russie.  D*abord  royaliste,  ensuite  républi- 
cain, n  publia  le  Phocéen  à  Marseille,  en 
1820,  et  écrivit  une  Histoire  d'Alexandre  !«% 
empereur  de  Bussie,  La  Biographie  univer* 
selle  et  portaHce  des  contemporains  fut  com- 
mencée par  lui.  n  mourut  en  1850. 

BABBLAIS  {François),  célèbre  écrivain  , 
né  à  Seully  près  Cbinon ,  en  1488,  d'un  caba- 
retier  ou  apothicaire,  apprit  le  grec,  le  latin, 
l'hébreu,  rallemand,  l'italien,  Tespognol  et 
même  l'arabe.  U  courut  le  monde  d'abord 
comme  moine,  puis,  défroqué  par  une  bulle 
de  Qément  VU,  il  fkit  reçu  médecin  à  Mont- 
pellier. Grâce  à  une  bulle  de  Paul  m.  Il  reprit 
rhabic  des  bénédictins,  et  devint  enfin  curé  de 
Mcudon.  11  avait  accompagné  à  Rome  le  cardi- 


nal du  Bellay.  En  souvenir  des  études  quil  fil  à 
Monq>ellieretdes8erTicesqu«0  rendit  Ala  flacul- 
té  de  médecine  de  cette  voie,  chaque  médecin 
avant  d'être  reçu  devait  se  revêtir  de  la  robe  ée 
Rabelais.  On  a  delui  dca  éditlonede  piuaieuR 
traités  d'Hippocrate  et  de  Gallea  et  «me  topo- 
graphie de  PandenneRome.Maiscftest  A  son  Ui- 
tolre  dt Gargantua  et  de  PoiKflfTMlquIl  dait 
sa  célébrité.  Ce  roman  satirique  sous  fànne 
d'allégorie  tient  à  la  foto  du  pamphlet  polilique 
et  philosophique;  c'est  un  cooie  tanifioftotas- 
tique,  tantôt  bouffon  ou  obscène.  11  attaque 
à  ta  fols  les  Juges  d'alors  sous  les  traita  deUri* 
doye,  il  personnifie  la  paresse  et  la  Iwnne 
des  moines  danslefirère  Jean  des  Entomencs; 
il  se  moque  également  des  médedas  et  ées 
pédants.  La  satire  poQtfque  a  son  tour  lors- 
que Pinrochole  propose  la  conquête  do  monde 
à  Gargantua  et  de  même  ta  satire  phOoaophiqae 
lorsque  prend  ta  parole  le  hardi  et  Joyeux  pen- 
seur Panurge.  Mata  souvent  trop  de  gaietédigé- 
nère  en  cynisme.  U  est  vrai  que  Rabelais  re- 
commande à  ses  contemporains  et  A  ta  postérité 
de  ne  pas  s'en  tenir  A  ta  lettre  en  lisant  son 
livre,  mais  de  briser  Cos  pour  en  sMcer  êa 
moeUe,  On  a  cru  reconnaître  dans  Grand^Mi- 
sitr  Louis  XU,  dans  Gargantua  Françota  l« , 
dans  Pantagruel  Henri  U,  dans  WringtassM 
les  Cbarles-Qufait;  Jules  U,  dans  le  gnnd 
dompteur  des  CfanlMres,  etc.  Biais  cl*est  en  vain 
iine  les  critiques  veulent  rendre  un  rompu 
méthodique  et  suivi  de  toutes  les  invenslOM 
de  Rabelais.  Cet  ouvrage  bisarre  n'est  asservi 
à  aucun  ptan.  Le  style  a  été  Pol^ec  éhm  W» 
vail  patient  et  consciencieux  ;  partout  on  y  fa- 
çonnait un  écrivahi  artiste.  Blalgré  te  hardiesse 
de  son  livre,  Rabetata  mourut,  en  ISSS,  à  hrfa 
sans  avoir  été  persécuté.  On  a  plus  de  lalanlt 
éditions  du  roman  de  Rabelais.  La  irtaritan 
connue  porte  ta  date  de  1SS5.  EBe  Beaita- 
tient  que  le  1«*  livre.  On  doit  citer  parmi  tes 
meilleures  et  les  plus  récentes  eeltes  in  ii- 
Miophile  Jacob,  1842,  et  de  MM.  ■■ijgH 
et  Rathéry,  1857,  2  vol.  fai-18,  de  ■.  Ilmi^ 
T^vaux,  1808,  etc. 
ftAHRIOS,  poète  tatin,  vivait  s 
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Son  poCme  «wr  to  bataUU  d'Aetium  ne  nom 
est  connu  que  par  la  mentiou  de  Quintiiien 
et  tes  éloges  de  Sénèque. 

BAGAN  (  Bonorai  de  Beoil,  marquis  oe  ), 
poète  français,  né  en  1589,  à  La  Roclie-Racan, 
en  Touraine.  Nommé  page  de  Henri  IV  en 
160S,  Uselia  avec  Blalherbe,  dont  Udevint 
le  disciple  et  l*ami.  La  Fontaine  a  pris  dans 
ses  Mémoires  Papologue  du  Meunkr^  ton  fils 
et  Vâne^  raconté  par  Malherbe  lorsque  Racan 
Tint  le  consulter  sur  le  projet  de  se  marier. 
Racan  Ait  un  des  liommes  les  plus  aimables 
fie  la  cour  d*Annc  d'Autriche.  Parvenu  au 
grade  de  maréchal  de  camp ,  il  se  retira  du 
senricc,  et  s'occupa  de  poésie.  On  lit  encore 
avec  plaisir  ses  Bergeries^  vantées  par  Bofleau. 
U  entra  à  PAcadémle  en  iM5 ,  et  mourut  en 
167». 

KAGinSL,  Tune  des  femmes  de  la  Bible, 
était  seconde  fille  de  Laban.  Jaoob  ^obtint 
pour  épouse  après  quatorze  ans  de  servitude 
ches  son  père.  Bile  eut  deux  enCgints,  Joseph 
et  Bei^amin ,  et  mourut  en  mettant  ce  der- 
nier aumonde. 

RACHBL  UUsa) ,  célèbre  tragédienne,  née 
à  Ifumf  (Suisse),  en  i82r.  Son  père,  qui  se 
nommait  Félix ,  était  un  pauvre  colporteur 
Juif,  n  vint  en  France,  et  ses  filles  Rachel  et 
Strah  chantaient  dans  les  calés  de  Paris  lors- 
que, grAce  à  quelques  protecteurs  qui  devi- 
nèrent son  talent  dramatique,  Bachel  put  en- 
trer au  Conservatoire,  oh  elle  suivit  les  cours 
de  Samson.  EUe  débuu  en  18W  au  Théâtre- 
FNnçaisdans  le  rMe  de  Camille  des  Uoraces* 
Accueillie  d*abord  froidement',  on  découvrit 
bientAt  eu  elle  ime  digne  interprète  des  chefs- 
(FcMivre  de  Corneille  et  de  Racine.  Ses  succès 
allèrent  chaque  Jour  grandissant.  fi|)>*  Racbcl 
obtint  son  plus  grand  triomphe  dans  Phèdrcy 
en  1M3.  Elle  entreprit  vers  ce  temps  plusieurs 
tournées  artistiques  en  Europe,  et  fit  ensuite 
en  1S55  un  voyage  aux  États-Unis,  recueillant 
partout  des  applaudissemenu.  Elle  mourut 
en  1S58,  au  Cannet,  près  Toulon,  ob  elle  éult 
allée  chercher  le  rétablissement  de  sa  santé 
altérée. 

BACHNB  (/mu),  le  plus  parfoit  des  poètes 
tragiques  français,  naquit  le  21  décembre  1659, 
à  LaFertérBlilon.  11  était  fils  &un  contrôleur 
du  grenier  à  sel.  Orphelin  à  quatre  ans,  11 
fut  envoyé  au  eoUége  de  Beauvais  Jusque 
quatone  ans ,  resta  trois  années  à  Port-Royal 
des  Champs,  et  acheva  ses  études  au  collège 
dUarcourt  à  Paris.  Son  début  dans  les  lettres 
fut  une  ode  sur  le  mariage  du  roi,  intitulée 
laNymphede  laSeine,qvii  lui  valut 090  li- 
vres de  pension.  Sa  première  tragédie,  ta  Thé- 
beSde,  lui  avait  été  tracée  par  Molière.  11 
donna  ensuite  Alexandre,  puis  Andromaque 
(1M7),  par  laquelle  il  s*éleva  au  premkT  rang 
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des  poètes  tragiques.  Racine  éveilla  la  Jakmsle 
de  ceux  qui  se  croyaient  ses  rivaux.  Aussi  la 
comédie  des  Plaideurs  (1908)  Ait-eUe  mal  ac- 
cueillie; mais  Louis  XIV  la  trouva  excellente. 
Britannicus  (1969),  Béninice  (1679),  oh  U  sur- 
passa le  grand  GomelUe,  qui  avait  traité  le 
même  sniet,  BaSazet  (1672),  MWuidate  (1675), 
ipMgénie  en  Autide  (167ft),  enfin  Phèdre 
(1677),  valurent  à  Racine  de  nombreux  suc- 
cès, mais  aussi  des  persécutions.  Cette  der- 
nière pièce  lui  attira  tant  de  critiques  iniques, 
qu*il  cessa  d'écrire  pour  le  théâtre  pendant 
douze  ans.  Il  fit  enfin ,  sur  la  demande  de 
M"«  de  Maintenon,  Bsther  pour  Solnt-Cyr,  et 
ensuite  Athalk  (1601),  son  cheM'ouvre. 
Racine  a  écrit  ^ ussi  un  Alnrégi  dp  PhisKHre 
de  Port-Royal  n  des  cantiques,  etc.  U  était 
historiogmiOie  du  roi.  Admis  dans  rintimité 
de  Louis  XIV,  U  eut  le  chagrin  de  lui  dé- 
plaire par  un  mémoire  sur  la  misère  du 
peuple,  qu*il  avait  rédigé  à  la  prière  de  M*<  de 
Maintenon.  Sa  disgrâce  altéra  sa  santé ,  et  H 
mourut  deux  ans  après,  le  22  avril  1699.  la 
plus  belle  édition  de  Racine  est  celle  de  P.  Di- 
dot  rainé,  dite  du  Louvre ,  Paris,  1891-1895, 
5  vol.  in-foU  On  doit  citer  encore  celles  de 
La  Harpe,  1897  ;  de  Geoffroy,  1898  ;  et  d*Aimé 
Martin,  1829. 

RACINE  (U)uis) ,  poète  didactique,  fils  du 
précédent,  né  à  Paris,  en  1692,  est  auteur  d'un 
Poime  sur  la  religion  et'dHm  autre  sur  la 
grâce  9  d*odes,  d'épltres,  de  poésies  diverses. 
11  a  écrit,  aussi  des  Mémoires  sur  la  vie  de 
Jean  Raciite  et  sur  ses  tragédies,  et  dit  uue 
traduction  de  Milton.  11  mourut  en  1765. 

RAGmB  (Bonaventure) ,  théologien,  né  à 
Chauny,  en  1798. 11  sesignîda  par  son  opposi- 
tion ft  la  bulle  Unigenitus.  Caylus,  évéque 
d*Auxerre,  le  pourvut  d*un  canonicat.  U  a 
laissé  quatre  opuscules  sur  les  sii^ts  en  con- 
trov^se  parmi  les  Jésuites  et  les  Jansénistes, 
et  un  Aàrégé  de  l'histoire  ecclésiastique,  11 
mourut  en  1755. 

RACLE  {Léonard^,  architecte ,  fié  à  IHJon, 
en  1756,  s*est  bit  connaître  par  un  savant 
Mémoire  sur  la  construction  ttun  pont  de 
fer  ou  de  boisd'une  seule  arcJte  de  M9  pieds 
d'ouverture*  Cest  lui  qui  a  bftti  Fcmey  pour 
Voltaire,  le  port  de  Versoix,  et  dirigé  les  tra- 
vaux du  canal  de  navigation  de  Pont-de-Vaux  ; 
il  y  fit  construire  un  pont  de  fer  qui  ne  dura 
que  peu  d'années.  Rade  avait  inventé  une 
composition  que  Voltaire  appelait  argile  mar- 
bre, et  il  en  avait  revêtu  à  Femey  une  cham- 
bre appelée  depuis  ta  chambre  du  cœur,  parce 
qu'on  y  déposa  le  oeur  de  Voltaire,  il  mou- 
rut à  Pont-de-Vaux,  en  1791. 

RAdCUFFB  {Anne),  romancière,  née  à  Lon- 
dres, en  1764,  épousa  A  Page  de  vingt-trois  ans 
William  Radcllffe,  gradué  Ji  l'université  d'Ox- 
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fonl.  On  a  a*e\\e  tes  Mystères  iil'ilotpht;  la 
forêt,  ou  l'abbaye  de  Saint-Clair  ;  Citalien, 
ou  le  confessionnal  Oen  pénitents  blancs  ; 
Jutia,  ou  ,ks  souterrains  de  MazzinS,  Anne 
RadcUffe  a  nussi  écrit  un  Voyage  qu*fflle  fit 
en  17M  en  Hollande,  en  illcningne,  etc.  Elle 
mourut  en  1809. 

AAMnrZKT  (  Joseph  H'enzel  ),  feld-maré- 
chai  autridiien,  né  en  Bohême,  en  170A.  U 
entra  dans  l*armfe  impériale  en  1784,  et  se 
distingua  dans  les  ferres  contre  la  Turquie 
(1788)  et  contre  la  France.  Après  la  paix 
de  1815,  Il  eut  successivement  le  gouver- 
nement dHDBdenherg,  d'Ofen  et  d*01muiz.  Il 
rut  en  1831  promu  au  commandement  des 
forces  autrichiennes  en  Italie.  11  résista  éner- 
giqucmeiuà  rinsurrcctionde  Milan  en  1848, 
se  retira  derrière  los  forteresses  du  quadri- 
latère, reprit  victorieusement  l'offensive  |â 
Cusiozza,  envahit  le  Piémont,  et  mit  complè- 
tement en  déroute  l'armée  de  Chartes  Alljert 
à  Novare.  Il  for^  ensuite  Venise  à  capituler. 
Ses  succès  militaires,  ternis  par  des  actes  ri- 
goureux ,  lui  valurent  le  gouvernement  gé- 
néral des  provinces  autrichiennes  de  l'Italie. 
En.l856,  son  grand  «ge  le  força  à  rentrer  dans 
la  vie  privée.  11  mourut  en  1858. 
KAMBB  (DU).  F.  Dbecx  du  Radibb. 
KAOONVILUBtS  {Claude -François  U- 
zaude»  abbé.DE),  né  en  17W,  membre  de  l'A- 
cadémie française  et  conseiller  d'État,  avait 
d'abord  porté  l'habit  de  saint  Ignace;  il  le 
quitta,  devint  secrétaire  du  cardinal  de  La  Ro- 
chefoucauld, puis  sous-précepteur  des  enbnts 
de  France.  Son  principal  ouvrage  est  un  Essai 
surtanumière  d'apprendre  les  tangttes.  On  a 
encore  de  lui  t  Idylle  sur  la  convalescence  du 
roi;  les  Taletds inutiles,  comédie  en  un  acte, 
louée  au  collège  Louis-le-Grand,  en  1740.  Il 
mourut  en  1789. 

KABZIWILL  ifiarbe),  femme  de  SIgismond- 
Auguste,  roi  de  Pologne,  était  fille  d'an  ca- 
pitaine des  gardes  du  roi.  D'une  beauté  re- 
marquable ,  elle  inspira  une  violente  passion 
au  fils  de  Slgismond  I«%  qui  l'épousa  secrète- 
ment, et  ne  déclara  son  mariage  qu'à  la  mort 
de  son  père,  en  1548.  La  diète  consentit,  après 
délibération,  au  couronnement  des  deux 
époux;  mais  Barbe  mourut  six  mois  après. 
On  suppose  qu'elle  fut  empoisonnée. 

EAGLAN  {Fitzroy  Somersbt,  lord),  fcld-ma- 
réchal  anglais,  né  en  1788.  Il  entra  à  seize  ans 
dans  un  régiment  de  dragons,  et  fit  les  guerres 
de  la  Péninsule  ibérique.  Wellington,  qui  le 
distingua,  le  prit  d'abord  pour  aide  de  camp, 
puis  pour  secrétaire.  Fitzroy  Somerset  avait 
alors  vingt-deux  ans.  Après  l'abdication  de  Na- 
poléon en  1814 ,  il  retourna  en  Angleterre  et 
y  épousa  la  nièce  du  duc  de  Wellington.  A 
Waterloo,  il  perdit  le  bras  droit.  En  1852,  an- 
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née  de  la  mort  de  son  protecteur,  il  fut  nommé 
membre  du  conseil  privé  et  élevé  ft  la  pai- 
rie sous  le  titre  de  lord  Raglan.  U  eut  en  1854 
le  commandement  en  forces  angliilses  en- 
voyées en  Crimée.  Lord  llaglao,  proaa  an 
grade  de  feld-maréclial  apfta  les  batailles  ëe 
I^AIma,  de  Baladata  et  fTfnkenntoii,  saccoa^ 
))a  aux  fitlgues  du  riège  de  SébastopoL  H 
mourut  avant  la  prise  de  cette  vSIe,  le28  juin 
1855. 

«ACMMS  (N.  131),  abbé  et  Kttératear,  qui  ftit 
nommé  par  ht  protection  de  M**  de  Malme- 
non  précepteur  du  duc  du  Maine.  On  a  de 
lui  une  Instruction  sur  Vhistoirt  de  Prtmce 
et  sur  PMrtotre  romaine, 

ftAGOmu  (François),  prince  deTramyl^ 
vanle,  né  en  1079.  Soupçonné  de  trahisoB  par 
Temperenr  d'Allemagne,  Il  fut  arrêté  en  17M, 
mais  il  parvint  à  s'échapper  et  se  Joignit  aox 
insurgés  hongrois,  qui  le  reconnnrent  pour 
chef.  En  1704  U  fut  proclamé  prince  de  Au- 
sylvanleet  protecteur  de  la  llongrie.  Qund 
ce  pays  fit  la  paix  avec  PEmpire ,  Ragonkl  se 
réfugia  en  Turquie,  ob  U  mounit,  en  1799. 

RAQQBNBT  {François  ),  littérateur,  né  Jt 
Rouen,  ven  1001,  embrassa  ffitat  codéala»- 
tique,  et  remporta  en  1009  le  prix  de  PAca- 
démle  friuiçalse.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages, dont  les  principaux  sont  t  Monum^kis 
de  Rome,  ou  description  des  plus  beaux  itw»- 
numents  de  peinture,  if  architecture  et  de 
scHlptttre  de  cette  ville  (ce  livre  lai  Tahit  le 
titre  de  citoyen  romato);  Histoire  iTClItofcr 
Cromwetl;  Histoire  de  IT À  neten  TestéoneHt; 
Histoire  du  vicomte  de  Turenne.  H  mourut 
en  1722. 

ft  AIMOIVBI  {Jcati-Baptist^,  orientallsie,  ne 
à  Crémone,  en  1540,  passa  plusieurs  années 
en  Asie,  et  y  apprit  l'arabe ,  Paménien ,  le 
syriaque  et  l'hébreu.  De  retour  en  Italie,  il 
dirigea  la  typographie  orientalCt  et  mix  eu 
ordre  les  livres  rccuelllb  dans  le  Levant  pour 
le  pape.  Par  le  conseil  du  cardinal  Dupeirou, 
n  écrhit  une  grammaire  arabe,  quH  4édla  au 
pape  Paul  V  (1610).  On  Ignore  fèpoqne  de  la 
mort. 

ftALBKn  (fTnffer),  célèbre  natigateur, 
homme  d'État  et  favori  de  la  reine  Éltebetb, 
naquit  en  1552,  dans  leDevonshlre,  et  entra  an 
service  de  la  reine  en  1509.  En  1584  il  décou- 
vrit b  Vhvlnle,  et  y  fonda  une  colonie  fUl 
prospéra  blentAt.  Il  battit  les  Espagnols  avec 
les  vaisseaux  équipés  à  ses  propres  firah.  Eli- 
sabeth le  nomma  Iksutenant  général  du  oomié 
de  Gomouallles  et  capitaine  de  ses  gardes.  Le 
comte  d'Essex  parvint  un  moment  i  obscurcir 
l'éclat  de  Raleigh  ;  mais  ht  victoire  qoe  celai- 
ci  remporta  sur  la  flotte  espai^taole  destinée  ft 
envahir  r Angleterre  le  mit  plus  haut  que  Ja- 
mais. Jacques  !«",  en  montant  sur  le  trikie, 


Digitized  byLjOOQlC 


HAf 

le  Ot  dépouiller  de  ses  emplois,  arrdier  et  con- 
danmer  poureriine  de  haute  trahison.  On  n'osa 
|ns  le  mettre  à  mort;  Il  resta  à  la  Tour  pen- 
dant dottxe  ans  :  au  bout  de  ce  temps  mis  provi- 
soirement en  liberté,  H  tenta,  àfinstigation  du 
roi,  une  brillante  entreprise,  dans  laquelle  il 
échoua.  Trahi  par  son  propre  gouvernement, 
il  fut  à  son  retour  décapité,  le  26  octobre  1618. 
Parmi  les  ouvrages  de  Raleigh  on  distingue 
une  Histoire  du  monOe,  -»<ll! 

AABIBAII  {/tan  •  PMltppe },  célèbre  compo- 
siteur de  musique,  né  4 DUon, en  168S,  aécrit 
une  DémoHttnaiOH  eu,  principe  de  l'harmo- 
nie, et  un  Code  de  mmstgue.  Cest  &  lui  qu*on 
doit  la  découterte  de  la  baae  fondamentate. 
Rameau  a  écrit  la  musique  d'un  grand  nombre 
d*opéras  :  Cattor,  Hipjfoifte  et  Aride;  Sam- 
$on;  ta  Princeue  de  Navarre  ;  tes  indes  ça- 
ianUsf  tes  PéUs  de  Potymnie;  Pyçnudion: 
Castor  et  Pottux;  Dardanus,  etc.  U  mourut 
en  1*764. 

MiMBL  (/Mii-/><^rre),  général  (rançals,  né 
àCahors,  en  1776,  servit  sous  Moreau  en  17M. 
Proscrit  au  18  fructidor,  il  rentra  en  France 
après  le  It  brumaire,  fit  plusieurs  campagnes 
sous  Fempire.  Après  la  deuxième  restaura- 
tion,  U  voulut  désarmer  les  verdets^  et  fut 
assassiné  par  eux,  en  1815.  On  a  de  lui  un 
Journal  sur  les  faits  relatifs  à  la  journée  du 
18  fructidor,  etc.,  1700. 

RAIBAT  {Andi^'Michet  de),  Uttérateur,  né 
en  1686,  à  Ayr,  était  protestant.  Fénekm  le 
convertit  au  catholicisme,  et  lui  fit  confier 
Péducatien  du  duc  de  Ghftteau-Thlerry,  et  en- 
suite celle  du  prince  de  Turenne.  Ramsay  est 
auteur  des  Voyages  du  jeune  Cyrus^  de  PHis- 
toiredu  nuurécHal  de  Turenne,  d*nne  Vie  de 
Pineton,  et  d*un  Discours  sur  le  poime  épique, 
U  mourut  en  1748. 

mÂMSJBi  Pierre)^  en  fran^is  La  Ramée, 
pMIosophe  célèbre  et  professeur,  né  en  1562, 
à  Cuth,  dans  le  Yermandois,  d*nne  bmiUe  no- 
ble, mais  pauvre.  11  entra  cq  qualité  de  do- 
mestique au  collège  de  Navarre.  11  y  consacrait 
aux  études  ses  momenu  de  loisir,  et  lut  bien- 
tôt en  état  de  soutenir  une  thèse,  dans  bqueUe 
U  attaquait  Aristoie.  En  1548  il  fit  paraître  une 
Nvueelle  Logique,  Le  parlement  informa,  et 
il  Alt  rendu  une  sentence  qui  ■  supprimait  ses 
ouvrages,  et  lui  défendait  d*écrire  contre  Aris- 
tote  ».  En  1551  Henri  II  lui  donna  une  chaire 
d'éloquence  au  GoUége  de  France.  Ramus,  qui 
avait  embrassé  le  calvinisme,  périt  dans  le 
massacre  de  la  Saint«Bartbélemi,  en  1572. 11  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  m«* 
niMcrits,  pour  la  plupart  à  la  Bibliothèque 
impériale  de  Paris. 

KANGÉ  (dom  ArmandrJean  Li  BouraiL-  1 
LIEE,  abbé  DE  )«  réformateur  de  la  Trappe,  né  i 
à  Paris,  en  1626.  Après  ses  études  théok^iqiics,  I 
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il  se  livra  d'abord  au  plaisir  et  à  la  dissipation* 
et  tout  à  coup  il  embrassa  la  vie  monastique, 
et  se  retira  dans  son  abbaye  de  la  Trappe,  où 
il  établit  une  réforme  sévère.  Il  y  mourut  en 
1700.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages  pieux , 
entre  autres  les  KetatUms  de  là  vie  et  de  ta 
mort  de  plusieurs  religieux  de  la  Trappe  ; 
Conduite  chrétienne;  De  la  sainteté  et  des  de- 
voirs  de  la  vie  monastique;  la  Règle  de  saint 
Bciuftt  traduite  et  expliquée. 

RAIfÇONBT  [Aimar  de), conseiller  au  par- 
lement de  Bordeaux,  et  ensuite  président  au 
parlement  de  Paris,  était  savant  dans  les  lan- 
gues grecque  et  latine.  Pithou  le  croit  auteur 
du  Dictionnaire  qui  porte  le  nom  de  Robert 
Estienne.  U  fut  mis  à  la  Bastille,  vit  mourir  sa 
fille  de  besoin,  exécuter  son  fils  ;  sa  femme 
Ait  tuée  d'un  cou|i  de  tonnerre.  On  a  de  lui 
le  Trésor  de  ta  langue  firançaise,  11  mourut 
en  1556,  âgé  de  plus  de  soixante  ans. 

EAIVNBOIIIN,  ou  plutôt  SwAUi  Renkin,  ma- 
chiniste, né  A  liégc,  en  1644. 11  a  construit  la 
machine  de  Marly.  Rannequbi  mourut  en  1708. 

AANTKAW  {Josias,  comte  de),  maréchal 
de  France,  et  gouverneur  de  Dunkerque  sous 
Louis  XIU,  né  dans  le  duché  de  Holsteln.  U 
commanda  en  chef  Parmée  danoise,  sous  le 
règne  de  Frédéric  I*'  et  de  Christian  IIL  H  re- 
çut dans  ses  campagnes  soixante  blessures. 
A  sa  mort,  arrivée  en  1650,  il  avait  perdu  on 
ceil,  une  oreille,  un  bras  et  une  jambe.  Maxa- 
rin  l'avait  fait  renfermer  à  b  Bastille  pendant 
onse  mois,  et  il  y  avait  contracté  Thydropisie 
dont  il  mourut. 

EAOUL  DE  GODCY.  F.  CODCY. 

AAPHABL  {Sanzio\  le  plus  grand  des 
peintres  modernes,  né  A  Urbin,  en  1488.  Son 
père  Pavait  d'abord  employé  4  peindre  sur  la 
faïence  ;  ensuite  il  étudia  sous  Pietro  Peru- 
gino,  et  parvint  bientôt  à  égaler  son  maître. 
Jules  II  lui  confia  l'exécution  des  peintures  du 
Vatican.  Plusieurs  souvenUns  lui  firent  des 
offk^  magnifiques,  et  particulièrement  Fran- 
çois I**,  pour  qui  il  fit  une  Sainte  Pamille  et  un 
Saita  Michel  terrassant  Pange  des  ténèbres , 
tableaux  qui  sont  aujourd'hui  au  Louvre.  U 
avait  aussi  un  goût  exquis  pour  l'architec- 
ture. Léon  X  lui  demanda  des  plans  pour  la 
fameuse  basilique  de  Saint-Pierre.  Raphaël 
fut  le  chef  d'une  école  fameuse,  où  se  formè- 
rent plus  de  cinquante  peintres.  Parmi  ceux- 
ci  on  distingue  Jules  Romain  et  Caldara.  Il 
travailbit  à  son  chefdHeuvrc ,  fa  Transfigu- 
ration^ lorsqu'une  courte  maladie  l'enleva,  h 
Page  de  trente-sept  ans,  victime  de  son  dé- 
vouement à  l'art  plutôt  que  de  Pignorancc 
d'un  médecin  et  d'excès,  comme  on  l'a  sou- 
vent prétendu.  Il  mourut  le  vendredi  saint. 
6  avrO  1520.  Aux  œuvres  qui  précèdent  il 
ronvient  dfa^outer  t  la  Vierge  â  la  chaise  (à 
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norence),  SdinU  CécUs  (Bologne),  Sainte- 
MargueriU  et  la  Vierge  au  poUe  (Pirit),  U 
Madone  de  Saint'SixU  (Dresde),  les  firesqaes 
de  la  Farnésiiie,  etc.  EnÏBn,  U  peifnit  en  dé- 
trempe pour  des  tapisseries  oominandées  par 
I^éonXIes  funeux  cartons  placés  malnteiiaot 
ft  Ilampton-Court« 

KAFIBLBMSnBlV  (FnuidsnfJ  Bapheun- 
GiDt),  saYant  orientaliste  et  imprimear,  né  à 
Lanoy,  prta  Lille,  en  1530,  vint  A  Paris,  où  il 
apprit  le  grec  et  rhébreu.  La  guerre  ciflle 
s*étant  déclarée,  il  passa  en  Angleterre,  et  en- 
seigna le  grec  A  Cambridge.  I/Angleterre  il 
passa  dans  les  Piya-Bas,  ob  U  corrigea  les  ou- 
vrages imprimés  par  Cbristophe  Plantin.  Il 
occupa  plus  tard  la  chaire  d*bébreu  et  d'arabe 
dans  PuniTersité  de  Leyde.  Il  a  donné  un  DiC' 
tiotmairt  chaUUOque,  un  Lexicon  arabe, 
une  Grammaire  hèbrtOqwt,  Il  mourut  en 

isg?. 

RAPIN  {NicoioM)^  avocat  au  parlement  de 
Paris,  né  vers  ISM,  ftit  nommé  par  Henri  III 
grand  prévôt  de  la  connétablie.  Les  ligueurs 
le  forcèrent  de  sortir  de  Paris,  mais  Henri  IV 
le  rétablit  ;  il  se  démit  de  u  place  en  1509,  et 
se  retira  à  Fontenay.  U  mourut  en  IfléO.  Il  est 
auteur  d*4p'ynimmes,  d*Otltt,  à*Élêgie$,  On 
distingue  parmi  ses  poésies  les  Plaitir$  du 
genUlkomme  champêtre  et  ia  Ptice,  IVapIn 
travailla  à  la  Satire  Miniftpée,  Il  essaya  de 
faire  des  vers  français  sans  rime. 

RAPW  iMné  ),  jésuite  et  littérateur,  né  à 
Tours,  en  1031,  avait  enseigné  les  belles-lettres 
liendant  neuf  ans.  Il  a  laissé  un  poème  des 
/orrffns  en  latin,  des  Égtogues  tacrées  et  des 
poésies  btines,  Comparalton  (PUomère  et  de 
Virgile,  de  Ctcénm  et  de  Démoêthène, 
H  mourut  en  1087. 

RAHN  DE  Thoyras  {Paul  ds),  historien, 
né  à  Castres,  en  1001,  passa  à  Londres  à  la 
révocation  de  l*édlt  de  Nantes,  de  là  en  Hol- 
lande; il  servit  dans  l'armée  du  prince  d'O- 
range ,  et  revint  avec  lui  en  Aoèl^terrc  en 
1088.  S*éunt  ensuite  établi  en  Hollande,  Il  y 
écrivit  son  Uittoire  d*Angleierre.Oay  a  Joint 
depuis  une  continuation  de  Tindal.  11  mourut 
en  1725. 

âAPP  (/eoii),  lieutenant  général,  né  à  Col- 
mar,  en  1772,  entra  au  service  à  ]*Age  de  seize 
ans,  devint  aide  de  camp  de  Dcsaix,  sous  le- 
quel il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  d'E- 
gypte. Après  la  bataOle  d'Austerliti,  U  devint 
général  de  division.  Il  avait  le  commandement 
de  Dannig  pendant  le  siège  de  ceue  place 
(1811),  et  ne  capitula  ipi'aprts  avoir  perdu  les 
deux  tiers  de  u  garnison.  Pendant  kt  Cent- 
Jours  il  se  réunit  à  Napoléon ,  se  Jeta  dans 
Strasbourg  après  la  bataille  de  Waterloo,  et 
préserva  FAlsace  de  Toccupation  étrangère. 
Après  une  absence  de  deux  ans  il  rentra  en 
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France,  et  siégea  A  la  chambre  des  pnirs.  0 
mourut  en  1821. 

màSÊi{Éraime'€kriMtiaH),  célèbre  pbOo- 
logue  danois,  né  en  1787.  Après  de  kmgs 
voyages  dans  les  pays  du  Nord,  en  Rnasie, 
dans  Ui  Perse  et  dans  l'Inde,  il  IMttomié  en 
1829  professeur  des  langues  orientales  ci  bé- 
bUothécaire  de  Puniversité  de  Gopnnhagne. 
On  cite  parmi  ses  ouvrages  t  Grammedrea»' 
glo-saxoHMe ,  Reekerehee  eur  TorifCiw  de  la 
langue  islamdaiie.  Tableau  comparé  de»  ia^ 
gués  mètxs  de  l'Europe,  etc.  U  moumt  en 
1832. 

RASK  {RodolplU-Érii^,  antiquaire,  né  en 
Hanovre ,  en  1737,  professeur  d'archéotogle  à 
Cassd,  inspecteur  du  Cabinet  des  antiques 
et  des  médailles.  H  se  rendit  coupable  d^m 
vol  considérable  d'ol^fets  commis  à  ses  soins, 
et  prit  la  fuite  en  Angleterre,  ob  il  mourat,  en 
1704.  U  a  publié  les  tSuvres  pMkmfpkê^mt 
de  LeibnUt,  U  avait  écrit  s  Mémoire  pom' 
servir  A  la  ptus  andemne  histoire  de  Hessù- 
Casset  s  Vogage  en  Angleterre,  eie. 

RAIiCH  (Chrfêtiaiii,  célèbre  sculpteur,  néA 
Avolsen,  dans  Ui  principauté  do  WaMeek,  en 
1777.  U  était  dans  Ui  domesticité  du  roi  de 
Prusse  lorsque  la  reine  Louise  le  diattacaa  ce 
renvoya  A  Rome,  ob  il  eut  pour  maîtres  Ganova 
et  ThorvaUsen.  Il  paya  sa  dette  A  m  hicnhi 
trice  en  exécutant  la  belle  statue  qui  est  ptooée 
sur  son  mausolée  A  Charlottcnbourg.  Psrwà 
SCS  autres  ssuvres  on  cite  les  statoes  de  Bli- 
cher,  de  Gcethe,  de  Schitter,  de  Lutlwr  et  sn^ 
tout  le  monument  de  Frédéric  le  Grand  A  Ber* 
lin.  Il  mourut  A  Dresde,  en  1857. 

RAIfGOORT  (Marid-AntoinetteSkVCgMmn, 
dite),  actrice,  née  A  Nancy,  en  1730,  débnta 
d'abord  en  Espagne ,  où  elle  Jouait  des  riles 
tragiques  A  douie  ans.  Elle  revint  en  France 
en  1770,  se  fit  entendre  A  Rouen,  et  btaniAt 
après  fut  demandée  A  Paris ,  où  elle  débuta 
par  le  i^  de  Didon  (1778U  En  1713  eOe  fàl 
arrêtée,  et  subit  un  emprisonnement  de  rix 
mois.  Elle  ne  rentra  au  tbéAtre  qu'en  1709iret 
mourut  en  1815.  Elles  laissé  un  drame  intitulé 
Henriette. 

R ADUIV  iJean)^  prédicateur,  né  A  Toulouse, 
en  lAU,  était  religieux  de  l'Ordre  de  Clony,  et 
grand  maître  de  la  maison  de  Navarre.  It  a 
laissé  des  Sermons  et  desl^ffrrs,  et  un  Cdm- 
mtntaire  sur  Aristote,  Ses  ouvrages  sont  re- 
cherchés des  curieux.  Us  ont  été  réunis  A 
Anvers,  1012, 0  vol.  iu-^.  H  mourut  en  f  51A. 

RATAILLAQ  {Pranfois),  assassin  de  Hen- 
ri IV,  naquit  A  AngouMme,  en  1S7S.  Il  tacdav, 
valet  de  chambre,  maître  dVcole,  entra  cbet 
les  feuillants ,  d*o&  il  fàt  renvoyé  comme  ri* 
sioonaire.  H  avait  entendu  dire  que  le  roi 
voulait  faire  la  guerre  au  pape,  et  son  fena- 
tisme  lui  fit  concevob  le  dessein  ée  ItesMai. 
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nef,  ce  qiiHl  fit  le  14  nni  tMO,  dans  la  rue  de 
la  Féronnerie.  Il  fut  écartelè  en  place  de  Grère, 
le  27  da  même  mois. 

RAWLMSON  (JNe^UuxOt  célèbre  antiquaire, 
raiaembla  un  grand  nombre  de  pièces  pour 
la  coMinualion  des  Antiquités  et  de  this- 
Mre  d'Oxford,  et  contribua  à  la  publication 
de  beauooup  de  livret  diristoire  et  d*antiqui- 
ttfs.  11  fonda  une  cbalre  tfanglo-saxon  à  Oi- 
ford,  et  I6ffua  à  cette  université  ses  médailles 
«t  MB  livres.  Il  mourut  en  1*755. 

EAT  (/eoM),  naturaliste,  né  I  BladutoUy , 
dans  le  comté  d^Bssex ,  en  1028,  prit  les  or- 
dres en  leM,  et  voyagea  dans  les  différentes 
contrées  de  l*Burope.  En  1M7  II  hit  nommé 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  i  vm  Catalofue  des 
pUmtes  de  Combriége,  un  Catalogue  des 
pUmteê  d'Anokterre,  Pa$cieulus  Hirptum 
krUaHtdcarum  ;  Sgmoptiê  methodica  atUma- 
Hmn  guadmpedam  et  eerpeutitU  generte; 
SgnapeU  melkodSea  avium,  et  Synopsis  me- 
ihodiea  pitetttm  ;  Uiêtotre  dee  itueetes  ;  Re- 
cueil de  prwerbe*  anglate.  Mort  en  i76(k 
«ftATIMN»YI,dtotopiMM;»  comtede Tou- 
louse, né  en  1160,  tnceéda  I  son  père,  enllOft. 
11  protégea  les  Albigeois,  les  soutint  dans 
une  guerre  désastreuse,  et  Ait  excommunié 
par  Innocent  IIL  Ses  États  furent  donnés  à 
Simon  de  Ifontlortt  mais  tt  tut  kt  reconqué- 
rir, et  les  conserva  J«8qn*à  sa  mort,  en  1222. 

mATMON»  m,  m  le  jeune,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent,  partagea  les  débites 
et  les  succès  de  son  père,  et  fàt  excommunié 
avec  lui.  11  éuit  né  à  Beaucaire,  en  1197.  Il 
continua  la  guerre  contre  Stanon  et  Amaury 
de  Ifontfbrt,  et  fit  enfin  la  paix  avec  la  cour 
da  France  et  avec  le  saini-siége  en  122S.  n 
mourut  en  I2è9,  laissant  ses  Ëlattf  à  sa  fille 
Jeanne,  feaune  du  comte  de  Poitiers. 

RATIIAL  (Gnillaiime-rAomas),  littérateur 
et  pbilosopbe,  né  en  1718,  à  Salnt-Geniet , 
entra  fort  jeune  ehei  les  Jésuites,  et  s*y  fit 
remarquer  comme  prédicateur;  il  fut  ensuite 
prêtre  desservant  de  Saint-Sulpice.  En  1779, 
il  fit  paraître  son  HiMlotre-phUosopMque  des 
étabUêiemeHtsetdueomMhereedesBMropéeHs 
doHS  U»  deux  Jnâes.  Ce  livre  eut  un  succès 
immense;  mais  RayiMl  tot  obligé  de  quitter 
la  France.  Quoique  la  Prusse  ne  fOt  pas  trop 
bien  traitée  dans  son  livre,  U  trouva  un  asile 
A  Berlin.  Lors  de  la  révolution  française ,  tt 
crut  devoir  en  renier  les  principes,  dans  une 
adresse  qu'il  envoya  aux  députés  de  TAssem- 
blée  constituante,  en  17M.  11  venait  d'être 
nommé  membre  de  l'Institut  lorsqu'il  mou- 
rut k  Ghaillot,  en  17M.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  Histoire  du  stathaudé- 
ratf  Histoire  du  parlement  d'Angleterre; 
Histoire  du  divorce  de  Henri  Vlllf  Anec- 
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dotes  lUtiralres,  historiques,  mUitaires  et 
politiques  de  l'Rurope,  depuis  l'élévation  de 
Charles-Quint  à  Cenqtire,  jusqu'à  la  paix 
d'AiûD-la-Chapelle,  etc.  Il  fout  y  jouter  VHis- 
totre  philosophique  des  établissements  et  du 
commerce  des  Européens  dans  PAfrique 
septentrionale,  ouvrage 'posthume,  publié 
en  1820. 

KATNOOAK»  {François-Just-Marie)y  Utté- 
rateur  et  philologue,  né  en  1701,  à  BrignoUes. 
U  était  avocat.  En  1799,  son  atuchement  pour 
les  girondins  le  fit  arrêter  ;  U  resta  sous  les 
verrous  Jusqu'au  0  thermidor.  Il  donna,  en 
1805,  sa  tragédie  des  Templiers,  qui  eut  un  très- 
grand  succès;  devint  membre  du  corps  lé- 
gislatif en  1800,  et  de  rinstilut  en  1807.  En 
1810,  il  fit  Jouer  lês  Etats  de  BUHs.  Pendant  les 
Gent-Jours  lUynouard  fut  membre  de  la 
chambre  des  représentants.  Louis  XVm  le 
laissa  parmi  les  académiciens,  et  U  fu!  nommé 
en  1817  secrétaire  perpétuel;  mais  il  résigna 
cette  fonction  en  1827.  n  mourut  en  1897.  11 
a  laissé,  outre  ses  tragédies:  MonumenU  his- 
toriques relatifs  à  ta  condamnation  des  cite- 
valiers  du  Temple;  Grammaire  romane; 
Grammaire  comparée  des  langues  de  l'Eu- 
rope avec  le  latin  ;  Recherches  philologiques 
sur  la  langue  romane;  Jjexique  roman. 
Choix  de  poésies  des  Troubadours,  etc. 

MATER  {Pierre»Frûnçols-OUue),  médecin 
distingué,  né  en  1799,  ï  Saint-SylvahKGalyados}. 
Reçu  docteur  en  1818,  il  fut  nommé  médecin 
à  l'hôpital  Saint-Antoine  en  1825  et  à  la  Cha- 
rité en  1892;  fit  partie  du  service  médical  de 
la  maison  de  Fempereur  (18U)  ;  occupa  à  la 
faculté  la  chab«  de  médedae  comparée,  créée 
pour  lui  (1882),  et  fut  appelé  aux  fonctions  de 
doyen,  dont  il  se  démit  en  1804.  U  mourut  en 
1807.  n  éuit  de  l'Académie  des  sciences  depuis 
18U.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Traité 
des  maladies  de  la  peau  (1892,  9  vol.  avec 
atlas)  ;  TraiUdes  maladies  des  reins  (1899-41, 

9  vol.  in-8*>  avec  atlas). 

r£AL  iPterrC'Pranpois,  comte),  magistrat, 
né  vers  1705,  dans  les  Pays-Bas  autrichiens , 
était  procureur  au  Châtelet  en  1789.  n  fut  un 
des  orateurs  de  la  Société  des  Jacobins,  ami  de 
Camille  Desmoulins  et  de  Danton.  En  1792  il 
devint  accusateur  public  près  le  tribunal  extra- 
ordbiaire  créé  pour  instruire  sur  les  foiu  du 

10  aoAt.  Pendant  la  terreur  H  essaya  d'arrêter 
le  cours  des  exécutions  ,  s^eva  contre  quel- 
ques proconsuls ,  Carrier  entre  autres,  et  fut 
enfermé  Jusqu'au  9  thermidor.  En  1799  Béai 
fut  nommé  conmissaire  du  Directoire  t  il  of- 
frit ses  services  ji  Bonaparte,  et  prit  beaucoup 
de  part  au  18  brumaire.  Sous  rempire  il  fut 
préfet  de  police.  En  1815  on  PexUa  ;  mais  on 
lui  permit  de  rentrer  en  France  en  1818.  11 
mourut  en  1894. 
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MÈAL  (Saint),  f".  Sairt-I\éal. 

nÈhMSmXM  {Kené-AntoiM  FmCMkVht^  Mi- 
gueur  DE),  pbysieien  et  Mtareliite,  né  à  La 
nochelle,  eo  IMS,  fut  membre  de  TAcadéoiie 
des  sciences.  Cest  lui  qui  a  perfectlomié  en 
France  l*fert  de  conrertlr  le  fer  en  ader,  et 
qui  a  découvert  le  secret  de  fiire  de  la  por- 
celaine. Il  essaya  de  faire  éclorc  des  poulets 
dans  des  fours,  d'après  le  procédé  égyptien  ; 
perfectionna  les  tkermomèlreo,  et  adopta  une 
nouvelle  division  des  degrés  de  cet  instru- 
ment, qui  porte  son  nom.  On  a  de  hii  plu- 
sieurs ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  : 
l'Histoire  naturelle  <ie$  imeetes^  et  celle  des 
HcièrcM  amifèreê  ds  la  France,  11  mourut  en 
1757. 

RBMHJL  (/eoM),  poète,  né  àNlmes,  en  1796, 
exerça  dans  cette  ville  le  métier  de  boulanger. 
Quelques  pièces  de  vers  lui  ont  fait  une  ré- 
putation'littérai;^  estimable.  U  plus  connue, 
V Ange  et  CenfanL,  date  de  1828.  Kcboul  a  fait 
louer  une  tragédie  &  l*Odéon  :  leMartjfre  de 
rivia  (1858),  et  recueilli  ses  vers  sous  le  titre 
de  Poé$iet  (1836)  et  lee  TraOUionnetlee  (1857). 
Il  mourut  en  1864. 

RBBBOGA,  femme  de  V Ancien  Testament, 
était  fille  de  Bathuel,  et  eut  d'isaac  Jacob  et 
ÉsaQ. 

REBOFFB  {Pierre),  Jurisconsulte,  né  près 
de  Montpellier,  en  1487,  était  savant  dans  le 
latin,  le  grec  cl  Thébreu.  On  a  de  lui  :  Praxis 
tfcneftciontmt  un  Traitéde  la  bulle  In  cœna 
Damini,  et  d'autres  écrits  sur  le  droit.  11  mou- 
rut en  1557. 

KÉGAMIBR  [Jeanne-Prançoise-Juli^Ad^.' 
laide  Bernabd,  M"«),  femme  célèbre  par  ,1c 
prestige  qu'elle  a  exercé  sur  la  société  élé- 
gante et  polie  de  l'empire  et  de  la  resuura- 
tion,  naquit  à  Lyon,  en  1777.  Son  père,  ban- 
quier dans  cette  ville,  vint  sMuUir  à  Paris, 
oli  Juliette  épousa,  à  seize  ans  le  riche  finan- 
cier Récaraier.  Elle  était  d'une  beauté  par- 
faite, avait  de  Pcsprit  et  possédait  au  suprême 
degré  Part  des  convenances  socfales.  Elle 
réunit  dans  son  salon,  sous  le  consulat  et  les 
premières  années  de  l'empire,  des  hommes 
distingués ,  Lucien  Bonaparte  ,  Bemadotte, 
Moreau,  La  Harpe,  Benjamin  Constant,  Da- 
vid, etc.  Ce  centre  déplut  au  gouvernement 
impérial.  M"<  Récamier  dut  sMIoignerde  Pa- 
ris ;  résida  quelque  t^mps  &  Lyon,  où  elle  se 
Ha  avec  Ballanche  et  Camille  Jordan  ;  pasiia 
ensuite  en  Italie,  et  ne  revînt  en  France  qu'à 
la  restauration.  Des  revers  de  fortune  l'obli- 
gèrent à  se  retirer  en  1819  à  l'Abbaye-au- 
Bois.  Là,  son  salon  devint.de  nouveati  le 
rendes-vons  d'une  société  choisie.  Château- 
liriand,  Ballanche  et  Mathieu  de  Montmorency 
étaient  les  plus  assidus.  M"<  Récamier,  qui 
avait  Inspiré  de  tendrrs  sentiments,  auxquels 
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elle  savait  substituer  une  amitié  durable,  sur^ 
vécut  à  la  plupart  de  ceux  qui  l'avaient  admi- 
rée. Elle  mourut  en  1848. 

RBM  (FraMçoiê)^  naturaliste  célèbre,  ne 
à  Aretso,  en  Toscane,  ea  16»,  dodeur-èa  Pisëï 
et  médecin  du  grand  due  Ferdinand  11,  est 
un  des  auteurs  du  DieUanntdre  de  la  Crtuctu 
11  a  écrit  aussi  s  Bxpérieitett  sur  te  génént- 
tion  des  animutsue!  ObserpatUms  sur  les  dpè- 
res,  et  quelques  ouvrages  littéraires.  Ménage, 
dans  ses  Origines  de  la  langue  itatknne^  ht 
dte  comme  un  des  écrivains  les  plus  corrects. 
U  mourut  en  1697. 

EBOniON ,  chroniqueur  du  X*  siècle,  abbé 
de  Prum,  né  à  Altrepium,  sur  le  Rhin»  a  écrit 
une  ekronique  qui  va  du  ccmimencement 
de  l'ère  chrétienne  Jusqu'en  007  :  deux 
écrivains  l'ont  continuée  Jusqu'en  977.  Il  a 
aussi  fUt  un  Recueil  des  canons  des  Latins, 
une  leure  Intitulée  De  harmonica  institulione 
montltfm,  et  des  sermons  perdus  auJoanThui. 
Il  mourut  en  915. 

RBQHMIOiVTANI»  (Jean  Mulleb,  dit). 
y.  MOLLBR  (Jean). 

ABAIS  [PierreSglMin  ls  Roi,  dit),  philo* 
sophe  cartésien,  né  dans  l'Agénois,  en  16SÎ. 
Venu  à  Paris  pour  y  audier  la  théologie  en 
Sorbonne,  il  se  dégoûu  bientôt  de  cette  scien- 
ce, suivit  les  leçons  de  Rohaut,  et  adopta  tes 
princiiios  de  Descartes.  Revenu  à  Toulouse, 
il  donna  des  leçons  et  sefit  de  nombreux  dis- 
ciples. Il  eut  les  mêmes  succès  à  Paris.  L'ar- 
chevêque de  llarlay  fit  fermer  son  école.  Régis 
fut  reçu  à  PAcadémle  des  sciences  en  1699.  U 
avait  publié,  en  1690,  un  Système  nouveau  de 
philosophie^  et  il  mounit  en  1707. 

REANAID  {Jean-François),  poète  comique, 
né  à  Paris,  en  1655.  En  revenant  dOtalie  fl  fol 
pris  par  des  corsaires  avec  une  dame  qu'il  ai- 
mait, et  resta  captif  pendant  deux  ans.  U  allail 
se  marier  en  France  avec  sa  compagne  d^et- 
chivage,  qui  se  croyait  veuve,  lorsque  le  mari 
reparut.  Regnard,  pour  se  distraire,  pareoanrt 
le  Danemark,  la  Suède  et  la  Laponie,  et  rc« 
vint  à  Paris  après  un  voyage  de  trois  ans.  9 
mourut  en  1700.  Ses  principales  comédies  sont 
le  Joueur,  le  Légataire  uniperset,  Us  Mf- 
nechmes,  U  Distrait  ;  elles  hH  assurent  la  pre- 
mière place  après  Molière,  il  a  donné  à  POpérs 
le  Carnaval  de  Venise,  et  publié  ses  Vogagn, 
des  poésies  diverses.  I«es  CÊwtres  deRegnaN 
ont  été  éditées  parG.Gamier,  1780-06,  6  v«i 
in-8*,  et  par  M.  Alf.  MicMels,  1855,  S  vaL 
in-8«. 

RBCNAIJII  DE  SAINT-JEAfl-II>AmELT  («^ 

ehei-Etienne) ,  homme  politique  et  nngl»' 
trat,  né  à  Saint-Fargeau,  en  1760,  était  atoeai 
avant  la  révolution ,  et  fut  dépoté,  en  1781, 
aux  états  généraux.  Depnb ,  H  figura  datfs 
presque  toutes  les  assemblées,  n  rendit 
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coup  de  services  à  Napoléon,  qui  le  fit  grâud* 
oroix  de  la  Légion  d'honneur,  ministre  dfttt, 
et  seeréuire  de  la  CiimDIe  impériale.  Enittl6 
il  fut  contraint  de  sortir  de  France ,  passa 
nux  États-Unis  d*Amériqtte,  puis  revint  en 
Europe.  Il  obtint  alors  de  rentrer  en  France, 
arriva  à  Parts  en  18t9,  et  mourut  quelques 
heures  après  son  retour. 

RB6NAIJLT  {Jeim-Baptiite) ,  peintre,  na- 
quit è  Paris,  en  1754.  .Son  tableau  ^Anéro- 
mède  et  PerMéele  fitfadmettre  à  PAcadémie  de 
l>einture  en  1783.  Il  ouvrit  un  atelier d'étèves, 
qui  rivalisa  avec  celui  de  David.  Il  mourut 
en  1820. 

RB«1«IE1  {MathuHn),  célèbre  poète  fran- 
çais, et  le  premier  qui  s'exerça  avec  succèp 
fin  cette  langue  dans  la  satire,  était  né  à  Char* 
très,  en  1573.  Le  duc  de  Béthune  lui  fit  obte- 
nir une  pension  sur  une  abbaye  qui  avait  ap- 
partenu 3^  Pabbé  Desportes,  oncle  de  Régnier. 
11  mourut  en  161S.  Ses  oeuvres  consistent  en 
16  satires,  IS  épitres,  5  élégies,  des  odes,  des 
stances ,  etc.  Brossette,  en  1729 ,  a  donné 
une  édition  de  Régnier. 
»  REONlBEDESMAmAi8(fra/ifO{»^^ivipAfM), 
grammairien  et  littérateur,  né  à  Paris,  en  18S2, 
traduisit,  A  Tâge  de  quinze  ans,  la  Batraefio- 
myomatMe.  A  la  mort  de  Mézeray,  il  ftit  élu  se- 
crétaire dePAcadémie  firançaise;  Pacadémie 
de  la  Grusca  ayant  pris  une  ode  italienne  de 
Régnier  pour  une  œuvre  de  Pétrarque,  Pad- 
niit  dans  son  sein  en  reconnaissant  Terreur, 
ii'abbé  Desmarais  mourut  en  171S.  On  a  de 
lui  :  Poésies  françaises  ,  latines ,  itaiicnnes, 
espagnoles;  la  traduction  de  quelques  ou- 
vrages de  Cicéron;  VHistoire  des  démêlés 
de  la  France  avec  la  cour  de  Borne  au  sujet 
de  V affaire  des  Corses,  etc. 

%WGKLVlh{MarcusAttiUus\  consul  romain 
en  267  et  en  256  av.  J.-€.,  réduisit  les  Salentins, 
battit  les  Carthaginois  sur  les  côtes  de  Sicile, 
leur  prit  soixante-quatre  vaisseaux,  et  en  coula 
trente  à  tond.  11  s'était  emparé  de  plus  de  deux 
cenu  places  sur  la  côte  d'Afrique.  11  fut  battu  ft 
son  tour,  et  fait  prisonnier  en  251.  Les  Cartha- 
ginois l'envoyèrent  I  Rome  pour  y  traiter  d'un 
échange  de  prisonniers,  après  lui  avoir  fait 
Jurer  qu'il  reviendrait ,  si  leurs  propositions 
étaient  refusées,  n  engagea  les  Romains  à 
ne  Csire  aueun  traité,  et  retourna  à  Carthagc. 
Suivant  une  tradition  douteuse,  les  Carthagi- 
nois ,  irrités ,  lui  firent  souffrir  une  mort 
cruelle,  et  le  sénat  permit  à  la  femme  de  Re- 
giilus  d'user  de  représailles  sur  les  plus  illus- 
tres captifs  carthaginois.  Polybe,  qui  rivait 
à  peu  de  temps  de  li,  ne  Jiait  pas  mention  du 
supplice  de  Regulus. 

REICII8TADT  (  Napotêon-Prançois-Char- 
tes-Joseph  Bohaparte,  duc  de).  V,  Napo- 
léon H. 
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RBIB  {Thomas) ,  professeur  de  philosophie 
&  PuniYersité  de  Glascow,  chef  de  Péoole  écos- 
saise, naquit  A  Strachan  (KIncardine),  en  1710. 
Il  eut  une  grande  influence  sur  Ips  études 
philosoptalques  de  son  poys.  Dugald  Stevart, 
son  élève,  a  réuni  les  «suvres  du  docteur 
écossais  sons  le  titre  de  PMlosopMe  de  Retd  : 
on  y  remarque  les  Recherches  sur  Ventenâe- 
ment  hwmaîn  auprès  les  principes  du  sens 
commun,  Reid  mourut  en  1796.  Ses  Œuvres 
ont  été  traduites  en  firançais  par  Joufliroy,  Pa- 
ris, 1828-36. 

KBILLB  (  le  comte  ),  maréchal  de  France, 
né  en  1775,  à  Antibcs  (  ^r).  Sous-lleiitonant 
au  W  régiment  dinCintcric de  ligne  à  dix-sept 
ans,  O  fût  attaché  comme  aide  de  camp  * 
Massena  et  accompagna  ce  général  en  Italie 
et  en  Suisse.  Promu  en  1803  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  en  1806  I  celai  de  général 
de  division,  il  fit  les  campagnes  de  Prusse, 
d'Espagne  et  se  troura  à  Waterloo.  Le  comte 
ReiOe  ftit  élevé  0  la  pairie  sous  la  restaura- 
tion. Il  présida  le  comité  supérieur  d'infan- 
terie sous  Louis-Philippe,  qni  le  nomma 
maréchal  de  France  en  1847.  Il  mourut  en 
1860. 

BmVAm  (Joseph-Toussaint)^  orientaliste, 
né  à  Lambesc  (Bouches-du-Rhône),  en  1795. 
Il  yhit  jeune  à  Paris  suivre  les  leçons  de 
Sylvestre  de  Sacy.  Il  accompagna  le  comte 
Portails  dans  son  ambassade  A  Rome  (1818), 
et  à  son  retour  en  France  entra  A  la  biblio- 
thèque royale,  département  des  manuscrits. 
En  1838  il  remplaça  Sylvestre  de  Sacy  dans  sa 
chaire  d'arabe  à  Pécole  des  langues  orientales 
vivantes,  n  mourut  en  1867.  Il  était  membre 
et,  depuis  1847,  président,  de  la  Société  asia- 
tique. —  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Ex- 
traits des  historiens  (arabes  relatifs  aux  croi- 
sades (1829,  in-S**)  ;  BelatiOH  des  voyages  faits 
par  les  Arabes  et  les  Persans  dans  VhuU  et  à 
la  ChUie  dans  te  IXe  siècle  (1845, 2  vol.  in-12)  ; 
Mémoire  sur  l'Inde  antérieurement  au  mi- 
lieu du  Xf«  siècle  d'après  les  écrivains  ara- 
bes, persans  et  chinois  (1847,  in-4«).  n  a  tra- 
duit la  Géographie  d'Aboulfeda  (1848-52, 2  vol. 
in-4»). 

RBnVBGCIDS  (Beynier)^  érudit  et  Pun  dos 
restaurateurs  des  belles-lettres  en  Allemagne, 
naquit  en  1541.  II  fut  professeur  de  littéra- 
ture dans  les  universités  de  Francfort  et 
dŒlmstadt)usqu'à  sa  mort,  en  1595.  Il  est  au- 
teur entre  autres  de  plusieurs  ouvrages  in- 
titulés Historia  Julia  (5  vol.  in-fol. },  et  His- 
toria  orientalis,  estimés  des  érudits. 

RBDIVOIJI  {Charles-Léonard)^  philosophe 
allemand,  né  à  Vienne,  en  1758,  se  consacra  de 
bonne  heure  à  la  philosophie,  et  étudia  sous 
Platner  ;  ses  Lettres  sur  la  philosophie  de 
Kant  le  firent  nommer  professeur  A  léna. 
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d'où  il  passa  &  Kiel.  Ayant  le  premier  ap- 
précié vt  divulgué  les  doctrines  de  Kaut,  il 
essaya  de  les  compléter,  et  commença  par 
une  analyse  de  la  conscience.  Cependant  il 
adopta  ensuite  les  idées  de  Ficlite  et  de  Ja- 
cobi  ;  et  pour  éviter  les  abus  de  mots,  il  en* 
ireprit  une  critique  du  langage  métaphy- 
sique. 11  mourut  en  1823. 

mBBIUS  iJeathJaeques)^  philologue  et 
orientaliste,  né  en  1716,  en  Saxe.  11  était  mé- 
decin, et  professeur  d*arabe  è  Leipsig.  Il  mou- 
rut en  1774.  n  a  beaucoup  écrit  sur  la  litté* 
rature  et  Thistoire  d'Orient,  et  publié  un 
grand  nombre  d^éditions  grecques  et  latines, 
avec  dos  notes. 

RELAN»  {Adrien),  orientaliste  et  anU- 
quaire,  né  à  llyp,  en  1670,  fut  professeur  à 
Utrecht.  Ses  principaux  ouvrages  sont  i  Pa- 
lestina  ex  momanMiU  veteribuê  Uluttrata  ; 
ttUrod»œtion  à  la  Umguê  hèbrOqw;  De  BeLU 
gione  mahometana,  etc.  Il  monrut  en  1710. 

RBMBaANBT  {UermamzooH  Van  Rhyn)  , 
un  des  plus  célèbres  peintres  et  graveurs  de 
récole  hollandaise,  naquit  à  Leyde«  en  1606. 
Ses  parents  le  firent  entrer  à  Tuniversité  de 
Leyde  pour  y  étudier  la  Jurisprudence  ;  mais 
le  jeune  Rembrandt  montra  une  vçcation  dé- 
cidée pour  les  arts,  reçut  quelques  leçons 
d'un  peintre  médiocre  de  sa  ville,  pub  alla 
étudier  à  Amsterdam,  dans  l'fttelier  de  Pieter 
Lastman,  et  ensuite  à  Hariem,  soui  Jacob  Pi* 
nas.  Ses  plus  anciens  tableaux  connus  por- 
tent la  date  de  1631.  Le  peintre  était  venu 
s'établir  à  Amsterdam,  ob  n  se  maria  deux 
fois;  il  parvint  par  ses  travaux  à  un«  grande 
fortune,  et  mourut  en  1609.  Ses  ouvres  sont 
remarquables  par  l'harmonie  et  Pexpression 
résultant  du  contraste  du  Jour  et  de  l'ombre, 
celle-ci  toujours  lumineuse,  l'autre  puis- 
samment coloré.  On  compte  parmi  ses  plus 
belles  toiles  t  ta  Leçon  d'analomie^  la  Ronde 
de  nuU,  les  Sffndic»  des  drapiers ,  VAnge 
Raphaël  quiîtatU  Tobie^  Us  Deux  philoso- 
phes du  Musée  du  Louvre,  le  Minage  du  me- 
nuisier^ le  Samaritain,  les  Pèlerins  d'Sm^ 
maOs,  etc.  On  cite*en  gravures  t  la  Grande 
Descente  de  Croix,  la  Résurrection  de  La- 
zare, la  Mort  de  la  Vierge ,  VRece  homo. 
On  a  catalogué  S70  peintures  de  Rembrandt 
et  plus  de  960  gravures  à  l'eau-forte. 

REMI  (saint),  évéque  de  Reims  et  apOtre 
des  Francs,  naquit  à  Laon,  vers  HM*  H  conver- 
tit au  christianisme  Qovis  et  un  grand  nom- 
bre de  ses  officiers.  Il  mourut  A  l'âge  de  quatre- 
vingt-quinze  ans.  Un  a  de  lui  quatre  lettres. 

EBMIIfiiiT  {Jean-Plerre-Abel),  célèbre 
orientaliste,  né  à  Paris,  en  1786.  U  fut,  à  par- 
tir de  1815,  professeur  de  chinois  et  de  tartare 
au  Collège  de  France  ;  etitra  à  l'Académie  des 
inscriptions  la  même  année  et,  après  la  mort 
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de  Visconti,  fit  partie  delà  rédaction  du  Jour- 
fuU  des  savants  (1818).  En  1822,  Kemusat 
fonda  la  Société  Asiatique  de  Paris,  et  fut, 
en  182^  nommé  conservateur  des  manns- 
criu  orienuux  de  la  Blbttothëque  royale. 
U  épousa,  en  18S0,  la  fille  du  général  Lcca- 
mus,  dont  il  n'eut  pas  d'enfant.  Il  mourut 
en  1832.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Bssai 
sur  la  langue  et  la  littérature  chinoise^  1811  ; 
Plan  d*un  Dictionnaire  chinois  ;  Mélanges 
asiatigues,  1825  et  1828,  h  vol. 

RBNAOBIB  {/eau  Bory  de  U),  dit  ta  Po- 
rest,  gentilhomme  périgourdiu  du  parti  cal- 
viniste, fut  le  chef  de  la  conspiration  d'Am- 
boise  contre  les  Guises.  11  confia  le  complot 
•à  un  nommé  Avenelles,  qi|i  le  découvrit  à 
l'intendant  du  cardinal  de  I^orraine.  I.a  Re- 
naudie  fut  tué,  en  .1500,  près  d'Amboise, 
comme  il  s'y  rendait  pour  l'exécution  de  son 
projet. 

RHIAVMT  {Thiophraste),  médecin,  né 
à  Loudun,  en  1584,  s'établit  à  Paris,  où  il  écri- 
vit et  fit  imprimer  des  nouvelles  que  Pon 
nomma  gazettes,  du  nom  d'une  petite  mon- 
naie en  usage  à  Venise,  avec  laqaeUe  on 
payait  la  lecture  des  nouvelles  publiques.  En 
1631  Renaudot  obtint  de  Richelieu»  pour  cette 
entreprise,  un  privilège  qui  lui  hit  conOraé 
par  Louis  XIV,  et  publia  la  Gazette  de  France, 
Il  mourut  en  1653. 

RENAUDOT  (  l'abbé  Busèbe),  orientaUste, 
petit-fils  du  précédent,  membre  de  l'Acadé- 
mie française  et  de  celle  des  inscriptions , 
né  en  lOM.  Sorti  de  la  congrégatioa  de  l'O- 
ratoire, U  continua  de  profondes  études.  Il 
accompagna  à  Rome  le  cardinal  de  NoalUes, 
qui  le  fit  entrer  au  conclave,  dément  V  llio- 
nora  de  se»  bontés,  et  l'académie  de  la  Cmsa 
voulut  l'avoir  panai  ses  membres.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  un  lÀere  de  la  per- 
pétuité de  la  foi  f  Historia  patriarcharum 
Alexandrinorum  jaeohitarum  ;  un  ReeneU 
de  murgle  grecque  et  orientale  ;  deux  Jlr- 
lotions  des  Indes  et  de  la  Chine.  L*abbé  Re- 
naudot mourut  en  1720. 

RENÉ,  roi  de  Sicile,  comte  d'Anjou  et  de 
Provence,  arrière-petit-fils  du  roi  Jean,  né  ï 
Angers,  en  lb08,  de  la  deuxième  branche  d'An- 
jou, Alt  appelé  ao  trène  de  Naples  par  la  reine 
Jeanne  I'*.  U  avait  épousé,  en  1420,  Isabelle 
de  Lorraine.  Antoine,  comte  de  Vaudemont, 
lui  ravit  l'héritage  de  son  beau-père,  et  le 
retint  cinq  ans  prisonuier.  Après  la  mort  de 
Louis,  son  frère,  roi  de  Ifaples  en  1436, 
René  passa  dans  ce  royaume,  et  n'y, Ait  pas 
plus  heureux.  B  réclama  Tainement,  letar> 
mes  à  la  main,  l'Aragon,  qu'il  tenait  de  sa 
mère  Yolande.  Louis  XI  lui  enleva  PAnioa. 
René  n'ayant  éprouvé  que  des  revers  *  h 
guerre ,  se  retira  en  Provence  (U73Î,  od  l» 
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cultiva  les  arts.  U  a  laissé  des  poésies,  et  un 
Traité  (Us  cérémonie»  obtei^vces  à  la  réception 
d*un  dievaUer.  U  peignait  aussi.  Oq  voyait 
encore  un  de  ses  tableaux  aux  Gélestins 
d'Avignon.  René  mourut  à  Âix,  en  1480.  Ce 
prince  fut  sumoinmé  le  Bon,  Cest  lui  qui  a  ins- 
titué, en  1438,  Tordre  du  Croissant,  Henri  VI 
d'Angleterre  avait  épousé  sa  fille  Marguerite. 

mBta(Guido),  r.GDiOE(U). 

RBSCBID  Pacha  iMusiapha),  liomme  d'É- 
tat ottoman,  naquit  en  t709,  àConstantinople. 
Représentant  modéré  des  idées  européennes, 
il  fut,  sous  Biabmoud,  ambassadeur  à  Londres, 
i  Paris,  et  ministre  des  affaires  étrangères.  11 
se  déclara  pour  des  réformes  à  Pavénement 
d*Abdul-Me(|jid,  et  fut  grand-visir  de  1840  à 
1852.  Pendant  la  guerre  dK)rient,  il  tut  ac- 
cusé  de  manquer  d'énergie,  et  resu  presque 
toujours  bors  du  pouvoir.  Il  mourut  en  1858. 

RESNBL  iJean-Françoti  du  Bsllay),  litté- 
tateur»  membre  de  PAcadémiedes  inscriptions 
en  179S ,  et  de  PAcadémie  française  en  1742 , 
était  né  à  Rouen,  en  1892,  et  avait  étudié  cbcz 
les  Jésuites  de  cette  ville.  11  s'y  appliqua  &  l'é- 
tude des  langues  anciennes.  U  était  un  des 
rédacteurs  du  Journal  des  Savante,  11  tra- 
vailla beaucoup  au  Dictionnaire  de  V Acadé- 
mie française,  n  mourut  en  1781. 

RESTAirr  (Pierre),  grammairien,  né  à 
Beauvais,  vers  1090,  était  avocat  au  conseil.  U 
est  connu  principalement  par  une  Grammaire 
française.  On  a  encore  de  ResUut  :  les  Prin- 
cipes généraux  et  raisonnes  de  ta  tangue 
firançaiu;  un  AInrégé  de  ces  principes,  etc. 
Il  a  revu  le  Traité  de  (^orthographe,  en  forme 
de  dictionnaire,  de  l*abbé  Le  Roi.  Restant 
mourut  en  1704. 

RBSTIP  DE  LA  BlETONIVE  {NtCOtOS  EOXE), 

romancier  cynique  et  fécond ,  né  en  1734  au 
village  de  Sacy.  On  cite,  parmi  ses  nombreux 
ouvrages  :  les  Contemporaines,  ou  Aventures 
des  plus  joties  femmes  de  Vdgc  présent;  le 
Paysan  perverti;  la  Vie  de  mon  père,  etc.  11 
mourut  en  1804. 

BBSTOirr  {Jean)i  peintre,  né  à  Rouen,  Tan 
1002,  était  neveu  de  Jouvenct,  qui  fut  son 
maître.  Il  a  été  directeur  de  PAcadémie  de 
peinture ,  et  peintre  du  roi.  Il  mourut  en 
1708. 

RESTOOT  {Jean-Bernard),  peintre,  fils  du 
précédent,  fût  Félève  de  son  p^re.  U  entra  à 
PAcadémie  en  1700.  A  Pépoque  de  la  révolu- 
tion, il  siégea  dans  les  assemblées  politiques, 
et  fut  membre  de  la  municipalité  établie  le 
10  août  1792.  Accusé  d'avoir  pris  part  aux  di- 
lapidations du  garde-meuble,  il  fut  enfermé  k 
Salnt-Lasare  pendant  quinse  mois.  Il  mourut 
en  1797. 

RBTZ  ou  Rais  {GiUes  de  Latae^  seigneur 
DE),  marécbal  de  France,  naquit  ver^  *400, 
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près  de  Nantes.  Il  fut  a^ioint,  par  son  pro- 
tecteur Georges  de  la  TrimouiUe ,  à  Jeanne 
d'Arc,  qu*il  accompagna  durant  la  campagne 
du  sacre,  et  à  vingt-trois  ans  11  re^ut  la  di- 
gnité de  marécbal.  D  Jouissait  dhin  revenu 
considérable,  menait  une  existence  .somp- 
tueuse, se  ruina  et  cbercba  à  réparer  sa  for- 
tune ft  l'aide  de  Palcbimie  et  de  la  nécromancie. 
Sa  qualité  de  baut  Justicier  lui  permit  de  dissi- 
muler longtemps  les  pratiques  abominables 
auxquelles  il  se  livra  et  que  révéla  le  procès 
qui  amena  sa  condamnation  à  mort  :  des  écri- 
tures autbentiques  évaluent  de  cent  quarante 
à  deux  cents  le  nombre  des  enfants  qui  lui 
avaient  servi  de  victimes.  Gilles  de  Retz  hit 
brûlé  le  20  octobre  1440,  dans  la  prairie  de 
Nantes,  après  avoir  été  étranglé. 

RBTS  (cardinal  de).  P.  Gondi. 

RBCGIIUIV  (Jean),  phOologue  et  négocia- 
teur,  né  à  Pfonbelm,  en  1450,  suivit  PévOque 
dlJtrecht  à  Paris.  Frédéric  m  Pemploya  dans 
des  ambassades.  Après  la  mort  de  cet  empe- 
reur, l'électeur  Palatin  le  chargea  d'aller  à 
Rome  défendre  le  droit  des  princes  et  des 
églises  d'Allemagne,  et  H  y  prononça  devant 
le  pape  une  harangue  fameuse.  Reucblin  ob- 
tint le  titre  de  comte  palatin,  et  devint  en- 
suite triumvir  de  la  ligue  de  Souabe.  Vers  la 
fin  de  sa  vie  il  enseigna  le  grec  et  Phébreu  à 
Tubingen.  Il  mourut  à  Stuttgard,  en  1522.  n 
a  laissé  :  De  verbo  mirifieo  Seenica  ;  progym- 
nasmata;  Rudimienta  hebratea;  Lexieon  Ae- 
trcdcum  ;  de  Arte  cabatistica^  etc.  On  lui  at- 
tribue un  livre  intitulé  Epistolœ  ohscurorum 
virorum. 

RBVBLLIÈRB  Lepaux.  V.  La  RBVELUtlE. 

RBmAOD  {Jean),  littérateur  et  philosophe, 
néàLyon,  en  1800.  Adffliseni824  àPEcolepo- 
lytechnique,  11  obtint  en  1880  le  titre  d'Ingé- 
nieur de  seconde  classe;  malt  II  donna  sa  dé- 
mission, lors  de  la  révolution  de  Juillet,  écri- 
vit en  Civeur  des  doctrines  saint-simoniennes, 
dirigea  avec  Pierre  Leroux  ta  Bévue  eneyetopé' 
digue,  en  1835,  et  entreprit  avec  ce  dernier,  en 
1830,  VBncyelopédte  nouiictle.  Le  départemen  t 
de  ta  Moselle  l'envoya  à  ta  Constituante,  où  U 
se  rangea  parmi  les  membres  modérés  du  parti 
démocratique.  De  1849  4  1851 ,  Jean  Reynand 
fit  à  Pfioole  des  mines  un  cours  gratuit  de 
droit  administratif,  qu'il  dut  cesser  pour  re- 
fbs  de  serment.  11  mourut  en  1803.  Son  prin- 
cipal ouvrage,  en  outre  de  ses  travaux  en- 
cyclopédiques, est  Terre  et  Ciel  (1854,  in-8«). 

RBWBBLL  (/eofi-jlaplfsfe),  Pnn  des  mem* 
bres  du  Directoire  de  ta  république  française, 
né  à  Calmar,  en  1740,  était  bâtonnier  de  Perdre 
des  avocats  d'Alsace  lorsqu'on  le  nomma  dé- 
puté aux  éutt  généraux.  U  embrassa  les  prin- 
cipes de  ta  révolution.  Ce  fut  à  son  inittative 
que  fbt  rendue  la  loi  contre  les  émigrés.  Dans 
34. 
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la  GouYentlon  il  le  prooonça  pour  la  condam- 
nation de  Louis  XVI,  mais  U  se  tint  à  l'écart 
pendant  la  terrenr.  Rcwbell  fit  partie  du  co- 
mité de  salut  public,  devint  membre  du  Con- 
seil des  cinq-cents,  puis  entra  au  Diractoire, 
dont  0  fût  le  président.  En  1799  il  sortit  du 
Directoire  pour  entrer  an  OonseU  des  anciens, 
et  mourut  ignoré,  en  1819. 

ftBTNBAIJ  {Charles-neni)  1  oratorien  et 
géomètre,  né  à  Brissac,  en  Anjou,  en  1650.  Il 
enseigna  la  philosophie  ft  Toulon,  et  les  ma- 
thématiques à  Angers.  L'Académie  des  sciences 
se  rasseda.  11  a  laissé  :  VAnat^se  démontrée, 
contenant  les  différentes  théories  de  Newton, 
de  Descartes ,  de  Leibnits  ;  Science  du  calcul 
des  {frondeurs  en  général  ;  des  Éléments  de 
mathémaiiqmes.  U  mourut  en  172S. 

MSYVnBB  {Ebneter),  général  firançais  né  A 
Uusanne,  en  1771.  11  accompagna  Bonaparte 
en  Ëgypteen  1798,  défit  vingt  mille  Turcs  à  El- 
Aricb  et  contribua  à  la  victoire  d'Héiiopolis. 
Reynier  .fit  les  campagnes  d*Espagne  et  de 
nutsie,  et  mourut  en  1814. 

KBYIVOLM  (/osifO,  peintre  anglais,  né  en 
172S,  excella  dans  le  portrait.  U  fut  président 
de  TAcadémie  de  peinture  à  Londres,  et 
membre  de  celle  des  antiquaires.  On  a  de  lui 
des  Discours  sur  la  peinture,  il  mourut  éki 
1792. 

1BTRA€  {Prançois-Philitme  de  Saiivt-Lau- 
RENT  DE),  prMicateur,  né  à  LonguevOle,  dans 
le  Limousin,  en  17M.  Il  a  laissé  :  Éftltre  au 
comte  de  y  oreilles  sur  le  vrai  bonheur  de 
Vhomme;  la  yertu,  ou  lettres  sur  l'éloquence 
de  ta  chaire;  Discours  sur  la  poésie  des  Hé- 
breux; Poésies  tirées  des  Saintes  Écritures , 
et  un  Hymne  au  solelL  11  est  mort  en  1782. 

UIADAMISTB,  fils  de  Pbarasmane,  roi 
d'Ibérie,  fit  mourir  son  oncle  Mltbridate,  dont 
il  avait  épousé  la  fille  Zénoble.  Son  père  le  fit 
aMasainer,  Tan  52  de  J. -G. 

IIDGAS,  patriote  grec,  né  en  1753,  à  Vêles- 
lina  (Thessalle  ).  Il  était  poète  et  versé  dans 
la  connaissance  de  la  littérattve  de  son  pays, 
et  il  possédait  les  langues  firançaise,  allemande 
et  italienne,  n  organisa  A  Bucharest  et  A 
Vienne  nne  société  secrète  ayant  pour  ol^t 
de  délivrer  la  Grèce  du  joug  de  la  Turquie. 
Arrêté  k  Trieste  par  ordre  du  gouvernement 
autrichien  et  prêt  à  être  livré  à  la  Turquie  en 
mai  1796,  il  fut  noyé  dans  le' Danube  avec  huit 
de  ses  compagnons. 

RttALUm  {Ambroise),  cootroversiste , 
adversaire  des  Jansénlstet  et  des  philosophes , 
naquit  en  1712.  Il  IM  docteur  de  Sorbonne, 
ayndic  de  la  faculté  de  théologie,  grand  maî- 
tre du  coUige  des  Quatre-Natlons ,  et  censeur 
royal.  U  est  auteur  d'un  hssai  historique  et 
critique  sur  tes  privilèges  et  espemptions  des 
réguliers ,  et  d'une  iMtre  à  l'auteur  du  Can 
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*  de  conscience^  sur  le  même  sujet.  Il  a  écrit 
aussi  :  Lettre  d'un  docteur  à  un  de  ses  «onls 
au  sujet  de  Bélisaire.  L'abbé  BIballier  aerak 
peut-être  oubUé  sans  les  attaqves  <ie  VoltalR. 
Il  mourut  en  1786. 

UBBIRA  (Joseph),  dit  rKspagnoiet,  pete- 
tre  et  graveur  espagnol,  né  à  Xatfva,  an  royau- 
me de  Valence,  en  1588.  Il  étudia  en  Eifngae 
sous  RibalU  et  k  Rome  sous  Mlchel-Ang«  de 
Caravage,  en  1666.  Ce  peintre  est  classé  parmi 
les  artistes  naturalistes  les  plus  vigomux. 
Il  copia  la  nature  avec  nne  énergique  préci- 
sion ,  arrectionnant  les  sqjets  sombres  et  dra- 
matiques. Il  iravailhi  Jusque  on  ftge  très* 
avancé,  et  mourut  à  Naples,  en  1666. 

RIGA!»  (Dominique),  littérateur,  né  à 
Toulouse,  en  17ftl.  Il  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique, et  fut  professeur  d'éloquence  à  A vxerrr. 
Après  la  suppression  du  collège  de  cette  ^rOle, 
il  vint  à  Paris ,  et  traduisit  les  OEuvrus  ectn- 
plètes  de  Plutarque.  En  1795  il  fonda  le  Jefur- 
nal  de  la  religion,  U  mourut  en  1883. 

RIGARM»  (Darid),  né  à  Londres,  en  ITTl, 
était  fils  d'un  agent  de  diange  israéHt».  H 
suivit  lui-même  la  profession  de  soo  père, 
gagna  une  fortune  considérable ,  et  cjabia»» 
le  culte  réformé,  n  entra  à  la  chambre  des 
communes,  et  fut  longtemps  l^tracle  des  éco- 
nomistes. Comme  Smith  et  Say,  Ufatt  dépea- 
dre  la  valeur  des  choses  de  la  quantité  da 
travail  nécessaire  pour  les  produire.  Il  mou- 
rut en  1823.  Ses  principaux  ouvrages  sont  i 
Principes  de  l'économie  politique  t  Seaai  sur 
Vififluenee  du  bas  prix  du  blé;  Projet  d'un 
papier  monnaie  économique  et  «Ar,  etc. 

RIGAirr  ou  RrcAUT  (sir  Paul),  dlplanate 
et  historien  angtaiis ,  tût  secrétaire  du  < 
de  Winclielsea,puis,  en  1661,  an 
extraordlnahv  à  la  Porte  Ottomane.  La  révo- 
lution anglaise  l'avait  privé  de  ses  enfilois) 
mais  Jacques  II  le  créa  chevalier,  et  te  nonsna 
conseiller  privé  du  conseil  dlrlande;  et  le 
roi  Guillaume  l'envoya  en  qualité  de  résident 
près  des  villes  anséatiques.  n  a  tmduU  de 
Platina  la  y  te  des  papes.  On  a  de  lui  .*  VÉtat 
présent  de  l'empire  turc  ;  Histoirô  dee  trois 
demie9*s  empereurs  turcs  ;  Histoire  du  /¥• 
rou,  etc.  Il  mourut  en  1766. 

RIGGATI  (FffUTtfftf),  mathématicien,  Jteiiie, 
né  en  1767,  à  Castel-Franco,  dans  le  territoire 
de  Trévise,  enseigna  les  nathématiques  à 
Bologne.  U  a  publié  un  savant  ouvrage  aur 
le  calcul  intégraL  U  moamt  en  1775. 

RIGGI  (Matthieu),  célèbre  Jésuite  missioii. 
naire  en  Ghfaie,  néà liacerata,  dans  la  Marche 
d'Ancêne,  en  155111  apprit  le  chinois,  se  con- 
cilia les  bonnes  griees  de  yempetcur»  et 
obtint  la  permission  de  bâtir  une  égUae  à  Fé* 
kin.  n  mourut  en  cette  viHe ,  en  Ifift.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  curieux  sur  la  CMne. 
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ftlOGI  (£aien;MO J«suite,  né  k  floreuce,  eu 
1703.  Derena  général  de  son  ordre,  Louis  XV 
lui  lit  proposer  de  consentir  à  la  réforme  de 
quelques  points  des  statuts  des  Jésuites;  il 
fit  cette  réponse  célèbre  :  Sint  ui  mnt,  aut 
non  sUtt»  Il  eut  la  douleur  de  Toir  supprimer 
la  Compagnie  de  Jésus ,  fut  mis  au  clUteau 
Saint-Ange,  et  mourut  dans  sa  prison,  en 
1775. 

RICGIAYBU  {Daniel).  V,  Volteme. 

RIGGIOU  {fieathBaptiste),  Jésuite  italien, 
célèbre  astronome  et  mathématicien,  né  k 
Ferrare,  en  1596.  On  a  de  lui  x  GeograpMœ  et 
ilydrographiœ  Ub.  XII  ;  Chronologia  réfuta- 
mata;  Auronomia  vetui,  II  mourut  en  1671. 

RIC9G0MHI1  (f.OKis),  auteur  dramatique  et 
acteur  de  la  comédie  Italienne,  né  à  Modène, 
en  1674,  forma  une  troupe  en  1716.  Il  sub- 
stitua au  répertoire  de  la  troupe  italienne  des 
comédies  traduites  ou  imitées  de  Molière; 
mais  cette  innovation  ayant  été  mal  reçue, 
il  Tint  à  Paris,  où  il  eut  un  grand  succès  sur 
le  théâtre  italien.  Il  mourut  en  175S.  Il  est 
auteur  de  plusieurs  comédies,  et  de  Réflexions 
Mttoriqueê  et  critiques  sur  tes  théâtres,  de 
l'Europe,  On  a  encore  de  lui  :  Pensées  sur  la 
déclanuftion,  et  VUistoirt  du  théâtre  italien* 

RlCCèlOllI,  appelée  aussi  Flaminia  (Hé- 
lène-ytrginie  Baleth  ) ,  actrice  et  femme  au- 
teur, née  k  Ferrare,  en  1685,  et  femme  du  pré- 
cédent, fit ,  sur  la  traduction  de  la  Jérusalem, 
détivrée^  de  Mirabaud ,  des  obsenratfons  dont 
cet  écrivain  profita.  Elle  mourut  en  1771. 
Elle  a  écrit  une  pièce  en  prose  et  en  cinq  ac- 
tes ,  intitulée  le  Naufrage, 

RIC!O0toM(i4fi/a<fie-FraiHroit),  ditLelio, 

fils  des  précédents,  né  iPadoue,  en  1707, 

Jotia  aussi  la  comédie.  On  a  de  lui  plusieun 

pièces.  Il  quitta  le  théâtre  en  1750 ,  et  mourut 

■  en  1772. 

RICCOMNI  {Marie-Jeanne  de  Heurlbs  i>e 
Laboras)  ,  actrice  et  romancière,  femme  du 
précédent,  née  à  Paris,  en  1715.  On  lui  doit 
des  romans  pleins  ^e  délicatesse.  Les  princi- 
paux sont  :  Lettres  de  milad^  Caicsbys  Let- 
tres de  miss  Fanny  Butter;  Ernestine;  Let- 
tres de  ta  comtesse  de  Sancerre  ;  Amélie^  tra- 
duit de  ranglais.  Elle  a  écrit  aussi  quelques 
Q^ces  de  théâtre.  Bfie  mourut  en  1792. 

RICHAIR  I*%  roi  d*Angleterre,  surnommé 
Ceeur  de  LUm,  second  fils  de  Henri  U  et  d'Ë- 
léonorc  de  Guienne,  né  en  1157,  monta  sur 
le  trône  à  la  mort  de  son  père,  en  1189.  H 
donna  des  preuves  d'une  haute  valeur  dans 
la  Terre-Sainte.  Ayant  fait  une  trêve  avec  Sa- 
tadin ,  il  revenait  en  Angleterre  quand  il  fut 
arrêté  par  Léopold ,  duc  d*Autriclie ,  qui  le  li- 
vra A  Henri  VI.  Cet  empereur  exigea  pour 
rançon  250,000  marcs  d'argent.  A  son  retour, 
niciiard  déclara  hi  guerre â  Phillppe-Augtiste. 
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Il  fut  tué  eu  assiégeant  le  châu^au  de  Ghalus, 
dans  le  Limousin,  en  1199.  Jean  Sans  Terre  lui 
succéda. 

RIGHARR  n,  fils  d*£douanl,  connu  sous  le 
nom  de  Prince  noir,  succéda  à  son  grand- 
père,  Edouard  III,  à  Tâgc  de  onze  ans,  en  1577. 
A  la  suite  d'une  sédition ,  Richard  bannit  les 
ducs  d'Hereford  et  de  Norfolk,  et  reftisa  au 
premier,  devenu  duc  dcLancastre,  les  do- 
maines auxquels  il  succédait.  Le  duc  de  Lan 
castre  prit  le  nom  de  Henri  IV,  et  débarqua 
dans  le  comté  d^Tork.  Richard,  qui  était  en 
Irlande,  revint  aussitôt  ;  mats  ses  troupes  re- 
fusèrent de  combattre.  Il  fut  pris  et  tué  dans 
le  château  de  Pomfret,  en  1400. 

RIGHAIB  m,  né  en  1452,  duc  de  Gloces- 
ter,  monta  sur  le  trône  après  avoir  Cait  mou- 
rir, en  1485,  ses  neveux  Bdouard  V  et  Richard, 
duc  d*York.  Henri,  comte  de  Richmond,  abor- 
da dans  le  pays  de  Galles,  où  U  trouva  un 
grand  nombre  de  partisans.  Les  deux  rivaux 
se  rencontrèrent  à  BoswoHhfieM,  le  22  août 
1485.  Richard  se  défendit  vaillamment;  mais 
il  fut  tué,  et  le  vainqueur  couroimé  sur  le 
champ  de  bataille. 

RIGHAR»  (C*arte«-IOMit),écrivabi  ecclé- 
siastique et  politkfue,  dominicain,  naquit  â 
Blainville,  en  Lorraine,  en  1711,  et  fut  passé 
par  les  armes,  â  Mons,  en  1794. On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  '.Dictionnaire  universel  des  scien- 
ces eedésiastiifues ,  6  vol.  \h-Mj;  Analyse 
des  conciles  généraux^  5  vol. 

RHUIARDSON  {Samuel),  célèbre  romancier 
anglais,  né  en  Derbyshire,  en  1689,  fils  d'un 
fermierdece  comté,  fut  d'abord  imprimeur. 
Il  ne  commença  I  écrire  qui  Page  de  cin- 
quante ans.  Il  domia  Paméta;  huh  ans  après 
Clarisse  Hartowe^  puis  Charles  Grandisson, 
n  mourut  en  1761.  Ses  ouvrages  ont  été  tra- 
duiu  en  français. 

RIGBB  {Claude-Antoine-^aspardi,  natura- 
liste et  docteur  en  médecine,  né  â  Chamlay , 
près  Lyon,  en  1762.  Vicq-d'Axyr  l'associa  â  ses 
travaux,  n  fut  de  l'expédition  de  d'Entrecas- 
teaux  pour  la  recherche  de  La  Pérbuse.  Il  revint 
en  France ,  n'ayant  plus  qu'un  souille  de  vie, 
et  mourut  au  Mont-<rOr,  en  1797. 

RlCaiBLBT  {César-Pierre)^  grammairien 
etlexicographe,néàCheminon,  en  Champagne, 
en  1652,  était  [avocat  au  pariement  de  Paris. 
On  a  de  lui  :  Dictionnaire  de  ta  langue  fran- 
çaise ancienne  et  moderne;  Dictionnaire  des 
rimes;  là  Versification  française;  XosCom- 
mencements  de  la  langue  française;  et  une 
Histoire  de  la  Floride,  traduite  de  l'espagnol 
de  Gard-Lasso  de  la  Vega.  II  mourut  en  1698. 

RIGHBLIBII  {Armand-Jean  du  Plessis, 
cardinal,  duc  de),  l'un  des  plus  grands  poli- 
tiques des  temps  modernes,  naquit  à  Paris,  en 
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1585.  II  fit  ses  études  au  collège  de  Navaire. 
8on  père,  François  du  Plessis,  le  destinait 
d*aboitl  i  la  profession  des  armes  ;  mais  un  de 
ses  flrères,  Alphonse,  èvéquede  Luçon,  s*é- 
tant  retiré  par  piété  dans  un  monastère,  Ar- 
mand se  rendit  aux  instances  de  ses  parents, 
étudia  la  théologie,  et  fut  nommé  étéque  de 
Luçon,en  1609.  Le  clergé  de  Poitou  l'envoya 
comme  député  aui  états  généraux  de  1614; 
il  harangua  le  roi,  se  plaignit,  dans  son  dis- 
cours, de  ce  que  les  ecclésiastiques  étaient 
trop  rarement  appelés  au  conseil  11  féllcica 
le  roi  de  laisser  le  pouvoir  &  sa  mère.  'Cette 
flatterie  adroite  lui  valut  une  récompense  de 
la  reine  régente  ;  elle  le  nomma  son  aumô- 
nier. Le  rusé  courtisan  réussit  A  s'attacher 
le  maréchal  d'Ancre  et  sa  femme,  alors  tout- 
puissants.  En  1616,  le  favori  lui  confia  le 
secrétariat  de  la  guerre  et  des  affaires  étrangè- 
res. Après  la  mort  tragique  du  maréchal  d'An- 
cre, Marie  de  Médicis  fut  exilée  i  Blois.  Ki- 
chelieu  réconcilia  la  reine  mère  avec  son  fils, 
en  1619.  Marie  obtint  pour  lui,  en  1622,  le 
chapeau  de  cardinal,  objet  de  son  ardente 
convoitise.  Puis  il  fut  admis  au  conseil  en 
162ft,  malgré  les  préventions  du  roi.  Enfin, 
après  la  prise  de  La  Rochelle,  ce  boulevard  du 
protestantisme,  où  le  cardinal  Richelieu  se  fit 
ingénieur,  marin  et  soldat,  il  fUt  nommé  par 
lettres  patentes  principal  mhiistre,  en  1629. 11 
avait  d^à  donné  de  graves  sujets  de  plaintes  ft 
(a  reine  mère  ;  son  élévation  ne  fit  que  le  rendre 
plus  odieux  à  cette  princesse.  Mais  Richelieu 
était  devenu  nécessaire  au  roi.  Tout  ployait  de- 
vant la  majesté  royale,  dont  Richelieu  n'était 
que  le  conseil  et  l'appui.  Quelques-uns  des 
plus  grands  seigneurs  du  royaume,  Henri 
de  Talleyrand,  Chartes  de  Schomberg  et  au- 
tres portèrent  leur  tète  sur  l'échabud.  Trois 
choses  occupèrent  surtout  RIchelien  :  la  des- 
truction des  huguenots,  la  concentration  du 
pouvoir  entre  les  mains  du  roi  par  la  sou* 
mission  des  seigneurs,  qui.tenaient  la  France 
dans  un  état  d'anarchie,  enfin  l'abaissement 
de  la  maison  de  Habsbourg.  L'empereur  Fer- 
dinand ayant  recommencé  la  guerre  en  Ita- 
lie, Richelieu  S'élan<^  dans  le  Piémont  avec 
quarante  mille  hommes,  qu'il  commanda  en 
attendant  le  roi.  Louis  XDI  arrive,  ses  ar- 
mées triomphent  ;  mais ,  rentré  .en  France, 
il  tombe  malade  à  Lyon.  Les  soins  que  lui  pro- 
diguent sa  femme  et  sa  mère  donnent  du  poids 
A  leurs  plaintes.  Tous  croient  Richelieu  dis- 
gracié ;  lui-même,  après  le  retour  de  Louis  XIII 
A  Paris,  se  croyait  perdu,  mais  11  eut  avec  lui 
un  entretien  A  Versailles,  et  en  sortit  triom- 
phant. Ce  dénoûment  eut  lieu  le  11  novem- 
bre 16Sf ,  et  fut  appelé  la  Journée  lUê  dupes. 
Désormais  Richelieu  est  maître  t  quiconque 
voudra  lui  résister  sera  brisé.  La  reine  mère 
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fut  laissée  A  Compiègne  et  surveillée  par  drs 
soldats  I  elle  s'échappa,  et  se  réitagia  à  Brvxri- 
les,  laissant  ainsi  le  champ  libre  à  son  en- 
neoiL  Four  le  récompenser,  le  roi  érigea  la 
seigneurie  de  Rlcbelieu  en  dttebé-prtrfe, 
et  le  nomma  gouverneur  de  Bretagne.  Le  duc 
de  Montmorency,  qui  avait  conspiré  avec  Gas- 
ton, firère  du  roi,  Itat  condamné  A  mort.  Cl 
décapité  le  M  octobre  16S2.  Cette  terriMe 
exécution  ne  mit  pas  fin  aux  complais,  niais 
A  partir  de  1655  RicheUeu,  plus  libre  A  liMé- 
rieur,  put  pousser  avec  plus  d'énergie  la  lutte 
contre  la  maison  d'Autriche.  En  160(2,  le  duc 
dH)riéans,  frère  du  roi,  aveuglé  par  sa  hahae 
contre  le  cardinal,  avait  traité  avec  Fétnafer. 
Cinq-Mars  entra  dans  la  consplratioo.  lUcbe- 
lieu  suivait  le  fil  de  cette  truae;  Il  fit  renaef- 
tre  par  Chavigny  aux  mains  du  roi  une  caple 
du  traité.  Qnq-Mars  ftit  condamné ,  et  k  11 
septembre  16tt  il  fut  exécuté,  A  Lyon  ;  avec 
lui  périt  le  vertueux  de  Thon,  coupable,  ans 
yeux  du  canllnal,  de  n'avoir  pas  trahi  son  ami. 
Cette  même  année,  au  mois  de  décembre,  Ri- 
chelieu se  mourait;  le  roi  vint  lui  Mre  vi- 
site; le  mhiistre  conseilla  A  son  maître  de  pren- 
dre Maiarin  pour  son  successeur,  et  mai  ai 
le  A  décembre  16A2.  Le  roi  se  contenta  de  Mn  t 
«  Voili  un  grand  politique  de  mort.»  Le  man- 
solée  du  cardinal,chef-d'«euvre  de  Girarden,  Ml 
l'ornement  de  l'église  de  la  Sorbonne.  Rkliclleti 
fit  bAtir  le  Palais-Royal,  et  doU  la  Ftanoe  de  pln- 
sieurs  institutions  utiles;  TAcadénie  fran- 
çaise fut  fondée  par  IuL  U  fit  beaucoup  pour 
l'Imprimerie  royale,  encouragea  Part  drama- 
tique :  Corneille  éuit  pensionné  par  loi  lai»- 
qullfit  Jouer  to  Cftf.  U  fut  bal  des  grands, 
dont  il  abattit  la  puissance;  mais  on  ne  peni 
nier  qu'il  rendit  la  France  gkriense  et  res- 
pectée an  dehors.  Ge  làt  le  principal  bot  de  sa 
politique.  On  a  de  Richelieu  des  MimtaiPa 
(de  1606  A  1628)  insérés  dans  les  coliedlana 
Pelitot  et  Micliaud-Pot^ottlat,  et  une  metbteU 
tuuTotkmde  toutes  les  grandes  actions  Ou  raf 
formant  le  résumé  de  radministration  dn  pre- 
mier ministre  Jusqu'en  t6Al. 

RIGHBUBD  (Louis-Prançoiê-Armemé  m 
PLEBgfS,  duc  ni  X  maréchal  de  France,  naqaii 
en  1696. 11  était  fils  de  cet  Armand-Jean  de 
Wignerod,  qui  hérita  du  nom  et  des  biras 
du  cardinal,  son  grand  oncte,  et  11 1 
d'abord  marqub  de  Franuc  .La 
de  Bourgogne  l'appelait  sa  joUe  poMpée^  et 
l'intérêt  trop  vif  qu'elle  lui  porult  fit  aaetliv 
Fronsac  A  la  Bastille  ;  il  épousa  A  qnaurce  an» 
mademoiselle  de  NoaiIles.En  1712,  Il  servit  sons 
Villars,  et  fut  blessé  an  siège  de  FHbenrgt 
envoyé  par  son  général  pour  rendre  eoMpia 
A  Louis  XIV  des  opérations  milUairct,  le  t^ 
fut  frappé  de  la  lucidité  de  son  récit.  A  la 
mort  de  son  père,  en  1715,  il  prit  le  nom  dt 
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Ricbdieu.  Sous  la  régence  de  Philippe  d*Or- 
léaoft  Bicbelieu  ne  se  distingua  que  par  ses 
aventures  galantes.  Il  semblait  se  plaire  à  en- 
lerer  au  régent  ses  maîtresses.  H  prit  pan  à 
la  oontpiratton  de  Cellamare,  et  fut  enfermé 
à  la  BastUle,  oh  déiJà,  peu  de  temps  aupara* 
Tant,  il  avait  été  écroué  à  la*  suite  d'un  duel. 
U  fut  élu  à  PAcadémie  en  1710,  et  fit  com- 
poser son  discours  de  réception.  La  mort  du 
régent  lui  ouvrit  la  carrière  des  emplois  po- 
litiques ;  il  ftit  nommé  en  17M  ambassadeur 
à  Dresde.  Ses  services  militaires  ne  ftirent 
pas  sans  éclat.  A  la  Journée  de  Fontenoy,  en 
tlhb,  lieutenant  général  et  Tun  des  aides  de 
camp  du  roi,  il  avait  décidé  la  victoire.  Il  prit 
une  part  glorieuse  aux  batailles  de  Raucoux 
et  de  Lairfcld,  défendit  Gènes  contre  les  Au- 
tricbiens,  s'empara  de  Port-lJabon  (1750),  re- 
gardé Jusque-là  comme  imprenable,  et  envahit 
le  lianovre  en  1757.  U  alto  prendre  possession 
«le  son  gouvernement  de  Guienne  en  1758; 
mab  il  s'y  fil  détester  par  ses  abus  de  pou- 
voir. Il  se  dévoua  k  madame  du  Barry,  qui, 
•n  retour,  voulut  le  foire  entrer  au  conseil  ; 
ce  fut  en  vain,  Louis  XV  s'y  refusa.  Son  carac- 
tère débauché  ne  pouvait  convenir  aux  mceurs 
pures  de  Louis  XVI;  à  la  mort  de  Louis  XV 
nicbelieu  se  retira  donc  en  Guienne.  A  l'âge 
de  soixanleKiix-httit  ans  il  épousa  une  troi- 
sième femme,  à  laquelle  11  ne  fût  pas  plus  fi- 
dèle qu'aux  autres.  Il  mourut  en  1788.  On  lui 
attribue  des  Mémoires  qui  ont  été  dés^TOUés 
par  son  fils. 

WÊCBEMJBBiArmand'Bmnuinuettéiic  M), 
premier  ministre  sous  ta  restauration,  était 
petlt-fito  du  précédent.  H  s'appeta  d*abord 
cunitede  Chinon.  Né  à  Paris,  en  1700,  U  éponu 
k  qualorxe  ans  mademoiselle  de  Rochc- 
dionart,  qui  ne  lui  donna  point  dPenfiints  et  qui 
moonit  en  18S0.  Le  5  octobre  1789,  le  comte 
de  Chinon  fut  un  des  premiers  à  prévenir  la 
famille  royale  des  dangers  qui  te  menaçaient. 
Bientôt  après,  il  quitta  te  France,  se  rendit 
on  Russie,  et  fut  bien  rrçu  par  Catherine  IL  II 
ftfrflt  dans  l'armée  russe,  puis  dans  celle  des 
émigrés  au  siège  de  Valenclennes.  De  retour  en 
Russie,  il  sut  gagner  te  confiance  de  Paul  I*'. 
En  1801,  profitant  Je  la  paix,  il  vint  en  France, 
paya  les  deucs  de  son  père  et  de  son  aïeul, 
reftisa  les  offres  du  premier  consul,  et  re- 
tourna près  d'Alexandre,  qui,  en  180$,  le 
mit  à  te  tète  du  goayemement  dX)dessa. 
Richelieu  rentra  en  France  à  te  restauration, 
et  tnt  appelé  à  te  chambre  des  pairs  en  181ft. 
Ce  fM  lui  qui  Signa,  le  20  novembre  1815, 
le  seoond  traité  de  Paris,  comme  ministre 
des  affaires  étrangères.  Il  en  coûta  beaucoup 
à  son  patriotisme;  mais  personne  n'eOt 
mieux  fait  <fac  lui.  Il  obtint  en  effet  de  gran- 
des concessions  de  l'empereur  de  Russie,  e| 
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fit  réduire  de  sept  ans  A  cinq,  puis  à  trois  le 
temps  de  l'occupation  du  territoire  français 
par  les  armées  étrangères  :  enfin,  au  congrès 
d'Aix-la-Chapelle,  U  fit  décider  févacuation 
du  territoire.  Une  récompense  lui  fut  offerte  ; 
il  l'accepta  par  dé  Carence,  et  te  consacra  tout 
entière  A  te  fondation  d'un  hospice  à  Bordeaux. 
Richelieu  quitta  définitivement  les  afEiircs  en 
1821,  et  mourut  à  Paris,  en  1822. 

RIGIlfiR  (Edmorut),  syndic  de  ia  fiicuUé  de 
tliéologie,  né  eu  1560,  A  Ghaource  (Champagne), 
fut  déposé  A  cause  de  son  livre  s  De  ia  puiS" 
aanee  eccUtia$ttqne  et  politique,  Richer  offrit 
en  vain  de  prouver  que  cet  ouvrage  ne  cou* 
tenait  rien  que  d'orthodoxe;  U  fut  obligé  de 
faire  une  rétractation,  A  la  sollicitation  du  fa- 
meux père  Joseph,  confident  du  cardinal  de 
Richelieu.  Outre  ce  livre,  on  a  de  Richer  une 
Histoire  4e$  eonciie»  généraux  en  tetin, 
celle  de  son  syndicat,  etc.  Il  mourut  en  1031. 

RICHER  (iV.),  membre  de  PAoMémie  des 
sciences  en  1600,  alla  A  Cayenne,  en  1072,  peur 
y  faire  des  observations  sur  te  paraltexc  du 
soleil.  Ce  fut  lui  qui  observa  que  le  pendule 
qui  battait  les  secondes  A  Paris  ne  les  battait 
plus  sous  l'équateur,  A  moins  qu'on  ne  le  rac* 
courclt.  Cette  découverte  a  été  une  des  pre- 
mières preuves  de  Paptetissement  du  globe. 
Il  mourut  en  1000. 

RICIIBR  {Benri)^  liuérateur  et  auteur 
dramatique,  né  A  Longueil  (Normandie),  en 
1685 ,  est  auteur  d'une  traduction  en  vers 
des  Egtoçues  de  Virgile  et  des  huit  premiè- 
res Héroldes  d*Ovide.  On  a  aussi  de  lui  un 
recueil  de  Fables;  deux  tragédies,  Éponine 
et  SabinuSy  et  Coriotan  ;  une  Vie  de  Méca- 
nos, etc.  Il  mourut  en  17A8. 

RIGHIRAN»  (le  baron),  célèbre  chirur- 
gien, né  A  Belley,  en  1779,  mort  A  Paris,  en  1840, 
professeur  A  PEcole  de  médecine,  chirurgien 
en  chef  de  l'hdpital  Saint-Louis.  Il  a  pubfié  : 
Nouveaux  Éléments  de  physioloçte;  Des  er- 
reurs populaires  relatii>es  à  la  médecine  : 
Histoire  des  progrés  récents  de  la  chirurgie, 

■IGBTBR  {Jean-Paul-Frédéric) ,  célèbn* 
philosophe  et  littérateur  allemand,  né  en  1763, 
A  IViensicdel.  La  plupart  de  ses  ouvrages, 
sous  forme  de  romans,  traitent  de  quelque 
sujet  philosophique ,  et  cachent  une  haute 
portée  sons  une  forme  très-originale.  Tels 
sont  :  les  Procès  groénlandais  ;  Choix  fait 
parmi  tes  papiers  du  diable;  Entretiens 
biographiques  sur  le  crâne  é^une  géante;  la 
Vallée  de  Campan;  Titan;  Hesperus; Lt- 
vana^  etc.  Il  mourut  en  1825. 

IIGOIBR,  Suève  d'origine,  et  petit-fik  par 
sa  mère  du  roi  Goih  Valla,  fut  comte  et  consul 
romain.  Il  disposa  de  Pemplre,  détrôna  A  vit  ut, 
cil  tôO,  Majorien,  Anthémius,  et  mit  enfin  suf 
le  trône  Olybrius.  11  mourut  en  V^Zt 
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RIDLBY  [meoloi) ,  érêque  de  Rocbatcr/H 
ensuite  de  Londres,  né  en  iSM,  ayant  renoneé 
nu  catAolicitme  sont  Henri  VIII,  ftit  brûlé  à 
Oxford  avecUtimer,  en  1555.  Il  a  laissé  qucl« 
ques  écrits  éç  controverse. 

MBGO  Y  NONEi  {Raphaël  DEL),  promoteur 
de  la  rérolution  espagnole  de  1820 ,  naquit  en 
1785.  à  Tuna,  dans  les  Asturies.  11  s'enrôla  en 
1888  pour  repousser  Tinvaslon  française ,  fût 
fait  prisonnier  et  envoyé  en  France,  où  II  resta 
Jusqu'en  181ft.  Devena  chef  d*ane  vaste  cons< 
liiration,  Il  proclama  la  constitution  le  !•' Jan- 
vier 1830,  se  réunit  à  Quiroga,  et  tenta  de  pé- 
nétrer avec  1,500  hommes  dans  nutérienr  du 
royaume.  Il  avait  subi  quelques  échecs,  lors- 
que la  constitution  tut  acceptée  par  Ferdi- 
nand VII.  Riego  fut  comblé  d'honneurs  un 
moment,  puis  disgracié.  A  Tarrivée  des  Fran- 
<;als,  il  prit  les  armes,  après  avoir  finit  suspen- 
dre Tautoclté  du  roi.  Ses  soldats  le  trahirent, 
et  ses  guides  le  livrèrent  aux  royalistes  ;  Il  fût 
exécutée  Madrid,  en  182S. 

ROSNa  {NicoUu  Gabbiko  DE),  tribun  de 
Rome,  né  vers  1510,  d'une  fiimille  obscure. 
Riensi  était  déjà  compté  parmi  les  orateurs 
les  plus  remarquables  de  son  époque,  lors< 
que  Pétrarque  vint  à  Rome,  en  1840.  lis  se 
lièrent  d'amitié,  et  se  livrèrent  ensemble  & 
l'étude  de  l'antiquité.  Le  27  mai  1547,  RIenzi 
conduisit  les  Romains  au  Capitole,  et  se  fit 
donner  le  titre  de  tribun,  qu'il  partagea  avec 
l'évéque  d'Orriéte.  H  réforma  quelques  abus, 
fit  plusieurs  sages  règlements,  et  fut  reconnu 
par  les  principaux  souverains  de  PEuropc. 
Mais  les  nobles  romains,  qu'il  humiliait,  firent 
soulever  le  peuple.  U  se  sauva  à  Prague,  oh 
Charies  de  Luxembourg,  roi  des  Romains,  le 
fit  arrêter.  Il  fut  envoyé  à  Clément  VI.  Son 
procès  était  commencé  quand  le  pape  mou- 
rut. Innocent  VI  lui  rendit  le  titre  de  tribun 
et  de  sénateur,  et  Riensi  redevint  IMdole  du 
peuple.  Il  fut  assassiné  dans  une  émeute,  en 
1554. 

RIEU\  (/.  i»E),  maréchal  de  France  sous 
Charles  VI,  défit  les  Anglais  en  BretagQc|(1407}, 
et  mourut  en  1417.  —  Son  fils  Pierre^  sei- 
gneur de  Rochefort,  nommé  maréchal  de 
France,  en  1417,  à  la  mort  de  son  père,  et  dé- 
possédé  de  cette  dignité  par  les  Bourguignons, 
ser%  it  Charles  VII  ;  et,  fait  prisonnier  en  1457, 
il  iiérit  misérablement  à  Gompiègne,  deux  ans 
après,  —  Jcany  neveu  du  précédent,  mare- 
chai,  lieutenant  général  de  Bretagne  et  tu- 
teur de  la  duchesse  Anne,  suivit  François, 
duc  de  Bretagne,  dans  la  guerre  du  Bien  pu- 
blic (1464).  Nommé  par  Louis  XI  commandant 
du  Roussillen,  il  mourut  en  1518. 

RIG.%  {Pierre  ns),  poète  latin  du  XIC«  siècle, 
né  à  VendAme,  chantre  et  chanoine  de  Sainte- 
Marie  de  Bains,  est  regardé  comme  le  plus 
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savant  doct«ur  de  son  temps.  Il  a  écrit  un 
poime  Intitulé  Aurora,  paraphrase  de  PA» 
cien  et  du  Nouveau  Testament. 

RMAU»  {Hyaelntke\  peintre  célèbre,  mè  i 
Perpignan,  en  1658.  Il  vint  s¥tabllr  à  Paris  m 
1681,  fut  en  1700  reçu  de  PAcadémIe  de  prio- 
turc,  dont  il  devint  directeur.  Il  mourat  e« 
1745.  Il  a  peint  les  portraits  des  phis  illns* 
très  personnes  de  son  temps.  Il  a  Ihlt  %mak 
quelques  tableaux  d'histoire.  On  Pa  sur» 
nommé  ie  Van  Dyek  firamçaU. 

RIISORD,  RioOLD  ou  BIOOT,  chroniqueur 
du  Xil*  siècle,  né  en  Languedoc,  fut  Hioine 
de  Saint-Denj-s ,  chapelain,  médedn  et  Msto- 
riographc  de  Philippe-Auguste.  Son  ouvrage, 
intitulé  Geêta  PMttpp(  Augusit  Praneorwm 
régis,  bit  partie  de  la  CoUectiom  de*  Mai^ 
rient  de  France,  n  a  été  traduit  dans  la  col- 
lection Cuisot.  Rigord  mourut  vers  1207. 

RUVALM  {Oderic),  savant  oratorien ,  supé- 
rieur général  de  sa  compagnie,  naquit  à  Tré- 
vise,  en  1505.  Il  ftit  chargé  de  continuer  In 
Annales  eedisiattiques  de  Baronlus ,  et  ca 
publUlO  vol.,  ce  qnilesporUà22.Ilp«hlta 
aussi  un  abrégé  de  l'ouvrage  entier.  RInaMi 
mourut  en  1671. 

RINVOCINI  iOttavio),  potte  italien,  mé  * 
Florence,  renouvehi  le  drame  lyrique,  ce  ob- 
tint de  grands  succès  dans  sa  patrie.  Il  vint 
en  France  à  la  suite  de  Marie  de  Médicis, 
mais  n'y  demeura  point.  Ses  drames  lyriques 
sont  tDaphné,Eurydice,  Ariadneà  iVaxua,ecc. 
U  a  écrit  aussi  des  poésies  do  divers  genres.  Il 
mourut  en  1621. 

RIOLAm  (Jeoji),  professeur  d'anatoraie, 
docteur  de  la  faculté  de  Paris,  et  médecin  de 
Marie  de  Médicis,  né  à  Paris,  en  1577.  H  aoHi- 
cila  la  formation  du  Jardin  botanique.  U  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
médecine  et  sur  l'anatomle.  II  mourut  m 
1657. 

RKKIBT  ou  RiQincTT  {Pierre-Paul  ne),  cé- 
lèbre Ingénieur,  auteur  du  canal  du  Langue- 
doc, né  à  Béliers,  en  1604,  d'unedesphw  an- 
clennes  femllles  de  Provence,  imagina  et 
Joindre  l'Océan  avec  la  Méditerranée  par  vu 
canal.  Il  eut  la  gloire  de  mettre  cette  belle 
idée  à  exécution;  mt^s  U  mourut  en  1880, 
un  an  avant  que  les  travaux  fussent  achevés. 
Ses  deux  fils  y  mirent  la  dernière  main ,  et«n 
firent  le  premier  essai,  au  mois  de  mal  1881. 

RKKnSm.  F.  MIRABEAU. 

RITTBIUIOOSB  {Davte^  célèbre  astronome 
américain,  né  en  1752,  à  Germantown,  en  tam- 
sylvanle,  devint,  sans  maître,  nu  escellcni 
mathématicien.  La  Société  amérkafaie  le  char- 
gea en  1769  de  l'observatiou  da  paange  de 
Vénus.  Il  le  fit  avec  une  précision  rare.  De* 
puis  l'indépendance  de  l'Amériqtie,  il  éuA 
trésorier  de  l'État.  Il  succéda  à  Franklin  dans 
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la  jvésidence  de  la  dodétë  américaine,  et 
mourut  eu  1796. 

UTTER  {Karl  ),  célèbre  géographe,  qu'on 
peut  considérer  comme  le  créateur  de  la  géo- 
graphie scientiflque ,  naquit.en  1779,  à  Qued- 
linbourg  (Prusse).  11  voyagea  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe,  occupa  une  chaire  d'his- 
toire au  collège  de  Francfort ,  puis  fut  ap- 
pelé k  Berlin,  où  'U  enseigna  la  géographie  à 
runîTersité  et  à  l'école  militaire  de  cette  vUle. 
Il  a  été  nommé,  depuis ,  directeur  des  études 
de  l'école  militaire.  Il  moiunit  en.  1859.  On 
lui  doit  :  Géogrfxpliie  dans  soh  rapport  avec 
la  nature  et  Chistoire  de  l'homme  (Berlin, 
1817*18,  2  ToU).  La  2<  édidon  de  cet  ouvrage, 
commencée  en  1822,  est  sur  un  plan  plus  vaste, 
otn'a  pos  moins  de  Id  vol.  pour  l'Asie  seule; 
mais  elle  a  été  interrompue  par  la  mort  de  son 
auteur. 

WyàMB  iyraHçoU^DomUiique)^  mathéma- 
ticien, né  vers  1007,  à  Nculchiteau ,  cstconnu 
par  ses  EiàmmUs  de  maikématiqueê,  en  usage 
pendant  longtemps  daiu  les  collèges  de  l'u- 
niversité de  Paris.  11  a  écrit  aussi  i  Traité  de 
la  sphère/  Nouveau  traité  de  gitomonique; 
Éléments  de  géométrie  f  Mémoire  sur»  les 
moifensde  perfectionner  les  étudespubliques 
et  particulières,  etc.  Il  mourut  en  1778. 

RIVABOL  (^iiofm!,  comte  de),  littérateur 
et  écrivain  politique ,  membre  de  TAcadé- 
mie  de  Berlin,  naquit  &  Bagnols,  en  Lan- 
guodoc,  en.  1755.  Il  vint  à  Paris,  en  1775,  et 
a*)'  lit  dans  les  salons  la  réputation  d'un 
homme  d'esprit.  En  1788  il  publia  le  Pe- 
tit aimanaeti  de  nos  grands  hommes^  satire 
qui  lui  attira  Iteaucoup  d'inimitiés.  A  la  ré- 
volution ,  lUvarol  s'attacha  aux  intérêts  de  la 
cour.  11  rédigea  le  Journal  intitulé  les  Actes 
des  apôtresn  et  fut  obligé  d'émigrer.  U  alla 
d'abord  à  Bruxelles,  et  de  là  en  Angleterre, 
en  Hollande  et  à  Hambourg  ;  enfin,  à  Berlin, 
od  il  mourut,  en  avril  1801.  Il  avait  le  goût 
et  l'habitude  de  l'épigramme,  et  il  n'épargnait 
personne.  Ses  principaux  écrits  sont  :  IN*- 
cours  sur  l'universalité  de  la  Uutgue  fran- 
çaise^ couronné  par  l'Académie  de  Berlin,  en 
178^  suivi  d'une  EpUre  en  vers  à  Frédéric  ti  ; 
VEnfer,  traduit  du  Dante;  lettres  sur  la  re- 
ligion et  la  morale,  à  M*  Neeker^  à  l'occa- 
sion de  son  livre  sur  l'importance  des  opi- 
irions  religieuses.  Va  mort  l'empêcha  de  ter- 
miner un  grand  ouyrage  intitulé  Théorie  du 
corps  politique. 

RIVAULT  {Davidi,  sieur  de  FLUA4NGB,  litté- 
rateur, érudit,  né  à  Laval,  en  1571,  était  en  1612 
conseiller  d'État  et  précepteur  de  Louis  XUl  ; 
il  abandonna  cette  dernière  fonction,  parce 
que  son  royal,  élève  l'avait  frappé.  Il  a  pu« 
blié  X  Discours  du  point  d'honneur;  les  JSt- 
tais  tsquels  est  discount  du  prince^  du  noiHe 


RGB 


611 


et  du  tiers  çslal^  conformément  à  noslrt 
temps;  les  Éléments  d'artillerie^  avec  Vin 
vention ,  description  et  démonstration  aune 
>iouvelle  artillerie  qui  ne  se  charge  que  d'air 
et  d'eau  pure^  et  a  néanmoins  une  force  in- 
croyable; plusy  d'uiw  nouvelle  façon  de  pou- 
dre à  canon  très-^^iolente,  qui  se  fait  d'or, 
par  un  excellent  et  rare  artifice  non  commu 
nique  jusqu'à  présent,  etc.  U  mourut  eu 
1616. 

RIVE  {Jean-Joseph),  savant  bibliographe, 
né  il  Apt,  en  1750,  embrassa  l'eut  ecclésius- 
tique,  professa  la  philosophie  à  Avignon,  ci 
vint  à  Paris,  en  1767,  pour  prendre  la  dirtx- 
tion  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  ViUlière. 
11  fut  plus  tard  bibliothécaire  de  la  ville  d'Aix. 
11  mourut  en  1792.  On  a  de  lui }  la  Chasse 
aux  bibliographes  et  antiquaires  mal  aUvi- 
ses,  2  vol.  in-8''.  11  mourut  en  1792. 

RIZZIO  ou  Ricao  {Ikwid)^  fevor}  de  Marie 
Stuart.  G'éUit  un  musicien  italien  que  le  comte 
de  Moretto,  ambassadeur  de  Savoie,  amena  en 
1562  à  la  cour  d'Ecosse.  La  reine  en  fit  son  se- 
crétaire, et  le  traiu  avec  une  distinction  qui 
éveilla  la  Jalousie  d'Henri  Damlcy.  Musieurs 
seigneurs  écossais  coi\Jurés  pénétrèrent  un 
soir  chez  Marie,  alors  encehite,  et  tuèrcni 
Rixxio  devant  elle»  en  1566. 

ROBERT  ,  dit  le  Pieux ,  fut  associé  à  la 
couronne  (988)  par  Hugues  Capct,  son  père , 
auquel  il  succéda,  en  006.  Il  avait  épousé  Bcr- 
the,  veuve  du  comte  de  Blols,  sa  parente,  mais 
Grégoire  V  cassa  le  mariage.  Robert  garda  sa 
femme.  Le  pape  l'excommunia.  Enfin,  pour 
faire  cesser  les  maux  du  royaume,  Robert 
céda,  et  épousa  Constance ,  fille  du  comte  de 
Provence.  11  mourut  en  1031 ,  âgé  de  soixante 
ans. 

ROBERT  LE  MAORIFIQCE  OU  LE  DIABLE,  duC 

de  Normandie,  succéda  en  1027  ou  1028  à  son 
frère  Richard  III.  Il  soumit  ses  grands  vas- 
saux ,  aida  Baudouin  lY,  comte  de  Flandre,  à 
recouvrer  ses  Etats,  et  soutint  les  droits 
d'Henri  I<%  roi  de  France,  qui  lui  donna  le 
Vexln  en  récompense.  Dans  sa  vieillesse  il  fit 
un  pèlerinage  à  Jérusalem,  et  répandit  d'abon- 
dantes aumônes.  U  fut  empoisonné  à  Mcée, 
en  1055.  Il  n'avait  point  été  marié,  et  laissa 
un  fils  naturel,  Guillaume  le  Conquérant,  qui 
lui  succéda. 

ROBERT  U,  dit  Courte-Cuisse^  duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il 
prit  les  armes  contre  son  ptsre^  pour  l'obliger 
&  lui  céder  la  Normandie  :  ayant  blessé  invo- 
lontairement Guillaume  dans  une  mêlée ,  ce- 
lui-ci ne  lui  pardonna  pas,  et  Robert  n'eut 
ce  duché  qu'A  la  mort  de  son  père,  en  1087  ; 
U  tenu  alors  de  prendre  la  couronne  d'Angle- 
terre, mais  il  échooa.  A  la  mort  de  Guillaume 
le  Roux^  Henri,  le  plus  jctUic  de  ses  frères  ^ 
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sVmpara  eu  trône,  et  vint  attaquer  Robert  en 
Normandie,  le  fit  prisonnier,  et  le  retint  dix- 
huit  ans  captif  au  cbâteau  ds  CanUCr.  n  y 
mourut,  en  118^ 

■OIBBT  GiTMCABO,  filt  de  Tancrède  de 
llauteiUle,  s'enpara  avec  let  llrèRS  de  la 
Pouaie,etoltcintdnpapeNicolaf  II,  enl«57, 
k  titre  de  duc  de  la  Fouille  et  de  Cabbre.  Hé- 
bert avait  tanmè  le  projet  de  t'enparer  de  Pem- 
pire  grec  t  il  prit  Duraxio,  et  battit  les  troupes 
d'Alexb  Gonmène.  OMigd  de  revenir  dans  ses 
Étau  pour  condMttre  l'empereur  dPAUcmagne 
Henri  IV,  U  le  battit;  pub  il  déUvra  Grégoi- 
re  VU  assiégé  dans  Rome,  pilla  ceue  ville,  em- 
mené Grégoire  à  Saleme,  et  retourna  en 
Grèce,  oh  il  eut  de  nouveaux  succès,  et  mou- 
rut en  1M5. 

■OWAT  DB GoviTENAY,  empereur  latin, 
monta  sur  le  trtoe  en  1119.  VaUce  lui  ravit  la 
plus  grande  partie  de  ses  fitats.  Une  vengeance 
cruelle  exercée  sur  sa  femme  lui  Bt  prendre 
Gonstantinople  en  borreur;  Il  s*enltalt,  et 
mourut  peu  de  temps  après,  dans  TAcbale,  en 
1238.  Baudouin  II  lui  succéfa. 

■OIBKT,  OU  de  Robert,  comte  d'Aigu ,  se 
ût  élire  roi  de  France  en  «22,  à  Soissons,  par  des 
seigneurs  révoltés  contre  rautorité  de  Char- 
les IIL  11  DMHirut  Tannée  suivante,  dans  une 
bataille  livrée  aux  troupes  royales.  Il  eut  pour 
fils  Hugues  le  Grand,  père  de  Hugues  Capet. 

ROBERT  BiDCEi  roi  d*Éoo8se.  F.  Bruce. 

ROBBRT,  chanoine  régulier  deSaint-llarien 
d*Auxerre,  connu  sous  le  nom  de  Robert 
d*Auxerre,  Bo^ertni  ÀMioêMiodoreHMU,  est 
auteur  d*une  chronique  intitulée  Chromoioçia 
rerum  tolo  orbe  çeêlantm  ab  ejuâ  origine  Uâ- 
qwadatm.  Chriêtt  120f.  Robert  mourut  en 
1212. 

ROBBRT  MVAUfiOflDY  {GUIeê),  géogra- 
phe de  Loub  XV,  né  en  1988,  est  auteur  d'un 
atlas  universel  en  186 cartes,  et  de  quelques 
ouvrages  de  géographie  et  de  cosmologie, 
dont  les  principaux  sont  GéoçrapMe  êocrée  ; 
Usage  Oeê  gùfbesf  Abrégé  det  différents 
systèmes  4u  monde;  Observations  sur  les 
découvertes  de  l'amiral  de  Fuentès»  Il  a 
aussi  donné  un  atlas  portatif  et  beaucoup 
de  cartes  géographiques.  Mort  en  176& 

ROBBRT  (Léopold),  peintre  célèbre,  né  à 
la  Chaux-de-Fond,  en  17M,  vint  à  Paris  en 
1818  pour  étudier  la  gravure,  pub  entra  dans 
râtelier  de  David.  En  1824,  son  tableau  de 
r Improvisateur  napolitain  lui  assura  un  rang 
distingué  parmi  les  peintres.  Il  se  donna  la 
mort  à  Venise,  en  1885,  par  un  désespoir  d'a- 
mour. Son  chefnTouvre  est  le  tableau  des 
Moissonneurs,  qui  parut  en  18S2  A  l'exposi- 
tion du  Louvre.  On  cite  aussi  de  lui  :  la  Fête 
de  la  Madone  de  PAre  et  Us  Pécheurs  de  rA- 
driatique* 


ROB 

(fr«ftem),hbtorim,  né  m 
1721,  à  Borthwick.  H  embrassa  la  carrure  ec- 
clésiastique. Après  quelques  années  pénSdcs, 
il  devint  chapcÂaîn  ordinaire  du  roi,  principal 
du  collège  d'tdbnbourg ,  et  Msturiographe 
d'ftcosse.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  ta 
FiedeCkarUs-Quint  ;  VBistoire  iPAmirkfme; 
V Histoire  ^Ecosse,  et  des  Keeherches  kUto- 
riques  sur  Vlnde,  U  mourut  en  1798. 

ROHRTAL  (Gtttet  PBMOm  Btf),  géomètre, 
né  en  1882,  au  village  de  Robenral,  près  Beau- 
vab  ,'a  fait  des  expériences  sur  le  vide;  0  est 
inventeur  de  deux  aortes  de  balaiices,  ésm 
rune,  propre  à  peser  rair,  lui  mérita  une  pâce 
àTAcadémie  dessdenoes.  U  a  aussi  donné  des 
écrits,  dont  -le  plus  estimé  est  un  Traiii  de 
mécaidgue,  Roberval  mourut  en  wn. 

R0BE8HBBBB  (  JfaxAsiKSeii  -  Jf  «rie  .  fsf- 
dore)^  célèbre  révolutionnaire,  né  à  Arras,  en 
1756,  de  parents  honnêtes,  mab  sans  ftHrinne. 
Il  dut  son  éducation  à  la  bienfl^isaocc  des 
protecteurs  de  sa  funille ,  prindpalenimi  de 
l'évéque  d*Arras,  et  fut  élevé  dans  un  des 
plus  célèbres  collèges  de  Paris.  Il  se  fit  en- 
suite recevoir  avocat ,  suivit  la  cattftre  du 
barreau  dans  sa  ville  natale,  devtet  mcmÉre 
de  PAssemUée  oonstituanie  et,  pins  taidl,  de 
b  Convention.  Il  soutint  pendant  quelque 
temps  que  le  régime  monarohiqtte  canvenui* 
seul  A  b  France;  mais,  voyant  l'hnpusiflritté 
d'arrêter  la  marche  des  esprits.  Il  vaàxU  et 
bientôt  dirigea  le  mouvement  létaltionndri. 
Robespierre,  chef  de  la  montagne, 
crifié  les   gbondins.  Après  cenx-ci 


Danton ,  Hébert  et  leur  partL  Dictalenr  vé- 
ritable au  mUieu  de  Panardiie,  il  orfanba  la 
terreur.  En  même  tenpa  H  tentait  de  rmne- 
ncr  le  peuple  à  b  morale  natnrele ,  et  fil  éta- 
blir des  fêtes  publiques  en  rbanntnr  de  PÈtre 


suprême,  de  la  nature,  du  jenre  I 

b  liberté,  etc.  hs  fêle  de  l'Etre  supriuwtiÊt 


lieu  le  l*'  Johi  1798.  Robespierre 
peut-être  8  mettre  fin  au  règne  de  la.vtalenee 
lorsqu'il  fut  arrêté,  le  9  thermidor  an  1(18 
Juillet  1798).  U  s'échappa,  vint  à  la  maisa* 
commune;  mab  II  y  fut  arrêté  par  les  agcaia 
de  la  Convention  nationale,  hotrlMeuacnt 
blessé  Ab  Cm»,  soit  qu^l  edt  essayé  de  se  sui- 
cider, soit  quil  eût  reçu  un  conp  de  plstafct 
d'un  des  aasaiOanis.  H  fut  conduit  à  Pécha- 
faud  le  lendemain,  avec  son  IMre  et  ^hiii 
et  un  autres  condamnés. 

ROBIIIBT(/emi-Ba|Klie«-B«M),lhiérMeur, 
né  A  Rennes,  en  1785»  est  antemVun  B^re 
philosophique  intUnlé  As  fn  tmhirp.  La  inr* 
diesse  de  cet  ouvrage  en  assura  le  sueelatB 
tut  réfuté  par  l'abhéBarmei,  dans  les  HeêvÊem- 
nés.  Au  oommenoement  de  b  révotntian,  B^ 
binet  retotuna  dans  sa  patrie ,  et  véeut  Amn 
l'obscurité.  Deux  mob  avant  sa -mort  0  dcil* 
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%lt  une  rétractation  de  ses  opinions.  11  mou- 
rut en  1629. 

BOKN  Uooo,  célèbre  braconnier  qui  ri- 
tait  dans  la  forêt  de  Shenrood  (NotUngham- 
shire),  sous  le  rèfue  de  I\lcbard  Osur  de  lion. 
Son  histoire  est  très-populaire  en  Angleterre, 
et  on  hii  attribue  une  foule  de  traits  hardis 
et  dations  généreuses.  U  mourut  en  1247. 

R0MN80N  {Marie  Daiby)»  actrice  et  au- 
teur dramatique,  née  à  Bristol,  en  1756.  BUe 
jouait  de  grands  rMes  tragiques  atec  un  ta- 
lent que  sa  beauté  rehaussaiu  Elle  ftit  aimée 
du  prince  de  Galles,  et  quitta  le  théâtre.  Bn 
1789  elle  vint  en  France,  et  y  resta  cinq  ans. 
De  retour  dans  sa  patrie,  elle  se  Toua  aui 
lettres,  et  mourut  en  IMO.  Elle  a  laissé  des 
romans,  des  pièces  de  théâtre,  des  poèmes, 
des  poésies  et  des  mémoires. 

■OBIWTL  y.  TlNTOftBT. 

KOCMAMBBAP  (  Jttm-BaptiaU  DONAnsil 
de  ViMEim,  comte  de),  maréchal  de  France, 
né  en  172&,  à  Vendôme.  Capitaine  en  17M,  il 
devtot  colonel  en  1747.  A  la  bataille  de  Lau- 
feldt  U  fut  présenté  à  Louis  XV,  se  distingua 
au  siège  de  BlaCstrkht,  et  tet  nommé  briga- 
dier en  17MK  après  tapédltlon  deUinorque. 
EBl78ê,  détenu  Ueateoam  général,  il  com- 
mandai les  A,«M  hommes  envoyés  par  la 
Fraoee  aux  États-Unis.  Des  succès  brillants 
furent  eouronnés  par  la  capitulatioii  de  Corn- 
wallis,  le  19  octobre  17U.  Le  ooiigrès  améri- 
caindonna  deux  pièces  de  canon  au  général 
français,  qui,  à  son  retour  dans  sa  patrie,  re- 
çut le  conlon  bleu ,  le  gouvernement  de  TAr- 
tois  et  de  ta  Picardie.  U  fit  partie  de  rassem- 
blée dct  notables  et  toia  pour  le  doublement 
du  tiers.  En  17M  U  refàsa  le  partefeuiUe  du 
ministère  de  ta  guerre,  et  ftit  nommé  maréchal 
de  France.  Arrêté  en  1705,  U  fut  mis  en  li- 
berté après  le  9  thermidor.  Napcdéon  le  nomma 
grand  officier  de  Légion  d*honneur,  et  11  mou- 
rut en  1M7.  On  a  de  lui  dct  Mémoire»,  1809, 
2  vol.  in-8*.  —  Son  fils,  le  Yioomte  de  Rocbam- 
BKAU ,  né  en  1759 ,  eut  en  1792  le  commande- 
ment dct  Antilles  françaises.  Obligé  de  capi- 
tuler en  179ft,  après  une  résistance  héroïque. 
Il  retint  en  France.  Il  commanda  en  1809  une 
dltision  de  rurmée  d*Iulie;  il  suivit  Leclerc 
à  Saint-Domingue  en  1892,  et  après  la  mort 
de  ce  général  (novembre  1892)  Il  lui  succéda 
dans  k  gwivemement  de  cette  Ue  t  mais  U  i^a- 
▼aitpasasses  de  forces  pour  ta  défendre.  Il 
évacua  le  Cap  en  novembre  189$,  et  resta 
près  de  huit  ans  prisonnier  en  Angleterre.  Il 
fut  Itté  I  Lripaig ,  en  181S. 

■OCHBVMT  (  CHiUaume  m  ) ,  homme 
d*ÉUt  du  XV*  siècle,  né  en  Bourgogne,  d^ne 
ancienne  fomille,  fut  admis  de  bonne  heure 
dans  les  cooseibide  Philippe  le  Bon.  Charles 
le  Téméraire  le  nomma  maître  des  requêtes; 
bicT.  mnCR. 
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et  après  ta  mort  de  ce  prince,  Aochefort, 
chai^  de  négocier  le  mariage  de  Marie  avec 
le  dauphin  de  Flrance,  obtint  ta  confiance  de 
Louis  XI  et  s'attacha  I  lui.  n  devint  chance- 
lier de  France  en  1988,  fut  confirmé  dans  cette 
dignité  par  Charles  VIII ,  et  mourut  en  14D2, 
après  avoir  présidé  les  étaU  de  Tours. 

MOaSBFOÊTiGulUaMme  de),  littérateur 
et  érudit,  né  à  Lyon,  en  1781 ,  occupa  d'abord 
à  Cette  un  emploi  dans  les  finances.  U  vint 
plus  tard  s'établir  à  Paris ,  et  fut  reçu  mem- 
bre de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  n  a  mta  en  ters  français  VIttade  et 
COdff$9ie.  n  est  en  outre  auteur  de  t  HUtoire 
critique  de$  op6i<nfis  de$  aneUns  et  du  sys- 
tème de»  pMtosophes  mir  le  bonheur;  Réfu- 
tation du  Système  de  la  nature;  d'une  tra- 
duction de  Sophocle,  en  prose,  et  de  quelques 
tragédies.  Il  mourut  en  1788. 

■OGBBSm  (  Jean  Wilmot  ,  comte  bE  ) , 
poète  et  courtisan  câèbre  par  son  esprit  et  ses 
aventures,  naquit  en  1098.  Il  avait  bit  d'ex- 
cellentes études.  Il  menait  une  vie  dissolue, 
et  mourut  épuisé  en  1889,  après  avoir  mon- 
tré un  grand  repentir  de  ses  follesdissipations. 
Set  ouvrages  consistent  en  poésies,  la  plupart 
MtIriques  et  licencieuses. 

lOOHBTTB  {Distré'Jtaout)^  dit  Raoil- 
RocaETTE,  archéologue,  né  &  Saint -Amând 
(Cher),  en  1799,  professa  d'abord  au  Lycée  im- 
périal, et  devint  en  1815  suppléant  de  M.  Gui- 
sot  dans  la  chaire  dHilstolre  moderne  de  la 
faculté  des  lettres.  En  1816,  il  entra,  par  or- 
donnance, à  l'Académie  de»  Inscriptfons,  et 
fut  appelé  à  ta  rédactfon  du  Journal  des  sch 
vomis.  Ses  opfaiions  royalistes ,  qui  lui  va- 
taient  ces  faveurs,  lui  créèrent  des  embarras 
dans  son  enseignement  t  ses  leçons  furent 
troublées  par  les  menées  de  l'opiiosltlon,  et 
son  cours  dut  être, interrompu.  En  1820 
Raoul-nochette  prit  possession  d'une  nouvelle 
chaire,  celle  d'archéologie,  comme  suppléant 
de  Quatremèrede  Qnlncy.  U  fkit  élu,  en  18S8, 
secrétaire  perpétuel  de  f  Académie  des  beaux- 
arts,  et  mourut  en  1859.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  où  sont  consignés  les  résultats  de 
plusieurs  missions  scientifiques  accomplies 
en  Italie  et  en  Sicita  ;  de  nombreux  mémoires 
sur  l'art  antique;  une  Histoire  des  cotoniee 
grecques  (  1815,  9  vol.) ,  etc.  On  lui  doit  aussi 
des  traductions  et  des  éditions  de  divers  ou- 
vrages (le  Tiiéâtre  des  Grecs  du  P.  Brumoy , 
ntatie  de  Blieall,  les  Sowetdrs  d'Egypte  de 
la  baronne  MinutoH,  etc.). 

MCMM  M  Cbabannes  { Marte* Antoine- 
Jacques)^  ametir  dramatiqtie,  né  en  17S9. 
Deux  de  ses  pièces  sent  restées  au  répertoire  : 
Heureusement,  et  tes  Amants  généreux.  Il  a 
écrit,  outre  son  théâtre  t  la  Nobiceee  oish-e: 
Satire  sur  les  hommes;  Discours  pMloso* 
35 
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phique  et  moral  ;  Obtervali»n»  tur  la  néce^ 
site  cTim  aeeond  théâtre  françmU,  etc.  11  mou- 
rut en  t8N. 

■OBBAIGK.  F.  nODiiGUE. 

MMKKï {Georçe$  Budges,  lord),  amiral 
anglais^  né  à  Walton-Thames ,  en  1719.  Il 
se  distingua  surtout  dans  la  guerre  d'Amé- 
rique. 11  vainquit  deux  fols  les  Espagnols,  et 
leur  prit  beaucoup  de  vaisseaux.  Biais  sa  plus 
décisive  victoire  est  celle  qu'il  remporta  sur 
le  comte  de  Grasse,  dans  les  Indes  occiden- 
tales, en  17S2.  Elle  lui  valut  la  pairie,  le  Utre 
de  baron,  et  une  pension  de  2,000  livres  ster- 
ling, n  mourut  en  1710. 

RODOLFBB  01  Hambooio,  empereur  d'Al- 
lemagne, fondateur  de  la  monarchie  au- 
tricbienne,  naquit  en  121S.  U  était  fils  d'Al- 
liert  le  Sage.  A  la  mort  de  son  père ,  en  12M, 
il  hérita  du  landgravlat  de  la  haute  Alsace, 
du  burgraviat  de  Rheinsfeld,  et,  avec  ses 
deux  frères,  du  comté  de  Habsbourg  et  de 
quelques  domaines  dans  la  Souabe  et  le  Bris- 
gau.  U  servit  sous  Ottocare,  roi  de  Bohême, 
fît  même  pendant  la  guerre  se  fit  remarquer 
par  sa  modération  et  son  humanité,  protégeant 
les  habitants  des  villes  contre  les  compagnies 
d*aYenturiers  et  contre  la  nol^lesse.  11  fut 
nommé  préfet  et  général  du  canton  de  Zurich; 
et,  en  127S,  élevé  à  la  dignité  impériale.  Son 
règne  ftit  troublé  par  une  guerre  contre  Ot- 
tocare,  que  Rodolphe  obligea  de  restituer  le 
duché  d'Autriche,  la  Garinthie  et  la  Gamiole, 
qu'il  avait  usurpées,  et  de  rendre  hommage  à 
l'empereur  pour  ses  autres  Etats.  Ottocare 
ayant  recommencé  la  guerre  perdit  son 
royaume  avec  la  vie,  en  1278.  Rodolphe  mou- 
rut en  1291.  Adolphe  de  Nassau  lui  succéda. 

ROBOLPHB  Uf  empereur  d'Allemagne,  fils 
de  l'empereur  Maximillen  n ,  naquit  à  Vienne, 
eu  1S52,  fut  élu  roi  de  Hongrie  en  1572,  et  roi 
lies  Romains  en  1575.  Les  Turcs  firent  dlflé- 
renies  incursions  dans  ses  Étals.  Son  frère 
Malhias  se  révolta,  et  Rodolphe  se  trouva 
obligé  de  lui  céder  les  royaumes  de  Hongrie  et 
de  Bohême.  U  mourut  en  1612.  Rodolphe  at- 
tira à  sa  oour  un  grand  nombre  de  savants , 
parmi  lesquels  il  faut  citer  Tycho  Brabé  et 
Kepler. 

RODRKUB  ou  RODEBICK,  dernier  roi  des 
Visigoths  d'Espagne,  monta  sur  le  trône  en 
710»  Sous  son  règne ,  les  Maures,  appelés  par 
AVitita,  dont  Rodrigue  avait  pris  ta  plaee^cu- 
vahirent  i^Espagne.  Le  15  Juillet  711  le  roi 
vîsigoth  attaqua  les  Maures,  à  ta  tête  de  80,000 
liommes.  Au  bout  de  trois  jours  de  combat, 
Rodrigue  fut  tué;  on  lut  coupa  la  téie,  et 
elle  ftit  envoyée  au  gouverneur  de  l'Afrique 
musulmane.  Les  chrétiens  se  battirent  encore 
pendant  six  Jours,  et  succombèrent,  telle  est 
fa  versiondet  historiens  arabes.  1^  Espagnols  I 


disent  que  Rodrigue  prit  lâchement  ta  fÉitte, 
et  mourut  de  boute  dans  une  caTcnae,  «h  R 
s^tait  caché. 

ROE  (sir  ThfmM)y  voyageor  et  diploMie 
anglais,  né  dans  le  comté  dfBisext  en  1901, 
fut  anibasudeur  prè8  dn  (^rawMIogol  «c  da 
Grand-Seigneur,  arec  leaqneto  0  coodutftur 
l'Angleterre  un  traité  de  comoMree.  Dmt 
sa  résidence  dans  le  Levant ,  il  raaseiBÉla  wm 
grand  nombre  de  manuscrits  curteox^  dam 
U  enrichit  la  bibUothèqae  bodIeycBM.  H  bisb- 
mt  en  lOM. 

RCBDBRNI  (IHfnv-Ioiiis,  conteM),  piH 
bUciste  et  homme  d*£tat,  né  à  Meta,  ca  1154. 
Il  frit  suoeessfvement  oonsefflcr  an  parkmm 
de  Meu,  député  atex  états  g«aéffa«i  (tTH), 
rédacteur  du  Jtnamatdê  FariSj  ok  II  4éini- 
dit  Louis  XVL  II  contrOiia  I  ta  rtasslte  deta 
.révolution  du  18  bramaire,  itevine  etasdi- 
ler  d^Stat  et  sénateur,  assista  Joiepli  Ba- 
napartc  dans  Porganisatfon  tfu  royaime  de 
Fiaples,  et  Ait  son  ministre  des  ftMBOes  {tÊÊSh 
Après  la  chute  de  Pempire,  il  êomtmÊë  date 
la  retraite,  dont  il  ne  sortit  qui  ta  révolniisB 
de  JuUlet.  Il  entra  à  ta  ehaiâbre  dea  pairs  eu 
1852,  et  mourut  en  1885.  H  tôt  autcnr  et  z 
Opuscules  mêlés  de  littérature  et  4»  pkSÊem' 
phit!  Chronique  de  efnquamejtfurM,  4m  » 
juinauiùaoûtiT92;  CBsprHéelarêeotmêtm 
de  1780;  La  première  et  ta  seconde 
du  consulat  de  Bonaparte. 

ROBIIBR  (Oto«s),  astronome  et 
tiden,  né  à  Copenhague,  en  im.  Sa 
s'étant  répandue  en  France,  Louis  XITI^ 
pela  pour  enseigner  les  matbématiqaea  m 
dauphin.  Retourné  en  Danemark,  il  Itet  MmnC 
professeur  d'astronomie  à  Copetthafaew  11 
mourut  eu  1710. 11  a  tait  plusieurs dêoottnrtos, 
parmi  lesquelles  la  plus  importante  eit  tf4Êe 
des  lois  de  la  vitesse  de  la  lumière. 

ROGBR,  surnommé  te  Grand  Cùmte ,  ea»- 
quérant  de  la  Sicile,  était  fita  de  TtaerMe  * 
Hautevllle.  Appelé  dans  la  péninsule  itaUcnr 
par  son  frère  Robert  GuiscÂrd,  0  y  arrivai  ta 
1058  avec  un  autre  de  ses  frères ,  GQiilaîat» 
Bras  de  fer.  Il  s'empara  de  ta  GsUbre,' cl  «b- 
ploya  trente  ans  pour  soumettre  ta  BieKIf 
pape  Urbain  H ,  dont  11  avait  fimlfftril  If 
parti,  créa  Roger  et  ses  succesaeura,  i 
légats  apostoliques  de  ta  Sicile.  Roger 
en  1101. 

ROGER  1%  roi  de  Sicile,  né  en  |B97,  fla  m 
précédent.  H  s'empara  de  ta  PMÂleifMli 
mort  de  Guifiaume  son  onde,  et  coéiÉtttdrsl» 
conquêtes  de  manière  à  atanaet^  |to«H  It 
Le  pontife  lui  oppou  des  trooteft  Hl^âMÉi 
munta.  Roger  prit  le  parti  de  ffwHÉiyiii  A|k 
clet,  fit  Innocent  H  prisonatCfi  «  Wrfeii 
rendit  la  liberté  qu'après  qu'A  Mit  «0( 
mé  à  lui  et  i  ses  descendants  la 
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âu  domaiRcs  quil  «Tait  conquis.  11  introdui- 
sit dans-ses  fitats  la  culture  du  mûrier  et  Tart 
de  tisser  la  soie.  11  mourut  en  liM.  Guillau- 
me l*'  lui  succéda. 

MMBM  iSamud),  poète  anglais,  né  à  Stoke 
Ncwington,  près  Lombes,  en  1702.  U  était  fils 
d'un  banquier,  et  demeura  lui-même  intéressé 
dans  des  opérations  financières.  En  1786,  il 
publia  :  Ode  à  la  super$iitim  et  4uUreê  poê- 
meê.  Ce  début  remarqué  fut  suivi  de  :  les 
Plaisirs  de  ta  ménwire  (1792) ,  te  Voyage  de 
Colomb  (1812),  fragment  d*un  poème  ;  la  Vie 
tmmalne  (1810).  Attaqué  par  Byron  dans  la 
satire  contre  les  poétetanglaiSiU  n'en  devint  pas 
moins  un  de  ses  amis.  Samuel  Rogers  était  un 
bomme  du  monde  et  un  bomme  de  goût.  Q  avait 
jime  réputation  de  connaisseur  dans  les  arts, 
et  U  rassembla  dans  sa  somptueuse  demeure 
de  trèsHTicbes  «olleciions.  11  mourut  en  1855. 

KOHAN  {Henri ,  duc  DE) ,  prince  do  Léon , 
l'un  des  plus  grands  capitaines  du  XVII*  siècle, 
naquit  au  cbéteau  de  Blein,  eu  Bretagne,  en 
1979,  4e  distingua  par  sa  bravoure  au  siège 
d'Amiens,  et  se  concilia  l'estime  et  l'amitié 
dr  Henri  IV.  Devenu  cbefdes  protestants,  il 
soutint  ce  parti  pendant  plusieurs  années  par 
son  courage*  U  épousa  Marguerite  de  Bétbune, 
fille  de  SoUy.  Après  avoir  plusieurs  fois  fait 
la  paix  avec  les  catholiques  d*ane  manière 
avantageuse,  il  se  retù^  A  Venise,  en  1^,  et 
y  fievlAt  généralissima  des  armées  de  la  repu- 
bliq«e.  Bappelé  par  Louis  UU,  i  fut  chargé 
de  soutenir  les' Grisons  contre  la  révolte  de 
la  Yaltellne.  Après  des  aoccès  éclatants,  sa- 
chant que  Richelieu  éuit  ton^Jours  son  ennemi, 
av  lieu  de  revenir  A  Paris,  il  se  joignit  au  duc 
deSaie*Weimar.  Gelui-d  loi  offrit  le  comman- 
deoMntde  son  armée,  Rohan  refusa.  Le  28  fé* 
vrier  1638,  à  la  bataille  de  Rheinfeld,  il  char- 
gea renoemi  i  b  tète  du  régiment  de  Nassau, 
fut  blessé,  et  mourut  quelques  jours  apits. 
Il  a  laissé  des  Mémoires  depuis  1612  Jusqu'en 
1629;  le  PmrfaU  eapUaùie;  tes  Intérêts  des 
princes^  etc. 

lOHAN  {Aime  ob),  sceur  du  précédent,  était 
protestante,  et  fut  un  des  soutiens  du  parti. 
Elle  faisait  «ries  vers  avec  fsdUté,  et  savait 
l'hébreu.  Elle  mourut  en  1646. 

MNUN  (  Umis,  chevalier  DB) ,  naquit  en 
1685.  D^  grand  veneur  et  destiné  à  une 
haute  fortune  militaire  par  lafsvenrduioi, 
il  se  cqpnpromit  par  ses  ganteries  et  ses  dct* 
tes,  et  entra  dans  un  complot  qui  avait  pour 
Imt  de  Uvrer  Quilleb«uf  i  te  Hollande.  Il  fut 
dc^uvert,  condamné  k  mort  et  exécuté,  le 
27  novembre  167^ 

MMAU  {LtmU-ReHé-Édouard^  prince  de)  , 
d'abord  évéque  de  Ganope,  puis  coai^uteur  de 
l'évéché  de  Strasbourg,  naquit  en  17S4.  En 
1772  n  obtint  Tambassade  d^Autriche ,  oii  il 


HOL 


(515 


sn  conduisit  d\iue  manière  scundaleusc.  A  sou 
retour,  il  devint  proviseur  de  Sorbonnc ,  ad- 
ministrateur de  l'hôpital  des  Quinte- Vingts , 
abbé  de  Salnt-Wast,  et  grand  aumônier  de 
France.  Stanistes  Poniatowski  lui  fit  donner 
le  chapeau  de  cardinaL  Blalgré  cette  hante 
position,  il  vivait  d^llle  manière  peu  digne 
(f  un  ecclésiastique.  11  se  lia  avec  C^gllostro  et 
M"*  de  la  Motte,  qui  se  servirent  de  lui  pour 
tirer  des  mains  de  Bcehmer  le  fameux  coHicr 
qui  donna  lieu  au  procès  oh  le  nom  de  Ma- 
rie-Antoinette se  trouva  engagé.  Louis  XVI , 
n'ayant  pu  obtenir  du  cardinal  d'expli- 
cations satisfaisantes ,  le  fit  arrêter,  et  tra- 
duire devant  le  parlemeiit»  Au  bout  d*un  an 
il  fût  absous ,  mais  on  l'obligea  de  se  démet- 
tre de  la  charge  de  grand  aumônier,  et  de 
rcpvoyer  sa  décoration  du  Saint-Esprit.  li  se 
démit  de  révéché  de  Strasbourg  en  1861,  et 
mourut  en  1803. 

KOHAULT  {Jacques)  y  physicien  distingué, 
philosophe  cartésien ,  né  à  Amiens ,  en  1626. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  physique  ;  Éléments 
de  mathématiques;  Traité  de  mécanique,  etc.  ; 
Entretiens  sttr  la  philosophie.  Gc  dernier  ou- 
vrage le  fit  accuser  dliérésic.  U  mourut  en 
1675. 

R^LANBde  la  Platière  {Jean-Marie), 
homme  politique  et  économiste,  naquit  à 
Villcfranche,  en  1734.  Ses  parents  l'avalent 
destiné  I  TÉglisc.  Son  peu  de  goût  pour  cet 
état  lui  fit  quitter  la  maison  paternelle.  A 
Rouen,  un  de  ses  imrcnts  remploya  k  diriger 
quelques  manufactures  ;  il  devint  inspecteur 
général  des  manufactures  de  Picardie,  et  en- 
suite de  celles  de  Lyon.  En  1792  II  arriva  au 
ministère.  Ge  fut  pendant  rcxcrcicc  de  ces 
fonctions  qu'il  adressa  k  Louis  XVI  une  lettre 
qui  fit  alors  beaucoup  de  bruit ,  et  que  M"* 
Roland  avait  rédigée.  Le  résultat  de  cette  dé- 
marche fut  le  renvoi  de  Roland.  Il  rentra  au 
ministère  après  le  10  août;  mais  la  faction 
opposée  ayant  prévalu,  Roland  fut  obl^  de 
fuir.  Il  se  retira  k  Rouen  :  là  il  apprit*  que  sa 
femme  avait  péri  sur  l'échafoud,  et  se  perça 
le  c<eur  avec  le  fer  d'une  canne  &  épée,  dans 
la  nuit  du  15  au  16  novembre  1793.  Il  a  écrit  i 
un  Dictionnaire  des  manufactures  et  des  arts 
qui  en  dépendent  ;  De  Vinftuence  des  lettres^ 
et  divers  traités. 

ROI.AIVII  {Marie-Jeanne  Phlipon),  femme 
du  précédent,  née  à  Paris,  en  1754.  Ses  premiè- 
res années  s'étaient  passées  au  milieu  dMtu- 
des  peu  ordinaires  aux  personnes  de  son  sexe. 
•  Elle  pleurait  à  doute  ans,  dit-elle,  dans 
ses  Mémoires,  de  n'être  pas  née  Spartiate  ou 
Romaine.  ■  Avec  de  telles  dispositions,  et 
beaucoup  d'avantages  naturels,  elle  Joua  un 
rôle  important  k  l'époque  de  la  révolution.  On 
lui  attribue  une  grande  part  dans  les  travaux 
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de  sou  mari  ;  elle  tVii  est  eipllquéc  même 
asscx  clairement.  Elle  était  fort  attachée-^ 
Réihion  et  à  tout  le  parti  de  Brisaot.  Elle  en- 
gagea son  mari  à  prendre  la  fuite,  après  lui 
avoir  fait  donner  sa  démission  ;  pour  die,  elle 
voulut  rester  I  Paris.  Bientôt  elle  fut  arrêtée, 
enfermée  d^bord  à  PAbbaye,  ensuite  k  Sainte- 
Pélagie.  Ses  liaisoos  avec  les  girondins  ftvent 
le  prétexte  de  sa  condamnation.  Elle  fut  dé- 
capitée le  8  norembre  1705.  Ses  Mémoireê 
sontd*une  lecture  attachante. 

lOLLB  (/VicA^Of  mathématicien  distingué, 
né  à  Ambert,  en  Auvergne,  en  1052,  vint  i 
Paris  STec  l'intention  de  se  faire  expédition- 
naire. Un  problème  proposé  par  Oxanam ,  et 
résolu  par  Holle,  encore  Jeune,  le  fit  connaî- 
tre, et  lui  Talnt  une  place  k  l'Académie  des 
sciences.  On  a  de  lui  un  Traité  d* algèbre^  et 
des  Méthodes  pour  réduire  les  équations  et 
les  questions  indéterminées.  11  mourut  en 
1719. 

BOLUN  {Chartes) ,  célèbre  histotku,  né  k 
Paris,  en  1061,  fut  professeur  d'éloqiiencc , 
deux  fois  recteur  de  Puniversité,  et  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles^ettres. 
Il  était  fils  d*un  coutelier.  Un  bénédictin  lui 
procura  une  bourse  au  collège  du  Plessis.  Le 
jeune  Bollin  s'y  distingua  par  son  assiduité 
au  travail,  et  fit  de  rapides  progrès.  En  1088, 
il  obtint  la  chaire  d'éloquence  au  Collège  royal. 
Devenu  recteur,  il  s'occupa  du  soin  d'amélio- 
rer les  études  ;  il  établit  des  exercices  acadé- 
miques. BoUin,  dénoncé  comme  Janséniste, 
reçut  l'ordre  de  quitter  le  poste  de  principal 
du  collège  de  Beanvais,  qu'il  occupait  depuis 
quinse  ans.  Il  se  mit  alors  A  écrire.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  t  Traiié  des  études  ; 
Histoire  ancienne;  Histoire  romaine,  conti- 
nuée par  Crcvier  ;  et  une  édition  de  Quinti- 
lien.  Rollin  mourut  en  1741. 

BOLUNV,  fameux  chef  norvégien ,  chassé 
de  son  pays  par  le  roi  de  Danemark.  Suivi 
d'une  troupe  nombreuse,  il  fit  un  grand  nom- 
bre d'expéditions,qui  lui  firent  contracter  une 
alliance  intime  avec  Allk^d  le  Grand,  roi 
d'Angleterre.  Peu  de  temps  après  il  vrainquit 
le  duc  de  Radebadc  et  le  comte  de  llainaut 
dans  la  Frise,  aborda  sur  les  côtes  de  la  N eus- 
trie  en  870,  remonta  la  Seine,  et  s'empara  de 
Rouen.  Il  ravagea  la  franco  Jusque  ce  que 
Charles  le  Simple  lui  eut  accordé  sa  fille  en 
mariage,  avec  la  Neustrie  et  la  Bretagne  (Ml). 
Bientôt  Rollon  se  fit  baptiser,  et  s'occupa 
paisiblement  de  gouverner  ses  fitats.  Il  abdi- 
qua en  faveur  de  son  fils  Ters  927,  et  mourut 
dans  la  retraite.  Les  lois  qu'il  promulgua  sont 
restées  longtemps  en  vigueur. 

■OMACnWMH  (yean-Domfoi0i0},  puMiciste 
et  Juriste  italien,  né  près  de  Plaisance,  en  1701. 
Il  fut  avocat,  puis  professeur  de  législation  A 
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l'imiversité  de  Parme.  U  prit  part  A  la  rèvi 
sion  du  code  criminel  du  royauane  dlialic 
constitué  par  Napoléon ,  et  enseigna  ensoiif 
les  lois  civiles  k  l'université  de  AiTie  et  la  Ju- 
risprudence i  Mibn,  de  1889.  A  1817.  Divm 
ouvrages  ftirent  publiés  par  lui  durant  sao 
professorat.  Les  principaux  sont  :  Genèse  ia 
droit  pénal  f  Introduction  A  VéiwU  dm  drmt 
publie  unitfersel;  De  ta  sdenee  dm,  droit  iw- 
nrret,  etc.  11  mourut  i  BlUan,  en  1855.  Sa  ré- 
putation comme  libre  penseur  ei  cbampîM 
courageux  des  doctrines  progresslTes  a  beaa- 
coiip  grandi  depuis  sa  mort. 

BOHAM  !•%  sumoauné  LBCÂPfeifB,  em^ 
rcur  dPOrient ,  né  en  Arménie ,  serrait  dans 
l'année  de  l'empereur  Basile,  et  saura  la  vie  df 
ce  prince  dans  une  bataille  contre  les  Sarra- 
sins. Ce  fut  le  fondement  de  sa  fbrtiuie.  n  fit 
épouser  sa  fille  Hélène  k  l'empereur  Coosi  an- 
tin  Porphyrogénète,  etfut,  en  919,  aasodè  ao 
trône  avec  ses  fils  Etienne  et  Christophe.  Ea 
9Wi  Etienne  relégua  son  père  dans  un  monas- 
tère, oh  il  mourut,  en  968. 

B<MIA1N  n,  appelé  ut  jvtms,  empereur  d^ 
rient,  fils  de  Gonsumtin  Porphyrogénète,  à 
qui  il  succéda ,  en  059 ,  et  petltrfîis  de  Ro- 
main 1«%  chassa  sa  mère  Héiène  et  ses  s«ur$, 
quil  laissa  sans  ressources.  Il  nminit .  des 
suites  de  ses  excès,  en  90S.  Ses  fils  BasBe  II 
et  Constantin  IX  lui  sucoédèrenL 

BOMAIN  in,  surnommé  Abctbb,  po-vint  i 
rempire  d'Orient  par  son  mariage  avec  Zoé, 
fille  de  Constantin  le  Jeune.  11  monu  sur  k 
trône,  en  1028,  et  périt  aasassiifé,  en  iOSA,  par 
les  ordres  de  sa  femni^  qui  lui  donna  pow 
successeur  Michel  IV. 

BOMAIN IV,  somommé  Df  oofcifE,  emperew 
d'Orient.  Ayant  tenté  de  s'emparer  du  trtee, 
il  fut  condamné  k  mort  ;  mais  Eudoxie»  T«uve 
de  Constantin  Ducas,  frappée  de  sa  hsmt 
mine,  lui  fit  grAoe,  et  l'épousa,  en  19M.Tlt«ii 
fois  Romain  vainquit  les  Turcs  ;  dans  une 
quatrième  bataille  il  fut  fait  priaonoicr,  ca 
1071.  Le  sulun  lui  rendit  généretaenaciM  li 
liberté.  Michel  Ducas  avait  profité  de  Plèm- 
gaement  de  Romain  IV  pour  s'empartf  éê 
pouvoir.  Romain  fut  prte;  on  lui  creta  in 
yeux,  et  il  mourut  bientôt  après.» 

BOMAIN  {Jutes),  F.  Romaho. 

BOMAINB (irf/aam),  théologien  et  cM- 
bre  prédicateur  anglais,  né  en  ITlh.  OMR 
8  voL  de  Sermons,  il  a  donné  une  éâUÊsm  ie 
la  Concordance  hé&raique  de  ta  JHM«4p  C^ 
tasio,  11  moiuiit  en  179S. 

BOMAIIO  (PiPPi  dit  GHUto),  appdO  m 
France  Jnks  Romaih  ,  célèbre  pefaâlre  Ût 
lien,  nék  Rome,  en  1699,  fàt  un  des  ] 
élèves  de  Raphaël,  qui  Pavait  pris  en  i 
et  s'aida  de  lui  pour  rexécution  de  i 
peintures  aux  loges  du  Vatican  et  k  la 


Digitized  byLjOOQlC 


ROM 

siuc.  LUtalic  possède  un  grand  uombi^  du  ses 
tabfeaux.  On  en  voit  beaucoup  au  palais  du  T  à 
Mantoue,  dont  lui-même  a  été  rarcliitecie.  H 
mourut  dans  cette  ville,  en  1540.  —  H  y  a 
cinq  tableaux  de  Jules  Romabi  au  musée  du 
Lourre. 

ROMAIIZOPF  {Pierre^  comte  db  },  général 
russe ,  né  vers  17S0,  débuta,  en  1761,  par  la 
prise  de  Golberg.  Dons  la  campagne  de  1779 
il  battit  deux  fois  1«8  Turcs  et  les  Tartarcs  ; 
les  résultats  de  ses  opérations  militaires  fu- 
rent la  reddition  de  KHia,  d*lsma»ofr,  d'Akier- 
man,  de  Bender,  la  prise  de  Brallow,  etc.  En 
1774  il  conclut  avec  la  Porte  un  traité  fort 
honorable  pour  la  Russie.  Il  fut  magnifique- 
ment récompensé.  Après  de  nouveaux  ser- 
vices il  se  retira  dans  son  gouvernement  de 
Ukraine.  Il  en  sortit  pour  être  placé  en  1787 
à  la  tête  d'une  armée  contre  les  Turcs.  Mais 
Potcmkin  lui  était  contraire.  BomansolT  se 
retira.  Il  mourut  en  17M.  Paul  !•'  fit  élever 
à  Saint-Pétersbourg  une  pyramide  k  sa  mé- 
moire. 

ROME  DE  LiftLE  {Jeai^Baptlât^LoMis)^  sa- 
vant physicien  et  minéralogiste,  né  à  Gray,  en 
Franché-Gomté,  en  1736.  n  ftat  fait  prisonnier 
par  les  Anglais,  en  allant  aux  Indes.  Il  revint 
en  France  en  1764,  et  se  livra  alors  i  Pétude 
de  l'histoire  naturelle.  Plus  urd  il  étudia  les 
rapport  des  monnaies,  des  poids  et  des  mesures. 
Son  principal  ouvrage  est  une  Cristallogra' 
pMe,  Rome  de  l*lsle  mourut  en  1796. 

ROmiXT  iJean\  horloger  genevois,  né  en 
1714.  On  lui  iloit  d'excellents  articles  sur 
l'horlogerie,  insérés  dans  l'Encyclopédie.  Il 
concourut  à  l'établissement  du  Journal  de 
Paris  f  les  Observations  météorologiques  par 
lesquelles  chaque  numéro  de  ce  tournai  com- 
mençait alors  sont  de  lui.  Il  mourut  en  1706. 

ROMMB  iGilben),  né  à  fiiom ,  en  1756,  fut 
député  à  l'Assemblée  législative,  puis  k  laCon- 
vention.ll  y  présenta  le  calendrier  répobli- 
caln.  Lorsque  Ccrrier  lUt  dénoncé  à  la  Con- 
vention pour  les  noyades  de  Nantes,  Romme 
fit  un  rapport  qui  conduait  pour  la  mise  en 
accusation.  En  Juin  1795,  à  la  suite  de  linsur- 
rection  qui  avait  marché  contre  la  Convention 
pour  demander  •  du  pain  et  ki  constitution 
de  1791  >,  Romme  fkit  arrêté.  Une  commission 
militaire  le  condamna  k  mort;  mais,  k  Plns- 
tant  oh  l'arrOt  ftit  prononcé,  il  se  poignarda 
(18  JuUi  1795).  On  a  de  lui  VAnnuaire  du  cul- 
tivateur, 

ROilULlIS,  personnage  dont  l'histoire  a 
été  tellenient  envahie  par  la  fiible,  qu'on 
peut  k  peine  dire  avec  certitude  qu'il  fbnda 
Rome,  vers  l'an  755  av.  J.-C.,  et  disparut  subi- 
tement, vers  Fan  714. 

Mùtausun  {GuiUaume)^  médedn  et  na.- 
(uraliste,  né  à  Montpellier,  en  1507,  professa 
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la  médecine  dans  cotte  ville.  C'est  à  sa  solli» 
ciution  que  Henri  11  y  fit  construire  un  am- 
phithéâtre anatomique.On  croit  que  c'est  Ron- 
delet que  Rabelais  a  ridiculisé  dans  Panta- 
gruel, sous  le  nom  de  Rondibitis.  11  mourut 
en  1566. 

lONMSIJnr  (/eoM),  architecte,  né  k  Lyon, 
en  1T4S,  fut  élève  de  Soulflot,  et  après  la  mort 
de  son  maître  il  continua  les  travaux  du  Pan- 
théon. Il  tat  nonuué  professeur  k  l'école  des 
beaux-aru  et  membre  de  l'Institut,  et  mou- 
rut en  1829.  On  lui  doit  un  TraUé  théorique 
et  pratique  de  f*art  de  bâtir,  1862-1817,  chez 
Firmhi  Didot,  5  vol.  in-4«  avec  planches;  la 
traduction  de  Frontin  iSur  les  aqueducs  de 
Borne,  etc. 

RONSAR»  {Pierre  a&  Roouakd  dit),  l'uu 
des  plus  célèbres  poètes  fk^nçais  du  XV1<  siè- 
cle, né  dans  le  Venddmois,  en  1524,  était  d'ori- 
gine valaque.  U  fût  page  du  ducdX)rléans, 
ensuite  gentilhomme  de  Jacques  Stuart,  roi 
d'Ecosse  ;  mais  il  revint  en  France  au  bout 
de  tfois  ans.  U  se  lia  avec  Bail;  et  ils  se  livrè- 
rent ensemble  à  leur  goût  pour  les  lettres. 
Ronsard  fut  appelé  U  prince  des  poètes,  H 
Jouit  d'une  grande  fiiveur  sous  Henri  U.  Char- 
les IX  lui  portait  une  affection  particulière, 
et  voulait  qu'il  l'accompagnAt  dans  ses  voya- 
ges; il  lui  adressait  même  des  vers,  et  le 
combla  de  bienfaits.  Ronsard  a  voulu  faire 
passer  dans  la  langue  lirançaise  des  tournures 
grecques  et  latines,  qui  sont  contraires  au 
génie  de  celle-ci.  On  ne  peut  s'empêcher  de 
reconnaître  que  ses  poésies  ont  souvent  de 
rédat,  de  la  variété ,  el  une  énergie  remar- 
quable. U  mourut  on  i:f85.  U  a  fUt  des  Hym- 
nes^ des  Odes,  des  Eglogues,  des  Èpigram- 
mes,  en  Sonnets,  et  le  poème  de  ta  Frandadc, 

ROOKB  {Uutrent),  astronome  anglais,  né  k 
DeptJSort,  dans  le  comté  de  Kent,  en  162$,  en- 
seigna l'astronomie  au  collège  de  Gresham , 
et  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  royale. 
Il  mourut  en  1662.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
sur  l'astronomie. 

ROOKB  (sir  Georges),  amiral  anglais,  né  en 
1656.  Il  se  conduisit  d'une  manière  brillante 
k  la  bataille  de  la  Hogue.  Il  ne  se  distingua 
pas  moins  k  la  bataille  de  Blalaga,  k  celle  de 
Vigo,  k  la  prise  de  GUbraliar,  en  1704.  l\  mou- 
rut en  1708. 

ROOUB  {Gilles-André  de  La),  héraldiste,  né 
k  Gormilles,  en  1597,  et  mort  k  Paris,  en 
1686.  11  a  écrit  s  Lettres  aux  intéressés  en 
Vtdstotre  des  maisons  nobles  de  Normandie  ; 
Éloge  de  la  maitun  de  Bellièvre  ;  Histoire 
générale  des  maisons  nobles  de  Normandie  ; 
Traité  singulier  du  blason;  traité  de  la 
noblesse  et  de  ses  différentes  espèces  ;  Traité 
de  l'origine  des  noms  et  surnoms;  le  Bla- 
son des  armes  de  la  maison  royale  de  Bour» 
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bon  ei  (U$es  alliantes^  etc.  Ce  dernier  ouTrage 
ett très-rare. 

KOBA  {Satvator),  célèbre  peintre  iiallai 
de  fècole  napolitaine,  né  au  village  de  la  Rc- 
nella,  près  de  Naples,  en  1M5.  Il  reçut  ses  pre- 
mières leçons  de  Paolo  Greoo,  son  onde, 
puisfr^enu  les  ateliers  de  lUbera  et  d'A- 
niello  Falcone.  Il  prit  part  à  la  conspiration 
de  MaseAniello,  et  dut  se  réfuglef  liRome,  où 
il  se  fixa.  Le  grand-duc  de  Toscane,  quatre 
ans  après,  rappela  auprès  de  lui.  Salrator 
Rosa  resta  neuf  ans  à  sa  cour,  partageant  son 
tempe  entre  la  peinture,  la  poésie  et  la  muai- 
que,  puis  il  revint  &  Rome,  où  U  mourut,  en 
l<ns.  —  Salvator  Rosa  a  montré  une  %iergie 
et  une  vetrt  d*exécuiion  remarquables,  dans 
ses  marines,  ses  paysages  et  ses  batailles.  Le 
musée  du  I/>uvre  possède  quatre  tableaux 
de  lui. 

lOSALBA  Carieiia,  femme  artiste  célèbre, 
née  à  Venise,  en  1075,  s*estfiit  une  réputation 
par  son  talent  pour  le  pastel.  EOe  mourut  en 
1755,  âgée  de  quatre- vûigu  ans.  La  galette  de 
Dresde  a  d'elle  157  portraits. 

lOSAMONBB,  Anglaise  célèbre  par  sa 
beauté,  et  communément  connue  sous  le  nom 
de  la  beUe  BosamonOe^  fille  de  Walter  de  CïiU 
fort,  baron  «THereford,  était  maltresse  de 
Henri  I*'.  Il  Pavait  Dlaoée  dans  son  cblteau  de 
Woodstock,  dans  une  espèce  de  labyrinthe , 
pour  la  soustraire  à  la  curiosité  ou  peut-être 
k  la  Jalousie  de  la  reine  Éléonone.  Les  uns 
disent  que  cette  princesse  la  fit  périr;  d'au- 
tres, que  Rosamonde  se  relira  dans  le  cou- 
vent de  Godstow,  en  Oxfmnlsblre,  et  y  mourut. 
Elle  avait  eu  d*Henri  deux  fils,  William  ap- 
pelé Longue-Épée  etJeffery,qui  devint  ar- 
chevêque d*Torlc. 

lOSCaSLHI,  philosophe  scolastique  et  le 
principal  représentant  de  Téoole  nominaliste, 
né  i  Compiègne,  vers  le  milieu  du  onxiènie 
siècle.  11  fut  condamné  comme  hérétique.  Il  ne 
reste  de  ses  ouvrages  qu'une  Invective  contre 
Abétard.  11  mourut  après  1121. 

ROSGIIJS  (Çufnf  m),  célèbre  acteur,  né  près 
de  Lanuvium ,  vers  Tan  ISO  av.  J.-G.  n  joua 
d*abord  avec  un  masque,  pour  cacher  un  dé- 
faut de  ses  yeux  ;  mais  U  y  renonça,  parce  que 
le  masque  altérait  sa  voix.  Cicéron  était  l'ami 
de  Roscius,  et  composa  pour  lui  un  beau  plai- 
doyer. Rosclus  mourut  vers  l*kn  00  av.  J.-C 
Il  avait  écrit  dans  sa  vieillesse  une  eq>èce  de 
parallèle  entre  ^orateur  et  le  comédien. 

ftOSGOB  {WiUiam) ,  historien  anglais  et 
publidste,  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes, naquit  à  Ll  verpool,  en  1752.11  est  connu 
par  la  rfe  ((0  Laurent  de  MidMê  et  celle  de 
Léon  X.  n  a  publié  aussi  quelques  écrits  po- 
litiques. U  appartenait  au  parti  whig.  Il  mou- 
rut en  1801. 
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IMQOiaiON  {mmtworik  Dmnii,ffne 
DBtpolitc,  né  en  Mande,  en  1080,  te  «evé 
par  son  pvent  le  eontc  de  Sisnflbnl,  «nlart 
la  tête  trandiée.  lÊmn^gé  à  Caen  «n  Naimaii 
die,  sous  la  conduite  du  sarant  Bocharl,  il 
rerint  en  AngleteiVe  lors  du  réfaMiMwnwi 
de  te  royauté,  et  conçut  avee  Di'jilia  Irpba 
d'une aodété littéraire;  mate let  trinMes  re- 
ligieux qui  eurent  lieu  à  ravénenMnt  àtt  Jte- 
ques  II  empochèrent  rexécntlOB  et  ce  prsfet. 
Il  mourut  en  1000.  Ses  poétiet  sont  oHtalr^ 
ment  tanprimées  avec  ceBet  de  Rochtar. 

RMBliLI  {AM<jilHe\  Jurisooasalle,  névws 
ISOO,  A  Aresso,  ftat  chargé  «e  pteaieM  niia- 
dations  par  lea  papes  liante  V  et  Evgtee  If. 
Oe  dernier  lui  ayant  rrttesé  le  dMptMs^  car- 
Anal,  RoadU  quitta  Rome  et  8*étaMIC  à  Pa- 
doue,  oh  II  pubHa  un  traité  Be  moMmMa, 
qui  fût  condamné  par  le  condle  de  Treme.  U 
mourut  en  IMO. 

BMBR  (F»«N^o<f  Di),  Ihèalogica,  arclé- 
diacre  de  Toul,  né  I  Bar-te-Doc,  «alMO),  écaft 
favorisé  par  tematson  de  Lorraine.  U  fût  «h 
à  hi  BastOle  pour  ton  livre  todMlO  Sim. 
mata  lotharingtm  ae  Barri  émemmi,  m  esn- 
damnéà  demander  pardon  &  genovx  A  Haari  lil 
d'avoir  mis  te  maison  de  Lorratoe  an 
de  odle  du  roL  n  écrivit  phisienn  i 
vrages,  et  mourut  en  1007. 

ROSm  (/Miit),  émditalleRiand,iiéèDK- 
nach,  en  1551,  est  connu  par  set  Amtipméi 
romainsi ,  auxquelles  Tbomaa  DcnpMer  a 
fkit  de  considérables  angmentatloïki.  B  nno- 
rutenlOM. 

mOtmnn  {Carlo  Vt?\  htetwien  ethkfia- 
phe  itaUcn,  né  dans  le  Tyrol,  cb  17S0.  ■  s 
écrit  une  l7fsfolr«  ée  Jtfifm,  et  lot  rto 
d\>vide,de  Sénèque,  deGnarino  Vceaokae. 
de  Vittorino  da  Fdtra,  FUeHb  et  TrfvlaiB  11 
fht  membre  de  PAcadénrieflorencItte,  «t  iMn- 
rut  k  Miton,  en  1827. 

BOSMUa-MUATI  (Tlsbbé  4^0/00)^9^- 
losophe  italien,  né  en  1797,  à  Rovereto»  *n»  k 
Tyrol,  appartenait  à  «ne  grande  finiuie  aci- 
gneuriale.  Il  entra  dans  lea  ovdrcanMlsréaH 
parents,  se  rendit  A  Rome,et  se  Ua  d'Anytié  MN 
le  frère  Mauro  GappeUari,  depnisCM«oireXyi. 
Un  chapeau  de  cardinal  lui  tet  nOèrt;  a  k 
reftesa,  et  préféra  te  cure  de  aoB  filtegc.  tt  aMft 
fàodélVtrdra  des  Frèrea  de  tetihsriAéb  daaUMe^ 
vint  généraL  En  1000,  Ohariea^lbcfftlVBitfnA 
Rome  pour  traiter  d'un  conoordat  eattt  le 
Piémont  et  rËglIse.  Roanhil  fut,  pen  dettaps 
après,  nommé  eonsulteor  en  salnt-«Oieft  ce 
de  nndex. Mate  son  crédU  anpfèadelic 
de  Rome  ae  trouva  ébranlé  pna  ko 
qui  dénoncèrent  dans  ses  Uvrea  des  | 
lions  qui  comprises  d*une  certatet 
pouTaient  contreMreles  dofinco. 
condamné  A  les  rétracter,  dm  seo 
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après  avoir  taiiKMf  cherché  à  se  juitilier 
aux  yeux  de  Me  IX.  lIOMBliii  est  mort  en  1855. 
Il  s'était  profKwé  de  runener  iet  savants  é  la 
religioa  et  les  eathoUques  à  la  sdeiiee.  Ses 
nombreux  ouTrages,  tormaiitplBS  de  trente 
vohimeSf  n'ont  pas  d'antre  oî^et.  On  cite 
parmi  les  pins  importants  i  Btiai  sur  ta  Pi» 
tteUi  f  E$$aistirla  ProiÀémtê;  Frinetpeê  de 
la  teknee  moraUt  JhtédtÊoaÊUmt  TraM 
4$  la  conêcimce;  BiMoête  tiomparativê  des 
Hfstèmêi  AntÊuvpologlê:  PhUo9(nM»  dtk 
droUt  Lofêqué;  de  l'origine  des  léhs;  la 
C<mstUuUoH  sekm  la  justieesoeiatcf  les  Ciiui 
pUdes  de  l'itlise, 

MM  (sir  Joém)^  navigateur  anglais,  né  en 
1777,  nMrt  en  ISSdt  a  fait  dee  voyages  de  dé- 
couvertes dans  les  mers  arctiqaes  pour  trou* 
ver  nn  passage  au  pNe  (181g  et  MSS),  et  a 
pris  part,  en  185t,  à  la  recherdie  de  sir  John 
Franklin,  n  a  laissé  des  relations  écrites  de  ses 
expéditions  marttinws.  —  Sir  Jaa^  Cuift 
Bo88  neveu  du  précédent,  navigateur  connue 
lui,  est  né  i  Londres, en ISM.Umt  connu 
par  sa  méraoraUe  expédition  dans  rOoéan  an- 
tarctique,  entreprise  en  1890,  avec  les  navires 
VEriH  et  la  Terrewr^  et  i|ui  dura  quatre  ana. 
XI  en  a  publié  la  relation  en  18«7.  En  1848  sir 
Jamts  Rost  fut  chargé  d'aller  dans  les  mers 
polaires,  k  la  recherche  du  capitaine  Fran* 
klin,  mais  aon  voyage  demeura  sans  résulut 
dans  son  oliijrt.  James  Ross  mourut  en  18d2« 

lOSU  {Aidoniù),  un  des  chefe  de  l'école  de 
peinture  vénitienne,  né  vers  la  fin  du  XIV*  siè* 
clc,  k  Zoldo,  dans  le  FMiouan.  U  Ait  le  maître 
du  Titien.  On  cite  de  lui  trob  tableaux  en 
détrempe. 

mOM  {Pelie^no,  comte),  homme  d*Éut 
italien,  né  ft  Carrare,  en  1787.  Quoique  d'une 
humble  origine,  il  reçut  une  bonne  éducation, 
étudia  le  droit  k  Pise,  et  fut  avocat  k  Bologne 
dès  1889.  En  181(i  U  prit  les  armes,  se  mêla 
aux  mouvements  polittqnes,  puis  se  réfugia 
en  Suisse,  oh,  en  1819,  il  occupa  k  Genève  une 
chaire  de  législation.  La  conformité  de  ses 
opinions  avec  les  doctrinaires  flran^ais,  re* 
présentés  alors  par  MM.  Guisot  et  de  Bro- 
gHe,  le  fU  appeler  k  Paris  (1898),  où  U  fut 
nommé  professeur  d'économie  politique,  reçu 
de  l*lnsUtut,  et  en  1888  créé  pair.  En  18M, 
Rossi,  naturalisé  firançais,  partit  pour  Rome 
comme  ambassadeur  aupi^  du  pape.  Il  con- 
tribua k  réiévatlon  de  Pie  IX  au  pontificat. 
Geloi-d  fit  bientôt  de  lui  son  premier  minis- 
tre. Le  comte  Roosi  travaillait  k  raffermisse- 
ment du  nouveau  réghne  libéral  inanguré 
par  Pie  IX,  lorsqu'il  ftat  assassiné,  le  Ik  no- 
vembre 1848.  On  a  de  lui  des  ouvrages  esti- 
més i  Traité  dH  droit  pénal  ;  Cours  d'écO' 
uamie  poHtique. 

■OMO  [J tan-Baptiste),  architecte  et  pdn- 
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u^  né  k  Florence,  en  lk96.  Il  ftit  uq  des  artistes 
ftaUens  que  François  l*'  af^pela  en  France,  et 
le  palais  de  Fontafaiebleau  contient  de  lui  des  fi- 
gures remarquables.  Il  mourutk  Paris,  en  1541. 

BOSTOPCani  {TModore,  comte),  lieu- 
tenant général  lusse,  né  en  1708,  k  Uvna.  En 
1812  il  était  gouverneur  de  Moscou,  et  or- 
donna les  mesures  extrêmes  qui  sauvèrent  la 
Russie  et  perdirent  l'armée  firançalse.  L*bicen- 
die  de  Moscou  fut  exécuté  par  ses  ordres.  U 
se  démit  de  ses  fènctions  en  1814,  séjourna  de 
1817  k  1828  k  Paris,  et  mourut  k  Moscou,  en 
1826. 11  a  laissé  un  écrit  intitulé  la  Vérité  sur 
Vineendie  de  Moicou» 

BOTA  (Bernardin),  poète,  né  en  1980,  k  fia* 
pies.  U  écrivit  d'abord  des  élégies,  des  syl- 
ves»  des  sonneu,  etc.,  k  rimltation  de  Pétrar- 
que; mais  il  doit  sa  tépuution  k  des  poésies 
martuê^^iseatorie),  11  mourut  en  1575. 

MMmM(Ckarles  n^BLiAifS  de  ) ,  lit- 
térateur rt  érudlt,  membre  de  TAcadémie  fran- 
Çaise,  naquit  k  Paris,  en  1081.  Il  était  versé 
dans  les  antiquités  et  dans  les  langues,  et 
possédait  une  bibUothèque  nombreuse,  n 
avait  aussi  un  riche  cabinet  de  médailles. 
L'abbé  de  Rothdin  étaU  Tamt  du  cardinal  de 
PoUgnac,  qu*U  accompagna  k  Rome.  C'est  k 
lui  que  fut  remis  VAnti-Lucrèce,  Il  mourut 
en  1744. 

KOnOI)  {Jean  de),  auteur  dramatique 
français,  né  en  1089,  k  Dreux.  Pierre  Cor- 
neille l'appehiit  son  père;  Rotrou  l'avait  en 
effet  précédé  dans  la  carrière  dramatique.  De 
son  côté  Rotrou  avait  pour  GomelUe  une  vé- 
riuble  admiration,  et  il  refusa  d'attaquer  le 
ddt  ne  craignant  pas  en  cela  de  déplaire  au 
cardinal  de  Richelieu.  On  a  de  Rotrou  trente- 
sept  pièces.  Les  principales  sont  :  Vencestas , 
que  Marmontel  a  retouchée,  et  Saint-Genest, 
où  se  trouvent  de  grandes  beautés  dignes  du 
Polyeucte  de  ComeOie,  rt  qui  offre  plusfeurs 
poinu  de  ressemblance  avec  cette  tragédie. 
Rotrou  mourut  en  1048 ,  victime  d'une  épi- 
démie qui  régnait  k  Dreux,  dont  il  était 
maire,  et  où  il  s'était  porté  courageusement 
pour  seconrir  les  malades.  U  éuit  âge  de  qua- 
rante et  un  ans.  Rotrou  hilssa  plus  de  quarante 
mille  vers.  Cette  fécondité  empêcha  son  génie 
de  se  manifester  avec  plus  de  force  dans  ses 
ouvres. 

KOlKanoi  {Jean'Antùine),  poète ,  né  k 
Montpellier,  en  1745,  s'est  rendu  célèbre  par 
son  poème  des  Mois,  Après  avoir  embrassé 
les  principes  de  la  révolution  française,  U  crut 
devoir  protester  contre  les  excès  de  la  mon- 
ugne.  On  l'arrêta  deux  fois,  et  il  péril  sur 
réchafattd,  le  7  août  1794.  Outre  le  poème  des 
Mois,  on  a  de  lui  une  traduction  de  la  itf- 
ekesse  des  nations,  et  des  Poésies  fugitives, 

BOOBLLB  {GuUlaume-Prançois),  célèbre 
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chimiste,  né  i  Matthieu,  près  Caen,  en  1769, 
fut  démonstrateur  de  chimie  au  Jardin  du  roi. 
U  a  enrichi  de  beaucoup  d'écrits  les  Bfémoires 
de  ^Académie  des  sciences,  et  a  laissé  des 
Leçom  de  chimie  en  manuscrit.  Il  -mourut 
en  1770. 

BODGBT  DE  LiSLi(/oi«pA),  littéftteur,  né 
rn  1760,  à  Ix>ns-le-Saunier.II  était  officier  du 
génie  k  répofue  de  b  révôlotion  française. 
Il  est  Vauteur  de  lu  MarteiUaiêe^  paroles  et 
musique  :  il  composa  cet  hymne  lors  de  la 
dédaraiion  de  guerre  à  rAutriehe.  Rouget 
de  Liste  fut  arrêté  pendant  la  terreur,  et  ne 
dut  la  Tie  qu^  révéncment  du  9  thermidor. 
La  république  rempiHionna ,  Teupire  Vwjl- 
blia,  il  ne  se  montra  pu  ^pendant  la  restau» 
ration.  En  18S0  il  reçut  une  pension  de  1,500 
francs  et  la  décoration  de  la  Légion  dlioaneur. 
U  mourut  en  1830.  Il  a  laissé  quelques  esêais 
en  vert  et  prou^  cinquante  chant»  françaUê, 
et  Macbeth^  tragédie  lyrique. 

KOUSSBAII  {Jecai-Ba9iîiMic\  poëte  lyrique 
français,  né  en  1071.  Son  père  était  cordonnier, 
mais  11  lui  procura  nne  bonne  édocation.  En 
1008  U  eut  un  petit  emploi  auprès  de  ram> 
bassadeur  français  en  Danemark.  Il  tai  en- 
suite secrétaire  du  maréchal  Tallard,  ambas- 
sadeur en  Angletemi.  En  1701 ,  sa  rèpuutioii 
littéraire  lui  valut  son  admission  à  TAcadé- 
raie  des  inscriptions  ;  mais  quelques  coupku 
satiriques  dont  il  n'est  pas  certain  qu'il  fut 
l'auteur,  le  firent  condamner  k  un  bannis- 
sement perpétuel.  U  se  relira  ft  Bruielles, 
d'où  le  comte  du  Luc  l'emmena  à  Vienne.  11 
rcriiit  à  Bruscelles,  où  11  mourut,  en  1701.  Ses 
ouvrages  consistent  en  Ode»,  Cantates,  âpU 
très,  Epigrammes  et  Poésies  diverses.  Ses 
odes  et  ses  cantates  ont  longtem|M  passé 
pour  les  chefs-d'œuvre  de  notre  poésie  lyrique. 

KOVSSBAD  {Jean-Jacques),  philosoplie,  et 
l'un  des  plus  éloquents  écrivains  Het  temps 
modernes,  naquit  à  Genève,  en  1712.  11  était 
fils  d*un  horloger  de  cette  ville.  Ou  le  mit  eu 
apprentissage  chei  un  graveur.  11  s'échappa, 
se  réfugia  chea  l*abbé  de  Pontverre,  qui  le 
recommanda  I  madame  de  Warens,  dame  ca- 
tholique, qui  eut  la  plus  grande  influence  sur 
toute  ta  vie  et  qui  contribua  i  lui  fUre  ab- 
jurer à  seite  ans  la  religion  protestante.  Sa 
vie  n'offre  rien  d'extraordinaire  |usqu'en  1750. 
Après  avoir  été  successivement  secrfitairc 
Intime  de  M^  de  VercelUs,  maître  de  musi- 
que, précepteur  des  enfentt  de  M.  de  Mably, 
secrétaire  de  M.  de  Montaigu  ambassadeur  de 
France  k  Venise,  commis  d'un  fermier  géné- 
ral, et  copiste  de  musique,  U  se  lia  avec  une 
Jeune  couturière,  nommée  Thérèse  Levasseur, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants,  qu'il  abandonna 
et  mit  à  nsaspiee  des  Enfants  trouvés.  Un 
1H»e<mrs  couronné  par  l'Académie  de  Dyon 
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attira  sur  lui  ^attention  du  publie.  Ilir  so» 
tenait  que  le  rétablissement  .des  ■dcnces  et 
îles  arts  avait  été  phis  nuisible  que  profitafck 
aux  uMBurs.  Du  autre  Discours  sur  einiga- 
iité  des  comtitkms  ne  fit  pas  BMins  -de  brait. 
Pour  reprendre  à  Genève  soa  titre  de  eftogeot 
il  revint  an  proMstantiame.  De  moar  à  Avis, 
il  se  lia  hitimtaicM  a^ee  M»*  d'Ëpânay,  «i 
vécut  longtemps  dans  la  vallée  A  Montma 
raney,  oh  celte  dame  avait  mis  A  sa  disp»> 
sition  une  peiiu  habiuikm  appdée  rSrmitag». 
A  cette  époque  U  avait  d^a  doonè  U  Deti» 
du  vftloff,  dont  il  avait  compaaé  aussi  la  mu- 
sique, et  collaboré  à  VEncwcêopédU.  Il  écri- 
vit alors  la  Nouvetlù  Hélùlstf  le  ConlrnC  so- 
cial ;  Effnile,  ou  de  l'éducaikm^  et  oommcyça 
ses  ComfèssUms,  Les  principes  de  VBssae  at- 
tirèrent à  Rousseau  les  censures  et  r£giise 
et  du  parlement.  U  se  relira  à  Neufchâiel  :  d« 
là,  sur  l'invitation  de  l'historien  Hume,  H  pas- 
sa en  Angleterre.  Il  y  resta  mu  de  temps,  ca- 
lomnia les  bonnes  In  tentions  de  ce  dernier,  et  se 
brouilla  avec  hU.  Il  revint  en  France,  et  obiiia 
la  permission  d'y  s^|oamer.  U  cuUif ait  la  bo- 
tanique par  goOt,  et^^éialt  foit  de  ses  copies  de 
musique  un  moyen  de  subsistance.  Rousseau, 
qui  s'éuit  d^  pris  de  querelle  avec  Diderot 
et  le  baron  d'Holbach,  puis  avec  Hume,  col 
aussi  des démélésvvec  Voltaire^  Tourmenté  et 
rendu  très-irritable  par  une  Infirmité,  U  était 
en  garde  contre  tout  le  monde,  et  croyait  voir 
des  ennemis  partout.  Il  alla  passer  les  dcrnièm 
années  de  sa  vie  A  Ermenonville,  dans  une 
maison  dont  M.  de  Girnrdin  lui  avait  laissé  fa 
Jouissance,  Ce  ftit  là  qu'il  mourut,  le  IjuiHct 
1778.  Sa  mort  a  été  attribuée  à  un  suicidf . 
Son  corps,  inhumé  dans  l'jle  des  Peupliers, 
fut  depuis  transporté  au  Panthéon.  —  Rous- 
seau traita  les  questions  les  plus  élevées  de 
la  morale  avec  une  éloquence  sans  égale; 
mais  on  lui  reproche  avec  raison  ses  para- 
doxes. Ses  doctrines  et  ses  théorks  sur  Pé- 
ducathm  et  sur  la  politique  n'ont  jamais  été 
considérées  par  Rousseau  lui-même  comme 
rigoureusement  applicables;  mais  elles  de- 
vaient avoir  et  elles  ont  eu  une  grande  la- 
fluencc  sur  son  siècle  t  elles  avancèrent  la 
révolutlott.  En  religion  il  éult  déiste  ;  et  sa 
morale  est  exempte  de  PégoUmc  qui  carac- 
térisait hi  société  d*alon. 

B0U8SBAII  {Thèodonfi,  peintre  paysagiste 
dUtingué,  né  à  Paris,  en  1812.  A  partir  da 
Salon  de  18S0,  U  exposa  répillèrcment  dfs 
tableaux,  toii^oun  remarqués.  Après  avoir 
beaucoup  voyagé,  il  avait  fixé  sa  résidence 
à  Barbison,  dans  la  forêt  de  FontajjieMeau, 
dont  il  aimait  à  s'inspirer  pour  ses  cooip»- 
sitions.  11  y  est  mort,  en  1867. 

■OVlfiO  {Anne^fcan-Marte-Eemi  Savavy, 
duc  0B),  Ueutenant  général,  né  en  1774,  à  Marc 
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en  OiBinpagiK.  Il  faisait  partie  en  ITMde  Té* 
tat-nu^  de  l*arniée  du  Rliin.  11  se  distingua 
k  la  bataille  de  Friedberg,  passa  eu  Egypte  à 
la  suite  de  Desaix,  devint  aide  de  camp  de 
Bonaparte  après  la  bataille  de  Marengo ,  et 
bientôt  après  général.  En  IMft,  Savary,  chargé 
du  coDunandement  des  troupes  réunies  A  Vin- 
eeiûoes,  présida  à  Texécution  du  duc  d*En- 
ghien.  11  prit  Hameln  et  Nienbourg  en  1M6, 
battit  les  Russes  à  Ostrolinka  en  1807,  et  as- 
sisu  à  la  bataille  de  Friedland,  ofa  il  reçut  le 
titre  de  duc  de  Rovlgo.  11  fut  en  1M7  envoyé 
en  Russie  pour  une  mission  diplomatique; 
passa  en  1M8  en  Espagne,  et  présida  la  Junte 
de  Madrid.  Après  la  paix  de  Vienne,  U  devint 
uiinistre  de  la  polke  en  ISlft  :  il  n'avait  ^ 
découvrir  le  complot  du  général  Mallet,^  et 
demeura  emprisonné  quelques  heures  à  la 
Force  par  les  conspirateurs.  Pendant  les  Cent* 
Jours  il  fut  nommé  pair  de  France;  ayant 
▼oulu  accompagner  Napoléon  k  Sointe-llélène, 
il  fût  emmené  prisonnier  ^  Malte,  undis  qu*l 
Paris  une  commission  mlUtaire  le  condam- 
nait i  mort.  En  1819  il  vint  purger  la  contu- 
mace de  sa  commutation  de  peine,  et  mou- 
rut en  18SS. 

lOWB  itVicoUu) ,  auteur  dramatique;,  né 
en  1675,  à  Uttle-Bedfort  11  a  laissé  (tes  pièces 
qui  avaient  obtenu  un  brillant  succès  à  la 
représentation  :  la  BeUe-Mère  omMUeuté; 
Tamertan  ;  la  Relie  pénitente  t  Jeanne  Grey; 
Jeanne  Shore,  etc.  11  a  traduit  la  Pltanale 
de  Liicain  en  vers  anglais.  A  l'avénemcnt  de 
Georges  !•>',  il  fût  nommé  po<Ste  lauréat.  U  mou- 
rut en  1718,  et  Ait  enterré  à  Westminster.  Ses 
œuvres,  formant  8  voL  in-12,  ont  été  Impri- 
mées k  Londres,  en  1733.  • 

ROXAIŒ,  captive  d'Alexandre  le  Grand,  de- 
vint l*épouse  de  ce  princew  Après  la  mort  de 
ce  dernier,  Cassandre  la  fit  mourir.  On  dit 
qu'elle  était  fille,  de  Darius  ou  d'un  de  ses  sa- 
trapes. 

ROT  {Pierre'Charleg)^  littérateur  et  au- 
teur dramatique,  né  A  Paris,  en  1083,  a  écrit 
pour  le  grand  opéra  :  CatUrhoè,  SèmlramU, 
PhUamèle,  Bradamante^  etc.  U  a  donné  aussi 
des  Intermèdes  ,  des  Eglogues,  des  Odes  ça- 
tantes,  des  Pièces  mêlées.  U  mourut  en  1784. 

ROYBR-€OLLARD  {Pteirg-Paut^  homme 
d'État  et  philosophe,  néàSommepuis,  en  1783. 
Il  était  avocat  au  barreau  de  Paris,  au  début 
de  la  révolution.  Le  spectacle  des  violences 
qui  se  commettaient  Téloigna  des  affaires  pu- 
bliques. 11  se  livra  tout  entier  &  des  études  lit- 
téraires. En  1811,  il  fut  nonmié  à  une  chaire 
d'histoire  et  de  philosophie.  A  la  restauration, 
il  entra  dans  la  lice  politique,  et  se  fit  remar- 
quer par  sa  sagadté,  sa  modération  et  sa 
loyauté.  U  présida  de  1828  à  1838  la  chambre 
des  députés,  dont  il  était  membre  depuis  plu- 
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sieurs  années.  Royer^llard  fonda  une  école 
politique  dite  des  doctrinaires.  Comme  phi- 
losophe, H  introduisit  en  France  le  système 
iUustré  depuis  par  Cousin,  Jouffroy  et  Da- 
miion,  et  qui  a  de  l'analogie  avec  celui  ûz  Reid 
et  des  Écossais.  Royer-Collard  fut  membre  de 
l'Académie  française.  11  mourut  en  18U. 

ROYOU  (  Thomas-Marie) ,  Journaliste  et 
littérateur,  né  en  1741 ,  était  beau-frère  de 
Fréron,  dont  il  a  continué  V Année  littéraire. 
H  rédigea  depuis  le  JounuU  de  Monsieur,  et 
au  commencement  de  la  révolution  celui  de 
PAmi  du  Soi.  Poursuivi  pour  cette  dernière 
pubUcatioa,  11  se  réfugia  chez  un  ami,  et  y 
mourut,  le  8  Juillet  1792.  On  a  encore  de  lui 
leMonae  de  verre  réduit  enpoudre,  ou  réfu- 
tation des  Époques  de  la  nature^  du  comte 
de  Buffbn. 

lOYOU  iJacques-Corcntin),  historien  et 
publiciste,  né  vers  1745,  vint,  en  1791,  à  Paris 
pour  coopérer  à  la  rédaction  de  t^ Ami  du  Roi; 
en  1790  U  fit  paraître  le  Véridique;  il  fut 
déporté  à  l'Ile  de  Ré,  mais  U  obtint  sa  gr^cc 
en  1798.  A  la  resuuration,  on  le  nomma  cen- 
seur dramatique.  Il  mourut  en  1828. 11  a  écrit 
deux  tragédies  :  Phocion  et  la  Mort  de  César  ; 
une  comédie,  le  Frondeur^  et  des  travaux 
historiques  :  Histoire  romaine  jusqu'à  Au- 
gusU  :  Histoire  des  empereurs  romains  jus- 
qu'à Constance  Chlore  ;  Histoire  du  Ras-Em- 
pire, etc. 

ROSÊB  (Mlle),  célèbre  brodeuse,  née  à 
Leyde,  en  1032,  et  morte  dans  la  même  ville, 
Ag^  <Ie  cinquante  ans.  Elle  faisait  des  ta- 
bleaux avec  des  soies  nuancées.  Un  de  ses 
ouvrages,  représentant  un  Vieux  tronc  d'or- 
Inre  chargé  de  mousse^  fut  vendu  500  florins. 
ROZOY  {Ramatfé  Fabmain  du  ),  ou  mieux 
deRoioi,  littérateur,  né  à  Paris,  en  1743.  Il 
s'est  distingué  par  une  grande  fécondité  en 
tous  genres ,  mais  aucun  de  ses  ouvrages , 
poésies  ou  romans,  tbéAtre  ou  philosophie,  ne 
s'élève  au-dessus  du  médiocre.  De  Rosoi,  de- 
venu rédacteur  de  la  Gazette  de  PariSy  défcn«  - 
dit  Louis  XVI,  et  paya  de  sa  tête  son  dévoue- 
ment A  la  royauté.  11  fut  exécuté  le  25  août 
1792. 

RinUBNS(P<erre-i>ai(0,  célèbre  peintre  fla- 
mand, né  A  Cologne,  en  1577,  suivit  d'abord 
récole  d'Anvers,  et  passa  ensuite  i  Venise,  oti  il 
seperléctionna  en  étudiant  Titien.  De  lA  il  alla 
à  Rome,  en  1000,  étudier  les  monuments  anti- 
ques et  les  tableaux  de  Raphaël.  Bientôt  sa 
réputation  s'étendit  dans  toute  l'Europe.  Ma- 
rie de  Médids  l'appela  i  Paris,  en  1020,  et  lui 
fit  pdndre  cette  série  de  UUeaux  qui  forme 
l'histoire  de  la  reine  depuis  sa  naissance  Jus- 
qu'à sa  réconciliation  avec  Louis  XIII.  Le  duc 
de  Buckingham  llntroduisit  près  de  llnfonte 
Isabelle,  qui  l^ïnvoya  en  Angleterre  en  qualité 
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d*ainbaiM4eur,  pour  négecter  la  pali  avec 
GhJiiei  I««.  11  sut  mener  à  bien  cette  rais- 
■Ion.  Charles  I"  le  fit  chevalier,  lui  donna  sa 
propre  «pèe,  un  riche  anneau,  et  son  portrait. 
Rubens  tat  encore  ambassadeur  en  Espagne, 
puis  en  f  loUande.  Il  mourut  k  Anters,  en  IMO. 
Le  Musée  du  Louvre  possède  de  hii,  outre  les 
peintures  allégoriques  sur  Marie  de  Médieis, 
ta  Fuite  de  Loth,  te  Prophète  Blie,  Aéaraiion 
(tes  Mageiy  Vierge  aux  ange$,  une  Fuite  en 
Égyp^^^  etc. 

RUBIN1  {Jean-Baptiste),  Vm  des  plus  cé- 
lèbres chanteurs  de  ce  siècle,  né  à  Romano,  en 
1795.  D  reçut  des  leçons  de  son  père.  11  dé- 
buta en  1815  au  théâtre  de  Naples«  vint,  en 
1825,  k  Paris,  oh  sa  r^utation  l'avait  pré- 
cédé, et  obtint  de  véritables  triomphes  dans 
ta  Cenerentota,  ta  Donna  det  Logo,  ta  Gatta 
Ijutra,  et  Otetto,  Ténor  sans  rival,  RuMni  se 
fit  entendre  successivement  à  Londres ,  à 
Vienne  et  à  Sahit-Pétersbourg .  Il  mourut  en 
1854,  laissant  une  fortune  de  deux  millions.. 
RIîlRU^^UIS  [Guiltaume  de  Ruysbiioek, 
dit),  voyageur  du  moyeu  âge,  né  dans  le  Bra- 
bant,  vers  12M.  Il  était  cordeller.  Salut  Louis 
renroya  en  Tartarie  en  ISSS,  pour  prêcher 
rÉvanglle.  Il  reçut  un  asseï  bon  accueil  du 
grand-kan  Bfangou,  mais  sa  mission  demeura 
sans  résultat.  A  son  retour  le  roi  n*était  plus 
dans  la  Terre-Sainte,et  Rubruquis  reçut  l'ordre 
de  résider  au  couvent  d*Acre.  Avant  de  s'y 
rendre,  il  adressa  k  saint  Louis  la  relation  de 
son  voyage,  écrite  en  mauvais  latin  ;  on  y 
trouve  des  détails  fort  curieux.  Rubruquis 
vivait  encore  en  129S. 

RCGGBLLAI  {Jean),  poète,  auteur  dra- 
matique et  diplomate  italien,  né  en  1475,  à 
Florence,  partagea  l'exil  des  Médlcis,  dontU 
éuit  parent,  et  fut  rappelé  avec  eux  lors  de 
l'élévation  de  Léon  X  au  trAnc  pontifical ,  en 
1515.  n  embrassa  alors  l'état  ecclésiastique , 
et  suivit  le  pape  â  Bologne  pour  la  conclusion 
du  concordat.  Cest  dans  ce  voyage  qu'il  fit 
représenter  avec  pompe  la  SophonUbe  du 
Trissin,  et  sa  propre  tragédie  de  Bo$monde, 
aément  VII  le  nomma  protonotaire  aposto- 
lique et  gouverneur  du  château  Saint-Ange.  11 
mourut  en  1525.  Outre  Rotmonde,  il  avait 
donné  une  tragédie  â^Oreste  et  un  poème  des 
AtfeUtes, 

ICMiniAIV  {Thoma$\  grammairien  et  cri- 
tique écossais,  né  en  1074,  dans  le  Bauffebire. 
II  Rit  près  de  cinquante  ans  garde  de  la  biblio- 
thèque des  avocats  à  Edimbourg,  oh  11  publia 
quelques  ouvrages.  En  17S7,  on  le  chargea  de 
compléter  les  Diptomata  et  numiamata  Sco- 
tiœ,  dont  la  préface  estTegardée  comme  un 
chef-d'«suvre.  Sa  Grammaire  de  ta  langue 
tatinc  a  été  longtemps  un  des  livres  élémen- 
taires des  écoles  anglaises.  H  mourut  en  1757. 
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IVMSL  {Geoffroy),  troabwkMir  du  ZIH 
•lècle,  qui  s'éprit  de  la  comtesse  de  Tripoli , 
sur  IWoge  qu'on  frisait  dPelie.  B  partit  en  pè- 
lerin anoureox,  poar  la  Terre-Sninte,  tomba 
malade  dans  la  traversée,  et  en  arrivant  I 
TripoH  moomt  dms  les  bras  de  la  comtesse. 
On  trouve  des  firagments  de  Geoffroy  Rodci 
dans  le  Choix  de  poésies  des  troubadours 
publié  par  Raynouard. 

KOB  {Charles  de  La),  Jésuite,  pé  i  Paris,  en 
tMS,  ae  fit  eonnattre  par  un  poème  en  latin 
sur  les  conquêtes  de  Louis  XfV,  cpii  Rit  traduit 
en  ven  flnmçais  par  P.  Corneille.  Le  sermon 
Sttr  les  eatamités  publiques  passe  poor  son 
chef-d*oBuvre.  On  a  aussi  de  lui  des  Panégyri- 
ques et  des  Oraisons  funibhes  :  Lgstmaque  : 
Cyrus  i  Sylla;  des  Poésies  latines  i  une  édi- 
tion de  Virgile  ocf  usum  detpMnL  II  était 
rami  du  comédien  Baron  ;  on  croît  qu'A  est 
auteur  de  CHomme  à  bonnes  fortunes^  at- 
tribué \  ce  dernier.  Il  mourut  en  1725. 

IVB  {Gervais  é^Lk),  antiquaire,  né  à  Caen, 
en  1751.  H  soutint  contre  Chénier  et  Ray- 
nouard la  pluralité  des  langues  romanes.  Pen- 
dant la  révolution  firançalse  D  habiu  PAngle- 
terre.  n  mourut  à  Gambes»  enl8S5,  membre 
de  b  Société,  des  antiquaires  de  Londres  et 
correspondant  de  rinstitut  de  France.  On  a 
de  lui  :  Recherches  sur  les  ouvrages  des  bar- 
des de  ta  Bretagne  armoricaine  ;  Recherches 
sur  ta  tapisserie  de  Baycux  ;  Esseds  histo- 
riques sur  les  bardes,  tes  Jongleurs ,  les  trou- 
vtres  normands  et  anglo-normands,  etc. 

BIIPI!!^  Bufinus,  ministre  de  Fempeteur 
Théodose  l*',  éult  né  de  parents  obscurs,  à 
Éluse,  aloK  capitale  de  l'Armagnac ,  ven  k 
nfUieu  du  IV*  siècle.  Il  s'éleva  rapidement  par 
l'intrigue  h  des  emplois  considérables',  lut 
grand  maître  du  palais,  et  consul  avec  Arca- 
dlus,  fils  de  l'empereur.  Après  la  mort  de 
Théodose,  Il  essaya  de  s'emparer  du  trône. 
Mais  Stilicon  le  fit  tuer,  en  397,  avant  qu'A 
eût  pu  livrer  l'empire  aux  Goths,  qu*n  avait 
appelés.  Son  corps  fut  abandonné  aux  outrages 
du  peuple. 

mVFW  {PubUus-Rutilius),  consul lonain 
en  105  av.  J.-G.,  tribun  du  peuple,  naquit  en 
150.  Ayant  été  banni  par  Sylla,  il  passa  à 
Smyme,  ob  chacun  s'empressa  de  lui  téms< 
gner  de  l'estfane  et  du  respect.  Il  employa  le 
temps  de  son  exil  é  l'élude,  n  écrivit  sa  FU 
en  latin,  et  V Histoire  de  Borne  en  grec  Us 
ouvrages  sont  perdus. 

RDCBimAS  {Georges-Phittppe\9tàntnfté 
I  Augsbourg,  en  1060,  peignait  de  la  main  gan- 
ch^  n  représenuit  particulièrement  avec  ta- 
lent les  batailles ,  et  gravait  à  l'eau-forte  «à 
la  manière  noire.  H  mourut  eu  1742.    . 

RUHNKBNIIJS  ou  RuHVKEM  (Â^M)»  cé- 
lèbre philologue,  né  k  Stolp  dans  la  1 
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pruMieuDtf,  «n  172S  it  set  premières  étndes  i 
à  Kœuigsberg  ;  il  y  eut  pour  ami  et  pour  con- 
disciple Emmanuel  Kant.  Après  avoir  passé 
quelque  temps  à  Wf  ttemberg,  il  tint  k  Leyde, 
ob  il  suivit  les  leçons  de  Hemsterliuis.  Ruhn- 
keniufl  vint  ensuite  en  Franee,  et  se  Ua  avec 
Jean  Gapperonnier.  Hemsterliuis  le  rappela 
en  1750,  pour  sePadioindre.  11  sucoMa  comme 
bibliothécaire  à  Gronovius.  Il  a  pnbKé  plu- 
sieurs éditions  classiques  avec  des  notes,  et 
beaucoup  de  travaux  philologiques.  Il  mourut 
à  Uyde  en  178$. 

MTDIAATldom  TMerr^),  célèbre  énidit, 
né  à  Reims,  en  1057. 0  était  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  et  fut  rassocié  de  liabillon  dans  ses 
travaux  littéraires.  Il  a  aussi  donné  une  édi- 
tion de  l'histoire  de  Grégoire  de  Tours  et  un 
ouvrage  sur  les  martyrs  des  quatre  premiers 
siècles  du  christianisme.  11  mourut  en  17<K>. 

RinSAABL  {Jacoà),  célèbre  paysagUte  hol- 
landais, né  à  Ifarlem,  en  lOSO.  Il  était  élève  de 
Berghem.  n  a  placé  dans  presque  tous  ses  ta- 
bleaux une  rivière,  une  fontaine,  ou  une  pièce 
d*eau,  dont  il  savait  imiter  parfrltement  la 
transparence.  Ses  tableaux  les  plus  remarqua- 
bles sont  la  Ctuuse  au  cerf,  le  Coup  de  toteil, 
une  Tempête,  une  Forêt  coupée  par  une  ri' 
vitre.  Les  figures  de  ses  compositions  sont  de 
Berghem  et  de  Wouvermans.  11  mourut  en 
lOSl, 

RDLHliSRB  {Claude-CarlamaN  de),  litté- 
rateur et  historien,  né  k  Bondy,  en  1735,  fût 
quelque  temps  aide  de  camp  dv  maréchal  de 
Richelieu  en  Guienne,  et  suivit  le  baron  de 
Breteuil  dans  son  ambassade  de  Pétersbourg. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  deux  épltres 
$ur  têi  dieputes,  et  le  rautersement  de  sa  /br- 
tune,  qui  le  firent  entrera  l'Académie; des 
Fragments  sur  la  révolution  de  Russie,  qui 
restèrent  longtemps  itfédiis  entre  les  mains 
de  la  comtesse  d'Egmont  ;  une  Histoire  de 
Vanarehie  de  la  Pologne,  et  une  autre  de  la 
dSitedftBatisàonne,  Rulhière  mourut  en  171M. 
Dès  le  commencement  de  la  révolution  fran- 
çaise, il  avait  prévu  de  terribles  catastrophes , 
et  le  chagrin  abrégea,  dit-on,  ses  Jours. 

MUntMlll  (  Benjamin  Tbompson,  comte 
m),  physicien,  homme  d'État,  philanthrope, 
né  k  Rumford,  maintenant  Concorde  (fitats- 
Unis  d'Amérique),  en  175S.  n  servit  d'abord 
dans  rarmée  anglaise,  et  obtint  le  grade  de  co- 
lonel. Depuis  il  passa  an  service  de  la  Bavière, 
oh  il  ftit  lieutenant  général  et  fiiit  comte.  11 
est  plus  connu  par  ses  rchrtions  avec  toutes 
les  sociétés  savantes,  les  réformes  qu'il  in- 
troduisit dans  rarmée  bavaroise,  et  l'abolition 
de  la  mendicité  en  Bavière,  n  vint  se  fixer  en 
France,  épousa  la  veuve  de  Lavoisier,  et  mou- 
rut pende  temps  après,  en  1814. 

ICPBIT  DE  BAVitBE  (le  prince),  homme 
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do  guerre,  né  en  1019.  U  était  fils  de  Frédé- 
ric V,  électeur  palatin»  et  par  sa  mère  neveu 
de  Charles  I*'.  Il  reçut  une  éducation  militaire, 
et  alla  offrir  ses  services  a«  roi  d'Angleterre , 
8ononcle,au  début  de  la  lutte  armée  entre  la 
royauté  et  le  paslement.  Il  se  distingua  à  Ed- 
ger-nnidO^etfitlevcrle  siège  d'York  (lOM)  ; 
mais  il  dut  rendre  Bristol  an  général  Fairfvc. 
Le  prince  Rupert  eut  des  succès  plus  suivis 
dans  ses  commandements  maritimes,  notam- 
ment après  la  restauration,  dans  la  guerre 
contre  la  UoUande.  En  1079,  il  rentra  dans  la 
vie  privée,  et  s'occupa  d'études  scientifiques. 
On  lui  attribue  l'invention  de  la  gravure  en 
demi-teinte.  Il  mourut  en  1002. 

linSBL  (lord  WHUam)^  fils  du  premier  duc 
de  BcdCord,  homme  d'État,  né  vers  10S9,  fut  l'un 
des  plus  ardents  adversaires  du  duc  d'York, 
qui  depuis  r£gna  sous  le  nom  de  Jacques  A. 
Il  entra  dans  tous  les  projets  qui  tendaient  à 
exclure  ce  prince  de  la  couronne.  Plus  tard  il 
fut  accusé  d'avoir  pria  part  à  une  conspi- 
ration, fut  mis  en  Jugement,  condamné  A 
perdre  b  tète,  et  exécuté  en  Juillet  lOOS.  En 
1089,  la  chambre  des  lords  réhabiliu  sa  mé- 
moire.  On  a  imprimé  sa  Correspondance. 

ROTH)  femme  de  la  Bible,  moabite  de  na- 
tion et  belle-fille  de  Noémi.  Elle  épousa  Boox, 
vers  125A  av.  J.-C.,  fût  mère  d'Obed,  lequel 
fut  père  de  Jessé  et  grand-père  de  David. 

lUnLIVS  RIWS.  F.  RurDB. 

BUVSCH  {Frédéric)^  célèbre  anatomiste  hol- 
landais, né  k  La  Haye,  en  10S8.  n  inventa  de 
nouveaux  moyens  pour  préserver  les  chairs 
de  la  corruption  et  de  leur  conserver  l'appa- 
rence de  la  vie.  En  1096  le  csar  Pierre  visiu 
Ruysch,et  vit  sa  coHection  de  préparatlona 
anatomiques,  qu'il  admira  beaucoup;  en  1717 
le  ciar  vint  le  voir  de  nouveau,  et-  acheta  la 
collection.  Ruysch  en  recommença  immédia- 
tement une  seconde,  qui  fut  vendue  publi- 
quement à  sa  mort,  en  1781.  Ses  csuvres  ana- 
tomiques ont  été  publiées  en  17S7, 5  vol.  in-iï^ 

BUYTBl  {Michel  Adkiamex  de),  marin  cé- 
lèbre, né  A  Plessingue,  en  1807,  s'embarqua 
comme  mousse  I  l'âge  de  oni e  ans,  et  en  1025 
était  capitaine  de  vaisseau,  n  fit  huit  campa- 
gnes dans  les  Indes,  battit  plusieurs  fois  les 
Espagnols,  détruisit  des  corsaires  algériens. 
En  1058  il  commandait  une  des  divisions  de 
l'armée  navale  sous  l'amiral  Tromp.  En  1050 
envoyé  au  secours  du  roi  de  Danemark,  n 
battit  la  Ootte  suédoise  :  il  fut  anobli  par  le 
prince  reconnaissant ,  et,  A  son  retour,  créé 
vice-amiral.  Dans  les  guerres  contre  l'Angle- 
terre, Ruyter  se  rendit  également  redoutable. 
Enfin,  dans  la  campagne  contre  la  France  et 
^Angleterre  alliées,  il  parvint  à  mainte- 
nir des  chances  égales  devant  les  deux  partis. 
U  mourut  en  1870,  A  Syracuse,  dips  suites  des 
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blessuKt  reçues  dans  im  comlMt  naval  contre 
Duquesne  près  de  Catane. 

RTBB  iAmIré  do).  F.  WJ  Rtbe. 

ITBR  {Pierre  do).  F.  Doiteb. 

RYMBR  (7/lomaf  ),  antiqiialre  et  critique 
anglais,  historiograplie  du  roi  Guillaume  m, 


RYM 

naquit  dans  le  Yorkshire,  en  165#.  U  est  auteur 
de  la  précieuse  coUectIon  inUtulée  FœOara, 
C9Hventione$,  et  eujuêetumfue  gemeris  aeta 
imMea  (Londres,  17M,  2t  v<A.  ln-ioL«  réim- 
primés à  La  Haye,  1799-45,  20  toI.  lo-ft"), 
dont  Rapin-Thoiras  a  donné  un  abiécè.  U 
mourut  en  1713. 
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SAADI^  célèbre  poëtc  persan,  né  à  Schfraz, 
eu  tl9$.  Les  Persans  diTisent  ainsi  sa  vie  : 
trente  ans  ft  Tétude,  trente  ans  en  Tôyages  et 
dans  les  armées,  trente  ans  dans  une  pieuse 
solitude  ;  il  mourut  près  de  Scliiras,  en  1296, 
Iféde  cent-deux  ans.  Le  plus  célèl>rc  de  ses 
ouvrafef  est  le  Guttstan  (  Pays  des  Roses) , 
mtÊè  de  vers  et  de  prose.  Il  a  ^crit  aussi  le 
Battan  (le  Jardin),  le  Pend-Sameh  (Livre  des 
conseils),  etCa 

SAAVBMU.  F.  Cuvantes  [Michel  ). 

SABATIBft  {fiaiphael'Btenvcnv^  chirurgien 
célèbre,  membre  de  PAcadémlc  des  sciences 
de  Paris,  naquit  en  1732.  Il  a  publié  beaucoup 
d*ouvrages  sur  son  art,  tous  très-estimés  t  le 
plus  considérable  est  un  Trtdli  de  médeebte 
opératoire,  dont  le  succès  fut  universel.  U 
était  chirurgien  consultant  de  Napoléon.  Il 
est  mort  A  Paris,  en  1811. 

SABATIEft  (l*»bbé  Antoine),  écrivain  et 
critique,  né  k  Castres,  eu  17^2,  auteur  de  beau- 
coup d'ouvrages  littéraires,  dont  le  plus  cé- 
lèbre est  intitulé  tes  trois  Siècles  de  ta  tiité- 
rature.  Quelques  critiques  lui  ont  attiré  les 
sarcasmes  de  Voltaire.  11  est  mort  en  1816.  On 
lui  a  attribué  en  1791  un  pamphlet  intitulé 
Tocsin  des  potUiques, 

fkàMMàrmEMiFrançois),  littérateur,  né  à 
Gondom,  en  17S5,  a  publié  des  ouvrages  d'his- 
toire, dans  lesquels  on  a  distingué  un  Essai 
historique  sitr  ta  puissance  temporelle  des 
papes,  n  est  mort  en  1867.  U  avait  fiit  aussi 
un  Dictionnaire  pour  Vinteltigence  des  au- 
teurs classiques  grecs  et  latim,  les  mœurs, 
ceMtumes  et  usages  des  anciens  peuples,  ou- 
vrage inachevé,  dont  36  voL  in-8»  ont  paru  ;  et 
des  cpropilations. 

SABBLUOS,  hérésiarque  du  m*  siècle,  né 
en  Libye,  n*admetuit  aucune  distinction  de 
personnes  dans  la  Trinité.  Le  concile  d*A- 
lesandrie  condatona  les  sabelliens  en  261; 
cependant  il  y  en  eut  longtemps  encore,  sur- 
tout en  Mésopotamie. 

SAKNin.  r.  ËPONINB. 

ftABI!II»(ili(M>  poète  du  temps  d'Auguste, 
n  ne  reste  de  lui  que  trois  épttres,  qu'on  met 
habituellement  après  celles  dX)vide,  son  ami, 
dans  les  éditions  de  poètes  latins. 


SAOGIII  {André),  peintie  d'histoire  italien 
né  k  Rome,  en  1398.  Cest  le  meiDeur  coloriste 
de  l'école  roaudne.  Ses  outrages  ne  sont  pas 
nombreux.  H  mourut  en  1661. 

SAGCana  (André-JUarte-Gaspard),  célèbre 
musicien  compositeur,  né  à  Naples,  en  1733. 
Il  habitaja  Hollande,  rAUemagne,  l'Angleterre 
et  la  France,  et  ae  it  iPabord  connaître  par  des 
chants  religieux.  U  fitensuite  jouer  à  Londres 
Montézume,  Persée,  et  le  Cid;  et  à  Paris, 
Renaud,  CMmène,  Dardanus,  et  son  chef- 
d'œuvre  :  CBdipe  à  Cotone,  Ses  ennemis  par^ 
vinrent  à  Caire  retirer  ceue  pièce  du  léper- 
toire  :  Sacchhii,  indigné,  s'appréuit  k  quitter 
la  France,  lorsqu'il  mourut  A  Paris,  en  1786. 

SAGY  (ioiiis  DB),  littérateur,  célèbre  avocat 
au  parlement  de  Paris,  membre  de  r Académie 
française,  naquit  en  1634  n  se  distingua  par 
son  esprit,  son  éloquence,  l'Aménité  et  la 
douceur  de  ses  mours.  U  était  de  la  société 
intime  de  la  marquise  de  Lambert  «  et  lié 
étroitement  avec  Fontenelle  et  La  Motte.  On 
a  de  lui  une  bonne  traduction  des  Lettres  de 
Pline  le  Jeune  et  du  Panégyrique  de  Trt^an  ; 
un  Traité  de  l'amitié  s  un  Traité  de  la  gloire  : 
des  Pactums,  Il  mourut  à  Paris,  en  1727* 

SAGV  {Louis-lsaac  le  Maistre  de),  y.  le 

&1A1STRE  DE  SACY, 

8AGY  {Anlotne-isaoc-SUvestrc,  baron  de), 
célèbre  orientaliste  et  l'un  des  hommes  les 
plus  savauU  de  notre  siècle,  naquit  A  Paris,  en 
1738.  Conseiller  A  la  cour  des  monnaies  en 
1781,  il  fut  élu  en  1785  associé  libre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions.  Pendant  la  tenvur  il 
quitu  Paris  ;  bientôt  après  il  Ait  nommé  pro- 
fesseur d'arabe  et  membre  de  l'Inititut.  Il  re- 
fusa par  respect  pour  ses  opinions  politiques, 
et  ne  revint  sur  sa  détennination  que  sous 
l'empire.  Il  flt  partie  du  corps  législatif  Jus- 
qu'en 181flk  En  1832  il  entra  A  la  chambre  des 
pairs,  et  mourut  en  1838.  H  fut  un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  asiatique  à  Paris.  Ses 
ouvrages  sont  x  Mémoires  sur  diverses  anti" 
quités  delà  Peru  t  Principes  de  grammaire 
générale;  Lettre  à  Chaptai;  Grammaire  et 
ChreMtomaihis  arabes,  etc. 

SA»B  {Hugues  DE),  chef  d'une  illustre  fa- 
mille de  Provence»  épousa  en  preroièFes  noci's 
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UiiredeNaTet.En  1S55  11  dcMina  900  Oorias 
(Tor  pour  la  NpMiUoo  du  poot  4*Avif  non. 
On  ignore  ripoquc  de  so  mort. 

SAIOG,  fanewL  rabbin  du  lUI*  aièele  a?. 
J.-a,  fondateur  de  la  aoete  dca  aadocéena.  11 
enaeli^t  Tcra  350  ^u'il  fliut  aenrir  Dieu  sans 
eifiolr  de  rieoBipenae  et  aano  crainte  ^  chl- 
tbnenL  H  n^etalt  auasi  la  réaurrection  des 
moru  et  Peiiatence  dea  anfea. 

8AMMJBT  ÇIacquet\  lavant  iuUen,  diplo- 
mate et  littérateur,  naquit  A  Modtae,  en  1477, 
îat  Mt  cardinal  en  1590,  et  mourut  en  1547. 
Il  contribua  aui  négodationa  éubUea  à  Mice 
entre  Cbarlea-Qulnt  et  Francoia  I**.  On  lui 
doit  un  aaaea  grand  nombre  d'ou?ragea  litté- 
rairea,  tbéologlquea  et  pbiloaopUquea,  écriu 
en  laôn,  et  remarquablea  par  la  pureté  du 
style.  Ses  Œuvres,  réunies  en  «  yoI.,  ont  paru 
àYérone,enl7S7. 

gABmnUI  Si OPViiOii  U  SùvartI,  célèbre 
Islandais,  prêtre,  et  l*un  dea  cbeb  les  plus  puis- 
sants de  llslande  méridionale,  naquit  vers 
10^7.  11  étudia  la  tbéologie.en  France  et  en 
Allemagne.  Il  mourut  en  11S2.  On  lui  doit  la 
réunion  dea  chants  Scandinaves  connus  sous 
le  nom  âfEdda  poétique,  retrouvée  en  Islande 
en  1645  par  révéque  BrynioT  Sveinason.  Les 
EMai  ont  été  traduites  en  français  par  Made- 
moiseUe  R.  du  Puget,  Paris,  185«  et  1805. 

iAGB  [floUhasar-Geargêê),  cbimiste  et  mi- 
néralogiste, né  ft  Paris,  en  1740,  est  célèbre 
par  robstination  avec  laquelle  11  repoussa  les 
découvertes  de  Lavoisier,  Cbaptal  et  Uafty.  n 
perdit  pendant  b  révolution  sa  place  de  di- 
reoeur  de  rËcole  des  mines ,  et  fut  mis  sous 
le  Directoire  &  la  tête  du  cabinet  minéralo- 
glque  de  PlMtel  des  monnaies.  U  devint 
aveugle  en  1805,  et  quoique  mis  A  Tabri  du  be- 
soin par  les  pensions  qu'il  recevait,  U  passale 
reste  de  ses  Jours  dans  ramertume  et  les  re- 
grets. 11  était  inembre  de  llnsthut,  et  mourut 
en  18S4.  Ses  ouvrages  sont  nombreux. 

8A61BM  (/eoM),  procurateur  de  St.-Marc, 
diplomate  et  historien,  d*nne  ancienne  fiinille 
vénitienne,  fut  élu  doge  en  1075.  Son  élection 
n'ayant  point  été  approuvée  par  le  peuple,  U 
se  démit.  U  publia  en  10^  une  HUtoire  tie 
Vemfrtre  ottoman,  que  Pon  regarde  comme 
6dèle.  Sagredo  Ait  envoyé  comme  ambassa- 
deur près  de  Louis  XIV  et  de  Gromwell. 

SAINT-AMAll»  iMarC'Antoltèe-Cérardm), 
poOte  français,  né  A  Rouen,  en  1504.  il  éult 
fils  d*un  officier  de  marine;  il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  A  voyager  et  I  Cilre  des 
vers.  11  est  auteur  d*un  MiAu  iouvé,  qui  ne 
mérite  peut-être  pas  tout  le  ridicule  dont  Boi- 
leau  Pa  couveit.  Sa  meiHeufe  pièce  eH  une 
Ode  à  la  totUude,  Il  mourut  en  1080. 

SAINT-AHMUft  {Jean  Bon),  conventionnel, 
né  en  1740,  A  Ifontauban.  Il  était  ministre 
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proteaUttt  au  moment  oh  la  révolution  éclata. 
Envoyé  A  la  Convention  par  le  département 
du  Lot,  il  y  vola  la  mort  du  roi,  etae  montra 
l*un  dm  adversaires  ka  plut  violents  des  gi- 
rondhis.  Il  fht  chargé  d'organiser  A  Brett  une 
année  navale,  assisu  an  célébra  combat  du 
1*'  juhi  (1704),  fut  nommé  par  le  Directoire 
consul  général  A  Smyme,  et  devint  aous  Pem- 
pire  prâlHde  liayence.Il  mourut  en  1815. 

SAnrr-AliCB  {Af^f^FrançoU  Faeiot  i»c  ), 
poète  et  traduct*nir,  né  A  Blols,  en  1747,  a 
traduit  en  ven  les  Mltamorpkoeèa  d^Ovide 
ainsi  que  les  Paatee,  l'Art  itaimer,  et  quel- 
ques autres  poèmes  du  même  auteur.  La 
traduction  des  JféfamorpAoara  n*u  pas  été 
exempte  de  critique  ;  mais  on  y  trouve  de 
beaux  endraita.  11  fUt  nommé  membre  de  PA- 
cadémie  française,  etmourut  en  1810. 

SAINT^AIINAI)»  {/aeques'AeUUe  Leboy, 
dit),  maréchal  de  France,  né  A  Paris,  en  1801, 
entra  dans  l'armée  en  1810,  l'abandonna  pen- 
dant quelques  années,  se  fit  comédien,  et  re- 
prit en  1851  le  service  militaire.  Envoyé  m 
1850  en  Algérie,  il  ae  distingua  au  siège  de 
GoostanUne,  obtint  un  avancement  rapMe,  fot 
général  de  brigade  en  1847  et  eut  trois  ans 
après  le  commandement  de  la  province  de 
Gonstantine.  n  éuit,  en  octobra  18St,  général 
de  division ,  lorsque  le  prince  Louis-Napoléon 
rappela  au  ministèra  de  la  guerre,  n  prit  une 
part  très-active  au  coup  d'Ëut  du  2  décembre, 
et  fût  nommé  sénateur,  maréchal  de  F^nnoe, 
et  Grand-Croix  de  la  Légion  d'honneur.  En 
1854,  Saint-Arnaud,  ptocé  A  U  tête  de  Pannée 
française  d'Orient,  gagna  U  bataille  de  PAfana, 
et  mourut  de  maladie,  qudquesjonra  après 
(septembre  1854). 

SAnrr-AULAIBB  [FranfoU-Joeepk  K 
BiAUVOiL,  marquis  de  ),  poète,  né  dans  le  li- 
mousin, en  1045.  11  avait  près  de  soixante 
ans  lorsqu'il  se  fit  connaître  par  4e  petites 
pièces  de  poésie  :  le  célèbre  quatrain  quil  fit 
impromptu  pour  la  duchesse  du  lialae  lui 
ouvrit  PAcadémie  firançaiae,  en  1700.  Il  aonrat 
presque  centenaire,  en  174t. 

SAINT-CLOI»  (i'ferru  oi),  trouvère  du 
%m*  siède ,  est  auteur  d'une  branche  du  cé- 
lèbre Moman  deBenard,  poOme  allégorique 
et  satlri(|ue. 

fiAOrr-CTEAll  {Jean  DovsMiBm  m  Bav- 
BANU B,  abbé  di),  célèbre  théologlra  Jansénkie, 
né  A  Rayonne,  en  1581,  avait  étudié  Al^ouvrin, 
et  s'y  éult  lié  avec  Juste  Upse  et  avec  Janoa- 
nius.  A  l'instigation  des^lésuites  etpurtkn> 
lièrement  du  père  Garasse,  RkheHett  le  fit 
enfermer  A  Yincennes,  où  11  demeura  | 

nier  de  1008  A 1041.  n  est  auteur  d'M  t 
nombre  d'ouvrages.  Il  mourut  en  M4S.« 

flAlNT-AVBKIHM»  {C/uarleê  im  liAMO- 
TEL  hb  Sairt-Debhs,  seigneur  n),  écrivain 
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français,  né  I  Salnt-Deois  du  Gau, i>r68 Gou- 
lancet,  en  lOlS.  11  prit  le  parti  des  armes,  et 
se  trouva  au  siège  d*Arra8.  Le  duc  d'Enghien 
le  fit  lieutenant  de  ses  gardes;  mais  quelques 
plaisanteries  satiriques  qui  lui  échappèrent 
sur  ce  prince  proroquèrent  la  denuindc  de 
sa  démission  (1048).  Pendant  la  Fronde, 
Saint.- fivremond  demeura  fortement  atuché 
au  parti  du  roi.  n  accompagna  Mazarin  lors 
de  la  négociation  de  la  piaix  avec  TEspagne. 
Dans  une  lettre  confidentielle  au  marquis 
de  Créqui,  Saint-SrreipoBd  eut  Pimprudence 
de  fUre  la  satire  du  traité  des  Pyrénées.  Cette 
lettre  senrit  de  prétexte  pour  donner  des 
ordres  de  le  mettre  à  la  BastUle,  ok  il  arait  déjà 
été  enfermé  trois  mois.  Saint-ÉTremond  en 
fut  informé,  et  se  retira  en  Angleterre,  où 
Charles  II  lui  fit  un  accueil  distingué.  La  du- 
chesse de  Masarin  étant  venue  fl*âablir  dans 
ce  pays,  Saint-Ëvremond  devint  v^  société; 
et  €?est  à  elle  qu'il  adressa  une  partie  de  ses 
ouvrages.  Homme  de  qualité  et  causeur  spi- 
rituel, il  n'écrivit  Jamais  pour  être  imprimé  : 
les  libraires  se  procuraient  k  la  dérobée  des 
parties  de  ses  opuscules  ;  et  Icair  succès  était 
tel,  quMls  disaient  à  des  écrivains,  obscurs  : 
•  Faites-moi  du  Saint-fivremond.  •  11  mourut 
i  Londres,  en  1703,  etftat  enterré  à  Westmins- 
ter.  On  lui  doit  :  Otsenmtkm»  sur  SaUuêie  et 
sur  Taeiiet  Observations  sur  Us  Mvsrs  gé' 
nies  (h$  peuple  romain:  Réfiêaokms  sur  la 
tragédie  et.  la  eoméâkf  Discours  sur  tes  bel' 
les4ettres  et  la  Jurisprutienee  ;  Parallèle  de 
Condé  et  de  Turenne. 

SADiT-FOIl  {Germain'Prançois  Poollain 
DB),  HUénteur  et  auteur  dramatique,  né  à 
Rennes,  tnBretagne,  en  1703,fht  d'abord  mousr 
quetaire,  puis  lieutenant  de  cavalerie.  Le 
maréchal  de  Broglie  le  prit  pour  son  aide  de 
camp.  Ne  trouvant  pas  dans  la  profession  des 
armes  Pavancement  auquel  il  croyait  pouvoir 
prétendre ,  il  quitta  le  service,  et  vint  se  fixer 
à  Paris,  pour  s^y  livrer  à  la  littérature.  Saint- 
Foix  avait  commencé  à  écrire  de  bonne  liei*re. 
11  n'était  âgé  que  de  vingt-trois  ans  lorsqu'il 
donnai  la  Comédie-Française  Pandore,  pièce 
en  un  acte.  On  a  de  lui  diverses  autres  comé- 
dies :  VOraele  est  la  seule  qui  soit  restée  au 
répertoire.  Ses  Lettres  turques  ont  eu  quel- 
que vogue;  il  a  fait  aussi  une  Histoire  de 
Vordre  du  Saint-Esprit;  mais  ses  Essais 
sur  Paris  sont  seuls  lus  et  dtés  encore  quel- 
quefois, n  mourut  en  1770. 

SAIIfr4aBLAIS  {MeUn  de).  V.  Mblin. 

SAINT-CBOMiBS  {ff,i  dit  le  chevaUer  de)', 
né  en  1745,  à  la  Guadeloupe,  fils  du  fermier 
général  de  Boollongae  et  d'une  négresse,  vint 
très^eone  i  Paris,  entra  dans  le  corps  des 
mousquetaires ,  et  devint  capitaine  des  gardes 
du  duc  d^Orléans.  Son  adresse  dans  l'art  de 
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l'escrime  et  ses  talents  comme  musicien  le 
firent  rechercher.  A  la  révolution ,  il  servit 
sous  Dumouriez ,  fut  arrêté  comme  suspect 
en  1703,  sortit  de  prison  en  17M,  et  mourut 
en  1801.  H  a  donné  à  hi  Comédie-Iulienne  la 
musique  ifEmestine,  qui  ne  réussit  pas. 

8AINT-6BKIIAIII  {Claudâ-Louis,  comte  Di), 
homme  d'État ,  né  près  de  Lons-le-Saunier,  en 
1707,  fut  d'abord  Jésuite,  et  quitta  cette  so- 
ciété pour  la  profession  des  armes,  oh  n  se 
distingua  dans  les  guerres  de  Flandre  et  de 
Prusse.  Quelques  mécontentements  le  firent 
passer  au  service  de  Danemark.  Son  mérite 
n'y  ayant  pas  été  mieux  récompensé,  il  prit 
le  parti  de  rentrer  en  France,  oh  n  trouva  sa 
fortune  dérangée  par  une  banqueroute.  Il  se 
retira  en  Alsace,  n  y  vivait  d'une  pension  sur 
la  cassette  du  roi,  lorsqu'à  la  moft  du  maré- 
chal de  Muy,  en  1775,  Louis  XVI  l'appeh  au 
ministère  ;  il  s'y  signala  par  différentes  réfor- 
mes. U  supprima  les  compagnies  de  mousque- 
taires ,  de  chevau-légers ,  etc.,  et  réduisit  con- 
sidérablement la  maison  militaire  du  roL  On 
lui  sut  peu  gré  du  bien  qu'il  fit,  et  on  lui  re- 
procha l'introduction  de  la  discipline  alle- 
mande. Il  quitta  le  ministère  en  1777,  et  mou- 
rut l'année  suivante.  lia  laissé  des  Mémoires, 

SA1NT-CBAIIAIN  {Robert,  comte  db), 
aventurier  fameux,  dont  on  ne  connaît  pas 
le  véritable  nom.  n  prétendait  être  au  monde 
depuis  une  époque  fort  reculée,  et  posséder 
une  foule  de  secrets  merveilleux,  étalant  un 
grand  luxe,  dû  peut-être  au  métier  d'espion 
quHI  fit  pour  quelque  ministre,  il  exploita 
longtemps  la  curiosité  publique ,  et  fût  admis 
près  de  Louis  XV.  Il  mourut  i»b8cur,  en  1784. 

8AINT-HTAGINTII8  (  Hyacinthe  GOBDOR- 
RIES,  plus  connu  sous  le  nom  de  TBtHiSEUL 
DE) ,  littérateur  et  critique ,  né  li  Oriéans,  en 
1084.  U  fonda  en  Hollande  le  Journal  lUté- 
ratre,  et  eut  de  nombreux  démêlés  avec  Vol- 
taire. Son  Chef-d^cntvre  d'un  inconnu,  mis 
sous  le  nom  d'un  prétendu  docteur  Mathana- 
sius ,  est  une  critique  ingénieuse  et  piquante 
de  l'abus  de  Pérudition.  Il  mourut  en  1746. 

SADTMIIST  {Louis-Antoine) ,  membre  de 
la  Convention  nationale,  né  en  1767,  à  Decize 
(Nivernais)»  prit-la  part  la  plus  active  à  la  con- 
damnation de  Louis  XVI  i  11  entreprit  de  con- 
centrer tous  les  pouvoirs  entre  les  mains  de  la 
Convention,  contribua  beaucoup  au  renverse- 
ment du  parti  de  la  Gironde ,  et  devint  mem- 
bre du  «omité  de  salut  public  Après  que  les 
Autrichiens  eurent  forcé  les  lignes  de  Weis- 
sembourg,  il  fut  envoyé  avec  Lebas  en  Al- 
sace* De  retour  A  Paris ,  Satnt-Just  fut  nommé 
président  de  U  Convention  :  tt  fut  le  seul  qui 
prit  ft  la  tribune  la  défense  de  Robespierre,  et 
fut  décapité,  avec  lui,  le  10  thermidor  (38  Juil- 
let 17M).  On  a  de  lui  :  Esprit  de  la  révolution 
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t't  di  la  constitution  de  la  France  ;  des  ¥ra§' 
ment»  »ur  le»  in»til¥tion»  répub(Uaine»,  et 
>  beaucoup  de  Rapport»  que  Ton  trouve  dans 
les  Journaux  du  temps.  11  avait  composé  dans 
sa  Jeunesse  un  poème  licendcax  intitulé  Or- 
gant.       

SAINT-JIJST  {Godard  à*kvcoVKt  m)  ,  lit- 
térateur, né  à  Paris,  en  1770,  éuit(ilsd*un 
fermier  ^énénl.  On  a  de  lui  plusieurs  opéras, 
parmi  lesquels  on  distingue  le  Cat^  de 
Bagdad  et  Jean  de  Pari»,  mis  tous  deux  en 
musique  par  Boyeldieu.  Il  mourut  en  ISSO. 

8iUNT-LAIIBBBT(/<^-Fraiifois,  mar- 
quis DB),  po€le  et  philosophe,  né  à  Texelise, 
en  Lorraine,  en  1717.  Il  embrassa  de  bonne 
heure  la  profession  des  armes ,  et  entra  dans 
les  gardes. lorraines,  dont  il  sortit  A  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle ,  pour  s'attacher  A  la  cour  du 
roi  Stanislas.  Il  s*y  lia  avec  la  marquise  du 
Châtelet,  «près  la  mort  de  laquelle  il  vint  à 
Paris ,  vécut  dans  la  société  des  gens  de  let- 
tres, et  obtint  un  brevet  de  coidnel  au  service 
de  France.  Après  b  campagne  de  1757  il  re- 
nonça entièrement  à  la  carrière  militaire,  pour 
se  consacrer  à  la  littérature.  Il  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont  : 
le»  Quatre  partie»  du  jour,  poème  correct, 
élégant,  mais  IMd;  le  poème  des  Sai»on»; 
VB»»ai  »ur  lûtuxe;  des  Conte»  et  des  Fable» 
orientale».  Son  CatéekUma  uidvereet  obtint 
le  prix  de  morale  en  1M6.  Il  mourut  en  ISOS. 

SAINT-IUUIIIII  {LouM)laude  de), dit  I0 
Philoeophe  inconnu ,  célèbre  théosophe,  né 
à  Amboise,  en  17ftS,  étudia  le  droit ,  puis  ob- 
tint une  lieutenance  dans  le  ré|[[iment  de  Foix. 
Mais ,  entraîné  vers  le  mysticisme  par  la  lec- 
ture d*nn  livre  d*Abbadie,  Il  donna  sa  démis- 
sion, et  se  fit  initier  à  la  secte  des  martinistes, 
fondée  par  Ifartinex  PasquaUs.  Il  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  le  spiritua- 
lisme touche  aux  doctrines  des  préteÎMius  il- 
laminés. Le  premier  et  le  plus  célèbre  est  hi- 
titulé  De»  erreur»  et  de  la  vérité.  U  mourut 
enlSM. 

SAlirr-IIABTIN  {Jean-Antoine  de),  orien- 
taliste, né  à  Paris,  en  1791,  cultiva  particu- 
lièrement Parménien ,  le  géorgien  et  les  au- 
tres idiomes  du  Caucue.  Il  fht  bibliothécaire 
de  PArsenal  et  Inspecteur  de  la  typographie 
orientale  Jusqu'en  i8S9,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions.  11  mourut  en  I8S3.  Dans 
ses  dernières  années,  il  avait  embrassé  l'étude 
de  la  chronologie.  Il  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'articles  publiés  dans  la  Revue  a»ia^ 
tique,  de  Mémoire»  sur  V Arménie  (2  voL  in-8*) 
et  é^une  Hi»toire  de  Palmigre. 

SAnrr-NOII  {Jean-Claude-Riefèord,  abbé 
Dc  ),  amateur  sélé  des  beaux-aru ,  dessinateur 
et  graveur,  né  à  Paris,  en  1737.  Disgracié  à 
propos  de  la  bulle  Uniêenitu»^  il  voyagea  en 
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Angleterre,  en  Italie,  et  partleaKèroBent 
dans  le  royaume  de  Naples ,  et  sacrifia  sa  for- 
tunei  la  publication  de  son  Forage  de  Napta 
#<  ite  5lcae,  ouvrage  remarquable  par  la  bCMrté 
des  gravures. 

SAIirr-PAYBI  (Iteiiyf  SAMOuniK),  tbhè 
de  Livry,  cultiva  la  poésie  l<«ère  et  letlwitha 
le  plaisir .  Il  était  né  en  iOM.  On  assiu«  que 
SaintHPavhi  ae  convertit  ft  la  fin  de  sa  vie.  Ses 
poésies  oonsbtent  en  sonnets,  épitret,  épi- 
grammes  et  rondeaux.  Bèlleau  a  doooé  4 
Sainf-Pavln  une  place  dans  sa  première  sa- 
tire. Celui-ci  loi  répondit  par  quelques  épi- 
grammes.  Il  mourut  en  167t. 

SAllfT-MBBBB  {Euaiaelta  K),  notaMehow- 
geois  de  Calais,  qui,  selon  Popinloo  coBMMne, 
Ibndée  sur  les  chronlqnes  de  Frobsard,  se  dé* 
voua  généreusement  pour  le  salve  de  oeœ 
ville,  assiégée  par  fidouard  III,  en  1M7.  Son  sèlF 
anima  celui  de  dnqnanle-cinqautretdtoycns. 
Ils  se  présentèrent  k  fidouardla  corde  an  cou, 
et  lui  offrirent  les  cleft  de  leur  vUle.  Oe  tat 
avec  beaucoup  de  peine  que  les  hwea  de  11 
reine  d*AngleteiTe  désarmèreatlc  valnqnenr, 
et  quil  leur  accorda  leur  pardon.  Il  tes  m- 
voya  chargés  de  présents.  Du  BcBot  a  tké  de 
ce  snjet  sa  tragédie  du  Siège  ée  CaUà».  Les 
recherches  deBrequigny  oatdéqwntréqnPBas» 
tache  de  Salnt^Pierre  s'était  opposé  A  — eder 
nière  défense  de  la  ville,  et  qui!  avait  do  se* 
crêtes  intelligences  avec  le  roi  d'Angtetctre. 
8AIllT-MBBMB(C*aHet^réiideCAtnLM), 
connu  sous  le  nom  d'abbé  de  SalBt-Plerve,c«> 
lèbre  philanthrope,  économiste  et  puhBdste, 
né  ft  Sahit-Pierre-Bglise,  dans  la  basse  Nor- 
mandie, en  1658,  était  premier  anménlH  de 
Madame,  et  membre  de  PAcadémia  française 
(1605),  d*oh  il  Alt  exclu  en  1716  po«r  avoir 
Jugé  sévèrement  la  mémoire  de  Louis  XIV; 
mais  sa  place  ne  ftit  pas  remplie.  U  est  asMeur 
de  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plua  cOèhsit 
est  un  jPro!^  <i0  pote  |Mrpéfii6<le,  que  te  car- 
dinal Dubois  appelait  le  rêve  d^m  homme  de 
bien.  On  connaît  aussi  son  SHaeowr»  aur  la 
polwfnodie^  ou  la  pluralité  des  conseils  eu 
gouvernement.  Ses  vues  ne  restèrent  point 
toutes  à  l'eut  dHitopte;  car  il  vit  rcmplaoer 
dans  plusieurs  provinces  la  tallte  arbitraire 
par  la  uUle  tarifée,  qu'U  avait  proposée;  et 
les  mots  bienfaieance  et  gtoriolê,  créés  par 
lui,  furent  adoptés  dans  la  langue.  Il  monrut 
en  1743. 

fiklfn'WaamE{JaeQU€»'BemH'MermardU 
DE) ,  célèbre  écrivain,  né  au  Havre,  en  17S7.  U 
alla  à  fige  de  doute  ans  Jusqul  la  Martini- 
que, revint  étudier  chet  les  Jésuitrs  de  Gaa^ 
puis  au  coHége  de  Rouen.  Après  un  séjour  es 
llollande,en  Russte  et  en  Prusse,  il  fût  nnmmi 
ingénieur  à  nie  de  France.  U  y  demeura  trois 
ans,  et  retourna  à  Paris  en  1771.  Ceat  k  ce 
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voyage  qu*oo  doit  ion  roman  de  Paul  et  Virgi- 
nie, ton  cbef-d*cBuvre.  MaisU  donna  d^abordson 
VOffoge  à  Vile  de  France,  et  ses  Étudet  de  ia 
nature.  Il  composa,  dans  les  crises  de  la  rèvo- 
lùiion,  ses  Vœux  d'un  iolitaire  et  ses  Har- 
monieê  de  la  naturey  ainsi  que  son  Arcadie, 
On  lui  doit  encore  s  la  Chaumière  indienne , 
espèce  d*idy]le  philosophique  en  prose,  et  to 
Mort  de  Socratet  drame.  11  fut  membre  de 
rinstitut.  11  succéda  à  Buffan  dans  la  place 
d'intendant  du  Jardin  du  roi.  11  avait  épousé 
en  1102  M"*  Didot ,  dont  il  eut  deux  enfanU  : 
Paul,  qui  mourutjeune,  et  Virginie,  qui  devint 
la  femme  du  général  Gazan.  11  se  remaria  à 
soixante-trois 'ans  avec  M>^de  Pellepon.  Il 
mourut  en  1814,  âgé  de  soixante-seize  ans. 

SAmVAÉAL  (Céaar-Vichard,  abbé  db), 
littérateur,  né  k  Chambéry,  en  1690.  U  vint  à 
Paris  dès  son  enfnice,  et  fit  ses  études  cbcx 
les  Jésuites.  U  suivit  la  duchesse  de  Mazarinà 
Londres.  Ses  prlnc^jnux  ouvrages  sontl'ffis- 
toire  de  ia  coloration  de»  BâgnagnoU  con- 
tre Veniee;  Don  Carloe, nouvelle  historique; 
un  Dùeour»  sur  ta  valeur,  adressé  à  Télec- 
tenr  de  Bavière.  Saint-Réal  mourut  en  ld02. 

8AINT-§aiON  iLouiâ  obRootboy,  duc  ms), 
homme  d*éut  et  historien,  nék  Paris,  en  1875, 
embrassa  la  profession  des  armes,  et  fit  sa 
première.campogne  en  1802  ;  mais  il  quitta  le 
service  en  1701,  et  vécut  dès  lors  uniquement 
à  la  cour.  Pendant  la  mbiorité  de  Louis  XV, 
il  fit  partie  du  conseil  de  régence.  U  s'efforça 
de  t»\re  triompher  le  parti  de  la  cour  sur  les 
parlements,  et  fut  envoyé  en  Sspagne  pour  y 
négocier  le  mariage  de  Louis  XV  avec  l'In- 
fenie  (1721).  11  a  laissé  des  Mémoire»  tur  U 
règne  de  Loui»  XlVetïïurîa  régence.  On  les 
a  donnés  complets  en  1820-1888, 21  vol.  in-8*, 
et  en  1858, 20  vol.  in-8*.  Ils  sont  pleins  d'à* 
necdoles  curieuses,  et  écrits  avec  une  verve 
satirique  qui  place  son  auteur  au  premier 
rang  de  nos  prosateurs.  Saint-Simon  mourut 
àl'aris,enl755. 

SAmT-SmOfV  {Claude-Henri,  comte  de)  , 
fondateur  de  l'éoi^e  sociale  connue  d'abord 
sous  le  nom  i^induetrieUe,  et  depuis  sous  c&> 
lui  de  saint-timontentu,  naquit  i  Fuis,  en 
1788.  Il  était  de  la  temiUe  du  précédent.  U  eut 
D'Alembert  pour  précepteur,  et  prit  part  à  la 
guerre  de  IMndépendnice  en  Amérique.  Ayant 
quitté  la  carrière  militaire  en  1780 ,  il  spécula 
sur  les  biens  nationaux ,  et  ne  prit  aucune 
autre  part  i  la  révolution.  En  1807,  après  avoir 
réalisé  les  débris  de  sa  fortune,  il  entreprit 
rapostolat  qui  .occupa  le  reste  de  sa  vie,  et 
d^diord  n  consacra  dix  ans  k  se  mettre  au 
courant  de  l'état  de  toutes  les  sciences  et  & 
former  des  relations  avec  tous  les  savants  de 
TEurope.  Dès  1808  11  avait  publié  son  Intro- 
duction aux  travaux  scientifiques  du  XIX* 


SÀI 

siàcie,  quvrage  où  l'on  trouve  déjà  les  idées 
fondamentales  de  son  système  :  l'industrie, 
dans  le  sens  le  |dus  large  de  ce  mot ,  établie 
comme  but  de  Thumanité ,  et  les  capiuux  ou 
instrumenu  de  travail  distribués  k  chacun  se- 
lon sa  capacité.  Cependant  cet  idées  trou- 
vaient peu  de  crédit  ;  Saint-Simon  avait  dissipé 
en  expériences  des  sommes  considérables  x  il 
voulut  se  délivrer  de  la  vie,  et  se  tira  un  coup 
de  pistolet  qui  ne  fit  que  le  priver  d'un  œil. 
Après  cette  catastrophe ,  le  noml>re  de  ses 
disciples  s'accrut  :  il  put  voir  se  former  au- 
tour de  lui  une  école  qui,  tout  en  donnant 
dans  de  singuliers  écarts,  a  répandu  quelques 
idées  utiles,  et  soulevé  des  questions  qu'il 
était  temps  d'aborder.  Saint-Simon  mourut 
en  1825.  Outre  le  livre  dé|k  cité,  les  plus  re- 
marquables de  ses  ouvrages  sont  :  De  la  réor- 
ganisation de  la  société  européenne  (1814)  ; 
Vlndustrie,  etc.  ;  Du  système  industriel  ;  Ca- 
téchisme des  industriels;  Nouveau  christia- 
idsme,  etc. 
SAnVT-SOftLIBI  »ESMA1ETS.  V.  J)t»Uk- 

RETS. 

SiUNTB-ALMWONDB  {Mat^nix  dk).  V. 
Aldbgonoe  (Sainte-). 

SAINTB-MAmTHB  (DE  ),  nom  iPune  famille 
du  Poitou,  féconde  en  gens  de  lettres.  Char- 
les, ué  en  1512,  remarquable  par  son  savoir 
et  son  éloquence,  fut  médecin  de  François  l«^ 
—  Si^vole  de  Saiate-llarthe,  né  en  15S6, 
exerça  de^emplois  honoraMet  sous  Henri  III  et 
Henri  IV.  Il  est  auteur  de  beaucoup  d'ouvra- 
ges et  de  poésies  latines.  U  mourut  en  1025. 
Scévote  et  Lotiis  de  Sainte-Bfarthe,  fils  du 
précédent,  firères  Jumeaux,  furent  historio- 
graphes de  France.  Le  premier  mourut  en 
1658,  et  Pautre  en  1656.  U  y  a  eu  deux  au- 
tres Sainte-lfarthe  t  l'un  ,  général  de  POra- 
toire,  auteur  dmn  Traité  hittori^iue  des  ar- 
mes de  France,  et  de  VUisioireéelamtOisoti 
de  la  TrémouiUe,  mort  en  1630;  l*autre, 
général  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
auteur  des  vies  de  Cassiodore  et  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  etc.,  mort  en  1725. 

SAIIVTB-FALATB  (/.-Jr.  ms  LAdmifEDB), 
érudit,  membre  de  PAcadémie  française  et  de 
PAcadémie  des  faiscriptions  etbdiet-lettres, 
né  à  Auxerre,  en  1607.  U^est  auteur  d'un  ou- 
vrage curieux,  intitulé  Mémoires  sur  l'an- 
cienne chevalerie.  On  a  dehii  de  précieux 
manuscrits  sur  les  origines  de  la  littérature 
firançaiae,  conservés  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, n  mourut  à  Paris,  en  1781. 

SAIimini(Xar<^BoiaPACB,dk),  roman- 
cier et  auteur  dramatique,  né  k  Paris,  en  1708. 
Il  débuta  par  un  recueil  de  vers,  en  180.  Vers 
le  même  temps  il  commença  à  travailler  pour 
le  théâtre  comme  eolUiborateurde  Scribe.  Safai- 
tine  doit  sa  réputation  ft  quelques  romans 
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estimaliles  :  le  Mutilé,  JimaUum  le  vMom- 
nalre,  Seutt  et  surtout  PiecMa^  touchante 
histoire  d\ui  j»risoDDieis  qui  a  eu  eo  France 
plus  de  quarante  éditions,  et  dont  il  a  été  tiit 
des  traductions  dans  la  plupart  des  langiles 
de  l'Europe.  11.  mourut  en  ISdB. 

S/ULAMN,  on  mieux  SALAM-Buuif,  Fun 
des  plus  grands  princes  de  Tislamisme,  né  en 
11S7,  était  au  aerrioe  des  pinces  de  Mésopo- 
Umle,  et  devint  sulun  dftg7Pt«  ^  ^  ^yrie. 
Il  fut  défliit  par  les  croisés  devant  Jérusalem  ; 
mais  ayant  à  son  tour  ohtenn  une  Tictoire  sl- 
gnaléeà  la  bataille  deTibériade,  en  1187,  U 
fit  décapiter  tous  les  chevalleri  du  Temple  et 
ceux  de  rordre  de  Saint- Jean,  parce  que  leurs 
iroux  les  enfageaient  à  combattre  l'islamisme  : 
les  autres  croisés ,  parmi  lesqueb  était  In- 
Bignan,  roi  de  Jérusalem,  ftirent  admis  à  payer 
rançon.  Il  se  rendit  maître  d'Acre  et  de  Jéru^ 
saiem.  Ricbard  Cour  de  lion  et  PhiUppe-Au- 
gusie  entreprirent  une  noutelle  croisade,  et 
forcèrent  Sohidin  à  consentir  à  une  trêve  de 
trois  ans.  Il  mourut  en  ilM,  lalmant  dix-sept 
fils.  Son  empire  fut  partagé  en  huit  Éuts. 

SALE  {Georgei),  savant  orientaliste  anglais, 
né  vers  lOM.  11  est  Pun  des  principaux  an* 
teurt  de  VBUtobr$  wif twrsffla.  Son  ouvrage 
le  plus  connu  est  une  traduction  du  Coran. 
sur  roriginal  arabe,  avec  des  notes  explica- 
tives, n  mourut  en  1730. 

SALttBIttY  {Jean  Pan^  dit  m),  ecdétias- 
tique  anglais,  poète  latin,  naquit  à  Salisbury, 
au  commencement  du  Xll*  siècle.  Il  fut  un 
des  disciples  d'Abèlard.  Après  atoir  voyagé  en 
France  et  en  Italie,  il  devint  secrétaire  de 
Tbomu  Becket,  archevêque  de  Gantorbéry, 
et  fut  proscritoomme  son  patron.  Élu  évéque 
de  Chartres,  il  mourut  dans  cette  ville,  en 
IIM.  Ses  ouvrages,  rares  et  curieux,  décè- 
lent une  grande  érudition.  Son  Pdycraticon 
a  été  traduit  du  latin  en  Arançals  par  lléicray, 
sous  le  titre  de  Vanité»  de  la  cour, 

SALUBN6BB  {Albert-Henri  db),  littéra- 
teur, né  à  La  Haye,  en  10M,  d'une  famille  Cran- 
çaiae  réfugiée,  pubUa  plusieurs  ouvrages  d'é- 
rudition et  de  critique,  parmi  lesquels  on  re- 
marque son  Éloge  de  Vivretee  et  son  Nàvuê 
THeêÊuru»  antUfuUatum  ramanarum.  n  mou- 
rut en  1739. 

SAUJBR  {Claude),  phMologue,  né  à  SauUeu, 
en  Bourgogne,  en  lOtS,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, et  s'appliqua  à  Fétude  du  grec, 
de  l'hébreu  et  d'autres  langues  orientales.  Il 
liit  professeur  au  Collège  royal ,  membre  de 
fAcadémic  firançaise  et  d^  celle  des  inscrip- 
tions ;  enfin  Fun  des  gardes  de  la  Bibliothè- 
que du  roL  II  a  travaillé  au  catalogue  de  cette 
bibliothèque  t  U  a  eu  part  à  Fédition  de  Jofh- 
vUle,  et  a  rendu  d'autres  services  importants 
è  la  littérature,  n  a  publié,  dans  le  rtcueil 
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de  FAcadémic  des  inacripâons,des  remar- 
ques sur  Sophocle,  Eschyle,  Flutarque,  etc. 
U  mourut  en  1701. 

8AIX0  (Amis  m),  conseiller  au  parteaiciii, 
né  à  Paris,  en  lOSB,  fut  le  premierqui  pro- 
jeta uo  journal  ttttéralre.  Il  Fintltula  Joumai 
de$  Èovanu.  Cette  publication  hebdonadalre, 
commencée  en  liO»,  donna  lieu  4  des  four- 
naux  pareils  dans  d'autrea  pays.  Bfort  en  1001. 

SâlXOSTB  {€aiuêCr(f!fiueSaUu»liMe\  cé- 
lèbre hiatoricn  Utin ,  né  4  Amiteme,  dhme  te- 
mille  plébéienne,  85  ans  av.  J.-CUfht  qnea- 
teur  et  tribun  du  peuple,  et  se  fit  peu  eatllner 
dans  ees  deux  postes.  Dana  aes  écriia,  il  we 
montrajérère  sur  les  vices  des  grands,  maii 
sa  conduite  était  loin  d'être  régulière.  I 
le  surprit  en  adultère,  et  le  fit  noter  ^ 
Ses  Tioes  le  firent  chasser  du  sénat,  n  y  ren- 
tra, giOoe  à  César.  Après  que  la  guerrt  d'A^ 
llrique  Itat  terminée.  César  le  fit  prèiear,  pour 
le  réeompenaer  des  servieet  quW  lui  avait 
rendus.  Salluste  pilla  la  Numidie,  oftO atalt 
été  envoyé,  et  revint  chargé  de  rkheaaes.  n 
passa  le  reste  de  sa  tle  dans  le  lnxe,et  mou- 
rut Fan  ftS  av.  J.-C.  U  avait  compoaémBC  Jrf^ 
totre  romaine;  mais  il  ne  reatt  de  M  que 
VHUiobre  de  la  eoi^wraikm  àeCmmOm,  la 
Guerre  de  Ju§urUuL  Cet  ouvrages  le  pla- 
cent au  premier  nng  oonsme  écrivalo,  et 
comme  ^prédateur  des  ISiits  et  des  hoaunca. 
Son  style,  comme  celui  de  Tacite,  ae  fait 
remarquer  par  son  énergique  bfièrelé;Bais 
Salluste  affecte  quelquefois  ParcbaiiaM.  — 
On  connaît  encore  pluaieurs  Sallusic  :  l'un 
fut  consul  sous  Fempereur  Julien;  un  au- 
tre, également  lié  avec  ce  prince,  refusa  hi 
pourpre  après  lui,  et  fit  élire  Valentlnicn. 
Enfin,  il  y  en  eut  un  au  VI*  siècle,  qui  fet 
le  dernier  des  philosophes  cyniques.  L'opus- 
cule grec  hititulé  Traité  de$  dieux  et  du 
monde ,  doit  être  attribué  au  premier  de  ces 
trois  SiJluste. 

SALMANAAAl,  roi  d'Assyrie,  succéda  I 
son  père,  Téglat-Phalasar,  FanTSè  av.  J.-C.  U 
prit  Samarle,  emmena  le  peuple  en  captivité, 
et  mit  fin  au  royaume  d'Israël  U  fàt  ensuite 
défait  par  les  Tyriens,  et  mourut  Fan  71%.  U 
eut  pour  successeur  son  fils  Sennachérih. 

AALOIHMI,  troisième  roi  d'Israël,  était  fils  de 
David  et  de  Bethsabée.  Son  père  le  fit  courao- 
ner  de  son  vivant,  n  donna  des  preuves  d*une 
grande  sagesse,  et  bâtit  le  temple  de  Jérusa- 
lem. La  reine  de  Saba  vint  de  paya  lointains 
pour  le  visiter.  Mais  ce  prince,  ayant  épousé 
une  princesse  d'Egypte,  tomba  dans  Fldoli- 
trie.  C^Mndant  sur  la  fin  de  ses  Jours  0  re- 
connut aes  erreurs.  On  le  considère  générale- 
ment comme  Fauteur  de  fEeclêeiaete^  de  la 
Sageeee^Aù  Cantique  dee  Cantiquee,  et  du  £<- 
vre  de»  Proverbe»*  Ce  dernier  seul  lui  est  at« 
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tribaé  par  tous  les  critiques,  sans  conteste  ; 
encore  semble-t-Il  que  le  commencenient  et 
la-fio  de  ee  UYre  aient  été  i^Joutésbien  après 
SalomoQ.  Il  composa  aussi  phis  de  mille  can- 
tiques, dont  il  ne  paraît  plus  subsister  qu*an 
seul,  le  psaume  n.  Salomon  mourut  975  av. 
J.-C. 

SALOIHMI,  roi  de  Hongrie ,  fils  d'André  HS 
né  en  1M5  et  détrOné  en  IIM.  —  H  y  a  aussi 
trois  ducs  de  Bretagne  nommés  Salomon,  et 
morts  en  Uft,  OSS  et  S74. 

SALOMNB  iPubOa  LMnta  Jutfa  ComeHa 
Salouisa),  femme  de  r^mpereur  Galien,  rac- 
compagna dans  quelques-unes  de  ses  expédi- 
tions. Sa  Ueufalsance  se  signala  envers  tes 
Romains;  elle  n'était  occupée  que  du  soin  de 
faire  des  heureux.  Tant  de  vertus  ne  la  sau- 
vèrent pas.  Elle  fut  enveloppée  dans  une  con- 
juration formée  contre  son  mari.  Elle  périt 
avec  toute  la  temille  impériale,  en  288. 

8AU70BS  {Jottph'Ange,  comte  de),  phy- 
sicien et  chimiste ,  né  à  SKluces,  en  1734,  de 
l'ancienne  maison  deçe  nom,  contribua  puis- 
samment au  progrès  des  sciences  physiques. 
Général  de  l'artillerie  piémontaise,  il  fut,  sous 
Tempire,  commandant  de  la  17*  cohorte  de 
la  Légion  dTbonneur.  On  a  de  lui,  dans  le  re- 
cueil de  PAcMlémie  de  Turin,  académie  dont  i 
fut  l'un  des  fondateurs,  dix-sept  mémoires  re- 
marquables sur  des  questions  chimiques,  phy- 
siques et  industrielles.  Il  mourut  en  1818. 

SALTAIVDT  (  ffardsiù-AchUley  comte  de), 
écrivain  et  homme  d'État,  né  A  Gondom,  en 
1705.  Dans  les  derniers  temps  de  l'empire,  il  tat 
Incorporé  dans  l'armée  et  envoyé  en  Allema- 
gne. Au  retour  des  Bourbons,  il  entra  dans  les 
mousquetaires  noirs.  Sous  Louis  XVni,  quel- 
ques écrits  politiques,  pour  lesquels  il  Ait 
poursuivi,  le  mirent  en  évidence.  Il  entra  du 
conseU  d'État,  et  défendit  en  1828  plusieurs 
projets  de  loi  devant  les  chambres.  A  la  ré- 
volution de  Juillet  il  fut  envoyé  ft  la  chambre 
des  députés.  Le  comte  de  Salvandy  fit  partie 
du  cabinet  du  15  avril  18S7 ,  présidé  par 
M.  Mole,  et  y  eut  le  portefeuille  de  FinstrucUon 
publique.  Il  le  conserva  Jusqu'au  8  mars  18S9. 
Il  fut  ensvite  successivement  ambassadeur  en 
Espagne  et  en  Sardaigne.  Enfin,  en  1845,  fl 
accepta  la  succession  de  M.  Villemalo,  et  rentra 
ainsi  au  ministère.  C'est  lui  qui  fit  fermer  les 
cours  de  MM.  Quinet  et  Michelet,  et  qui 
exigea  U  démission  de  Blickléwlcx.  On  lui 
doit  la  création  de  l'École  française  d'Athènes. 
Le  cornu  de  Salvandy  mourut  en  1850.  Parmi 
les  livres  qu'O  a  écrits,  et  dont  11  a  fait,  lors 
de  leur  publication,  des  manifestes  politiques, 
on  peut  dter  :  Don  AUmxo^  ou  l'Espagne  ; 
Histoire  dePoloçne  avant  et  sous  te  roi  Jean 
Sobieski,  etc. 

SALTATQB  lOS^.  P.  RosA  (  Satvator }. 
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SALVBftTE  {Anne^oseph-EusèbCi  Bacom- 
iiitBB),  homme  politique  et  littérateur,  né  A 
Paris,  en  1771,  successivement  avocat  au  Châ- 
tdet,  employé  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, et  professeur  d'algèbre  à  Técole  des 
ponts  et  chaussées.  Sous .  l'empire,  il  vécut 
dans  la  retraite  et  l'aude.  Après  1815  il  se  joir 
gnk  aux  publicistes  de  l'isppositlon,  et  siégea 
A  la  chambre  en  1828.  Après  1880U  garda  sa 
place  sur  les  bancs  de  htpposItioD.  Il  fil  partie 
de  la  chambre  Jusqu'à  sa  mort,  en  1839.  Ses 
ouvrages  les  pkps  connus  sont  :  J^ssaf  sur  tes 
noms  ithomnA,  de  peuples  et  de  lieux,  etc., 
Des  sciences  occultes, 

SALVUn  {Francescohosu  de),  peintre 
florentiB,  né  en  1518,  prit  le  nom  du  cardinal 
Sahriati,  auquel  il  était  atuché.  D  était  élève 
d'Andréa  del  Sarto.  Sa  manière  de  dessiner 
approche  de  celle  de  Raphaël.  U  réussissait 
parCkitement  dans  la  fresque.  Il  mourut  en 
1S8S. 

êkVnktH  Joseph),  pebitre  vénitien,  né 
en  1555,  changea  son  nom  de  Porta  en  celui 
de  Salvlatl,  parce  qu'il  éUit  élève  du.  peintre 
qui  fait  le  sujet  de  l'article  précédent.  Il  tra- 
vailla souvent  avec  le  Tfaitoret  et  Paul  Vé- 
ronèse.  On  admirait  dans  ses  tableaux  le  des- 
sin et  le  coloris,  n  était  habile  géomètre,  et 
a  écrit  quelques  traités  sur  .différentes  bran- 
ches des  sciences  mathématlqttes.  il  mourut 
en  1585. 

SALVINI  {Antotne-MoHe),  littérateur,  éru- 
dit,  naquit  en  1853.  il  enseigna  le  grec  A 
Florence,  et  traduisit  V Iliade,  POttyssêe, 
liésiode,  Théocrite,  Anacréon  et  beaucoup 
d'autres  poètes,  en  vers  italiens.  Il  était  de 
PAcadémie  de  la  Gnisca,  et  contribua  beau- 
coup ft  la  rédaction  du  dictionnaire  publié 
par  t$  corps  savant.  Il  mourut  en  1729.  — 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son  frère, 
Salvino  Salviici  ,  qui,  né  en  1007  et  mort  en 
1751,  fut  aussi  de  la  Crusca,  et  sVMxupa  de 
recherches  sur  les  travaux  des  membres  de 
cette  académie. 

SAMSaNdonzIèmeJugedlsrael,  fils  de  Ma- 
nué,  de  la  tribu  de  Dan.  Il  était  doué  d'une  pro- 
digieuse force  de  corps,  qui  lui  fit  remporter 
didérenu  avantages  sur  les  Philistins.  Cepen- 
dant il  tomba  entre  leurs  mains  par  la  per- 
fidie de  Dalila,  qu'a  ahnatt.  Les  Philistins  lui 
crevèrent  les  yeux,  et  l'employèrent  A  fliire 
tourner  la  meule  d'un  moulin.  Selon  PAn- 
den  Testament,  un  Jour  de  fête  qu'ils  éuient 
assemblées  dans  le  temple  de  Dagon,  ils  en- 
voyèrent chercher  Samson  pour  leur  servir 
de  Jouet;  celul-d,  ébranlant  les  colonnes,  ren- 
versa l'édifice,  et  fit  périr  avec  lui,  sons  les 
ruines,  ses  ennemis,  l'an  1117  av.  J.-G. 

8AIIIJBL9  prophète  de  la  tribo  de  Lévi,  et 
quatorzième  Juge,  fut  élu  à  Page  de  quarante 
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am,  aprèt  la  ruine  de  la  maison  d*HèU.  11  sacra, 
non  sans  répugnance,  SaQI  rot  d*l8rael.  Tan 
1M5  av.  J.-C.,  puis  lui  donna  pour  succes- 
seur David.  On  attribue  à  Samuel  le  Ilf  re  des 
Juffes^  celui  de  Jhf/A,  et  le  premier  des  BaU, 
il  mourut  l'an  1057,  A  l'âge  de  quatre-vingt- 
dix-luiit  ans. 

SANADON  {Noèl-Éiietme),  traducteur, 
poCte  latin.  Jésuite,  né  à  Rouen,  en  l<n6,  en- 
seigna la  rtiétorique  au  collège  de  Louisdc- 
Grand,  A  Paris.  On  a  de  lui  des  poésies  la- 
Unes  pleines  de  goût,  et  une  Uaduction  d'Ho- 
race avec  des  notes.  Il  mourift  en  17SS. 

SANGHB,  dit  Lb  Fort,  roi  de  CastiUe,  cl 
fils  de  Ferdinand,  auquel  il  succéda  en  1M5. 
Il  détrôna  ses  deux  firères,  les  rois  de  Galice 
et  de  Léon,  et  s'empara  de  leurs  domaines. 
Le  Qd  était  au  nombre  de  ses  cheTaliers. 
Sanche  fut  assassiné,  en  1072. 

SANCmSI  ou  Sanctius  (Frauçois),  savant 
grammairien,  né  en  Esiramadure,  en  152S, 
et  mort  en  lOOL  II  a  composé  des  com- 
mentaires, des  traités  de  rhétorique  et  de 
grammaire.  Ou  estime  encore  aujourd'hui 
sa  Minerva,  9eu  de  eauMs  Unguœ  latinœ. 

SANCaffiZ  {Tfionuu),  Jésuite  espagnol,  cé- 
lèbre casuiste,  né  à  Cordoue,  en  1&51,  cl  mort 
à  Grenade,  en  1010.  Il  est  surtout  connu  par 
son  traité  De  Matrimonio,  On  lui  a  reproché 
d'y  avoir  traité  des  questions  qu'il  convenait 
peu  à  son  état  d'examiner.  Ses  ceuvres  ont 
été  imprimées  à  Venise,  1749,  7  toL  in^ol. 

SANGIIO  (Ignace),  litiéraieur  nègre,  né 
en  mer,  de  parents  esclaves,  en  1720,  et  bap- 
tisé à  Carthagène.  Conduit  en  Angleterre, 
il  plut  au  duc  de  Montagu,  qui  favorisa  ses 
dispositions  studieuses.  Il  devint  l^imi  de 
Stôrne,  et  mourut  eu  1780.  On  a  de  lui  deux 
pièces  de  théâtre,  des  poésies  et  une  T^orie 
(to  la  muMique, 

SANCHONIATON,  ancien  historien  pliénl- 
cien,  vivait  profasUement  dans  le  deuxième 
ou  le  troisième  siècle  av.  J.-G.  11  avait  composé 
une  histoire  ou  une  théogonie  phénkienne, 
que  Philon  de  Byblos  a  traduite  en  grec.  Il 
nous  reste  quelques  fragments  de  cette  tra- 
duction, conservés  par  Eusèbc. 

SANB  {CharUê'louiiU  étudiant  allemand, 
fiinatique  enthousiaste  des  idées  libérales, 
né  en  1705,  à  Wunsiedel,  dans  la  principauté 
de  Bareuth.  H  fit,  comme  volontaire,  la  cam- 
pagne de  1815  contre  Napoléon.  Ayant  repris 
ses  études  à  Tuniversité  d'ËrIangen  après  la 
paix,  il  vit  avec  un  profond  chagrin  les  ef« 
foru  tentés  pour  étouffer  ces  mêmes  princi- 
pes à  l'aide  desquels  on  avait  soulevé  naguère 
hi  Jeunesse  allemande.  Le  conseiller  d'Ëtat 
Kotxebue  éuit  iw  des  preneurs  les  plus  ar- 
dents du  système  rétrograde;  de  plu»,  Il  était 
chargé  par  le  gouvernement  russe  d'observer 
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l'élat  de  l'opinion  publique  en  Allemagne  i 
Sand  le  considéra  comme  Pemiemi  de  sa  pap 
trie,  et  l'assasshu,  le  23  avril  1819.  U  essaya 
lul-mfime  de  se  tuer;  mais  U  ne  fit  qae  m 
blesser,  et  fut  exéenté  par  le  glaive,  es  md 
1820. 

ftAinm  (Antoine  ),  historien,  né  à  Aaven, 
en  1580  et  mort  en  1000,  a  laissé  un  ftand 
nombre  d'ouvrages  écriu  en  latin,  et  utilm 
pour  rhistoire  des  Pays-Bas.  On  cite  parti- 
culièrement sa  Flanâria  Ulmtraia ,  et  sa 
ChorograpMa  Mocra  Brabantiœ. 

SABf»B«80II  {Ro6ert),ét:  la  Sodéié  royale 
de  Londres,  clerc  de  la  Cbapelle  des  rOles. 
C'éuit  un  littérateur  laborieux  et  ua  savant 
antiquaire.  11  aida  Rymer  dans  la  publicatloa 
de  ses  Fœdera,  Il  tut  son  continaateur  depidi 
le  10*  vol.  Jusqu%u  20*.  Il  mourut  en  1701. 

8AMIYS,  prélat  anglais,  né  en  1M9,  «ans  le 
comté  de  Lanca^re,  avait  été  vict-chancefiv 
de  Puniverslté  de  Cambridge.  La  reine  Aisa- 
beth  l'admit  dans  son  conseil,  et  le  nomma 
commissaire  dans  l*aniiire  de  la  réCoraïaiiàn. 
Comme  il  était  versé  dans  b  oonnalssanee  des 
langues  orienules,  il  fut  l'un  de  cenx  qne 
Ton  chargea  de  la  nouvelle  traduction  de  la 
Bible.  Il  Alt  dPabord  évéque  de  Londres,  et 
transféré  ensuite  à  l'archevêché  d^Torlc  R 
mourut  en  1588. 

8ANDY8  {Georgeê),  poète  anglais  et  voya- 
geur, naquit  en  1577.  Il  était  IHs  du  précé- 
dent. 11  visita  les  diflérentes  parties  de  rKu- 
rope  et  de  l'Orient.  U  a  publié  une  relation 
de  ses  voyages  en  1015.  Ses  compatriotes  lai 
doivent  des  traductions  de  CÈnAle,  des  Mé- 
tamorphoêeM  et  des  Pmumet,  dont  la  venl- 
flcation  a  mérité  les  éloges  de  Dryden  et  dr 
Pope.  U  mourut  en  lOOS. 

SAIIKSALL<^  nom  de  dnq  architectes  de 
HorencedtiXV*  et  du  XVI*  siècle.  Le  pins  im- 
portant  est  Antonio  da  Sanoallo,  élève  de 
Bramante  et  l'un  des  architectes  deSaiat-Pien^ 
de  Rome.  Il  mourut  en  15M. 

SANLBGQUB  {Louis  de),  chanoine  régulier 
de  Sainte-Geneviève,  auteur  de  poésies  laiiaes 
et  françaises  :  on  remarque  dans  ces  éendè- 
rcs  CArt  de  Ure  à  haute  tfoix,  U  descendait 
d'une  famille  de  typographes,  célèbre  par  ses 
graveurs  en  caractères,  n  moorat  en  1710, 
âgé  de  duquaute-six  ans. 

SANNAZAR  (  Jacques),  célèbre  poète  Ita- 
lien et  latin,  naquit  à  Naples,  en  1050.  On  re- 
marque dans  ses  ouvres  son  Areaéia,  s» 
PeseaioriCy  ou  poésies  sur  la  mer,  et  son 
poème  De  partu  Virginis ,  qui  lui  coAta , 
dit-on,  vingt  années  de  travail,  n  moumt  en 
1550. 

'  9hNSkWtO{/aeques),  appdé  aussi  Tarti, 
célèbre  sculpteur  et  architecte,  né  à  Floreaae, 
en  1478.  L'hôtel  des  Monnaies  et  la  bibliothè- 
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^ue  de  Saint-Blarc,  à  Venise,  prouvent  com- 
Mon  n  ezceltait  dans  le  second  de  ces  arts.  Il 
Jouissait  d*une  si  grande  considération  dans 
Venise,  qu'une  taie  y  ayant  été  imposée,  le 
Titien  et  lui  en  furent  exemptés.  Il  y  mourut, 
en  1570. 

8ANSBVBB0  {Eaimond  db  SAROto,  prince 
MB),  tacticien,  né  k  Naples,  en  1710,  se  dis- 
tingua aussi  dans  les  armes,  Tart  de  l'ingé- 
nieur, la  mécanique  et  les  sciences  physiques 
et  chimiques.  On  lui  doit  des  procédés  nou- 
veaux et  des  découvertes  curieuses.  —  Il  mou- 
rut en  1771. 

ftANSON  {Nieola$)^  Cfimeux  géographe  Oran- 
çais,  né  à  Abbevillr,  en  lOM.On  a  de  lui  un 
AUa$  de  prêt  de  590  cartes,  unt  anciennes 
que  modernes.  Il  mourut  en  1007. 11  y  a  eu 
plusieurs  géographes  du  même  nom. 

MNTANM»  {.CkarUê-Antotm  Lasebma 
DB),  bibliographe,  né  ft  Goikidres,  en  Biscaye, 
fut  appelé  à  Bruxelles  par  un  oncle  du  même 
nom,  qui  lui  légua  sa  riche  bibliothèque.  U 
fut  nooMué  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Bruxelles,  qui  par  ses  soins  est  devenue 
Pune  des  plus  belles  de  l'Europe.  On  lui  doit 
des  eatotoifues  fort  estimés,  et  un  Diction' 
noire  MUograpkiffW  du  XF^  sHete. 

SAJVTKI  {fÀOirtHt  TAfi),  poète  latin  et  phi- 
lologue. Dé  en  1740,  à  Amsterdam,  étaU  fils 
iPun  négociant  de  cette  ville.  On  a  de  lui  : 
iAwenttt  Samtemii  BaUmi  carmùta  juvenilia. 
U  mourut  en  1797. 

SANTBBIB  iJean-Baptiitc  ),  célèbre  pein- 
tre fran^is,  né  en  1050,  à  Blagny,  près  Pon- 
toise.  11  était  élève  de  BouUongne  Palné,  et 
renommé  par  la  délicatesse  de  son  pinceau. 
Ou  estime  surtout  son  tableau  d*Adam  et 
d'Eve.  U  mourut  en  1717. 

SAirmaB  {4nlaine^oteph) ,  géntoil  ré- 
publicain«  né  à  Paris,  en  1793.  Il  était  fils 
d^m  brasseur  du  faubourg  Saint-Antoine.  Mal- 
gré sa  nullité  naturelle,  dès  les  commenée- 
meuts  de  hi  révolution  il  sPacquit  une  cer- 
taine célébrité  s  on  le  vit  à  la  tète  de  tous  les 
rassamblements.  11  se  distingua  si  bien  au 
0  octobre  et  dans  toutes  les  occasions  sem- 
blablet,  qu'il  niériu  d'être  nommé,  au  10  aoAt, 
oommandautde  la  garde  nationale  parisienne. 
Au  21  Janvier*  O  commandait  en  personne  à 
Texécution  de  Louis  XVI,  et  11  donna  l'ordre 
d'un  roulement  de  tambours,  qui  intcrron* 
pit  le  malheureux  roi  quand  il  commençait 
à  parler  au  peuple.  Il  commanda  ensuite  les 
répubUcalos  dans  b  Vendée,  où  il  fût  cons- 
tamment battu.  Jeté  en  prison.  Il  en  sortit  au 
9  thermidor,  mais  dépouillé  de  sa  popularité. 
Au  18  brumaire,  U  tal  menacé  d'être  arrêté. 
Intimidé  par  Napoléon,  il  se  retira  dans  sa 
brasserie,  et  depub  fut  oublié.  II  mourut  en 
1808. 
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SANTBOL  (  Jean-Baptiste  de  },  Uuératenr, 
né  en  lOSO,  à  Paris,  après  avoir  fait  de  bonnes 
études  ches  les  Jésuites,  entra  chez  les  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Victor,  et  s'y  dis- 
tingua par  ses  succès  dans  la  poésie  latine. 
Il  composa  surtout  des  Hymnes  sacrées  et 
des  Inscriptions.  Son  enthousiasihe  poétique 
répandait  sur  son  caractère  et  sa  conduite 
une  forte  teinte  de  bisarrerlc.  Il  mourut  en 
1007.  Ses  œuvres  forment  h  vol.  in-lS. 

SANZiO.  V.  Raphaël. 

SAPHO.  F.  Safpho. 

SAFOR  I*%  roi  de  Perse,  succéda  â  son  père, 
Aruxerxe,  l'an  de  J.G.  24t.  Il  agrandit  ses 
domaines  en  s'emparant  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Syrie  et  de  la  Olide.  11  fit  mourir  Pcm- 
pereur  Valérien,  qu'il  avait  fait  prisonnier  ; 
mais  Odenat  vainquit  Sapor,  et  ce  monarque 
fut  assassiné  par  ses  satrapes.  Fan  272.  Son 
fils  Hormisdas  I*'  lui  succéda. 

SAPOK  n,  roi  de  Perse,  succéda  à  son  père, 
Hormisdas.  C'éuit  un  prince  actif  et  guer- 
rier, qui  donna  beaucoup  d'embarras  aux 
Romains.  U  mourut  Pan  de  J.-G.  380,  après 
un  règne  de  soixante-dix  ans.  11  eut  pour 
successeur  Artaxerce  II. 

SAPOR  m,  fils  du  précédent,  succéda  à 
son  oncle  Artaxerxe  II,  en  884.  Il  ftit  obligé 
de  denuinder  la  paix  à  Théodose  le  Grand, 
n  mourut  en  389.  Varanne  III,  son  fils,  lui 
succéda. 

SAFPHO,  célèbre  poétesse  grecque  du 
VI*  siècle  av.  J.-G.  Elle  habitait  Mitylène, 
dans  rile  de  Lesbos,  oh  selon  toute  apparence 
elle  était  née.  Sa  vie  est  peu  connue  ;  mais 
on  doit  considérer  comme  des  fictfons  son 
amour  pour  Phaon  et  TépreuVte  du  promon- 
toire de  Leucade.  Ses  poèmes  lyriques  for- 
maient, selon  Suidas,  9  livres.  Il  n'en  reste 
que  des  f^gments  peu  nombreux.  Les  prin- 
cipaux sont  rinvocation  à  Vénus  et  quatre 
strophes  d'une  ode  à  V Aimée.  On  a  lieu  de 
supposer  que  Sappho  dépassa  la  maturité  de 
r«ge. 

SAEA,  femme  de  la  Bible.  Elle  était  saur 
consanguine  et  fiemme  d'Abraham,  et  naquit 
vers  l'an  2000  av.  J.-C.  A  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans  elle  enfknta  Isaac 

%hMhXBi{Jacques),  sculpteur,  né  à  Noyon, 
en  1590.  Après  quelques  études  fiiites  à  Pa- 
ris, il  alla  compléter  4  Rome  son  éducation 
artistique,  et  y  apprit  à  la  fois  la  peinture 
et  la  sculpture.  A  son  retoiu*  en  France,  il 
fut  employé  à  la  décoration  du  palais  de  Ver- 
sailles. On  doit  encore  I  Sarasin  le  modèle 
det  huit  cariatides  groupées  du  pavillon  de 
l'Horloge  au  Louvre,  quatre  anges  du  maître 
autel  de  Saint-NIcolas-des-Ghamps  4  Paris, 
et  los  mausolées  du  cardinal  de  Bérulle  et  de 
Henri  de  Bourbon.  Il  mourut  en  tOOO. 
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ftAUAlOPAUS,  roi  é'ÀMyrie ,  rmommé 
ptr  «NI  luie,  son  indoleBoe  eC  sesdébaaches, 
se  rendit  n^irisable  A  let  généraux,  qui  ré- 
soinniit  de  le  détrône*.  U  défit  d*abord  let 
rebelles,  mais  enfin  il  fdt  bauu,  et  assiégé 
du»  Ninire,  dont  le  Tigre  débordé  renversa 
les  .murailles.  Voyant  qu'il  lui  était  impos- 
sible d*é€bapfer,  il  se  brûla  dans  son  palais 
arec  toiitos  ses  richesses.  Tan  198  av.  J.-C 
Apris  lui  Arbace,  ron  des  généraux  révol- 
tés, fM  ieoonnu  roi  et  détacha  de  ses  Btats  la 
Babylonis,  quil  donna  k  Bdésis,  son  collègue. 

SAMM  [Jean-Boptiite  BoCHAKf  »B  ),  ma- 
tbématiden,  né  A  Paris,  en  175f,  fit  ses  études 
A  Louis-le-Grand,  chei  les  Jésuites.  Reçu  con* 
seOler  au  parlement  en  1748,  il  sut  allier  aux 
devoirs  de  ta  magistrature  le  goût  des  scien- 
ces. Il  fondit  et  polit  lui-même  deux  miroirs, 
pour  construire  des  télescopes  d'une  perfec- 
tion supérieure  A  ceux  dont  on  s'était  Jusque 
là  servi  en  France.  Il  fUt  de  l'Académie  des 
sciences  en  1779,  de  l'assemblée  des  notables 
en  1787,  et  premier  président  du  parlement 
l'année  suivante.  Il  périt  sur  récbalàud  en 
1794  avec  trente  autres  membres  du  parlement 
de  Paris  et  de  celui  de  Toulouse.  Il  a  enrichi 
le  recueil  de  PAcadémie  de  bonnes  observa- 
tions astronomiques. 

SAIM  {Pietro)  en  religion  Fra  Paolo,  his- 
torien italien ,  né  en  1552.  Il  Joua  un  rôle 
important  dans  la  querelle  de  l'Etat  de  Ve- 
nise avec  Paul  V,  et  montra  une  grande  fer- 
meté dans  la  résistance  faite  A  la  cour  de 
Rome.  Il  fut  même  soupçonné  de  pencher 
vers  les  idées  de  la  Réforme,  et  le  pape  l'ex- 
communia, te  principal  ouvrage  de  Fra 
Paolo  Sarpl  est  une  HtsMre  du  eoneite  de 
trente^  réfutée  par  le  cardinal  Pallavicino.  On 
a  encore  de  lui  i  Hiatoire  de  la  querelle  m- 
tre  le  pape  Paul  V  etla  république  de  Ve- 
nise; TraiU  des  Bénéficeêf  te  Prince;  P. 
^arpi  mourut  A  Venise,  en  1923. 

ShMmAStHileaH'Prançots),  littérateur,  né 
4  llerman,  près  de  Caen,  en  1003,  a  écrit 
en  prose  et  en  vers.  On  distingue  dans  le 
premier  genre  sa  Conspiration  de  WaHstdn, 
Ses  p^ies  sont  des  Eglogues^  des  Élégies^ 
des  Épigrammes ,  et  la  Défaite  des  bouts 
rimes,  poème  satirique  en  quatre  chants. 
Les  œuvres  de  Sarrasin  ont  éié  recueillies 
par  Ménage.  Il  mourut  en  1054. 

SÂRTO  {André  DEi).  F.  Ardre  DEL  Sarto. 

SATURNIN  {LvciM  Appuleius  Saturhiiiiis) 
tribun  du  peuple,  qui,  devenu  questeur  en 
104  av.  J.-G.)  et  chai^  de  l'administration 
d'Ostle,  se  ligua  avec  Marius  contre  les  pa- 
triciens :  il  fit  rendre  plusieun  lois  populai- 
res, et  exerça  la  tyrannie  pendant  trois  ans. 
Il  fut  assassiné,  dans  une  assemblée  du  peu- 
ple, l'an  100. 
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AATCaNIN  (P.  lomiro/tfMS  SATlïRaiPics . 
proconsul  romain  en  Egypte,  un  des  trente  ty- 
rans, ftit  proclamé  empereur  par  ses  troupes, 
sous  le  rèigne  de  Valérien,  en  263  après  J.-C  ; 
mais  ses  soldats  l'assassinèrent  quatre  ans 
après,  A  cause  de  sa  sévérité. 

SATOMIN  {Seaams  /tcnOis  )«  Gaulois  qw 
était'  lié  d'une  amitié  étroite  avec  Aurèlien, 
se  vH  forcé  par  ses  soldats  de  prendre  le  ti- 
tre  d'empereur  A  Alexandrie,  en  280,  après 
J.-C;  mais  Probus  ayant  marché  contre  lui, 
il  se  tua  A  Apamée,  ou  fut  massacré  par  s» 
soldats. 

SAURA  [Mirza  Muliammad  ite/l},  Pon  des 
plus  célèbres  poètes  indoustanis  du  X\1U«  siè- 
cle, naquit  A  DehU.  Il  a  été  suroommé  le 
prince  des  poètes  de  PHindoustan.  Il  exeeOa 
surtout  dans  la  satire.  Son  diwan,  très-vohi- 
minenx,  a  été  pnbUé  A  Calcutta,  en  1810»  iA<4*. 
Sauda  moqrut  A  Locknau,^n  1780. 

SACL,  premier  roi  des  Israélites,  fut  sacri 
par  Samuel,  1009  ans  av.  J.-C  II  remporta  dif- 
férents avantages  sur  les  Philistins  et  sur  I» 
Amalécites.  Il  conçut  de  l'envie  contre  David, 
qui  devait  être  son  successeur,  et  essaya  plu- 
sieun fois  de  le  tuer.  A  la  suite  d'une  débite 
que  lui  firent  essuyer  les  PhiNstins  (1055),  H 
se  tua.  David  régna  après  luL 

SAUMAISB  {CtmuU^  historien  et  crHiqoe 
français,  né  A  Seorar,  enl588.  Son  père,  homme 
savant,  lui  enseigna  de  bonne  heure  les  lan- 
gues anciennes,  n  Penvoya  perfectionner  ses 
études  A  Paris,  ensuite  en  AlleroapM,  oè  0 
embrassa  le  protesuntlsme.  Richelieu,  Chris- 
tine, le  roi  de  Danemark,  et  plusieurs  uni- 
versités, se  le  disputèrent,  n  soutint  contre 
Bfilton  une  polémique  célèbre  sur  la  condam- 
nation de  Charies  I*^  Il  est  auteur  dPnn  grand 
nombre  d'ouvrages  t  ils  forment  une  sorte 
d'encyclopédie,  oh,  selon  le  début  de  Pépoque, 
Il  y  a  plus  d'érudition  que  de  critique.  H  mou- 
rut aux  eaux  4e  Spa,  en  1058. 

SAUNlNUSOn  (ly  Nicolas),  aveagle  cé- 
lèbre, physicien  et  professeur  de  mathéma- 
tiques A  Cambridge,  naquit  dans  le  TorfcSMre, 
en  1082.  La  petite  vérole  Pavait  privé  de  fa 
vue  dès  l'Age  d'un  an.  Malgré  cela,  il  s*fai8- 
truisitdans  les  langues  savantes;  ets*étAit 
fait  lire  EucUde,  Archimède  et  DIophaiite  dans 
Poriginal  grec,  0  y  prit  le  goût  de  fa  géomé- 
trie. Aidé  d'une  excellente  mémoire.  Il  «cqûK 
bientôt  une  haute  réputation  dans  les  ntaôi- 
matiqutts.  On  l'engagea  A  venir  A  Oxford.  B  y 
professa  fa  philosophie  et  l'optique  de  Newtst» 
Il  avait  toujoura  un  nombreux  auditolrép  al- 
mirant  un  aveugle  qui  raisonnait  fort  Irf^  npr 
fa  lumière  et  les  cobleura.  On  cltedespre«T;Ç8 
pnxHgieuses  du  discernement  avec  fe^ud  H 
employait  ses  autres  sens  pour  suppléer  àco- 
lui  qui  lui  manquait;  mais  il  nvbutpascrsAre 
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tout  ce  que  Diderot  lui  a  prêté  dans  sa  Letlf^e 
sur  les  aveugles.  On  lui  doit  des  Éléments 
d'atgèàre  et  un  Traité  lies  flnxiom,  Montu- 
cla  et  Diderot  nous  ont  conserréles  principes 
de  VarUkmètiqHC  palpaMe,  quil  arait  inTen< 
tèe.  n  mourut  en  1739. 

SAURIN  [Jaeques  \  illustre  prédicateur  et 
controTersiste  protestant,  né  à  Nîmes,  en  1077, 
«enrit  pendant  quelque  temps,  et  (Ut  enseigne 
dans  la  compagnie  de  Galloway,  alors  au  ser- 
vice de  la  Savoie.  La  paix  bite  entre  la  Savoie 
et  la  France,  Saurin  reprit  ses  études,  et  y  fit 
de  grands  progrès.  Il  avait  la  voix  sonore,  un 
style  éloquent  et  simple.  Il  se  voua  A  la  pré'* 
dication.  Il  a  publié  des  Sermons  et  des  DU' 
cours  thioloçifues  ei  moraux  sur  l*Aneten  et 
le  Nouveau  Testament,  ouvrage  appelé  vul- 
gairement BWe  de  Saurin.  U  mourut  en  170S. 

SAURIN  (  Joseph },  mathématicien,  né  en 
1<>59,  près  d*Orange,  fut  ministre  réformé  en 
Suisse  :  mais  8*éunt  réfugié  en  France»  il  y 
ablura  en  1090,  obtint  une  pension  du  roi, 
s^occupa  exclusivement  de  géométrie,  et  fut 
élu  membre  de  TAcadémie  des  sciences  en 
1707.  Il  enrichit  le  Journal  des  savants  de 
plusieurs  excellents  extraits.  Eu  1709,  il  se 
trouva  impliqué  dans  raffaire  des  couplets 
qui  firent  bannir  J.-B.  Rousseau  ;  mais  il  fut 
Justifié  par  un  arrêt  du  parlement.  H  mourut 
en  1757. 

SAURHV  (  Bernard-Joseph  ),  poète  drama- 
tique, né  ft  Paris,  en  1700,  était  fils  du  précé- 
dent II  fut  avocat,  et  devint  membre  de  TAca- 
démie  française.  Il  débuta  au  théâtre,  par  les 
Trois  rivaux,  comédie  jouée  en  17U  ;  donna 
ensuite  Aménophis  (1752),  et  Spartaeus 
(1700),  tragédies.  Cette  dernière  seule  eut  un 
vériuble  succès.  Saurin  avait  pour  amis  Mon- 
tesquieu, VolUire,  et  surtout  Hdvétius,  qui 
lui  foisait  une  pension  de  mOle  écus,  et  qui, 
lorsque  Saurin  se  maria,  lui  fit  présent  du  ca- 
pital de  cette  pension.  On  dtc  encore  de  lui 
les  McBurs  du  temps,  comédie,  et  Béverleff^ 
tragédie  bourgeoise ,  BUmehe  et  GuUeanL  II 
mourut  en  1781. 

SAV8SII1B  (  Horace-BèMdkt  de  ),  célèbre 
naturaliste,  né  à  Genève,  en  1740.  Ses  premiè- 
res études  se  portèrent  vers  la  botanique.  Ce 
goût  le  mit  en  rapport  avec  Haller,  pour  le- 
quel il  avait  une  grande  vénération.  En  1700, 
il  publia  un  petit  TraUi  sur  la  peau  (ou  épi- 
derme)  des  feutUes,  et  Tannée  suivaUte  il  fût 
nommé  professeur  de  philosophie  à  Genève. 
Toujours  occupé  de  ses  études  favorites,  de 
minéralogie,  de  physique,  et  surtout  de  météo- 
rologie, il  fit  différentes  excursions  sur  les 
montagnes  des  Alpes,  et  des  voyages  dans  les 
pays  étrangers.  En  1780  ses  infirmités  roMi- 
gèrent  de  renoncer  à  ses  fonctions  de  profi- 
teur. Il  mourut  de  langueur,  en  1799. 
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SAUNAGES  DE  Là  Choix  (  François  Bois- 
UER  DE),  médecin  et  botaniste,  né  à  Alals,  en 
170d.  Ses  talents  et  son  habileté  le  firent  nom- 
mer sans  concours  professeur  à  Tuniversité  de 
Monipellicr.  U  imagina  une  classification  des 
maladies ,  qui  fut  adoptée  par  Linné  comme 
texte  de  ses  leçons  ft  Upsal.  U  mourut  en  1707. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  les  principaux 
sont  :  Theoria  feàris  ;  Nosologia  ;  PhysiolO' 
giœ  mechanieœ  elementa,  etc. 

SAIIVAL  {HenriU  historien,  né  à  Paris,  en 
102Ô,  était  avocat  au  pariement  de  cette  ville. 
Il  fit  pendant  vingt  ans  des  recherches  dans 
les  chartriers  et  dans  les  bibliothèques,  pour 
amasser  les  matériaux  d*un  ouvrage  en  S  vol. 
li»-r*,  intitulé  Antiquités  de  Paris,  La  mort 
le  surprit  avant  qîiMl  y  eût  mis  la  dernière 
main.  Rousseau,  auditeurdes  comptes,  le  con- 
tinua. Les  exemplaires  complets  de  cet  ou- 
vrage se  terminent  par  un  cahier  contenant  les 
Amours  des  rois  de  France,  Sauvai  mourut 
en  1070. 

SAOVBIII  (/asepA),  habile  géomètre,  né 
à  La  Flèche,  en  1055,  avait  été  muet  jusqu'à 
rage  de  sept  ans,  et  les  organes  de  la  parole  ne 
se  développèrent  jamais  assex  bien  ches  lui 
pour  prononcer  correctement.  H  montra  de 
bonne  heure  des  dispositions  pour  les  mathé- 
tlques.  11  fût  bientôt  en  état  d'enseigner  cette 
science,  n  eut  le  prince  Eugène  pour  disciple, 
et  fut  nommé  profiesseur  de  mathématiques 
au  Gofiége  royal.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
fortifleations,  un  autre  sur  la  musique,  ou- 
tre beaucoup  de  savants  JTémofres  dont  il  a 
enrichi  le  recueil  de  l'Académie  des  sciences. 
Il  mourut  en  1710. 

SMME  iBichard),  poêle  anglais,  né  A 
Londres,  en  1096.  U  était  fils  naturel  de  lord 
Rivers  et  de  lady  Bfacdesfield,  qtii  Paban- 
donnèrent.  11  fUt  mis  en  apprentissage  ches  un 
cordonnier.  Savage  lût  honoré  de  l'amitié 
de  Pope;  mab  il  tomba  dans  de  honteux  dé- 
règlements, et  mourut  à  Bristol,  en  1748*  Il  a 
travaillé  pour  le  théâtre,  et  a  peint  ses  mal- 
heurs dans  un  poème  intitulé  le  Bâtard. 

SATARY  (Nicolas),  né  en  1750,  à  Vitré,  en 
Bretagne,  fit  le  voyage  d'figypte,  et  j  passa 
trois  ans,  pour  y  prendre  coniudssance  des 
mtturs  et  s'instruire  dans  les  langues  orienta- 
les. Il  visita  ensuite  les  lies  de  PArchipel,  y 
observant  avec  soin  tout  les  monuments  an- 
tiques. On  a  de  lui  des  lettres  sur  l'Egypte 
et  sur  la  Grèce.  U  a  aussi  traduit  le  Korau, 
qum  a  fait  précéder  d'une  FUde  Mahomet. 
Il  mourut  à  Paris,  en  1788. 

SAVAIT,  duc  DB  ROVIUO.  F.  ROTIQO* 

SAVKNT  {Christophe  de),  érudlt,  fhmçais, 
né  à  Savigny-sur-Aisne,  vera  1550.  On  pré- 
tend que  Bacon  a  pris  Pldée  de  son  arlre 
encyclopédique  dans  Pouvrage  de  Saîigny,  in* 
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timlé  Tabkaux  aeewnpN$dt  toui  tu  arts  ti- 
èéraux.  Parte,  1587,  in-M.  Savigny  mourut 
enlOM. 

SAnOIT  (  Frédéric-Chartes  de  ),  Yun  des 
premien  Jurisconsultes  de  TAUemagne,  né  en 
IMO,  à  Fraucrort-sur-lc-Mein,  fût  professeur 
de  droit  à  Marbonrg,  puis  à  Landstaut,  et  en 
i81«,  à  Berlin,  ob  venait  d'être  ouverte  une 
nouvelle  université.  Il  devint  plus  tard  membre 
de  rAcadénie  des  sciences  de  cette  ville,  et, 
successivement,  conseiller  intime  de  Justice, 
conseUlcr  d'fiut,  en  1817,  ministre  d'État,  et 
enfin,  de  1842  à  1848,  ministre  de  la  Justice 
du  royaume.  11  est  mort  en  1881.  Par  ses  tra- 
vaux sur  les  légtelations,  Frédéric  de  Savigny 
s'est  placé  avec  Schlosser  et  Hugo  à  la  tête  de 
l'école  historique.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  t  Le  Droit  de  propriété  (Bfarbourg,  188S)  ; 
Uiêtotre  du  Droit  romain  au  moyen  âge  (Hei- 
delberg,  181M8M,  7  vol.);  Système  du  Droit 
romain  actuel  (Berlin,  1840^  5  vot). 

SAYONABOLA  (Girolamo -Maria- Pran- 
ce$cO'Matteo\  célèbre  réformateur  italien,  né 
Il  Ferrare,  en  1452.  Il  éuit  dominicain  et  se  dis- 
tinguait i  Florence  par  l*austéricé  de  ses 
mœurs  et  par  ses  prédications.  Il  déclamait 
avec  force  contre  les  abus,  contre  le  despo- 
tisme de  Laurent  de  Médlcis;  n'épargnait  pas 
le  clergé,  et  prétendait  avoir  des  révélations. 
11  fit  des  prédictions,  et  tenu  de  constituer 
une  démocratie  à  Florence,  lorsque  Char- 
les VIU  entra  en  Italie.  H  devint  Fidole  du 
peuple,  et  tat  pendant  trois  ans  le  véritable 
chef  de  la  république.  Alexandre  VI,  dont  il 
avait  signalé  les  crimes  et  les  désordres,  l'ex- 
communia. Les  cordeliersle  poursuivirent;  il 
fut  mfo  à  la  torture,  condamné  A  être  pendu 
et  brûlé  avec  deux  de  ses  disciples.  La  sentence 
fut  exécutée  A  Florence,  le  28  mal  1498.  Lors- 
que, le  dépouillant  de  ses  habits,  on  lui  dit 
quil  était  retranché  db  VÉglise  mitUante, 
I  Mate  ntmé^VÈgtisetriomphttHte,*  s'écria- 
tlU- 

SAXE  {Maurice^  comte  DS  ),  célèbre  maré- 
chal de  France,  né  A  Dresde,  en  1890,  était  fite 
naturel  de  Frédérip-Auguste  11,  électeur  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne,  et  de  la  comtesse  de 
K«enigsroark.  U  fit  ses  premières  armes  contre 
la  France  :  il  vint  A  douse  ans  rqloindre,  A  pied, 
l'armée  des  alliés  devant  Lille,  et  montra  de 
bonne  heure  une  bravoure  et  une  activité 
d'esprit  aussi  étonnantes  que  la  force  corpo- 
relle dont  te  nature  l'avait  doué.  11  se  trouva 
au  siège  de  Lille  en  1789,  assista  A  celui  de 
Tournai,  mais  non  A  la  bataille  de  Malplaquet, 
.comme  on  l'a  dit  souvent.  Maurice  accompagna 
le  roi  de  Pologne  au  siège  deStrateund  en  1715, 
et  servit  en  Hongrie  sous  le  prince  Eugène, 
en  1717.  Ce  fut  en  1728  que  le  duc  d'Orléans 
l'attacha  au  service  do  Fmncr.  On  lui  donna. 
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en  1722,  un  régiment,  qu'il  disciplina  d'a^irès 
des  vues  qui  lui  étaient  propres.  Vers  ce  tônps 
il  fut  élu  duc  de  Gourtende  ;  mate  llmpérf- 
tricc  de  Russie  se  déclara  contre  lui.  Il  retint 
en  France  en  1729.  Pendant  quelque  temps 
il  s'occupa  de  te  construction  d'une  machlae 
qui  devait  te  ire  remonter  les  bateaux  de  Rouen 
A  Paris.  En  treise  nulu,  et  ayant  la  fièvre,  il 
composa  ses  Rêveries,  quil  retoucha  depuis. 
En  1753  il  alla  rcjoUidre  le  maréchal  de  Ber- 
wick  sur  le  Rhin  ;  il  se  comporta  avec  te  plus 
grande  intrépidité  au  siège  de  PhiUsboorg,  et 
obtint  le  grade  de  lieutenant  génénl  Ala  ptbL 
de  1738.  lA  guerre  édata  de  nouveau  A  te  mon 
de  Pempereur  Charles  Vl.  Prague  ayant  été 
assiégée  en  1741,  le  comte  de  Saxe  remporta 
d'escalade.  En  1744,  il  obtint  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France,  et  eut  le  commandement 
des  armées  en  Ftendrc.  Ce  fût  alors  qu'il  ga- 
gna la  temeuse  bataille  de  Fontenoy  (1745). 
Les  campagnes  suivantes  lui  furent  aussi  glo- 
rieuses. Après  te  bataille  de  Rau€oux,en  1746» 
le  roi  lui  fit  présent  de  six  pièces  de  canon, 
le  nomma  maréchal  géhéral  de  toutes  ses  ar- 
mées, et  commandant  général  des  pays  cob- 
qute.  Enfin  le  maréchal  de  Saxe  se  retira  A 
Ghambord,  que  le  roi  lui  avait  donné,  et  il  y 
mourut,  en  1738.  Ses  Rêveries  ont  été  impri- 
mées en  1757. 

SAXB-WBIMAK  {Bernard^  duc  de),  r. 
Bebnaro. 

SAXO  (  GrammaUcus)^  historien  danois  du 
XII*  siècle.  Il  fut  secrétaire  de  l'arcbevéque 
de  Lund.  On  ignore  presque  toutes  les  paîti- 
cuterités  de  sa  vie,  et  l'on  sait  seulement  qu'il 
mourut  vers  1284  :  mate  ses  écriu  forment  un 
des  plus  précieux  monuments  du  moyen  âge  ; 
en  rassemblant  les  traditions,  les  chanu  des 
scaldes  et  les  Sagas,  U  a  écrit  en  totlii  l'If  is- 
toire  des  rois  et  des  hiro^  de  Danemark,  àom 
te  première  édition  a  été  bnprimée  A  Paris, 
1514,  in-fol. 

SAY  {JeoHBaptiMttlU  économiste,  né  A  Lyosi, 
eu  1787,  fut  élevé  pour  le  commerce.  U  vint  A 
Paris,  oh  il  remplit  remploi  de  secrétaire  a»- 
près  du  mintetre  des  finances  Cterières,  ci 
fonda,  en  1794,  de  concert  avec  Chamlért  et 
Ginguené,  la  Décade  pkUosopM^me.  H  fltet 
compris  dans  te  première  formation  jla  Trib«s- 
nat  t  mate  il  abandonna  bientôt  te  politique, 
pour  se  livrer  exclusivement  A  ses  étwtes 
économiques,  n  mourut  A  Paris,  en  1882. 
On  a  de  lui  un  TraU/^d*économie  poUti/^ue,  on 
Cours  temptet  et  un  eatêeUsme  de  te  i 
science. 

SCALMKB  i/utes-César),  célèbre  | 
gue,  né  en  1484,  au  chAtean  de  Ripa,  dhasln 
territoire  de  Vérone.  U  porta  les  acmci  dan» 
sa  Jeunesse,  et  fût  page  de  Pempsreor  Muft* 
milicn.  Il  9t*  fit  ensuite  une  grande  répatatloa 
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dans  les  lettres.  Critique,  poète,  médedn,  il 
embrassa  tous  les  genres  :  lUtudiale  grec,  le 
français,  rallemand,  Titalien ,  le  slavon.  11  ne 
publia  cependant  aucun  ouvrage  Jusqu*Al*tge 
de  quarante-sept  ans,  11  pratiquait  la  médecine 
à  Agen,  et  y  mourut^  en  1558.  Il  a  laissé  un  Art 
poétique,  ouvrage  plus  admiré  de  ses  con* 
teroporains  quç  de  la  postérité  ;  des  Commcn' 
taires,  des  UUre»,  etc. 

SGiUJGBK  {JotetthrJuite),  le  plus  grand 
philologue  français,  né  à  Agen,  en  15M,  était 
fils  du  précédent,  n  fit  ses  premières  études 
à  Bordeaux,  eut  les  mêmes  goûts  que  son 
père,  mais  devint  beaucoup  plus  savant,  les 
lettres  ayant  fait  son  occupation  dès  son  en- 
fonce. Il  étudia  le  grec  seul,  en  traduisant 
les  auteurs;  et  en  deux  ans  sut  parfeitement 
cette  langue.  Il  en  fit  autant  pour  l'hébreu. 
Ses  ouvrages  sont  nombreux,  et  prouvent  une 
grande  érudition,  particulièrement  celui  qui 
a  pour  titre  :  Opici  de  emendatione  tempo- 
rutiu  n  mourut  en  1009,  ft  Leyde,  où  il  avait 
été  appelé  par  les  états  de  Hollande  pour  rem- 
placer Juste  Lipse.  Scaliger  est  le  créateur  de 
la  chronologie  scientifique. 

SGAMOIZI  (  Vincent)^  architecte  célèbre, 
né  à  Vicence,  en  1552,  voyagea  dans  la  plus 
grande  partie  de  PEurope  pour  se  perfection- 
ner dans  son  art.  U  fût  employé  dans  les  prin- 
cipales villes  de  Plulle,  surtout  à  Venise,  où 
il  acheva  la  bibliothèque  de  Salnt-Bfarc  et  cons- 
truisit le  palais  Comaro  et  les  procuratie 
HMOve,  son  plus  bel  ouvrage.  On  a  de  lui  un 
livre  intitulé  idée  de  l'architecture  imf- 
venelte,  Venise,  1615, 2  vol.  11  mourut  dans 
cette  ville, en  1016. 

SGANttBBBBG  (  {Georges  Gasthiota  ,  plus 
oonnu  sous  le  nom  de),  célèbre  capitaine  al- 
banais, naquit  en  Iftlft.  U  était  fils  de  Jean 
Castriota,  prince  d'Albanie,  province  dépen- 
dant de  Pemplre  turc  Son  pCre  Pavait  donné 
comme  otage,  avec  trois  de  ses  frères,  A  Arou- 
rat  11.  Ceux-ci  restèrent  confondus  dans  la 
foule  des  esclaves ,  et  furent  plus  tard  empoi- 
sonnés ;  mais  Georges  plut  à  Amurat,  qui  le 
fit  élever  avec  beaucoup  de  soin.  Scanderbeg 
servit  avee  distinction  dans  les  armées  tur* 
ques  ;  mais  ayant  appris  la  mort  de  son  père, 
en  likS2,  il  Ibnna  le  dessein  de  reeouvrer  le 
irdne  de  ses  ancêtres.  Envoyé  contre  les  Hon- 
grois ,  il  se  réunit,  au  contraire,  ft  Huniade 
Corvin,  s*empara  du  secrétaire  du  grand  vi- 
ilr,  et  le  fnrça  de  signer,  au  nom  d*Amurat, 
un  ordre  au  gonrerneiir  de  Groye,  de  lui  livrer 
cette  ville,  capitale  de  TAIbanie.  H  recouvra 
ainsi  son  héritage  «  le  défendit  contre  la  puis- 
sance ottomane,  et  remporta  plusieurs  vic- 
toires sur  les  Turcs,  Mahomet  H  ne  put  triom- 
pher de  lui,  ni  par  les  armes,  nf  par  la  trahison, 
Scanderbeg  moamt  plein  de  gloire,  en  1467,  A 
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Lissa,  viUe  de  PÉUt  de  Venise.  11  avait  assisté  k 
vingt-deux  batailles.  Les  Albanais  le  célèbrent 
encore  dans  leurs  chants  populaires. 

n€A9mJi{Jean  ),  phUologue  allemand,  né 
vers  le  milieu  du  XVI*  siècle,  avait  feit  ses 
études  k  Lausanne.  Henri  EsUenne  remployait 
dans  son  Imprimerie,  et  Pavait  chargé  de  cor- 
riger le  Tréior  de  la  tangue  grecque,  Scapuhi 
en  fit  secrètement  un  abrégé,  qu'il  publia  à 
BAle,  en  1570,  in-folio,  au  grand  préjudice  de 
Henri.  11  mourut  en  1012. 

9CkMMATTÏ[Alexaiidre)^ musicien  compo- 
siteur, né  A  Naples,  en  105$.  U  eut  Carissimi 
pour  maître ,  et  accéléra  le  mouvement  de  la 
réforme  musicale  en  faisant  oublier  par  ses 
enivres  les  fugues,  les  canons,  etc.  Il  a  com- 
posé un  très -grand  nombre  de  partitions, 
parmi  lesquelles  une  cenuine  d'opéras  et  près 
de  deux  cents  messes.  Scarlatti  mourut  en 
1728.  Son  fils  Dominique,  compositeur  comme 
lui,  et  harpiste  de  grand  talent,  fut  maître  de 
chapelle  delà  reine  d'Espagne.  Né  en  1685,  il 
mourut  en  1757. 

SGAKPA  {Antoine)^  anatomiste  et  chirur- 
glen  célùbre,  né  A  la  MotU  (Frioul),  en  17ft7.  Il 
est  l'inventeur  de  plusieurs  procédés  chirurgi- 
caux ,  et  mit  en  vogue  la  méthode  de  Hunter 
pour  les  anévrismes.  Il  professa  A  Puniversité 
de  Pavie,  où  il  mourut,  en  1832.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  qui  sont  devenus  classi- 
ques, on  remarque  la  Descripttonenaî&mique 
de  Vouïe  et  de  Podorat,  le  Commentaire  $wr 
la  structure  intérieure  des  os ,  etc. 

SGAMION  {Paul)y  poète  buriesque,  littéra- 
teur  et  auteur  comique,  né  k  Paritf  en  1010, 
d'une  ancienne  fumille  de  robe.  Son  père 
Payant  contraint  A  embrasser  Pétat  ecclésias- 
tique, Scarron  ne  renonça  point  k  des  folies 
qui  devaient  lui  être  interdites.  On  ignore  par 
quelle  cause,  il,  se  trouva  A  vingt-sept  ans 
perclus  de  tous  ses  membres;  fl  n'avait 
de  libre  que  le  mouvement  des  mains.  11  sup- 
porta courageusement  son  Infirmité.  Ses  sail- 
lies et  le  charme  de  sa  conversation  attiraient 
cfaex  lui  tout  ce  qu'il  y  avait  de  gens  d'esprit. 
Il  obtint  une  pension  de  500  écus  comme  ma^ 
Iode  en  titre  d'office  de  la  reine.  Sa  maison 
derint  plus  recherchée  encore  par  son  mariage 
avec  M"*  d^Aubigné,  qui  fut  depuis  M**  de 
Maintenon,  et  qui  n'avait  alors  que  seiieans. 
U  mourut  en  1060.  Son  Roman  Comique  et 
ses  Nouvelles  se  font  encore  lire  ;  son  Firgile 
travesti  est  le  meilleur  ouvrage  dans  le  genre 
burlesque.  On  a  aussi  de  lui  :  Jodelet,  et  Don 
Japhet,  comédies. 

SGAURIJS  {Mareus  ^milius),  homme  d^É- 
tat  romain ,  né  en  105  av.  J.-C.,  fût  envoyé 
comme  préteur  en  Achale,  et  obtint  le  con- 
sulat en  115  :  il  triompha  des  Gaulois  Car- 
niques.  Envoyé  contre  Jugurtha  en  112 ,  il  se 
36 
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Tendit  à  ce  prince ,  et  |Mirviut  i  conserver 
son  autorité,  malfrt  les  accusations  jportées 
contre  luL  II  fdt  toi^ours  an  des  plus  Tio- 
ienu  adversaires  de  ladénocratie,  etnourut 
en  M  ar.  J.  C. 

SC^OIA.  F.  MOTTOS. 

WÊlBÉELE{Ck.'GuUkmme),  chimiste  cé- 
lèbre et  ptafsiden  snédois,  né  à  âtralsund,  en 
1742,  a  fiit  des  décontertes  importantes  sur 
le  spath  fluor,  le  chlore,  et  divers  acides;  il 
a  dirigé  une  pharmacie  célèbre  à  Kseplng, 
et  secondé  Bergmann  d^ns  ses  travaux.  11  se 
maria  en  1780,  le  jour  même  de  sa  mort,  pour 
bisser  son  nom  et  sa  petite  fortune  à  une 
veuve  ches  qui  il  vivait.  On  a  de  lui,  outre 
plusieurs  jrémoà*M,  un  Traiti  de  i*air  et  du 
feu^  qui  a  été  traduit  par  le  bai«o  Dietrich. 

SdEITO  (  Jean  ),  littérateur  et  archéo- 
logue, naquit  ft  Strasbourg»  en  1021.  Chassé 
de  sa  patrie  par  la  guerre  ,  il  devint 
professeur  de  politique  et  d'éloquence  à 
Upsal.  n  y  enseigna  ensuite  le  droit  natu- 
rel et  celui  des  nations.  Aux  fonctions  de 
professeur  royal  il  Joignit  celles  de  biblio- 
thécaire. 11  mourut  en  1079,  après  avoir  pu- 
blié un  livre  Sur  le»  vaineaux  des  anciens 
et  quelques  autres  savanu  ouvrages. 

SGHBFFBl  {Arffi^  peintre  de  l'école  fran- 
çaise, né  en  1795,  ft  Dordrecht  (Hollande).  Ses 
parenu  vinrent  s'établir  A  Paris  en  1811,  et 
le  Jeune  Scheffer,  qui  avait  dé|à  montré  de 
bonnes  dispositions  pour  les  arts,  fréquenta 
d'abord  l'atelier  de  Guérin.  Il  se  rangea  bien- 
tôt dans  la  nouvelle  école  romantique ,  dont 
il  devint  l'un  des  pins  fermes  soutiens.  Ses 
plus  belles  pages  sont  la  Défense  de  Missa- 
longki,  les  Femmes  suliotes;  une  série  de 
neuf  compoèitions  tirées  du  J^otisf  ;  Paolo  et 
Francesca,  son  chef-d'nuvre  ;  Dante  et  Béa- 
triée;  Mtffnon  ;  le  Christ  consolateur,  Schef- 
fer, qui  avait  connu  I^fiyette  en  1818,  se 
trouva  mêlé  à  toutes  les  phases  de  la  révolu- 
tion de  1880.  La  famiUe  dX)rléan8  l'aimait 
beaucoup,  et  Scheffer  tat  vivement  affecté  de 
sa  déchéance  et  de  la  tournure  des  événements 
qui  aboutirent  au  coup  d'Etat,  n  mourut  en 
1858. 

SCHBLLBK  (Emmanuel -Jean -Gérard) y 
lexicographe,  né  en  1755,  à  Ihlovri  en  Saxe, 
est  conna  par  des  dictionnaires  et  des  gram- 
maires qui  sont  classiques  en  Allemagne.  11 
mourut  en  180S. 

IGBBLLING  {Frédéric-GuiUaume-Joseph)^ 
célèbre  philosophe  allemand ,  né  en  it75,  A 
Leonberg,  dans  le  Wurtemberg,  étudia  à  Tu- 
bingue,  et  y  eut  pour  condisciple  Hegel.  Il 
alla  ensuite  i  léna  suivre  les  leçons  de  Fichtc, 
auquel  il  succéda,  en  1798,  dans  la  chaire  de 
philosophie  de  l'université  de  cette  ville. 
flcheUing  dovini  plus  tard ,  successivement , 
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professeur  à  Wurtxboorg  (184^} ,  à  Mmiicn 
(1807) ,  et  ABeriin  (18A1).  n  y  occupa  la  cbairt 
de  philosophie  Illustrée  par  Fidite  et  Hegd. 
Schelling  est  mort  en  185è.  Son  système  est 
un  panthéisme  idéaliste,  présenté  sous  «m 
forme  poétique  el  un  peu  vague.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  phHÔiqphie  de  Paboolii  on 
de  l'identité.  Schelling  a  été  le  dtef  d^ne 
école  nombreuse,  dans  laquelle  on  peut  eoop- 
ter  Hegel  lui-même,  qui  fit  sod  profit  des 
idées  de  son  ancien  condisciple. 

SOBBLUnCBS  {GutUaume),  peintre  de 
paysage  et  (TUstoIre,  né  à  Amsterdam,  es 
lOSl.  D  réussissait  admirablement  dai»  b  re- 
présentation des  ports  de  mer.  Son  plvs  graad 
ouvrage  est  un  tableau  représentant  Char- 
les Il  s'emtarquant  pour  aller  itpttmês^ 
possession  de  sa  couronne  en  Angleterre,  0 
mourut  en  1078. 

SGUAVIMIB  [André  Medula,  dit  Lb),  pein- 
tre de  l'école  vénitienne,  né  en  1522,  ft  Se- 
benico  (Dahnatie) ,  mort  A  Vicence,  en  1509, 
excellait  dans  toutes  tes  parties  de  b  peintarr, 
sauf  le  dessin.  On  dit  que  le  Tintoret,  quand  11 
peignait ,  avait  toi^ours  un  tableau  de  ScMa* 
vone  devant  lui.  H  vécut  dans  b  misère,  pei- 
gnant A  vil  prix,  sur  des  coffres  et  des  dku- 
bles,  des  compositions  remarquables  par  leur 
élégance  et  leur  belle  couleur. 

SCanDONU  (Barthélémy),  pehitre  dThis- 
toire  et  de  portraits,  de  l'-école  lombarde,  né 
AModène,  vers  1580. On  a  dHqu*U  étndbl 
l'école  des  CarraChe.  Il  était  Joueur,  œ  qui 
nuisit  A  son  talent  et  A  sa  fortune.  Ou  ad- 
mire surtout  son  Christ  au  tombeau^ 
tenant  au  musée  du  Louvre.  H 
1015. 

SGHILLBR  {Jean-Christophe-Frêdêrk^fit' 
lèbrc  auteur  dramatique,  poète  et  histofim 
allemand,  né  A  Bfarbach,  le  10  novembre  1790. 
n  essaya  successivement  de  diverses  carrièfes, 
étudia  le  droit  et  la  médecine,  tat  attseMea 
1780  en  qualité  de  chirurgien  au  réi^asmtde 
grenadiers  du   général  Aiigé.  Ost  à  tsm 
époque  qull  pubib  son  drame  en  prose  le» 
Brigands.  La  pièce  ftit  Jouée  en  1782,  A  Ma— 
heim ,  et  obtînt  un  immense  succès.  Sdflfrr 
devint  professeur  dHiIstoire  A  léna  ft nm.  la 
1791,  n  fui  oL.a^*%  jMî  J.=  lii.Mivîti*^  éial  tï^M 
santé,  de  renoncera  l'enseignement  pubfir.  i 
vint  alors  se  fixer  à  Weimar,  où  il  se  lia  ^mk 
Gttthe.  II  profita  des  conseils  de  ce  dcroKr 
pour  se;;  nouvelles  créations  dramatiques,  v. 
donna  Don  Carlos^  Marie  Stuart,  la  Fument 
de  Messine  y  Waiienstcin,  GuHlatrme  THL,  k- 
Pucelle  (t* Orléans,  tragédies,  qui  firent  4 
lui  le  régt^nératcur  du  ihèAtre  allennnd.  : 
écrivit  encore,  outre  de  nombreuses  pofSK^ 
de  divers  genres ,  VlUstoirt  du  souUvemn' 
des  Pays-Bas-tlnis  {iiSf(}  et  Vlii9totre  éei 
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guerre  de  trente  ans.  Ses  ouvragées  histori- 
ques et  son  tlkéfttre  sont  traduits  dans  toutes 
les  langues  de  TBurope.  Il  mourut  en  1805. 

SGEnVDBRHANNBS  {Jean  Buckleb,  dit  ) , 
célèbre  voleur,  né  I  Nastelten,  en  1779.  Il  se 
mit  d'abord  à  la  tête  d'une  bande  de  Jeunes 
garçons  qui  piltoient  les  fourgons  de  l'armée 
francise  ;  il  fut  ensuite  le  chef  de  la  bande 
des  chauffeurê^  qui  désolait  les  deux  rites  du 
I\bin.  Après  bien  de  vaines  tentatives,  il  fut 
pris,  envoyé  A  Francfort,  puis  à  Mayence, 
condamné  ft  mort  et  exécuté,  en  IMS. 

SCmJBGBL  {Jean-ÉOe),  poète  aOemand, 
né  en  '1718,  en  Saxe.  Il  achevait  ses  études 
lorsqu'il  fit  représenter  Uécubc  et  IpMgénk 
en  Taurtde.  En  17U  n  était  secrétaire  de 
l'ambassadeur  de  Saxe  en  Danemark,  et  ap- 
prit la  langue  de  ce  pays.  De  retour  à  Copen- 
hague ,  on  lui  donna  une  place  de  professeur 
extraordinaire.  11  mourut  en  1749,  laissant 
quelques  travaux  historiques,  des  tragédies, 
dont  la  meilleure  est  Hemumn,  et  des  co- 
médies, la  Beauté  muette ^  Ut  Mystérieux, 
te  Tiiomphe  des  bonnes  fenrnes,  etc. 

SGBLBGBL  (Auguste-Gtrittaume  D£),  cé- 
lèbre critique  allemand,  né  A  Hanovre,  en 
1787, était  neveu  du  précédent.  Après  avoir 
étudié  A  GcBttingue,  il  devint  professeur  à 
léna,  et  publia  VAthenanim,  avec  son  fkrère 
Frédéric.  11  accompagna  M"*«  de  Staël,  en 
1805,  dans  son  voyage  à  travers  l'Italie,  TAI- 
lemagne  et  la  Suisse;  fit,  en  1808,  A  Vienne, 
des  lectures  sur  Fart  dramatique;  fut  choisi 
pour  secrétaire  par  Bernadotte  en  181S  ;  vint 
ensuite  étudier  le  sanscrit  A  Paris,  et  obtint 
en  1818  la  chaire  d'histoire  A  Bonn ,  qu'il  oc- 
cupa Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  n  mourut  en  ISU. 
Guillaume  de  Schlegel  a  constitué  Técole  ro- 
mantique allemande.  Ses  principales  études 
de  critique  ont  pour  objet  la  philologie,  les 
beaux-aru  et  la. poésie.  I!  a  composé  en  outre 
des  poflmes  et  des  ballades. 

SGBLBfiBL  {jCharles-GuUlaume-Frêdéric^ 
littérateur  et  philosophe,  né  A  Hsnovre,  en 
1772,  frère  du  précédent,  débuU  par  un 
écrit  remarquable,  intitulé  les  Grecs  et  tes  Bu' 
mains  f  il  fût  suivi  de  VHistoire  des  Grecs  et 
des  Romains  y  oh  l'on  trouve  la  première 
discussion  sur  le  génie  classique  et  le  génie 
romantique.  Ayant  épousé  la  fille  de  Mendels* 
sohn,  il  se  fit  catholique  avec  elle,  er  vhit 
ensaite  A  Paris.  11  retourna  trois  ans  aprèt 
en  AUemagnc,  publia  plusieurs  ouvrages, 
«ntre  autres  la  langue  et  ta  sagesse  des 
Indiens,  Cours  de  liUérature^et  Philosophie 
de  l'Msiirire,  il  mourut  en  1820. 

BGHLUBKMAGHBR  [  Frédéric -Emest- 
HMitieOf  théologien,  prédicateur  et  philologue, 
né  A  Breslau,  en  1786. 11  étudia  A  Halle ,  rem- 
plit dans  diverses  parties  de  l'Allemagne  des 
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fonctions  ecclésiastiques  qui  l'amenèrent  A 
Berlin,  en  1809.  L'année  suivante  il  prit  pos- 
session de  la  chaire  de  théologie  dans  l'uni- 
versité de  cette  ville.  Par  son  caractère  et  son 
talent,  Schleiermacher  exerça  dans  le  milieu 
oh  il  vécut  une  hifluence  marquée ,  que  sei 
écrits  étendirent  au  loin.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages  on  distingue  une  traduction  de  Pla- 
ton, malheureusement  Inachevée,  des  Se^ 
mons,  etc.  Il  moumt  en  18S4. 

SCmBlINRK  (Buloge  on  Jean-Georges) , 
prêtre  allemand,  vicaire  de  IMvéqoe  consti- 
tutionnel de  Strasbourg,  né  A  Wlpefeld,  en 
1750,  se  montra  si  sanguinaire,  A  Strasbourg, 
comme  accusateur  public  près  le  tribunal  ré- 
volutionnaire, que  Saint-Just  et  Lebaa,  com- 
missaires de  la  Conveatk»,  l'envoyèrent  A 
Paris,  oh  il  fut  exécuté,  en  1704.  H  a  Ihlt  quel- 
ques travaux  sur  la  philologie  grecque. 

8CMEPFBK  [Pierre)^  l'un  des  premlen 
typographes,  né  de  1020  A  lOSO,  A  Gemsheim, 
|H^  Darmstadt.  U  fit  ses  études  A  Punivenité 
de  Paris.  On  le  regarde  connue  l'inventeur  des 
caractères  mobiles  en  fonte ,  et  de  l'encre 
d'imprimerie.  U  mourut  A  Mayence,  \tn  1505. 

SGHOilBERQ  {PrédMe- Armand,  comte 
DE),  célèbre  homme  de  guerre,  né  en  1618, 
en  Allemagne,  entra  d'abord  dans  l'armée 
suédoise,  et  assista  A  la  bataille  de  Nordiiu- 
gen  (lOM)  et  A  la  belle  retraite  des  Suédois 
vers  Mayence  (1655).  Il  vint  ensuite  en  France, 
oh  Richelieu  lui  donna  une  compagnie,  et  il 
fit  la  campagne  de  16S6  en  Franche-Comté. 
11  alla  prendre  du  service  dans  les  Provinces- 
Unies,  et  revint  en  1650  en  France,  oh  il  fut 
nommé  maréchal  de  camp  en  1652  et  lieute- 
nant général  en  1655  ;  il  combattit  devant  Lan- 
drecics,  Valenclennes,  et  aux  Dunes.  Après 
le  traité  des  Pyrénées,  en  1650,  il  offrit  ses 
services  A  Charles  U  ;  mais  il  fut  envoyé  en 
Portugal,  oh  il  remporta  la  victoire  de  Villa- 
Viciosa ,  et  força  PEspagne  A  fàU^  la  paix.  Il 
reprit  alon  ses  grades  dans  Parméc  firançaise, 
et  ses  succès  A  la  tète  de  l'armée  du  Roussil- 
lon  lui  valurent  le  bAton  de  maréchal  de 
France.  A  la  révocation  de  l'écit  de  Nantes,  il 
se  retira  chcx  l'électeur  de  Brandebourg.  U 
s'attacha  ensuite  au  prince  dX)range ,  et  passa 
en  Angleterre  avec  lui.  Schomberg  Ait  natu- 
ralisé Anglais,  créé  chevalier  de  la  JarreUèra 
et  paU>  d'Angleterre,  sous  le  titre  de  duc  de 
Schomberg.  La  chambra  des  communes  vota 
en  sa  bveur  une  somme  de  100,000  livr. 
sterL  U  fut  tué,  en  Irlande,  A  la  batallile 
de  hi  Boyne,  en  1600 

SCHOPBNHAUBR  (irMiir) ,  phUosophe  al- 
lemand, né  A  DanUig,  en  1788.  U  était  fils  de 
Johanna  Schopenhauer,  qui  a  écrit  de  bons 
romans.  L«s  voyages  qu'il  fit,  enfant,  avec 
sa  mère,  et  les  relations  de  ceiit<i  avee 
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fiOMlie,  Wtclaud,  KIopstock  et  les  Schlegel, 
contribuèreot  au  développement  précoce  de 
Piatelligence  du  futur  philosophe.  11  étu- 
dia à  Gœitiogue,  et  vint  en  1611  A  Berlin 
pour  suivre  les  cours  de  Fichte,  puis  en  1814 
ft  léna,  où  il  obtint  le  grade  de  docteur.  Il  vé- 
cut depuis  alternativement  en  Italie  et  en 
Allemagne.  Le  principal  outrage  de  Schopen- 
hauer,  dans  lequel  il  a  exposé  sa  philosophie, 
date  de  1819. 11  est  intitulé  Li  Monde,  consi- 
déré comme  volonté  et  comme  phénomène.  Il 
8*y  montre  adrersaire  des  théories  de  Fichie, 
Schelling  et  Hegel,  prend  pour  point  de  dé- 
part la  réTolution  accomplie  par  Kant,  et  ar- 
rive à  conclure  que  le  principe  des  êtres  est 
la  volonté.  La  volonté  étemelle  et  infinie  pré- 
side à  tout  :  le  reste  n*est  que  phénomène. 
Il  mourut  en  1800. 

8GH0TT  {GoMpard)^  Jésuite,  physicien  et 
mathématicien,  né  en  1008,  à  Kœnigshofen.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  savants,  notam- 
ment :  Physica  airioêa,  et  magia  natwraUs 
et  artifickUU.  Il  enseigna  la  théologie  morale 
et  les  mathématiques  à  Païenne,  et  séjourna 
â  Rome,  ob  il  se  lia  avec  le  P.  Kircher.  Boyle 
avoue  que  ce  physicien  lui  a  donné  les  pre- 
mières idées  de  sa  machine  pneumatique. 
Schott  mounit  en  1000. 

SCHRBVBLn»  iCorneUus),  lexicographe 
et  laborieux  critique,  né  A  Harlem,  en  1015,  a 
donné  plusieurs  éditions  d'auteurs  classiques, 
sons  le  titre  de  yariorum.  Son  meilleur  ou- 
vrage esl  son  Lexicon  grec  et  latin  (Lcyde, 
1054-57),  qui  a  eu  plus  de  vingt  éditions.  11 
mourut  en  1004. 

SCHUBERT  {Franz) y  célèbre  musiden 
compositeur,  né  à  Vienne,  en  1797.  H  apparte- 
nait A  une  fomille  de  musiciens  distingués.  A 
sept  ans  il  eut  pour  maître  Michel  Holser, 
et  plus  tard  Salieri.  Schubert  vécut  ft  Vienne, 
oli  <il  enseigna  son  art.  11  mourut  eu  182S. 
Son  oBUvrc  la  plus  répandue  est  son  recueil  de 
Mélodies  {UMlet^.  11  a  écrit  aussi  des  opéras , 
des  messes ,  des  symphonies  et  des  sonates. 

SCHDLBMBODRG  [MathioÈ-Jern,  comte 
DE),  général  allemand  au  service  du  roi  de 
Pologne,  naquit  en  1001.  Attaqué  par  Char- 
les XII,  il  décoDcerU  avec  des  forces  infé- 
rieures les  mesures  et  le  courage  de  ce  roi 
guerrier.  U  se  trouva  A  la  bataille  de  Malpla- 
quet,  oh  il  s*acquit  l'estime  du  prince  Eu- 
gène, témoin  de  sa  bravoure.  Entré  en  1715 
au  service  de  Venise,  il  défendit  Corfou  contre 
les  Turcs,  quMl  força  de  lever  le  siège  avec 
une  grande  perte.  U  mourut  en  1747. 

SGHIJLTBNS  {Albert),  célèbre  orientaliste, 
pasteur  de  Wassenaer,  puis  professeur,  na- 
quit A  Groningue,  en  1080.  U  enseigna  les 
langues  orientales  A  Francker,  pub  A  LeyJc, 
oh  U  mourut,  en  1750.  Il  a  bissé  :  Oréfffnes 
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hebreti,  sive  hebreœ  Ihigum  anti^mittimm  mc- 
tura  et  indoles,  etoi;  CammênUaiM»  in  hr 
briim  Job^  rwm  nooa  tergktne,  etc.,  etc. 

8CIIUIIARIN  {Robert) y  musideii  composi- 
teur allemand,  né  en  1810,  A  ZwiGlciu,eBSaxe. 
Très^une  encore,  il  montra  une  vive  pas- 
sion pour  Part  quil  devait  iUustrer,  et  acvdi 
une  remarquable  facilité  d'exécution.  Cepen- 
dant on  lui  fit  étodier  le  droit.  Il  suivit  In 
cours  de  Puniversité  de  Leiptig,  parfageast 
son  temps  entre  la  musique  et  la  législaiioiL 
Finalement  la  musique  l'emporta.  Schoman 
se  fixa  A  Leipslg,  s'essaya  dans  qudqucsmmcs 
d'un  caractère  original, se  maria,  eis  1848, 
avec  la  fille  du  musiden  Wieclr,créa  «ne pu- 
blication artistique,  et  organisa  l'école  fondée 
par  Mendeissohn.  En  1844  11  aUa  s'éCahKr  A 
Dresde,  et  fut  en  1850  nommé  maître  de  cha- 
pelle A  DOsseldorf,  emploi  qu'a  remplit  trais 
ans.  n  mourut  en  1850.  —  Schumann ,  admi- 
rateur de  Bach,  de  Beethoven,  de  Mendeis- 
sohn et  de  Schubert,  a  Hit  la  musique  des  chan- 
sons de  Heine,  de  Rilckert,  deChamissocCde 
Bums,  et  a  produit,  en  grand  nombre,  des 
symphonies,  des  ouvertures,  des  quatuors,  eic 
Sa  plus  célèbre  composition  est  la  cantate  in- 
titulée :  Le  ParadiM  et  la  Péri. 

SCMURMAIHI  (4nne'MaHe  de)  ,  fcnnne  cé- 
lèbre par  son  savoir,  née  A  Cologne,  d%ine 
tsmille  protestante,  en  1007.  Elle  peignait 
parfoitcment  en  miniature,  et  gravait  des 
portraits  sur  verre  avec  lin  diamant.  Elle  avait 
appris  les  langues  andenneset  modernes.  Vers 
1050 ,  elle  se  laissa  séduire  par  les  rêveries  de 
Labadie,  se  mit  A  la  suite  de  ce  visionnaire, 
qu'elle  ne  quitta  qu'A  sa  mort,  en  1074.  EBe 
se  retira  alors  A  Wlewart,  dans  la  Frise,  oh 
elle  reçut  la  visite  du  célèbre  quaker  Penn. 
Elle  mourut  dans  la  pauvreté,  en  1878.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  soui  le  titre  de  : 
A.  M.  a  Sehurmann  opuscuta  liebnea, 
graea,  tattna,  vrowiea  et  metriea. 

SCHim  {Christian  GottfHed)^  philolo- 
gue,  né  en  1747,  A  Dedcntsdt.  H  Ait  proOrs- 
sourAllalle  et  A  léna, et  en  1787  appelé  A 
Weimar  par  le  duc,  qui  le  nomma  eonaeillrr 
d'État  ;  il  professa  dans  cette  dernière  vflle 
rhistoire  de  la  littérature,  et  fonda  avec  Wie- 
land  le  Joumat  générai  de  la  Kftdnotwv.  H 
succéda  A  M^df ,  en  1807,  comme  directeur 
du  sémhiaire  philoaophkrue  d'Iéna.  U  UNuiti 
en  18S2.  On  lui  doit  d'exoaHcnts  travaux  pirî- 
losopbiques  sur  les  ouvrages  de  CIcén»  iLcip- 
sig,  1814-20, 30 voLln-13);  OgmseuiapMû- 
logiea  et  philvsopMea;  ' 
ques ,  et  quelques  autres  ouvngcs. 

8CMWhMm{BenholdUt  '  " 
X1V«  siècle,  qu'on  a  regardé  comme  linveu- 
teur  de  la  poudre.  Mais  avant  lui  Roger  Ba- 
con, mort  en  1292,  avait  indiqué  les  ingré- 
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dioais  de  la  |»oadr(s  à  cuiiou.  Ce  que  SdiwarU 
a  inveoté,  c'est  la  grosse  artillerie,  et  parti- 
culièrenent  les  bombardes.  Il  moarut  à  'Ve- 
nise, vers  1S8A. 

SCHWAMOTMaC  {ChatUt  -  PMUppe , 
prince  oi}t  général  et  diplooiateautrlcbieii,  né  à 
Vienne,  en  1771. 11  entra  de  bonne  beure  dans 
l'armée,  fit  deux  campagnes  contre  les  Turcs, 
et  fut  employé  dans  les  guerres  provoquées 
par  la  révolution  française.  Général-m^Jor  en 
1796,  Ueutenant-feld-marécbal  en  1799,  puis 
général  de  cavalerie,  il  combattK  à  Hotaen- 
linden ,  à  Austerllta ,  à  Wagram.  Après  la  paix 
il  reçut  l'ambassade  de  Paris,  et  négocia  le 
mariage  de  Napoléon  avec  Marie-Louise.  En 
18U  Scbwanenberg  commanda  le  corps  auxi- 
liaire que  l'Autrtcbe  s'était  engagée  à  fournir 
à  la  France  peur  la  campagne  de  Russie,  et 
fut  élevé  au  grade  de  feld-marécbal.  Deux  ans 
plus  tard  il  envahissait  la  France  avec  le  com- 
mandement en  cbef  des  armées  alliées.  En 
1815  Use  trouva  encore  dans  les  armées  coa- 
lisées contre  Napoléon,  et  à  son  retour  à 
Vienne  il  devint  président  du  conseil  aulique 
de  guerre.  Le  prince  de  Schwarzcnbcrg  mou- 
rut en  1820. 

8GBWABZBNBB1G  (  le  prince  PilùB  DS) , 
bomme  d'Ëtat  autrichien,  ué  en  1800.  De 
bonne  beure ,  il  entra  dans  l'armée  et  en  sor- 
tit 'bientôt  pour  aller  remplir  les  fonctions 
d'atuché  d'ambassade  à  Saint-Pétersbourg. 
Son  Iflunixtlon  dans  une  intrigue  politique  le 
fit  expulser  du  territoire  russe.  11  fut  alors 
envoyé  par  le  gouvernement  autrichien  à 
l'ambassade  de  Londres,  et  ne  réussit  pas  mieux 
à  se  maintenir  dans  son  nouveau  poste.  Le 
prince  Schivanenberg  devint  depuis  ministre 
à  Turin  et  ensuite  à  Naples.  En  1848  il  com- 
battit en  Italie  dans  les  rangs  de  l'armée  au- 
trichienne, et  reçut  une  blessure.  La  même 
année  il  fut  appelé  *  la  présidence  du  conseil 
des  ministres  de  l'Empire.  II  pouvait  se  téli- 
citer  du  succès  de  sa  politique,  toute  de  ré- 
pression, lorsqu'il  mourut  subitement,  en 
1852. 

SdOPHUS  {Gatpard  Schopp  ou) ,  philolo- 
gue et  oontroversiste,  né  dans  le  Palatinat 
supérieur,  en  1500,  fit  dans  ses  études  des 
progrès  si  rapides,  qu'*  l'âge  de  seise  ans  II 
était  déjà  renommé.  Tant  de  ulents  étaient 
gâtés  par  un  méchant  esprit  II  eut  avec  Sca- 
liger  une  vive  querelle,  qui  dégénéra,  de  la 
part  de  ces  deux  savants,  en  injures  gros- 
sières. Sdoppius  quitta  la  religion  protestante 
pour  se  faire  cathoUque.  Les  Jésuites  sur- 
tout ftirent  en  butte  à  sa  malignité.  U  mou- 
rut en  1049.  On  a  de  lui  104  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  cite  ses  4  livres  Des  cho$e$  vrai" 
temblabieê» 

»CMmon  Vàfrkain    (Pubtius    Cornélius 
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SoiPio  Africanus  major) ,  de  la  noble  ûmille 
Comeiia,  naquit  vers  l'an  284  'av.  J.-C  A 
dix-sept  ans  il  se  distingua  à  la  bataille  du 
Tésin;  i  vingt-quatre  ans  il  conquit  l'Espagne 
sur  les  Carthaginois.  Il  fut  fait  consul  Tan 
205  av.  J.-G.  Il  passa  aussitôt  en  Afrique, 
vainquit  Asdrubal  et  défit  Syphax.  La  vic- 
toire qu*il  remporta  à  Zama,  sur  Annibal,  en 
202,  fut  suivie  de  la  paix.  Scipion  obtint  les 
honneurs  du  triomphe  et  le  surnom  d'Afiri- 
cain.  Nommé  une  seconde  fuis  consul  %n  194, 
il  passa  en  Asie,  oh  il  força  Antiochus  d'ac- 
cepter la  paix  aux  conditions  qu'il  voulut  lui 
imposer.  A  son  retour  4  Rome»  il  trouva  ses 
ennemis  acharnés  contre  lui.  Caton  était  du 
nombre,  et  ne  cessait  de  dire  que  t  des  vic- 
toires ne  devaient  pas  couvrir  les  crimes  des 
généraux  ».  Scipion  fut  cité  Jusqu'à  trois  fois 
devant  le  peuple.  Lassé  néanmoins  d'avoir  tou- 
jours à  se  Justifier ,  il  se  retira  dans  sa  mai- 
son de  campagne  de  Liteme,  oii  il  mourut, 
183  ans  av.  J.-C. 

SCmON  ÉMIUEN  {Pubtius  CorneUus  Sci- 
Pio  iEMiUAKOS),  surnommé  U  second  Afri» 
cain^  ou  Africanus  minor,  était  fils  de  Paul 
Emile,  et  avait  été  adopté  par  le  fils  aîné  de 
Scipion  l'Africain.  U  servit  d'abord  en  Es- 
pagne, puis  en  Afrique,  oh  il  alla  secourir 
Massinissa.  Il  n'était  alors  que  tribun;  il  de- 
vint édile  en  148  av.  J.-C^  et  consul  l'année 
suivante,  quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge.  Il  f  nt  chargé 
de  la  dernière  guerre  punique,  et  prit  Car- 
thagc,  l'an  140.  En  134  il  assiégea  la  ville  de 
Numanoe,  et  la  prit  après  un  an  d'efforts.  On 
lui  donna  alors  le  surnom  de  Numaniinus,  Sci- 
pion fit  del'opposition  aux  réformes  de  son  bea  u 
frère  Tiberius  Gracchus,  qui  le  rendirent  impo- 
pulaire. On  le  trouva  mort  dans  son  lit ,  Tan 
129.  On  accusa  de  ce  crime  sa  fenune  Sempro- 
nia,  sœur  des  Gracques. 

SQ0PA8,  architecte  et  sculpteur,  de  111c  de 
Paros  et  l'un  des  plus  grands  artistes  de  l'an- 
tiquité, vivait  dans  la  première  moitié  du 
IV«  siècle  av.  J.-C  H  bâtit  pour  Artémise  le 
fameux  mausolée  qu'elle  consacra  à  la  mé- 
moire de  son  ^ux.  U  avait  fait  une  Vénus 
qui,  au  dire  de  Pline,  surpassait  en  mérite  ceMe 
de  Praxitèle. 

8G0TT.  y,  ÉRIOÈIIE  et  DUNS. 

SGOTT  (sir  traiter) ^  célèbre  romancier 
écossais,  né  à  Edimbourg,  le  15  août  1771. 
Il  fit  ses  études  au  coUége  d'Ëdbnbourg.  Au 
sortir  du  collège,  il  mena  de  front  la  dérica- 
ture  et  le  suge,  puis  opu  définitivement  pour 
le  Itarreau,  en  1792.  U  dut  Johidre  aux  minces 
revenus  de  sa  profession  une  place  de  shériff 
du  conté  deSelldrlc  (1799)  et  de  clerc  de  ses- 
sion (1800),  doubles  fonctions  qu'il  remplit 
l'une  pendant  vingt  ans ,  l'autre  Jusqu'à  sa 
mort.  Ses  premièretceuvres  furent  des  romans 
36. 
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poétiques. 0«1S#& à  1816  Upubtta  Uhaidu 
dernier  méneêtrtlt  Marmkms  la  Dame  eu 
lae;  la  ViMUm  de  don  Boderik;  Boke^;  le 
hord  deetleetUe  PUmçaUleê  de  Triermain  ; 
Harold.  Mali  la  ISifeur  qui  t^ttaclu  am 
iwêaies  de  tore  Byroo  le  ëéternrina  à  aban- 
donner MCte  fome  littéraire,  pour  le rosan 
dtitotoire  et  de  iMBun,  genre  dana  leqad  U 
deviit  en  effet  demeurer  sans  rirai  En  1814 
parut  Botti  le  YoUe  de  ranonyme  Waverleif, 
qui  eift  unimnenie  succès.  Ce  roman  Ua  ra- 
pidement sulfi  de  Cuy  Mannerinç  (1815), 
P Antiquaire  (1818),  let  Pwifainê  d^Èooue 
(1817),  nob  Roy  (1818),  la  Fiancée  de  Lam- 
m0rmbar(1818),enfin  Ivanhoe  (1898)t  Vil  Orwi 
une  réputation  européenne  au  •  giîuid  incon- 
nu» .Ce  n*estqu*an  dîner  annuel  de  1837  de 
rAsaociatkm  ttaéitrale  qu*U  se  déclara  l'au- 
teur de  tant  de  clieCi-d><Buvre.  Walter  Seott, 
qui  fêtait  lié  d'intérêt  avec  les  maisons  dlm- 
primerie  et  de  librairie  Ballantyne  et  Gons- 
table,  se  trouva  ruiné  par  suite  des  mauvaises 
affiiires  de  ses  associés,  et  travailla  dès  lors 
pour  réparer  ee  désastre  commercial.  Aux  ro- 
mans qui  précèdent  II  faut  i^ter  Quentin 
Durward^  KenUmorth,  PévérU  du  Pie,  etc. 
Enfin  il  écrivit  une  Viede  Napoléon  (1827),  ou- 
vrage  médiocre,  et  une  Histoire  d'Éeo$9e{!L99ê), 
Sa  santé  aHiDiijie  le  força  à  ftiire  un  voyage 
dans  le  midi  de  l'Europe  (1881).  Une  firégate 
ftat  mise  à  la  disposition  de  Tillustre  malade. 
Mais  son  eut  ne  s'améliora  pas.  Revenu  à 
Abbotsford  en  Juillet  18S2,  il  mourut,  le  21 
septembre  suivant.  On  a  des  traductions  fran- 
çaises des  romans  de  Walter  Scott ,  par  De- 
fauconpret,  Albert  Montémont,  Léon  de 
WaiUy  et  Vivien. 

SOraB  (Aumielin'Bugène),  écrivain  dra- 
matique, né  à  Paris,  en  1791.  Il  débuta  au  théi- 
ire  en  1811  par  le  Derviche,  qui  réussit.  De 
ce  moment.  Scribe  écrivit  avec  une  fécon- 
dité exoeptiôpnelle,  mais  avec  un  talent  un 
peu  vulgaire,  un  grand  nombre  de  pièces  :  co- 
médies, vaudevilles,  opéras.  Ses  meilleures 
«nvres  sont  t  la  Camaraderie,  Une  Chaîne, 
Bertrand  et  Raton  y  le  Verre  d'Eau,  Parmi 
ses  UbretU  on  distingue  Roberi  le  Diable,  Fra 
Diavolo,  les  Diamants  de  la  Couronne,  les 
Huguenots,  la  Juive.  Scribe  fut  de  PAcadémie 
française.  U  mourut  en  1801. 

WMSÊWmSBilargus),  médecin  éclectique 
qui  suivit  Oaude  en  Bretagne,  en  48  de  J.-C  II 
a  écrit  un  traité  de  médecine,  sous  le  titre 
de  ComposUionis  medkamentorum  liber, 
rempli  d'idées  superstitieuses. 

8CRIVBUI»  {Pierre),  pbilologue,  né  ft 
Harlem,  en  1576.  On  a  de  loi  t  Batavia  iUu8- 
trata,  et  d*autres  ouvrages  sur  les  anti- 
quités  des  Provinces-Unies.  U  a  corrigé  un 
exemplaire  de  Végèce,et  laissé  dos  notes  sur 
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le  Chronicum  f/ueldrieum  d'AqoIHus  n  moo- 
mt  en  1608. 

SGUBteY  [Georges  m),  éerivain  llmçab, 
né  au  navre,  en  1681 ,  prit  place  à  PAeidémle 
française  en  1658.  Il  a  fstt  représenter  seiae 
pièces  de  théâtre,  dont  pas  une  ne  mérite 
d'être  dtée.  On  prétend  qu'A  écrivit  son  poéoK 
d*ilAirte pour  la  reine  Ghristfaiede  Saède.  H 
monmten  1067. 

SCOMtaT  {Madeieine  M),  fcmme  antesr, 
Sflsor  du  précildent ,  née  en  1027,  célèbre  par 
ses  romans  et  par  sa  carte  de  Tendre*  ï/ia- 
demie  des  Ricovrati  la  reçut  au  noaabre  de 
ses  membres.  Son  Discours  sur  ta  gloire 
remporta  le  premier  prix  d'éloquence  qoK  PA- 
cadémie  française  ait  décerné.  Les  princes  et 
les  princesses  lui  donnèrent  des  marques  de 
considération.  Louis  XIV,  le  cardinal  liaia- 
rin,  la  reine  Christine,  lui  firent  des  pendons. 
EUe  mourut  en  1781.  Ses  ouvrages  sqbm  :  CU- 
Ue;  Artamène,  ou  le  grand  Cgrus  s  Cétetmirt! 
et  dix  volumes  éPBntretiens,  qui  sont  ce 
quelle  a  fdt  de  meilleur. 

SCTLiUL,  géographe  grec,  d'une  époque 
incertaine,  mais  antérieure  A  Alexandre.  On  Pa 
confondu  souvent  avec  un  autre  Scylai,  de 
Ouïe,  que  Darius  fils  d'Hystaspe  envoya  Mn 
un  voyage  de  découvertes  dans  PInde.  On  a 
du  premier  un  Périfile  inséré  dans  les  Geo* 
graphi  grœci  minores  d'Hudson,  de  GaO  et 
deCMailer. 

SGTLITEÈS  {Jean),  historien  bytantin  dn 
XI*  siècle,  né  ches  les  Tracésiens,  ))orvint  A  k 
dignité  de  europatate,  et  eontinna  PMstoire 
de  Théophane  depuis  811  (la  mort  de  Nieé- 
phore  Logothète)  jusqu'en  1861  (la  déposition 
d'Alexis  BotonUte). 

SnASTUm  {Horace-Franfols,  comte), 
maréchal  de  France  et  dlpkwiate,  né  en 
(}orse,  en  1776.  n  entra  dans  l'armée  en  1192, 
fit  la  campagne  d'Italie,  et  tut  blessé  A  Auster> 
liu,  oh  U  gagna  le  grade  de  général  de  di- 
vision. U  prit  part  aux  opérations  mfliuires 
dans  la  Péninsule  de  1889  à  1811 ,  à  Pexpédi- 
tion  de  Russie  en  1812  et  à  la  campagne  de 
Saxe.  Membre  de  la  chambre  des  d^tés  en 
1810,  le  comte  Sebasthmi  eut  aeus  Louis- 
Philippe  le  portefeuille  de  la  i 
lui  des  afbires  étrangères.  Il  fut  i 
*  Londres  de  1885  à  1848  et,  à  son 
élevé  à  la  dignité  de  maréchal.  Il  mourut 
A  Paris,  en  1651.  L'infortmiée  duchesse  de 
Praslin ,  tuée  par  son  mari,  en  18A7,  était  sa 
fille.       

8ÉIA8TIB1I,  roi  de  Portugal,  né  ALisboone, 
en  1554,  était  flUdelInCuitlctn  et  de  ta  fiOe 
de  Peropereur  Charles^^m.  H  succéda  A 
Jean  III,  en  1557.  En  1569  dédale  mi^enr,  il 
forma  un  plan  de  conquête  A  Pfanitation  ^A- 
lexandre  :  il  voulait  soumettre  PAarique,  nao> 
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ter  (toni  tes  Indes,  pénétrer  daus  la  Perse;  re- 
venir en  Europe  par  la  Turquie ,  et  reprendre 
CiMiBtamlnople  aux  Turcs.  JI  alla  donc  à  Tan- 
ger, batUt  les  Maures,  et  revint  en  Portugal. 
Cn  1578  il  s'allia  avec  le  souverain  de  Fes  et 
Maroc,  et  retourna  en  AIHque  avec  M,OM 
bonunes.  S'étant  eqgagè  trop  avant  dans  les 
terres,  il  fut  battu  et  perdit  la  vie  dans  les 
plaines  d*A]caçar-Quivir,  le  k  aoAt  157i.  Sans 
cette  journée  mémorable  périt  la  Heur  de  la 
noblesse  portugaise. 

SÉBASTIEN  iFra),  appelé  del  Piomito, 
peintre  italien  de  Péooie  vénitienne,  né  à 
Veniae,  en  iai8&.  Son  awnom  lui  vint  dHm 
emploi  que  Clément  VU  lui  avait  donné  dans 
sa  cbancelltrie.  Son  véritable  nom  était  Im- 
ekmo.  n  était  l*ami  de  Micbel-Angef  et  com- 
ment sous  sa  direetioii  plusieurs  tableaux, 
mais  sans  en  finir  aucun.  Son  ebef-d*aovre 
est  Lazare  $orUmi  4u  totnbetM,  U  mourut  en 
1547. 

SECOND  {Jean  Evibaebts,  dit  Jean) ,  en  la- 
tin Secwndus,  poète  latin  moderne,  né  à  La 
Haye,  en  1511,  suivit  GbarlesK^uint  dans  son 
expédition  contre  Tunis.  On  a  de  hii  ' 
coup  de  poésies  latines.  Les  plus 
U$Baiser$  (Utrecbt,  1541,in-12).  U 
à  Utrecbt,  en  15S6. 

SECOUSSE  iDenia-François) ,  avocat  au 
parlement,  historien,  naquit  i  Paris,  en  MM. 
11  s'occupa  surtout  de  fbbtoire  de  France, 
et  ramassa  un  grand  nombre  de  précieux  ma- 
tériaux sur  ce  si^  important.  Bn  1728 ,  il  fut 
chargé,  après  la  mort  de  Laurière,  de  conti- 
nuer le  Beeueildesortioimaïueê  du  roU  de  la 
troi9(èmâ  raee^  et  il  publia  le  7*  volume  de 
celte  collection.  Au  mOieu  de  ses  otiles'et  sa- 
vants travaux ,  il  perdit  la  vue.  U  en  mourut 
de  chagrin,  en  1754. 11  était  membre  de  PAca- 
démie  des  inscriptions  depuis  1722. 

SBDAINB  [MMet-Jean),  poète  dramatique, 
né  à  Paris,  en  1719,  était  fils  dPun  architecte. 
Ayant  perdu  son  père  à  dix-huit  ans,  Il  se  fit 
tailleur  de  pierres  pour  subsister.  Monet,  direc- 
teur de  rOpéra-Goraique,  eut  Poccasion  de  con- 
naître Bedaine,  et  l'engagea  à  fiire  une  pièce 
pour  son  théâtre,  n  écrivit  ensuite  :  te  DtaMe 
à  quatre:  On  ne  ê'aoiaeym^oHde  tout  s  le  Bai 
et  le  Fermier  ;  Rneei  Colas  ;  te  Déeerteur  ; 
Wehard  Cour  de  Lkm^  etc.  11  a  lait  aussi 
deux  comédies,  qui  sont  restées  au  répertoire, 
te  PkUoeoptie  $an$  le  savoir^  et  ta  Gageure 
imprévue,  Sedaine  était  membre  de  PAcadémIe 
française,  et  mourut  en  1797. 

SBMftCIAS,  dernier  roi  deJuda,  néen619 
av.  J.-C  Nahucbodonosor  Faida  k  monter  sur 
le  trône.  Sédédas  vivait  dans  la  dissolution  t 
Jérémie  lui  en  ayant  feit  le  reproche  fof  Jeté 
dans  une  prison.  Plus  tard  Nabuchodonoeor 
prit  Jérusalem,  sVmpera  du  roi  de  Juda,  lui 
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fit  crever  les  yeux,  et  le  relégua  en  ChaMée, 
ot  il  mourut  bientAt ,  vers  Fan  587.  Avec  lui 
finit  le  royaume  de  Juda. 

SBflBAIS  (/MfillioiiADLTiiB),'poete,  né  en 
lOM,  à  Caen,  oh  U  étudia  sous  les  Jésuites.  Il 
débuta  par  des  chansonsi  fit  ensuite  un  poème 
pastoral,  puis  un  roman  et  une  tragédie.  Ce  fut 
alorsqu'on  le  présenta  à  Mademoiselle  (fiUe  de 
Gaston),  qui  en  1M7  le  pritpour  son  secrétaire, 
et  auprès  de  laquelle  il  demeura  vingt<quatrc 
ans.  Jl  tomba  en  disgréce  poor  quelques  mots 
dits  à  propos  de  Lauiun,  et  entra  chez  M"*  âa 
ta  Fayette  en  1071.  On  lui  attribue  une  part 
dans  la  composition  des  romans  de  cette  der- 
nière. En  107S  il  se  retba  à  Caen.  Ses  ouvrages 
consistent  principalement  en  poésies  pasto- 
rales, églogues,  etc.  Il  avait  écrit  un  recueil 
de  Nouvetlee  pour  Mademoisefie.  Segrais  Ait 
admis  i  PAcadémIe  française  en  1872,  et  mou- 
rut en  17M. 

SAGUIBR  {Plerréi,  magistrat  français,  né  à 
Paris,  en  158(1,  tut  présidente  mortier  au  par- 
lement de  Paris.  François  !•'  le  nomma  avocat 
général  à  la  conr  des  aides.  Sous  le  règne  de 
Henri  II,  qui  le  fit  président  à  mortier,  il  s'o|)- 
posa  avec  succès  à  Pétafollssement  de  l'inqui- 
sitkMi  en  France.  11  frit  employé  par  François  II 
i  la  fixation  des  limites  entre  le  Oaophiné  et 
le  Piémont.  Il  mourut  en  1588,  et  laissa  un 
traité  De  cogutttone  Del  etntt  (1088) ,  traduit 
en  français  par  Golletet. 

SÉQlIIBft  [Pierre),  garde  des  sceaux,  chan- 
celier et  pafr  de  France,  né  ft  Paris,  en  1588, 
était  petit-neveu  du  précédent.  Il  se  distingua 
par  son  amour  pour  les  lettres,  et  devint, 
après  ta  mort  du.  cardtaial  de  Richelieu,  pro- 
lecteur de  l'Académie  française,  qui  tint  ses 
séances  chei  lui  pendant  les  trente  dernières 
années  de  sa  vie.  11  contribua  puissamment  à 
fidre  casser  le  testament  de  Louis  XDI,  et  à 
nommer  Anne  d'Autriche  régente.  Lors  des 
troubles  de  ta  Fronde,  ta  cour  le  démit  provi- 
soirement de  ses  fonctions,  n  reprit  les  sceaux 
en  1851,  pour  les  céder  ensuite  A  Mole,  et  les 
eut  pourta  troisième  fMs  à  ta  monde  ce  ma- 
gistrat, en  1858.  Séguier  présida  ta  commis- 
sion qui  Jugea  Fouquet.  On  lui  doit  les  fa- 
meuses ordonnances  de  1889  et  1878,  qui  por- 
tent son  nom.  11  mourut  en  1872. 

S6l6ICtBMiJean-François)y  antiquaire  et 
botaniste,  né  ft  Ntmes,  en  1788,  membre  de  PA- 
cadémIe des  Inscriptions.  Un  voyage  que  Sci- 
pion  Maffei  fit  ft  Nîmes  le  Ua  avec  ce  savant, 
avec  lequel  il  parcourut  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe^  Séguier,  par  des  combinaisons 
qu'il  fit  sur  ta  position  des  trous  qui  restaient 
à  Pentablement  detalfatacm  earrieûe  Nîmes, 
devina  PInscriptIon  dont  la  façade  de  ce  monu- 
ment était  décorée,  et  fit  faire  ft  ses  firals  les 
réparations  nécessaires  *  ce  reste  précieux  de 
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rantiquité.  On  a  de  Séguicr  :  BibUotkeca  ko- 
toMca  ;  Plantœ  veronen$es^  etc.  Il  mourut  en 
1784. 

86GIIIBR  {AntoUtê-LouiM)^  magistrat,  né  ft 
Paris,  en  1726,  ftit  membre  de  TAcadémie 
française,  et  avocat  général  au  parlement  de 
Parii.  11  a  écrit  quelques  réquisitoires  contre 
Jes  ouvrages  irràigieox.  Un  libelle,  dans  le- 
quel Il  éuit  désigné  comme  un  ennemi  du 
peuple,  roMigea  de  quitter  la  France,  et  il 
mourut  subitement,  k  Toumay,  en  1702. 

SÉCVIBB  {AnioiM^eait'Maithieu,  baron), 
premier  président  de  la  cour  de  Paris,  né  dans 
cette  Tille,  en  1768.  Lors  de  la  suppression  des 
parlements,  il  était  cooseiller  du  roi  et  sub- 
stitut du  procureurgénéraUU  émigra,  revint  en 
France  après  le  0  thermidor,  et  lorsque  le  16 
brumaire  eut  établi  un  nouvel  ordre  de  choses, 
Séguler  rentra  dans  la  magistrature,  il  suc- 
céda, en  1802,  à  Treilbard  dans  la  présidence 
de  la  cour  d*appel  de  Paris,  ftit  créé  bai«o  en 
1868,  et  professa  pour  Pemplre  et  la  personne 
de  rempereurune  admiration  tréi-vhre,  qu'il 
reporta  du  reste  plus  tard  aux  Bourbons  res- 
taurés ,  en  la  mitlgeant,  vers  1886,  par  une 
nuance  de  libéralisme.  Le  baron  Séiguier  en- 
tra à  la  chambre  des  pairs  en  1815.  Son  Inté- 
grité comn^e  magistrat,  sa  vivacité  et  la  Jus- 
tesse de  son  esprit  ont  fait  beaucoup  oublier 
la  versatilité  de  son  caractère.  U  est  mort  en 
1848. 

SÉGVA  (  PMUppe-Henri ,  marquis  de  ),  ma- 
réchal de  France,  né  en  1724. 11  servit  en  Al- 
lemagne, et  se  signala  Ala  bataille  de  Rauooux 
(1746)  et  k  celle  de  LaufeM  (1747).  En  1786 
il  devint  ministre  de  la  guerre,  et  reçut  le 
bâton  de  maréchal;  il  donna  sa  démission 
lors  de  l'entrée  du  cardhial  de  Brienne  aux  af- 
faires (1787),  et  mourut  en  1861. 

SÉ6IIK  {Loutê-PUUppe^  comte  DE),  diplo- 
mate et  historien,  fils  du  précédent,  né  en 
175S.  U  fit  la  campagne  d'Amérique  (1781),  et 
&  son  retour  ftit  nommé  ambassadeur  auprès 
de  Catherine,  dont  11  obtint  un  traité  avanta- 
geux pour  le  commerce  français  (11  Janvier 
1787).  En  1791  il  était  maréchal  de  camp.  Hâr 
poMon  lui  donna  une  place  dans  sa  cour.  En 
1868  il  entra  à  TAcadémie  flrançaiae.  Itommé 
pair  en  1818,  il  paria  dans  le  sens  de  Topposi- 
tion.  Il  mourut  en  18S6.  On  lui  doit  i  Pm- 
séeê  potttiqueê  ;  Thédire  de  C Ermitage  ;  Ta- 
Meau  poUtigue  de  VEwrope  ;  PotUUfue  de 
tou»  tes  cabineU  de  PEurope  peiukmt  tes 
régnes  de  LoudXy  etdeLouis  xyi;  Contes; 
Fables;  Chansons;  Gâterie  morale  et  poli- 
tique;  Abrégi  de  l'ktstoire  ancienne  et  mo- 
derne; Mémoires,  souvenirs  et  anecdotes, 
etc. 

SÊomt  {Joseph'Alexandre,  vicomte  ns), 
littérotcnr,  frère  du  pr^cMont,  né  en  1756, 
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entra  de  bonne  heure  au  service,  devint 
maréchal  de  camp  en  1796,  et  quitta  ensuite 
rarmée,  pour  se  Uvrer  à  ses  gofiu  Mtté- 
rdires.  Il  a  travaillé  pour  POpéra ,  pour  le 
ThéAtre-Français,  etc.  11  mourut  en  18IS. 
Parmisesouvragesonpeuteiter  :1a  Femme 
jalouu,  roman  ;  le  Betourdu  mari,  comédie; 
les  Femmes,  etc. 

86IAII  (/Elius  St^anns)^  favori  et  ministre 
de  Fempereur  TIbèrt,  naquit  à  Vulstoies ,  en 
Étrurie.  11  s'était  emparé  de  l'esprit  de  son 
maître,  et  commandait  la  garde  prétorienne; 
toutes  les  places  de  confiance  étaient  entre 
les  mains  de  ses  créatures.  Il  aspkv  à  rempire, 
et  pour  y  parvenir  plus  aisément  il  séduisit 
Uvie,  fenune  de  Drusus,  fils  de  Tibère,  qni  em- 
poisonna son  mari.  U  fit  périr  Agrippine,fèmme 
de  Gcrmanictts  et  ses  fils,  et  voulut  épou- 
ser Uvie  :  Fempereur  s*y  opposa.  Ce  fut  IviquI 
persuada  à  Tibère  de  ae  retirer  A  Caprée; 
mais  celui-ci  avait  deviné  ses  prqjeis  ambi- 
tieux, et  le  dénonça  au  sénat.  Il  fut  immédia- 
tement arrêté,  et  le  même  Jour  étranglé.  Le 
petiple  mit  son  cadavre  en  pièces,  et  le  Jeta 
dans  le  Tibre  (81). 

SftNHiK  (du  ).  y.  DlOMlS  DU  SftiOOB. 

8BLMN  {Jean),  célèbre  Jurisconsulte  et 
publidste  anglais,  né  k  Salvlf«ton,  en  196*.  H 
s'appliqua  à  l'étude  du  droit,  de  Pantiqaiié 
sacrée  et  profane.  Nommé  membre  de  la 
chambre  des  communes  en  1628,  il  en  déHeB- 
dit  les  prérogatives  contre  Jaoqnes  1^,  et  et- 
meura  enCermédnq  ans.  11  a  laissé «n  grand 
nombre  «écrits,  dont  les  priiicipiiix  sont: 
JaniAngêontm  fades  altéra;  Du  duMfMas^ 
dausum,  ouvrage  dirigé  oontre  celui  de  Gro- 
tius  intitulé  Mare  Uèerum;  beaneou^  de 
Traités  sur  les  antiquités ,  etc.  Gronavrell  Pa- 
vait engagé  à  répondre  à  VEikon  MastUté  : 
mais  il  s'y  refusa,  avec  la  même  indépen- 
dance qui  l'avait  fait  se  déclarer  en  MM  castre 
Buckingham.  On  lui  doit  aussi  uneexpMsaiion 
des  marbres  d*Arundel,  avec  des  notes  pirinn 
d'érudition.  Il  mourut  en  1654. 

SÉLBOOI»  1^,  dit  Nicaior,  roi  de  Syrie, 
fondateur  de  la  dynastie  des  Séienddes,  naqnit 
en  854  av.  J.-C.  11  éuit  fila  d*AQtiochaa,  et  de- 
vint Fun  des  généraux  d'Alexandre.  Après  la 
mort  de  ce  prinee,  il  s'étabttt  à  Pabylnne  ; 
mais  ayant  été  chaasé  par  Antigone,  en  815, 1 
ftitobûgéde  se  retirer  en  Egypte;  16,  Miant 
ligué  avec  Ptolémée,  Lyshnachns  et  Psssm 
dre,  ils  défirent  Antigane  à  la  bataille  dlpana. 
Bans  le  partage  qui  se  fit  ensuite,  Séleoeas 
eut  la  Syrie  (861).  Ufitla  gnerK  è  rfiHili. 
dont  il  avait  épousé  la  fille  ;  tna  Lyslottclius, 
dans  une  bataiBe,  et  fût  tué  lui-même  par 
Ptolémée  OCraunus,  un  de  ses  courtisans.  B 
mourut  l'An  166.  Son  fils,  Antioriitts  l'^^lul 
succéda. 
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SÉLBVCIJS  If,  surnommé  Callinitfue,  qua- 
trième roi  (le  Syrie  de  la  race  de  Séleucides, 
régna  de  2!M}i225  av.  J.-Cll  avait  succédée  son 
père,  AniiochusTliéos.  Ses  États  furtntraTagés 
par  Ptoléniée  Ëvergètc,  qui  Toulait  Tenger  la 
mort  de  Bérénice  sa  s<eur,  une  des  femmes 
d*Antlucbus  Tbéos.  Après  une  longue  suite  de 
revers,  Sdeucus  Ait  foit  prisonnier  par  Arsace, 
un  de  ses  capitaines,  qui  Tenait  de  s'emparer 
du  royaume  des  Parthes;!!  mourut,  dit-on, 
chei  ce  prince,  en  Tan  220.  Ses  deux  fils,  Sé- 
leucus  III  et  Antloclius  lU,  régnèrent  succes- 
sivement après  lui. 

SÉLBUGVS  m,  roi  de  Syrie,  fils  et  succes- 
seur du  précédent,  fut  appelé  par  dérision 
Cermmus  (la  foudre),  ft  cause  de  sa  timidité 
et  de  ses  irrésolutions.  Huit  tué  par  quelques- 
uns  de  ses  officiers,  222  ans  aT.  J.-C,  après  un 
règne  de  trois  ans.  Il  eut  pour  successeur  An- 
tiochus  III,  son  frère. 

SÉLBCG08 1¥,  surnommé  PMUfpator^  roi 
de  Syrie,  fils  d'Antiochus  le  Grand,  succéda  k 
son  père.  Tan  IM  aT.  J.-C,  et  mourut  enipoi- 
sonnéf  après  douce  ans  de  règne,  tributaire  des 
Romains.  Son  frère  An tioctausIY  lui  succéda. 
SÊLBIJCOS  V,  roi  de  Syrie,  fiU  de  Démé- 
triusll,  Nicator,  lui  succéda,  en  124  aT.  J.-G.  Il 
ne  régna  que  qwdques  mois  ;  il  ftat  empoisonné 
par  sa  mère,  Qéopitre,  qui  avait  aussi  fait  as- 
sassiner son  mari,  afin  de  régner  seule.  Elle 
lui  donna  pour  successeur  un  autre  fils,  An- 
tiocbus  vni. 

SÉLBUG08  VI,  fils  d'Antioehus  Gryplius. 
On  Tavait  surnommé  Épipkane;  O  tua  son 
onde  Antiocbus  de  Cyilque,  qui  aTait  usurpé 
le  trùne,  97  aT.  J.-C.,  et  frit  chassé  de  ses 
Éuts  par  Antiochus  Plus,  fils  d*Antioclius  de 
Cy Bique;  il  s*enfuit  en  aUde,  et  périt  H 
Mopsueste,  dans  une  réTolte  des  iubltants, 
ran  M.  Son  frère  Anttocbvi  XI  hii  succéda. 
8ÉLDI  !•%  empereur  des  Turcs,  né  en  1M7, 
était  le  second  fibde  Bijaset  II.  11  monta  sur  le 
trône  par  un  parricide,  en  1512,  et  fit  Ihentôt 
après  mourir  ses  deux  frères.  Il  conquit  rÉ< 
gypte,  et  se  fit  transmettre  le  droit  de  rima- 
mal  par  le  dernier  des  kbalilès  abassides.  Il 
mourut  ftTchourlou,  près  Constantinople,  en 
1521.  Soliman  !•'  régna  aprts  lui. 

8ÉUMII,  empereur  des  Turcs,  né  tn  1524, 
était  filsdeSoHmaalI,etpeUt-filsdeSélim  !•'. 
Il  succéda  à  son  père,  en  15M.  U  prit  aux  Vé- 
nitiens l'Ile  de  Oiypre,  en  157U,  mais  U  perdit 
la  bataille  de  Lépante  la  même  année.  Il  mou- 
rut en  1574.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  ' 
liourad  111. 

flÉUM  m,  fiU  de  Mustapha  III,  né  en  1701, 
prodamé  en  1789,  fit  un  traité  d'allianoe  avec 
le  Directoire  français ,  rompu  par  la  guerre 
é'Égypte;  mate  les  négociations  se  renouèrent 
lors  du  retour  de  Bonaparte  en  France,  et  la  I 
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paix  fût  signée  en  1802.  Sélrai  essaya  d'intro- 
duire la  disdpline  européenne  dans  son  ar- 
mée; les  Janissaires  se  révoltèrent,  le  firent 
prisonnier  en  1807 ,  et  Tétranglèrent  en 
1806.  Son  cousin  Mahmoud  U  lui  succéda,  et 
continua  les  réformes  commencées. 

flÉUS  {NieoUu^Foêeph),  littérateur,  né  ù 
Paris,  en  175X  Nommé  professeur  de  poésie  la- 
tine au  Collège  de  France,  il  succéda  dans 
cette  fonction  ft  OeUlle,  et  fut  membre  de 
rinstitut  national,  en  1802.  On  a  de  lui  des 
ipUrcM  et  une  traduction  des  Satires  de  Perse. 
Il  mourut  en  1802. 

gftHWAMIli,  rdne  d'Assyrie,  vivait  dans 
la  seconde  raoiUé  du  XIII*  siède  st.  J.-C. 
HIe  succéda  à  son  mari  Ninus  durant  la  mi- 
norité de  son  fils  Ninias.  On  lui  attribue  l'élé- 
Talion  de  Babylone  x  U  est  du  moins  certain 
quelle  l'agrandit  beaucoup  et  l'embellit.  Bile 
gouverna  glorieusement,  fit  de  grandes  con- 
quêtes ,  et  remit  la  couronne  à  son  fils  Ni- 
nias. Une  tradiiion,  très-inoertaine,  la  fait 
recndllir  eufrnt  par  un  berger,  et  épouser 
pour  sa  beauté  par  le  gouverneur  de  Syrie 
Otannès,  lequel  la  céda  au  roi  Ninus,  émer- 
Tdllé  de  sa  braTOure  et  de  son  intelligence. 
Une  autre  tradition  la  feit  entrer  esdavc 
dans  le  harem  de  Ninus,  auqud  elle  enlève 
plus  tard  le  pouvoir  et  la  rie. 

SÉIMmVlLLI  {Churlet'Louis  Hugdet, 
marquis  i»B},  diplomate,  né  en  1759,  à  Paris. 
Il  était  conseiller  au  parlement,  et  se  dédara 
pour  le  gouTemement  des  étau  généraux.  Il 
fut  successivement  chargé  de  missions  diplo- 
matiques pour  les  Pays-Bas,  Gènes  et  Turin. 
En  se  rendant  pour  la  seconde  fois  en  Italie  11 
fut  arrêté  par  les  ordres  du  gouvernement  au- 
trichien, subit  une  détention  de  trente  mois,  et 
fut  ensuite  échangé  avec  d'autres  prisonniers 
contre  la  duchesse  ^PAngouléme.  Au  18  bru- 
mafre,  il  suivit  la  fortune  de  Bonaparte.  Pen- 
dant le  consulat  il  alla  comme  ambassadeur 
en  Hollande,  et  devint  sénateur.  U  s«  rallia 
aux  Bourbons  en  1814,  s'éldgna  pendant  les 
Gent-Jours,  et  reprit  ensuite  ses  fonctions  de 
grand-référendaire  de  la  chambre  des  pairs. 
En  1850  il  serenditàSaint-aoud  pour  engager 
le  roi  à  retirer  les  ordonnances  ;  mais  il  était 
trop  tard.  11  mourut  en  1859. 

SBNAG  (/eoit-AopKfte  dc),  premier  mé- 
dedn  de  Louis  XV,  né  dans  le  diocèse  de  Lom- 
bes, en  1095,  est  auteur  de  plusieurs  ou>Tages 
savanu  et  utiles.  Les  principaux  sont  s  Tra- 
dudion  de  VAnatomie  d*fldster;  Traité  de» 
coûtes  Ues  aekUfSf  de  ta  cure  Oe  ta  peste; 
Nouveau  cours  de  cMade.  Son  œuvre  capitale 
est  le  Traité  du  cœur^  auqud  U  travailla, 
dit-on,  pendant  vingt  ans.  Il  mourut  à  Paris, 
en  1770. 
SÉNAG  BC  BIKILH4N  {Goh'iel).  adminislnh 


Digitized  byLjOOQlC 


646 


SÉN 


leur  €t  publidite,  né  à  ParU,  en  17S6.  U  dé- 
buta dans  la  carrière  adarinto tntive  comme 
maître  des  requêtes,  en  1704.  Il  devint  deux 
ans  après  intendant  des  psorinces  d'Aunls,  et 
|ilu8  tard  de  Prorence  (177S)  et  de  Oainaut 
(1775).  Il  Alt  appelé  par  Saint-Germain,  alors 
ministre,  à  une  plaee  de  «réadoA  tvtnordi- 
nairc,  celle  d'intendant  finéralde  la  guerre, 
oh  il  ne  put  se  maintenir.  Séoac  de  lidlban 
passa  le  reste  de  sa  Tie  dus  le  enHe  des  lettres 
et  le  commerce  du  monde,  et  oontrscta  une 
longue  liaison  avec  la  marqnise  de  Créqui. 
La  réTolution  lefitémigrer.  U  s^iouma  en 
Russie,  bien  m  à  la  cour  deOitbertee,  puis  à 
Hambourg,  enfin  à  Vienne,  oit  il  mourut,  en 
im».  On  a  de  lui  :  Mèmoireê  d'Anne  de  Gm- 
zague,  prfncêste  patatine  (1780)  ;  Cotuldén>' 
tiOHS  iur  l'esprit  et  les  nueun  (1787),  et  quel- 
ques brochures  provoquées  par  les  évil^ements 
de  son  temps. 

SRVAULT  (Jean'Frttnçats)^  prédicateur,  gé- 
néral de  roratoire,  né  à  Anirers,  en  1590.  Il 
purgea  l^élcquence  de  la  chaire  de  Temphase 
qui  la  caActérisalt.  Ses  principaux  ourrages 
sont ,  outre  ses  Sermtms  et  ses  Ptmémniques, 
une  Paraphrase  de  Job  s  eHomme  ekréHen  s 
U  MonartfMe,  ou  tes  devotrê  ^hm  mmvirain; 
ries  de  ptajfmrs  personnes  mvstresparleur 
piété.  Son  chef-d^oeurre  est  un  Traité  de  l'u- 
sage des  passions.  Il  fut  traduit  dans  presque 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  Le  P.  Senault 
mourut  en  1672. 

SBHBÇAY  ou  SBfBCi  [Antoine  Baudbbor 
DK),  littérateur,  né  à  Ilicon,  enlOM.  On  a  de4ul 
des  Nonvelies^  des  Épigrammes ,  et  un  poCme 
intitulé  les  Travaux  d'Apollon,  dont  Rous- 
seau parle  avec  éloge.  Il  avait  acheté  la 
charge  de  premier  valet  de  chambre  de  la 
reine  en  1875  ;  à  la  mort  de  Marie-Thérèse,  il 
passa  avec  le  même  titre  auprès  de  madame 
d*Angouléme,  et  mourut  en  1787. 

SÈNiUQlUE  {Mareus  Annœus),  rhéteur  la- 
tin, né  à  Gordoue,  en  Espagne,  environ  81  ans 
av.  J.-G.  On  a  ftiit  à  son  style  les  mêmes  re- 
proches qu'à  celui  de  son  fils ,  qui  fût  son 
élève,  n  reste  de  lui  des  Dédamalions,  qu'on 
a  ftiussement  attribuées  au  philosophe»  Il 
avait  une  mémoire  remarquable.  On  ne  sait 
pas  Pannée  de  sa  mort. 

SÉNlMHJB  {JLMdusAnnœus)^  célèbre  philo- 
sophe stoïcien,  fils  du  précédent,  né  à  Gordoue, 
l'an  2  ou  S  de  notre  ère .  Formé  à  Pâoquence 
par  son  père,  O  suivit  d'abord  le  barreau.  Une 
liaison  iUiciie  le  fit  reléguer  en  Corse.  C'est  là 
qu'H  écrivit  son  livre  De  Consolatione  à  sa 
mère  Helvia.  Agrippbie,  le  destinant  pour 
gouverneur  à  son  fils  Néron,  obtint  son  re- 
tour. U  était  alors  âgé  de  quarante-huit  ans. 
Us  bveurs  de  son  Ulustre  pupille  enrichi- 
rent le  précepteur  t  mais  y  continua  le  genre 
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d«  vie  sobre  qu'il  avait  adopté.  Le  philosophr, 
soit  crainte,  soit  politique,  était  loin  de  ^op- 
poser par  une  vive  réprobation  aux  crimes 
de  Néron;  il  alla  même  Jusqu'à  écrire  pour 
le  sénat,  au  nom  de  l'empereur,  une  apoîogk 
du  meurtre  d'Agrippine.  Cependant  Sénèqoe 
était  devenu  poiïr  Néron  un  censeur  Incom* 
mode  :  rempereur  saisit  la  prétexte  de  la  cons- 
piration de  Pison,  et  ne  laissa  à  Sénèque  que 
le  choix  du  genre  de  mort.  U  se  fit  ouvrir  les 
veines  t  mais  le  sang  coulant  trop  lentement, 
on  rétottfb  dans  im  bain  chaud.  Fan  de  J.-C 
85.  Sa  femme,  Pauline,  s'était  lait  ouvrir  les 
veines  en  même  temps  ;  Néron  ordonna  de  b 
sauver.  Les  ouvrages  de  Sénèque  sont  des 
lettres  et  des  Traités  de  morale  et  de  pHito- 
sopliie.  On  lui  attribue  quelques  tragédies , 
Médée,  CEdipe^  la  Troade  et  Hippolfte.  Des 
critiques  éclairés  ont  p^isé  qu'elles  étaient 
Foeuvre  d'un  autre  Sénèque,  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  Sénèque  le  Tragique.  La  plus 
andentie  édition  des  œuvres  de  Sénèque  pofte 
la  date  de  l<i75,  Naples,  In-fol. 

SfiNÈOVB)  poète  tragique,  qui  vivait  sons 
le  règne  de  Trajan.  Son  existence  est  Cnicob- 
testée  :  de  dix  pièces  de  théâtre  qui  forment 
SCS  couvres,  quatre  sont  regardées  comme 
étant  de  Sénèque  le  philosophe,  et  les  six  autres 
passent  souvent  pour  être  de  dilttrenis  au- 
teurs. Juste  Lipse  pense  que  Médée  seule  est 
du  philoBophe,  Ces  dix  pièces,,  le  seul  moon- 
ment  de  Part  tragique  chex  les  Romains,  aoot  : 
Médée,  Hippolyte,  les  Troyennes,  Agamem' 
non,  CBdipe,  Tkgeste,  Hercule  fitrieux^  Her- 
cule aumant  CBta,  laThéMde,  Octavie. 

SBNNACHÉMB ,  roi  d'Assyrie  de  782  à  888 
av.  J.-Gm  succéda  à  son  père,  Salmanasar  ou 
Sargon.  Eaéchias,  roi  de  Jnda,  ayant  refusé 
de  lui  payer  le  tribut,  U  leva  une  puissante 
armée,  entra  en  Judée,  prit  plusieun  vOlcs 
liortifiées,  et  mit  le  siège  devant  la  capitale. 
Eséchias  traita  avec  lui  ;  mais,  en  dépit  de  sa 
promesse,  Sennachérib  refusa  de  lever  le  siégeb 
Cependant,  après  de  nombreuses  pertes  d'hom- 
mes Sennachérib  se  retira,  retooma  en  Syrie, 
oh  il  tat  assaashié,  par  ses  deux  fils.  Pan  8B8. 
Ceux-ci  s'enfuirent  en  Egypte.  Assar^Haddon, 
leur  firère,  succéda  à  Sennachérib. 

SBPTCÉftlIBS  (Leclebc  de),  litténteur,  né 
à  Paris,  étaitfils  d'un  premier  commissaire  des 
finances^  Il  voyagea  pendant  quelque  tcmpa 
len  Hollande,  en  luUe  et  en  Suisse,  et  A  son 
retour  devbit  secrétaire  du  cabinet  de 
Louis  XVI;  il  mourut  Jeune,  en  1788»  On  • 
sous  son  nom  une  traduction  des  trote  premien 
volumes  de  PHIstoire  de  la  décaOenegei  ée  la 
chute  de  Pempire  ronuttn,  traduction  attribuée 
à  Louis  XVI  lui-même;  et  ub  Bsssi  ssar  te  r»- 
ligiondes  anciens  Grecs, 

SEPUL¥B»A  (/08il<;fnâim^  écrivain  tipn- 
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SQol,  Dé  à  Gordoue,  en  iW^l,  fut  dès  I5S6 cha- 
pelain ei  historiographe  de  Charles-Quinl.  On 
a  de  lui  un  Utto  Intitulé  Juttice  de  la  guerre 
du  roi  d'Espagne  eorUre  les  Indiens,  od  il 
Justifie  les  cruautés  que  les  Espagnols  ont 
commises  dans  les  Indes.  On  a  aussi  de  Se* 
pulreda  quelques  traités  théologfques.  Il 
mourut  à  Salamanque,  en  1572. 

SBABBLUMVI  {Galniet)^  homme  de  guerre, 
né  en  15M,ft  Milan,  d'une' famille  française, 
entra  dans  Fordre  de  Malte,  et  fut  nommé 
prieur  de  Hongrie.  En  1543  il  arrêta  Soliman, 
vainqueur  à  Stngonie;  trois  ans.apri»  Il  était 
an  serrice  de  Charles-Quint ,  et  combattait 
sous  le  duc  d*Albc.  En  1559  il  tcrmins^la 
juerre  des  Médicis  contre  les  Siennois,  par  la 
prise  de  Sienne.  Pic  IV  le  mit  à  la  tétc  de  ses 
troupes  en  15G0  ;  il  prit  Ascoli,  rebâtit  avlta- 
Vecchia,  et  fortifia  la  cité  Léonine  contre  les 
Turcs.  Il  assistait  A  la  bataille  de  Lépantc,  et 
don  Juan  d'Autriche  le  nomma  vice-roi  de  Si- 
cile, en  récompense  de  sa  belle  conduite.  En 
défendant  Tunis  il  tomba  au  pouvoir  des  Turcs, 
qui  le  rendirent  en  échange  de  trente-six  de 
kurs  officiers  uupérieurs.  11  fit  les  campagnes 
de  Flandre  en  15T7  et  1578,  et  mourut  en  1580. 

SBKENUS  {Sanmonicus),  célèbre  médecin 
du  lll«  siècle*  était  précepteur  du  Jeune  Gor- 
dien. 11  a  composé  un  poémc  Sur  la  médecine, 
Caracalla  le  fit  mourir.  La  bibliothè<|UC  quMI 
la(ss;i  était  comitoséc  de  0,200  roi. 

Papes, 

BBEGlOSl*',  né  à  Palerme,  fut  élevé  au  pon- 
tiDcat  en  «87.  Il  fut  obligé  de  s'absenter  de 
I\oine  pendant  sept  ans,  pour  ftilr  la  persé- 
cution. Sergius  ramena  le  patriarche  d'AquIlée 
A  la  fol,  et  institua  des  processions  aux  Jours 
de  T Assomption  et  de  la  Présentation;  il  in- 
tiodubit  Tusage  éechzniarVAipiusDei.  Ser- 
ons mourut  en  701.  Jean  VI  lui   succéda. 

SBKmuS  II,  Romain  de  naissance,  succéda 
à  Grégoire  lY,  en  8W ,  et  mourut  en  847.  Les 
Sarrasins  pillèrent  les  environs  de  Rome 
sous  son  pontificat.  11  eut  pour  successeur 
Ijéon  IV. 

SER6III8  m,  né  A  Rome,  fut  élu  pape  en 
8d8;  mais  le  parti  de  Jean  IX  chassa  Sergius 
de  son  siège,  qu»il  ne  recouvra  qu'en  ÔW.  Il 
déshonora  sa  dignité  par  ses  vices.  11  eut, 
d'une  femme  nommée  Théodora,  un  fils ,  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  Jean  XI,  et  mourut 
en  J>11.  Anastase  m  lui  succéda. 

SEB61DS  IV,  né  à  Rome,  succéda  au 
pape  Jean  XVm,  en  1009.  11  portait  le  nom 
de  Pierre  Bocca  di  Porco.  Ce  fut  un  pape  très- 
vertueux.  11  ne  gouverna  que  trois  ans, 
mourut  en  1012,  et  eut  Benoit  VIU  pour  suc- 
cesseur. 
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HBRLIO  (Sébastien),  célèbre  archlteete  de 
Bologne  du  XVI*  siècle,  fut  chargé  par  Fran- 
çois !«'  des  embclUssemcnu  du  chltcau  de  Fon- 
tainebleau. On  a  de  lui  un  bon  Traité  ^Par- 
eltiteetnrc, 

SBEBB  (Jeai» POOCT  de  La),  littérateur, 
né  A  Toulouse ,  vers  1000,  était  garde  de  la  bi- 
bliothèque de  Monsieur.  11  a  fait  un  grand 
nombre  de  pièces  de  thédtre,  aujourdliui  ou- 
bliées. La  Serre  avouait  qu'il  attachait  peu 
de  prix  A  la  gloire.  Bolleau,  en  se  moquant 
de  ses  écrits,  hti  a  donné  une.  sorte  de  célé- 
brité. Il  mourut  en  160». 

8BBMSS  (  OHvfer  db),  selgiieundu  PradeIm 
agronome,  néen  1589,  A  Villeneave-do-Dcrg»  en 
Vivarais.  Il  publia  en  1000  un  excellent  li- 
vre, sous  le  tlure  écThââtre  iPagrkulture 
et  ménage  des  champs.  Cet  ouvrage  eut  le 
plus  grand  succès.  Il  valut  A  son  auteur  des 
témoignages  d'estime  de  la  part  de  Ilenri  IV, 
et  il  eut  Jusqu'A  dix-neuf  éditions.  Il  a  été 
réimprimé  en  1802  et  180A.  Ofivier  de  Serres 
contribua  ft  introduire  en  France  Pindustriu 
de  la  soie.  Il  moumt  en  1019. 

SBIKESi/ean  DC),  Serranus,  théologien, 
calviniste  et  historiographe  de  France,  frère 
du  précédent,  né  vera  1540 ,  k  ViUencuvc-dc- 
Rerg.  Il  fkit  professeur  de  théologie  A  Nîmes, 
en  157Ô.  n  eut,  dit-on,  quelque  port  A  l'abju- 
ration de  Henri  IV.  On  a  de  lut  !  Traité  du 
l'immortalité  de  l*âme  ;  inventaire  de  l'His- 
toire de  France  t  VHistoire  dés  etng  rois,  etc. 
n  mourut  en  1598.  On  prétend  que  les  cal- 
vinistes,  mécontents  de  son  livre  Defideca- 
tholica,  qui  avait  pour  but  de  concUler  les 
deux  communions,  l'empoisonnèrent. 

SBBTOUVS  (^Mlnfict),  chevalier  romain, 
né  Fan  121  av.  J^,  A  Niircia,  dans  le  pays 
des  Picentins,  accompagna  Marius  dans  les 
Gaules,  et  perdit  un  «il  dans  le  premier  com- 
bat. Au  retour  de  Sylla  (78),  U  s'enfuit  en  Es- 
nagne,  et  se  mit  A  la  tête  des  proscrits.  Il  se 
ligua  avec  Mithndaie  (75)i  à6àt  Méiellis  A 
Italica  et  Pompée  A  Laurone  et  A  Sucro.  Mais, 
trahi  par  ses  officiers,  il  tomba  sous  les  coups 
de  Perpcnna,  TO  ans  av.  J.-C 

8ÉftUMBB  {Jeaume-MattMeU'PMibert, 
comte),  maréchal  de  France,  né  A  Uon,  on 
17A2,  fit  ses  premières  armes  dans  la  guerre 
de  Hanovre,  en  1759,fitla  campagne  de  Portu- 
gal en  1702,  et  celle  de  Corseen  1771.  Il  em- 
brassa la  cause  de  la  révolution  française, 
et  en  179A  il  étrit  général  de  division.  U  se 
trouvakA  FarméedesAlpesenl795,oli Use  si- 
gnala sousKeUermann  et  Scherer, et  l'année 
suivante  sous  Bonaparte.  11  fit  toute  ta  campa- 
gne dltalie^  En  1797,  U  fut  nommé  gouverneur 
de  Venise,  puis  de  Lnoques.  Il  prit  une  part 
active  aux  événementt  du  18  brumaire,  et  de* 
vint  «ouremeur  des  InvalW»,  maiéchal  de 


Digitized  byLjOOQlC 


648 


SÊR 


France,  grand  officier  de  la  UgkNi  dlion- 
netir.  En  1814  Loola  XVIII  le  Dommt  com- 
mandeur de  Salot-Loois  et  pair  de  France  ; 
mail  pendant  les  Cent-Joun  Sérurier  ayant  de- 
mandé à  Napoléon  la  confirmatloD  de  sontitre 
de  pair,  on  le  lui  OU  en  1815,  ainsi  que  le  com- 
mandement des  Invalides.  Il  mowut  en  1819. 

SBK VAN  (  Jo$eph  ),  officier  du  génie,  né  à 
Romans,  en  1741,  fût  gouverneur  des  pages 
sous  Louis  XVI,  avant  1789.  En  1780  il  avait 
publié  un  ouvrage  (fe  SoUku  citoyen)^  qui  lui 
procura  un  avancement  rapide  dans  les  ar- 
mées de  la  révolution.  U  fut  un  insunt  mi- 
nistre de  la  guerre,  reprit  le  portefeuille 
après  le  If  août,  et  le  rendit  de  nouveau  le 
14  octobre.  Il  passa  alors  au  commandement 
de  rarroée  des  Pyrénées  occidentales ,  fût  ac- 
cusé par  Robespierre,  et  ne  sortit  de  prison 
qtt*apré8  le  9  thermidor.  11  mourut  en  1808. 
On  fi  de  lui  une  Histoire  des  guerres  des 
GmUoifei  des  Français  en  Italie  ;  Paris,  1805, 
7  vol.  in-8». 

WaCfàNDOmi/ean'NieoUu),  architecte  et 
peintre,  né  à  Florence,  en  1895,  étudia  à  Ro- 
me, et  fut  chargé  des  décorations  pour  les 
fêtes  que  la  ville  de  Paris  donna  à  l'occasion 
de  la  paix,  en  1739,  et  du  mariage  d'Elisabeth 
de  France  arec  llnfant  don  Philippe.  En  1782 
il  fût  nommé  architecte  du  roi.  On  lut  doit 
le  beau  portail  de  Saint-Sulpice.  Il  mourut 
en  1706. 

flEKVBT  {Midiel  )^  médechi  et  philosophe 
espagnol,  né  ft  VUla-Nueva,  dans  TAragon,  en 
1509,  étudia  à  Paris,  et  publia  un  livre  De 
TrinUatts  erroribm  (Haguenau,  1581} ,  dans 
lequel  U  attaquait  le  dogme  de  la  Trinité  : 
il  fut,  à  Genève,  arrêté  par  ordre  des  magis- 
trats ,  et,  on  le  croit,  à  rinstigation  de  Cal- 
vin, dont  il  avait  attaqué  quelques  opinions. 
Servet,  mis  en  Jugement,  ne  voulut  pas  se 
rétracter,  et  fût  condamné  aux  flammes  en 
1558.  Michel  Servet  est  encore  auteur  de  : 
Chri8tkm.istni,  restitutio  (Vienne  en  Daophl- 
né,  1558),  livre  dans  lequel  II  affirmait,  à  pro. 
pos  de  l'âme,  la  circulation  du  sang,  démon- 
trée soixante  ans  phis  tard  par  Harvey  ;  de 
Diatogvet ,  «te 

iBavniB,  sœur  de  Gaton  dfJtiquc.  lElle 
avait  épousé  Junlus  Brutus,  et  fût  mère  de 
Marcus  Brutus.  On  a  supposé  que  celui-ci 
était  fils  de  César,  parce  que  Serville  avait 
passionnément  atané  ce  héros  ;  mais  c'est  une 
fiction  contredite  par  la  chronologie. 

SBRVIIJS  {Mourus  ou  Marius  Honora" 
tus  ) ,  célèbre  grammairien  latin,  qui  vivait 
sous  Théodose  et  ses  fils,  au  IV*  siècle  et  au 
commencement  du  V*.  On  a  de  lui  un  Corn- 
mémoire  sur  FirçUe ,  et  des  ouvrages  de 
prosodie  et  de  grammaire. 

HUIVIiniTlTU.iU8,  sixièmcroi  des  Romains , 
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de  578  à  534  av.  J.-C  Son  Ustoire  est  l^|an- 
daire.  Selon  la  tratfition  la  plus  accréditée, 
Servlus  était  fils  d'une  esclave  nommée  Ocii- 
sia,  et  d'un  Romain;  il  succéda  à  Tarqnia 
l'Ancien,  fit  foire  un  dénombrement  des  Ro- 
mains, et  les  divisa  en  tribus.  Il  fut  tué  par 
son  gendre  Tarquin,  534  ans  av.  J.-&  Servius 
institua  la  division  par  tribus  et  par  cesto- 
ries,  le  cens,  la  distribution  des  terres,  etc.  n 
fit  le  premier  marquer  les  monnaies  ft  uu 
coin  particulier. 

S6S0STRIS  ou  SBSORTBSBif,  nom  d*an 
roi  d'Egypte  dont  l'histoire,  racontée  par  les 
auteura  grecs,  répond  aux  règnes  d'an  moins 
cinq  rois  t  Sesortesen  de  la  troisième  dynas- 
tie, Sesortesen  I  et  III  de  la  douxième  dynas- 
tie, Ramsès  U  et  m  de  la  dix-neuvièaae.  Oest 
ainsi  que  lui  sont  attribuéer  de  grandes  con- 
quêtes, la  soumission  de  la  Libye,  de  rùhio- 
pie,  et  de  l'Arabie,  la  construction  de  ca- 
naux,la  fondation  de  villes  nombreuses,  etc. 

SBTH,  patriarche  de  la  Bible.  11  y  f^re 
comme  troisième  fils  d'Adam  :  à  lige  de  cent 
vingt*lrois  ans  il  a  un  fils  nommé  Enoch; 
et  il  meurt  8gé  de  neuf  cent  douce  ans. 

SÉVftlB  I^  (LudMj  SKPTiilins},  empereur 
romain,  né  en  146,àLeptis,  en  AfHque,  dhrae 
noble  fomlllc.  n  fût  admis  au  sénat  sous 
Maro-Aurèle,  devint  gouverneur  de  la  Gaule 
lyonnaise,  proconsul  de  Sicile,  et  à  la  mort 
de  Pertinax  se  fit  proclamer  empereur  par 
les  légions  d'Illyrie,  Fan  198  av.  J.-C.  Après 
avoir  foit  donner  la  mort  à  DMius  JuHanos, 
qui  avait  acheté  l'empire,  et  s'êtra  débarrassé 
de  ses  compétiteun  au  trftne,  Alblnus  et  Pes- 
cennius  Niger,  Il  porta  ses  armes  en  Asie,  et 
y  fit  beaucoup  de  conquêtes.  11  passa  de  n 
dans  la  Grande-Bretagne,  et  .y  bâtit  un  mur 
plus  au  nord  que  celui  d'Adrien,  pour  défen- 
dre les  possessions  romaines  des  Invasions 
des  Calédoniens.  A  cette  époque  son  fils  Ca- 
racalla  tenu  de  Passassfaier.  n  mourut  à 
York,  Pan  211,  après  dix-huit  ans  de  règne.  La 
peine  que  lui  causa  llngntitude  de  son  fib 
abrégea  sa  vie.  Il  laissa  Pempire  indivis  à 
Caracalla  et  Géu. 

I^VteB  {Alexandre),  r,  Alexandre S<- 

YfelE. 

8ÉYÈ1B  n  (  Flavius  VALEftius  ),  empereur 
romain,  néenlUyrie,  d*une  fiimille  inconnue. 
Nommé  césar  par  Galère  (305),  il  eut  le  geo- 
vemement  de  Fltalie  et  de  l'Afrique.  Galère 
lui  donna  le  titre  d'auguste,  à  la  mort  de 
GonsUDce  (306),  et  lui  ordonna  d'étoulfrr  h 
rébellion  de  Maxence.  Sévère  l'assiégea  dans 
Rome  ;  puis ,  abandonné  par  ses  troupes,  Q 
fut  lui-même  assiégé  dans  Ravenne ,  obUgé 
de  se  livrer  i  son  ennemi,  conduit  4  Romr, 
où  il  subit  la  mort  (307). 

StfiVteR  m  (  UMm$  Severus  ),  empereur 
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romain ,  iié  en  Lucanic,  fut  proclumé  pur  les 
légions  (Tlllyrie  (401),  après  1»  mortdc  MiOe- 
rlcn.  Son  incapacité  fut  son  seul  titre  Son 
rtgnc  dura  quatre  ans,  et  fut  marqué  par  les 
ravages  des  Vandales  en  Sicile  et  en  Italie,  des 
Viligoths  dans  la  Gaule  méridionale,  des 
Sftuons  dans  TArmorique,  et  des  Germains 
dans  THelTétic  II  mourut  en  M5,  à  Rome. 
Ricimer  lui  donna  Anthemius  pour  sucocs> 
seur. 

SÊVÈBB  {CorncliHM  Scvebos),  poète  latin, 
du  règne  d*ADguste.  Il  a  écrit  un  poëmc  Sur 
la  gwôrre  dâ  Sicile^  dont  Sénèque  nous  a  con- 
serve  un  passage  sur  la  mort  de  Cicéroii. 

SÈVÈEB  (Sulp{elU9  Severos).  f.  Sulpice 
SÉTfeli:. 

SBVBRIN,  pape,  succéda  à  tlonorius  1^%  en 
MO,  et  mourut  la  même  année,  après  avoir 
occupé  pendant  deuK  mois  le  trône  pdnliû- 
cal.  Jean  IV  lut  succéda. 

SÉVIQNÊ  {Marie  de  RA^OTiN-CUAfiTAL , 
marquise  de  ),  célèbre  épistolaire,  née  ft  Pa- 
ris, le  6  février  1020.  Oipliellne  en  bas  âge, 
elle  dut  I  rabbiS  Christophe  de  Goulanges, 
son  oncle  et  son  tuteur,  une  éducation  so- 
lide, k  laquelle  eurent  ]Kirt  llénage  et  Cha- 
pelain. La  Jeune  IVabulin-Chantai  brillnit  à 
la  cour  de  Louis  XIII  et  d*Anne  d*Autriclie, 
par  sa  beauté  régulière,  Pélégance  de  sa  taille, 
la  vivacité  de  sa  pliysionomic,  la  fociHté  de 
son  esprit,  la  sensibilité  de  son  cœur  et  la 
gaieté  franche  de  son  caraotère.  Sa  fortune 
ajoutait  encore  A  ses  qualités,  lorsque  le  mar- 
quis Henri  de  Sévigné,  d'une  des  plus  nobles 
maisons  de  Bretagne,  Tépousa,  le  l'*"  août 
lOM.  De  cette  union  naquirent  Qiarles  de 
Sévigné  H  Françoise  Marguerite,  si  connue 
sous  le  n«Mn  de  Madame  de  Gfignan.  Tous  les 
témoignages  sont  unanimes  sur  les  torts  de 
Henri  de  Sévigné  envers  la  marquise,  quMI 
relégua  en  Bretagne  i>our  se  livrer  A  ses  plai- 
sirs en  toute  liberté.  Dès  1051  Henri  fut  tué 
en  duel,  et  Ikladame  de  Sévigné,  restée  veuve 
de  si  bonne  heure,  se  consacra  sans  retour  A 
Péducation  de  ses  enfants;  l^dée  qu'elle  s'é- 
tait foite  de  ses  devoirs  de  mère  lui  interdit 
un  secoiMl  mariage,  et  la  mit  à  l'abri  des  sé- 
ductions de  l'amour.  Elle  fut  indiffièrente  aux 
soupirs  de  Turenne  et  de  Gooti  ;  ceux  du  pro- 
digue Fouquet  et  de  l'impétueux  Bussy  n'eu- 
rent pas  plus  de  succès  que  les  vaniteuses 
avances  du  chcTalier  de  Uéré  et  les  déclara- 
tions ingénieuses  de  Fabbé  Ménage.  Madame 
de  Sévigué  avait  une  trempe  d'esprit  peu  com- 
mune. Ornement  de  l'bOtel  Ramboulllft,  elle 
n'en  eut  Jamais  les  travers.  Les  calomnies  de 
son  cousin  Bussy  Favaient  indignée;  mais  elle 
ne  stil  plus  que  le  plaindre  quand  II  fut  tombé 
dans  la  disgrâce  de  IxNiis  XIV.  Pendant  le  pro- 
cès du  surUiteudant,  elle  ne  prit  pas  moins  d*iu- 
biCT.  moon. 
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térét  àson  sort  que  La  Fontaine  etPélisson.  Sa 
séparation  d'avec  sa  flile,  que  son  mari,  M.  de 
Grigrinn,  devenu  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Provence,  emmena  avec  lui, 
creusa  dans  son  existence  un  vide  profond. 
Son  affection  et  son  excessive  sollicitude 
nous  ont  valu  une  correspondance  où  se  ré- 
vélée toutes  les  pages  le  cachet  de  l'originalité 
la  plus  vrdieet  la  plus  Inimitable  perfection. 
Nous  ne  discuterons  pas  les  reproches  diven 
qu'on  a  faits  à  ittadamede  Sévigné.  Si  l'on  sur- 
prend dans  un  petit  nombre  de  set  pages  quel- 
ques préjugés  de  son  époque,  et  surtout  de 
la  puérilité  et  presque  de  Pafféterie,  on  y  trou- 
ve sans  cesse  des  Idées  sages,  élevées,  tou- 
jours exprimées  avec  bonlieur,  et  tour  A 
tour  avec  énergie  et  grAce,  finesse  et  sim- 
plicité, éclat  et  naturel.  MtMiame  de  Sévigné 
avait  éprouvé  de  longues  fatigues  et  do  mor- 
telles inquiétudes  près  de  Madame  de  Gri- 
gnan,  longtemps  malade;  une  petite  vérole 
l'emporta,  le  18  avril  1000.  L'éloge  de  Ma- 
dame de  Sévigué  fut  mis  au  concourt  par 
l'Académie  de  Marseille,  en  177A  ;  une  femme, 
la  présidente  Brisson,  remporta  le  prix.  Une 
femme  encore.  Madame  Tastu,  a  été  couron- 
née, eu  18A0,  par  l'Académie  française,  qui 
avait  proposé  le  même  sujet.  Le  premier  re- 
rueil  des  lettres  de  M"«  de  Sévigné  a  paru 
en  1720  (La  Haye,  2  vol.  in-12).  EUes  ont  été 
souvent  réimprimées  depuis.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  M.  Monmerqué,  en  lA  toL 
in-8»,  Paris,  180A  etsuiv. 

SÉVIGNÉ  ifitmrles,  marquis  de),  fils  de  la 
précédente,  né  en  1047,  A  Paris,  est  connu  par 
son  amour  pour  Ninon  de  Lenclos.  Il  cultiva 
les  lettres,  et  eut  avec  Dacier  une  dbpute  sur 
un  passage  d'Horace.  Il  fit  partie  de  l'expé- 
dition française  contre  les  Turcs  pour  déli- 
vrer Candie,  et  mourut  A  Paris,  en  1713. 

SEVIN  (FabM  FroMfVfs},  phUologne,  mem- 
bre de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  né  A  Villeneuve-le-Roi,  eu  1062,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique,  et  s'appliqua  A 
Fétude  des  antiquités.  Louis  XV  Fenvoya  dans 
le  Levant  (1728),  pour  y  recueillir  des  manus- 
criu  grecs;  il  en  rapporta  plus  de  six  cents, 
qui  enrichirent  la  Bibliothèque  du  Roi.  Ses 
écrits  consistent  en  de  nombreux  Mémoireê, 
insérés  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Mort  enl7Al. 

SBXTtlS,  philosophe  stoïcien ,  né  A  Chéro- 
née,  vécut  au  U«  siècle  de  notre  ère,  et  fut  pro- 
fesseur de  Marc-Aurèle  et  de  Ludus  Verus; 
on  croit  qu'il  était  neveu  de  Plutarque. 

SBXTUS  EHnticct,  médecin  grec  et  ptoi^ 
losophe  pyrrhonien,  vivait  vers  Pan  225^  D'un 
très-grand  nombre  de  livres  qu'il  avait  com- 
posés, parmi  lesquels  des  Mémoireê  sur  la 
métkeine,  il  ne  nous  reste  oue  les  Hypot^f" 
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pOÊCê  j^ffrrhtmiêimM,  et  un  TrtOté  contre  les 
MMMK,  en  0  parties. 

ËKnÊOfmiAraèeUm  ).  r.  Stoabt. 

SBIMOUK  (JeoHHê) ,  dime  tf*lioiincur 
d*Aiiiie  de  Boleyii,  fot  la  troisiènie  femme 
4*flenri  VIU,  qu'elle  épouM  en  1U6,  Ifotojoun 
aprèi  reiéeatioo4e  cette  dernière.  Elle  mao- 
mt  ee  l»t7,  en  donnant  le  Jour  à  âdonard  VI. 
Sa  femille  a  été  la  lise  des  ducs  de  Sommcraet 
et  des  coottea  d*Ilefeli»rd»  etc. 

8P0MB  ou  SrOBSi  iJtuqueâ  ) ,  capiuine 
itaHe»,  né  en  laoo,  è  Gatigaola,  dans  la  IUmm- 
gne»  était  un  paysan,  noauné  Giaeecmmo  At- 
iêikMo,  qui,  las  de  sa  vie  pbtKure,  et  pénétré 
du  sentiment  de  sa  fsRe,  se.mit  à  la  iCie  de 
quelques  hommes,  et  oflHt  ses  .services  au 
roi  de  Napics.  En  peu  de  temps  il  acquit  une 
telle  puissance^  qu'il  tet  le  principal  soutien 
dutrêne  de  Jeanne  II.  Le  comte  Albéric  de 
Barl>i«no  lui  donna  le  nom  de  SforxA,  par  al- 
lusion à  ses  violences  et  A  Pemplre  qu'H  exci^ 
çalt.  n  laisn  son  nom  A  une  célèlire  lamillc, 
qui  a  loué  un  grand  rMc,  donné  six  dues  A 
Milan,  et  qui  s'est  alliée  aux  premières  mai- 
Koni  souveraines  de  l'Europe.  Il  mourut  en 

SfrHNICB  {Prmiç(ris^Atexandr9),  homme 
de  guerre,  duc  de  Mlan,  naquit  A  San*lllniato, 
en  IMl.  Il  était  81s  du  préêfcdent,  et  hii  suc- 
céda dans  le  oommandement  de  ces  rameuses 
bandes  qui  avaient  Mt  la  fortune  de  son 
père;  non  moUio  brave  que  Jacques,  François 
Sforcc  sot  bIcntAt  se  rendre  si  redoutable, 
que  le  duc  de  Mltan,  PhiHppe-llarie  Visconil, 
lut  donna  sa  fille  en  mariage,  et  lui  conGa 
le  commandement  en  chef  de  ses  irouprs 
dans  la  guemc  contre  Venise.  A  la  mort  de 
son  beau-père,  en  1477,  Franccsco  résolut  de 
foire  TaMr  les  droits  que  sa  femme,  Bianca, 
pouvait  avoir  an  trône,  conclut  la  paix  av<f 
Venise,  marcha  sur  Milan,  ef  força  les  habi- 
tants A  se  rendre.  Reconnu  duc  en  f  M8,  il  de- 
Tint  la  souche  d^ine  femillc  qui  iiliérita  ni 
de  son  habUeié  ni  de  sa  fortune.  Il  mourut 
en  IMO,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Ga- 
léas-Marie,  prince  cruel  et  vohtplueux ,  qui 
fht  assassiné,  en  1478. 

SFWG8  (/«M  GALÉAS),  duc  de  Mil.^11,  fils 
de  Galéas-Marie,  et  petlt-flls  du  précédent; 
ayant  été  détrOné  par  son  oncle,  Inouïs  le 
Maure,  il  s*Sllia  avec  le  roi  de  France  Char- 
les Vlili  et  lui  outrtti  en  lAM,  b  route  du 
royaume  de  Naples.  MuiS  étant  cuiré  plus  Inrd 
dans  la  ligue  contre  la  France,  Il  fut  déposé 
par  Louis  XII,  qui  SHnrtpara  de  sa  ptTsoiiiH*, 
et  le  fit  enl^rmer  dans  le  château  de  IjOches, 
oh  il  mourut,  en  IMt; 

8POMB  (Maélmitteà)i  fils  de  Louis  k 
Maure,  duc  de  Milan,  né  en  til9i,  ttarviPt,  d  vec 
le  secours  des  Suisses,  A  diasser  les  Fran^i4 , 
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en  i5U  ;  mais  «près  la  bataille  de  MMipttB,  a 
lui  bUut  abandonner  ses  6tats  A  ftaoçsisP', 
et  AQ  contenter  dPune  pension  anauelle.  U 
mourut  A  Puria,  en  lUt.  Loraqw  Ghmfci- 
Quint  cutfcconqub  leBlitamls,  Il  «a  investit 
le  Mre  cadet  de  MaxtaïUien,  Flroaçoisi  qai 
mourut  le  9A  octobre  U».GbM|  UMplwtaid» 
l'empereur  donnaMibm  A  son  ftis,  PMippell 
dPBs|Mgnc. 

StMIAVBSAmB.  r.  GlATBARMt. 

MU9WBLL  Çrnomag),  auteur  ■■■mill|ii 
angUds,  né  *  Stanton-Hall*  un  16ML  II  aMoèdi 
A  Drydcn  dans  le  titic  de  puCie  lauréat  et  de- 
vint Mstoriogmphe  de  Gulllairaae  UL  nu* 
sieurs  de  ses  eomédies  sont  cstiméei,  U  mou- 
rut en  1603. 

MUFTBSItmT.  K.  COOKM. 

ftMAKBSrBAMS  ^UUam)^  le  plm  grand 
des  poètes  anghds,  naquît  A  SlrBtfDiil-a«r4*A- 
von  (comté  de  Warwick),  en  avril  ISil. 
Bien  qu'H  ait  illustrd  to  jcène  aoglofee  par 
SCS  chefo-d*SBuyirc  plusieurs  poinu  de  sa  bio- 
graphie sont  contâtes.  Son  nom  uaême,  ce 
nom  que  Fenihousiasme  de  set  coonpatrioici 
a  déclaré  •  au-dessus  de  toute  rivalité  h» 
roalne«,Q'a  pas  échappé  A  rtocciUtude  qui 
règne  sur  la  plupart  des  circonstaisces  de  sa 
vie,  ^  surtout  de  sa  première  Jeuiicese.  5so 
père»  qui  éuit  pcopriétatae  et  lomsicr  A  Stial- 
lii>rd,^derint  premier  magistiat  de  eetle  ville, 
et  reçut  une  patente  d'armes  ou  litre  de  ao- 
Mease.  On  croit  que  quelques  revers  de  fcr> 
tune,  ou  la  gêne,  amenée  dans  son  méuagepar 
de  nombreux  enlknts,  reasptchèitiH  de  donner 
A  son  fils  William  d*Auire  itiatrucilott  que 
celle  qu'on  recevait  A  Fécole  gratuite  de  Sinl> 
Tord.  Slnkespcare  dut  songer  de  hunue  hcwe 
A  se  créer  des  moyens  d'exisienoe*  Oa  «laft 
qull  fut  quriquc  temps  soua-malipe  #ècoie, 
puis  clerc  de  procureur.  N  ae  mria  avec 
Aune  llathaway,  atec  laquelle  il  aomMe  avoir 
eu  des  llaisans  liitfalles,  l'aae  de  n^Htawr 
du  premier  de  aes  enfenu  étant  poatéviour 
de  cinq  mois  aetflcment  au  mariage.  Ortie 
union,  contractée  A  dix-hull  ana  aveu  une 
femme  Agée  de  huit  ans  deplna  fue  lui«  tint 
peu  de  place  dans  la  vie  dtt  pa(le«  ^  parafe 
ne  sVtre  sodveltta  de  m  Cnama  que  daaa  saa 
trstanledt,  pourlui  latsicr  le  second  de  aes  Iki 
«iprès  le  moilhmr.  On  dM,  et  c^catone  tnitfHM 
à  Sinitlord,  Htois  A  laquelle  on  aoeorde  peu 
d'authriiUdié,  qu*ayanl  hiucamiés«r  lestenes 
d'un  gertiMMomMe  du  voisinage,  U  fot  uH^ 
de  «'éloigner  après  avo^  fait  A  oe  sit|et  uur 
teillade  satirique,  son  pWimlcresial  eu  paisl^ 
11  est  permis  de  supposer  avec  phts  du  wêê- 
semblance  qu'to  nibsence  du  bonhct  di» 
meiiique,  la  métropole  eut  pudflul  ynef^ 
iractioh  irrésistible.  Quoi  qUHI  ed  soU»  dadl 
le  trouvons  A  l^oiidrcs  en  1M9.  L^weadaKatf 
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Tant  laquelle  fl  aurait  débuté  par  garder  les 
cberaux  ft  la  porte  du  théâtre-,  et  avertir  les 
acteurs  an  moment  de  leur  entrée  en  scène, 
a  perdu  toute  Traisemblance  depuis  les  nou- 
veaux documents  découverts  par  M.  Collier. 
Dès  1580  il  était  un  des  comédiens  ordinaires 
de  la  fdne  à  BlackfHars,  et  propriétaire  pour 
une  part  de  l'entreprise.  Diverses  acquisitions 
de  terres  dans  sa  province  natale  établissent 
la  prospérité  croissante  des  afbires  du  poète, 
et  dès  1909  les  Injures  de  ses  rivaux,' consi. 
gnées  dans  les  pampbkts  du  temps,  fournis* 
sent  un  intfce  non  moins  certain  de  Timpor- 
tance  littéraire  quMI  commençait  k  acquérir. 
A  cette  époque,  des  représentations  |àus  ré- 
gulières remplaçaient  les  masques  et  les 
intermèdes;  mais  de  vieilles  tapisseries  au  lieu 
de  décorations^  déjeunes  garçons  pour  les  rôles 
de  femmes,  des  cUnnu  pendant  les  inter- 
mèdes, telles  éuient  les  ressources  restreintes 
du  théâtre  anglais,  qui  attendait  un  génie  qui 
le  marquât  de  son  empreinte.  Ce  -génie  fut 
Shakespeare.  Ses  premières  productions ,  dia- 
prés Malone,  Gbalmers  et  Tleck,  paraissent 
dater  de  1M8  ou  IMO.  (Test,  dans  Tordre  pro- 
bable de  leur  composition ,  f  Histoire  de  Uenr 
ri  ri,  Tituê  Andronicus,  tragédie,  la  Comédie 
de»  erreur»,  la  Méehmùe  apprivoisée.  Péri- 
ctèêt  Us  gentilshommes  de  Vérone,  Peines 
d'amour  perdttes.  Puis  vinrent  successive- 
ment tous  ces  ouvrages,  regardés  pour  là 
l>lupart  comme  des  cheb-d*cenvrc  :  Tout  est 
bicH  qui  finit  bien,  Bornéo  et  Juliette,  te  Songe 
d'une  nuit  d*étê,  le  Marchand  de  Venise,  Ri- 
Chardin  (écrit  vers  1505),  Mchardll  (1506), 
HenrllV,  nenrir(iS99\  UroiJean,  les 
Jogeuses  femmes  de  Windsor  (vers  1599), 
Commsil  votisp(afra(1600),  Beaucoup  de  bruit 
pour  rien,  Hamlet  (vers  lOM),  Othello  (vers 
1605),  Mesure  pour  mesure  (lOM),  Macbeth 
(vers  1605),  le  Bai  Lear  (vers  1066),  Timon 
d'Athènes,  Jules  César,  Antoine  etCléopatre 
(composés  vers  1607-8),  TroUus  et  Cressida 
(vers  1608),  Cjfmbeline  (1600),  Coriolan{i6i9)^ 
la  Tempête  (1611),  le  Conte  d'hiver,  enfin 
Henri  VIII,  sa  dernière  pièce.  On  a  aussi  de 
Shakespeare  des  poèmes  et  des  aonnets*  Il 
cominua  à  paraître  sur  le  théâtre  au  moins 
Jusqu'en  1605.  On  lait  qu*iiJoua  entre  autres 
rôles  ceux  du  spectre  dans  Hamlet  et  de  frère 
Laurence  dans  Btméo  et  JulieUe,  En  160^  il 
se  retira  dans  sa  ville  natale,  et  acheta  une  belle 
maison  et  des  terres.  En  Juin  1607  il  maria  sa 
fille  ainée  à  un  médecin  de  Stratford.  11  était 
grand-père  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans.  Il 
ccntinuaitd^treco^propriétairedes  théâtres  de 
Èlackfriars  et  du  Globe.  Ce  dernier  fut  en- 
tièrement détruit  par  le  feu  en  1613.  Une 
vietUease  paisible  et  honorée  |  semblait  at- 
tendre Shakespeare,  lorsque  la  mort  vint  le 
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frapper,  le  25  avril  1610.  Ce  ne  fut  guère  que 
vers  le  milieu  du  XVIIl*  siècle  que  son  nom 
excita  pleinement  Tenthousiasme  de  TAn- 
gleterre  et  la  curiosité  des  autres  nations. 
Ducis  fit  passer  sur  notre  théâtre  les  princi- 
paux ouvrages  du  poète  anglais.  Hamlet, 
iHheUo,  Bornéo  et  Juliette,  Macbeth  etle  ilof 
Lear  ont  eu  du  succès  sur  fai  scène  firançaise. 
Les  œuvres  de  Shakespeare,  traduites  dans 
toutes  les  langues  européennes,  ont  été  con- 
nues en  France  par  les  traductions  de  I^e 
Tourneur,  de  MM.  Guizot»  Avenel,  Benjamin 
Laroche,  Fr.  Bfichel,  Fr.-V.  Hugo  et  Emile 
Montégut.  On  doit  à  M.  Em.  Lafond  une  ver- 
sion poétique  des  Poèmes  et  Sonnets^  et  â 
M.  Fr.-V.  Hugo  |inc  version  en  prose  des 
Sonnets, 

SBhWP  [Jacquet)^  prélat  anglais,  né  en  1618, 
dans  le  comté  de  Banff,  fut  d'abord  xélé  pres- 
bytérien; mais  Pambition  rengagea  â  se  réunir 
â  TËglise  anglicane.  Devenu  archevêque  de 
Saint-André,  il  fut  assassiné  par  quelques  fii- 
natkiues,  en  1679.  Sa  mort  fht  le  prétexte 
d'une  violente  persécution. 

ftBAW  [Thomas),  voyageur  anglais,  né  à 
Kendal,  vers  1602,  élevé  A  Oxford,  prit  les  or- 
dres, et  fut  chapelain  de  la  factorerie  d'Alger, 
oh  il  séjourna  douze  ans.  U  visita  le  nord  de 
l'Afrique,  la  Syrie  et  l'Egypte.  Il  a  publié  ses 
Voyages,  et  des  Observations  sur  la  Barbarie 
et  U  Levant.  H  mourut  en  1751* 

SHEFFIBUi  (/eaïf),  duc  de  Buckhigham, 
garde  du  sceau  privé  sous  la  reine  Anne,  et 
président  du  conseil,  naquit  en  1646.  Ayant 
perdu  son  père  â  l'âge  de  neuf  ans,  son  édu- 
cation fut  négligée.  Il  résolut  d'y  suppléer, 
en  empk>yant  chaque  Jour  plusieurs  heures  â 
l'étude,  n  parvint  ainsi  A  acquérir  un  grand 
nQmbre  de  coimaissanoes.  U  remplit  des 
chargea  importantes  sous  les  règnes  de  Char- 
les n,  Jacques  U,  Guillaume  III,  et  de  la  reine 
Anne.  U  mourut  en  1721. 

SBBUKMV  [GUbertU  archevêque  de  Cantor- 
béry,  né  en  1506,  célèbre  par  sa  charité.  On 
fait  monter  â  60,000  livres  sterling  sa  dépense, 
pendant  quatorse  ans,  en  actes  de  bienfai- 
sance. H  mourut  en  1677.  Il  légua  2,000  livres 
sterling  de  rente  â  l'université  dXhtford,  pouf 
la  publication  de  belles  éditions. 

SBBLLfiT  (PCBCT-BissHE),  poète  anglaisi 
né  â  Fiekiplain  (Sussex),  en  1702.  Étant  encore 
â  l'université,  il  écrivit  un  livre  irréligieux 
qui  le  brouilla  avec  sou  père.  Il  voyagea  beau- 
coup, et  séjourna  longtenips  en  Italie.  Il  y 
périt,  en  1822,  dans  une  promenade  sur  mer^ 
Son  corps  fut  brûlé  par  les  soins  de  ses  amis 
Byron  et  Leigh-Nunt,  et  les  cendres  recueillies 
dans  une  urne.  Parmi  ses  «tKifres  on  remar- 
que, pour  rimpiété,  ^u^,  pièce  qui  fut  coil- 
damnée  par  un  tribunal.  Il  a  fait  ausâi  uHe 
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tragédie  de  Cenci,  qui  souleva  contre  lui  les 
classiques  ;  et  un  Promélhie  déc/iatné.  On 
doit  citer  encore  lepoCme  ^Hellas  et  Télégic 
^Adonàfs, 

SHEIIDAN  iThoma$\  acteur  et  littérateur 
anglais.  Joua  la  tragédie  U  Dublin  avec  beau- 
coup de  succès.  Aprto  avoir  occupé  la  scène 
de  MHZ  è  1776,  il  la  quitta  pour  donner  des 
leçons  de  rhétorique.  Il  mourut  en  1788.  On 
a  de  lui  un  Dictionnaire  anglais  estimé, 
une  Vie  de  Swift,  et  un  Court  de  lecturct 
oratoires. 

8HBE1BAIV  {Françoise)^  femme  du  précé- 
dent, née  en  172ft,  est  auteur  des  Mémoires  de 
Sidncy  Bidulphe,  et  d^un  roman  moral,  Nonr- 
jatiad.  Elle  mourut  en  1707. 

SHBED AN  (AirAard  Briuslet),  fils  des  pré- 
cédents, né  à  Dublin,  en  1751,  céUAve  comme 
orateur  et  comme  auteur  dramatique.  Il  tnt 
membre  du  parlement,  ob  il  défendit  élo- 
quemment  les  principes  de  la  révolution  firan* 
çaise.  A  la  mort  de  Pitt,  Il  fut  trésorier  de  la 
marine;  mais  peu  après  il  se  retira,  n  débuta 
au  théâtre  par  les  Ripa\ix  (1774),  devint  di- 
recteur de  Drury-Iiane,  et  y  fit  Jouer  en  1777 
tÉcole  de  la  médisance,  la  meilleure  de  ses 
comédies.  Il  mourut  en  1810. 

SHBRLOGK  {Thomas),  prélat  anglais  et 
Célèbre  prédicateur,  né  en  1078,  fut  d^ibord 
professeur  A  Fécole  du  Temple,  et  ensuite 
doyen  de  Chichester.  Il  publia  en  1723  six  dis- 
cours en  réfutation  des  assertions  do  Gollins 
sur  les  fondements  et  les  preuves  de  ta  reli- 
gion chrétienne.  En  17Î8  il  fut  nommé  évêque 
deBaiigor,  d*ob  II  fut  transféré  à  Sàlisbury,  et 
enfin  à  Londres.  H  mourut  en  1701. 

SHIRLBY  {Antoine),  voyageur,  né  en  1505. 
Il  visita  la  Perse  par  ordre  d^Ëlisabeth,  et  re- 
vint avec  des  présents  du  schah  pour  diffé- 
rents monarques  de  TEurope.  Il  alla  ensuite 
en  Russie  et  en  Espagne.  Le  roi  d'Espagne 
Philippe  IV  le  retint,  et  le  nomma  amiral  des 
mers  du  Levant.  Il  mourut  vers  1031.  Son 
Voyage  en  Perse  a  été  publié  A  Londres,en  1018. 

8H0RB  {Jane),  maîtresse  d*Ëdouard  IV,  roi 
d'Angleterre,  naquit  A  Londres,  vers  IZiOO.  Elle 
nvalt  épousé  un  riche  orfèvre  :  Edouard,  de- 
venu amoureux  d'elle,  l'enleva.  Après  la  mort 
d'Edouard,  elle  «^attacha  A  lord  Hastings.  Ce- 
lui-ci ayant  été  défoii  par  Richard,  duc  de  Glo- 
cester,  Jane  Shore  fut  arrêtée,  et  poursuivie 
comme  impie  et  adultère.  Elle  fut  condamnée 
A  une  pénitence  publique  (1483),  puis  dépouil- 
lée de  toutes  ses  propriétés  par  Richard.  Elle 
mourut  sous  le  règne  de  Henri  VIII,  dans  une 
grande  pauvreté. 

SnOTBL  (sir  Cloudult),  amiral  anglais, 
né  en  1050.  En  1074  il  servait  sous  sir  John 
Narborough.  n  devint  amiral  en  10V2,  et  eut 
beaucoup  de  part  à  la  victoire  de  î^i  llogue. 
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L'année  suivante,  il  commanda  la  Hotte  daiti 
la  Méditerranée,  et  contribua  à  la  prise  éf 
Barcelone.  En  revenant  en  Angleierre,  son 
vaisseau  échoua  sur  les  écueils  de  Sldle  tas 
la  nuit  du  22  octobre  1705.  On  retrouva  sea 
corps  sur  le  rivage.  Il  fut  transporté  en  Aa- 
gleterre,  et  Inhumé  A  Westminster. 

SICAED9  chroniqueur,  évéque  de  Crêmonf 
en  1185,  accompagna  le  cardinal  Pierre  âsm 
l'Orient.  Il  mourut  en  1215.  On  a  de  loi  nne 
Chronique  universelle. 

SîChMB  {Claude),  Jésuite  et  missionnaifri 
né  A  Aubagne,  près  Marseille,  en  1077,  fût  es- 
voyé  en  mission  en  Egypte  cl  en  Syrie.  Oo  a 
de  lui  une  Dissertation  sur  le  passage  et  h 
mer  Itouge  par  les  IsraâtUes.  Il  a  aussi  éoit 
Sur  VÉgyptc.  Il  mourut  au  Caire,  en  iVê. 

MGAl»  (l'abbé  Roch-Âmh^se  Cccuiboh)* 
successeur  de  rabbé  de  PÉpée  dans  naâtitvtiaa 
des  sourds  muets,  était  né  au  Pousieret,  pris 
Toulousc^enl7A2.  Vicaire  général  ABordeam, 
puis  directeur  de  llnstitution  des  sooribr 
mueu  de  Paris,  en  1780,  il  fut  enfermé  I  PAk* 
baye  en  1792;  mais  le  respect  qu'A  inspirslt 
lui  sauva  la  vie.  Après  le  18  brumaire  il  r^ 
ses  fonctions,  fut  membre  de  llnstltut  à  0 
création,  et  ensuite  de  l'Académie  fhuKrise. 
On  a  de  lui  t  Mémoire  sur  Vart  ttimsiruire  M 
sourds  de  naissance,'  Catéchisme  à  tusêgt 
des  sourds-muets  de  naissance;  Éiémesti 
de  grammaire  générale;  Journée  ckrétknm 
d'un  sourd-muet;  Théorie  des  signes  p^ 
l'instruction  des  sourds-muets,  etc.  Il  noa- 
rut  en  1822. 

SldNIUS  Dentatos,  tribun  de  Bonc  ca 
ft5A  av.  J.-C.,  célèbi:e  par  sa  valeur  dans  k5 
armées  romaines  pendant  quarante  ans,  n- 
sista  H  12i  batailles,  reçut  lA  couronnes  ci- 
viques, 3  murales,  8  couronnes  d*or,  8S  oollfm 
et  00  bracelets.  Le  décemvir  Appiua,  dont  il 
bravait  la  tyrannie,  le  fit  assaaainer.  Pav 
cela  il  apoeta  cent  hommes  t  Sldahis  venit 
chèrement  sa  vie  t  c^x  qu'il  ne  tua  oa  ae 
blessa  pas,  n'osant  Paborder,  PAstalIlireat  à 
distance,  avec  des  Javelots  et  des  pierres,  fA 
ft50. 

SWDONSOSkiraA  KVMBLK,  mfstreBa),céHke 
actrice  anglaise,  fille  de  Roger  KeaiAleci 
sceur  du  grand  tragédien  de  ce  nom,  aét  i 
Brecon  (Pays  de  Galles),  en  175i.  Bile  reaipl»- 
sait  avec  le  plus  grand  succès  les  rOtes  Hv 
glques.  Mistress  Siddons  cultivait  aussi  l> 
sculpture.  Elle  mourut  en  iSSl  ;  éepnk  IMS 
elle  avait  quitté  le  thédtre. 

SimiBY  (sir  Philippe),  bonuiied'Ctatetéai* 
vain  anglais,  né  en  155%,  APMihurtt.  SAMi 
à  Paris  A  Pépoque  de  la  Salut  Binliamr 
A  Pige  de  vingt-deux  ans  fltat  taMffépt 
iUsabeth  auprès  de  PMipercur  MiTlmlHni* 
Les  Polonais  voulaient  relever  A  la  royadtf  1 


Digitized  by  CjOOQIC 


SID 

mais  Elisabeth  déclara  qu'elle  avait  besoin  de 
ses  services.  Il  resta  donc  auprès  de  b  reine, 
devint  gouverneur  de  Flessingue,  général  de 
la  cavalerie,  et  se  signala  dans  plusieurs  ren- 
contres de  la  campagne  de  Flandre.  Mais  il 
fut  Ncssé  A  Zutphen,  et  mourut  peu  après, 
en  1586.  U  a  laissé  VAreadie,  Astrapftel  et 
Stella,  etc.;  des  sonnets  et  des  chansons. 

SIDNEY  {Algernon  ),  patriote  anglais,7rté 
vers  l(i22,  deuxième  fils  du  comte  de  Ldcester. 
11  suivit  son  père  dans  son  ambassade  en  Da- 
nemark, en  1052.  Lors  de  la  révolution  d'An- 
gleterre, il  abandonna  lacausede  Oiarles  1*% 
et  se  montra  sélé  républicain,  mais  il  devint 
l'ennemi  de  Cromwëll  quand  celui-ci  se  fut 
déclaré  Protecteur.  A  la  restauration  de  Char- 
les II,  il  sortit  d'Angleterre.  U  eut,  sous  la 
promesse  d'un  pardon,  l'imprudence  d'y  ren- 
trer s  on  Pimpllqua  dans  une  coqjuration,  il  fut 
déclaré  coupable,'  et  eut  la  tête  tranchée,  le 
7  décembre  1683.  On  a  de  lui  un  JM»courê  mut 
ie  gouuemement,  imprimé  pour  b  première 
(ois  en  1698. 

8I1HNNB  APOLUNiiRE  {Caiui  SoUius), 
écrivain  latin,  né  à  Lyon,  eu  430  ou  031,  d'une 
bmiUe  illustre  des  Gau|es,  fut  préfet  de  Rome 
sous  Avittts,  son  beau-père,  et  en  471  élu 
évèque  de  Glermont.  D  a  laissé  9  livres  d'é- 
pltres  et  23  pièces  de  poésie.  Il  mourut  dans 
son  évêché,  en  M8. 

8IBYÈS  [Enunanucl- Joseph,  abbé,  puis 
comte),  homme  politique,  publiciste,  naquit 
à  Fréjtts,  en  17A8,  et  fut  destiné  H  la  carrière 
ecclésiastique.  A  la  sortie  du  séminaire,  il  ob- 
tint une  place  dans  la  chapelle  de  Mesdames 
de  France  ;  il  devint  ensuite  chanoine  de  Tré- 
guier,  puis  de  Chartres,  et  assista  en  cette 
qualité  aux  assemblées  du  clergé  (1785-1786). 
Lorsque  la  convocation  des  états  généraux 
Ikit  résolue,  il  publia  plusieurs  pamphlets 
remarquables,  entre  autres  Essai  sur  les  pri- 
vUéges,  et  Qu'ôêt-ee  que  te  tiers  état  t  Ce  fut 
lui  qui  proposa  de  sommer  les  deux  autres 
ordres  de  se  réunir  au  tiers  état.  Membre  du 
comité  de  constitution,  il  présenu  le  20  Juillet 
une  Déclaration  des  droits.  Sieyès  repoussa 
l'idée  du  veto  absolu,  et  c'est  à  cette  occasion 
qu'il  déroula  son  Planée  constitutton,  qui 
parut  beaucoup  trop  démocratique.  C'était  un 
système  d'élection  universelle  et  graduée,  qui 
aboutissait  A  un  grand  électeur  pouvant,  en 
certains  cas,  ftdre  passer  les  individus  d'un 
corps  dans  Tautre,  ce  que  le  législateur  appe- 
lait une  absorption.  Il  vota  la  mort  du  roi, 
et  resta  dans  Finaction  Jusqu'au  9  thermi- 
dor. En  1795  U  demanda  la  rentrée  A  la 
Convention  des  girondins  proscrite.  En  1797 
Il  tait  ambassadeur  en  Prusse,  et  l'année  sui- 
vante il  rempla^  Rewbell  au  Directoire.  Il 
Ait  un  des  auteurs  du  18  brumaire,  et  devint 
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un  des  consuls  provisoires,  puis  il  entra  dans 
le  sénat.  Le  second  retour  du  roi  le  força  de  se 
réfbgier  en  Belgique.  Il  y  resta  Jusqu'en  1830, 
revint  alors  A  Paris,  et  y  mourut,  en  1836. 

SICSALON  (Xavier)^  peintre,  né  A  Dzès,  en 
1788,  fit  ses  premières  études  de  peinture 
A  Nbncs,  oh  on  le  chargea  de  quelques  ou- 
vntges.  n  vint  ensuite  A  Paris,  étudia  dans 
l'atelier  de  Pierre  Guérin ,  et  exposa  en  1822 
sa  Courtisane,  qui  fut  achetée  par  le  Gouver- 
nement. Il  fit  encore  quelques  tableaux,  qui 
avancèrent  si  peu  sa  fortune,  qu'il  fût  obligé 
de  retourner  A  Nimes  pour  vivre  du  produit 
de  ses  leçons.  Eu  1833  le  gouvernement 
le  chargea  d'aller  A  Rome  pour  copier  le  Jm- 
gcment  dernier,  de  Michel-Auge.  Ce  travail 
dura  quatre  ans,  après  lesquels  Sigalon  mou- 
rut, du  choléra,  dans  cette  ville,  en  1837.  \a 
reproduction  de  la  composition  de  Michel- 
Ange  est  A  l'école  des  Beaux-Arts. 

SHSBBBKT  1<',  troisième  fils  de  Qotaire, 
eut  en  partage  i'Austrasie,  Tan  561.  Il  épousa 
Bruneliaut,  en  560.  11  repoussa  deux  fois  les 
Avares  qui  avaient  envahi  son  royaume  ;  la 
seconde  fois  il  Rit  fait  prisonnier.  En  revenant 
il  fut  fbrcé  de  se  défendre  contre  Ghilpéric  : 
il  avait  obtenu  sur  lui  de  grands  avantages, 
lorsqu'il  fut  assassiné,  eu  575,  par  ordre  de  Fré- 
dégoîide.     . 

SMUSMONB  DE  LuxEMBODRO,  empereur 
d'Allemagne,  naquit  en  1368.  Il  était  fils  de 
Charles  IV,  et  hériu  du  margraviat  de  Bran- 
debourg, en  1378.  En  1386  il  Rit  couronné  roi 
de  Hongrie.  BjOazct,  empereur  des  Turcs,  le 
défit  A  Nicopolis,  en  1396,  et  robligea  de  s'en- 
fuir A  Constantinople.  Cependant  il  recouvra 
son  trône,  et  fut  élu  empereur,  en  1410. 11  con- 
voqua le  concile  de  Constance,  en  1414,  A  l'effet 
de  terminer  le  grand  schisme  dt)ccident.  U 
avait  donné  un  sauf- conduit  A  Jean  Hus 
pour  s'y  trouver;  malgré  cela  Jean  Hus 
y  fut  condamné  A  mort.  Cet  acte  de  violence 
provoqua  le  soulèvement  de  ses  disciples,  qui 
prirent  pour  chef  Jeap  Zisca;  il  fallut  [Âu- 
sieurs  années  pour  réduire  les  hussites.  Sigis- 
mond  mourut  en  1487,  ayant  régné  cinquante 
et  un  ans  comme  roi  de  Hongrie,  vingt-sept 
comme  empereur  et  dix-huit  comme  roi  de 
Bohême.  Son  gendre  Albert  d'Autriche  lui 
succéda. 

Kois  de  Pologne 

SICKHOND  I«S  surnommé  le  Grand,  roi  de 
Pologne,  né  en  1466,  éuit  fils  de  Casimir  IV, 
et  monta  sur  le  trOne  en  1506,  A  la  mort  d'A- 
lexandre Jagellon.  Les  premières  années  de 
son  règne  furent  employées  A  réformer  les 
abus  qu'avait  laissé  introduire  la  faiblesse  de 
son  prédécesseur.  U  défit  les  Moscovites,  et 
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lei  chana  &e  la  Udmaiile.  n  enleva  plusieurs 
plvcet  aux  dtevalieri  de  l'ordre  Teutonlque 
jitti),  réunit  la  Maiofie  à  aet  itats,  8*oppasa 
aux  eiiTaliissencnts  du  protestantisme,  et 
laissa  la  IH>logne  dans  une  situation  paisible 
et  glorieuie.  U  mourut  en  15W.  Son  fils  Si- 
giflMNid*Avguite  lui  succéda. 

ËMUSÊÊOtfB  II  iAuguête)^  roi  de  Pologne, 
né  -en  ISSI,  fib  du  précédent,  lui  succéda  en 
.1548.  Bn  trois  ans  U  conquit  la  lifonie ,  sou- 
mit les  chevaliers  porte-gialve,  et  C(»rça  les 
'dueliés  de  Courlande  et  de  MmigaUe  à  se  dé- 
^darer  feudataires  de  la  IHilogne.  Un  démêlé 
avec  le  saint*siége  lui  lit  bvoriser  les  protes- 
tanu.  n  mourut  en  157S.  En  lui  sVteignlt  la 
descendance  mâle  des  Jagellons.  Le  duc  d'An- 
jou fut  élu  après  lui  sons  le  nom  de  Henri  IIL 

SMISIMM»  m.  Us  du  roi  Jean  lU,  de 
Suède,  et  neveu  du  précédent,  naquit  à  Stock- 
holm, en  15Ô6.  Il  monta  sur  le  trône  de  Po- 
logne en  1587,  et  ftat  couronné,  à  l'exclusion 
de  MaximUien  d'Autriche.  En  15M  fl  succéda 
au  trône  de  Suède  ;  mais  son  attachement  à  la 
foi  catholique  le  fit  rejeter  par  les  Suédois, 
et  le  duc  de  Sudermanie  en  profita  pour  tf*em- 
parer  du  trône.  Sigismond  battit  plusieurs 
fois  les  tinsses,  et  brûla  Moscou;  mais  les 
Turcs  et  Gu8tave>Adolpbe  lui  firent  éprouver 
'des  revers.  Il  mounit  en  18S3. 
:  SIUMMIBTTBCi^ftefiiie  DE),  ministre  d'£tat 
^et  contrtieur  général,  né  à  Limoges,  en  1789. 
'Le  crédit  de  Bf^  de  Pompadour  le  porta  au 
ministère.  Après  avoir  gouverné  quelque 
,temps  les  finances,  il  fut  contraint  par  son 
incapacité  du  se  retirer,  et  mourut  en  1767.  U 
a  laissé  quelques  écriu  politiques  et  littéraires. 
Son  nom,  un  instant  appliqué  à  divers  objets 
d'apparence  trompeuse,  est  resté  dans  le  dic- 
tionnaire pour  indiquer  ime  figure  formée 
d'ombre. 

SIUVS  ITAUGUS  {CtdUi)^  poète  épique,  né 
vers  ran  25  de  J.-G.  à  Rome,  ou  H  Italica,  d^oh 
peut-être  son  surnom,  n  obtint  le  consulat 
l'année  que  Néron  fut  mis  à  mort  (08).  Sous 
la  dynastie  flavienne,  il  eut  le  gouvernement 
de  l'Asie  Mineure.  Il  est  auteur  dnin  Poème 
en  17  chants.  Sur  ta  accoude  guerre  punique, 
longtemps  perdu,  et  que  Poggio  retrouva  en 
IMft,  dans  l'abbaye  de  Salnt-tiaU.  Il  mourut 
dans  la  toixante-quinsième  année  de  son  âge. 
Silius  avait  l'Mlniiration  la  plus  graude  pour 
Cicéron  et  Virgile. 

tHLVÈftB  (sahit),  pape,  natif  de  Campanie, 
fils  du  pape  Ilonnisdas,  qui  était  marié  avant 
d'entrer  dans  rétat  ecclésiastique.  Silvère  fut 
placé  sur  le  trône  pontifical  en  598  ;  son  élec- 
tion ne  ftit  pas  regardée  comme  canonique, 
-mais  efie  fut  ratlfiéedans  la  suite.  L'impératrice 
Théodora  le  fit  reléguer  dans  Itle  de  Palma- 
I  la,  où  il  mourut  de  ftiim,  en  538. 


SIM 

an^VBSTlBI**,  pape,  né  vers  378,à  l^or. 
parvint  an  pontificat  en  914.  Sous  son  lègae 
eorent  lien  les  concfies  d'Arles  et  de  Ride.  U 
mourut  en  585.  Saint  Marc  Ait  son  successeur. 

8ILVB8T1E  U,  pape,  du  nom  de  Gcfbert, 
naquit  à  Anrillac,  en  Auver^e.  U  voyagea  en 
Espagne,  et  s'y  instruisit  dans  les  scienees 
que  les  Sarrasins  y  avaient  apportées.  Ses  !■• 
mières  le  firnit  choisir  par  Hucoes  Capct 
pour  élever  son  fils  Aobert.  On  dit  qall  ap> 
porta  en  Fftnce  les  chiffres  arabes,  et  que  le 
premier  U  construisit  une  horloge  A  roues. 
U  était  archevêque  de  Keims  en  9M«  et  en  889 
il  fut  élu  pape  après  la  mort  de  Grégoire  T. 
n  mourut  en  1888.  Jean  XVII  lui  succéda. 

SniAMT  [Pkrre-CkarUi),  statuaire,  né  à 
Troyes,  en  1888,  sidvlt  les  laçons  de  Praditr 
et  d'Ingres.  Ses  débutt  datent  de  1881»  parPex* 
position  au  sakm  de  cette  année  de  Corcmit 
mourante,  A  rexposhlon  universelle  «e  1855, 
il  l'est  placé  an  premier  rang  par  sa  Minerve 
CkrfBélépHataimê^  restitution  de  la  Pallas  du 
Parthénon,  de  Phidias». exécutée  en  or  et  en 
ivoire  d'après  des  textes  et  des  médailles  anti- 
ques. Simart  mourut  des  suites  d'un  accident, 
en  1857. 

fimÉOll,  patriarche  de  la  Bible,  second  fis 
de  Jacob  et  de  lia.  n  était  un  des  ennemis  les 
plus  acharnés  de  Joseph.  U  vengea  l'outrage 
fUt  à  leur  ssBur  Dina  par  Sichem,  priixc  de 
Chanaan,  en  massacrant  les  Sfchémltes.  Jacob 
lui  prédit  que  sa  race  n'aurait  en  partage 
qu'un  canton  de  la  trilHi  de  Juda. 

SniÉON  le  Stylite,  anachorète,  cdèbre 
par  ses  austérités,  n  était  fils  d'un  berger, 
et  berger  lui-même.  Après  avoir  vécu  pen- 
dant quelques  années  dans  une  solitude  da 
mont  Télénisse,  il  se  voua  à  un  genre  de  péni- 
tence particulier,  et  passa,  dit-on,  trente-sept 
ans  debout  sur  une  colonne,  d'où  son  sur 
nom.  Il  mourut  en  488,  âgé  de  solxante-onif 
ans. 

SIMON  IfACflABte,  célèbre  pontife  lui^  fili 
de  Mathatias,  était  prince  et  grand  prêtre  Paa 
lU  av.  J.-C  II  signala  sa  valeur  dans  dlvetsa 
occasions.  Ce  vœu  de  sa  nation  PèhsTa  aa 
souverain  commandement.  Il  fortilia  Jémsa- 
lem  et  plusieurs  autres  parties  de  la  Judée,  et 
délivra  la  Galilée  de  la  domination  étrani^re. 
Il  envoya  à  Démétrius,  roi  de  Syrie,  des  aai- 
bassadeurs  pour  solliciter  le  rétablisseuKni 
des  privilèges  des  Juib,  ce  qui  lui  fût  ac- 
cordé. Il  forma  des  alUances,  et  nériu  dVire 
appelé  te  Père  du  peuple.  Ptolémée,  son  gen- 
dre, le  fit  assassiner  au  milieu  dTune  fAe, 
l'an  135. 

SIMON  ,  le  IfAGiciuf,  sectahrejuii;  ué  tes 
le  bourg  de  Giiton,  en  Samark,  vers  les  pre- 
miers temps  de  l'ère  cbréticone,  séduisait  k 
peuple  par  des  tours  d'adresse.  Il  reçut  le 
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biptême,  et  offrit  de  l*argeiit  a«x  apôlref 
pour  avoir  le  don  des  miracles.  Pierre,  in- 
digné, le  maudit,  n  avait  aveclui  une  femme 
qu'il  appelait  VlntelUgencit  et  la  mère  de 
toutes  choses.  Quelques  auteurs  diréticns 
ont  écrit  que  Simon  avait  été  adoré  à  Rome- 
On  ifnore  l'époque  précise  de  sa  mort. 

SIMON  (JlicAard),  tliéologien  et  savant  lié- 
braisant,  né  à  Dieppe,  en  1M8,  entra  à  l'Ora- 
toire, ob  il  se  rendit  célèbre  par  ses  connais- 
sances dans  les  langues  orientales.  U  enseigna 
la  philosophie  au  collège  de  Juilly.  On  a  de 
lui  beaucoup  dVnivrages,  dont  l'un  des  prin- 
cipaux est  PHistoire  erUique  des  vertioM  de 
VAneien  et  du  Nouveau  TeHaokent,  oh  il 
soutient  que  le  Peidateuq^ie  ne  peut  pas 
être  de  Moïse.  Ses  opinions  le  firent  exclure 
de  la  congrégation  de  l'Orati^re.  U  mourut 
en  1712. 

SmOIOBB^BCÉos,  poète  lyrique  grec,  né 
en  S56av.  J.-a,  ft  Iulis,  dans  l'Ile  de  Gèos,  une 
des  Cyclades.  II  vécut  Jusqu'iquatre-vlngt^x- 
huit  ans,  et  il  obtint  encore  un  prix  depoésieà 
quatre-vingts.  Une  tradition  très-accréditée 
dans  l*antiquité  rapporte  que  Sintonide  ayant 
chanté  Castor  et  PoUux,  ceux-ci  vhMent  le 
demander  un  Jour  quil  était  ft  un  festin,  et 
lui  sauvèrent  ainsi  la  vie,  ca^  dès  qu'il  ftat 
dehors,  la  maison  s'écrouta,  et  tous  les  con- 
vives périrent.  Il  eut  pour  protecteurs  à  Athè- 
nes nipparque,  et  à  Syracuse  Hléroo.  Ce 
dernier  lui  demanda  un  Jour  une  définition 
de  la  Divinité.  Le  poCte  Iwit  un  Jour  de  ré- 
nexion ,  puis  deux,  puis  trois ,  et  finit  par 
dire  :  Plus  Je  médite  sur  ce  si^et,  moins  Je 
me  sens  capable  de  répondre.  Il  mourut  ft  Sy- 
racuse, l'an  467.  —  Simonide  a  écrit  sous  le 
titre  de  £4imeNfalioiades  élégies,  en  un  style 
plein  d'élégance,  des  éloges,  des  chams  de 
victoire,  des  hymnes,  etc.  Les  f^agmenU  de 
ses  poèiies  ont  éié  recueillis  par  Brunck 
dans  ses  AnaUcta,  par  Jaeobs  dans  l'Antholo- 
gie grecque,  par  Scbneidewin  et  IL  Bsfglc. 

81IIP80N  (rAornos),  mathématicien,  né 
à  Bosworth  (Lekesier),  en  171t,  était  Ois  d'un 
artisan  qui  lui  fit  apprendre  à  travailler  les 
étoffes  de  soie.  Ne  se  sentant  pas  de  goAt 
pour  le  métier  de  son  père,  U  s'éloigna ,  et  se 
mit  à  dire  la  bonne  aventure  pour  vivre. 
Il  alla  ensuite  à  Londres,  oh  il  se  fit  connaître 
en  donnant  des  leçons  de  mathématiques. 
U  a  publié  :  Nouvetm  trotté  de*  ftuariou»; 
Traité  êur  la  nature  detMêdela  invàati- 
tué,  etc.;  Traiti  êurleêommttéê  et  tei  toaiimeet 
TraUi  d'atgèère;  GéomHrIe,  etc.  U  Société 
royale  de  Londres  et  ^Académie  des  sciences 
de  Paris  le  mirent  au  rang  de  leurs  asaoclés. 
Il  mourut  en  1781. 

SOLET  iPierre-Louis)^  grammairien,  né  en 
1745,  à  Évreux,  vécut  longtemps  en  Angle- 
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terre.  On  lui  doit  des  grammaires  nnafaisf, 
itatieHMy  portugaUe^  et  des  traités  d'Afifofr», 
de  ckronotogie^àtgéografiMe^iteomimeree^ 
qui  ont  eu  autrêfols  une  grande  vogue,  etc. 
à  mourut  en  1798. 

SUMOND  iJacquei)^  savant  Jésuite,  né  é 
lUom,  en  1&S9.  En  15W  il  entreprit  de  traduire 
en  hitin  les  ouvrages  des  Pères  grecs,  et  fit  des 
yotûM  sur  SidoHiuâ  Avoiiinaire.  En  ISOO, 
Aquaviva,  général  de  l'ordre,  le  fit  venir  à 
Rome  po^  être  son  secrétahre.  Il  remplit 
cet  office  pendant  seise  ans,  et  contribua  aux 
Annotes  ecetésiostUfues  de  Barouius.  Son  re- 
tour en  Fnmce  eut  Ueu  en  1008.  Louis  XIll  le 
choisit  pour  son  confesseur  en  lfiS7.  Sirmond 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  A  ras- 
sembler les  auteurs  du  moyen  âge,  et  A  les 
enrichir  de  notes.  Il  mourut  en  1051. 

S18ASA,  général  de  l'armée  de  Jabhi,  roi 
des  Chananéens,  fut  envoyé  contre  les  Israéli- 
tes; mais  il  fut  défait  par  Barak.  Slsara  prit  la 
fuite,  et  entra  dans  la  maison  de  Jaél;  cette 
femme  le  tua  pendant  qu'il  dormait,  1285  ans 
av.  J.-G. 

asWMMiatarles  SiSMOiinB  mt),  émi- 
nent  bbtorien,  naquit  à  Genève,  en  1773.  En 
17M,  fai  maison  de  son  père,  magistrat  de 
Genève,  ayant  été  pillée  et  lui-même  Jeté  en 
prison  avec  celui-ci.  Il  abandonna  sa  ville  na- 
tale dès  la  fin  de  sa  détention,  et  se  réfugia  en 
Italie,  oii  d'autrt>s  tracasseries  Pattendaient. 
11  retourna  à  Genève  en  1880,  et  commença 
dès  lors  tes  travaux  littéraires  qui  ont  Illustré 
son  nom.  Ses  principales  auvres  soatf  t  His- 
toire des  Pt^mçais,  en  M  voL  ;  BSstoirc  des 
littéroiuresdH  midide  VSurope^  8  vol.  ;  tffs- 
taire  de  ta  Ckute  de  Cem^bre  romain;  Hia» 
taire  des  réputdiques  iUUknnes  ou  moffen 
âge,  Sismondi  mourut  en  1843. 

Fapes, 

saTB  I*'  (satat),'pape,  né  k  Rome,  succéda 
ft  Alexandre  I*',  en  110  ou  110,  et  occupa  k 
trône  pontifical  Jusqu'à  125  A 129L  U  mounit 
martyr.  Saint  ThélesCare  lui  suooéda, 

sais  n,  Athéniea,  succéda  sur  le  trône 
pontifical  A  Etienne  I«',  en  257.  Q  souffrit  le 
martyre  trois  Jours  avant  son  fidèle  disciple 
saint  Laurent ,  en  258,  durant  ki  persécution 
de  Valérien.  U  était  alors  tiès*vlcax.  H  eut 
pour  successeur  saint  Denis. 

SOLTB  U)  Romain  de  naissance»  monta 
sur  le  trône  pontifical  en  hS2.  n  détruisit 
dans  POcddeot  les  héréiles  de  Filage  et  de 
Neslorius.  Il  eiiste  plusienrt  de  ses  lettres^ 
11  mourut  fv»  (MO,  Uguant  une  somme  de 
5,000  maares  d'argent  pour  la  réparation  4e 
diflèrcnleft  églises.  f.éon  l*',  le  Grand ,  fUt 
J»anc  afirès  lui. 


Digitized  byLjOOQlC 


656 


SIX 


SIXTE  ÎV  {François  d'ALBUOOLA  oe  la  Ro- 
vtRE),  né  prèi  de  Savone,  en  1414,  était  fils 
â*un  pécheur.  U  devint  général  des  frères 
mineurs ,  grice  aux  succès  obtenus  par  lui 
en  professant  la  théologie  dans  plusieurs  uni- 
versités dlulie.  Paul  II  le  fit  cardinal,  et  il 
succéda  I  ce  pontife  en  1471.  Vainement  il 
essaya  de  former  une  nouvelle  croisade.  Ses 
galères  néanmoins  remportèrent  quelques 
avantages  sur  les  Turcs,  n  mourut  en  1484, 
Agé  de  soixante  et  onxe  ans.Il  a  laissé  différents 
traités  sur  des  matières  théologiques.  Inno- 
cent YIU  lui  succéda. 

SIXTE  V(Fé(to  PEIETTI),  néà  MonUlte,  en 
1521.  A  l*age  de  neuf  ans  il  gardait  les  pour- 
ceaux, lorsqu'un  religieux  franciscain ,  qui 
aperçut  dans  cet  enfant  une  intdligence  peu 
commune,  le  prit  avec  lui  dans  son  couvent. 
U  témoigna  tant  d*amour  pour  l'étude,  qu'on 
lui  donna  Thabit,  et  qu'on  lui  permit  de  s'ins- 
truire. Sa  réputation  parvint  aux  oreilles  de 
Paul  IV,  qui  en  1555  le  nomma  inquisiteur 
général  k  Venise.  Son  extrême  rigueur  déplut 
aux  Vénitiens.  U  fut  rappelé;  mais  sous 
Pie  V  U  fut  élu  général  des  cordeliers.  Ce 
pape  Phonora  de  la  pourpre  en  1570.  Il  prit 
alors  le  nom  de  cardinal  de  Monulte,  affecta 
d'aimer  la  retraite,  «t  s'efforça  de  paraître 
malade  et  cassé.  Grégoire  xni,  successeur  de 
Pie  V  mourut  en  15S5 ,  et  Montalte  fut  élu. 
Il  réforma  le  gouvernement  papal,  et  fit  ad- 
ministrer sévèrement  la  Justice.  U  n'oublia 
pas,  dans  sa  haute  fortune,  sa  première  con- 
dition. II  aima  les  sciences,  et  mourut  en  1590, 
non  sans  quelques  soupçons  de  poison. 

SLOANB  (sir  J7ans),  médecin  et  naturaliste, 
né  en  Irlande,  en  IMO.  11  fut  l'ami  de  Sydcn- 
liam.  II  accompagna  le  duc  d'Albemarle  il  la 
Jamaïque,  et  y  resta  quinze  mois  ;  à  son  retour, 
en  1680,  il  rapporta  une  riche  collection 
d'histoire  naturelle.  Georges  !•'  le  nomma 
médecin  en  chef  de  l'armée,  et  le  créa  baron- 
net. 11  mourut  en  1752.  . 

SMEATON  {Jean),  mécanicien  et  ingénieur, 
né  dans  le  comté  d'York,  en  1724,  fut  élu  mem- 
bre de  la  Société  royale  en  175S,  eten  1750  on 
lui  adjugea  la  médaille  d'or  pour  un  Mémoire 
concernant  la  force  naiurelte  du  vent  et  de 
Peau  sur  les  mouli»B  et  autres  machines 
dont  le  Jeu  dépend  d'un  mouvement  circu- 
laire. Il  ftit  chargé  de  reconstruire  pour  la 
troisième  fols  le  Canal  d'Edd^-Stone ,  et  Ta- 
cheva  en  1759.  Il  mourut  en  1702.  On  a  de 
lui.  Notice  sur  le  fanal  d'Eddy-SUme,  et 
quelques  autres  ouvrages. 

SMBLUE  ifFiUiam),  imprimeur  écossais , 
membre  de  la  Sodété  royale  d'Edimbourg  et 
secréuire  de  celle  des  antiquaires  écossais.  Il 
a  «traduit  en  anglais  VHistoire  naturelle  de 
Buffon,  On  a  de  lui  la  Philosophie  de  Vhis- 
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fofronafurdte,  et  quelques-autres  ouvrages. 
Il  mourut  en  1795. 

SMERBIS,  fils  de  Cyrus,  fut  tué  par  opdrt 
de  son  f^ère  Cambyse.  Un  mage,  nommé  smA 
Smerdis,  se  fit  passer  pour  ce  prinœ,  et  BOMa 
sur  le  trône  ft  la  morfde  Cambyse.  Le  mage 
avait  eu  autrefois  les  orelBes  eoypèet  t  «ne 
de  ses  femmes  reconnut  cette  «niiâtiion. 
Sept  officiers  se  liguèrent  contre  rauirpMcur 
et  le  tuèrent  après  sept  mois  de  règne,  981 
ans  av.  J.-C. 

smni  {Adam)^  économiste  eélèfare,  né  en 
1723,  à  UrkaMy,  fttC  professeur  de  logtque  tt 
-de  philosophie  morale  à  Glascow,  en^7tt. 
Son  ouvrage  sur  la  Théorie  dea  mmUm^uts 
moraux  (1750)  eut  on  immfntf  sinrit 
Smith  voyagea  sur  le  eontinent.  U  se  lia  en 
France  avec  Tnrgot,  Qutmay  et  les  saires 
cheft  de  IMode  physiocrste.  On  s  encsic  de 
lui  t  neeherches  sur  la  mdure  et  tes  eatsts 
de  la  richesse  des  nations  (traduit  ai  flrsaçaii 
plusieurs  fois)  ;  et  une  Vie  de  HnwU  Hume. 

SMIIH  (CMaHdfttf),  ienne  poSie,  roman- 
cière, née  i  Londres,  en  1710.  Elle  estesanue 
par  ses  sonnets élégiaques  (1784), qui  «ot  en 
onxe  éditions  en  Angleterre.  Ses  romane  sont  : 
Bmmeline^  Célestiney  le  Vieux  lAiiiofr,  q«e 
W.  Scott  regarda  comme  son  cheM'wivre. 
Elle  a  donné  aussi  les  Lettres  mux  femanos 
mariées.  Elle  est  morte  en  lOiê. 

SIBTH  {Joseph)^  fondateur  *i  memu^ 
nisme,  naquit  aux  États-Unis,  dans  PÉiat  de 
Vermont ,  en  1805.  Il  était  fils  d'un  fersaier, 
et  ne  reçut  qu'une  fkible  instnieti«B.  La  di- 
vision des  chrétiens  en  églisessi  nombreuses, 
surtout  en  Amérique,  lui  inspira  la  pensée 
de  rechercher  la  véritable  M.  11  pfèiendk 
avoir  reçu  des  révélatiotts  divines,  et  parla 
d'un  livre  écrit  en  caractères  mystérieux  dont 
il  se  trouvait  en  possession  grAoa  aux  indi- 
catlbns  d'un  ange.  Cette  histoire  trouva  cré- 
dit dans  l'esprit  de  gens  simples,  qui  devinrent 
les  premiers  disciples  de  la  novivelle  secte. 
En  18S0  cette  société  religieuse  prit  le  nom 
de  «  Église  des  sataiu  du  dernier  |oiur  «.  Les 
persécutions  da  gouvernement  américain  ac- 
crurentle  nombredes  adhérents.  Après  avoir 
erré  dlin  État  i  l'autre ,  Smith  et  les  siens 
fondèrent  Nauvoo»  sur  le  HOssissipi.  Smith  se 
déclara  le  prophète  et  le  législateur  de  la 
communauté.  La  discorde  se  mit  bientOt 
parmi  les  saints.  En  Juin  1844,  SnaHh  Ait 
emprisonné  comme  coupable  de  traUson,  et 
qnehpies  Jours  après  assassiné  par  la  populace, 
qui  envahit  sa  prison.  Brigham  Tonng;  asu 
successeur,  conduisit  les  mormons  dans  nue 
autre  partie  de  l'Amérique,  et  les  étaèOt  i 
Uuh. 

SMOtLBTT  (le  doctcfur  ToMe\  Mslorks, 
romancier  et  critique,  né  en  Ecosse,  en  1730, 


Digitized  byLjOOQlC 


SMO 

avait  embrassé  la  profession  de  chirurgien, 
et  assista  en  cette  qualité  au  siège  de  Carttia* 
gène,  dont  11  a  inséré  dans  son  roman  de 
Rodorie  Mamiom  une  relatioo»  qui  a  com- 
mencé sa  célébrité.  11  quitu  la  médecine  pour 
se  Uvrer  entièrement  k  la  littérature.  On  a 
de  lui  t  le  Ségidde^  tragédie,  composée  ft  râgc 
de  dix-huit  ans  ;  Boderie  Bautom;  Peregtine 
Piekle;  F^nHuaiuit  comte  Pathom;S(r  ijan- 
ceiot  Greaves!  Humphrey  Clinke%\  romans. 
Il  fit  paraître  en  1157  son  Histoire  il^ Angle- 
terre,  serrant  de  continuation  4  celle  de 
Hume,  mais  bien  inférieure  à  la  partie  écrite 
par  ce  dernier.  Elle  eut  un  sacdba  prodigieux 
dû  tans  doute  à  ses  opinions  hardies.  EUc  a 
été  traduite  en  français.  Smollcit  (ut  forcé 
par  le  gouvernement  de  quitter  rAiigleterre 
en  1763,  et  passa  deux  ans  tant  en  France 
qu*en  Italie.  En  1700  il  donna  au  public  la 
BetaOon  de  tes  voyage».  Il  fit  un  second 
voyage  en  Italie,  et  y  mourut,  eu  1771.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler, 
Smollett  a  écrit  un  po6me  intitulé  ies  Larmet 
dit  FÉcoêâe^  et  fut  le  rédacteur  eu  chef  du 
Critieat  Mevkw  depuis  17â5. 

SNBLL  (nodolpke),  pliUosoplic  holiaii- 
dai84  né  à  Oudewater,  en  1540,  professeur 
d*hébreu  etde  mathématiques  à  Leyde,  est  au- 
teur de  plusieun  ouvrages  sur  la  géométrie 
et  sur  diflércBtea  parties  de  la  pliiio«oph&c.  Il 
mourut  en  1M5. 

SNBLL  {WiUebrod  de  Royen),  géomètre, 
fils  du  précédent,  né  à  Leyde,  en  1591,  suc- 
céda à  son  père  dans  sa  place  de  professeur 
de  mathématiques  à  Ixsyde.  11  découvrit  la 
loi  de  la  réfraction,  même  avant  Desèartes, 
au  témoignage  d'Huyghens,  et  tenta  le  pre- 
mier de  détermUier  la  grandeur  de  la  terre 
par  la  mjMure  géométrique  et  astronomique 
d*un  afc  du  méridien.Il  a  publié  t  Eratos- 
tliene»  Bataou»^  De  terrœ  ambUu  ;  Cyctome- 
triM,  SOI  decireulidimeHMionet  etc.  11  mou- 
rut en  162C. 

SNOERB  i  Sturletoti) ^  célèbre  annaliste 
norvégien,  né  en  Islande,  en  1178.  11  8*éleva 
aux  plus  hautes  magistratures  de  la  répu- 
blique. Il  fut  assassiné,  en  1241. On  a  de  lui 
le  HeitM-Kringta  {orMsmuitdfy,  histoire  des 
rois  de  Norvège;  une  partit  de  la  SkaUla; 
cl  la  nouvelle  Edda^  ou  Edda  en  prose. 

SOMBSKI  {Jem  III),  roi  de  Pologne»  né 
au  château  d^Olesko,  en  1024.  Il  servit  comme 
mousquetaire  dans  la  garde  de  liOuis  XIV 
enfant  (1044).  En  104S  il  rentra  en  Pologne, 
et  prit  du  service.  Il  combattit  les  Suédois 
(1005-00),  et  fut  nommé  grand  sénéchal  en  1007. 
Ses  victoires  sur  les  Turcs,  surtout  celle  de 
Cliocim  (1073  )f  délivrèrent  la  Pologne  des 
craintes  d*une  invasion.  Elle  montra  sa  re-  ! 
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roi  en  1074.  U  mourut  en  1090 ,  après  une 
suite  d^xpioîts.,  dont  le  plus  célèbre  fut  la 
délivrance  de  Vienne  en  1083.  Il  parlait  plu- 
sieun langues  de  PEurope. 

80CIN  {LieUu3\  hérésiarque,  né  5  Sienne, 
en  1525.  U  prétendait  que  la  raisOn  était  le 
seul  guide  en  matière  de  religion,  et  voulait 
qu*on  rejetât  tout  ce  qui  ne  s'accordait  pas 
avec  elle.  Il  regardait  particulièrement  le 
dogme  de  la  Trinité  comme  une  fiction. 
Obligé  de  fuir  les  persécutions,  il  alla  en  Po- 
logne, oh  il  eut  bientôt  de  nombreux  prosé- 
lytes, qui  prirent  le  nom  de  toeiniens,  11 
mourut  eu  Suisse,  en  1502. 

SOGIN  (  FauÈte  ) ,  hérésiarque  ,  neveu  et 
disciple  du  précédent,  né  à  Sienne,  en  1539. 
Il  occupa  divers  emplois  à  la  cour  de  Toscane, 
de  1502  à  1574.  Il  partit  alon  pour  l'Allema- 
gne, et  commença  ft  répandre ,  avec  beaucoup 
dPardeur,  la  doctrine  de  son  oncle,  à  laquelle 
il  avait  îAl  quelques  changements.  Il  soute- 
nait que  Jésus-Christ  n'était  qu'un  homme, 
qu'il  n'y  avait  de  Dieu  que  le  Père.  Il  niait  le 
péché  originel,  l'expiation ,  la  grâce,  et  la 
prédestination.  Il  mourut  en  1004. 

80GRATB,  illustre  philosoplie  de  Panti- 
quité,  était  né  â  Athènes,  470  ans  av.  J.-€.  Sa 
mère  était  sage-femme,  et  son  père  Sophro- 
nisque,  sculpteur.  Griton  lui  donna  des  leçons 
de  philosophie.  U  servit  sa  patrie  dans  les 
armées,  se  distingua  à  Tanagre  et  â  Délium, 
et  sauva  la  vie  â  Xénophon  et  â  Alcibiade.  Puis 
il  se  mit  k  commencer  son  enseignement. 
Bientôt  un  grand  nombre  de  disciples  se  ras- 
semblèrent autour  de  lui.  11  n'avait  point  de 
lieu  particulier  pour  réunir  ses  auditeurs  : 
tantOt  c'était  dans  les  bosquets  d'Académus, 
au  Lycée,  ou  sur  les  bords  de  l'illyssus, 
plus  souvent  dans  des  malsons*particu  Hères. 
11  attaquait  les  sophistes  et  les  charlatans  ,  ce 
qui  lui  faisait  beaucoup  ^Pcnnemis.  Aristo- 
phane le  tourna  en  ridicule  dans  sa  comédie 
des  Nuées.  Socratc  y  fut  peu  sensible.  Après 
la  chute  des  trente  tyrans ,  Socrate ,  qui 
comptait  parmi  eux  des  disciples ,  fut,  quoi- 
que entièrement  étranger  à  leur  adminis- 
tration, victime  de  la  réaction  politique  qui 
suivit.  Mflitus  et  Anytus  l'accusèrent  d'in- 
troduire dans  l'état  de  nouvelles  divinités 
et  de  corrompre  la  Jeunesse.  Socrate  fut 
condamné  â  boire  la  dguS;  il  mourut  tran- 
quillement en  s'entreteuant  avec  ses  amis 
sur  l'immortalité  de  l'âme ,  399  ans  av. 
J.-CL  Socrate  marque  dans  l'histoire  de  la 
philosophie  une  époque  nouvelle.  Il  déiounia 
les  philosophes  des  spéculations  oiseuses  ou 
trop  élevées  auxquelles  ils  s'étaient  livrés 
Jusqu'à  lui,  et  les  engagea  à  ne  s'occu|)er  que 
de  l'homme  etde  Irmorale,  répétant  sans  cesse 
cette  maxime  :  Connais-toi  toi-même,  11  coin- 
S7. 
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lialUt  les  sophUti»  qui  diacouruieu»  sur  tou- 
tes cboscs,  et  pr^4«ndaicut  ne  rien  Ignon-r  :, 
il  disait  que  pour  lui  tout  ce  qu'il  savait^ 
c'est  qu'il  ne  savait  rien,  il  créa  la  science 
de  la  nonle,  distingua  les  dirrércutcs  sortes 
de  vertus  (  prudence,  teœpéranas  force.  Jus- 
tice), recommanda  la  pratique  du  bien  comme 
le  plus  SÛT  moyen  d*arriver  au  boulieur  ;  Il 
démontra  par  de  nouveaui  arguments  Texis- 
tence  d'un  Dieu,  d'une  ProTidenoe ,  et  rim- 
mortalitd  de  rime/Il  employait  dans  ses  en- 
Ireticns  une  métliode  dMuterrogatlon  connue 
sous  le  nom  ^ironie  ioerattque^  qui  lui  ser- 
T&it  tantôt  i  confSondre  ses  adversaires  en  les 
conduisant  dç  réponse  en.  rélwnse  à  de  ridi- 
cules absurdités,  tantôt  à  instruire  ses  dis- 
ciples ,  en  leur  faisant  découvrir  par  eux- 
mêmes  des  vérités  qui  étaient  comme  cachées 
dans  leur  esprit  :  il  se  disait  eu  cela  l'aecou- 
elieur  de»  esprits^  par  allusion  à  la  profession 
de  sa  mère.  Platon  et  Xénophon,  qui  furent 
ses  disciples,  nous  ont  transmis  son  Apologie, 
Platon  le  met  en  scène  dans  presque  tous 
ses  dialogues;  et  Xénophon,  dans  ses  Mémo- 
9'abiHa,  nous  a  donné  de  précieux  rensei- 
gnements sur  ce  philosophe. 

80G1ATB  dit  le  SeoUutique^  historien  ec- 
clésiastique du  IV*  siècle,  né  à  Gonstantiuopic. 
Son  histoire  commence  où  celle  d'Eusèbe  finit, 
c'est-à-dire  en  StQ,  et  va  Jusqu'en  ftSO.  Elle  a 
été  traduite  en  flrançais  par  le  président  Cou- 
sin. 

S0I8S0NS  {Charles  de  Bouuoif ,  conHe  de), 
fils  du  prince  Louis  de  Gondé,  naquit  en  1560. 
Cousin  d'Henri  IV,  U  fut  un  des  lieutenauis  de 
ce  prince,  et  montra  des  talenu  militaires. 
Son  ambition  le  Jeta  dans  des  intrigues  per- 
pétuelles; il  «ongeait  à  se  mettre  à  la  tête  du 
porti  protestant  lorsqu'il  mourut,  en  1612. 

SOISSOIIS  {louis  DE  BOCIBON  comte  de)  , 
fils  du  précédent.  11  se  mêla  au  complot  de 
Gaston  et  des  grands  seigneurs  conure  Riche- 
lieu, et  commanda  l'^rméedes  Impériaux  et  des 
mécontents  contre  les  troupes  royales  à  la  ba- 
taille de  la  Marfée,enl641.  Il  remporta  la  vic- 
toire, mais  il  périt  à  la  fin  du  combat. 

8OI88<MS(O<ymp0  MàNaNi,  comtesse  de), 
la  seconde  des  nièces  du  cardinal  Mazarin, 
née  en  1657,  vint  à  Paris  en  16fe7  avec  ses  sceurs. 
Elle  se  servit  de  l'amour  du  roi  pour  elle 
comme  un  moyen,  épousa,  on  1657,  le  comte 
de  Soissons  de  la  maison  de  Savoie ,  et  devint 
surintendante  de  fai  maison  de  la  reine.  Sa 
hauteur  la  fit  exiler  de  la  cour  avec  son  mari; 
de  nouvelles  intrigues  la  firent  disgraelcr  une 
seconde  fois.  Elle  vendit  sa  charge  de  surin- 
tendante à  M*M  de  Montespan,  fut  compro- 
mise dans  l'affaire  de  la  Voisiu,  et  se  réfugia 
i  Brax(;Ucs ,  puis  à  Madrid,  oh  on  l'accusa 
devoir  empoisonné  la  reine.  Elle  mourut  dé- 
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laissée,  même  de  son  fils ,  le  priDee  Kngèae, 
eu  17M. 

MIUNMK  (  le  docteur  Danki-4»ari^. 
u&turalistc,  élève  de  Linné,  «é  ea  Suède, en 
1736.  En  1766  H  accompagna  le  capitaioeGaofc 
dans  sou  premier  voyage.  En  f  77S  II  fitt  Mm- 
mé  run  des  bibliothécaires  d«  Bfvsèua  lil- 
tanuique.  Il  mourut  en  178K  Son  «om  a  été 
donné  à  plusieurs  ptonces,  ainsi qtt^  «Mlle 
du  grand  Océan  austral. 

80LBIMAII  ou  SOUMA!!  l",  ckeT  de  la  dy- 
nastie des  sultans  de  Konidi.  Il  i 
conquêtes  Jusqul  Nieée  (MTft),  et 
la  lutte  qui  devait  se  tcnniaer  pir  ta  prise  ée 
Constantinople.  En  IMt  il  surprit  AnilMlie; 
mais  bientôt  Tontouicb,  prince  sc^ÇoycMe  de 
Damas,  le  vainquit  sous  lès  mors  #Alip.  So- 
leiman  se  donna  la  mort,  en  IM».  Soq  fils 
Kilidge-Arslaii  lui  succéda. 

SOUGNAC  ( /»<crrt-jM«p*  M  VkVmnt^ 
chevatter  de  ),  Htiératewr,  historié»,  «64  ItaM- 
pellier,  en  1087,  fût  envoyé  par  ta  CMir  ea  Po- 
logne, et  s*attacha  au  rai  Stanistat,  q«il  sui- 
vit en  YiOrraiue  et  qui  le  choisit  pour  «ecrô- 
taire.  U  a  talssé  plusieurs  ouvragesé^iaiit  les 
principaux  sont  i  Uia»otreéôÊ^Àogm4  Élsfe 
durai  StwUstasf  les  AmoMTêé'aoraces  Mè- 
créations  Uttératre»^  etc.  Il  flMvnit  en  1771. 

SOI JMAN  !«'.  F.  SOLCnUB. 

MHJIIAII  II,  sumoaunél0  Mopttf^m  m 
le  Grande  le  plus  célèhre  des  sultans  oitonsaM, 
succéda  à  son  père,Séiim  1^',  e»  fsa».  L^aate 
suivante,  il  soumit  ta  Syrie  révolté*,  enleva 
Belgrade  aux  Hongrois,  et  après  m  long 
siège,  Rhodes  tomba  entre  ses  ninftns.  Il 
s'empara  de  Bude  en  1524,  et  investit  la  vOto 
de  Vienne  avec  256,fM  honmci;  UMta  il  tat 
obligé  de  se  retirer  après  vingt  asatnu  et  me 
perte  de  M,NO  hommes,  prononcaM  ,  êà^m, 
un  anathème  sur  celui  qui  lenienUt  de  ami- 
veau  ceue  entreprise.-!!  souoait  les  Annanaca 
en  19S7,  fit  prendre  ft  ses  généraux  #iia  ctlè 
rvémen  (1538),  et  de  l'autre  CaalekNo««, 
Malvoisie,  quatorxe  Iles  de  lUrcMpel,  eic  En 
155S  un  trahé  lui  assura  une  pmrtle  de  ta 
Perse,  tandis  que  les  armées  turques  étatant 
victorieuses  en  Hongrie,  ea  Russie  et  en  AM- 
que.  Cependant  il  sie  put  eoaquérir  esMièr«- 
meut  ta  Hongrie.  Il  expira  devant  Sotegcrifai,  de 
colère  de  ne  pouvoir  s'emparer  de  cette  place 
(1566).  Sou  fils  Séllm  U  lui  suceéte. 

flOUMAll  m,  fils  d'Ibrahim  et  IMie  es 
Mahomet  IV,  fût  placé  sur  le  trône  après  ta 
déposition  de  ce  dernier.  H  mourut  ea  IttU 
C'était  un  prince  indolent,  entièrement  j 
vemé  par  ses  ministres.  U  perdit  ( 
grie  Agra  et  Petenrardein  ;  nuis  aon  graod 
vizir  KiuproU-Mustapha  rétablit  les  aflUr» 
de  l'empire. 

SOLIN  [Ca^  Juiius  SoUmts) ,  éoririte  In- 
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Un  qui  f  hait  dans  Je  lU*  siècle  de  notre  ère. 
On  le  croit  né  à  Rome.  Il  a  laissé  une  compi- 
latioo  intitolée  PohfhMor,  Ce  sont  des  re- 
marquet  lUstoriquet  et  gèograpUques  sur 
diflérents  fiays,  eitraites  pour  la  plus  grande 
partie  de  Pline  fanden. 

SOUS  (don  Antonio  PB),  Wstorleu  et  po<!te 
espagnol,  né  en  idlf,  àAlcala  de  Henarès,  Ait 
secrétaire  du  rkenroi  de  Navarre*  Oropesa,  et 
hlstoriogrèplie  des  Indes.  Son  HUtoirt  êe  la 
conquête  du  Mexique  est  très-connae.  On  en 
a  une  traduction  française.  II  a  aussi  laissé 
des  pièces  dramatiques;  les  plus  remarqua- 
bles sont  la  BoMmiennt  et  te  Château,  du 
myjf^Ttf.  n  noumt  en  1M6. 

SOLON,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce»  né 
à  Salamine,  vert  638  av.  J.-C  11  faisait  remon- 
ter son  origine  à  Godrus.  Il  fut  élevé  é  Athè- 
nes, voyagea  pour  étudier  les  lois  et  les 
UMBurs  des  dlHérents  peuples.  A  son  retour 
onle  nomma  archonte  (5^.  Il  réforma  les  lois 
trop  sévères  de  Dracon.  Après  avoir  étabU  ses 
lois,  Ufiijurerattx  Athéniens  quiisles  observe- 
raient pendant  cent  ans,  et  il  obtint  d'eux  un 
confé  pour  voyager.  Quand  il  revint,  il 
trouva  que  Pisistrate  s'était  emparé  du  gou- 
vernement, n  se  retira  près  du  roi  de  Cypre, 
et  il  y  mourut ,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  l*au 
558. 

SOMMUSIia  {Ckarlet  Vébot  db),  né  eu 
1709,  se  déclara  avec  violence  contre  la  révo- 
lution française ,  et  servit  dans  les  armées 
prussiennes  en  t79S  en  9ft.  n  passa  ensuite 
en  Angleterre,  où  on  le  mita  la  tète  de  la  2*  di- 
vision de  rarmée  qui  devait  débarquer  sur 
les  côtes  de  France.  Il  arriva  neuf  Jours  après 
la  V  division  dans  la  rade  de  Quiberon ,  fut 
fait  prisonnier,  et  après  Jugé  et  fusillé  (1795). 

WlÊMÊSatXL  (mademoiselle DE),  sœur  du 
précédent,  est  célèbre  par  l'énergie  qu'elle 
déploya  pour  obtenir  la  grice  de  son  père 
pendant  les  massacres  des  2  et  S  septembre. 
Mab  l'histoire  du  verre  de  sang  est  contestée. 
M.  de  Sombreuil  périt  peu  de  temps  après , 
par  le  tribunal  révolutionnaire.  Sa  fille  épousa 
le  comte  de  Villdume,  et  mourut  en  182S. 

MMfiftS  [Joim  Loao),  célèbre  Juri«»nsulte 
et  homme  d*Ëut  anglaU,  né  en  185S.  Il  fut  un 
des  principaux  partisans  de  la  révolution  de 
1688,  et  devint  grand  chancelier  d'Angleterre 
en  1007.  Chef  du  parti  whig,  Sorocrs  partagea 
la  disgrâce  de  ce  parti  sous  la  reine  Anne, 
n  mourut  eu  1718. 

W^ttil{Charte9Nieota$'Siqehert  Miiioii- 
COURT  DE  ),  voyageur  H  naturaliste,  né  â  L4i- 
néville,  en  1751.  Il  fût  avocat  à  Nancy,  puis  en- 
tra dans  la  marine,  et  de  1772  à  1788  visita 
Cayenne,  l'Afrique  occidentale  et  la  Grèce.  Il 
a  doimé  de  ce  dernier  pays  une  description 
Intéressante,  surtout  pour  Thistoire  naturelle. 
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Il  passa  un  hiver  à  Montbard ,  pendant  lequel 
il  travailla  avec  Buffon.  Il  mourut  en  1811. 
Il  a  laissé  :  Veeu  d^un  agriculteur:  Essai 
sur  un  genre  de  commerce  particutier  aux 
Ues  de  Varckipet  du  levant^  etc. 

SOfITAG  (ff€iiH(^f0),une  des  plus  célè- 
bres cantatrices  de  notre  temps,  naquit  à 
Goblenu,  en  1885.  ITune  funlUe  d'acteurs,  la 
Jeune  Henriette  monta  de  bonne  heure  sur 
les  planches  et  Joua  à  Darmstadt,  à  Berlin  et  i 
Prague.  Dans  cette  ville,  elle  fit  quelques 
études  musicales,  et  dès  lors  sa  vocation  tax 
décidée.  Elle  n'avait  pas  encore  dix-huit  ans 
qu'elle  (Usait  comme  prima  donna  les  délices 
de  Berlin.  EDe.  vint  peu  après  se  fklre  enten- 
dre à  Paris,  au  Théâtre-Italien  (1828) ,  puis  à 
Londres,  et  sa  Jeunesse,  sa  beauté  et  la  flral- 
cheur  de  sa  voix ,  ainsi  que  la  pureté  de  sa 
méthode  hii  attirèrent  de  fervenu  admira- 
teurs. Elle  épousa  le  comte  Roasi,  gentil- 
homme piémonuis  et  resta  vfaigt  ans  éloignée 
de  la  scène  i  son  mari  ayant  perdu  sa  fortune 
dans  les  commotlous  de  1848,  elle  reparut  à 
Londres  en  1849,  sur  le  théâtre  de  ses  pre- 
miers succès,  et  retrouva  son  ancienne  faveur. 
XpM  Sontag  fit  ensuite  une  tournée  artistique 
aux  Étau-Unis.  Elle  arrivait  en  1854  â  Mexico, 
où  elle  avait  accepté  un  engagement ,  lors- 
qu'elle mourut  subitement. 

80NI0CLB,  poète  tragique  célèbre  de  l'an- 
cienne Grèce,  était  né  âColone,  bourg  de 
rAttique,  898-495  av.  J.-CAl'âge  de  vingt- 
sept  ans,  il  obtint  l'avantage  sur  Eschyle,  n 
eut  aussi  l'honneur  d'avoir  un  commandement 
supérieur  dans  Tarmée  envoyée  contre  Samos, 
oh  U  se  trouva  le  collègue  de  Périclès.  n 
remporu  vingt  fols  le  prix  de  la  poésie.  De  ISO 
pièces  que  lui  attribuaient/  les  |nclens  il  ne 
bous  reste  que  sept  tragédies.  Ce  sont,  dans 
Tordre  de  leur  composition  i  Antigone,  Jouée 
en  448,  Electre^  les  Trachiniennes ,  CEdipe 
roi^  Àjax^  PMtoetètey^é  en  419,  et  œdipe  à 
CoUme^tn  481.II  mourut  â  Page  quatre-vingt- 
dix  ans,  488  ans  av.  J.-C  Pendant  sa  vieillesse 
son  fils  ayant  voulu  le  Caire  interdire,  il  lut  â 
ses  Juges,  en  guise  de  pbidoyer,  la  tragédie 
â^CBdipe  à  Colone^  qu'il  venait  de  composer. 

SOMKMlftBB,  fille  d'Asdrubal,  général 
carthaginois,  naquit  â  Carthage,  2S5  av.  J.-G. 
Elle  épousa  Syphax,  roi  de  Numidie,  et  ensuite 
Biassinissa,  vainqueur  de  Syphax  ;  mais  Sdpion 
l'Africain  ayant  obligé  Massintsia  à  se  séparer 
d'elle,  elle  accepta  le  poison  que  celui-ci  lui 
avait  envoyé,  et  mourut  l'an  203. 

SOUON  (flobcrt  de),  savant  docteur,  n'*  ii 
1201,  dans  le  Bernois,  au  vinagp  d"  Sorboii.  li 
fût  chanoine  de  Cambrai,  puis  d<^  Paris  et  clui- 
pelabi  de  Louis  IX.  Il  fonda,  en  1252,  la  mai- 
son célèbre  connue  sous  le  nom  de  Sorbonne, 
C'était  une  société  d'ecclésiastiques  formant 
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uBe sorte  d'acadénfe  driBMogie,  sous  le 
nom  de  congrégatUm  da  pauvres  maUre$ 
de  la  Sorb<mne.  U  a  laiMé  :  De  eon$etefttia  ; 
Super  ecmftMÊionef  Iter  paraéisi;  Du  ma- 
riage; De*  trois  moyeiu  d^aUer  en  para' 
<tt»,  etc.  On  a  auisl  de4iii  les  Statuts  de  la 
maison  et  de  ta  Sodâtéde  Sorëonne.  11  noa- 
rnt  en  1274. 

SOKBBLLO,  l'un  des  plus  grands  trouba- 
dours luliens  du  XIU*  siècle.  Cétalt  un  pau- 
vre chevalier,  qui  vécut  dans  les  petites  cours 
du  midi  de  la  France,  partageant  son  temps 
entre  la  galanterie  et  le  culte  de  ses  bienfai- 
teurs. On  a  confondu  SordeUo  avec  un  podes- 
tat de  Mantooe  du  même  nom,  qui  est  proba- 
blement celui  auquel  s'appliquent  plusieurs 
strophes  des  chants  VI  et  VII  du  Purgatoire^ 
et  dont  Dante  en  parle  aussi  dans  son  vaité  De 
la  volgare  eloquenza. 

SORBL  ou  Sadbelli  ou  Somad  {Agnès), 
maîtresse  de  Charles  VU,  connue  sous  le  nom 
de  Dame  de  Beauté^  parce  que  le  roi  lui  avait 
donné  un  château  de  ce  nom,  dont  n  existe  en- 
core quelques  vestiges  dans  le  parc  de  Vinoen- 
nes.  Elle  était  née  à  Fromenteau,  village  de  Tou- 
raine,  près  Loches,  vers  IMO.  FiQe  dlionneur 
d'isabeau  de  Lorraine,  elle  suivit  cette  prin- 
cesse à  la  cour.  Charles  VU  en  devint  épris,  et 
oublia  pour  elle  le  soin  de  ses  afilaires  ;  msAà 
elle  fit  un  noble  usage  du  son  influence. 
Charles,  suivant  ses  conseils,  se  mit  ft  la  tétc 
de  ses  armées,  et  chassa  les  Anglais  du  royaume. 
Elle  mourut  en  1450. 

SOIBL  {Charles),  sieur  de  Souvlgny,  his- 
toriographe de  France,  littérateur,  né  à  Paris, 
en  1S99.  On  a  de  de  lui  la  continuation  de  la 
Généatogle  de  la  maison  de'  Bourlnm,  com- 
mencée par  son  oncle;  Bibliothèque  ff'an- 
çatse  ;  Histoire  de  la  monarchie  française, 
depuis  Pharamond  jusqu'en  Me  ;  le  Berger 
extravagant;  t Anti-roman ;'  la  Vraie  his- 
toire comique  de  Francion ,  etc.  U  mourut 
en  1074. 

SOSIGÈNB,  astronome  d'Alexandrie  ;  il  fut 
du  nombre  de  ceux  que  Jules  César  fit  venir 
i  Rome  pour  réformer  le  calendrier.  Sosi- 
gène  fit  adopter  Tannée  solaire.  U  avait  écrit 
un  livre  de*  Bévolutions  de  Sparte ,  et  des 
commentaires  sur  le  traité  d^Aristote  De  ccelo. 
Ces  deux  ouvrages  sont  perdus. 

SOUBISB  {Benjamin  de  Rohaiv,  duc  de), 
général  protestant ,  né  en  1589,  était  fils  de 
René  de  Rohan  et  de  Catherine  de  Partbenay. 
Il  devint  un  des  soutiens  du  parti  huguenot. 
Il  soutint,en  1621,  le  siège  de  Saint- Jean-d'An- 
gély  contre  une  armée  que  Louis  XUI  com- 
mandait en  .personne.  La  même  année,  il 
s'empara  de  Royan.  En  1022 ,  il  prit  Oleron , 
et  se  rendit  maître  de  tout  le  bas  Poitou  ; 
mais  après  avoir  lUIli  s*emparer  de  la  flotte 
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royale  tout  entière  par  un  hardi  eanp  de 
main,  en  1025,  U  fut  défait,  et  tovies  k5 
forces  furent  dispersées.  Alors  U  se  véfvgiai  es 
Angleterre ,  oh  U  employa  toot  aos  créii 
à  procurer  du  secours  aux  Rochellois  asdé- 
gés.  Leur  ville  ayant  été  obUgée  de  se  soo- 
mettre,  U  refusa  de  profiter  de  ranmistie,  et 
préféra  rester  en  Angleterre,  ok  11  mourat, 
cnlOM-. 

SOUBISB  {Charles  de  Rodaii ,  prince K). 
né  en  1715.  Favori  de  Louia  XV  et  plus  tari 
de  M^  Pompadour,  il  est  sortout  coanu  par 
sa  défaite  de  Rossbach  (1757),  qui  ne  Fempicha 
pas  d'être  nommé  maréchal  de  France  en  17SS. 
U  mourut  en  1787. 

SOCMUKA,  prince  et  poète  de  Flnde  a. 
tique,  qui  vivait  un  siècle  environ  anot 
notre  ère.  On  a  de  hii  un  remarquable  draae 
dHnCrigue  et  de  caractère.  Fane  des  plus  an- 
ciennes compositions  régulièMS  éa.  tbèftire 
sanscrit  ;  il  a  pour  titre  le  Chariot  dTmrgii 
(  MrUehehakaiX^  Cet  ouvrage  a  para  •  sur 
notre  scène  en  1851 ,  arrangé  en  cinq  actn 
par  Méry  et  Gérard  de  NervaL 

SOCFFLOT  {Jaequu-Germain)y  architecie 
français,  né  à  Iraney,  près  d'Auxerre,  en  17U. 
Il  voyagea  longtemps  en  Italie  et  Jnaqve  dam 
l'Asie  mineure.  A  son  retour  en  Firanee,  il  hit 
nommé  contrôleur  et  intendant  général  des 
bâtimenu  royaux ,  chevalier  de  Salnt-lfichrl, 
etc.  U  construisit  à  Lyon  FhOtel  du  Gh•llf^ 
aujourd'hui  temple  protestant,  le  grand 
Théâtre,  mOtel-Dieu,  et  à  Paris  PËoole  de 
droit  ;  mais  son  principal  ouvrage  est  PétUse 
de  Sainte-Geneviève,  nommée  aussi Paniiièan. 
Il  mourut  en  1780,  et  ne  ftit  pas,  cosuMe  «n 
l'a  dit,  enterré  dans  le  choeur  de  Tégliie  qpA 
avait  bâtie,  mais  à  SoUit-GermainFAnxcrrais. 

80IJLA  VIB  (/Mn-£oif(s-Giraanl),Uttéffaie«r, 
né  à  l'Argentièr^eu  1752,  était  vicaire  géné- 
ral du  diocèse  de  Châlons  avant  In  vèvotoilen 
française.  Il  fut  un  des  premiers  prêtres  qiri 
se  marièrent.  Après  le  0  thermidor  il  fte  révo- 
qué (  comme  résident  de  la  répubfique  fran- 
çaise i  Genève),  ramené  en  France,  et  iqor- 
céré  Jusqu'à  l'amnisUe  de  1790.  Bonâpnrte  le 
fil^  rayer  en  1790  de  la  lisce  de  déporadon, 
et  il  put  alors  se  livrer  paisIMemeiit  i  ses 
travaux.  U  mourat  en  1810.  Ses  iMurrages 
principaux  sont  t  iff^fiifs  d^Mstoire  iscfn- 
relle;  Histoire  de  la  France  mértsUornak 
{minéraux)  ;  Des  mœurs,  et  de  tÊurînjImmy 
sur  la  prospérité  ou  la  dicaOenee  éèea  em- 
pires ;  Mémoires  du  maréchal  de  Btekgtlm: 
Mémoire  historique  et  potttique  etu  refis»  dr 
Louis  XFI,  etc. 

SOOUÉ  iMelehior-Frêdérie)^ 
et  auteur  dramatique,  né  à  Fols,  c«  i 
débuta  par  un  volume  de  poésies  et  fit  i 
pour  la  scène  une  imitation  en  vers  de  < 
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<//iitt0f  10  de  Shakespeare»  jouée  en  1838,  la- 
quelle reçut  du  public  un  aeeueil  tevorable. 
Flrééério  SouUé  donna  encore  au  théftlre  : 
ChriittHe  à  Fontainebleau^  la  Famille  de 
iMslgHtf,  ClûtUde,  et  en  1846  la  Ctoêerie  des 
çen£tt,  le  meilleur  de  ses  drames.  Ses  romans 
nombreux  ont  Joui  d'une  grande  vogue.  On 
compte  parmi  les  meilleurs  les  romans  his- 
toriques :  le$  Deux  cadavres,  le  Comte  de 
Toulouse,  le  Ficomte  de  Béziers.  Ses  Mé- 
moires du  diable  eurent  un  succès  plus  re- 
tentissant, mais  de  moins  bon  aloi.  Frédéric 
Soulié  est  mort  en  1847. 

SOOLOUQDB  iFauêtin  /«'«plus  connu  sous 
le  nom  de  ) ,  empereur  nègre  d*llalti,  né  dans 
L'Ile  deSaint-Domingue«  en  1789.  Le  l«r  mars 
1847 ,  Il  se  troura ,  presque  malgré  lui ,  porté 
k  la  première  place  de  la  république.  En  1849, 
après  avoir  eu  à  réprimer  plusieurs  conspira- 
tions miUtaires,  Il  se  lit  élire  empereur.  Il  fut 
renversé  du  pouvoir  en  1859,  par  une  révolu- 
tion démocratique,  dont  GelCrard  avait  piris  la 
direction.  Soulôuque,  qui  ne  donna  pendant 
son  règne  que  des  preuves  d'incapacUé  et 
dont  l'arbitraire  fut  la  règle,  mourut  presque 
oublié,  dans  sa  retraite,  en  1807. 

SOinTHEY  {Boàert),  poète  et  fécond  écri- 
vain anglais,  né  en  1774,  k  Bristol,  oh  son  père 
était  marchand  de  toiles.  11  débuta  k  vingt 
ans,  par  un  recueil  de  vers.  Ses  meilleures 
«eurrcs  poétiques  sont  :  Jeanne  d*Arc^  Tha- 
laùa  le  destructeur,  Madoc,  et  surtout  Bode- 
i-ic ,  le  (Ufrnier  des  Gol/is.  On  cite  encore  :  ses 
Petits  poimes^  et  des  contes  en  vers.  Ou  a  aussi 
de  lui  une  Histoire  du  Brésil ,  une  Vie  de 
Nelson,  des  éludes  sur  l'ancienne  poésie  an- 
gfaise^  des  Lettres  sur  rAnglelerre,  etc.  Ses 
compatriotes  lui  doivent  des  traductions  de 
romans  de  chevalerie,  espagnols  et  portugais. 
11  mourut  en  1843.  Southey,dont  la  première 
femme  était  morte  folle,  épousa ,  i  un  âge 
avancé,  Caroline  Bowlcs,  femme  auteur,  qui 
a  écrit  plusieurs  poèmes. 

SOULT  iMcolas  Jeati-delHeu) ,  maréchal 
de  France  et  homrne  d'Élau  naquit  k  Saint- 
Ainand  (Tarn),  en  1769.  Il  entra  dans  Tinfinte- 
rie  en  1785.  11  avait  obtenu  rapidement  di- 
vers grades,  lorsque  le  général  Lcfcbvre 
l'attacha  i  son  état-nujor  comme  général  de 
brigade.  Il  fit  dans  Parmée  de  la  Moselle  les 
campagnes  de  1794  et  1796,  puis  celles  d'Alle- 
magne Jusqu'en  1799;  et  suivit  alors  Massena 
en  Suisse  et  k  Gènes.  En  1802,  Soult  fut  nommé 
inin  des  quatre  colonels  de  la  garde  consuls  ire, 
et  à  la  proclamation  de  l'empire  maréchal  de 
France.  Durant  la  campagne  qui  se  termina 
par  la  bataille  d'Austerlitz,  Soult  eut  le  com- 
mandement du  4«  corps  d'armée.  En  1868,  Il 
entra  en  Espagne,  envahit  le  Portugal,  oh 
Wellington  lui  fit  subir  de  sérieux  échecs. 
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Malgré  ses  suceR^iis^la  Péninsule  de  1869 
à  1811,  le  maréchal  Soult  dut  en  1812  et  1815 
reculer  devant  les  armées  anglaises  victo- 
rieuses. Après  la  défaite  de  Salamanque, 
Soult  fut  appelé  eu  Allemagne  à  rétat-nû^ 
de  Napoléon,  et  se  trouva  à  Lulsen  et  Bautsen. 
Il  retourna  ensuite  en  Espagne,  mais  ne  put 
y  rétablir  la  fortune  des  armes  françaises. 
Soult  repassa  les  Pyrénées,  suivi  de  près  par 
Wellington,  et  après  la  bataille  de  Toulouse, 
sur  la  nouvelle  desévénemenu  de  Paris,  signa 
une  suspension  d'armes,  et  adhéra  i  la  restau- 
ration des  Bourbons,  il  reçut  de  Loukï  XVIIl 
le  portefeuille  de  la  guerre  (déc.  1814),  dont  II 
se  démit  aux  Gent-Jours.  Il  suivit  alors  Na- 
poléon à  Waterloo,  se  réfugia  ensuite  à  DOs- 
seldorf,  et  ne  rentra  en  France  qu'en  1819.  Sa 
situation  militaire  lui  fut  rendue.  Charles  X 
le  traita  avec  dlsthuction,  et  le  nomma  pair  de 
France.  Louis-Philippe  lui  confia  plusieurs 
fois  le  portefeuille  de  la  guerre,  avec  la  pré- 
sidence de  conseil.  En  1847,  Soult  résigna  ses 
fonctions  ministérielles,  et  vécut  depuis  dans 
la  retraite,  4  son  château  de  Saint-Amand.  11 
mourut  en  novembre  1851. 

SOCTZO  {Alexandre)^  poète  et  historiogra- 
phe grec,  né  au  commencement  de  ce  siècle, 
i  ConsUntinofdep  est  connu  par  un  recueil 
de  satires  politiques  qui  parut  en  1824,  une 
Histoire  de  la  révolution  grecque  (1829),  la 
publication  d'une  gazette  en  vers,  (a  Balance 
grecque,  sur  le  modèle  de  la  Némésis  de  Bar- 
thélémy, tExilé  (1831),  roman  en  prose,  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre  assez  médiocres,  deux 
essais  d^popées  inachevés,  et  quelques  bro- 
chures politiques  de  circonstance.  Il  mou- 
rut en  1863. 

SOVVBSTBB  {ÉmiU)  ,  littérateur,  né  à 
Morlaix,  en  1806.  Après  avoir  étudié  le  droit  à 
la  faculté  de  Rennes,  il  \int  à  Paris,  rêvant  de 
gloire  littéraire.  H  fit  recevoir  un  drame  en 
vers  au  Théâtre-Français,  eut  des  difficultés 
avec  la  censure,  et  partit  pour  Nantes,  oh  il 
entra  dans  une  librairie.  Après  quelques  suc- 
cès obtenus  plus  tard  dans  le  Journalisme  et 
l'enseignement,  il  s'attacha  â  développer,  sous 
la  forme  de  romans,  des  idées  philosophiques  ; 
mais  l'invention  et  l'originalité  lui  firent  sou- 
vent défaut,  n  mourut  en  1854.  Parmi  ses  ou- 
vrages on  distingue  :  Un  philosophe  sous  les 
toits,  les  Derniers  Bretons,  Confession  d*un 
ouvrier,,  etc. 

SOOWABOW  {Pierre- Alexis,  comte  db), 
fcld-maréchal  russe,né  k  SuskQî,en  1730.11  entra 
au  service  en  1742,  comme  simple  soldat,  fit  la 
guerre  de  Sept  ans,  et  en  1762  marcha  avec  le 
grade  de  colonel  contre  Pougatchef.  Après  avoir 
battu  les  Ottomans  et  conquis  la  Crimée,  sous 
Catherine  U,  il  fut  envoyé  en  Italie  par  Paul  I*', 
en  1799.  Il  remporta  d'abord  un  avantage  à 
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Cassanot  gagna  la  baUUle  de  Novl ,  mato  ayant 

vottlH  pasacr  de  ritalie  en  Suiue,  U  fût  vaincu 
par  Masaena,  et,  aprèi   une  retraite   très- 
pénible,  rappelé  en   IUiuie«  oh  U  mourut, 
enlSM. 
80UZA  (  Madame  me),  née  Filleui., fcmme 

de  lettres,  née  à  Paris,  en  17M,  morte  m 
1830,  avait  époosé  en  premièret  noces  le 
comte  de  Flaliaut,  qui  mourut  sur  Pécliaraud, 
en  1705.  A  son  retour  de  rémicration,  eu  IStS, 
elle  se  remaria  avec  If.  .de  Souaa-Botelho, 
litléraieur  portugais.  M*"  de  Souza,  qui  vi- 
vait dani  iM  monde  distingué,  a  essayé  d'en 
peindre  les  mœurs  dans  de  spirituels  ro- 
mans, écrits  avec  une  simplicité  élégante.  On 
remarque  parmi  ces  ouvrages  x  Adèie  de  Si- 
ntmge$  (17M),  souvent  réimprimé;  EmUie  et 
Adotphe  (17M),  Ckarlêê  et  Marte  (1801),  Bu- 
gène  de  IMiieUm  (18M),  (a  Cowdeae  de 
Fargv  (1<29).  La  BibUothèque  Choi-pentier 
renferme  un  clioix  des  CBuvres  de  M"*  de 
Sousa. 

SOSOMÈNB  (ff ermioi),  Ustorien  ecclésias- 
tique  du  V*  siècle,  né  4  Béthulie,  ville  de  Pa- 
lestine, vécut  à  Constantinople.  U  avait  écrit 
un  Abrégé  itkiitoire ,  ptrdu  aiOourd*tiul. 
Mais  nous  avons  de  lui  un  autre  ouvrage 
historique.  Pliu  élégant  que  Socrate  le  sco- 
lastique,  mais  moins  Judicieux,  il  pousse  trop 
loin  la  créduUté, 

SOIOlIBlia,  chroniqueur,  né  4  PIstoie,  en 
1387.  Il  accompagnait  le  Pogge  quand  celui-ci 
découvrit  au  monastère  de  Saint-Gall,  en 
Suisse,  les  ceuvres  de  Quintlllen ,  de  Valerius 
Flaccus,  etc.  U  mourut  en  1458,  laissant  une 
Chronique  géniraU^  qui  va  Jusqu'en  1455. 
Muralori  en  a  publié  un  extrait,  qui  s'arrête 
i  141t. 

SPAUNOLETTO.  V.  Rueka. 

WUJMOIMli Lazare),  célèbre  chirur- 
gien et  naturaliste,  né  ft  Scandiano ,  en  1720, 
étudia  à  Bologne,  oh  Laura  Bassa,  sa  parente, 
professait  la  physique  expérimentale.  Il  fut 
son  élève,  et  bientôt  mérita  de  devenir  ré- 
mule  des  professeurs  mêmes.  En  1770  11  ob- 
tint la  chaire  d'histoire  natiureUe  à  Pavie,  et 
enseigna  avec  beaucoup  d'échit.  Spallancanl 
embrassait  toute  Phistoire  naturelle.  Ses  der- 
nières années  ftirent  consacrées  4  des  voyages  ; 
U  parcourut  les  bords  de  la  Méditerranée. 
Après  d'immenses  travaux,  il  mourut  en  1700. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Obeervatiom 
microêcoptquee  sur  te  iyetème  de  la  généra' 
tian  de  Needham  et  Muffon  ;  Des  phénamènet 
de  ta  etreutation  ;  Opu$cutes  de  pHgitque  ani- 
maie  et  végétale  ;  Mémoire  $vr  ta  respira- 
tion, etc. 

SPANHBUI  (Ézéekiet),  numismate  et  phi- 
lologue, né  i  Genève ,  en  1820.  Il  fût  profes- 
seur d'éloquence  dans  sa  ville  natale  et  rem- 
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plil  diverses  fioactioiis  diploaMtfapies  avec 

honneur,  fin  1702  raedeur  de  BrMidehouri 
le  créa  baron,  et  renvoya  en  ambassftde  4  Lon- 
dres. Spanhehn  y  mourut,  en  1710,  fli  fntoh 
ferré  4  Westminster,  n  a  écrit  t  Be  prmstait 
tia  et  ut»  numismat.  anUquorman:  sept 
lettres  sur  la  numlsmatlqne;  des  moUt  sv 
Callimaqne,  Strabon,  Thucydide,  ctc* 

Sr ABTACU8,  berger  thrace,  était  «i  des 
gladiateurs  que  Lentulus  entretesmit  cha 
luL  SPélant  échappé  avec  trente  deact  compa- 
gnons, en  73  av.  J.-CL,  flprit  les  âmes,  et ae- 
trouva  hientùt  A  la  tète  dHuie  armée  noaa- 
breuse,  ravagea  la  Campaaie  et  battit  pte> 
sieurs  fois  les  généraux  ramains.  CafrndMit 
Crassus  ayant  été  envoyé  contre  taU,  b  vic- 
toire se  décida  en  dveur  des  RonÂIna;,  ci 
Spartacus  périt  apits  avoir  laH  des  prodiges 
de  valeur.  Pan  71.  Quarante  mile  banmesde 
l'armée  du  gladiateur  succombèrent  dans  la 
bataille  livrée  sur  les  bords  du  SBaras.     » 

STAITUN  (JEttMS  ^^MUtimma),  le  prcurier 
des  six  auteurs  de  VUistatre  oufuaff ,  vivait 
sous  le  règne  de  Dioclétiea,  dont  il  était  pa- 
rent. Son  totentioii  était  d'écrire  la  biograpàie 
de  tous  les  augustes  et  de  tous  les  oéaars,  de- 
puis Jules  César  Jusqui  Oiodéticn  ;  mab  mus 
n'avons  de  lui  qu'Adrien,  Vérua,  Didius  Mb- 
nus,  Pescennins  Niger,  Septfaue  Sévère,  Cara- 
calb  et  Géta. 

8KKB  {Jokn  Uakiung  ),  voyageur  auglaia, 
né  dans  le  Someraetshire ,  en  1827.  U  servit 
dans  l'armée  des  Indes,  accompagna  le  caplKBiue 
Burton  dans  son  exploratiou  dePAArique  arfeu- 
tale.  Il  partit  de  nouveau  en  1880,  et  cette 
fois  de  Zaniibar,  et  parvint  aube  Nyaaxa,aè 
il  crut  avobr  trouvé  les  sources  du  AIL  Sa 
découverte  a  été  complétée  depuis  par  Baker. 
Speke  mourut  acddenteUeflaeni  prèa  Batli,  eu 
1864.  On  a  de  lui  s  Journal  des  dieotumites 
des  sources  du  HfU^  1883. 

8HLIIAN  (sir  Uenrti,  antiquaire  et  Mata- 
rien,  né  4  Lynnrcgis ,  dans  le  comté  de  nar- 
folk,  vers  1582.  Ses  principaux  ouvragca  aovt  i 
Gtoêtaillum  areheoiogieum,  et  Cotteetiom  ées 
conciles  d^ Angleterre,  Spdman  mourut  «u 
1841.  Un  de  ses  fib,  Ctém/mt,  baroo  de  IVcU- 
quier  sous  Chartes  U,  a  pubUé  quelque»  ou- 
vrages et  composé  une  préboe  pour  b  Hvrr 
de  son  père  •.DemmtemeraMUs  afrbilb. 

8M0V8UI  (IfNfiies),  comte  de  Wlockestcr, 
était  bvori  d'Edouard  II  d'Angbterre  en  UM. 
Son  arrogance  et  son  avidité  fudignèrcsit  bf 
courtisans,  et  partbuHèrementb  duc  de  Lau- 
castre,  prônier  prince  du  sang.  Ib  prireot  bt 
armes,  et  exigèrei.t  son  exil.  SpenserlM^r^ 
bord  éloigné  (1320);  mais  bbnlftt  B  rvHai 
triomphant,  et  lancastre  ainsi  que  vingt  et 
un  seigneurs  fnrent  décapités.  Cette  exécntian 
amena  une  nouvelb  sédition.  En  1318  2 
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périt  du  dernier  supplice  :  ion  oorpi,  coupé 
en  quatre  parties,  Ait  exposé  dans  quatre  pro- 
>inces  du  royaume. 

ËMSHSaLiEémond),  poCte  anglais ,  né  à 
Londres^  fers  iSSS.  Il  se  fit  connaître  par  des 
iotmeis  traduiu  de  Ktrarque  (1569).  Ses 
principaux  ouvages  sont  :  ie  Calendrier  du 
berger,  la  Jkine  des  fées,  poème  qu'il  écrivit 
pendant  son  séHour  en  Irlande  ;  la  reine  EUsa- 
beth  lui  fit  une  pension  de  M  lirres  sterling 
pour  la  publication  des  trois  premiers  livres. 
Les  six  derniers  ont  été  presque  enUèrement 
perdus  dans  le  pillage  de  la  maison  de  rau- 
teur,  pendant  la  révolte  de  Tyrone.  Le  sujet' 
est  une  allégorie  qui  représente  la  cour  de  la 
reine  d'Angleterre.  U  mourut  en  1500,  et  fut 
enterré  à  Westminster,  près  de  Cbaucer, 
comme  H  l'avait  désiré. 

8KR0NB  (  STEMM  degU  ALVAKOrn),  lit- 
térateur italioi,  né  à  Padoue,  en  1500,  re^t 
de  ses  contempHorains  les  surnoms  d'Homère, 
de  Démostbène  et  de  Platon,  et  Aitprotégé  par 
Pie  lY  et  Grégoire  XIU.  U  mourut  en  1588. 
Ses  ouvrages  consistent  en  dialogues  italiens, 
en  barangues,  lettres,  et  une  tragédie  intitulée 
Canaee  (1507),  tirée  des  Wtres  kérolqueê 
d'Ovide  et  qu'on  regarda  longtemps  comme 
un  chef-d'ceuvre. 

SPEDMiM,  phllosopbe  d'Athènes,  neveu 
de  Platon,  dirigea  l'école  de  PAcadérole  après 
la  mort  de  son  onde  (847  av.  J.-G.).  On  ne 
possède  aucun  de  ses  ouvrages;  il  parait  seu- 
lement qu'il  avait  cbercbé  i  rapprocher  le 
platonisme  du  pytbagorlsme,  et  qu'il  admet- 
uit  deux  erUerium  :  Pun  correspondant  aux 
choses  sensibles,  Pautre  ft -celles  qui  sont  pu- 
rement  intellectuelles.  Il  mourut  en  130  av. 
J.-C  Diogène  Laere«  le  représente  comme  un 
b<MBme  rempli  de  vices. 

8NBIJIAII  iJacquê$JMmliokiU  docteur  en 
médecine  et  professeur  de  chimie  et  de  bo- 
tanique ft  Strasbourg,  né  en  1722.  Strasbourg 
lui  doit  ton  Jaidtai  botanique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  s  jH$tUutkme$  eàtmies  ;  Phar^ 
maeapma  çemeraiU,  U  mourut  en  1782. 

SMPAHB  i/aetpieê-Pami),  président  au 
parlement  de  Paris,  fit  restituer  i  ce  corps  le 
droit  d*lndnlt;  il  résigna  ses  charges  pour 
embrasser  Pétat  ecclésiastique.  Âvéque  de 
Nevers  en  1557,  il  abandonna  son  évécfaé  pour 
se  réfugier  A  Genève  avec  une  «nane  qu'il 
aimait  ;  Calvin  Pjractteillit,  et  le  fit  recevoir 
ministre.  Enfin,  en  15M,  k  l'Age  de  soixante- 
quatre  ans,  accusé  d'entretenir  des  intelli- 
gences avec  la  France,  il  eut  la  tête  tranchée 
à  Geaéve. 

g^mOLk  {Àmbra($e,  marquis  ù^) ,  général 
espagnol^  tté  à  Gènes,  en  1571,  pritOstende  en 
i^^tamBuyi^  dans  les  Pays-Bas,  et  parut 
le  fùgne  adversaire  de  Maurice  de  Nassau. 
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Pendant  plusieurs  années  il  avait  soldé  les 
troupes  de  ses  pi  opres  deniers.  Il  mourut  de 
chagrin,  en  1850,  se  croyant  trahi  par  les 
ministres  qui  l'avalent  envoyé  au  secours  du 
duc  de  Savoie. 

SMWMA  {JkHoU  ou  Maruek  i»),  rénova- 
teur du  panthéisme,  né  è  Amsterdam,  en  18S2, 
d'une  bmiUe  de  Julll  portugais,  fut  de  bonne 
heure  proscrit  par  ses  coreligionnaires  A  cause 
delà  libertédesesopbiions,  et  vécut  dès  lors 
dans  Pisolement  et  la  médiution.  Retiré  i 
La  Haye,  il  gagnait  médiocrement  sa  vie  à 
polir  des  verres  de  lunettes.  Spinosa  inclina 
d'abord  vers  le  canésianisme  ;  mais  biemôt  il 
se  créa  un  système  plein  de  grandeur  et  d'u- 
nité, quoique  péchant  essentiellement  par  sa 
base  et  dangereux  dans  ses  applications.  11 
n'admet  dans  Punivers  qu'une  cause  et  une 
substance  unique,  douée  de  Pétendue  et  de  la 
pensée.  Une  fois  cette  base  établie,  les  déduc- 
tions s'enchaînent  avec  une  rigueur  géomé- 
trique. Tous  les  êtres  individuels  ne  sont  que 
des  manifestations  de  cette  substance,  dans  le 
sein  de  laquelle  ils  s'absorbent  après  s'être 
pcoduiu  un  moment  t  corps,  ils  se  inanifes- 
tent  comme  une  portion  de  Pétendue  infinie  ( 
esprits,  comme  des  modes  de  l'.^lemelle  pem 
sée.  Spinosa  mourut  à  La  Haye,  en  1877.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  t  Menati  Deecarteê 
prineii>ia  pMtotophiœ  ;  Tractatus  ik/eoioçko- 
potUieuëf  Opéra  posfAiima,  comprenant  son 
EUdea^  où  se  trouve  exposé  le  système  pan- 
théiste ;  etc.,  etc. 

SPON  iCHarle»)^  médecin  et  poète  latin,  né 
i  Lyon,  en  1688,  se  fit  recevoir  docteur  è 
Montpellier.  U  s'établit  A  Lyon,  et  mourut  eu 
188A.  Il  a  publié  les  Pnmastieê  d'ilifipoeraU^ 
en  vers  hexamètres,  et  la  Pharmacopée  de 
LyoH, 

99W  iJaeoà),  médecin  et  antiquaire,  fils 
duprécédent,néiLyon,en  18«7.0Migéde 
quitter  la  France  comme  protestant,  il  mou- 
rut dans  un  complet  dénAment,  A  Vevay,  en 
1885.  On  a  de  lui  les  yatfa§es  ttltuUe,  de 
Datmatie,  de  Grèce  et  du  Ueofd ,  et  des 
MiêceUamea  erudita^  ouvrage  précieux  pour 
la  connaissance  des  antiquités,  faiscriptlons 
et  niédaiUes. 

ftPONTlNI  (Gatpard)^  célèbre  musicien 
compositeur,  né  i  Mi^Jolatli  (ÉtaU  romains),  en 
1778.  Il  reçut  son  éducation  musicale  au  con- 
servatoire de  b  Pietàà  Naples.  Il  donna  sa  pre- 
mière enivre  lyrique  è  dix-sept  ans,  et  en  six 
années  écrivit  seiae  opéras,  pour  les  théâtres 
dltalie  et  de  Sicile,  toutes  partitions  oubliées. 
Enfin,  Spontini  vint  à  Paris  en  1887,  diriger 
la  musique  de  l'bnpératrice  Joséphine.  En 
1888,  il  y  fit  louer  ta  yeaiale,aM»  meilleur  ou- 
vrage, et  en  1889  PerHomi  Cortet.  Le  maes- 
tro prit  ensuite  la  direction  de  l'Opéra  iu- 
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lien  \  puis  il  alla  à  Berlin  comme  maître  de 
chapelle  «hi  roi.  11  y  retU  Jusqu'en  \9M ,  et 
revint  à  Paris,  après  avoir  produit  trois 
grands  opéras  :  Sourmahai,  Atcklor^  et 
Agnit  de  HoheiatauffgH,  Bn  1859 ,  Spon- 
tint  entra  à  l'Académie  des  beaux -arts.  U 
s  sa  ville  natale,  en  1851. 

iJeart-Christophe),  célèbre 
médecin,  né  A  LiMigviob,  près  de  Trêves,  en 
I77«,  étudia  la  médecine  i  Vienne,  et  en  1885 
se  mit  &  parcourir  TAIIemagne  avec  Gall,  son 
maître.  Us  vinrent  ensuite  à  Paris,  od  ils  pu- 
blièrent ensemble  :  AnatomSe  et  phytMoçie 
du  iifeième  nerveux  en  génértU^et  du  cerveau 
en  porf icutttfr.  Spursheim  se  sépara  4e  Gall 
en  1815,  et  alla  enseigner  la  phrénologie  en  An- 
gleterre, en  Irlande  et  en  Ecosse  ;  il-  publia 
en  anglais  :  Système  phystoçnomonitfUê  des 
docteurt  GaU  et  Spurzheim  ;  un  Traité  $ur 
ta  foUe^  etc.  11  revint  ensuite  A  Paris,  et  y  pu- 
blia d'autres  ouvrages,  o(i  le  système  de  son 
maître  eu  un  peu  modifié,  tels  que  son  Esêoi 
êur  la  nature  morale  et  inteUectuelle  de 
Vhomme.  Il  passa  en  Amérique  en  1855,  et 
y  mourut,  peu  de  temps  après. 

STAAI*  {Marguerite-Jeanne  Gobdiee  De- 
LAUNAY,  baronne  de),  confidente  et  femme  de 
cbambre  de  la  duchesse  du  Maine,  naquit  à 
Paris,  en  1884.  Elle  était  fille  d*un  peintre,  et 
reçut  une  brillante  éducation  dans  un  cou* 
vent  de  Rouen.  A  la  découverte  de  la  cons- 
piration de  Cdlamare ,  elle  fut  conduite  i  la 
Bastille,  où  rien  ne  put  la  forcer  à  trahir  la 
duchesse.  Elle  en  sortit  en  1720,  et  retourna 
chez  la  duchesse,  qui  lui  donna  rang  parmi 
SCS  dames.  M"*  Delaunay  épousa  en  1755  le 
baron  de  Staal,  vieil  offider  suisse  qui  reçut 
le  grade  de  maréchal  de  camp.  Elle  mourut 
en  1750,  hiissant  des  Mémoireê  très-piquants, 
et  un  recueil  de  Lettres. 

STAGB  {P.  Papinius Statius),  poète  la- 
tin, né  à  Naples,  Tan  01  de  J.-C,  sous  le  règne 
de  Domitien,  k  qui  11  plaisaitpar  la  bicilité  avec 
laquelle  il  faisait  des  vers  :  malheureusement- 
U  a  trop  loué  ce  mauvais  prince.  Il  donna  k 
Rome  des  lectures  publiques,  et  mourut  à 
Pige  de  trente-duq  ans,  dans  sa  ville  natale 
(M).  On  a  de  loi  deux  poèmes  :  ta  TMbaSde , 
eu  doute  Myres,  et  rActûlléide,  dont  H  n*a  écrit 
que  deux  chants.  U  a  aussi  composé  cinq  livres 
de  Sytves ,  ou  pièces  de  vers  sur  ^différents 
sujeu.  On  y  trouve,  avec  les  défsuu  d*une 
époque  de  décadence,  une  abondance  remar- 
quable et  des  beautés  d*un  ordre  supérieur. 

STAËL -HOLSTHN  (Anne -Louise -Ger- 
maine Neceer,  baronne  de),  célèbre  écrivain, 
née  k  Paris,  en  1700.  Elle  était  fille  de  Necker, 
ministre  de  Louis  XVf.  Bn  1780  elle  épousa 
le  baron  de  StaOl-Holstein,  ambassadeur  de 
Suède  en  rrance.  Bleui  que  dévouée  i  la  H- 
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berté,  elle  prit  U  dèfenae  du  roi ,  ec  tcyU  de 
sauver  la  reine  par  un  plaMoyer  éswfgiqK 
qu'elle  publia.  Elle  exerçsitduos  sonmltoa 
une  grande  influence,  qui  s*nccrat  saus  le 
Directoire.  Napoléon,  à  qid  éÊkt  était  iiostie, 
lui  Intima'  rordre  de  «■ficigner  4e  fmk 
(1802).  Eue  partit  pour  rAHeoBayne,  oé  efle 
fût  traitéeavec  considération  par  Gadw,  Wle- 
land  et  ScUUer.^venut  ve«ve  en  Mit,  efle 
épousa  secrètement,  vers.  1812,  M.  4e  Roeca. 
Quand  Louis  XVIII  reprit  pocsessloo  da  tvtee 
de  sa  funille,  il  fit  payer  à  M^  4eSta«ks 
deux  minions  dus  i  son  père.  Fré4éricScMe- 
^d  et  Bei^amin  Constant  vécurent  4aaf  ssa 
intimité.  Elle  mourut  en  1817.  Li  conversa- 
tion de  M"«  de  SUéi  remportait  eacare  sv 
ses  écriu  en  force  et  en  agréoMot.  Cotre 
Delphine  et  Corinne^  romam  cêlèfaRt,  on  a 
d'elle  :  Observations  sur  CAtteenagne  ;  Con- 
sidérations sur  ta  révotution  fNtnçatM  s  Be 
là  littérature  dans  ta  soeOti  ;  Ife  rinjlmnee 
des  pasMions  sur  les  individus  et  tes  nations  ; 
Essais  dramatiques^  etc.  EBe  a  pabHé  et 
commenté  les  ouvrages  de  son  père,  pour  qui 
elle  professait  un  véritable  colle. 

BTAFPORD  {fiuiUaume  Howabii,  4U  Àrmt- 
del^  comte  de),  né  en  1012.  Il  avait  tm^JouD 
servi  fidèlement  ses  maîtres  Charles  1^  et 
Chartes  U  ;  mais  impliqué  par  Tltin  Ouïes  ci 
les  whigs  dans  une  conspiration  ionginaire, 
il  fut  abandonné  par  Charles  IIetdéaipilé,CB 
1080. 

BTAHL  (Geùrgeê-Ernest) ,  médecin  cétèbie 
et  chimiste,  né  i  Anspach,  en  1000,  exerça  et 
professa  A  Wefanar,  A  Halle  et  A  BerilB,  oh  fi 
fut  attaché  au  roi  de  Prusse,  et  où  il  BovnO, 
en  175A.  DIsdpIe  de  Wedel,  qui  était  M- 
méme  atuché  aux  doctrines  de  Tanhrimnnf. 
Stahl  reconnut  Vdme  comme  priodpe  de  tov 
les  phénomènes  de  Péconomle  animale,  Ëà- 
sant  mouvoir  les  fluldea,  réparant  les  HsIms 
des  solides,  eto.,  etc.  Cette  Ame  est,  selon  lai, 
douée  d*-étendue,  et  se  rapproche  de  ee  ^pielcs 
andcns  appelaient  la  nature.  On  donne  A  a» 
disdples  le  nom  d*anliNCs(«s.  Bn  cMmfc  I 
expliquait  les  phénomènes  de  comhnstini 
par  le  dégagement  du  phlogisilqne.  Ses  «u- 
vrages  les  plus  remarquables  sont  :  As  moiu 
tonito  vitaU  s  De  autocratta  natta*m,  seu 
spontanea  morborum  eaoeuseione;  fûnÊs 
menta  <;Mmte,etc 

STAnBnnMI  (Guido-BaU»,  eoemtm^ 
vaillant  général  au  service  de  F AittrtelM,  ni 
en  1057,  gouverna  la  Catalogne  en  qualUA  ds 
vice-roi.  Il  mourut  en  I7S7. 

BTAIOMIK  {Jacques,  comte  si),  géoM 
et  homme  d'état  anglais ,  né  en  triS,  d^MM 
ancienne  famille  du  comté  de  WottlnolMd^^ 
distingua  au  siège  de  Namur,  e»  vmk  MM 
promu  au  grade  de  brigadier  gènénL  Ses» 
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iMltlt  MHis  le  comte  PéteriMMrovgli  au  siège 
deBarceloiie.  Lenquc  Georges  !•*  purvint  au 
irAne,  ce  uonarque  lui  donna  entrée  au  con- 
seil privé,  le  nomma  l'un  des  principaux  se- 
crétaires d'État,  et  lui  confia  d^mporuntes 
négociations.  En  1717,  il  devint  lord  trésorier 
et  ciMncelier  de  Téchiquier.  Ce  fut  lui  qui  ar- 
rêta, cette  même  année,  avec  Falibé  Dubois, 
les  bases  du  femeux  traité  dt^la  triple  alliance. 
Enfin,  le  roi  le  créa  pair  de  la  Grande-Breta- 
gne. 11  mourut  en  1721.  MUitaire  et  di- 
plomate habile,  il  possédait  de  grandes  con- 
naissances en  histoire  ancienne,  et  adressa 
des  06$ervatUm$  à  Fabbé  Vertot  $ur  ta  cons- 
titMiUm  du  êé-Hot  de  Borne, 

STAimOK  {PMUppe  Dormer),  comte  de 
Chesteriield.  F,  Cbestebpield. 

STABIHOK  (lady  Bâther),  Anglaise  célèbre 
parsesexcentricitè^  naquit  en  17Q0.  Elle  était 
nièce  de  William  Pitt.  Après  la  mort  de  cet 
homme  d*£tat,  auprès  duquel  elle  vivait,  elle 
vint  en  Syrie,  s'y  établit,  adopta  le  costume 
et  les  mœurs  du  pays,  et  s'adonna  aux  prati- 
ques de  l*a8trologie.  Elle  mourut  en  1830. 

STANISLAS  V  Lecunski  ,  roi  de  Pologne, 
grand-duc  de  Lithuanie,  puis  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  naquit  k  Léopol,  en  1077.  Il  était 
fils  du  grand  trésorier  Raphaël  LeczinskI.  Dès 
sa  première  Jeunesse  il  annonça  des  ulents 
distingués,  n  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il  ftit 
envoyé  ambassadeur  extraordinaire  ihi  Porte. 
En  17M  il  alla  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions près  de  Charles  XII,  qui  conçut  pour  lui 
une  telle  amitié,  qu'il  le  fit  élire  roi  de  Po- 
logne, en  17(Ki,  et  provoqua  ainsi  la  déchéance 
de  Frédéric-Auguste,  bien  que  celui-ci  fût 
soutenu  par  la  Russie.  Mais  Charles  ayant 
été  défoit  par  le  czar  en  1709,  Stanislas,  après 
avoir  courageusement  défendu  ses  droits,  fut 
obligé  de  quitter  son  royaume.  11  se  retira 
k  Deux-Ponts,  et  ensuite  en  France.  En 
1725,  sa  fille  Marie  Leczinska  fut  mariée  4 
I/>uis  XV.  A  la  mort  du  roi  Auguste,  arrivée 
en  175S,  SUnIslas  fut  de  nouveau  élu  ;  mais 
son  parti  ayant  succombé ,  Il  fut  obligé  de 
s'enfuir,  après  uile  brillante  défense  dans  la 
ville  de  Dantzick ,  et  il  n'échappa  qu'avec 
peine  &  ses  ennemis,  n  renonça  en  17S0  à  la 
couronne  de  Pologne,  et  obtint  la  souveraineté 
viagère  de  la  Lorraine,  qu'il  gouverna  avec 
sagesse.  Il  mourut  en  1700.  Il  a  laissé  quel- 
ques écriu,  qui  ont  été  recueillis  sous  le  titre 
à*(Muvre$  d'un  pMotophe  bienfaUant, 

8TANISLAS-AV6DSTB  PoRlATOwSKl,  roi 
de  Pologne,  né  en  17S2,  à  Wolcsyn,  en  Li- 
thuanie. 11'  voyagea  dans  sa  jeunesse,  de- 
meura asses  longtemps  en  Russie,  et  plut  i 
Catherine.  En  1709,  Auguste  m  étant  mort, 
Catherine,  qui  était  devenue  impératrice ,  fit 
éKrc  Poniaiowskl,  le  7  septembre  1704.  Pen- 
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dant  son  règne,  qiiolqu*n  se  condablt  avec 
beaucoup  de  prudence  et  de  modératioB,  la 
Pologne  fut  en  proie  à' des  dissensions  civiles. 
Une  confédération  fUt  formée  contre  lui  à  Bar 
en  Podolie,  par  la  noblesse ,  mécontente  de 
la  liberté  religieuse  qull  avait  introduite.  11 
tni  enlevé  au  milieu  de  sa  capitale  par  quel- 
ques rebelles  ;  mais  l'un  d'eux  Py  ramena 
presque  aussitôt.  D'autres  chagrins  Patteo- 
daient  :  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche  se 
partagèrent  la  plus  grande  partie  de  son 
royaume.  De  nouveaux  troubles  eurent  lieu 
en  Pologne  en  1791.  Les  Polonais  prirent  les 
armes,  et  réclamèrent  lindépendanoe  et  Pfai- 
tégrité  de  «leur  pays.  Une  armée  russe  vint 
combattre  leurs  prétentions.  Sounarow,  qui  la 
commandait,  prit  Varsovie,  et  le  partage  défi- 
nitif de  la  Pologne  se  trouva  décidé.  Ponlato- 
wski  fût  obligé  d'abdiquer  (25  novembre , 
1795)  et  de  se  retirer  à  Pétersbourg,  oh  il 
mourut ,  en  1796. 

STANLET  (rAomos),  phHologue,  littéra- 
teur, né  en  1025,  i  Cumberlow,  dans  le  comté 
d'IIerefSord,  appartenait  i  la  famille  Derby.  Il 
a  publié  VUisloire  de  ta  phitoêophiCy  conte- 
nant tes  vtcst  opinions^  actions  et  discours  des 
philosophes  de  ctuiqtte  secte,  S  vol.  ln-f>.  On 
lui  doit  aussi  une  bonne  édition  d'Eschyle.  11 
mourut  en  1078. 

STATIRA,  fille  de  Darius  Godoman,  et 
d'une  femme  nommée  aussi  Statira  :  elle  fut 
captive  d'Alexandre,  qui  la  prit  pour  épouse. 
Après  la  mort  de  ce  monarque ,  Roxane  la  fit 
mourir,  l'an  323  av.  J.-C 

STAVNTON  [Georges-Léonard)^  médecin  et 
voyageur,  né  en  1797,  à  Gargin,  en  Iriande, 
alla  étudier  la  médecine  i  Montpellier,  et  re- 
vint se  fixer  4  Londres,  en  1700.  Vers  1702, 
il  s'embarqua  pour  les  Indes  occidentales.  Il 
y  connut  lord  MacarUiey,  dont  il  devint  le  se- 
crétaire, et  qu'il  suivit  i  Madras  lorsque  ce 
lord  en  fut  nommé  gouverneur.  U  raccompagna 
aussi  en  qualité  de  secrétaire  de  légation  dans 
son  ambassade  à  la  Chine.  Staunton  a  donné 
une  relation  de  ce  voyage.  Il  mourut  en 
1801. 

STBBLB  (sir  AirAord),  célèbre  écrivain  an- 
glais, né  à  Dublin,  en  1071,  servait  dans  les 
gardes  lo^u'il  donna  son  premier'  ouvrage 
dramatique,  intitulé  le  Uiros  chrétien.  Il 
quitu  le  service  pour  s>donner  entièrement 
ft  la  littérature,  et  contracu  une  liaison  in- 
time avec  Addison.  Ils  rédigèrent  ensemble 
te  Spectateur^  te  Guardian,  te  BabUtard,  etc., 
feuilles  qui  eurent  une  grande  inOuence. 
Steele  est  auteur  de  plusieurs  comédies  élé- 
gantes, décentes,»  et  pleines  d'esprit,  parmi 
lesquelles  il  faut  remarquer  tos  Amante  giné' 
reux,  que  l'on  oonsidère  comme  sou  chef- 
d'oeuvre.  Ccst  k  lui  qu'on  doit  la  Bibtiothèqvc 
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(Êt$  ëttmtê^  qui  t  été  induite  en  fraoçiit. 
SCeele  entn  à  la  elunbre  des  eommuocfl ,  «t 
fif lira  dans  l«f  moft  det  whigi  t  il  en  fut 
expulsé  cooune  llbelUtte  iout  la  reine  Anne, 
en  1914  \  inait  loui  Georges  !«'  il  obtint  des 
emplois  lucratifs.  11  menait  une  vie  fort  irri- 
gulière,  et  mourut  pauvre  et  paralytique  «  eu 
1729. 

STBUI  iUêHri  CkarUê^  baron  db },  bomme 
d*£tat  prussien,  né  à  Nassau,  en  1757. 11  étudia 
les  lois  à  Weular.  A  vingt-trois  ans  0  fut 
nommé  duecteur  des  mines  de  Wettin,  en 
Westphalie,  et  quatre  ans  après  ambassadeur 
à  Ascbaffenburg.  11  eut  le  ministère  des  fi- 
nances de  18M  à  18M.  Rentré  aux  affaires  i 
bipaixde  Tilsitt,  il  s'attira  par  ses  réformes  le 
courroux  de  Napoléon ,  qui  demanda  son  élni- 
gnement.  Le  baron  de  Siein  se  retira  i  Pni> 
gue ,  puis  i  Touverture  de  la  campagne  de 
Russie  U  aUa  à  Saint-Pétersbourg.  On  dit  que 
ses  conseils  Iteent  utiles  à  l'empereur 
Alexandre.  Après  Ftecupation  de  la  Saxe  par 
les  armées  alliées  (181ft),  le  baron  de  Sieiu, 
placé  i  la  tête  de  Padministratlon  centrale  de 
cei  Ëtat,  sut  utiliser  Pentbousiasme  patrio- 
tique débordant  de  toutes  parts.  Mais  les 
principes  proclamés  à  la  paix  de  Paris  ne 
s'accordant  pas  avec  ses  vues  sur  l'organisa- 
tion future  de  TAUemagne ,  Il  se  retira  dans 
ses  terres,  et  ne  sortit  de  la  retraite  qu'en 
1827,  pour  bire  une  courte  apparition  sur 
la  scène  potttique.  U  mourut  en  18S1. 

STELLA  {ifaeque»)^  peintre  français,  né  li 
Lyon,  en  IdM,  d'une  fmiille  qui  a  donné  plu- 
sieurs autres  artistes  du  même  nom,  s'ap- 
pttqua  de  bonne  beure  A  la  peinture»  «t  se 
forma  sans  maîtres.  11  alla  dès  rage  de  vingt 
ans  étudier  les  bons  modèles  i  Rome.  H  fut 
jeté  en  prison,  sur  une  dénonciation  calom- 
nieuse I  adessina  sur  les  murs  de  sa  cbambre 
une  Madone  si  belle,  que  tout  le  monde  vou- 
lut la  voir,  et  qu'il  se  fit  des  admirateurs  qui 
obtinrent  bientôt  sa  liberté.  GOme  de  Médicls, 
charmé  de  son  ulent,  résolut  de  l'occuper.  11 
lui  donna  un  logement,  et  lui  fit  une  pen- 
sion.* Stella  étant  venu  à  Paris ,  Richelieu  lui 
accorda  une  pension  de  1,0M  livres  et  lui  fit 
donner  le  titre  de  peintre  du  roi.  11  mourut 
en  1657.  Sa  manière  est  aisée.  Le  fnusée  du 
Louvre  possède  deux  tableaux  de  cet  artiste  : 
JHu»  apparaimint  à  ta  Madeleine^  et  if  f- 
mrve  au  mffieu  det  Mtuet, 

VnSHUSHnmiKoàert),  ingénieur  anglais, 
né  près  de  NewcastIc-sur-Tync  ,  en  1863.  II 
éuit  fils  du  mécanicien  Georges  Stephenson. 
Après  avoir  assisté  son  père  dans  l'exécution 
de  quelques  travaux  sur  les  voies  ferrées,  Il 
alla  en  182»,  en  Amérique,  diriger  pendant 
trob  ans  Pexploitation  de  mines  d'or  et  d'apw 
gent    appartenant    t  FAsiOciaiiou   Colonr-  I 
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bieime.  Asou  retour  en  Angletctrek  i  emi- 
Iruisit  plusieurs  locomotlTes  d^aw  gni* 
perfection  et  établit  le  chemin  ée  fer  ée 
Londres  ft  Birmingham.  Il  obtint  ses  pkn 
grands  succès,  comme  Infénicur,  par  Téê' 
fication  du  pont  en  fer  de  Mewtas Je ,  4b 
ponts  tubulaires  sur  le  NB  à  Benah  et  I 
Kalfre  Aitajrat,  et  dn  pont  tnbniairt  defk- 
toria  i  travers  la  rivière  de  Salnl-Jawcti. 
dans  k  Canada.  Robert  Sicpëenaon  se  troun 
souvent  en  antagonisme  avec  rinfèBinr 
Brunel,  quV  suivH  dé  près  dans  la  tombe 
U  mourut  en  1859,  et  fut  fatiramé  4  WcH- 
minster. 

STBBNB  (£«Mimf),l*undes  écfivahisk* 
plus  origkiaux  de  TAngleterre,  né  en  fatoéi^ 
à  Oomvell,  en  1718.  Il  était  fila  drundl- 
der  diufwterie,  et  passa  sa  première  enin» 
dans  les  villes  de  garnison.  Étant  enttédmi 
l'état  ecdéaiastique,  un  de  ses  ondes,  figat* 
taire  de  la  cathédrale  dPYoït ,  lui  fit  attlr 
la  cure  de  Sutton.  U  obtint,  pur  la  suite,  «m 
prébende  dnCork  et  quelques  awtres  bénéfices. 
Dans  cette  retnlte,  des  Hviet,  la  pefaitme, 
la  muaiqae,  la  chasse  étaieBt 
roents.  U  refusa  de  s'assoder  aux  < 
d«  son  oncle,  sélépartiaande  la  mnteîidefls* 
novre,  tinta  Londres, et  tuiptU  le  piMk 
par  Papparition  des  deux  preinlers  votoani 
de  son  Trigtram  Snand}/,  ouvrage  baniMif 
quelquefois  licencieux ,  rempli  d^neiadns* 
blés  digressions ,  mais  oh  Ton  trouve  aanl 
des  observations  fortes  et  profondes,  oie 
irrésisUble  gaieté  et  une  philnotkrapie  sia- 
cère.  La  santé  de  Sterne  s'étatM  altérée,  I 
voyagea  en  France  et  en  lutte  pour  la  th- 
tabUr.  Ce  fut  alors  qu*U  recueillit  les  malt- 
riaux  de  son  Fa^açê  teHtùkttaal ,  U  pl« 
connu  de  ses  ouvrages.  U  s'était  nowii, 
pendant  quarante  ans,  de  la  lecture  de  Bs* 
bêlais,  Swift,  Montaigne  et  Gervantet.  Stem 
mourut  de  oonsdinption,  en  1988.  lliPélei* 
gnit  dans  une  auberge  de  Londres.  Son  coiitf 
fnt,  dit^on,  vendu  à  un  anatomiste  de  GMi- 
bridge  pour  servir  à  ses  levons  II  était  ossi» 
plétement  disséqué,  lorsqu'un  assistant  reeo» 
nut  les  restes  du  célèbre  humoriste.  — Oaa 
imprimé  les  lettres  de  Sterne  après  sa  msit 
On  a  aussi  4e  lui  deux  volumes  de  ScrmotfL 

STÉSIGaOfltB,  poète  lyrique  grec,  ni  i 
llimère,en'8icUe,dans  la  première  moltii  ds 
Vl<  siècle  av.  J.<I,  Son  nom  était  11slas.fi 
fut  changé  en  celui  de  Stésichorc,  parce  fsV 
introduisit  parmi  les  chosurs  INisage  de  mt 
pendre  un  moment  la  danse ,  pour  chsnier 
{•épodr.  U  écrivit  dans  le  dialecte  éatkfÊt. 
Stésichore  tenait  un  hauijrang  parmi  ses  csa> 
citoyens,  n  mourut  àCatane,  en  SicBe,  ift 
de  près  de  quatre-vingts  ans.  Nous  R*iironB  de 
lui  que  quelques  fragments, 
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STEVIN  \ShiWH),  ZDalhématiden  célèbre, 
Qé  4  Bruf et,  eu  1548,  fut  iDgénieur  des  di- 
gues; 11  eut  avaut  Descartes  ridée  des  eipo- 
t;ants  numériques,  connut  la  conTersion  des 
quantités  radicales  en  puissances  fracUonnal- 
rej,  fil  dire  des  progrès  i  TarclUtecture  hy- 
draulique et  i  la  construction  nsTale,  et  ré- 
solut le  premier  une  foule  de  questions  du 
mécanique  :  on  prétend  mène  qu'il  déeou- 
vril  la  pesanteur  de  Tatr.  Il  mourut  en  102t. 
Ses  ouvrages  matliémaiiques  et  physiques 
sont  nombreux,  et  ont  été  recueillis  et  tra- 
duits en  latin  et  en  liran^  par  Snelllus  et 
par  Girard. 

STBWAIT  (  Maithku  ) ,  Mathématicien  cl 
physicien,  né  i  Roibuy,  dans  TUe  de  Bâte,  en 
1117.  Il  alla  étudier  les  matbémafiqucsà£dfan- 
bourg»  sous  le  docteur  Uadaurin ,  auquel  il 
succéda  dans  sa  place  de  professeur.  11  pu- 
blia en  1701  des  Trottes  <k  physique  et  Oe 
matkimatUiMet ,  dans  lesquels  il  propose  une 
théorie  de  la  lune,  pour  déterminer  ta  dis- 
tance du  sokil  é  la  terre.  11  est  auteur  d*un 
autre  ouvrage.  Intitule  :  Propoêilioneê  more 
veteritm  demoHêtratœ.  Le  docteur  Stewart 
mourut  en  1785. 

STBWABT  {DugaU)^  émlnenl  philosophe 
écossais,  fils  du  précédent,  naquit  à  Bdknbourf  , 
en  175i,  eut  pour  maîtres  dans  celte  ville 
Ferguflon,  cl  à  Glascow  Heid.  Aussi  versé  dans 
les  sciences  exactes  que  dans  la  philosophie , 
dès  Tige  de  vingt  et  Un  ans  il  remplit  la  chaire 
précédemment  occupée  par  son  père.  En 
1785  il  succéda  i  Ferguson  dans  renseigne- 
ment de  la  philosophie  morale»  et  obtint  dans 
cette  chaire  les  plus  brillants  succès  Jusqu'en 
1818,  époque  où  il  prit  sa  retraite.  Il  mourut 
en  1828.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  la 
PkiUm/pMe  de  Pesprii  humotn ,  S  voU  ;  £s< 
qttisieê  de  phUotopMe  morale:  Euais  ptU-' 
lotopkiquest  Ditcours  eur  Phieioire  des 
science»  wkéiaphysUiHes  etmnorates ,  S  vol.  ; 
PkUosopkte  des  faciUlés  actives  et  morates, 
2  vol.  L'un  àvg  chefs  de  Pécole  écossaise.  Du- 
gald  Steward  a  établi  qull  fout  appliquer  aux 
sciences  philosophiques,  comme  aux  sciences 
exactes,  la  méthode  d'observation. 

STIUCON  [FUw{tis),  Vandale  d'origine, 
générai  de  Tliéodose  le  Grand,  naquit  vers  le 
milieu  du  IV*  siècle.  11  épousa  Séréna,  nièce 
de  ce  prince.  A  la  mort  de  Théodoec,  deveku 
tuteur  d*Honoriii8  (3M),  il  lui  donna  sa  fille 
en  mariage.  Sous  le  règne  d'Uouorius ,  il 
vainquit  les  Golhs  commandés  par  Alaric  à 
Pollentia  (482).  En  885,  l'Italie  fut  de  nouveau 
envahie  parles  Vandales,  les  Suèves  elles 
BourSuignoBt  conduiu  par  Radagaise.  SUM- 
cou  l<»  mit  en  pièces  devant  Florence  (885), 
«I  sauva  ainsi  une  seconde  fois  Rome.  Puis 
il  négocia  avec  Alariv  :  mais  il  fui,  peut-être 
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faussement,  accusé  de  songer  8  se  servir  de 
ce  dernier  pour  affaiblir  Templre.  Hono» 
rius  le  fit  arrêter  dans  Ravenne ,  oh  il  eut 
la  téie  tranchée,  en  &88.  Son  fils  et  sa  femme 
furent  étranglés. 

STILPONtPbiloBophe  de  Mégan*,  naquit  vers 
l*an  588  av.  J.-G.  Son  éloquence  était  si  at* 
trayante,  que  tous  les  Jeunes  gens  quittaient 
leurs  maîtres  pour  aller  l'entendre.  H  s*oc- 
cupail  surtout  de  logique,  et  niait  ta  réalité 
des  idées  abstraites  t  II  faisait  consister  ta 
vertu  dans  impossibilité.  Il  compte  parmi 
ses  disciples  Zenon  le  stoïcien  et  Timon  le 
pyrrhonien. 

STOBÉB,  compitateur  grec  du  IV*  siècle. 
U  nous  reste  de  hii  un  Reemeil  d'extraits  des 
poètes  et  pMtiosopMes  attctcHs^  dans  lequel  on 
trouve  les  firagmenu  d'une  foule  d'ouvrages 
perdus. 

STOVFLBT  (  Stcolas  ) ,  général  vendéen , 
né  en  1752,  fils  d'un  meunier  de  Lunéville, 
servit  pendant  quinie  ans  comme  shnpie  sol- 
dat dans  le  régiment  de  Lyonnais ,  puto  devint 
garde-chasse  du  comte  de  Golberl-Blaulevrier. 
Par  une  suite  de  services  rendus  i  l'armée 
vendéenne.  Il  parvint  en  1785  au  grade  de 
major  général.  11  re^ui  le  commandement  en 
chef  à  ta  mon  de  Larochejaqueleln  (1708),  et 
en  celle  qualité  conclut  un  armistice  avec 
le  général  Noche,  en  1785;  mais,  ayant  voulu 
renouveler  la  guerre ,  il  fut  livré  à  un  déta- 
chement Ihmçais  et  conduit  à  Angers,  où  il 
fut  fusillé,  en  1796. 

ftTOLBBB«  {Frédérk'Léopotd,  comte  de), 
diplomate  et  littérateur,  né  en  1758,  dans  le 
Ilotatein,  étudta  en  Danemark,  et  occupa  plu- 
sieurs |MMles  diplomatiques.  Il  voyagea  en 
compagnie  de  Gvthe  et  de  Ijivater  dans  ta 
Suisse  et  le  nord  de  nulle.  Il  se  maria  en 
1777,  s'établit  dans  le  Schtaswig,  et  se  fit  ca- 
tholique en  1888.  Il  mourut  en  1810.  On  a  de 
lui  des  Voffoges  intéressants,  une  traduction 
àe  l'Iliade^  une  d*Eschyleetune'tf(sro(rf;(lefa 
reliçkm  chrétienne^  en  15  voL 

STONB  (Ctfmofiif),  célèbre  mathématicien, 
né  en  Ecosse,  était  fib  du  Jardinier  du  duc 
d*Argyle.  Le  duc  le  trouva  un  Jour  occupé  à 
étudier  les  principes  de  Newton.  Le  Jeune 
homme  n'avait  que  dix-hull  ans ,  et  il  avait 
déjà  appris  seul  le  tatin,  le  français,  Tarith- 
métique  et  ta  géométrie  :  le  duc  d'Argyle  mil 
Stonc  A  portée  de  suivre  ses  études  favo- 
rites. Il  a  donné  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesqueto  nous  cllerons  la  Méthode  des  (inxions^ 
traduite  en  fhinçata  purRoudeU  Stonc  mourut 
dans  ta  misère,  en  1708. 

STORCH  (iVicoiof } ,  londateur  de  ta  secte 
des  pacificateurs,  né  à  Slolberg,  vcrsb  fin  du 
XV*  siècle.  11  se  fit  un  grand  nombre  de  pro- 
sélytes en  Pologne»  en  Silésie  et  en  Bavière. 
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!i  avait  adopté  k*s  priudpcj  de  Luther,  mais 
U  en  poussait  les  conséquences  encore  plus 
loin.  I.4Ulier  le  fit  bannir  par  félecteur  de 
Saxe.  Storcb  mourut  en  15M,  aprto  avoir 
établi  la  doctrine  des  anabaptistes  telle  qu'elle 
sVst  maintenue  à  peu  près  Jusqu'à  nos  Jours* 

ftTOW  (/MU},  antiquaire,  né  ft  Londres, 
vers  1525.  Son  p^re  était  tailleur,  et  lui-même 
exerça  cette  profession  Jusqu'à  l*âge  de  qua- 
rante ans.  n  y  renonça  pour  se  livrer  à  Pétude 
de  Thistoire  et  des  antiquités  ;  enfin  Tarcbe- 
véque  de  Gantorbéry,  Parker,  le  prit  sous  sa 
protection.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Chronique  tCAngUttrre:  DcêcriptUm  de 
ijondreM  ;  Pioree  Matariarum,  Atmaleê  de  la 
Grande-Bretagne  depuis  te  temps  det  ancietu 
Bretons^  etc.  Ayant  perdu  son  protecteur,  il 
mourut  dans  un  extrême  dénûmenf,  en  1005. 

STRAMN,  célèbre  géographe  et  historien  de 
l^intiquité,  naqniti  Amasie,  dans  la  Gappadocc, 
aviron  00  ans  av.  J.-C.,  d*une  famille  grec* 
que  qui  avait  rempli  des  fonctions  importantes 
A  la  cour  de  Mithridate  Evergète  et  A  celle  de 
Mitliridate  Eupator.  11  n*y  avait  pas  en  Asie, 
dit-il,  une  bonne  école  qu'il  n*eût  fr^uentée. 
U  avait  aussi  beaucoup  voyagé  dans  les  trois 
parties  de  l'ancien  monde.  11  mourut  Tan  25 
de  J.-C  On  a  de  lui  une  Géographie  en  17 
livres,  contenant  non-seulement  la  descrip- 
tion des  différentes  contrées,  mais  les  faits 
principaux  de  leur  histoire,  des  notices  sur 
leurs  hommes  marquants  et  un  aperçu  des 
mœurs  des  peuples.  Il  avait  composé  des  Jfé- 
moires  hisioriqttes,  qui  sont  perdus. 

STKABA  {FamieH\  historien  italien.  Jésuite, 
né  à  Borne,  en  1572,  enseigna  la  rhétorique 
dans  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Traité  sur  Part 
oratoire;  quelques  Harangues  ;  Prolusiones 
academicœ  ;  Uistoria  de  Mlo  Bdgieo.  Cette 
histoire  s'étend  de  l'abdication  de  Ghqries- 
Quint  (1555)  Jusqu'à  la  reddition  de  Ahins- 
herg  (M  Janvier  1590).  Il  mourut  en  10A9. 

SraADITABIIS  {AntoUie),  célèbre  facteur 
d'instruments,  né  à  Crémone,  vers  1070,  était 
élève  d'Araati.  Ses  violons  sont  fort  recherchés 
des  artistes;  les  plu»  parfaits  sont  ceux  fabri- 
qués de  1700  à  1722.  11  eut  pour  élève  Jean 
Guamerius,  et  mourut  en  1728. 

SnAFFORD  (r/kimuisWENTvroBTii,  comte 
DE),  homme  d'Êut  anglais,  né  en' 1595,  d'une 
famille  distinguée  du  comté  d'York.  11  se  si- 
gnala dans  le  parlement  par  son  opposition 
au  parti  de  la  cour.  Charles  le  ramena  par  ses 
bienbiu ,  et  le  fit  comtcde  Strafford.  Il  sou- 
tint depuis  cetenips,  avec  sèle,  le  parti  du 
roi ,  et  fut  nommé  vice-roi  d'Irlande.  Il  déplut 
aux  communes;  le  peuple  demanda  haute- 
ment sa  tête.  U  fut  condamné  ;  mais  il  fallait 
la  signature  du  roi  t  Strafford  fut  asses  géné- 
reux pour  le  prier  de  la  donner.  11  périt  cou- 
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rageusement  sur  réchafisud,  en  IMl.  Charin 
se  reprocha  le  sacrifice  et  ion  ministre, 
et  l'esprit  pubHc  surexcité  ne  fnt  peM 
apaisé. 

STIATOIf ,  de  Lampsaque,  phOosaplw  grec, 
disciple  de  Théopbraste,  lui  snccédi  ili  léle 
de  son  école  Tan  248  av.  J.-C«  et  la  dirigea 
pendant  dix-huit  ans.  Au  bout  de  ce  temps  a 
mourut.  Il  n'a  laissé  que  des  fragments,  qui 
n'apprennent  rien  de  certain  sur  ses  opinioin 
philosophiques. 

STROZZI  (  rfftu  Vespasien  ) ,  négodateur 
et  poète,  né  à  Ferrare,  en  1422,  éaÎTaii  le  la- 
tin avec  une  rare  élégance.  Il  tutfieré  à  fa 
dignité  de  président  du  grand  conseil  dn 
PouiedeFerrare(lW5).  Il  a  Uissé des  po^^et. 
Stroxsi  mourut  en  1505. 

SnOZZI  \ Hercule),  fils  du  précédem, 
comme  lui  poète  et  du  conseil  des  Dotue, 
naquit  en  147t.  Il  a  écrit  également  en  latin , 
et  ses  poésies  sont  supérieures  A  celles  de  stn 
père,  il  mourut  en  1508,  assassiné  par  an  ri- 
val. 

snOZZi  est  aussi  le  nom  d'une  UmOk 
de  Florence  qui  a  donné  plusieurs  kommei 
de  guerre  et  d'État ,  de  1 W8  à  1582. 

SnOZZI  iCifpriano),  émdit  et  pUIOMi*^ 
né  A  Florence,  en  1504 ,  fut  profèsaeor  de 
philosophie  dans  cette  ville,  A  Bologne  et  A 
Pise;  Il  passait  pour  l'ergoteur  le  plus  intré- 
pide de  son  temps,  n  mourut  en  1565.  B 
sjouta  deux  Hvres  en  grec^et  en  latin  an  traité 
d'Aristote  <te  ta  Bipublique, 

STBUBNSÉB  {JemhFrédérté)^  médednct 
ministre  tout-puissant  du  roi  de  Danonarii, 
naquit  A  HaUe,  en  17S7.  n  s'efforça  d'intro- 
duire dans  les  EUts  de  Christian  Vil  des  aaié- 
llorations  salutaires,  réforma  la  Justice,  pro- 
tégea l'bidustrie  et  créa  des  bo^^»ices  et  des 
écoles;  mais,  accusé  de  malversation  et  de 
séduction  envers  la  reine,  U  fût  arrêté  avec 
le  baron  de  Brandt,  grand  maître  4e  la 
garde-robe,  en  1772.  Ils  périrent  tons  den 
sur  l'échafaud. 

SniJVnJS  {Burehard  GiiTraiLP),  labo* 
rieux  bibliographe  allemand ,  né  i  Weiaaar, 
en  1071.  Il  passa  beaucoup  de  temps  A  11  re- 
cherche de  la  pierre  philosophaie;  mais  èiant 
revenu  avec  succès  A  Fétude  de  furtIqiÉtt, 
U  devbit  en  1097  bibliothécaire  diéna,  H  ^ 
tint  la  chaire  d'histoire  de  l'université  de  tctte 
ville  en  1714.  Il  fut,  en  1750,  chars€  d^nsH- 
gncr  le  droit  public.  Les  plus  çommo  ie  ats 
ouvrages  sont  :  AntIquUatum 
Syntagma;  Sffntagma  Historki 
eœ^  etc.  Il  mourut  en  17S8. 

STRUTS  (/eoM),  Hollandais  céttte«|ir«s 
voyages,  alla  au  Japon  en  lfi47,par1iM|pi- 
car.  Il  vit  nulle,  la  Moscovie,  t»  ^tH/t^M 
ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en  187S.  l^flMi»^ 
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tiotu  de  SCS  voyages  ont  été  publiées  aprts  sa 
mort. 

STUABT  (rois  d'Angleterre  et  d*£oossc}. 
r.  Jacques,  Chailbs  et  Mabie. 

STVABT  [ÀraàeUa],  filie  de  Charles  Stutrl, 
romte  de  Lennox,  et  descendant  de  Hen- 
ri Vil  par  Mar{i:uerite,  seconde  fille  de  ce  roi, 
naquit  en  1575.  En  1003 ,  après  la  mort  d^Ûi- 
sabctli,  plusieurs  nobles,  croyant  qu'Arabdla 
avait  des  droits  au  trOne  d'Angleterre ,  ten- 
tèrent, i  son  insu,  de  Vy  faire  monter,  en 
excluant  par  là  Jacques  VI,  roi  dl^cosse.  Mais 
le  complot  ayant  été  d^-couvert,  Jacques  fit 
Jeter  dans  une  prison  Tinfortunée  princesse , 
qui  y  mourut,  en  1015. 
*  STOAIT  {Jtane$)y  célèbre  voyageur  et  anti- 
quaire ,  naquit  i  Londres,  en  171S.  Fils  d'un 
pauvre  matelot  écossais,  il  apprit  seul  les 
élémenu  des  sciences ,  le  grec  et  le  latin,  et 
vécut  jusqu'à  trente  ans  en  peignant  des 
évenuils.  11  alla  en  Italie,  od  il  se  lia  avec 
rarchitecte  Revett,  et  suivit  à  Athènes  cet  ar- 
tiste, qui  remploya  à  copier  les  débris  des 
monuments  andens.  Ce  voyage  ne  fut  point 
stérile  pour  lui  <  revenu  à  Londres,  Il  publia 
en  1702  le  premier  vol.  des  Antiquitit  tCA- 
Ihènes;  les  deux  autres  volumes  parurent 
après  sa  mort.  Il  avait  été  nommé  intendant 
de  l'hôpital  de  Greenwich.  Il  munit  en 
1788. 

STOAIT  {flUberi),  hbtorien  et  critique  an- 
glais, né  à  Edimbourg,  en  1742,  s'appliqua 
à  rétude  des  lois  et  des  antiquités.  H  concou- 
rut à  la  rédaction  de  plusieurs  recueils  men- 
suels de  Londres  et  d'Edimbourg,  et  fktigua 
le  public  par  la  virulence  de  ses  attaques 
contre  des  écrivains  estimés.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  ObiervatUnu  eoncenumi  te 
droit  pubtk  et  PhiUotre  de  ta  eùnsiitutUm  de 
VÉcoue;  ttistcire  de  ta  réformation  en 
Éeoise;  Histoire  de  t'Écoae  depuis  rétablis- 
sement de  la  réformation  Jusqu'à  la  mort  de 
la  reine  Marie;  Tabteau  de  la  toctété  en  Bu- 
râpe,  dan»  ion  pa$9age  de  la  barbarie  à  ta 
ciiHliMUion.  11  mourut  en  1780.    • 

STOKBLT  i19^iUiam\  antiquaire  et  méde- 
cin, né  dans  le  comté  de  Lincoln,  en  1087. 
En  1717,  la  Société  royale  radmlt  au  nombre 
de  SCS  membres  ;  H  Ait  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent au  réublisseroent  de  la  Société 
des  antiquaires.  Ses  ouvrages  sont  nombreux. 
Les  plus  remarquables  sont  la  Paléograptde 
sacrée  et  Vttinèraire  eurietix.  Il  mourut  en 
1705. 

STORB,  nom  de  trois  administrateurs  du 
royaume  de  Suède,  de  1471  à  1518,  de  15t« 
à  1512,  et  de  1517  à  152t. 

SVAB^C/MM-Bopl  (sie-iiNfofiie),  littérateur, 
né  à  Besançon,  en  1738.  A  dix-sept  ans  il  ftit 
emprisonné  à  l'Ile  Solnte-Margtierite ,  pour 
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avoir  servi  de  témoin  dans  un  duel.  Il  vint 
ensuite  à  Paris ,  et  se  livra  d'abord  aux  ma- 
thématiques, et  MentAt  après  à  la  littérature. 
Ses  traductions  des  Histoire»  dt Ecosse  et  de 
Charles^int  par  Robertson,  et  trois  prix 
remportés  à  r Académie  française,  le  firent 
entrer  dans  cette  compagnie  en  1772.  Peu 
après  il  fut  présenté,  pour  être  secréulre  per- 
pétuel, en  concurrence  avec  Marmoniel,  qui 
l'emporta;  Suard  n'obtint  cette  place  qu'en 
1783.  Dans  la  révolution ,  son  attachement  à 
la  monarchie  le  fit  poursuivre.  Au  18  fructi- 
dor, il  fut  proscrit,  et  s'enfuit  à  Goppet ,  et 
ensuite  à  Anspach.  Bonaparte  consul  le  rap- 
peb,  et  il  redevint  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie.  Suard  a  rédigé  successivement  la 
Gazette  littéraire ,  les  Nouvelles  politique»  y 
U  Publiciste.  H  a  donné  des  Mélanges  de  iU- 
térature^  5  vol.  in-8«;  C Anonyme  de  yaugi- 
rard  ;  la  Querelle  entre  Hume  et  Jean- Jac- 
ques, et  une  traduction  des  Voyages  de  Gook. 
Il  a  été  censeur  royal,  et  censeur  de  tous  les 
speeudes.  Ce  fut  lui  qui  refusa  son  appro- 
bation au  Mariage  de  Figaro,  Il  mourut  en 
1817. 

8IJABBE  (FronfoCf),  Jésuite  espagnol,  né 
à  Grenade,  en  1548,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  théologiques,  Ait  professeur  de 
théologie  dans  diflérentes  universités,  et  enfin 
à  Coimbre  en  PortugaL  11  prit  part  aux  que- 
relles sur  la  grâce,  et  imagina  le  congruleme^ 
modification  du  BM>linisme.  U  mourut  en 
1017.  Son  ouvrage  capital,  Defensio  eatholicœ 
fidei  eoutra  anglicanm  soctm  crrorts,  écrit 
par  ordre  de  Paul  V,  tat  brûlé  par  .le  bour- 
reau à  Londres  et  i  Paris. 

WCMmiLoHis-Gabriet)^  duc  ff'ALBUriiA, 
maréchal  de  France,  naquit  A  Lyon,  en  1770, 
s'enrOla  à  vingt-deux  ans ,  et  obtint  un  avan- 
cement rapide  dans  les  campagnes  d'Italie. 
Général  en  1797,  il  remplit  plusieurs  misi^ 
diplomatiques,  et  contribua  beaucoup  aux  vic- 
toires d'Austeriiu  et  d'Iéna.  Ses  succès  en  Es- 
pagne, où  il  fut  général  en  chef  de  l'armée 
d'Aragon  (1809)  et  particulièrement  la  prise 
de  Lérida  et  de  Tarragonç,  lui  méritèrent  la 
dignité  de  maréchal  de  l'emptav  et  le  litre 
de  due.  U  ftotnoaiiié  pair  de  France  en  1814, 
et  mourut  en  1820. 

SUGKUNQ  (sir /oAit),  poète  et  auteur  dra- 
matique anglais ,  né  en  lOiO,  dans  le  Mlddles- 
sex.Il  parlait  le  hitin  à  dnq  ans  et  récrivait 
à  sept.  Il  servit  en  Danemark,  sous  Gustave- 
Adolphe.  A  l'époque  de  la  guerre  dvilc,  il  leva 
pour  la  cause  royale  un  corps  de  cavalerie, 
qui  prit  la  fùhe  à  Newbum.  Une  tenUtlve  qu'il 
fit  pour  faire  évader  deja  Tour  de  Londres  k* 
comte  de  Straflbrd  l'obligea  à  s'enftair  en 
Fjranoe,  oh  n  mourut,  en  1041.  On  a  de  lui 
des  lettres,  quelques  poésies  asses  libres,  un 
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Bxamen  tU  la  rtUgiùn  par  la  raiMon^  et  quatre 
comMief. 

SUE  {iJean-Jo9eph\  chirurgien,  né  en  I71«, 
vint  i  Paris  à  râgc  de  dte-neuf  ans.  11  fut 
élève  du  célèbre  Verdier«  et  devint  après  hii 
professeur  d'anatomie  au  colléfe  de  chirurgie. 
11  a  laissé  plusieurs  ouvrages  importanu.  Suc 
était  membre  de  la  Société  royale  de  Londres 
et  de  ceOede  Philaddphie.  U  mourut  en  1792. 
Son  ils  J^an-Joseph,  et  son  petit-fils  Pierre, 
mort  en  1810,  suivirent  la  même  carrière 
avec  succès. 

SUE  (JTuféMtf),  romancier  célèbre  et  fé- 
cond, né  à  Paris,  en  1801.  U  fut  admis, 
comme  médedn,  dans  la  garde  royale, 
puis,  en  1825,  Il  entra  dans  le  corps  médi- 
cal de  la  marine.  En  1820 ,  la  mort  de  son 
père  le  mit  en  possession  d'une  grande  for- 
tune, n  abandonna  le  service,  et  suivit  les  le- 
çons du  peintre  de  marine  Gudin.  Puis  il  es- 
quissa quelques  scènes  de  la  vie  de  la  mer, 
qu'il  publia  sous  le  titre  de  Plie  et  Ploc,  Ce 
recueil  fut  bien  accueilli,  et  Eugène  Sue,  ayant 
enfin  trouvé  sa  voie,  écrivit  des  romans,  pre- 
nant tour  k  tour  Fenimore  Gooper  et  IVal- 
ter  Scott  pour  modèles.  Il  entra  dans  une  voie 
nouvelle  en  mettant  sa  plume  au  service  des 
idées  socialistes  s  les  MtfHèrt$  de  Paris  et  le 
Juif-Errant  eurent  un  immense  succès.  Ces 
deux  compositions  sont  les  plus  importantes 
qu'il  ait  données.  On  doit  aussi  à  Eugène 
Suc  une  Histoire  de  la  marine.  Forcé  dequit- 
tcr  ta  France  après  le  coup  d'État ,  il  mourut 
en  exil,  en  1897. 

SVÉNQN,  nom  de  trois  rois  de  Danemark , 
morts  en  1014,  1070  et  1157.  Le  premier  ra- 
vagea PAngleterre,  et  Tassi^ettitA  payer  le 
dmœaetd» 

SOÉTONB  {Caius  Suetonius  TranquUUts  ) , 
historien,  né  à  Rome,  vers  l'an  05  av.  J.-C., 
était  l'ami  de  Pline,  qui  lui  fit  obtenir  le  tri- 
buAt  et  le  jus  trium  liberorum,  Suétone 
devint  secrétaire  de  Tempereur  Adrien,  n 
avait  écrit  sur  les  Jeux  et  les  spectacles,  les 
lois  et  les  coutumes  de  Rome,  Nous  n'avons 
conservé  de  ses  ouvrages  que  les  Ffes  des 
doute  Césars,  et  une  partie  de  son  Traité  sur 
les  illustres  grammairiens.  Le  premier  de 
ces  deux  ouvrages  est  curieux  et  véridi- 
que ,  mais  trop  renfermé  dans  le  cercle  des 
aneoilotes,qttelquefi>b  licencieuses.  On  ignore 
l'époque  de  la  mort  de  Suétone. 

SVBTONIUS  PAUUNt;»,  général  romain, 
fut  envoyé  sous  Qaude,  avec  le  titre  de  pré- 
teur (S7),  pour  soumettre  les  Maures  révoltés. 
Consul  subrogé  en  50 ,  il  conquit  une  grande 
partie  de  la  Bretagne,  s'empara  de  l'Ile  de 
Mona,  et  vainquit  la  reine  Boadiééc.  Il  fut 
rappelé  à  Rome.  En  09,  commandant  l'armée 
dOihon  contre  Vltctlius ,  U  fût  vaincu  h  Bo- 
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driac,  e»  prétendit  se  (kire  «n  tkfe  es  eeite 
défaite  auprès  du  vainqueur,  en  la  préjtMiam 
comme  une  trahison  préméditée.  L*Msialrt 
ne  bit  plus  mention  de  lui  après  cette  épo- 
que. 

8IJPF0IJL(  comte  ou  duc  me),  titre  qui  a 
passé  dans  plusieurs  grandes  ftmines  d'An- 
gleterre. |}n  duc  de  Sullolk  fat  batt«  par 
Jeanne  d'Arc,  en  1020,  et  eut  la  têle  ttmichèe 
pour  trahison  et  eoncnssion ,  e»  IftU. 

SOnmBN  Saint-Toopes (Inilli  m),  cé- 
lèbre marin,  gnmd^roixdePordredeMiriie, 
né  en  1728,  en  Provence.  Il  entra  en  ITOS  dans 
les  gardes  de  la  marine,  pois  dans  roHre  m 
Malte.  U  ftat  bit  prisonnier  denz  fafopvtes 
Anglais,  sur  qui  U  gagna  les  hataillct  navales 
de  Praya,  de Négapatnam,  etc. U  coosnHnia 
les  floues  françaises  dans  rinde,  et  y  iéflofa 
de  grands  talents ,  particulièrcinenl  0  In  prise 
de  Trinquemale  et  à  lalevéeda  siège  de  Gsn- 
delour.  Il  revint  en  France  en  ITOS ,  fm 
nommé  vlce-amira] ,  et  mouint  en  ilBO. 

SCCiBft  (l'abbé),  célèbre  minisire  «Étnt  et 
abbé  de  Saint-Denis,  en  1002.  nitollecansei 
et  le  guide  de  Louis  VI,  avec  qui  B  avakété 
élevé  dans  le  sein  de  Pabbaye.  U  prépara  avec 
ce  prince  l'affranchissement  des  mmaanii 
Louis  vn,  en  parlant  pour  la  Palestine  ami- 
gré  les  conseib  de  Suger,  lui  confia  la  séscnec 
du  royaume  (1107-1150).  Suger  OMmt à  Saiaf- 
Denis,  en  1152,  âgé  de  soixMite^U  ans.  lia 
laissé  une  Fie  de  Louis  VI,  et  nn  mémoire 
sur  sa  propre  administration. 

SUim  ipierre-Prédéric),  historien  et  Utié- 
rateur,  né  k  Copenhague,  en  1728,  était  fila 
d'un  ministre  plénipotentiaire  de  Saxe,  n 
préféra  rétnde  à  la  carrière  brillante  qui  s^an- 
vralt  devant  lui  :  de  toutes  les  charges  de  la 
cour,  il  ne  remplit  que  celle  d'historiographe. 
Il  Joua  cependant  un  rOle  dans  la  oop|an- 
tion  qui  amena  la  chute  de  Struenséet  œ  tat 
son  seul  acte  politique,  n  passa  qnaione  ans 
en  Norvège,  pour  étudier  les  raonamems  de 
ce  pays.  De  retour  en  Danemark,  Suhm  en- 
couragea les  lettres  et  les  sciences ,  entretint 
dos  Jeunes  gens  i  ses  frais  dans  les  univer- 
sités ,  et  consacra  des  sommu  contidfrnèfcs 
à  des  entreprises  typographiques,  n  aaoamt 
en  1708.  On  lui  doit  une  Histoire  aiti^dn 
Danemark,  28  vol.  In-O*  avec  atlas,  des  Opt^ 
cules  réunis  en  15  vol.,  et  quelques  raonni 
historiques,  qui  ont  été  traihiits  en  frayçaiii 

SVICBK  iJean^aspard)^  théologien  ctplii^ 
lologue,  né  à  Zurich,  oh  il  Ait  professeor  4e 
grec  et  dliébrcn  ;  mort  à  Heidelberg,  enilK^ 
âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  On  a  ée  W  t 
Lexieon  sive  Ttœsanrus  ecdesiastiems  Jln* 
frtfm  ifrœcorum, 

SVillAg,  écrivain  grec  du  Xf  sSèâe  d«- 
notre  ère,  auteur  d'un  hextcon  ftee*  Veut 
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compilation,  oè  Ton  ne  trouve  ni  ordre,  ni 
elioix,  ni  J«f  eaent,  est  eependant  un  monu- 
ment cnikni  et  mile  pour  la  pUtologie  et 
riiiitoire  Hnèraire ,  à  cause  4u  snnd  nombre 
de  f rognent» fpauteun  perins,  et  de  détails 
bioyrapliiques  que  le  lexicographe  y  a  entas- 
sés. La  meilleure  édition  est  ceUe  de  Kuster, 
avec  la  traduction  latine  de  Portus;  Gam* 
bridge,  1705,  •  voL  in-lol.  M.  Gaisford  a 
donné  aussi  une  nouvelie  édition  de  Suidas. 

SULLY  (ifouHro  M),  prélat  ilrançais  du 
Xn*  siècle,  né  à  SuUy-sui^LoIre,  de  parents 
pauvres ,  vint  étndler  à  Paria,  vivant  de  la 
ckarlté  publique;  nais  il  donna  UentAc  des 
lefons  avec  succès,  et  déploya  un  talent  de 
piédicateur  qui  le  lit  élever  aux  dignités  ec- 
désiastiquea ,  )usqu%  celle  d'évêque  de  Paris. 
En f  16ft,  Uit  poser  par  le  pape  Alexandre  III, 
alors  réfugié  A  Paris,  la  première  pierre  de 
Notre-Dame  de  Paris.  H  mourut  en  1196. 
L*ÉMivre  qnll  avait  entreprise  fnt  eontinuée 
par  son  successeur,  Eudes  de  Sully. 

SVLLT  {MaxtmiUen  VE  BtnnnfE,  duc  de), 
célèbre  bonne  d^tat ,  né  à  Rosny,  en  156t, 
et  élevé  à  Pau  en  Bèam,  fUt attaché  dès  son 
enfance  à  Henri  lY,  qu'il  accompagna  à  Pa- 
ris; il  était  dans  cette  voie  au  noment  du 
massacre  de  H  Satet-BarthélemI ,  et  il  dut  la 
vie!  Iliunanlté  du  principal  du  collège  de 
Bourgogne.  Sully  fit  pendant  quelque  tempo 
proinsion  extérieure  ée  la  reûgion  catholi- 
que. Mais  en  1070  le  roi  trouva  Toccaslon 
de  s*écbappcf  t  Sully  fut  le  compagnon  de  sa 
fuite  et  de  toutes  ses  entreprises:  Il  resta 
son  ami  et  son  conseiller.  Ce  fut  ce  fidèle  mi* 
nistre  qui  conseiUa  tu  roi  d'afelurer  le  pro- 
tesiantisne,  pour  rendre  la  paix  au  royaume  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  lui-même  imiter  cet 
cxempIcDevenn  premier  ministre  de  llenril  V, 
il  remplit  ce  poste  avec  une  scrupuleuse  in- 
tégrité. En  peu  de  temps  n  réublit  les  finan- 
ces ,  et  fit  passer  le  royaume  de  la  situation 
la  j^us  déplonMe  à  une  florissante  proopé* 
rite.  Il  encouragea  Pagriculture  de  préfé- 
rence à  nndustrie  manufacturière,  disant 
que  ■  labourage  et  pâturage  sont  les  deux 
mamelles  de  la  France  •.  Après  la  mort  de 
Henri  IV,  Sully  quitta  la  cour,  laissant  Hl 
jnillions  à  la  Bastille,  et  d'immenses  appro- 
Yisionnements  dans  les  arsenaux.  Il  conserva 
cependant  la  direction  de  TartlUerie ,  des  for- 
tifications et  de  la  voirie,  et  reçut  de  Louis 
XIU,  en  IfiS^  le  bâton  de  marécbal.  Il  mourut 
en  lOl.  DanI  sa  retraite,  il  composa  des  Mé- 
moire»  sous  le  nom  ûfÈconamiet  royaUs. 
Dans  cet  ouvrage,  ses  secrétaires  sont  cen* 
ses  lui  raconter  les  principaux  actes  de  sa  vl^ 
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fiUfiplQB  Sitbii^  écrivain   ecclésiastique 
dU  IV*  siècle,  d^une  ftimille  noble  d'Actnitaine, 


distingué  par  son  éloquence,  et  plus  encore 
par  sa  piété.  Retiré  daps  un  couvent,  il  écri- 
vit \A  Vieée  tattd  Martin  de  Tourê^  et  com- 
posa un  abrégé  élégant  de  V Histoire  sacrée 
en  deux  livres,  depuis  la  cpéatlon  du  monde 
Jusqu'au  consulat  de  Stilicon.  Il  mourut  vers 
MO.  On  Pa  surnommé  le  SaUuMte  chrétien, 

SIlLPfCIA,  Romaine  du  temps  de  Domltien, 
mériu  d^tre  appelée  la  Sappko  de  son  temps. 
Il  ne  nous  est  resté  de  ses  ouvrages  qu'une 
Satire  contre  Domitien, 

MJIUIOKOr  iAleseamlr^,  poète  et  auteur 
dramatique  russe,  né  A  Moscou,  en  1718, 
montra  de  bonne  heure  pour  la  poésie  des 
dispositions  qu*une  éducation  soignée  déve- 
loppa. Le  comte  Ivan  Suvalof  l'introduisit  à 
la  cour,  et  le  fit  connaître  de  rimpératrice 
Elisabeth.  Sa  tragédie  de  Koref  eut  un  grand 
succès.  On  lui  doit  beaucoup  d'autres  pièces 
comiques  et  tragiques  et  aussi  quelques  ou- 
vrages historiques.  Elisabeth  et  Catherine  II 
le  comblèrent  de  marques  de  distinction.  Cet 
écrivain,  considéré  à  Juste  Utre  comme  le 
créateur  du  théâtre  russe,  mourut  en  1777. 

SinWBALJUIB  (Henry  Spuibbi,  comte  de), 
né  en  103t.  Pendant  la  guerre  civile  II  se 
déclara  pour  Charles  l«r,  qui  le  créa  comte  de 
Sunderhmd,  en  lOftS.  Il  fht  tué  la  même  année 
à  la  bataiUe  de  Newbury. 

filMlBKLAll»  {Kobert  Spencer,  comte  de), 
fils  du  précédent^  né  en  1041.  Secrétaire  d'É- 
tat sous  Charles  n,  U  fût  le  premier  mi- 
nistre de  Jacques  H,  et  pour  plaire  à  ce  prince 
il  se  fit  catholique,  ce  qui  ne  Tempècha  pas  de 
le  trahir  pour  Guillaume  III,  dont  II  devint, 
en  1000,  le  principal  conseiller,  n  mourut  en 
1702. 

smiBBKLANB  {CMarleê  Spencer,  comte 
DE),  fils  du  précédent,  né  en  1074.  U  s'attacha 
au  parti  whig,  épousa  une  fille  de  Marlbo- 
rough,  en  1009,  et  devint  secrélaired*Êtalen 
1707.  Sous  Georges  l*'  il  Iht  premier  ministre, 
et  mourut  en  1732. 

SOBCOUF  {Robert) ,  Cimeux  corsaire,  né 
à  SainlMalo,  en  177S,  descendanf  de Duguay- 
Trouin  par  sa  mère ,  se  distingua  dans  les 
dernières  guerres  contre  les  Anglais.  Il  prit 
i  rabordige  plusieurs  vaisseaux  d'une  force 
supérieure  au  sien,  et  répandit  la  terreur  sur 
les  cotes  de  llnde.  Surcouf  consacra  les  der- 
nières années  de  sa  vie  â  des  spéculations 
commerciales,  et  mourut  é  Saint-Servan ,  en 
1827. 

MJIÉNA,  général  des  Partbes,  né  vers  82 
av»  J.-G.  L'an  55,  il  battit  Crassus  rétablit 
Orode  sur  le  trOne,  et  fût  mis  à  mort  par  ce 
tyran,  peu  d'années  après  sa  victoire»  H  était 
alors  dans  s^  trentième  année.  I^  mort  de 
Suréna  a  fourni  le  sv^et  d'une  tragédie  de 
Comeilte.  On  chrft  que  Suréna  n'était  point 
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un  uoui  propre,  mais  un  titre  commun  à 
louB  les  g^éraux  partbes. 

fUJlABT  (  Henri  Howabd,  comte  Dc  ) , 
homme  «le  guerre  et  poète  anglais,  né  en  1510 
ou  1517,  serrit  Henri  MH,  et  se  trouva  à  la 
bataille  de  Floddenficid.  Ayant  éprouvé  des 
revers  en  France,  ob  il  était  capitaine  général 
de  l'armée  anglaise,  Il  fut  décapité  en  1543. 
Surrey  employa  le  premier  les  Vers  blancs. 

W^linAM{Joaeph'Btieime,  marquis  ms), 
écrivain ,  né  dans  le  VIvarais,  en  1900,  fit  les 
campagnes  de  Corse  et  d'Amérique,  et  émigra 
en  1700.  Rentré  en  France  en  1700  avec  une 
mission  de  Louis  XVUI,  tt  fut  fusillé  au  Puy. 
11  avait,  dit-on,  confié  un  manuscrit  renfermant 
des  poéaid  qu'il  attribuait  à  CtotUde  de  Sur- 
viUe,  une  de  ses  aïeules  du  XV<  siècle.  On 
croit  généralement  que  ces  poésies  avaient 
été  composées  par  le  marquis  ]ui*méme,  dans 
un  langage  imité  du  vieux  fiançais,  et  qu'elles 
ont  été  retouchées  par  Bf.  de  Vanderbourg, 
qui  s'en  fit  Téditeur,  en  1000.  Ces  poésies  ont, 
du  reste,  beaucoup  de  grâce  et  de  naïveté 
dans  le  style;  mais  on  reconnaît  dans  les 
pensées  et  le  choix  des  sujets  le  cachet  du 
XVUI*  siècle. 

SUZB  {Uemiette  de  CiUTiLLOif-CoLiGifi , 
comtesse  de  la),  petite-fille  du  fameux  amiral 
de  Goligni,  célèbre  par  son  esprit  et  par  ses 
charmes,  naquit  en  1010.  Elle  fkit  mariée  trH- 
Jeune  i  Thomas  Adlngton,  seigneur  écossais. 
Elle  épousa  en  secondes  noces  le  comte  de  la 
Suse,  mais  elle  se  sépara  de  lui  et  se  fit  ca- 
tholique. Elle  mourut  en  1073,  laissant  des 
Odei^  Chanson»  et  MadriçàuXj  que  l'on  es- 
timait autrefob. 

ftWAIttlBMIAM(jAiii)»  célèbre  natura- 
liste, médectai  et  mystique,  né  à  Amsterdam, 
en  1037.  On  le  destinait  ft  Péglise  ;  mais  son 
goût  pour  l'Iiistoire  naturelle  remporta.  Ce 
goût  se  fortifia  encore  ensurveiUant  la  riche 
collection  de  son  père,  qui  lui  en  avait  confié 
le  soin.  U  alla  étudier  la  médecine  4  Leyde, 
et  se  distingua  surtout  dans  l'anatonrie  des 
insectes.  On  peut  le  considérer  comme  le 
créateur  de  cette  branche  des  sciences  natu- 
relles. Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il 
partagea  les  rêveries  myfttiqiies  d'Antoinette 
Bourignon,  et  mourut  en  lOJM. 

SWAmcVELT  [Herman  VAN),  paysagiste 
flamand,  né  en  1020 ,  d'abord  disciple  de  Gé- 
rard Dow,  et  ensuite  de  Gbude  Lorrain.  Il  se 
fixa  ft  Rome.  Ses  ubieaux  sont  faits  d'après 
nature.  Sa  manière,  tout  italienne,  lui  a  fait 
donner  le  nom  A^ Herman  dfltattcU  mourut 
après  10511. 

SWEMSNBOMI  (Emnumvel),  philosophe 
suédois,  fondateur  dhine  secte  rdigieuse,  fils 
de  révéque  de  Westgothie  de  ce  nom,  naquit 
à  Stockholm,  en  1000.  n  fut  ingénieur  des  mi* 
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nés,  et  se  distingua  dTabovd  dm»  les  adenees 
naturelles  :  les  travaux  ^  cette  prenHte  pé- 
riode de  sa  vie  sont  conaignèa  éum  wuŒm- 
vre$  pkUotaphiq^ies  et  méUMmrgi^meti  3  val. 
in-r%  17S«,  et  dans  son  Éeomamie  ém  rèpit 
animât^  1730.  Mais  en  17*7  II  cnat  afvsir  des 
visions,  des  entretleM  avec  les  asiy  et  ks 
démons,  et  se  coasidènoonmie  appelé  à  don- 
ner une  nouvelle  forme  au  ÇhrinlaBisnif,  et  i 
révéler  le  IrviWéaM  sens  fpMnwl  des  loto- 
ret.  PendantsaviellalUtpcndeproaâyies, 
mais  depttis  sa  mart  aes  apinloni  se  sont  ré- 
pandues, surtout  4  Londres.  Cetae  secte  se 
donne  le  nom  ^ÉtU$e  ée  la  mmmÊk  Jèm- 
aatem.  Un  des  prlncipauK  articles  de.sa  dae- 
irine  est  le  commerce  csntinnel  4es  esprits 
avec  les  hommes.  Les  prlndpsuK  ou vi  âges 
mystiques  de  Swedenborg  sont  t  .dfmM  c»> 
testia,  0  vol.  in-*«;  rAiOtofta  mma  Bttê^ 
9iœ,  etc.  11  mourut  en  1711. 

SWm  iJonaUim),  eéttbre  «erivate  sail- 
rique,  surnommé  îe  BoèeUriê  éTAïf  lltrii  », 
naquit  en  1007,  k  Dublin,  #nne  ImdBe  origi- 
naire du  YorkshiK.  Il  étndb  A  Ftmitci^lé 
de  DubUo.  Un  onde  ful  lui  servait  d'appnj 
étant  mort,  il  aMa  en  Angleterre  trouver  sir 
WiUiam  Temple,  fui  remploya  *  eatiigv  ses 
ouvrages,  et  lui  légua  ui 
et  ses  «Buvres  posthumes.  En  IViS  il  i 
le  doyenné  de  Satet-Patriek ,  qwflà  i 
comme  une  espèce  d'exil,  i 
lui  rapportât  mflle  livres  Mertlng .  En  tTtO  fl 
contracte  un  mariage  secret  awc  i 
son.  Jeune  et  belle  personne,  pinso 
le  nom  de  Stella;  mafo  il  lui  montra  tast  de 
fNrfdeur,  que  cette  infortunée  en  ooaçtt  une 
noire  mélancolie,  dont  elle  monmt.  Il  ne 
traite  pas  mieux  une  autre  Jenne  iiBe,  Bsthcr 
vanHomrigh,  désignée  pur  luisons  le  nom  4t 
Vanessa,  qui  s*éteit  éprise  de  lui  avant  son 
mariage.  Swift  était  si^  k  des  vertiges  ;  Ten 
la  fin  de  sa  vie  u  raison  en  fat  altérée.  Il 
mourut  en  17U.  Son  tcitainent  dcatinntt  nœ 
partie  de  sa  fortune  à  Pérectisn  dPnn  hospice 
pour  les  tous  et  les  lunatiques.  Les  pins  con- 
nus de  s^  ouvrages  sont  s  le  Conte  shc  Tom^ 
nsoti»  sadre  aUég^Mique,  oh  Rooss,  Luther  et 
Calvin  sont  attaqués  sous  les  nooM  de  Pierre, 
Martin  et  Jean,  et  les  ycfa^ei  ée  CmUimrt 
description  de  pays  fan^naîres,  par  le  ooii- 
traste  desquels  l'auteur  fUt  ressortir  le  rM- 
cule  des  rnssun  et  coutumes  de  notre  civfli- 
sation.  Ses  autres  écrits,  tels  que  In  BnrnWè 
des  ^ouquiM,  (a  PropMtte  é^BfektrtHi^, 
n'ont  point  été  traduits  en  francsis.  Swift 
excelle  dans  ce  genres  plalsanierie  liriwe 
que  les  Anglais  appeUent  Amnonr. 

STMSNHAM  (TAornos),  médedn  «saisis,  né 
dans  le  comté  de  Dorseï,  en  iOlO.  »  vint  V«* 
tablir  à  Westminster,  et  fl  fut  i 
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i^df  e  de  tente-iix  ans  comme  le  premier  mé- 
(leoia  de  son  temps.  Il  mourut  à  Londres,  en 
lOM.  S)-deBlumi  préférait  Pexpérience  aux 
théories.  On  lui  doit  Pusa^des  rafraîchissants 
dans  la  petite  vérole,  celui  du  quinquina  dans 
les  fièvres  aigii€s>  remploi  de  Pextrait  d'o- 
pium qui  porte  son  nom,  etc.  On  a  réuni  ses 
ouvrages  sous  le  titre  d*Opera  medica, 

8YI»KaUM(Ftoy«fr),  savant  helléniste,  né 
en  i7lt,  avait  étudié  i  O&lbrd.  Après  une  vie 
de  misère  et  de  travail,. il  molirut  en  1787, 
dans  la  prison  pour  dettes.  U  avait  traduit 
une  partie  des  ouvrages  de  Platon. 

SYLMJM  {Frédéric),  phUologue,  nÀà  Wc- 
terau  (Hesse}«  en  1&90,  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  Yevolr  et  i  corriger  d'anciens 
auteurs,  particulièrement  des  jïecs,  dont  il 
donna  d'excellentes  éditions  :  son  Ariâtate  et 
son  Amys  d'Hatkmnuuêe  sont  encore  recher- 
chés. U  y  a  une  édition  de  VBtymologieum 
magnwn  avec  des  notes  de  Frédéric  Syttnirg. 
11  mourut  en  1996. 

8TLLA  ilMchii  ComeUM^)^  célèhredicu- 
teur  romain,  né  à  Rome,  138  av.  J.-G.,  de  l'an- 
denne  bmille  é  laquelle  appartenaient  les 
Sdpions.  Sa  première  Jeunesse  se  passa  dans 
la  dissipation  et  la  débauche.  La  courtisane 
NicopoUs  renrichit  en  le  faisant  son  héritier. 
U  fut  employé  en  Alkique  sous  Marins,  qui  lui 
fournit  diverses  occasions  de  se  distinguer, 
en  terminant  la  guerre  contre  Jugurtha  et 
les  négociations  avec  Bocchus.  Mais  Uentét, 
vainqueur  dans  la  guerre  Sociale,  SyHa 
se  trouva  i  la  tête  du  parti  aristocratique, 
comme  Marins  à  la  tête  du  parti  popu- 
laire. Les  deux  rivaux  se  disputèrent  la  con- 
duite de  la  guerre  contre  Mlthridate  :  il  en 
résulta  une  guerre  civile  et  des  proscriptions 
qui  firent  périr  un  grand  nombre  de  citoyens. 
Après  avoir  battu  le  roi  du  Pont  en  Asie  et 
en  Grèce,  pris  Athènes,  vaincu  i  Chéronée 
et  à  Ordioroène,  détruit  enfin  ses  ennemis 
danq  Rome,  Sylla  renonçi  à  la  dicuture, 
quand  il  était  assex  puissant  pour  la  gar- 
der (79).  U  se  retira  à  Pouzsol^  oii  il  passa 
le  restant  de  ses  Jours  dans  la  débauche.  H 
mourut  d'une  maladie  pédiculafax;,  78  av. 
J.-C  Son  œuvre  cimenté  dans  le  sang,  le  ré- 
tablissement de  la  constitution  aristocratique 
de  Rome,  ne  dura  pas  longtemps  après  lui  ; 
César  et  les  empereurs  continuèrent  Marius, 
et  a'Jipuyèrent  sur  la  démocratie  leur  pouvoir 
souverain. 

SYLVBSTUL  V.  SlLTESTRl. 

8YIIIIAQDB  {QuMus  Aurettuê),  orateur 
et  homme  d'Ëut  romain,  né  vers  MO  de  notre 
ère,  tut ,  sous  Valentinien  ï-  et  ses  succes> 
seurs,  questeur,  préteur,  pontife,  intendant 
de  la  Lucanie,  proconsul  d'Afrique,  préfet  de 
Rome  (  984-88),  et  enfin  consul  en  891.  Re- 
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marquable  par  son  éloquence,  on  fe  compa- 
rait i  Cicéron.  Il  réclama  de  Gratien,  et  en- 
suite de  Valentinlen,  le  maintien  du  paga- 
nisme, ou  au  moins  le  rétablissement  de 
l'autel  de  la  Victoire,  enlevé  du  Capitole  ; 
mais  il  ne  put  réussir.  Sous  lliéodose  H  fut 
baimi  de  l'Italie,  soit  pour  avoir  renouvelé 
SCS  instances  au  si^et  de  Tautél  de  la  Victoire,, 
soit  pour  avoir  fait  le  panégyrique  de  Maxi- 
me ;  mais  11  rentra  en  grâce.  Les  fragments 
de  ses  panégyriques  ont  été  découverts  par 
Angelo  Mal.  On  a  de  lui  965  lettres  extrême- 
ment précieuses  (  Leyde,«1659,  in-12).  ^  Un 
autre  Stiimaqub,  descendant  du  précédent, 
fut  sénateur  en  485,  et  consul,  avec  Boéce, 
son  gendre.  Devenu  suspect  à  Théodoric 
après  l'exécufion  de  Boéce,  il  Rit  mis  à  mort, 
en  529.  Tliéodorlc,  en  proie  aux  remords, 
croyait  Voir  sans  cesse  Pombre  de  sa  victime. 
Symmaqne  Rit  mis  au  nombre  des  bienheu- 
reux. 

STNCBULB  [George»  le),  chronographe  grec 
du  Vin*  siècle.  Il  s'appelait  Taraise,  mais 
U  était  syncelle  du  patriarche  de  Constantino- 
ple,  vers  792,  et  prit  son  nom  de  cette  charge. 
lie  P.  Goar  a  publié  la  chronographie  qu'il 
nous  a  laissée,  et  qui  est  fort  utile  pour  les 
dynasties  d'Egypte.  Elle  va  Jusqu'à  l'an  284. 
Cet  ouvrage  dUlfêre  souvent  de  ceux  d'Eu- 
sèbe  et  de  Jules  PAfHcain ,  que  Georges  le 
Syncelle  a  suivis. 

STNBSIOS,  écrivain  ecclésiastique,  né  en 
868,  à  Cyrène,  en  Aftique.  Il  reçut  en  Egypte 
une  éducation  distinguée,  et  fut  disciple  de 
la  fluneuse  Hypoiie,  à  Alexandrie.  Vers  l'an 
418,  on  réleva  sur  le  trône  épiscopal  de  Pto- 
lémafs.  Il  chercha  à  concilier  le  platonisme 
et  le  christianisme.  11  mourut  vers  488.  Nous 
avons  de  lui  155  ÉpUres  et  des  Homélie»  ; 
Ditcmtrs  à  Arcadin»  sur  te»  'devoirs  de  la 
rof/oHté  :  JHon^  ou  de  PineHtution  de  toi- 
même;  VÈmptien,  ou  de  ta  Providence:  des 
Hymne»  reliçieute»  remarquables  sous  '  le 
rapport  philosophique,  etc. 

fiYMM\,  roi  des  Numides  occidentaux, 
ayant  abandonné  les  Romains  pour  se  li- 
guer avec  les  Carthaginois,  fut  débit  par 
Massinlssa,  allié  de  Rome,  et  livré  A  Scipion, 
au  triomphe  duquel  il  figura.  Selon  quelques 
auteurs,  il  mourut  en  prison,  281  av.  J.-C 

Wmm  iPublfu») ,  écrivain  latin,  florissaii 
44  ans  av.  J.-C  11  éuit  né  en  Syrie*  et  avait 
été  esclave  dhin  patricien  romain,  qui  lui 
avait  rendu  la  liberté.  Il  se  distingua  comme 
auteur  et  acteur  de  pièces  mimiques.  Ce  la- 
lent  lui  valut  la  &veur  de  Jules  César.  Il 
reste  de  lui  un  Recueil  de  eenteuee»  mora- 
te»,  formant  chacune  un  vert  lambique,  que 
l'on  a  souvent  imprimées  à  la  suite  des  fables 
de  Phèdre. 
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:  IVKÊifSÊÈfm  iitktme,  coaue),  tionniie  po- 
litique hongrois,  né  à  Vienne  en  1702.  Il  scr- 
vit  dans  Tannée  autrichienne,  voyagea  en 
;Europc  (1815  à  1825),  et  figura  ensuite  dans 
toutes  les  diètes  hongroises  |usqu*en  18W. 
D'abord  iUiéral,  ses  opfaiiont  se  modifièrent 
dans  le  sens  eonslitalloMNL  D  devint  l*ad- 
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versaire  de  Kossnth ,  et  se  déclara  ofipoaé  5 
une  rupture  de  la  Hongrie  avec  FAnifichc. 
Les  érénenienu  qui  s'accomplirait  eootrt- 
boèrent,  dit-on,  à  lui  faire  perdre  la  ralsoiu 
n  la  reconvra  plus  tard.  Opendam  B  ae  sal- 
ddn ,  m  avril  1808. 
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TABARAI»  (Tabbè  MaithiOhMaikurtH), 
Utténteor,  controversble,  naquit  à  Limoges, 
en  174A ,  entn  à  rOratoire,  et  enseigna  les 
humanités,  puis  la  théologie,  et  Ait  princi- 
pal de  plusieurs  collèges.  A  la  révolution. 
Il  se  prononça  contre  les  décrets  qui  concer- 
naient les  ecclésiastiques,  et  se  mêla  à  toutes 
les  polémiques  religieuses  de  cette  époque , 
et  à  celles  du  consulat  et  de  Tempire.  Il 
mourut  en  1852.  Son  meilleur  ou^Tage  est 
vntstoire  critique  du  phUoaophtsme  mtglait. 
On  lui  doit  une  yie  de  Pierre  de  BéruUe^  et 
un  grand  nombre  d'articles  de  la  Miograpfiie 
universeUe, 

TAIAM  {AlboU'Diafar'Moiumiined'ben' 
Dierih)',  historien  arabe,  du  IX«  siècle,  né 
dans  le  Tabaristan,  mort  en  Ml.  Il  est  au* 
tçur  dTun  livre  fort  estimé  des  Orlenuux,  et 
intitulé  Kamel  (parfoit)  ;  sortes  d'omuites  qui 
vont  des  temps  les  plus  reculés  Jusqu'i  l'an 
924  de  notre  ère.  M.  Dubeux  a  commencé  la 
publication  du  texte  persan  de  oet  ouvrage 
(1836).  Elle  a  été  continuée  par  M.  2otenberg 

(law). 

TABAIUV,  célèbre  fcrceur  du  XVII*  liècle, 
qui  avec  Mondor  débitait  sur  le  Pont-Neuf  de 
grossières  plaisanteries.  Elles  ont  été  recueil- 
lies sous  ce  titre  :  Plnventaire  univertel  de» 
œuvrtê  de  Tabarin^  eoiUentaU  $e*  Patilai- 
sieê,  etc.,  1822.  Tabaîrin  mourut  en  lOSS. 

TAIOVKOT  iStieimé),  sieur  dis  Aoookim, 
poCie  et  littérateur,  né  à  IH|on  en  1549,  fut 
procureur  au  bailliage  de  cette  ville.  Il  a  pu- 
blié des  ouvrages  qui  visent  continuellement 
au  plaisant  et  ne  l^tteignent  que  rarement, 
même  aux  dépens  du  bon  goût.  Le  plus  connu 
est  intitulé  Biforrureê  et  touches  du  sd- 
çneur  des  Accords,  avec  tes  escraignes  d^i^ 
noises^  etc.  Il  a  cependant  composé  uu  ou* 
TTDge  bbtorique  :  les  Portraits  des  quatre 
damiers  ducs  de  Bourgogne.  Il  mourut  eu 
1590. 

TACITE  iCaius  CorneUtts  TiciTCi),  le  plus 
grand  des  historiens  romataa,  naquit  tu  l*an 
55  ou  50.  Il  était  chevalier  romain.  Ve^asien 
lui  donna  des  marques  d'une  estime  distin- 
guée ;  Titus  et  Domltlen  rélevèrent  aux  pre- 
miers emplois,  n  ftit  consul  en  97,  sous  Kerva. 
U  avait  épousé,  en  77  ou  78,  la  fille  du  c«'>K*bre 


Agricola.  H  se  serait  lUt  un  nom  par  son  élo- 
quence ;  mais  Phlstorien  éclipsa  l'orateur.  Il 
s'est  immortalisé  par  la  vigueur  et  Télégantc 
concision  de  son  style.  Ses  caracièrcs  sont 
.peints  avec  [auunt  d'énergie  que  de  vérité. 
Tacite  est,  suivant  Racine,  «  le  plus  grand 
peintre  de  l'antiquité  t.  Le  Jeune  Pline  et  lui 
étaient  liés  d'une  amitié  intime;  ils  se  com- 
muniquaient leurs  ouvrages,  ils  se  disaient 
part  de  leun  observations  mutuelles.  L'épo- 
que de  la  mort  de  Tacite  est  ignorée.  Ccst  une 
assertion  purement  gratuite  que  de  dire  qu'il 
Técut  quatre-vingts  ans.  Néanmoins,  il  vit 
probablement  l'avènement  d'Adrien,  puisque 
c'est  vers  la  fin  du  règne  de  Tlrajan  qu'il 
écrivit  les  Annales.  Il  nous  reste  de  lui  la  ma- 
jeure partie  des  Histoires  et  des  Annales , 
les  Mœurs  des  Germains^  la  Vie  d* Agri- 
cola, Les  meilleures  traductions  de  cet  au- 
teur sont  celles  de  Durean  de  la  Malle,  de  J.-U 
Bumouf  et  de  Panckoucke. 

TAdTB  {Marcus^laudius  ),  empereur,  ro- 
main, né  à  Interamna  en  l^m  MO,  élu  par 
le  sénat  après  Aurélien,  en  275,  à  l'ige  de 
soixante-dix  ans  :  Il  prétendait  descendre  du 
grand  historien  dont  il  portait  le  nom.  Quoi- 
qu'il n'ait  régné  que  quelques  mois,  Il  rc* 
poussa  les  barbares  qui  avaient  envahi  les 
provinces  d'Asie  soumises  aux  Romains.  U 
mourut  en  Gliicie,  pendant  une  expédition 
contre  les  Perses,  l'ïin  270.  On  prétôul  qu'il 
fut  assassiné  par  un  soldat. 

TAOONBT  (Toussaint-Gaspard),  auteur 
dramatique  ,  né  en  1750.  Il  éuit  fils  d'un 
menuisier,  et  devint  le  Molière  de  la  foire  et 
du  théâtre  de  Nicolet.  U  a  laissé  un  grand 
nombre  de  furoes,  et  est  mort  à  l'hôpital,  en 
1774. 

TAQUAGOXZI  {Gaspard),  né  à  Bologne,  en 
1540  et  mort  en  1599 ,  a  pratiqué  le  pre- 
mier, avec  un  succès  presque  constant,  l'art 
de  rétablir,  au  moyen  de  la  peau  des  parties 
adjacentes,  le  nés,  les  oreilles,  les  lèvres  qui 
ont  été  enlevés.  U  a  publié  le  traité  le  plus 
complet  qui  existe  sur  cette  matière,  sous 
le  titre  de  CMrurgia  nooa  de  narium,  ou- 
rium,  labionnnque  defectu^  etc. 

TALBBRT  a*abbé  PrançoU-Xavier^ ,  pré- 
dicateur, né  à  Besançon^  en  1728,  remporta 
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le  prix  proposé  par  rAcadémic  de  Djjon  sur 
'la  question  de  Corigine  de  VinégalUé.  11  avait 
J.^.  Roiuteau  r<our  concurrent.  Set  JÎtofM^ 
plusieurs  grands  hommes  furent  également 
couronnés  par  des  académies  de  provins.  U 
mourut  en  IMS. 

TALBOT  (/eau),  comte  de  Shkewsbviy, 
célèbre  général  anglais,  d'origine  française,  né 
en  1575.  Il  renditdç  grands  services  à  Henri  V, 
roi  d'Angleterre ,  sous  l'obéissance  duquel 
il  réduisit  une  grande  partie  de  la  France,  et 
dont  il  soutint  ensuite  la  fortune  diancelante. 
Jeanne  d'Arc  remporta  sur  lui  la  bataille 
de  Patay  (1429).  Talbot  ftiit  prisonnier  ne  fut 
écliangé  que  quatre  ans  après,  contre  une 
rançon  considérable.  Henri  le  fit  maréchal 
de  France,  en  IMl.  Talbot  fkit  tué  avec  son 
fils  h  Castillon ,  en  1455.  On  vante  ses  Tcrtus 
à  l'égal  de  sa  bravoure. 

TAIXAIT  {Camille  d'Hostun,  marquis  de 
Là  Beaome,  comte  de),  maréchal  de  France, 
né  en  Provence,  en  1652,  servit  sous  Gondè 
et  Turennc,  commanda  sur  le  Rhin  en  1702, 
et  obtint  Fannée  suivante  le  bâton  de  maré- 
chal de  France.  U  battit  le  prince  de  Hesse- 
Cassel  à  Spire,  et  prit  Landau.  Il  fut  envoyé 
en  1704,  ^  la  tête  de  trente  mille  hommes, 
pour  s'opposer  au  duc  de  Marlborough,  et  fit 
sa  Jonction  avec  l'électeur  de  Bavière.  Les 
deux  armées  se  rencontrèrent  à  Hochstet. 
Le  général  anglais,  secondé  par  le  prince  Eu- 
gène, remporta  la  victoire,  et  fit  le  maréchal 
prisonnier.  Il  fut  conduit  en  Angleterre,  où 
il  demeura  sept  ans.  A  son  retour,  en  1711, 
il  fut  créé  duc  en  1712,  et  nommé  secrétaire 
d'État  en  1726.  Il  mourut  en  1728. 

TALLBTEAND-PÉUGOU  {jCharUs-Mau- 
rice  DE),  prince  de  BÊNEVEirr,  célèbre  homme 
d'État,  né  à  Paris,en  1754,descendait  des  comtes 
de  Périgord.  Un  accident  l'ayant  rendu  boiteux , 
il  entra  dans  le  clergé,  et  obtint  l'évèché  d'Au- 
tun  en  1788.  Député  de  son  ordre  aux  états 
généraux ,  il  embrassa  les  principes  de  la  ré- 
volution, fit  décréter  par  l'Assemblée  nationale 
la  vente  des  biens  ecclésiastiques,  célébra  la 
messe  au  champ,  de  Mars  le  Jour  de  la  féiléra- 
tion,  et  adhéra  à  la  constitution  ^civile  du 
clergé.  Pendant  la  terreur  U  passa  en  Angle- 
terre, et  de  I&  en  Amérique.  Rappelé  en  1796, 
il  fut  ministre  des  relations  extérieures  sous 
le  Directoire,  prévit  de  loin  la  fortune  de  Bo- 
naparte, et  conserva  son  ministère  sous  le  con- 
sulat. 11  se  maria  secrètement  après  avoir  été 
relevé  de  ses  vœux  par  le  pape,  et  fut  nommé 
sous  Pempire  grand  chambellan,  prince  de 
Bénévent  (1806),  et  vice  grand  électeur.  Il  tom- 
ba bientôt  après  en  disgrâce,  et  se  retira  dans 
sa  terre  de  Valençay.  En  1814,  il  fit  proclamer 
la  déchéance  de  Napoléon,  se  mit  en  avant 
comme  membre  du  gouvernement  provisoire. 
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et  concourut  au  rétaWissenent  de  raadcmie 
monarchie.  Plénipotentiaire  A  Tienne,  ft  y  ap- 
prit le  retour  de  Napoléon.  Il  rentra  ea  France 
avec  Louis  XVIII,  fat  ministre  des  afbires 
étrangères  et  président  du  conseil  :  nuis  les 
royalistes  purs  le  forcèrent  è  la  retraite.  Après 
la  révolution  de  1850,  à  laqodle  0  ne  fat  pas 
étranger,  le  roi  l'envoya  à  Londres;  et  Tal- 
leyrand,  croyant  avoir  cimenté  pour  toujours 
cette  alliance  anglo-tirauçaise  qui  avait  été  te 
revedesa  vie,oonsidén  dès  lors  sa  carrière 
comme  terminée.  En  1858  il  lut  encore  è 
l'Institut,  dont  il  était  membre,  Vtlage  ée 
BeMutri,  son  ami,  diplomate  comme  IpJ,  et 
mourut  le  17  mai  1858. 

TALLIBN  [Jean-kismben)^  lluneux  revota, 
tionnaire,  né  en  1767,  était  fils  dhra  nultre 
d'h6tel  du  marquis  de  Bercy.  Ce  dernier  loi  fit 
faire  ses  études.  A  la  révolution  il  fut  employé 
comme  prote  dans  riroprimerie  du  MomAenr. 
Il  écrivit  d'abord  des  placards,  Intitolés  tAmi 
du  citoyen ,  et  se  montra  un  des  plus  assidus 
aux  séances  des  Jacobins.  Dans  la  nuit  du  9 
au  10  aoOt  il  fut  nommé  secrétaire,  et  depub 
procureurde  la  commune.  .Lors  des  massacres 
des  2  et  5  septembre,  qull  traita,  dans  son 
rapiKJtt,  de  juHe  vengetmu  tUn  peuple,  U  con- 
tribua ii  sauver  plusieurs  victimes.  Porté  à  la 
Convention,  il  se  montra  des  plus  acharnés  à 
demander  la  mort  de  Louis  XVI  ;  et  le  Jonr 
même  de  l'exécution  il  fut  nommé  membre 
du  rx>mité  de  sûreté  générale.  Ce|ien^iit  il 
sauva  des  proscriptions  M*»*  de  Fontcuay-C>- 
bamis,  qu'il  épousa,  et  Hue,  valet  de  chambre 
du  roi.  Enfin,  poussé  par  le  danger  dont  le 
menaçait  la  haine  de  Robespierre  et  par  les 
instances  de  M**  de  Fontenay,  qui  avait  été 
emprisonnée  de  nouveau.  Il  tùi  le  plus  ardent 
promoteur  de  la  révolution  du  9  thermidor. 
Sous  l'empire  il  se  fit  nommer  consul  h  AB- 
cante,  avec  dispense  de  se  rendre  à  son  poste. 
Il  mpurut  à  Paris,  en  1820,  dans  un  état  trèa- 
voisin  de  IHndigence. 

TALMA  {FroHçoiê^oaeph),  tragédien  célè- 
bre, né  è  Paris,  en  1765,  était  fils  d'un  deniisie 
qui  alla  s'établir  en  Angleterre.  Il  fit  oes 
études  au  eoUége  Maiarin,  où  II  se  lia  avec 
Firmin  Didot,  son  condisciple.  De  retour  au- 
près de  son  père,  il  montra  de  grandes  dis- 
positions pour  le  théétre;  U  fut  méoM:  sor  le 
point.de  débuter  sur  la  scène  anglaise.  Gepen> 
dant  il  vint  en  Flrance  exercer  Pétât  de  son 
père.  Au  bout  de  dix-huit  mois  sa  vocation 
l'emporta,  et,  ayant  pris  les  conseils  de  Biolé, 
de  Dugaion  et  de  Fleury,  il  débuu  en  1781 
par  le  r6te  de  Séide  dans  MakameL  11  A*ob- 
tint  qu'un  succès  médiocre  :  mais,  par  me 
étude  sérieuse  de  l'histoire,  il  se  prépara  A  ré* 
former  le  costume  scénique,  à  rapprocher  la 
tragédie  de  la  vérité  antique.  Il  en  donna  le 
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premier  exemple  dans  Brutus,  La  révolution 
grandit  son  talent,  et  le'flt  apprécier.  Son  pre- 
mier soccès  fût  la  création  du  rôle  de  Char- 
les IX.  Il  fut  lié  avec  le  général  Bonaparte, 
qui,  devenu  Vempcrcur  Napoléon,  Tadmettait 
dans  son  intimité.  U  mourut  à  Paris,  en  1820. 
Dans  tous  ses  rôles  on  admirait  la  pureté  de 
sa  diction,  la  sobriété  et  la  puissance  de  ses 
gestes,  une  parfaite  intelligence  de  la  pensée 
de  l*auteur  et  du  caractère  historique  du  per- 
sonnage :  c*est  surtout  dans  Hamlet,  Othello, 
Néron ,  Bianlius ,  Sylla ,  qu*U  a  déployé  ces 
grandes  qualités  dramatiques. 

•TAUNf  {Orner  )f  célèbre  avocat  général  du 
parlement  de  Paris,  également  distingué  par 
son  éloquence  et  par  sa  probité,  naquit  à  Saint- 
Quentin,  en  1595.  Le  premier  il  purgea  le  bar- 
reau des  mouvements  oratoires  déplacés ,  et 
du  luxe  d'une  érudition  d'emprunt.  Ce  célèbre 
magistrat  mourut  en  1052.  U  a  laissé  des  lUé- 
moires  relatifs  aux  affaires  politiques  de  son 
temps,  et  particulièrement  à  la  Fronde.  Ils 
ont  été  insérés  dans  les  collections  Petitot- 
Monnierqué  et  Mlcbaud-Poujoulat. 

TALON  {Dettyt)^  fils  du  précédent,  aussi 
avocat  général  au  parlement  de  Paris,  devint 
président  à  mortier.  11  naquit  en  1028.  Les 
Mémoireê  de  son  père  contiennent  quelques 
pièces  dont  0  est  auteur.  Le  Traité  de  rau- 
Write  des  rois  n*est  point  de  lui,  comme 
quelques-uns  Pont  cru.  Dcnys  Talon  mourut 
en  1098. 

TAMEELAIV,  célèbre  conquérant  mongol, 
dont  le  vrai  nom  était  Tlmur-Lenk  ou  Timuc- 
Beç,  ce  qui  signifie  Timur  le  Manchot  ou  le 
Boiteux,  était  de  la  race  de  Gengis-Khan.  Il 
était  né  dans  un  village  de  Panclenne  Sog- 
diane,  en  ISSO.  De  bonne  heure  il  donna  des 
marques  d*un  grand  courage.  Il  se  réunit 
avec  sa  tribu  k  son  bean-fk^re  Iloucéin  pour 
conquérir  la  Transoxiane  et  le  DJagataî:  après 
la  victoire,  les  deux  beaux-frères  se  disputè- 
rent pour  le  partage;  Iloucéin  Ait  tué,  et  Tà- 
merian  rassit  sur  le  trône  de  Samarcande.  Il 
conquit  Panclenne  Perse  et  prit  Bagdad  ;  de  là 
il  s'avança  dans  les  Indes,  qu'il  soumit,  se 
rendant  maître  de  Delhi  et  des  trésors  immen- 
ses du  MogoL  Pendant  qu'il  était  occupé  de 
cette  expédition,  Bagdad  tenta  de  secouer  le 
Joug  :  Il  la  Ktra  au  pillage.  A  son  retour  des 
Indcfl,  il  entra  dans  la  Syrie,  et  prit  Damas. 
Tandis  qull  était  au  milieu  de  ses  conquêtes, 
Pempereur  grec,  qui  ne  trouvait  aucun  se- 
cours chez  les  princes  chrétiens,  ^^dressa  au 
héros  tartare.  Qnq  princes  mahométans  des 
bords  du  Pont-Euxin,  que  Bijaset,  empereur 
des  Turcs,  avait  déposés,  imploraient  en  môme 
temps  son  secofirs.  Tamerlan  déclara  la  guerre 
aux  Turcs.  Les  deux  armées  se  rencontrè- 
rent dans  letplafaies  d'Ancyre,  en  Phrygic 
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(1«02}.  La  bataille  dura  trois  Jours.  Enfin,  la 
victoire  se  déclara  en  faveur  du  Tartare  :  Ba- 
Jaset  fut  pris,  et  traité  avec  générosité;  on  a 
dit  A  tort  que  le  vainqueur  le  fit  renfermer 
dans  une  cage  de  fer.  Tamerian  continua  ses 
conquête»,  prit  Smyme  et  le  Caire,  et  y  trouva 
dimmenses  richesses,  n  venait  de  porter  ses 
armes  en  Chine,  lorsqu'il  mourut,  d'une  ma- 
ladie soudaine,  à  Otrar,  en  l(kd5.  Son  immense 
empire  fut  démembré  après  sa  mort.  Quoi 
que  Ton  ait  dit  de  sa  férocité,  on  peut 
croire  que  Tamerian  ne  manquait  pas  de  ces 
grandes  qualités  qui  font  réussir  les  entre- 
prises hardies.  On  cile  de  lui  des  traits 
d'une  générosité  rare,  et  il  a  laissé  des 
Institutespotitiques  et  militaires, 

TANCBEINS,  prince  sicilien,  de  la  race 
normande,  neveu  de  Robert  Guiscard,  se  dis- 
tingua dans  la  première  croisade,  en  1090.  U 
planta  le  i>remier  son  étendard  sur  les  murs 
de  Jérusalem,  et  fonda  la  principauté  de  Ga- 
lilée (1099).  Il  mourut  à  Antlochc  en  1112.  I^ 
Tasse  en  a  fait  un  des  principaux  héros  de 
son  poCme. 

TANCIÈDE,  prince  sicilien,  fils  naturel  du 
roi  Roger,  fut  proclamé  roi  de  Naples  et  de 
Sicile  en  1190,  après  la  mort  de  Guillaume  le 
Bon,  décédé  sans  enfants,  il  fit  couronner  son 
fils  Guillaume  111,  en  1193.  Tapcrède  étant 
mort,  l'empereur  Henri  VI  prit  avantage  de  la 
minorité  du  Jeune  prince  pour  envahir  ses 
États,  et  fit  crever  les  yeux  à  celui-ci.  11  or- 
donna que  le  corps  de  Tancrèdc  fût  exhumé, 
et  lui  coupa  la  tête  de  sa  propre  épée,  ou, 
suivant  d'autres,  la  lui  fit  couper  par  le  bour- 
reau. Ainsi  finit  le  règne  des  Normands  en 
Sicile  :  il  dura  cent  vingt-quatre  ans.  Trente- 
quatre  ans  s^taient  écoulés  depuis  que  Roger 
avait  pris  le  titre  de  roi. 

TAIItVBGOT  DO  Cratel,  grand  maître  de  la 
maison  du  roi,  né  en  1309,  passa  en  12iOft  en 
Angleterre  pour  venger  la  mort  de  son  frère, 
tué  par  les  Anglais  à  Jersey,  et  revint  chargé 
de  butin.  Il  se  signala  en  Italie,  combattit  à 
Azincourt,  et  se  rendit  maître  de  Montlhéry 
'et  autres  places  occupées  par  les  Bourgui- 
gnons aux  environs  de  Paris,  Prévôt  de  Paris 
en  IMS ,  il  sauva  le  dauphin  qui  fut  depuis 
Charies  VII,  lorsque  la  faction  bourguignonne 
eut  pris  cette  ville,  en  iM8.  Il  mourut  en  1(149. 

TABMBC  (N.),  lieutenant  criminel  à  Paris 
en  1020.  Boileau  a  critiqué  son  avarice  dans 
une  de  ses  satires.  Sa  fiemme  n'était  pas  mohis 
avare,  et  c'est  par  allusion  à  un  trait  que  l'on 
citait  d'elle,  que  Racine  a  dit,  dans  sa  comédif 
des  Plaideurs  :  Elle  eût  du  buvetier  empotât 
les  serviettes,  etc.  Les  deux  époux  ftireni  as- 
sassinés par  des  voleurs,  en  1005. 

TAKMBV  {Pierre-Alexandre },  graveur,  na- 
quit ft  Paris,  en  1750,  d'une  famille  d'artistes, 
3S. 
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et  mourat  en  164^  H  fut  de  llnsUtut  (1822), 
et  te  distingua  par  la  fidélité  aTcc  laquelle  il 
rcnda^  avec  ion  burin,  les  effets  variés  du 
pinceau  des  diflérenu  maîtres. 

TAIGBT  {Guif-Jean-Baptitte),  avocat  célè- 
bre, bomme  politique^  et  Tun  des  quarante, 
de  TAcadémie  fkvnçaisc,  né  à  Paris*  eu  173S, 
Ses  écrits  en  faveur  de  la  double  représenu- 
lion  du.tiers  état  le  firent  nonuner  député  aux 
éuu  généraux  ;mai8  il  n*y  soutint  pas  sa  re- 
nommée, liors  de  son  procès,  Louis  XVI  Ta- 
vait  demandé  pour  un  de  ses  défenseurs  : 
il  recuit  devant  le  péril  de  cette  ticbe.  Tou- 
ttMs  il  écrivit  11  la  Convention  pour  lui  dé- 
montrer qu'elle  n'avait  pas  le  droit  de  Juger 
le  roi,  et  quil  était  même  de  son  intérêt  de  ne 
pas  le  Juger.  Sous  le  règne  de  la  terreur,  Tar- 
get fut  secrétaire  du  comité  de  sa  section,  et 
sauva  beaucoup  de  victimes.  Après  le  18  bru- 
maire, il  remplit  les  fonctions  de  Juge  k  la 
cour  de  cassation  depuis  1800  Jusqu'à  sa  mort, 
en  1806. 

TAK^IN  L'AKCiEN  {Lueiuê  Tarquinfus 
pn»cus\  cinquième  roi  de  Rome,  monu  sur  le 
trône  615  ans  av.  J.-C  n  était  Grec  d'origine, 
mais  né  en  Ëtnirie,  àTarquinles,  d'oïl  il  vbit  se 
fixer  à  Rome.  Le  roi  Ancus  Mardus  le  nomma 
tuteur  de  ses  enfanu,  mais  Tarqnin  se  fit  dé- 
cerner la  couronne.  Il  se  signala  contre  les 
latins  et  lesSabins,  et  vainquit  douze  nations 
de  l'Étrurie  Jl  fit  d'excellenu  règlements  pour 
le  gouvernement  et  la  police,  et  construisit 
plusieurs  beaux  édifices  publics,  parmi  les- 
quels on  cite  le  grand  égout  de  Rome  {cloaca 
maxhna)^  dont  quelques  parties  subsistent 
encore.  Il  ftit  assassiné  577  av.  J.-C.,  dans  la 
quatre-vingtième  année  de  son  âge.  Senius 
Tullius  lui  succéda. 

TABQinN  LE  ScYEiuiB  {LucUiê  Tarquintus 
Sup&rbus),  septième  roi  de  Rome,  petit-fils  du 
précédent,  monta  sur  le  trône  après  son  beau- 
père,  Servius  Tullius,  qu'il  avait  taàt  périr,  de 
connivence  avec  sa  belle-saur  Tullia,  558  ans 
av.  J.-€.  Son  règne  Ait  tyrannique.  On  raconte 
que  tandis  quil  éuit  au  siège  d'Ardée,  son  filr 
Sextus Tarquin  outragea  Lucrèce;  ce  qui  ai- 
grit tellement  les  Romains  contre  la  Camille 
des  Tarquins ,  qu'ils  les  chassèrent  de  Rome, 
mais  ce  fait  n'a  point  de  valeur  historique. 
Tarquin  se  retira  en  Ëtrurie^dont  le  rot  essaya, 
mais  en  vain,  de  le  rétablir  sur  le  trftne.  Il 
mourut  en  exil,  dans  la  quatre-vingt-dixième 
année  de  son  âge.  Sextus  périt  dans  un  com- 
bat fivré  par  les  Latins,  pour  remettre  son 
père  sur  le  trône. 

TAKTINI  (JoscpA),  un  des  plus  célèbres 
violons  de  l'ItaUe,  éutt  né  en  1092;  à  Pbrano, 
dans  la  province  d'istçle.  n  Ait  nommé  maître 
diorchestre  dans  l'église  de  Salnf-Antoine.de 
Padoue.  n  publia  un  grand  nombre  de  compo- 
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sitions  musicales,  parmi  leequeBes  on  dse 
surtout  la  Sonate  du  diabU,  qu'il  écrivit  A  la 
suite  d'un  rêve  oh  H  lui  avait  semblé  entendre 
Salan^ui  la  lui  «ctalt.  On  lui  doit  aussi  «• 
vers  Traités  estimables  9ur  ta  muMiqve.  B 
mourut  en  177V. 

TASGHEIl  DE  LA  Pagbme  {Joiêpikine), 
y.  JOSEPHINE,  impératrice. 

TASMAN  Utef-JonMCii),  navigateur  bol- 
landab,  né  vers  16M,  à  llom.  On  lui  doit  de 
nombreuses  découvertes.  En  16U,  il  reconnm 
la  terre  de  Van  Diémen,  et  celle  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Nouvelle-Zélande,  l'archipel 
des  Amis,  etc.,  etc.  n  fit  une  seconde  expédi- 
tion, dont  les  résultats  sont  ignorés.  U  est 
mort  après  l'an  1645. 

TASSE  {Torquato  Tasso  ou  le),  Qlitstre 
poète  itaUen,  ué  à  Sorrenle,  dans  le  roynume 
de  Napics,  en  1544,  était  fils  d'un  poêle  dis- 
tingué, Bernardo  Tasso.  Il  comnaença  son 
poème  de  Iktuxud  à  dix-sept  ans,  pendant  «iu*& 
étudiait  le  droit  à  Puniversité  de  Padoue,  et 
celui  de  la  JéruaaUm  à  vingt-deux.  Il  fut 
longtemps  attaché  au  duc  de  Feirare,  et  passa 
ensuite  dans  la  maison  du  cardinal  dl'Este , 
qu'il  suivit  à  Paris,  où  il  fut  bien  accucBU  par 
Charles  EL  De  retour  en  Italie,  il  y  éprouva 
diverses  vicissitudes  de  fortune,  et  fût  mis 
en  prison  pour  avoir  tué  un  bomme  en  dud. 
Mais  ce  qui  le  rendit  plus  malheureux  fût, 
selon  quelques  auteurs,  l'amour  qufl  avait 
conçu  pour  Éléonore,  sonir  du  duc  Alphonse, 
amour  sans  doute  contrarié.  Sa  ralaon  en 
Alt  altérée.  U  souffrit  aussi  du  mauvais  accueil 
Aiit  ft  une  publication  furtive  de  son  poCme  à 
peiue  achevé.  11  se  retira  à  Turin,  où  U  vécat 
sous  un  nom  supposé;  mais  on  l'y  découvrit* 
et  on  en  prévint  Ickluc  de  Savoie.  Ce  |«iaei 
l'attira  à  sa  cour,  lui  fit  donner  un  appurte- 
ment,  et  l'accueillit  de  la  manière  la  plus  dis- 
tinguée. Cependant  sa  tristesse  et  «oo  ap- 
préhension du  ressentiment  du  duc  de  Fenwe 
ne  purent  se  calmer;  U  partit  secrèteaMsit 
pour  Rome,  où,  n'étant  pas  plus  heureux  90^ 
Turin,  il  résolut  de  retourner  à  Ferrare.  Sans 
doute  il  fit  quelque  édat  à  la  cour  d'AlpIiaiise, 
car  ce  prince  le  fit  enfermer  comme  fou«  «t 
le  garda  en  prison  pendant  neuf  ans.  n  tm, 
mis  enfin  en  liberté,  sur  les  instances  d«  sou- 
verain pontife,  et  trouva  à  Ifantoue  un  piv- 
tecteur  dans  le  prince  de  Conca,  qui  le  lo^ea 
dans  son  palais.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  sa  /^ 
nualem  conquise ,  poème  qu'il  croyali  des- 
tiné à  rempàcer  ta  Jinuatem  tUàerét. 
Le  prince  lui  -donna  une  garde  pour  «a 
sûreté  :  le  Tïsse  s'y  méprit.  Ahunié  «t,  aoHi, 
las  du  eommerM  des  princes ,  il  résolut  4t 
retourner  dans  sa  ville  natide.  n  gassa  pm 
Rome,  où  la  couronne  de  laurier  riitlTiiéili . 
mais  11  mourut  la  veille  du  Jour  fixé  pour  aou 
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couronDemeiit,  en  1595.  Les  principaux 
poémesdu  Tasse  sont  :  ta  Jènuatem  diUvrie, 
(a  Jérnsalem  conquise,  et  PAminte,  pastorale. 
Le  premier  de  ees  poânes  se  place  à  la  suite 
«les  épopées  antiques,  par  la  grandeur  du  su- 
Jet,  par  la  variété  des  caractères,  par  Téclat 
des  images,  et  souvent  même  par  la  perfection 
du  style  :  oi^  ne  peut  lui  reprocher  que  quel- 
ques-unes de  ces  recherclies  qui  déparent  la 
littérature  italienne,  im  emploi  trop  timide 
du  menreilleuz  du  christianisme,  et  un  cer- 
tain mélange  des  Mées  païennes  dans  un  su- 
jet relativement  moderne.  Ce  qui  cou\Te  ces 
légers  débuts,  qui  appartiennent  moins  au 
poète  qu*à  ton  époque,  c'est  surtout  Plntérêt 
soutenu  de  la  composition. 

TASSOia  iÀlestemdro],  poète  itaUen,  né  à 
Modène,  en  1505,  fut  secrétaire  du  cardinal 
AscanioGolonna,  pois  du  duc  de  Savoie  (1018), 
et  conseiller  de  François  I*',  duc  de  Modène. 
11  devint  membre  de  PAcadémie  des  humoris- 
tes, et  mourut  en  10S5.  Tassoni  était  fort 
instruit  dans  les  sciences  physiques  et  mo- 
rales ;  son  principal  ouvrage  est  te  Seau  en- 
levé^ qui  passe  parmi  les  critiques  italiens 
pour  le  modèle  des  pofmes  héroï-comiques. 

TATOSll,  apologiste  chrétien  et  philosophe 
platonicien,  naquit  vers  l'an  12t.  11  était 
disciple  de  saint  Justin,  et  fonda  la  secte  des 
encratites*  Des  nombreux  ouvrages  qu'il  com- 
posa, et  dont  parie  Eustite,  il  ne  nous  reste 
qu'une  pièce  contre  les  Gentils,  intitulée  Dis- 
eourê  dei  Grecs^  U  mourut  dans  les  premières 
années  du  règne  de  Commode. 

TATBGHBF  (FasdfO.  historien,  diplomate, 
et  grand  maître  des  mines  sous  Pierre  le 
Grand,  né  en  1080,  est  auteur  d'une  Histoire 
russe  qui  n'est  point  liuie.  L'historiographe 
Millier  en  a  publié  une  partie.  Le  tome  V  et 
dernier  a  paru  en  1848,  à  Moscou.  Tatischef 
mourut  en  1750. 

TATiro  {AcMUe).  T.  Achille. 

TADLBA  (/MM),  célèbre  théologien  de  Tor- 
dre de  Saint-Dominique,  né  à  Strasbourg,  en 
1290,  a  été  vanté  par  Bossuet,  aussi  bien  que 
par  les  chefs  de  la  réforme.  Son  meilleur  ou- 
vrage est  bititulé/iiJfifMfioiif  divines.  Il  mou- 
rut en  1501. 

TATAmiBS  (  Gaspard  db  Saulx  de  ),  ma- 
réchal de  France,  né  à  IHion,  en  1509 ,  fUt  page 
de  François  I*%  et  parugea  la  captivité  de  ce 
monarque,  il  servit  ensuite  Henri  II,  conquit 
les  Trols-Évéchés,  combattit  les  protestants, 
et  fht  Boauné  maréchal  de  France  après  les 
victoires  de  Jamac  et  de  Moncontour  (1500). 
Selon  quelques  historiens,  U  prit  part  au  mas- 
sacre de  la  Saint-Barthéleml.  U  mourut  en  1573^ 
en  se  rendant  au  siège  de  La  Rochelle. 

TAVBANIBl  (fJean-Baptiste)^  Vua  des  plus 
célèbres  voyageurs  français,  né  i Paris,  en 
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10«0.  Il  II  six  fob  le  voyage  de  Turquie,  de 
Perse,  des  Indes  orientales,  par  difMrenu  che- 
mins. Il  mourut  à  Copenhague,  en  1089,  dans 
sa  quatre-vingt-quatrième  année,  n  éuit  dans 
le  coursde  son  septième  voyage.  Louis  XIV  lui 
avait  donnédes  lettres  de  noblesse  et  lui  acheta 
pour  trois  millions  de  diamants.  Tavcmier  i 
publié  sa  Relation  de  voifoçcs  en  Turquie,  eit 
Perse  et  aux  Indes. 

TATLOft  {Jean  ),  hellénhte ,  fils  d'un  bar- 
hier  de  Shrewsbury,  naquit  ddns  cette  ville, 
en  ilH.  U  devint  bibliothécaire  et  greffier  de 
l'université  de  Cambridge.  En  17S2,  U  donna 
nne  édition  de  Lysias,  qui  est  devenue  très- 
rare,  n  a  publié  en  outre  une  excellente  édi- 
tion de  Démosthène,  et  des  Éléments  de  droit 
cieU.  U  était  archidiacre  de  BucUngham.  U 
mourut  en  1760. 

TATUMI  Bbook,  mathématicien,  né  en 
1085,  dans  le  Mlddlessex,  cultiva  aussi  avec 
succès  la  peinture  et  la  musique.  La  formule 
analytique  qui  porte  son  nom  a  servi  de  base 
à  la  théorie  des  fNictibni  analytiques  de  La- 
grange  :  elle  rst  indiquée  dans  sa  Methodus 
incrementontm  dhreeta  et  inversa.  Taylor  a 
donné  aussi  des  Prinetpes  de  perspective  U- 
néaire.  11  mourut  en  17SI* 

TBfilŒa  iisaié)^  célèbre  poète  suédois,  né 
en  1782.  Nommé,  en  1812,  professeur  de  grec, 
il  entra  dans  les  ordres  la  même  année,  et  fût 
fait  évêque  de  Wexici  en  1821.  Son  chef- 
d'cBuvre  est  ta  Saqa  de  Frithiof  (1820-25).  On 
cite  encore  de  lui  :  Axel,  poème  chevaleres- 
que. Il  mourut  en  1840.  M"*  du  Puget  a  tra- 
duit en  franais  les  cMivresde  Tegner. 

TBIUUil  {imerlef  comte  de),  magnat  hon- 
grôb,  né  en  1058,  devint  le  chef  des  mécon- 
tents de  la  Hongrie,  se  rendit  redoutable  à 
r Autriche.  En  1088,  U  s'allia  à  Mahomet  IV, 
et  prit  part  au  siège  de  Vienne.  Soli- 
man  II  le  créa  prince  de  Transylvanie  et  roi 
de  Hongrie,  liais  le  prince  de  Bude  le  surprit 
k  Presbourg.  Tekeli,  chassé  de  ses  Etats,  fut 
enfermé  par  Tordre  du  sultan  ;  et  quand  la  li- 
berté lui  fut  rendue,  il  n'obtint  plus  aucune 
influence  dans  son  pays.  Il  mourut  à  Nicomé- 
dle,enl705. 

TÉEÉSILLB,  femme  d'Argos,  célèbre  par 
son  talent  pour  la  poésie  et  par  son  courage. 
Sa  vie  nous  est  parvenue  sous  une  forme  lé- 
gendaire :  vers  510  elle  marcha  à  la  tète  de 
ses  concitoyennes  contre  Cléomène,  roi  de 
Sparte,  qui  ne  voulut  point  en  >-enir  aux  mains 
avec  de  pareils  adversaires  i  TélésiUe  sauva 
ainsi  sa  patrie.  On  a  de  courts  firagments  de 
ses  poésies,  recueUlbpar  Bergk  et  par  Neue. 

TBLL  {GuiUaume),  Pun  des  libérateurs  de 
la  Suisse.  On  a  mb  en  doute  son  existence. 
Selon  la  tradition,  il  naquit  à  Burghen,  dans 
le  canton  d'Uri.  Pour  le  punb  de  ce  qu'Q  n'a- 
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Tait  point  saille  le  diapéaii  ducal  éievé.tur  b 
place  publique  d'AUori;  Gesslcr,  gouverneur 
pour  la  maison  d'Autriche,  Tobligea  d^febattre, 
d*a88et  loin,  une  pomme  placée  sur  la  tête 
de  son  fils.  L*ayant  heureusement  atteinte 
sans  blesser  Fenfànt,  il  dit  avec  hardiesse  au 
féroce  gouverneur  que  s'il  eût  été  moins  heu- 
reux, il  tenait  une  flèche  en  réserve  pour  lui 
percer  le  ccsur.  Ceue  réponse  le  fit  charger 
de  fers.  Conduit  au  château  de  Kussnacht,  il 
réussit  k  s'échapper.  Animés  par  son  courage 
et  son  exemple,  les  Suisses  prirent  les  armes, 
en  15t7,  et  chataèrent  les  Autrichiens.  G.  Tell 
tua,  dit-on ,  Gessler  de  sa  main,  et  mourut  en 
13M,  à  Binghen,  Toute  cette  histoire  est 
une  fiction  populaire  sans  aucune  réalité. 

TBMPLB  (sir  WUtUmei,  homme  d'État  an- 
glais, fils  de  William  Temple,  maître  des  riHes 
en  Irlande,  naquit  A  Londres,  en  1028,  et  mou- 
rut en  1098. 11  entra  à  la  chambre  des  com- 
munes en  1001,  et  se  distingua  dans  le  par- 
lement par  son  indépendance.  11  remplit  avec 
succès  plusieurs  missions  diplomatiques,  et 
conclut  eu  1068  la  triple  alliance  entre  l'An- 
gleterre, la  Hollande  et  la  Suède,  n  a  laissé 
divers  écrits,  entre  autres,  des  Mémotrei 
reproduits  dans  la  collection  Petitot. 

TBNQIN  {Pierre  Gcébin  ]>e),  prélat  et 
homme  d'État  français,  né  à  Grenoble,  en  1080, 
fut  archevêque  d'Embrun,  en  172^  cardinal 
en  17S9,  et  archevêque  de  Lyon  l'jnnéc  sui- 
vante. 11  tint  le  funeux  concile  d'JSmbrun,  oè 
Soanen  fût  condamné.  H  a  laissé  des  Maïuk' 
menti  et  des  instructiom  pastoraks.  Il  mou- 
rut en  1758. 

TENCnV  {CtatuliHe'Akxandrùie  Guébin 
DE),  femme  auteur,  sceur  du  précédent,  née 
à  Grenoble,  en  1081,  prit  le  voile  dans  le  mo- 
nastère de  Moiitfleury,  ob  elle  attira  la  plus 
brillante  société  de  celte  ville.  Quelques  an- 
nées après,  elle  quitta  son  cloître,  et  vint  k 
Paris.  Elle  obtint  un  bref  de  Rome,  qui  lui 
permettait  'de  demeurer  dans  le  monde.  Elle 
rassemblait  dans  son  logis  tout  ce  qu^il  y 
avait  de  gens  d'esprit.  La  vie  agréable  qu'elle 
menait  au  milieu  de  cette  société  choisie  fut 
quelquefois  troublée  par  les  passions  qu'elle 
Inspirait.  La  Frcsnaye,  conseUler  au  grand 
conseil,  se  tua  chei  elle.  II  en  résulta  une 
information  criminelle ,  qui  la  fit  mettre  au 
Châtelet  et  i  la  Bastille.  Elle  fut  déchargée 
de  l'accusation.  11**  de  Tendn  eut  du  cheva- 
lier Destouches  un  fils  (1717),  qu'elle  aban- 
donna sur  les  marches  de  l'église  de  Saint-Jeau- 
le-Hond,  et  qui  devint  le  célèbre  D*Alembert. 
Elle  est  auteur  de  quelques  romans,  dont  les 
principaux  sont  :  Mèmoireê  de  Committ" 
ge»t  Malheur»  de  V amour  s  Anedoctes  d*E- 
douard  II  ;  le  Siège  de  Cataii,  Ce  dernier  ou- 
vrage ne  fut  imprimé  qu'après  sa  mort,  en  1749. 


TER 

(ltarid),dit*  le  vieux,  oéibbre 
peintre  Oamand,  né  k  Anvers,  en  1582^  fut  élève 
de  Rubens,  puis  d'Adam  Elzheimer.  Après 
avoir  suivi  œdemier  maître,  il  ne  peignit  plus 
comme  lui  que  des  tableaux  de  petites  dimen- 
sions et  des  sujets  populaires ,  tels  que  des 
scènes  de  cabaret,  etc.  Il  mourut  en  IGikd.  Son 
frère  et  son  fils  se  sont  aussi  distingués  dans 
la  peinture. 

TBN1BM  (DorlfOtdit  le  jenne^  fils  du  pt^ 
cèdent,  né  à  Anvers,  en  lOlO,  se  borna  d*abori 
k  imiter  les  diflérenU  maîtres  vivanu.  Uaà 
bicntOtils'en  tint  au  genre  créé  par  son  père, 
gejire  dons  lequel  il  excella.  Tous  les  souve- 
rains de  son  temps  le  comblèrent  d'htmneors  : 
Louis  XIV  seul  le  dédaigna.  Il  mourut  en 
1065.  Le  musée  du  Louvre  possède  qviatorxe  ta- 
bleaux de  ce  maître. 

TERBmUS  (CéroiïOf  pehitre  hollandais,  né 
à  Zwell,  en  1088,  a  peint  un  grand  nombre  de 
sujets,  empruntés  pour  la  plupart  à  la  vie  do- 
mestique :  ses  tableaux,  d'un  fini  prédenx, 
ont  beaucoup  de  channe  et  de  vérité.  Le  plus 
remarquable  de  tous  est  le  Ofmgrès  ée 
MuHtter.  Il  mourut  en  1081. 

TEftCnSK  {Jean'Pierre)^  diplomate,  né  en 
1704.  Il  était  commis  aux  aiSdres  étrangères, 
et  contribua  au  rétablissement  de  Stanislas 
sur  le  trOne  de  Pologne.  Censeur  royal,  a  «sa 
donner  son  approbation  au  livre  De  resprft 
d'Helf étius.  Il  inoorut  en  1707. 

TÉftBNGB  (PuUiu*  Tereniiu»  Àfer)^  câè- 
bre  poète  comique  latin,  né  à  Carthage,  vers 
194  av.  J.-G.  Aniené  Jeune  à  Rome  parmi  d'an- 
tres esclaves,  son  bonheur  le  fit  tomber  entre 
les  mains  de  Tercntins  Lucanus,  maître  géné- 
reux ,  qui,  dcyinant  son  génie,  le  fit  éiew 
avec  soin,  et  lui  donna  la  liberté.  Ses  succès 
lui  assurèrent  l'-araitiéde  Lèlius  et  de  Scipson, 
à  qui  l'on  attribua  A  tort  une  grande  part  dans 
la  composition  de  ses  ouvrages.  ïl  nous  reste 
de  Térence  six  comédies  imitées  en  partie 
de  Ménandre  et  d'ApoUodore  ;  ce  sont  t  VAm- 
drieimeyPHécyrey  PHeautonttmarumatû$t 
le  Pkormkm,  VBunuque,  et  (es  Adetphei,  Elles 
sont  plus  remarquables  par  l'attlcisme  da  lan- 
gage que  par  la  fbroe  comique  des  caractèMs 
et  des  situations.  Térence  mourut  vers  fan 
158.     

TERENTIANDS  MAtmrs,  grammàlries  et 
poète  didactique  du  I*'  siècle,  auteur  #aB 
ouvrage  d'environ  8,M0  vers  sur  la  poé^ 
laUne,  inUtulé  De  littetis,  syUaMs,  peOthaet 
metrU. 

TBRFANMUB,  poète  lyrique,  on  des  crés- 
teursde  la  musique  grecque,  né  à  ABtSasa,  Amb 
nie  de Lesbos, vivait  de  700 11 058  aT.  J.-C  (te. 
dit  qu'il  apaisa  une  sédition  à  ^Murte  pnria 
mélodie  et  la  douceur  de  son  chant,  n  ^|sMa 
des  cordes  à  4a  lyre.  11  reste  de  loi  d^vxv^NL 
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TB1IIA8801V,  nom  <l*uiie  temille  féooode  en 
gens  de  mérite.  Temsson  père  était  conseiller 
à  la  sénéchaussée  de  Lyon.  Il  eut  trois  fils, 
qui  entrèrent  à  l'Oratoire.  —  André,  Talué 
(1009-1723),  se  livra  à  la  prédication,  et  obtint 
les  succès  les  plus  flatteurs.  —  Jean^  littéra- 
teur (10701750),  fut  de  rAcadémie  des  scien- 
ces en  1707,  et  de  TAcadémie  française  en 
17S2.  11  perdit  la  mémoire  sur  la  fin  de  sa 
vie.  On  a  de  lui  diflérents  ouvrages,  dont  les 
principaux  sont  :  Séflexioiiê  en  faveur  du 
syttèmedeLawt  Séthos,  roman  moral;  Dis- 
Bertation  critique  »ur  Homère;  une  traduc- 
tion de  Diodore  de  Sicile.  —  Gasparé,  frère  des 
deux  précédents,né  à  Lyon,  en  108O,  professa  et 
prêcha  dans  la  congrégation  de  roîratoire,  qu*il 
quitta  par  attachement  pour  le  Jansénisme. 
Il  mourut  à  Paris,  en  1752.  Il  est  auteur  de  Ser- 
mons,  de  quelques  i'o/i^gyrf^iitfs,  et  d'une 
Oraiton  fUnèbre  du  grand  dauphin. 

TEKIASSON  {MaiMeu  et  Antoine),  de  la 
même  famille  que  les  précédents.  Mta/neu 
fut  reçu  avocat  en  1091,  travailla  au  Journal 
des  savants ,  et  fût  censeur  royal.  Il  mou- 
rut en  1754.  Son  fib  Antoine,  aussi  avocat, 
fut  nommé  professeur  de  droit  français  au 
Collège  ruyal.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  ta 
jurisprudence  romaine;  Mélanges  d*lds- 
toire,  de  jurisprudence ,  de  Uttérature  et  de 
critique^  II  mourut  en  1782. 

TBftftAT  (tMbbé  JosepA-JfaHe),  contrôleur 
général  des  finances  et  secrétaire  des  ordres 
du  roi ,  sous  Louis  XV,  né  en  1715 ,  à  Boen 
(Fores).  Il  était  étroitement  lié  avec  le  chan- 
celier Maupeou,  qui  le  porta  à  la  place  de 
contrôleur  général  (1709) ,  dans  un  moment 
difficile.  L'abbé  Terray  y  parut  dur,  mais  y 
rétablit  l'ordre  autant  que  la  chose  était  pos- 
sible, en  recourant  à  la  banqueroute,  aux  mo- 
nopoles, et  à  toutes  sortes  de  mesures  fiscales. 
Sa  vie,  auparavant  digne  d'un  magistrat,  de- 
vint irrégulière  et  même  scandaleuse.  A  l'a- 
vénement  de  Louis  XVI,  11  ftit  exilé.  Le  peuple 
se  réjouit  de  sa  destitution,  et  le  brûla  en  ef- 
figie, n  mourut  en  1778. 

TBMTRB  {Jean-Baptiste  no),  dominicain , 
né  i  Calais,  en  1010.  Avant  de  prendre  l'habit 
religieux,  H  avait  servi  et  beaucoup  voyagé. 
Il  fut  envoyé  conune  missionnaire  dans  les 
Iles  d'Amérique,  oh  il  resta  Jusqu'en  1087.  A 
son  retour  en  France,  il  publia  V Histoire  gé- 
nérale du  lies  Antilles  habitéespar  les  Fran- 
çais (4  voL  in-4i*),  ouvrage  estimé  pour  son 
exactitude.  11  mourut  en  1087. 

TBKTKB  (Do).  T.  DUPOKT  DDTebtbe. 

TBKTUtLIBII  iQuintus  Septimius  Ftorens 
TertuUianus'U  Fun  des  plus  illustres  docteura 
del'ÉgUse,  né  ACarthage,  vers  100,  de  parents 
païens.  Il  fut  converti  pav  le  spectacle  de  la 
constance  des  mart]rr8,  et  embrassa  le  cbris- 
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tianisme.  Sur  la  fin  de  sa  vie,.il  se  laissa  sé- 
duire par  les  dogmes  de  lfontan,ecf6nda  une 
secte  nouvelle.  Au  temps  de  saint  Augustin, 
il  y  avait  encofe  en  Afrique  quelques  adeptes 
du  ffrmiffditisme.  Il  mourut  vers  2M.  Les 
plus  estimés  de  ses  ouvrages  sont  :  le  Traité 
contre  les  juifs;  les  cinq  livres  contre  Mar- 
don  ;  les  Apologies  pour  les  ekrétiens  ;  les 
Prescriptions  contre  les  hérétiques.  On  l'a 
surnommé  le  Bossuet  de  l'Afiique  :  et  en 
effet  son  style  est  plein  d'éneigie  et  d'éclat  ; 
on  ne  peut  lui  reprodier  qu'un  peu  d'étran- 
geté  et  de  prétention  à  l'effet,  défiuu  des 
époques  de  décadence. 

TBnUGVS  (P.  Pivesus),  général  romain, 
préfet  d*AquiUine,  qui  prit  la  pourpre  impé- 
riale ii  Bordeaux,  en  207.  Son  autorité  fàt  mé- 
connue dans  une  grande  partie  de  Femplre, 
et  il  remit  volontairement  la  Gaule  an  pou- 
voir d*Aurélicn,  en  275.  U  mourut  dans  une 
paisible  obscurité. 

TBkCKBMVKWiUiamUAKXfEMX),  l'un 
des  plus  grands  romande»  anglais  de  ce  siè- 
cle, appartenait  à  une  fimille  du  Yorkshire, 
et  était  né  A  Calcutta,  en  1811.  Il  fut  envoyé 
de  bonne  heure  en  Angleterre.  Ses  Inclinations 
le  portant  vers  la  vie  artistique,  il-  voulut  s'y 
préparer  par  des  voyages  sur  le  continent,  et 
visita  Rome ,  Paris,  Welmar.  Puis  il  songea 
aux  lettres,  et  écrivit  des  contes,  des  études 
et  des  poèmes ,  pour  divers  Journaux  et  re- 
cueils périodiques  :  VBxaminer,  le  Fraser 
Magazine,  le  Punch,  Dans  ce  dernier  parut  le 
livre  des  Snobs ,  amusante  satire.  Ces  essais 
remarquables  fUrent  suivis  de  grandes  com- 
positions romanesques  :  la  Foire  aux  vesd" 
tés  (18M),  ta  Jeunesse  de  Pendennis  (1849-50), 
Henry  Ssmond,  les  Newcomes,  etc.  Thacke- 
ray  fit  aussi  avec  succès  des  lectures  en  An- 
l^terre  et  en  Amérique.  U  mourut  en  dé-  ' 
cembre  1805. 

THAÏS,  fameuse  courtisane  grecque ,  de  la 
fin  du  IV*  siècle  av.  J.-C  Elle  suivit  Alexan- 
dre dans  ses  expéditions.  Cest  elle  qui,  dans 
une  partie  de  débauche,  l'engagea  à  brûler 
Persépolis.  Mais  le  fait  même  de  Fincendie  de 
cette  ville  est  douteux.  Après  la  mort  de  ee 
prince,  elle  s'attacha  à  Ptolémée  Lagus ,  roi 
d'Egypte. 

TBALÈS,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  né 
en  Pbénide  ven  OftO  av.  J.-C.,vint  se  fixer  à 
MUet,  après  avoir  voyagé  en  Egypte,  ob  11  ap- 
prit des  prêtres  de  Mcmphis  la  géométrie  et 
Fastronomie.  On  lui  attribue  cette  maxime  : 
Connais-toi  toirméme.  Il  soutenait  que  Feau 
était  le  principe  matériel  des  corps ,  bien 
qu'il  ne  méconnût  point  la  puissance  divine, 
n  est  le  fondateur  de  l'école  ionienne.  Il 
mourut  ven  5A5. 

THAMAS  ou  Tasmabp,  nom  de  deux  so- 
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pus  de  Pêne  i  le  premier,  né  en  1513,  mou- 
rut en  15W  ;  le  second  fut  déposé  en  1734  par 
Nadlr-Scbati ,  qu'on  appelle  aussi  Thamas- 
&ott]l-Kban.  F.  KouU-Khan.    • 

THÉIIlSTIini,  orateur  et  philosophe  grec, 
né  en  Paphlagonie,  Tcrs  315,  mort  à  Constan- 
tlnople,  vers  300.  U  nous  reste  37  de  ses  Ha- 
rangues^ et  ses  Coina\aUairei  sur  quelques 
parties  des  ouvrages  d'Aristote. 

THÉMISTOCILB,  homme  d*État  et  général 
illustre,  naquit  vers  514  av.  J.-C.  Il  sauva 
Athènes  lors  de  la  seconde  invasion  des  Per- 
ses. Il  engagea  ses  compatriotes  à  se  réfu- 
gier dans  leurs  vaisseaux,  et  gagna  la  bataille 
de  Salamine.  Il  releva  ensuite  les  murs  d*A- 
tliènes,  malgré  l'opposition  de  Sparte.  Les  La- 
cédémoiiiens  Payant  rendu  suspect  aux  Athé- 
niens, U  fut  banni.  Il  se  réfugia  en  Perse, 
oh  le  roi  Artaxerxe  Paccudllit,  et  lui  assigna 
des  revenus  considérables.  Il  mourut  à  Ma- 
gnésie, I*anftft0. 

THBNAR»  (£mf<S'/a<;«7i/es,  baron),  chimiste 
distingué,  né  à  Mogent-sur-Sehie,  en  1777. 11 
étudia  sous  VauqueHn,  et  à  Tége  de  vingt  ans 
fut  nommé  démonstrateur  de  chimie  li  TÊ- 
cole  polytechnique.  Il  occupa  ensuite  des 
chaires  au  -Collège  de  France  et  à  la  Sorbonne. 
Ce  fut  un  Infatigable  ehercheur.  Son  princi- 
pal ouvrage,  dans  la  science  qu'il  a  enrichie , 
est  le  Traiîé  ée  CMmfe  étêmetUatre^  théori- 
que et  pratique.  Le  baron  Thenard,  re<;u  à 
rAcadéinle  des  sciences  en  1833,  résigna  ses 
fonctions  universitaires  en  1840,  et  mourut 
en  1857. 

THÉOGRITB,  céKbre  poète  bucolique ,  né  à 
Syracuse,  dans  la  première  moitié  du  III*  siècle 
av.  J.-C  On  a  de  lui,  sous  le  nom  é*ldylleê^ 
trente  poèmes  du  genre  pastoral,  que  Vir- 
,  gile  a  imités  et  souvent  copiés  dans  ses  églo- 
gués.  Par  ses  grâces  simples  et  naïves ,  par  le 
naturel  du  style  et  rbarmonie  primitive  de  la 
versification ,  Théocrite  a  efliBcé  tous  ses  de- 
vanciers, et  n'a  Jamais  été  égalé.  On  a  aussi 
de  Théocrite  22  épigrammes  ou  inacriptioiu^ 
un  petit  podme  Intitulé  Syrinx^  et  cinq  vers 
d'un  poàne  sur  Bérénice.  Ses  hymnes,  -  ses 
élégies  et  ses  ïambes  sont  perdus.  Il  écrivait 
dans  le  dialecte  dorien. 

THÉODOAA,  nom  de  deux  impératrices 
romaines,  femmes  de  Justinien  et  de  Théo- 
phile. Elles  moururent  en  548  et  en  867. 

Papes, 

THÉODORE  1«',  pape,  né  à  Jérusalem,  élu 
en  042,  à  la  mort  de  Jean  IV.  Il  mourut  en 
640.  Sahit  Bllsrtin  lui  succéda. 

THÉOOORB.  n,  né  à  Rome,  élu  pape  en 
808  ;  son  pontificat  ne  dura  que  vingt  Jours.  U 
eut  pour  successeur  Jean  IX. 
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TflÉOOORB  De  MoPOiriSTB»  Chédogleii.  né 
à  Antloehe,  vers  350 ,  quitta  le  barreau  pour 
se  retirer  dans  un  monastère  :  Il  fflnbrtfit 
d'abord  les  apolUnaristes  et  les  ariens*  et  tsd 
élu  évéque  de  Ifopsueste.  Oe  ne  fat  qu'après 
sa  mort,  arrivée  en  420,  que  saint  CytSk 
trouva  dans  set  écrits  un  pîpétexte  pour  at- 
taquer sa  mémoire  :  U  fut  anathématiaé  par 
le  concile  de  Gonstantinople  de  5M. 

THÊOBORB  Stuiutb,  écrivain  ecdéaias- 
tlque  grcc,iié  à  Gonstantinople,  en  750,  fut  refi- 
gfeuXfpuis  abbédu  monasl^de  Sacadùm.  U 
passa  de  là  au  monastère  de  Stu4e,  où  B  ne 
trouva  que  douxe  religieux,  et  ob  II  en  léonit 
bient6t  miHc,  qui  non-seulement  se  vouaient  à 
l'étude  des  lettres  sacrées,  mais  qui  aussi 
exerçaient  divers  métiers,  tels  que  eenx  de 
charpentier,  de  maçon,  etc.  U  fut  emprisonné 
et  Hagellé  par  ordre  de  Constantin,  de  Nioè- 
phore  et  de  Léon  rArménien,  et  mourut  dans 
l*Ue  de  Chalds,  en  826. 

THÉOMMIB,  roi  de  Gone,  était  fils  d'An- 
toine  de  Neuboff,  baron  allemand.  II  naquit 
k  Meu,  en  1090.  Son  père  ayant  épousé  la  fille 
d'un  marchand,  encourut  la  disgrâce  de  sa 
bmiUe,  et  fut  obligé  de  se  retirer  en  France. 
Théodore  obtint  une  compagnie  dans  le  r£gi> 
ment  de  La  Marck.  11  entra  ensuite  an  ser- 
vice d'E^goe;  Alberoni  le  nomma  coland. 
En  1736,  il  passa  en  Corso;  les  habitants,  ré- 
voltés contre  les  Génois,  lui  oonf&ènait  on 
commandement,  et,  aprts  quelques  sncob 
obtenus ,  le  couronnèrent  roi ,  et  lui  prêtè- 
rent serment  de  fidélité.  Mais ,  ne  recevant 
aucun  secours ,  il  fut  obligé  de  quitter  Fie. 
n  partit  déguisé.  Après  avoir  erré -dans  dilH^ 
rents  lieux ,  il  passa  en  Angleterre.  U  y  mon- 
rut,  chei  son  tailleur,  en  1756. 

THÉODOMST,  Pun  des  Pères  de  Ffigfisc 
grecque ,  né  A  Aiuloche,  vers  380 ,  et  ftâ 
évéque  de  Cyrrhus,  petite  ville  près  de  PEb* 
phrate,  vers  420.  H  fit  exécuter  A  ses  frais 
des  monumenu  superbes  d'utilité  pobliqne, 
et  mourut  en  457.  On  a  de  lui  de  nombreux 
ouvrages,  une  Histoire  universeUe^  des  Cam- 
menta/lres^  cUiq  livres  de  Fortes  des  AdnM- 
ques^  et  dix  livres  Sur  ta  Providence. 

THÉOMHUGl»,  roi  desGoths  et  des  ^si- 
goths,  fut  proclamé  roi  après  la  mort  de 
Wallla  (419).  TX  s'empara  du  mkH  des  Gaules 
malgré  Aétlus,  et  prit  les  armes  contre  Ge«- 
seric,  qui  lui  avait  renvoyé  sa  fiUe  motilér. 
Mais  Attila  ayant  paru  tout  à  coup,  V 
se  réunit  aux  Romains  et  aux  Français  c 

:es  Huns,  qui  fuirent  taillés  en  p^ees  . 

les  plahies  deChilons,  en  451.  TMo^Kie  pdcU 
dans  la  bataille.  Thorismond,  son  fils,  M  suc- 
céda. 

THÉOOORIG  n,  roides  Visigoths,  widccfii 
du  précédent,  succéda  en  453  à  son  frèm  a 
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IliorUiBond,  qnll  aTait  bJi  aisassioer.  U  éLevn 
Avitus  au  trône  impérial ,  étendit  sa  domina- 
lion  an  delà  des  Pyiî^nées,  battit  le$  SuèTes  eji 
056,  et  obtint  de  Aidmer,  qnl  de  lUt  gourer- 
nait  IVtopfre,  b  cesskMi  de  NaiiKMuie.  H  fut 
assassiné  en  M»  far  son  Mre  Euric,  son 
complice  dans  le  meurtre  de  Thorismond. 
Eoric  fut  son  successeur. 

THÉODOUOfde  la  race  des  Araaies,  naquit 
en  455,  en  Hongrie,  succéda  en  ft75  &  son  père, 
Théodémir,  comme  roi  des  Ostrogetbs  établis 
dans  la  Dacie  et  la  Pannonie.  âeré  A  Omis- 
tantinople,  où  il  avait  été  envoyé  eBOtafe,  il 
Joignait  les  talents  de  la  civilisation  au  cou- 
rage des  barbares,  L*empemir  Zenon  le 
nomma  consul,  et  ]*autorisa  en  ftSg  &  envahir 
ntalie,  ob  régnait  Odoacre.  II  prit  Ravennc 
en  MS,  et  y  fit  massacrer  son  adversaire. 
Maître  de  lltaUe,  il  8*y  affermit  pardes  allian- 
ces avec  les  Francs,  les  Vandales,  letVisigoihs 
et  les  Bourguignons.  Rome  le  reconnut  pour 
roi  en  5M  :  sa  domination  s'étendit  sur  la 
Ifarbonnaise,  TEspogne  et  la  Khétie,  et  ce  vaste 
empire  redevint  bientôt  florissant.  Mais  le 
roi  des  Goths  était  arien,  et  les  dissenaiom 
religieuses  de  rOrient  vinrent  troubler  la- fin 
de  son  régne.  H  mourut  h  Ravenne,  en  526. 
Athajaric  lui  succéda. 

THlfiODOSB  {Ptaviut  Tfieothgiu») ,  empe- 
reur romain,  surnommé  le  Grande  né  en  Ga- 
Kce,  en  546 ,  fût  élevé  au  trdne  d'Orient  par 
Gratien,  à  la  place  de  Valens  (579).  Il  eut  le 
gouyemement  de  la  Tlirace  et  des  provinces 
orientales.  Les  premières  années  de  son  régne 
furent  marquées  par  différentes  conquêtes 
sur  les  barbares.  Il  défit  les  Gotbs ,  et  força 
tous,  les  peuples  ennemis  de  Rome  i  deman- 
der la  paix.  A  la  prière  de  saint  Jean  Chry- 
sostome,  il  avait  pardonné  aux  habitants  d*An- 
tioche  révoltés!  il  fut  moins  généreux  envers 
ceux  de  Thessaloniquc,  il  en  fit  massacrer 
7,006;  mais  II  se  soumit  aux  expiations  qui 
lui  furent  imposées  par  saint  Ambroise.  Théo- 
dose partagea  Tempire  entre  ses  deux  fils  Ar- 
cadius  et  Honoriua,  léguant  au  premier  VO- 
rient  et  au  second  rOccident,  et  mourut  près 
de  Milan  dans  la  cinquantième  année  de  son 
âge,l*anS05. 

TMÉOIKMIB  n,  petit-flls  du  précédent,  né 
en  MK ,  succéda  à  son  père,  Arcadhis,  dans 
l'empire  «^^ent,  n'ayant  encore  que  huit  ans 
et  sous  hi  régence  de  sa  scrar  Pulchérie.  Il 
retoporu  une  victoire  signalée  sur  les  Perses, 
mais  U  fnt  obUgé  d'acheter  la  paix  des  Huns 
et  des  Vandales.  Il  fit  bire,  de  toutes  les  lois 
des  empereurs  depuis  Gon^antin,  un  recueil 
èonnu  sous  le  nom  de  Code  ThéodosUn,  Il 
mourut  l'an  tttf. 

TIÉÉ06NIS,cmbrepo6tegrec,néà  Mégare, 
ter*  570  av.  /;-C.,  mort  vers  465.  Nous  n'avons 
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qu'une  partie  de  ses  osuvres,  ses  Scnîtneeê 
éUfiaquetf  qui  aulfisent  pour  lui  assigner  le 
premier  rang  parmi  les  poètes  gnomiqucs. 

THÉON,  mathématicien  et  astronome  grec, 
d'Alexandrie,  vivait  au  II*  siècle  de  notre  ère. 
Il  est  auteur  d'un^  Abrégé  dm  sciences  mathé- 
matiques,  qui  subsiste  tout  entier. 

nmON,  sophiste  et  rhéteur  d'Alexandrie, 
vécut  sous  les  Antonins.  On  a  de  lui  les  Pr(h 
gynmtunuÊia,  ou  exercices  oratoires. 

mtiOll,  célèbre  mathématldeni,  professait 
vers  550  A  Alexandrie.  On  a  de  lui  des  Cam» 
mentiâres  ntr  SucUde  et  swr  PtoUmie. 

THÉOHUNB ,  historien  et  poCte  grec,  de 
Mitylène,  s'attacha  au  parti  de  Pompée,  et 
après  ta  mort  de  celui-ci  implora  la  fiiveur  de 
César.  Il  nous  reste  deux  de  ses  ipiframmes, 
et  quatre  fragments  de  son  Uiêtoire  des 
guerres  de  Pompée. 

THÉOPULB,  empereur  d'X)rient,  né  à 
Amorium  (Phrygie  ) ,  succéda , en  829  li  son 
père,  Michel  le  Bègue.  Il  punit  les  assassins 
de  l'empereur  Léon.  U  persécuta  les  catho- 
liques et  protégea  les  ioonodastes.  Il  fut  en 
guerre  continuelle  et  déautrensc  avec  le 
calife  Motassem.  Atteint  d'une  sombre  mé- 
tancoUe,  Il  se  laissa  mourir  de  feian,  en  842. 
Son  fils  Michel  m  lui  succéda. 

THÉOMOLB,  poète  Grands,  né  en  1590 , 
dans  un  village  de  PAgénois.  Il  parait  que  son 
nom  était. Ftaïuf,  et  qu'il  fut  nommé  ou  sr 
nomma  Théophile  par  antiphrase  f  à  cause 
de  ses  sentiments  hréligieux.  U  était  né 
protestant,  et  faisait  assex  ouvertement  pro-^ 
fession  d'athéisme*  Il  fut  condamné  à  être 
brûlé  pour  avoir  composé  le  Pamofse  mti- 
rUfue,  recueil  plein  d'obscénités  sacrilèges, 
mais  qui  ne  parait  pas  dO  tout  entier  4  sa 
plume.  Il  s'enfuit  et  fut  arrêté.  On  le  bannit 
seulement;  cependant  II  parait  qu'il  de* 
meura  en  France.  U  mourut  en  1626,  à  l'hô» 
tel  de  MontnM>rency,  â^  de  trente-six  ans. 
Ses  ouvrages  sont  t  un  Bemeil  de  poésies  t 
Trotté  de  Vimmortadté  de  Vâme,  en  vers  et 
en  pwye;  quelques  tragédies ,  etc. 

lllÉOnilASTB,  célèbre  moraliste  de 
IVmtiquHé,  né  à  Ërèse,  ville  de  Plie  de  Les- 
bos,  vers  574  av.  J.-C.  U  était  disciple  de  PIS' 
ton  et  d'Aristote»  U  succéda  au  doMier  vers 
522;  et  dans  ces  temps  désastreux  il  sut 
donner  un  nouvel  écfait  au  Lycée,  o{i  il  en*^ 
8eignajusqu*&  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans. 
H  mourut  à  Athènes,  vers  l'an  287.  H  a  com^ 
posé  diflérents  ouvrages,  dont  la  plupart  sont 
perdus.  H  nous  reste.de  lui  :  un  Traité  des 
pierres  t  une  Histoire  des  plantes  f  ks  Ca- 
ractères, traduits  par  La  Bruyère ,  A  qui  ils 
ont  servi  de  modèle.  On  remarque  un  peu  de 
désordre  daps  cet  ouvrage  :  mais  il  fout  ob« 
serrer  que  nous  n'en  possédons  que  des  frag^ 
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meots,  mal  njustét  par  les  copistes.  Aris- 
loie,  oMigé  de  fiilr,  lui  arait  laissé  ses  ou- 
vrages t  c'est  à  lui  que  nous  en  devons  la 
camervation. 

TIÊOrOMM,  roi  de  Sparte  au  Vili*  siè- 
cle av.  J.-C,  augmenta  le  pouvoir  des  épbo- 
res,  conquit  Thyrée,  et  commença  la  deuxième 
guerre  de  Blessénie.  D  Ait  tué  à  la  suite  de  la 
bataille  dlfbome,  qu'il  perdit  contre  Aristo- 
dème. 

•TIÉOPOMK,  orateur  et  historien,  né  à 
Ghio  ver»  S78,  vint  à  Athènes,  ob  il  acquit 
par  ses  talents  une  grande  réputation.  On 
n'a  que  des  fragments  de  ses  écrits,  qui  com- 
prenaient une  fuite  de  Thucydide  et  une  //is- 
totre  de  PhiUjfpe  ii, 

TBÉRAIIÈIU,  philosophe  et  général  athé- 
nien du  temps  d'AlcIMade,  fut  l'un  des  trente 
TYBAiit  d*Athènes.  H  remporta  avec  ce  der- 
nit^  et  Thrasybule  une  grande  victoire  sur 
les  Spartiates,  en  MO  av.  J.-C  S'étant  opposé 
aux  actes  d'oppression  de  ses  collègties ,  il 
fût  accusé  et  condamné  à  boire  le  poison  , 
l'an  m. 

THÉRÈSE  (sainte)  de  Ahuinada,  réforma- 
trice des  carméHtes,  né  i  Avila,  dansla  Vieille- 
Gastille,  en  1515.  La  lecture  des  Confestkmt 
de  saint  Augustin  lui  donna  le  désir  de  se 
vouer  A  la  vie  religieuse.  Dans  son  exalu- 
tion,  elle  voulait  aller  chercher  le  martyre 
chez  les  Maures  ;  elle  prit  le  voile  en  15S4, 
dans  le  monastère  des  carmélites  d'Avila ,  et 
elle  mourut  en  1582,  après  avoir  passé  qua- 
rante-sept ans  dans  le  cloitrc.  Elle  avait  de 
flréquentes  et  longues  extases.  Grégoire  XV  la 
canonisa,  en  1021.  On  a  de  sainte  Thérèse  des 
Lettres,  une  Histoire  <te  sa  vie  et  des  mai' 
sons  de  sa  réforme,  le  Chemin  de  la  perfec- 
tion^ des  Pensas  sur  Vamour  de  Dieu ,  des 
poMes,  Ces  ouvrages  expriment,  dans  un 
style  ardent,  la  dévotion  la  plus  exaltée. 

THBSnS,  poète  d'Athènes  contemporain 
de  Solon.  On  le  regarde  comme  l'inventeur  de 
la  tragédie.  Il  vivait  5M  ans  av.  J.-C  11  al- 
lait de  ville  en  ville ,  promenant  un  tombe- 
reau chargé  d'acteurs  barbouillés  de  lie,  qui 
là,  comme  sur  un  théâtre,  amusaient  les  pas- 
sants. Ses  pièces  étaient  imparfaites  et  gros- 
sières :  on  n'en  connaît  que  les  titres  :  tes 
Jeux  funèifres^  les  Prêtres,  les  Jeunes  gens, 
•  ^^^^^1L-'^  Bacchantes. 

THÉVJBNOT  [Metchisedeeh),  voyageur,  né 
à  Paris,  en  1621,  eut  avec  la  passion  des  voya- 
ges celle  des  li? res.  La  garde  de  la  Biblio- 
thèque du  roi  lui  ayant  été  confiée,  11  aug- 
menta considérablement  ce  riche  dépôt.  U  as- 
sista an  condave  après  la  mort  dlnnocent  X, 
et  fut  chargé  de  négociations  avec  la  république 
de  Gênes.  Il  mourut  en  1M2.  II  a  écrit  la  re- 
lation  de  ses  Forages. 
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TUBA  Vf  lY,  comte  de  Chnaapofe  et  ra 
de  Navarre,  né  en  1201 ,  prit  part  4  la  ctai- 
sade  de  1259,  et  cultiva  les  lettres  «t  la  poésie. 
II  mourut  en  1255.  On  a  de  lai  des  cIimimbs. 
On  dit  qu'il  aima  la  reine  lUandie,  et  qw 
c'est  A  elle  que  la  plupart  de  ses  vers  SMt 
adressés.  Ses  f&s  Thibaut  et  Henri  le  Gr«i 
lui  succédèrent. 

TIHBRBT I  et  n,  roif  d'Ausmsie  ,  maris 
en  594  et  615,  sont  quelquefois  complu 
comme  rois  de  France  :  dans  ce  systèâse, 
les  deuxsnivantt  sont  Thierry  lit  c€  IV. 

TSIBlftT  !•'  ou  m,  roi  des  FruMs,  trsi- 
sième  fils  de  Oovis  H,  tût  placé  sur  le  trtor 
par  Ébroin,  maire  du  palais,  enOTt.  Il  fut  4p> 
posé  quelque  temps  après  par  GUMéric ,  et 
confiné  dans  un  monastère.  A  la  mort  desan 
adversaire,  il  remonta  sur  le  trOoe,  et  mou- 
rut en  6iH. 

rmuSMMYUimiyi ,  m  de  Cheites^  Hbde 
Dagobert  Jll ,  élevé  dans  un  monastère,  ésm 
on  le  tira  pour  le  placer  sur  le  tWtec,  en  TU, 
et  auprès  duquel  régnait  TéritaMcment 
Ghsries  Martel,  H  mourut  ea  7S7. 

THHUar ,  né  en  16M,  mort  en  1771,  ne 
doit  quelque  célébrité  qu'à  Panitié  éaai  VU- 
taire  rhonora,  et  aux  services  qn^l  rendit  1 
ce  grand  écrivain.  Il  avait  été  derc  avec  Tioi- 
taire  chez  un  procureur.  Voltaire  lui  Ht  une 
pension  de  ^M*  livres.  Thiriot  tùt  chargé  de 
toutes  ses  affoires  Httéralres  à  Paris,  snrvcik 
rimpression  de  ses  ouvrages,  et  les  prtea 
dans  les  salons.  Il  fut  aussi  le  correspondant 
du  grand  Frédéric. 

THOMAS  (mint),  -appelé  aussi  BMymr, 
apAtre  de  Jésus,  naquit  en  Galilée,  n  prêcha 
rÉvangile  dans  POrient.  On  croit  qu'a  souf- 
frit le  martyre  dans  Tlnde.  Sdon  d'autres 
hagiographcs,  SI  mourut  à  Béryte,  en  l%C- 
nide. 

THOMAS  D'AQyiif  (saint),  célèbre  «oeicnr 
scolastique,  surnommé  le  Docteur  angéNqne, 
naquit  àRocca-Secca,  près  de  flapies,  en  USÏ. 
Après  avoir  étudié  à  Punlversité  de  IVaples , 
il  entra  dans  Pordre  des  Dominicains,  en 
12!kS,  malgré  l'opposition  de  ses  parents;  1 
alla  ensuite  à  Cologne  suivre  l'enselgaenent 
d'Albert  le  Grand,  qu'il  accompagna  plus  laMI 
à  Paris.  Thomas  d'Aquin  s'appliqua  &  4~ 
la  théologie  une  base  rationnelle.  Sa  i! 
theoioqiœ  comprend,  en.  outre  de  la  i 
physique,  un  système  complet  dé 
Avec  saint  Augustin,  U  admet  une  griee  ef- 
ficace par  elle-même.  —  Thomas  d'Aquin  re- 
fusa toutes  les  dignités  ecclésiastiques  dont 
les  papes  Innocent  lY  et  Oéraent  IV  yanfci 
rent  Phonurer,  et  se  contenu  du  titre  de  ^^•* 
fesseur  {deflnitor)  dans  son  ordre.  B  ann* 
rut  en  127ft ,  fut  canonisé  par  Jean  XXB,  «■ 
1523;  et  déclaré  docteur  de  PÊgMe  par  Ile  T. 
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Ses  0Ku>re8  forment  daos  l'éditiou  de  Hoiiie 
(ISTO-?!)  18  volumes  iD-folio. 

THOMAS  DE  CANTOKBiHT  (S.).   V.  BeCKET. 

THOMAS  iAntotne-Uonardit  littérateur, 
membre  de  1* Académie  française ,  né  à  Cler- 
moDl,  en  1752,  se  fit  d*abord  connaître  par 
un  Éloge  du  marôchal  de  Saxe ,  qui  obtint 
le  prix  de  TAcadémie.  Il  adonné  beaucoup 
d^utres  éioge»  et  des  ouvrages  estimés,  en- 
tre autres  VEtsai  turle  caractère,  tes  mœun 
et  Vctprit  dcê  femmes.  On  lui  reprochait,  sur- 
tout dans  ses  poésies ,  une  enflure  que  Vol- 
taire appelait  plaisamment  galithamas^  pour 
gatimàtMas,  Il  mourut  en  1785.  Parmi  ses 
œuvres  posthumes  se  trouvent  les  six  pre- 
miers chanu  de  la  Pétréidey  poème  un  peu 
froid,  mais  ob  Ton  remarque  quelques  bons 
vers. 

THOMSON  iJaeques),  célèbre  poète  an- 
glais, né  à  Ednam,  dans  le  comté  de  Rox- 
burgh,  en  170f .  Il  éuit  fils  d'un  ecclésiastique 
anglican.  I^  goût  de  la  poésie  se  développa 
rn  lui  avec  l'amour  de  la  nature.  Sa  réputa- 
tion lui  fit  des  protecteurs  utiles.  Après  avoir 
«oyagé  en  Italie  avec  le  fils  de  lord  Talbot, 
il  eut  ime  pension  sur  la  cassette  du  prince 
de  Galles  ;  et  il  obtint,  dans  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie,  par  le  crédit  de  lord  Little- 
ton,  la  place  d'intendant  général  des  Iles  sous 
le  Vent.  U  mourut  en  1748.  Ses  Saisons  pas- 
sent pour  une  des  plus  belles  productions 
de  la  littérature  anglaise.  Outre  ce  poème , 
ou  a  de  lui  des  tragédies  et  quelques  poésies. 
THORILUÈRB  {Anne-Maurice  Leno»  de 
Là),  gentilhomme  et  capitaine  de  cavalerie, 
qui  abandonna  Tannée  pour  Jouer  les  rois 
et  les  paysans  dans  la  troupe  de  Molière.  11 
mourut  en  1679.  ~  Son  fils,  Pierre  de  la  Tl¥>- 
rilUère,  joua  les  valets  avec  succès.  Il  mou- 
rut en  17M. 

THOftNHILL  (sir  Jacques),  célèbre  peintre 
d*histoire,  né  en  1076,  d'une  ancienne  famille. 
I>e  dôme  de  Saint-Paul,  le  salon  de  l'hôpital 
de  Grecnwich,  le  palais  d'Hamptoncourt,  té- 
naoignent  de  son  talent.  La  reine  Anne  lui 
donna  le  titre  de  son  premier  peintre,  et  l'ho- 
nora de  Tordre  de  la  chevalerie.  Il  devint 
membre  du  parlement,  et  mourut  en  17M. 
TU0ftVALDSENU/6erf),  célèbre  sculpteur 
danois,  né  à  Copenhague,  en  1770.  U  était  fils 
d'un  sculpteur  sur  bois  qu'il  aida  dès  son  en- 
fance dans  ses  travaux.  Admis  à  onse  ans  à 
l'Académie  des  arts,  il  fit  dans  le  dessin  des 
progrès  'remarquables.  Mais  il  était  tout  en- 
tier à  son  art,  et  à  dix-huit  ans  il  savait  à 
peine  lire.  Thorvaldsen  obtint  plusieurs  prix 
en  1787,  en  1780,  en  1791  ;  et  en  1798,  U  rem- 
por4a  le  grand  prix  de  Rome.  Il  demeura 
vingt-trois  ans  hors  de  son  pays,  ayant  visité 
Tltalie  et  marqué  partout  son  passage  par  dos 
MCT.  MOCR. 
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œuvres  de  talent.  Quand  il  revit  le  Dane- 
marlE,  sa  célébrité  l'y  avait  précédé,  et  Taccueil 
qui  lui  fut  llrit  prit  les  proportions  d'une 
ovation  nationale.  Ces  sympathiques  démons- 
trations se  renouvelèrent  à  la  mort  du  grand 
artiste,  en  Igflife.  Les  principales  compositions 
de  ThorvaldMn  sont  t  le  THàmpkê  itAlexan' 
dre.hn-réUtt^laNuitjle  Jour  t  le  Christ  et 
les  douu apôtres,  la  Marche  duSoMUfeur  au 
Goigotha^  les  monumenu  funéraires  de  Co- 
pernic, de  Poniatowski,  de  MaximiUen  de 
Bavière,  etc.  II  légua  «n  moorant  sa  fortune, 
évaluée  à  plusieurs  millions,  au  Musée  de  Co- 
penhague, enrichi  d^  de  bon  nombre  de 
ses  oeuvres. 

TVêO€  {Jacques-Auguste hk'U  illustre  his- 
torien flran^s,  né  h  Paris,  en  1553,  ftit  prési- 
dent à  mortier,  servit  ulUcment  Henri  III,  et 
fut  chargé  de  plusieurs  affaires  importantes 
par  Henri  IV,  dont  U  avait  mérité  la  eonfianœ. 
U  accompagna  dans  de»  missions  diplomati- 
ques Paul  de  Voix  en  lutte  (1578) ,  et  Gas- 
pard de  Scbomberg  en  Allemagne  (1589).  Il 
rédigea  fédit  de  Nantes.  De  Thon  mourut  en 
1817.  U  est  auteur  d'une  excellente  Histoire 
unUterseUê  de  son  temps,  depuis  Tan  1543 
Jusqu'en  1687,  qui  valut  à  son  auteur  le  ti- 
tre de  véridique  .*  on  y  trouve  un  esprit  de 
tolérance  et  dHmpartiallté  bien  rare  dans  ces 
temps  de  fMtkms.  Bile  est  en  138  livres,  et 
écrite  en  latin. 

THOO  (  Prançot^Auguste  db)  ,  conseiller 
au  parlement,  né  en  1607,  fils  de  Thistorien, 
eut  la  tête  tranchée  en  16Û,  avec  Cinq-Mars. 
Son  crime  était  de  n'avoir  pas  révélé  la 
conqdration  dont  aon  ami  lui  avait  conlié 
le  secret,  mais  qull  avait  fortement  désap- 
prouvée en  ce  qui  concernait  le  traité  avec 
TEspagne. 

THOO-FOO,  célèipre  poète  chinois,  vécut 
sous  la  dynastie  des  Thang  (de  618  à  989 
de  notre  ère).  Ses  compatriotes  l'ont  placé 
au-dessus  de  U-tal-pé.  C'était  un  personnage 
considérable.  Il  occupa  à  la  cour  de  Tempe- 
reur  Hiouan-tsoung  plusieurs  charges  im- 
portantes, et  fut  enfin  censeur  impériaL^  Ses 
conseils  ayant  déplu ,  Thon-fou  se  tint  pen- 
dant les  neuf  dernières  années  de  sa  vie  en 
dehors  de  tout  emploi  public. 

THOUIN  (/Imiré),  professeur  de  culture  au 
Jardin  du  roi,  né  A  Paris,  en  1747.  U  fut  élève 
de  Bernard  de  Jussleu.  U  obtint  en  1774  la 
place  de  lardinler  en  chef  au  Jardin  du  roi, 
dont  il  augmenta  considérablement  les  ri- 
chesses. On  lui  doit  Tacdimatatlon  d'un 
grand  nombre  de  plantes  exotiques.  Il  lût 
envoyé  en  Hollande  et  en  Italie  pour  étu- 
dier la  culture  de  ces  contrées.  Thouin  deiint 
membre  de  11  nstitut,  et  mourut  en  1823.  On 
a  de  lui  de  nombreux  mémoires  et  un  ("ours 
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d'AgricuUurc  qui  a  été  puUiè  eu  1827. 

THODBBT  iJacquci^uiUaMme)^  Juriscon- 
sulte, membre  de  rAssemblée  constituante  , 
né  à  Pont-r£véque  en  1740,  eierça  les  fonc- 
tions d'avocat  è  Rouen.  Lors  de  lacouTocation 
des  éuu  généraux,  la  ville  de  Rouen  le 
clioiiit  pour  la  représenter.  II  se  distingua 
par  son  éloquence,  et  (ut  depuis  quatre  fois 
président  de  TAssemblée  constituante.  C'est 
lui  qui  reçut  le  serment  du  roi  lors  de  son 
uoceptationderacteconstitutionnd.il  fût  en- 
suite nommé  président  du  tribunal  de  cas- 
sation.  Le  M  brumaire  de  l'an  2,  on  l'arrêta 
comme  suspect,  et  il  périt  sur  Téchafend 
avec  rUlustre  Malesherbes ,  d'Esprémenil 
etCbapelier.U  a  composé  dans  sa  prison  ime 
Anatffêô  des  travaux  de  l'abbé  Dubos  et  de 
l'abbé  de  Mably,  sur  l'Histoire  de  France, 
Elle  a  été  publiée  soua  le  titre  A*Abrigé  des 
révoiuiionê  de  Canden  gmtvermment  /hm- 
çais.  On  a  publié  aussi  en  1821  des  Tableaux 
chronologiques  de  l*MsU)ire  andenni^  et  mo- 
derne, qûil  avait  composés  pour  Kducation 
de  son  fila. 

THOTBAflk  r.  Rapin  de  Thotras. 

THKASÉâ  (LudMS  P«fi»),  sénateur  ro- 
main, né  à  nuloue,  au  commencement  de 
l'ère  chrétienne,  était  membre  du  sénat  à 
Pavénement  de  Néron,  et  professait  la  p6Uo- 
Sophie  stoïcienne.  D  protesta  contre  les  cri- 
mes de  Néron  en  ifabstenant  de  prendre  part 
aux  délibérations  du  sénat  H  Ait  condamné 
à  se  donner  b  mort,  et  ae  fit  ouvrir  les  veines, 
n  avait  épousé  Aria,  fille  de  la  Romaine  de 
ce  nom,  célèbre  par  son  dévouement  cou- 
Jugalet  son  héroïque  suicide. 

TBKAflTBOLB ,  général  athénien ,  né  au 
dème  de  Stiria  (AtUque  ).  Célèbre  déjà  par  la 
part  quMl  aTalt  prise  à  la  Tictoire  des  Argi- 
nuses  (<I00) ,  il  fût  banni  par  Lysandre.  Il 
se  retira  &  Tbèbes,  y  rassembla  ses  compa- 
gnons d'exil,  avec  lesquels,  eu  M4  av.  J.-C, 
il  chassa  les  trente  tyrans,  et  rétablit  la  liberté. 
En  389,  commandant  de  la  flotte  envoyée  au 
secours  des  Thébains,  Il  fut  tué  en  Pam- 
phylie,  par  les  Aspendicns,  qui  favorisaient 
les  Lacédémoniens. 

THDCYMDB,  illustre  historien  grec,  né 
en  471  ans  av.  J.-G.,  é  Halimous,  Fun  des 
dèmes  de  PAttique,  était  fils  d\)lorus,  d'ex- 
traction royale,  descendant  de  Miitiade,  Ibn- 
dateur  du  royaume  de  la  Chersonnèse.  n 
possédait  des  mines  d'or  A  Skapté-Hylé,  dans 
la  Thraoe ,  et  c!'est  là  qu'il  passa  vingt  an- 
nées dVixiL  II  se  signala  dans  les  armées 
athéniennes ,  et  fut  chargé  de  plusieurs  com- 
missions Unportantes.  Sa  vocatkm  diristorien 
se  révéla  en  lui  dès  l'âge  de  quinte  ans,  en 
entendant  aox  Jeux  olylhplques  la  lecture 
do  l'ouvrage  cl'llirodot«'.  Il  fut  témolp  ocu- 


iaire  d'une  partie  des  faits  qu'il  riconte  dans 
son  histohre.  Démosthène  avait  une  tcOe  es- 
time pour  cet  ouvrage,  qu'A  le  copia  pilleurs 
fois.  Thucydide  mourut  en  exil.  Pan  462.  Son 
Histoire  de  laiguerre  du  l^êlopotièse ,  ea  bail 
livres,  est  un  des  cheCHfaeuTre  de  anti- 
quité :  on  sent,  en  la  Usant,  que  Paotev 
éUit  à  la  fois  militaire  et  homme  d'État;  1» 
événements  s'y  enchaînent  par  le  ttcn  naos* 
rel  des  causes  et  des  effets,  et  le  style  it 
Pécrivain  est  firanc,  logique  et  vigoureux 
comme  sa  pensée.  On  regrette  qull  pe«w 
quelquefois  ces  qnaliiés  Jusqu'à  la  roidetr, 
et  que  de  sa  concision  il  résulte  un  pe« 
d^](bscurité. 

TBOILUBR  (dom  Vinceni) ,  érudit,  né  i 
Coucy-le-Chiteau,  en  1685.  U  était  béoédkiiB 
de  Saint-Maur.  On  a  de  lui  VBistoire  de  Fi> 
lybe  traduite  en  français  avec  un  Commoh 
tairesur  Cart  mUStaire,vsr  le  chevtf  ier  de  Fo- 
lanl,  0  voL  hi-4«  ;  et  aussi,  qudqnes  ècritt 
sur  des  matières  religtenses.  U  Bsonrm  es 
1736. 

THCKLOB  {Jean),  secréUlre  «*OUvier  et 
de  Richard  Grom  well,  hé  dans  le  comiè  d'BsscXi 
en  1616,  rendit  de  grands  services  4  I»  té- 
pubUque  d'Angieterre  comme  secrétaire  d^ 
tat  et  ambassadeur  en  Ilollande.  n  n^saiin 
point  au  procès  de  Charles  1*%  et  se  lit  Wn- 
Jours  remarquer  par  sa  niodératloii.  II  mm- 
rut  en  1668,  laissant  des  mémoires  twmi 
sons  le  titre  de  Papiers  d'JStat, 

THOftOT  {Jean-François) ,  helléniste*  né 
à  Issoudun,  en  1768.  U  entra  en  1785  k  VtoOt 
des  ponts  et  chaussées.  Il  obtint  en  Itti  le 
titre  de  professeur  adjoint  à  la  Cacidtè  en 
lettres,  et  en  1824  ta  chaire  de  grec  a«Cal- 
lége  de  France.  Il  fut  admis  à  PAcadéoée  do 
inscriptions,  et  mourut  en  1882.  H  m  jmkKn 
quelques  parties  des  dassiqaes  grecs  am 
traduction  et  notes,  et  a  traduit  de  Vsmq^ 
VUermès  ou  Grammaire  univcrseUe  de  Bv- 
ris. 

mÈ3K&{ClaudiusTibcriusNero^étmsàtaR 
empereur  romain,  issu  du  premier 
de  Uvie,  naquit  Pan  42  av.  J.-C.  U 
(l'an  14  apr.  J.-C)  à  Auguste,  qui  l'avait 
après  la  mort  de  ses  deux  firèrea  at^fti  Lr 
commencement  de  son  règne,  les  tdcnta  né- 
litaires  et  administratlfi  dont  U  avait  t^ 
preuve  sous  le  règne  précédent,  4aBS  k« 
guerres  contre  les  Cantabres  et  les 
et  dans  le  consulat,  tout  semblait 
la  tranquillité  à  Pempire  ;  mais 
ingratitude  envers  sa  mère,  aux 
laquelle  il  devait  le  pouvoir;  n 
vers  sa  femme  Julie,  le  menrue  de 
sénateurs ,  son  gonvenicmeDt 
rendhrent  odieux,  n  fit  oMtire  A 
hum**,  fils  d'Agrippn,  et  on 
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mort  prématurée  de  GermanlcuB.  Une  pro- 
fonde habileté  Ait  employée  par  lui  à  pré?eiiir 
tout  retour  vers  Tancieiuie  constitution  aris- 
tocratique; et  en  cela  il  fut  bien  secondé 
par  la  bassesse  du  sénat,  qui  allait  Jusqu'à 
défoAttr  le  tyran  lui-même.  Aussi,  fatigué 
des  affaires ,  en  laissa-t-U  le  poids  à  aoo 
digne  ministre  Séjan,  pour  se  retirer  dans 
rUe  de  Gaprée,  oà  il  passa  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  s*étourdissant  par  les  plus  hon- 
teuses débauches.  Il  mourut  après  un  règne 
de  vingt-doux  an«  et  six  mois,  dans  la 
soixante -dix -huitième  année  de  son  âge, 
Tan  yj  de  notre  ère.  Caligula  tnt  son  suc- 
cesseur. 

TDtlE  (  Anidus  Tkrax  Placius  Cotutait' 
timu.)<t  élevé  à  Pempire  d'Orient  k  canse  de 
son  mérite  et  de  ses  talents  distinguéi,  se 
rendit  reconmiandaUe  par  la  douceur  de  son 
gouvernement.  11  avait  été  maître  d'écriture 
et  soldat,  et  devint  capitaine  des  gardes  de 
Justin  U,  qui  l'adopta.  Il  mourut  l*an  5S2,  à 
Constanàaople»  aprts  un  règne  de  quatre  ans. 
Maurice  lui  succéda. 

tBM}IÂàR(Àlëiu$)^  chevalier  romain,un  des 
poètes  les  plus  distingués  du  siècle  d'Auguste, 
fut  enlevé  jeune  encore  aux  lettres  et  Ases  amis 
Horace  et  Ovide.  Il  était  né  Ters  Sft,  et  mourut 
ran  19  av.  J.-G.  U  suivit  Messala  dans  la 
guerre  des  Gaules.  De  ses  ouvrages,  il  ne  nous 
reste  que  4  livres  d'élégies,  remarquables 
|)ar  l'élégance  et  la  pureté  du  style ,  et  sur- 
fout par  une  sensibilité  un  peu  mélancolique, 
qui  est  fort  rare  chex  les  poètes  anciens. 

TIBGK  iLudMDig)^  poète  et  romancier  de  l'é- 
cole romantique  allemande,  né  A  Berlin,  en 
1775.  n  vécut  dans  diverses  parties  de  l'Alle- 
niagne,  se  maria  A  llambourg,  se  lia,  A  léna, 
avec  les  Schlegel  et  avec  Novalis.  U  recueillit 
et  publia  *  divers .  écrits  posthumes  de  ce 
dender,  avec  raide  de  Fréd.  Schlegel.  Dons 
les  années  suivantes  on  trouve  Tieck  successi- 
vement A  Berlin ,  A  Dresde,  A  Francfort-sur- 
roder.  De  IStA  A 18M,  U  voyagea  en  Italie. 
Il  alla  plus  tard  (iM8)  visiter  Londres  et  y 
étodter  la  littérature  anglaise  qu'il  aimait,par- 
ticulièrcment  les  productions  dramatiques  du 
X  Vl«  siècle.  De  Dresde,  qu'il  habiu  ensuite,  il 
fut,  en  18A0,  appelé  A  BerUn  par  le  roi,  qui 
rboaora  du  titre  de  conseiller  privé.  Cest 
dans  cette  ville  qu'il  mourut  en  1853. 
Ses  «nvves  sont  nombreuse^  BUes  compren- 
nent, en  outre  de  pièces  de  tbéAtre ,  de  ny 
rnaos  et  de  poésies,  des  études  sur  la  vieille 
scène  anglaiaeet  sur  les  débuts  du  Ihéitrc  al- 
lenaiMl.  Ses  compatriotes  lui  doivent  Pacbè- 
vement  delà  belle  traduction  de  Shakspeare, 
en  partie  exécutée  par  A.-N.  Schlegel,  et  une 
tM>nne  tiaduction  de  Don  QuidMte, 
TMUIA!fR  te  Graitd^  roi  d'Arménie,  de  la  fa- 
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mille  des  Arsacides,  et  beau-père  de  Mithri- 
date,  soutint  la  guerre  contre  les  Bomahn  ; 
mais  il  fut  vaincu  par  Lucnlluset  Pompée,  n 
se  soumit  au  vainqueur,  donna  une  sooune 
d'argent  considérable  («,M9  talenU)  et  fit 
abandon  de  la  Syrie.  Ayant  ainsi  fait  sa  paix, 
il  lui  fût  permis  de  remonter  sur  son  trAne. 
—  Son  fils,  nonmié  aussi  Tioiunk,  se  révolta, 
et  fut  défiait.  Pompée,  cependant,  lui  donna 
la  province  de  Sophène.  Ce  Jeune  prince,  mé- 
content de  ce  traitement,  se  révolta  de  nou- 
veau. Il  fut  mis  aux  fers,  et  envoyé  A  Rome 
par  ordre  de  Pompée.  —  On  compte  Jusque 
huit  souverains  d'Arménie  qui,  du  VI*  siècle 
av.  J.-C  au  V*  siècle  de  notre  ère,  ont  porté 
le  nom  de  Tigrane  ou  Dikran.  Hgbane  lr 
GiUND  est  le  troisième.  Il  mourut  en  l'an  90 
«v.J.-C. 

TnXBIlOIfT  {LouU'SéboMtieH  le  Naipi 
veSy  historien  et  critique,  né  A  Paris  en  1097, 
prit  A  Port-Royal  le  goût  des  études  antiques, 
et  recueillit,  dès  sa  Jeunesse,  de  nombreux 
matériaux  pour  l'histoire.  Il  aida  Amanld  ot 
d'autres  Jansénistes  dans  leurs  travaux.  Sa 
modestie  égalait  son  érudition.  On  a  de  lui  : 
Mémoires  pottr  servir  à  thistoire  ecctéslas'' 
tique  des  six  premiers  siècles  :  Histoire  des 
empereurs  qui  ont  régné  durant  les  six  pre- 
miers siècles  de  V Église*  11  mourut  en  1098. 

TILLOTSON  (/ran),  archevêque  de  Gan- 
torbéry,  né  en  1030,  est  au  premier  rang  des 
prédicateurs  anglicans.  Il  mourut  en  109A. 

TILLY  {Jea»i  TXERCLAE8,  comte  de},  il- 
lustre général  de  l'Empire,  né  au  château  de 
Tilly,  dans  leBrabant,  en  1599,  porta  d'abord 
Phabit  de  Jésuite,  n  signala  son  courage  en 
Hongrie  contre  les  Turcs.  Suivant,  comme 
Walleustein,  le  parti  des  princes  catholiques 
et  de  la  maison  de  Bavière  dans  la  guerre  de 
trente  ans.  Il  commanda,  en  1012,  sous  le  duc 
llaxirailien,  et  contribua  au  gain  -de  la  ba- 
taille de  Prague.  Il  défit  les  armées  du  comte 
de  Blansfeid  et  du  duc  de  Brunsvrick.  U  battit 
celle  de  Danemark  A  la  Journée  de  Lutter.  11 
prit  Brandebourg  d'assaut,  et  ensuite  Magde- 
bourg  (1091),  qu'on  loi  reproche  d'avoir  li- 
vrée an  pillage.  U  envahit  la  Saxe,  et  s'empara 
de  Ldpaig;  mais,  trois  Jours  après,  il  fut  dé- 
fait par  Gustave-Adolphe.  Enfin,  il  reçut  une 
blessure  mortelle  en  défendant  le  passage  du 
Lech,  et  mourut  en  1092. 

TDIACîfelB,  rhéteur  et  historien  d*Alexan- 
drie,  vers  ran  55  av.  J.<C.,  fUt  vendu  comme 
esclave  au  fils  de  Sylla.  Ses  talents  lui  acqui- 
rent la  protection  d'Auguste,  mab  ses  satires 
mordantes  lui  firent  interdire  la  porte  du  pa- 
lais. Pour  s'en  venger,  il  brûla  VUistobre 
d^Augustey  qu'il  avait  composiK*. 

Tmte  DE  Loonto,  pMosopbe  du  V*  siècle 
av.  J.*G.,  qui  put  ftctieilttr  dtoit  ts  Grande 
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Grèce  les  traditions  de  Técole  de  Pythagore, 
et  qui  let  aviit  expotéei  dans  des  ouvrages 
qui  ne  sont  point  parvenus  Jusque  nous. 
Platon  a  donné  son  nom  &  Pun  de  ses  livres. 
On  lui  attribue  une  espèce  d'abrégé  intitulé 
Sttr  l'âme  du  motuU.  et  sur  la  rmture* 

TMOUtoN,  célèbre  général  corintliieiH  ùé 
entre  MS  et  MO  av.  J.-C.  L*aniour  de  son  pays 
le  porta  à  tuer  sou  frère  Timopliane,  qui  as- 
pirait à  la  tyrannie.  U  expia  son  Dratridde  par 
un  long  exil  et  des  regreu  qui  durèrent  toute 
sa  vie.  Qyugé  d'aller  au  secours  de  Syracuse 
Pan  343  av.  J.-C.,  U  délivra  cette  ville  de  la 
tyrannie  de  Denys,  défit  Icétas,  cbe(  des  Léon- 
this,  et  Blagon,  général  des  Carthaginois. 
Après  avoir  étabU  la  liberté  dans  Syracuse,  il 
abdiqua  le  pouvoir  qu'il  y  avait  exercé  pen- 
dant quatre  ans,  et  y  passa  le  reste  de  ses 
Jours  dans  la  vie  privée.  11  mourut  dans  u  i 
âge  avancé,  en  337  av.  J.-C. 

TIMON,  poète  et  philosophe,  né  à  Phlius,  au 
milieu  du  lU*  siècle  av.-J.  C,  fut  disciple  de 
Pyrrbon  :  il  alla  à  la  cour  de  Piolémée  et  à 
celle  d'Antigone»  oii  sa  verve  aHiqueuse 
sHixerçait  contre  les  autres  systèmes  de  phi- 
losophie, il  composa  des  rédu  épiques, 
soixante  tragédies,  trente  drames  comiques. 
Il  ne  nous  reste  que  peu  de  fragments  de  ses 
poésies  satiriques,  appelées  Sillet ,  mot  dont 
on  ignore  Pétymologic. 

TmOmÉÎB, poèteet  musicien, de Milet,  né 
en  MO  av.  J.-C  Son  début  ne  fut  pas  heureux. 
11  eût  renoncé  à  la  profession,  sans  les  encou- 
ragements d'Euripide.  Il  composa,  selon  Sui- 
das, 10  nomes  musicaux,  36  poèmes,  8  diascè- 
ves,  18dithyrambes,2i  hymmes,des  éloges,ctc 
Il  n*cn  reste  qu'un  petit  nombre  de  fkrag- 
ments,  recueillis  par  Bergic  et  par  Schmldt.  Ti- 
mothéc  ajouta  une  onzième  corde  A  U  lyre  t 
les  Lacédémoniens  le  condamnèrent  pour  ce 
fait  par  un  décret  ;  mais  les  Éphésiens  l'en 
récompensèrent  par  le  présent  d'une  grosse 
sommc.II  mourut  dans  sa  quatre-vingt-dixième 
année,  Pan  357. 

TmOTHÉB,  général  athénien,  fils  de  Co- 
non,  commanda  la  flotte  envoyée  contre  les 
I^Aoédémoniens  en  373  av.  J.-C.  Ses  succès  ame- 
nèrent un  traité  favorable  A  Atlièneq.  Il  re- 
parut plusieun  fois  A  la  tétc  des  armées; 
mais  enfin  il  tomba  dans  la  disgrâce  du  peu- 
ple, et,  condamné  â  une  amende  qu'il  ne  put 
IMiyer,  il  mourut  en  exil  A  Lcsbos,  l'an  334. 
Le  deuxième  Conon,  son  fils,  acquitta  sa  dette. 

TIMOTHÉB  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
né  ven  l'an  35,  devint  le  premier  é>éque  d'É- 
phèse,  oh  Pon  prétend  qu'il  fut  lapidé,  en  Pan 
97.  Deux  des  épltres  de  saint  Paul  lui  sont 
adressées. 

TINI»AL  (ifttltlifctt),  écrivain  déislc ,  né 
dans  !e  comté  de  Dcvon,  en  1055.  il  «•laii 


fils  d'un  ministre  protestant,  et  tel  ékv€  â 
Oxford,  oh  il  prit  le  degré  de  docteur,  en  1685. 
Il  a  publié  en  1716  les  Droits  tU  Pigiùf 
chrétienne,  livre  dout  le  but  est  d'exposer  le 
clergé  au  mépris  public.  Dans  son  Ckrittia- 
Hisme  auaai  aneim  que  te  monde,  ou  VÉ- 
van§ite,  teconée  publication  de  la  toi  dt  ka- 
turcy  il  essaye  de  prouver  Pinutilité  de  la  re- 
ligion chrétienne.  11  mourut  en  1733. 

TnVTOABT  i/acopo  RoaoSTi,  dit  il  r<«- 
toretto),  peintre  célèbre,  né  â  Venise,  en  1512, 
et  fils  d*un  teinturier,  «Poh  lui  est  venu  son 
surnom,  était  disciple  du^itien ,  qui,  cran 
guant  d'avoir  en  lui  un  rival  redontahle,  k 
renvoya  de  son  atelier,  n  étudia  seul ,  se  pro- 
posant de  réunir  le  dessin  de  Blidi^ABee  aa 
coloris  de  son  anden  maître  :  Q  réussi\sar> 
tout  â  donner  â  ses  figures  le  moaveownt  et 
la  vie.  U  était  doué  d'une  prodigiettte  fod> 
Uté  d'exécution.  Le  nombre  de  ses  «suvres  est 
considérable.  On  voit  au  musée  du  Louvre  k 
portrait  de  ce  maître  par  lui-naème ,  et  » 
Suzanne  au  baùuU  mourut  en  159^ 

TIPHMJ-SAHEB,  ou,  sek>n  rorthographr 
anglaise,  Tipoo-Sakib,  dernier  snltan  de 
Malssour  (ifysore),  né  en  17tt,  monta  sur 
le  f  rône  en  1782,  après  la  mort  de  son  pèie, 
llalder-AIi,  et  conUnua  la  guerre  cootre  U< 
Anglais  :  un  corps  de  Français  servait  dlsn* 
son  armée.  Après  une  paix  fort  courte,  acbeiée 
au  prix  de  la  moitié  de  ses  Êtata  et  de  75  nB- 
lions,  les  Anglais  ayant  soulevé  contre hn  une 
partie  de  l'Inde,  et  l'alliance  llraôçaif«  tai  ap- 
portant pai;  de  sçeours,  TI|;ipou  se  mferaB 
dans  sa  capitale,  et  périt  en  la  défendant,  ra 
1799. 

TIEABOSCm  {/Mme),  Jésuite  et  linéra- 
teur  italien,  professeur  de  rhétoriiiuc  à 
bibUothécalre  et  conseiller  du  duc  I 
dène,  naquit  â  Bergame»  en  1731.  H  est 
de  plusieun  ouvrages,  dans  lesquels  ott  f^ 
connaît  un  savant  laborieux,  un  bonttie  et 
goût,  et  un  excellent  critique.  Les  ptîmà- 
paux  sont  t  Mémoiree  sur  f  ancien  ar^bx  tfo 
humitiés:  BibUothèque  des  écricaùu  medt- 
nois.  Mais  Pœuvre  qui  lui  fit  le  plus  Moa- 
neur  est  son  Histoire  générale  de  tet  HUir^ 
ture  italienne  depuis  le  sièete  tPAm§ume^^ 
meilleur  ouvrage  qui  existe  en  ce.  gcate.  t 
mourut  â  Modène  en  1794. . 

TniBATBI*%  roi  d'Arménie,  emB^éOtev 
de  nhadamisthe  et  de  flgrane  VI,  que  leslk> 
fnains  inquiétèrent  Jusqu'à  ce  qu'il  flftt  ircss 
â  Rome  recevoir  sa  couroime  des  ■Mdns  *| 
Néron.  11  mourut  en  73. 

TIM»ATB  n,  fiU  de  Dmctou,  tàft.  rCtsM 
par  les  Romains  sur  le  trône  de  ton  pfet^  es 
Pan  259  de  notre  ère.  Il  se  fit  chrétfen,  «i  spt«i 
un  règne  glorieux  11  mourut  en  Mft.  Aver  l«l 
s'éteignit  Pédat  du  royaume  d'Arménie. 
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TUUMV,  affrauchi  de  Cleéroii,  A  qui  Ton  ut- 
tril>uc  le  perfcctiooneinent  de  récriture  abré- 
gée que  les  Romains  appelèrent  notes  tiro- 
niennet.  11  avail  écrit  une  Fie  de  Cfcéron,  per- 
due pour  nous. 

TI880T  {Shnon-André),  médeetn  suiMe, 
né  i  Grancey,  dans  le  pays  de^Vaud,  en  1738,  se 
lit  connaître  par  un  grand  nombre  de  suc- 
cèsdansla  pratique,  particulièrement  pendant 
une  épidémie  qui  ravagea  la  Lombard  le,  vers 
17M  :  Il  était  alors  professeur  à  Pavie.  fl  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  utiles,  parmi 
lesquels  on  compte  des  Avis  au  peuple, 
aux  gens  de  lettre*  et  aux  gens  du  monde, 
sur  leur  santé,  et  Trottes  des  matadtes  des 
nerfs.  Il  mourut  en  1797. 

TTTB,  disciple  de  saint  Paul,  Grec  de  nais- 
sance, devint  IMnterprète  et  le  'secrétaire  de 
cet  apôtre,  qui  le  donna  pour  évéque  aux 
Crétob,  vers  Tan  50  de  notre  ère.  Il  assisu  au 
concile  de  Jérusalem  et  prêcha  l'SvangHe  en 
Dalmatie.  Parmi  les  Épftres  de  saint  Faut, 
il  en  est  une  adressée  à  TIte.  Il  mourut  dans 
l*!le  de  Crète,  avancé  en  âge. 

TITB-LIVB  (Trrus-Lnrios),  historien  latin, 
oé  A  Padoue,  en  50  av.  J.-€.  Il  vint  s'établir  A 
Rome  à  Pépoque  de  la  bataille  d'Actlam.  n  est 
douteux  quUI  ait  été  chargé  par  Auguste  de 
l'éducation  de  Claude.  H  mourut  à  Padoue,  en 
17  de  notre  ère.  Il  a  laissé  une  Histoire  ro' 
moine,  composée  de  14  décades  de  Id  livres 
chacune.  Il  ne  nous  reste  que  la  l'*,  la  S*,  la 
ft«,  cinq  livres  de  b  5*,  et  un  fragment 
considérable  du  M*  livre.  Le  style  de 
Tlte-Live  est  remarquable  par  son  élégance, 
sa  noblesse ei  sa  clarté;  sa  narration  est  bril- 
.  lante,  ses  discours  pleins  d'éloquence,  et  sou- 
vent calqués  sur  les  harangues  officielles 
qui  avaient  été  conservées;  ses  réflexions 
sont  sages  et  sans  passion,  bien  quil  Incline 
sensiblement  vers  le  parti  de  l'ancienne  aris- 
tocratie. Les  meilleures  éditions  de  Tite-LIve 
sont  celles  de  Drakenborch  et  d*Eniestl.  H  a 
été  traduit  en  firançais  par  Dureou  de  la 
Malle. 

TITIEN  iTixiano  Veeettio  dit  (e),  un  des  plus 
grands  peintres  de  l'école  ilalleiine,  né  nu 
bourg  de  Piève,  dans  le  Frioul,  en  1477.  Son 
père  renvoya  A  Venise,  où  II  fut  élève  de  Se- 
l>astiano  Zuccato  et  de  Glovaniil.  Son 
dernier  maître  fut  le  Giorgione,  qu'il  sur- 
passa bientôt.  Il  n'y  eut  nul  personnage  dis- 
tingué en  Europe  qui'nc  lui  donnât  des  mar- 
ques d'estime.  U  peignait  l'histoire ,  le  por- 
trait, le  paysage.  Il  mourut  en  1570.  Le  Louvre 
l«ossède  vingt-deux  tableaux  de  ce  maître, 
parmi  lesquels  on  distingue  tes  Pèlerins 
tCEmmaUs^  et  Jupiter  et  Anticpe,  ~  Il  eut 
un  firèrc  nommé  François,  peintre  d'histoire 
d  de  portraits,  et  un  fils  appelé  Orazio,  Ce 
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dernier  a  fait  quelques  portraits  qui  pour- 
raient passer  pour  être  de  la  main  du  père.  11 
mourut  en  1579. 

TITOUf  DU  TiLLET  {'Evrard),  littérateur, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  à  Paris, 
en  10 77,  Ait  d'abord  capitaine  de  dragons.  Il 
avait  voyagé  avec  fruit  en  Italie,  et  son  goût 
s¥tait  perfectionné  par  l'étude  des  chefs- 
d'œuvre  des  arts,  n  se  fit  un  nom  par  la  pro- 
tection quil  accorda  aux  lettres.  Il  est  auteur 
du  Profet  d*Mn  Famassc  finançais,  dont  le 
modèle  réduit,  en  bronze,  se  trouve  à  la  Bi- 
bliothèque imp«rialc  On  a  encore  de  lui  :  Es- 
sais sur  tes  Honnettrs  accordés  aur  savants. 
H  mourut  en  1702. 

TITUS  [Flavius  SaMnus)^  empereur  romain, 
fils  de  Yespasien,  né  Pan  ai  de  notre  ère,  se 
distingua  au  siège  de  Jérusalem.  Il  parvint 
à  la  dignité  impériale  en  l'an  79 ,  et  fut  le  père 
de  son  peuple.  U  mérita  d'être  surnommé  par 
Suétone  les  Délices  du  genre  humain*  ■  J'ai 
perdu  un  Jour,  >  disait-Il  quand  II  n'avait  point 
eu  l'occasion  d'accorder  un  bienlliit.  Cet  ex- 
cellent prince  mourut  en  81. 

TOBBB,  Israélite  de  la  tribu  de  Nephtali, 
fut,  selon  PAnclen  Testament,  emmené  captif  à 
Ninive.  Il  devint  aveugle,  et  fht  guéri  par 
son  fils,  à  qui  l'ange  Raphaël  indiqua  comme 
remède  le  ^1  d'un  poisson. 

TOBIN  (/oAn),  auteur  dramatique  anglais, 
né  k  Sallsbury,  en  1770.  Il  mourut  en  IMA, 
dans  la  traversée  de  Bristol.  Son  chef-d'«uvre 
est  fa  Lune  de  miei  :  te  Couvre-feu,  P École  des 
auteUrs,  te  Tuteur  réussirent  également  à 
la  scène. 

TOCSQUETILUS  {Alexis  C'ff,  Clekelw), 
homme  d'État  et  historien,  né  A  Vemeull,  en 
1805. 11  entra  dans  le  barreau  en  1825,  et  de- 
vint MentOt  après  Juge  d'instruction  A  Ver- 
sailles. En  18S2  il  accompagna  Gustave  de 
Beaumont  en  Amérique,  avec  mission  d'é- 
tudier le  système  pénitentiaire  des  fitats-Onis. 
Au  retour  de  ce  voyage,  qui  dura  deux  ans, 
il  écririt  son  livre  sur  fa  Démocratie  en 
Amiri<iue  (1855).  En  1899,  Alexis  deTocque- 
ville  prenait  place  A  la  chambre  des  députés, 
et  après  la  révolution  de  fi&vrier  il  figura  dans 
les  Assemblées  constituante  et  législative, 
parmi  les  plus  éloquenu  adversaires  des  doc- 
trines socialistes.  B  reçut  le  portefeuille  des 
affaires  étrangères,  en  Juin  1849,  mais  11  ne 
le  garda  que  quelques  mois  et  se  montra  op- 
posé A  la  politique  de  FËlysée.  Après  le  coup 
d'Etat  il  se  voua  tout  entier  A  ses  études  favo- 
rites, n  publia  en  1850  :  r Ancien  Bêgime  et 
la  Révolution,  B  mourut  en  1859.  Une  édition 
complète  de  ses  «ovres  renfermant  sa  corres- 
pondance a  paru  depuis  sa  mort. 

TOMTMS,  reine  de  Scythie.  F.  Cykcs. 

TOKCT  {JeoH'Bap'.iste  Colbert,  marquis 
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Ms),  homme  4*état,  neveu  de  riUofttre  Golbert, 
Mqtrit  en  M85.  Il  fat  ministre  des  afbires 
elfimèwi  (Mi8)f  MBtelendint  génênl  des 
pattes  (tt9l)  et  dnrfê  de  dliwnes  néfteii- 
tions.  n  a  laissé  des  Mêmoiret  diplomat^net 
depuis  le  traité  de  Ryswick  Jusqu'à  celui 
d*(Itreelit,  publiés  en  1756,  et  reproduits  dans 
les  Collections  Petitot  et  Michaud-Poujonlat. 
Le  marquis  de  Torcy  mourut  en  17M. 

TOUiBSILLAS,  historien  espagnol,  plus 
connu  sous  le  nom  d*Hcrrera,  qui  était  celui 
de  sa  mère,  naquit  en  1550.  Philippe  II  le 
nomma  premier  historiographe  des  Indes  et  de 
Castille.  Son  HUtoire  générait  des  getUê 
des  Castillans  dans  les  îles  et  eaïUinents  de 
lamerOcéanetàé  1492  à  1554, 5  toI.  in-foNo, 
a  été  continuée  par  Barda.  La  Ooste  la  tradui- 
sit en  français.  On  a  aussi  de  lui  VHisieire  de 
ce  qui  t^est  passé  en  Angleterre  et  en  Ecosse^ 
pendant  quarante-quatre  ans  qu'a  véeu  Marie 
Stuart  ;  et  autres  ourrages  historiques,  parmi 
lesquels  on  doit  citer  VBistaire  du  monde 
sous  le  règne  de  PMlippe  //,  depuis  1584  Jus* 
qu*à  1S9S,  S  vol.  in-fol.  Il  mourut  en  1025. 

TOlQinsillAlA  (Thomas  de)  ,  inquisiteur 
espagnol,  né  i  Valladolid,  en  1420.  Il  éuit  de 
l*ordre  des  dominicains,  et  fUt  adjoint  par 
Sixte  IV  aux  inquisiteurs,  dont  ce  pontife  au* 
rait  voulu  modérer  le  lèle.  Loin  de  répondre 
à  ces  intentions,  le  nouveau  grand  inquisi- 
teur surpassa  tous  les  autres  en  cruauté.  Des 
émeutes  échitèrent  contre  lui ,  et  il  fallut  la 
force  armée  pour  protéger  ses  exécutions.  Il 
flt  brûler  en  seize  ans  8,800  victimes.  Il  mou* 
rut  en  1498. 

TOEEEimmi  (  lœvinus  ),  évique  d*AnTers 
et  archevêque  de  Malines,  né  i  Gand  en  1515, 
homme  d*un  grand  savoir,  avait  hit  ses  étu- 
des i  Louvain  et  à  Bologne,  où  il  étudia  les 
lois  et  les  antiquités.  Revenu  dans  sa  patrie, 
0  fût  employé  à  diTerses  négociations.  Il  mou- 
rut en  1595.  On  a  de  lui  des  poésies  latines. 
f  T0KllCBtLI(i$paiH7^fj/a),  physicien  et 
géomètre  iuUen,  né  à  Faenza,  en  1608,  fut 
professeur  de  mathématiques  i  Florence, 
et  succéda  dans  cet  enseignement  à  Galilée. 
11  a  Inventé  les  microscopes  et  perfectionné 
les  lunettes  d^pproche.  Il  est  le  premier  qui 
ait  pesé  l*air  au  moyen  du  mercure,  et  qui  ait 
conçu  ainsi  ridée  du  baromètre.  Il  mourut  en 
1647.  On  a  de  lui  :  Traité  du  mouvement  ; 
Leçons  académiques;  Opéra  geometrica; 
Sur  la  chute  aecélérie  des  eorps^  et  la  courbe 
décrite  par  tes  projectiles, 

TOTlibA,  dont  le  irrat  nom  était  Badultla. 
Il  fut  roi  des  Ostrogoths.  En  51,  il  remporta 
des  Tictoires  sur  les  armées  de  Justinieu , 
se  rendit  maître  d*une  grande  partie  de  Tltalic 
et  des  lies  adjacentes,  et  fut  proclamé  roi  à 
Pavie  la  même  année.  Il  prit  Naples  et  Rome  ; 
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U  respecta  les  monaments  de  la  cqMialedu 
monde  romafak  D  fat  défedt  par  Narsès,  c%  toé 
en  sa,  par  m  tnldit,  M  em  Téia 

{Ouifmomd  de  fa).  F.  Gvnma». 

TOeUJm  (Charies-Bonatfemtmre'Mmie), 
Jurisconsulte,  né  i  Dol,  en  Bretagne^  en  nû, 
fut  nommé  en  1808  professeor  de  drok  i  Ti- 
cole  de  Rennes.  Disgracié  en  1815,  il  S^Ocnqu 
de  perfectionner  son  livre  intitulé  fc  Ihrctt 
ciett  français^  suivant  tordre  du  Code,  15  «^. 
in^.  n  mourut  en  1855. 

TOCMUVBFIMIT  {Joseph  P1TT03C  dc),  ffliiS' 
tre  botaniste,  né  à  Aix  en  ProTeiice,  en  1656. 
Ayant  quitté  le  séminaire  en  1977,  il  par- 
courut les  montagnes  du  Dauplibié  et  de  b 
Savoie,  et  s*ftrrêta  deux  ans  k  MompeUer  pour 
y  apprendre  la  médecine,  sans  renoncer  pour- 
tantàses  études  de -prédilection,  n  porcoani 
ensuite  les  Pyrénées.  Revenu  dons  sa  patrie, 
il  y  arrangea  son  heitier.  On  rappela  4  Paris 
pour  professer  ta  botanique  mu  Jardin  du  ni, 
1665.  Cette  occupation  ne  rempéch»  pas  de 
faire  des  voyages  en  Espagne,  en  Portugal,  ea 
ilolhinde  et  en  Angleterre.  Il  fût  reçn  i  rka- 
demie  des  sciences  en  1602.  n  voyagea  ea- 
sulte,  par  ordre  du  roi,  en  Grèce  et  en  Asie, 
non-aeulement  pour  y  ramasser  des  planiM, 
mais  pour  y  bire  des  observations  sur  m»- 
toire  naturelle  et  sur  la  géographie  andcBoe 
et  moderne.  Il  se  proposait  d*aRer  ta  Egypte, 
mais  la  peste  qui  y  régnait  Fen  empCcha.  Ce 
savant  laborieux  mourut  i  Paris,  en  1768,  Les 
ouvrages  de  Toumefort  n*ont  rien  perds  de 
leur  haute  répuution.  Dans  set  Éiimemts  et 
botanique,  ou  Méthode  pour  eotvuOtrt  tts 
plantes,  O  se  servit  de  la  descripckui  métho- 
dique des  parties  de  la  fleur  et  eu  IHiit,  poor 
établir  systématiquement  les  genres.  On  re- 
marque encore  parmi  ses  ouvrages  :  Wsteir* 
des  planiesdes  environs  de  Paris  ;  Fo^aga 
du  Levant,  etc. 

TOURNBmilB  {Benéyrosepii  db),  droA 
|é8uite,né  4  Rennes,  en  1661 ,  après  avoir  ensei- 
gné dans  plusieurs  collèges  fàt  MbHotliécùt 
de  la  maison  profSease  de  Paris,  et  dirigea  k 
Journal  de  Trévoux,  Il  a  donné  une  èditlsB 
de  Menochius  (1719,  2  vqL  in-li»L).  Il  monm 
cnlTSO. 

TOIJlftBIL  iJaeqttes  dk),  lluérateur,  né  i 
Toulouse,  en  1656.  Il  était  fil8d*un  procnreer 
général  au  parlement  de  Toulouse.  H  ftot  é- 
TAcadémie  des  inscriptions  et  b^les^etors 
(1691),  et  de  FAcadémIe  française  (taSkâ^).  B  i 
donné  une  traduction  des  Harangsu*  de  De 
niosthènc,  qu'il  a  refotte  trois  fols.  Il  laonnti 
en  1714. 

TOCIRiniLLB  { AnHe-MilartoH  dk  Ctavh 
TIN,  comte  DE),  illustre  marin,  né  à  Paris» es 
1642.  n  fût  chef  dVscadrc  en  16T7,  lieatenn: 
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général  en  1681\  vice-amiral  en  1088.  Il  mé- 
rita diacun  de  ses  grades  par  quelque  bril- 
lant eiplolt.  En  1077,  à  Palet^iie,  il  coula 
lias  douie  Talaaetux  espagnols  ou  hollandais; 
en  1688,  il  bombarda  Alger;  mais  en  1092,  à 
la  funôte  Journée  de  la  llogue,  après  une  lutte 
héroïque,  il  perdit  14  Talsseaux  du  premier 
rang.  En  1003  il  obtint  le  béton  de  maréchal, 
et  la  même  année  gagna  la  bataille  du  cap 
Saint-Vincent  Mort  i  l^aris,  en  1701. 

TOUSSAIN  {Jacques),  Tus$anui,  helléniste, 
né  à  Troyes,  rers  la  fin  du  XV*  siècle,  Tint  étu- 
dier i  Paris,  sous  Guillaume  Budé,  et  obtint 
en  1552  la  chahre  de  grec  au  Collège  de  France. 
11  y  eut  pour  élères  T^mèbe  et  Henri  Estiemie. 
U  mourut  en  1M7.  Oq  luldoit  un  Dictionnaire 
greC'tatint  et  une  édition  des  Épigrammci 
de  Jean  Lascaris. 

TOOMAUVT  iPraHÇùiS'yincênt),nuin' 
teur,  né  à  Paris,  vers  1715.  Il  abandonna  le 
barreau,  et  obtint  quelque  célébrité  par  son 
livre  des  Mceurs,  que  le  parlement  de  Paris 
condamna  i  être  brûlé.  U  se  retira  à  Bruxel- 
les, oh  il  travailla  pendant  quelque  tempt  i  la 
rédaction  des  papiers-nouvelles.  Il  passa  de  là 
à  Berlin,  où  le  roi  de  Prusse  lui  donna  une 
place  de  professeur  i  l'Académie  de  la  no- 
blesse, n  a  traduit  quelques  rooMns  de  ran- 
glals  et  de  l^allemand,  fourni  des  articles  i 
V Encyclopédie ,  et  contribué  à  la  rédaction  du 
jacHowMOre  de  médecine,  n  mourut  i  Berlin, 
en  1772. 

TOVSSAUVT-LOIJTBITIIIB,  nègre  a  firn 
des  chefs  de  la  révolution  de  Saint-Domtaigue, 
né  dans  cette  Ile,  en  17^  11  commanda  quel- 
ques troupes  dans  le  parti  deila  France  pen- 
dant les  premiers  troubles  de  cette  Ue,  et  se 
montra  très-cruel.  11  obtint  quelques  succès 
sur  les  Anglais.  En  1797  Q  refusa  de  recon- 
naître les  agenu  du  gouvernement  français, 
et  en  1800  il  se  vit  maître  de  toute  la  colonie. 
Enfin ,  il  publia  en  1801  une  constitution  que 
nie  s'était  donnée.  Bonaparte,  premier  con- 
sul, envoya  contre  lui  des  troupes  comman- 
dées par  le  général  Lederc,  qui  la  même  an- 
née mit  Toussaint  hors  b|  loi.  Ce  fUt  alors  qu'il 
se  Joignit  i  Christophe,  depub  roi  dUalti 
(Saint-Domingue).  Abandonné  ainsi  par  Chris- 
tophe et  DessaUnes ,  Il  se  trouva  hors  d'état 
de  résister  aux  Français,  il  céda  ;  mais  un  an 
après,  sous  prétexte  qu'il  paraissait  méditer 
une  nouvelle  révolte,  Il  fût  pris, envoyé  en 
France,  emprisonné  au  Temple,  puis  au  fbrt  de 
Joux,  près  Besançon,  où  il  mourut,  en  180S. 

TOVSTAIN  (dom  Charles-Françaie),  savant 
bénédicthi  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
né  en  1700,  au  Repas,  dans  le  diocèse  de  Séez. 
Il  s'appliqua  à  rétude  des  langues,  et  parvint 
à  savoir,  outre  le  grec  et  l'hébreu,  les  langues 
orientales,  et  une  grande  partie  de  celles  de 
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l'Europe.  Son  prindpal  ouvrage  est  une  nou- 
velle Dipicmatique,  dont  il  ne  publia  qu'un 
volume.  Elle  fut  continuée  par  dom  Tassin , 
son  oonfirère,  et  forme  0  vol.  in-4*.  DomTouf* 
uin  mourut  à  Saint-Denis,  en  1754. 

TEAGY  {Antoine-Umiê^iaude  Destutt, 
comte  DE),  célèbre  philosophe,  né  dans  le  Bour- 
bonnais, en  1754,  servit  d'abord  dans  la  cavale* 
rie  :  il  était  en  1789  colonel  du  régiment  de 
Penthièvre.  La  noblesse  de  sa  province  l'en- 
voya aux  étate  généraux,  où  il  se  rangea 
parmi  les  partisans  des  idées  nouvelles  et 
siégea  à  cOté  de  son  ami  La  FayeUe.  Apre»  lu 
Constituante,  il  se  retira  à  AuteuU,  où  il  ne 
s'occupa  plus  que  de  recherches  philosophie 
ques,  vivant  dans  la  société  de  Condorcet  et  de 
Cabanis.  En  179S,  il  Ait  enfermé  aux  Carmes. 
11  en  sortit  l'année  suivante.  U  fut  sénateur 
en  1799,  membre  de  l'Académie  française  en 
1808  en  remplacement  de  Cabanis,  pah>  de 
France  en  1814,  et  mourut  en  18S0.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  :  Étêments  d'idéologie^ 
comprenant  Tidéoloçie  proprement  dite ,  la 
grammaire,  la  logique^  et  l'économie  poli- 
tique, sous  le  titre  De  la  volonté  et  de  ee» 
effeu.  On  lui  doit  aussi  un  Suai  tur  te  génie 
et  les  ouvrages  de  Montesquieu.  Destutt  de 
Tracy  a  Jeté  une  grande  lumière  sur  la  théorie 
du  Jugement  et  du  raisonnement,  ou  de  la 
proposition  et  du  syllogisme.  U  a  donné  dans 
sa  logique  line  fort  bonne  analyse  des  sys- 
tèmes de  Bacon  et  de  Hobbes. 

TEAIAII  iMoreus  UlptusTra)anus\empf^ 
reur  romain  et  l'un  des  meilleurs  princes  qui 
aient  régné,  était  né  i  Italica,  dans  l'Andalou- 
sie, l'an  58  de  notre  ère.  Il  fût  utile  à  Vespa- 
sien  et  à  Titus  dans  la  guerre  contre  les  Juifo. 
La  bravoure  qull  montra  dans  différentes 
occasions  engagea  Nerva  i  l'associer  i  l'em- 
pire. Après  Ut  mort  de  ce  prince,  les  soldats 
le  proclamèrent  empereur  (98).  n  se  trouvait 
en  ce  moment  i  Cologne,  dans  la  Basse^ler- 
manie.  Il  vainquit  Décébale,  roi  des  Daces, 
qui  s'était  révolté,  et  réduisit  la  Dacie  en  pro- 
vince romaine  (10^  n  remporta  de  grandes 
victoires  sur  les  Arméniens,  les  Parthes,  les 
Arabes,  les  Assyriens,  les  Ibériens,  etc.  H  al- 
lait réprimer  une  révolte  des  Juift  lorsqu'il 
mourut  en  Cllide,  à  SéUnonte,  nommée  de- 
puis TraJanopoUs,  Pan  117.  Ce  fût  par  ses 
ordres  qu'Apollodore  construisit  la  funeusc 
colonne  qu'on  voit  encore  A  Rome  aqjour- 
d'hui,  et  qui  porte  son  nom*  Sous  son  règne, 
les  chrétiens  souffrirent  une  persécuUon  qui 
ftit  fort  adoucie  par  l'humanité  de  Pline  Ut 
Jeune.  Il  eut  le  tort  de  s'obstiner  à  réunir  à 
l'empire  des  prorinces  qu'il  fUlut  abandonner 
bientôt  après,  ce  qui  aftiiblit  nécessairement 
les  frontières,  et  prépara  en  quelque  sorte 
les  invasions  des  barbares. 
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TEA1II8TAMAUS.  F.  IlEifRl  IL 

TRBMUGU  {MieM.  oo  Stanislas },  Tuu 
des  meilleart  poètes  polonais  du  XVllI*  siècle, 
né  en  1724.  Sa  rie  est  peu  connue.  11  voyagea 
en  France,  parutà  la  oour  de  Louis  XV,  où  il 
eut  de  nombreux  duels  pour  cause  de  galan- 
terie. Il  devint  cbambellan  du  roi  Sunislas- 
Auguste.  Ses  «urres  poétiques  se  composent 
de  petiu  poCmes,  d*odes,  d*épltres  el  de  fa- 
bles. Ses  compatriotes  lui  doivent  aussi  une 
belle  traduction  en  vers  du  IV«  livre  de  rj^ 
néide.  Mais  la  majeure  partie  des  composi- 
tions de  Trembedd  est  encore  inédite.  11 
mourut  en  1812. 

TRBWLBT  (il6niAmii},célèbreMturaUste, 
né:à  Genève,  en  17M,  se  chargea  de  l'éducation 
des  entente  du  comte  de  Bentinck,  résident 
à  La  Haye,  ce  qui  n'interrompit  point  ses 
études  favorites.  0  découvrit  le  premier  ror- 
ganlsation  du  polype  à  bras.  La  Société  royale 
de  TiOndres  Padmit  dans,  son  sein ,  et  PAca- 
démie  des  sciences  de  Paris  le  nomma  son  cor^ 
respondant.  Après  avoir  parcouru  l'Allemagne 
et  ntalie  avec  le  comte  de  Rlchmond,  il  revint 
dans  sa  patrie,  oh  il  fût  nommé  membre  du 
grand  conseil,  et  obil  mourut,  en  1784,  re- 
gretté de  tous  les  pariis.  Outre  son  Mémoire 
sur  les  polypes^  etc.,  on  a  de  lui  i  Instruc- 
tions d'un  père  à  ses  enfants^  etc. 

TRÉIMMLLB  ou  U  TKÉMOIJILLB  (I^). 
Plusieurs  membres  de  cette  famille  se  sont 
distingués  :  Louis  il,  prince  de  Talmont,  né 
en  1490,  qui  conquit  la  Lombardie  sous 
I^u{sXll,défenAt  la  Picardie  contre  les  Im- 
périaux en  1522,  et  fût  tué  I  la  bataille  de 
Pavie,  en  1525.  —  Henri^hàHes ,  prince  de 
Tarente,  né  en  1820,  se  signala  dans  les 
guerres  de  la  Fronde.  Il  ftit  ensuite  employé 
par  les  États  de  Hollande.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires. —  Charlotte-Catkerine ,  qui  épousa 
le  prince  de  Condé,  sous  Henri  III,rendit  à  son 
époux  les  services  les  plus  signalés.  KUe  lui 
conserva  par  son  courage  et  son  adresse  la 
ville  et  le  château  de  TalIMbourg,  où  toutes 
ses  richesses  étaient  accumulées.  Cependant 
des  soupçons  planèrent  sur  eUe  après  la  mort 
du  prince,  qui  fttt  empoisonné.  Elle  fut  même 
accusée  Juridiquement,  et  emprisonnée  à 
Saint-Jean-d*Angél7  ;  mais  Henri  IV  s'empara 
de  la  procédure,  et  déclara  la  princesse  inno- 
cente. Elle  mourut  en  1829. 

TEHIOK  {Frédéric,  baron  de),  offi- 
cier au  serviee  de  Frédéric  U,  né  i  Kcmigs- 
berg,  en  1728,  est  devenu  célèbre  par  son 
Instruction  précoce,  par  son  intrigue  avec 
la  princesse  Amélie,  sttur  du  roi  de  Prusse, 
et  par  la  haine  de  ce  dernier,  qui  le  tint  de 
longues  années  dans  les  cachots.  H  tut  em- 
prisonné à  data,  s'évada  au  bout  d^  onse 
mois,  passa  en  Russie ^  fui  repris  dans  un 
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voyage  qu'U  ût  i  DuMxfg  (1753}«  et  soUt  dix 
ans  d'une  rode  captivité.  Libéré  enHn  en 
1785,  il  alla  A  yienne,  ob  U  fut  enfermé  conne 
fou.  Remis  en  liberté,  il  se  livra  «a  eommeree 
et  A  des  exploitations  agricoles  ;  enfbi  fl  pubis 
ses  Poésies  et  VUistoirê  desa  vis,  au  moyen 
dîme  souscripUon  qui  lui  fut  trèt-profitable. 
U  vint  A  Paris,  en  1790,  et  se  déclara  pour  la 
révolution;  il  mourut  aur  Péchafliud  en  1794, 
avec  Roucher  et  André  Chénier, 

TEBiaSCIL  iJosepKU  poète  élégiaque,  né  i 
Gabors,  en  1785,  obtint  pluslenrs  couronaei 
aux  Jeux  Floraux,  et  se  détermina  A  suivre  le 
goût  qui  Fentralnait  vers  la  poésie,  n  se 
chargea  de  l'éducation  d'un  enbnt  de  la  mai- 
son de  Caatellane,  et  suivit  cette  fiimille  dans 
l'exil  et  la  captivité,  n  mourut  en  1818,  étant 
alors  conservateur  de  la  bibliothèque  de  r  Ai^ 
senaL  Ses  poèmes  sur  les  TomàemuedeSalni'' 
Denis,  l'Orpheline  du  Temple,  le  Martffrede 
Louis  XVI ^  sont  Pexpression,  p«iit-éire  un 
peu  monotone,  de  sentiments  vrais  et  leu- 
chanu. 

TEBSSAN  iJbouiS'Ettstxbeth  de  la  Vei^ie, 
comte  DE),  Beutenant  général  des  années  du 
roi,  membre  de  l'Académie  flrançaise  et  dePA- 
cadémie  des  sciences,  était  né  au  Mans,  en 
1705.  U  devhit  i  l'âge  de  treise  ans  le  coo^a- 
gnon  du  Jeune  roi  Louis  XV,  tous  lequel  il  fit 
plus  tard  plusieurs  campagnes,  n  se  trouva  i 
la  bataille  de  Fontenoi.  Le  roi  Stanislas  se 
l'étant  attaché,  il  passa  en  Lorraine,  et  occupa 
des  places  éminentes  près  de  fai  personne  de 
ce  souverain.  U  ftit  très-lié  avec  Voltaire  n 
Fontenelle.  Ayant  découvert  i  Rome  an  Va- 
tican une  collection  précieuse  de  nos  romans 
de  chevalerie,  il  s'attacha  à  ce  genre  de  litté- 
rature. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  une 
traduction  libre  de  VAmadis  de  Gaule  ;  VBiM- 
toire  du  chevalier  du  Soleil  ;  une  traduction 
de  Roland  Furieux,  et  des  extraits  de  romans 
de  chevalerie.  H  remplaça  Gondlllac  à  F  Aca- 
démie firançaise  (1781).  U  mourut  en  17SS. 

TUBOnOBlV,  célèbre  Jurisconsulte,  né  i 
Side,  en  Pamphylie«  vers  475.  Il  était  contem- 
porain de  Fempereur  Justhiien.  Ce  prince  le 
chargea  de  rédiger  et  de  mettre  en  ordre  le 
Gode,  les  Institutes  et  le  Digeste,  travail  qiAI 
entrefNTit  vers  l^an  551,  en  s'assodant  un  cer- 
tain nombre  de  collaborateurs,  mais  se  r^str- 
vant  la  direction  générale,  n  mourut  en  546. 

TAiGAUD  (Wicolas  ) ,  missionnaire,  né*  à 
Douai,  en  1577,  entra  chcs  les  jésuites,  et  fut 
envoyé  i  Goa,  en  1808  :  de  U  il  passa  A  Ha- 
cao,  et  pénétra  enfin  dans  Fintériein*  de  U 
Chine  (1811).  Il  revint  à  travers  l'Inde  ,  la 
Perse,  l'Arabie  et  FÉgypte,  pour  ex|M»ser  les 
besoins  de  hi  missien,et  repartit  avec  <|aarmnie- 
quatre  missionnaires.  Chargé  du  soin  apM* 
tuci  de  trois  provinces,  Il  trouva  nénnusoln^ 
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le  t«mps  d\Hudier  à  fond  la  Ungue  et  Pliis- 
toirv  de  la  Chine.  11  mourut  à  Nankin  en  1028. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  ses  RelatioMy 
un  Vocabutaire  chUiois,  et  une  paraphrase 
latine  des  cinq  King ,  ou  livres  sacrés. 

TMSSIN  [Jean-Georges  Tbissicio,  dît  le), 
poCic  italien,  néi  Vicence^en  1478.  A  la  mort 
de  sa  femme,  il  se  rendit  à  Rome,  oh,  livré  à 
une  vive  douleur,  il  composa  une  tragédie  de 
SophoHiabe  (1515),  qui  fut  grandement  ap- 
plaudie, malgré  ses  imperfections.  Léon  X  la 
fil  jouer  avec  beaucoup  de  magnificence.  11 
chargea  le  Trissin  de  diverses  négociations,  i 
Venise,  en  Danemark,  et  auprès  de  Maximilien. 
Le  principal  ouvrage  du  Trissin  a  pour  titre 
Vltalia  llberata  da'  Goti;  Rome,  1547.  11 
mourut  en  1550. 

TIISTAN  (Louù),  dit  r Ermite,  grand  pré- 
vôc  de  Louis  Xl,né  en  Flandre,  vers  le  commen- 
cement du  Xf  *  siècle,  servit  avec  distinction 
contre  les  Anglais  sous  Charles  VU.  Il  devint 
ensuite  |e  ministre  des  cruautés  de  Louis, 
et  il  vécut  dans  Pintimité  de  son  maître,  qui 
l'appebit  toii'.compère,  Tristan  mourut  dans 
un  âge  avancé. 

TBI8TAN  {François),  poète  français  et  au- 
teur dramatique,  surnommé  VErmite,  né  en 
1601,  à  Souliers.  On  a  de  lui  des  poésies  qui 
eurent  quelque  succès  :  te  Page  disgracié,  ro- 
man ;  Mariamnc,  PanShèe,  ta  Mort  de  Sânè' 
que,  tragédies,  n  Vécut  sans  ordre  et  dans  la 
misère,  et  mourut  en  1055. 

TBISTAIV  l^Ekhite  {Jean-Bapti8te),fr^Teûu 
précédent,  seigneur  de  Souliers,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  mort  en  1070,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  relatife  à  Phistoire  et  à  ki 
science  héraldique,  tels  que  VHistoire  généa- 
logique de  ta  nobtesse  de  Touraine  ;  ta  Tos- 
cane française,  etc.  On  lui  attribue  aussi  te 
Cabinet  de  Louis  Xi, 

TEIWLCE  {Jean-Jaeques),  célèbre  général 
italien,  né  à  Milan  vers  1448,  passa  Jeune  en- 
core au  service  du  roi  de  France  liouis  XI.  11 
retourna  m  Italie,  et  défendit  Capoue  contre 
Charles  VUI  (1494),  puis  il  se  déclara  pour  les 
Français.  Sous  Louis  xn,il  fut  nommé  maré- 
chal de  France  et  gouverneur  du  Milanais. 
Battu  k  Rioute,  il  prit  sa  revanche  i  Marignan 
(1515),  qu'il  appelait  •  une  bataille  de  géanu  >. 
Il  mourut  en  1518.  —  Théodore  Tbitclcb,  ne- 
veu du  précédent,  maréchal  de  France  en  1524, 
fut  gouverneur  de  Gènes.  H  mourut  en  15S1. 

TEOGUB-MMIPÉE,  historien  latin,  au- 
teur  dTune  Histoire  du  monde ,  ouvrage  qui 
était  admiré  pour  sa  pureté  et  son  élégance. 
Optte  histoire  n*est  point  parvenue  Jusqu'à 
nous:  nous  n*avons que  Fabrégé qu'en  a  tiit 
Justin.  Trogue-Pompée  florissalt  sous  le  lègne 
d'Auguste. 

nOLUms  (mistress  Fronces  ),  femme  de 
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lettres  anglaise ,  née  en  1700.  Klte  le  maria  à 
dif -neuf  ans  à  Anthony  TroUope,  qui,  en  1825, 
la  laissa  veuve.  En  1829  elle  visiu  l'Amérique 
et  eut  l'intention  de  s'y  fixer,  mais  elle  re* 
toum&  en  Angleterre  trois  ans  plus  tard,  et, 
désfareusc  d'utiliser  ce  voyage,  elle  écrivit,  en 
18^,  ta  Vie  domestique  aux  Èiats-Vnis, 
L'accueil  fiiit  A  ce  livre  la  détermina  à  s'enga- 
ger résolument  dans  la  vole  littéraire,  et  pen- 
dant vingt  ans  elle  a  donné  des  voyages  et  de 
nombreux  romans.  Parmi  ses  ouvrages  oii 
distingue  t  Paris  et  les  Parisient  en  1835  ; 
Vienne  et  les  AutrieMens  ;  un  Tour  en  Italie  ; 
ta  Belgique  et  r  Allemagne  occidentale;  Jo- 
nathan  Jefferson  WMtlaw;  ta  Veuve  Bar- 
nabe ;  te  Vicaire  de  WrexhUt,  etc.  Mistress 
Trollope  mourut  à  Florence,  en  1803. 

TROMP  (Martin  Harperttoon)^  fameux 
amiral  hollandais,  né  i  La  Brille,  en  1597,  s*é- 
leva  &  ce  grade  par  son  seul  mérite.  Il  avait 
commencé  Tapprentissage  de  la  navigation  en 
fiilsant.  Il  huit  ans,  un  voyage  aux  Indes 
orientales,  n  défit  en  1<»9  la  flotte  espagnole, 
et  gagna  trente-deux  batailles  navales.  11  fut 
tué  sur  son  tUlac  en  combatUnt  hi  flotte  an- 
glaise à  la  balaUle  de  Càtwick ,  en  1053. 

TBOMP  (CornetUe\  fils  du  précédent,  né 
en  1029,  s'éleva  comme  son  père  au  grade  d'a- 
miral. Il  fut  en  rivalité  avec  Rnyter,  et  se 
réconcilia  ensuite  avec  lui.  Il  mourut  en  1691, 
au  moment  oh  U  alhiit  agir  contre  la  France. 

TMMCHBT  {François-Denis),  avocat,  né 
â  Paris,  en  1720,  parut  au  barreau,  mais  se 
consacra  bientOt  à  la  consulutlon.  Bfttonnier 
des  avocats.  Il  fut  envojé  aux  éuu  géu^^ux, 
et  s'y  rangea  parmi  les  modérés.  Il  accepta 
sans  hésiter  la  défense  de  Louis  XVI  ;  mais  il 
ne  put  le  servir  comme  orateur.  Il  échappa  k 
la  terreur,  travailla  au  Code  civil,  fut  séna- 
teur, et  mourut  en  1800. 

TRONCmi  {Théodore),  médecin,  né  A  Ce- 
nève  en  1709,  exerça  la  médecine  à  Amsterdam 
avec  succès,  et  contribua  à  accréditer  la  mé- 
thode de  l'inoculation.  Il  Jouit  à  Paris  d'une 
vogue  bien  méritée,  et  soigna  Voltaire  dans 
sa  dernière  maladie.  Il  a  donné  plusieurs  bons 
articles  dans  V Enci/clopédie.  n  est  auteur 
dhin  traité  De  eoHea  ptetomm.  il  mourut  h 
Paris,  en  1781. 

TBOMMNI  du  CotiDiAV  {GuHtaume-Alexan- 
dre),  avocat  distingué,  né  en  1750,  défendit  la 
reine  Blarie-Antataiette  au  tribunal  révolu- 
tionnaire, 'avec  Cbauveau-Lagarde.  Bientôt 
aprèf  11  fut  député  au  Conseil  des  dnq-eentH, 
ef  refusa  le  sèment  de  haine  à  U  royauté.  H 
fut  déporté  A  Cayeune  en  1797,  et  y  mourut, 
l'année  suivante. 

TMNfSSBAU  {Armand],  médecin,  né  k 
Tours,  en  1801,  tat  reçu  docteur  li  Paris,  vu 
1825;  nommé,  en  1839,  |i  la  chaire  de  ihém- 
39. 
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peutique  et  de  matière  médicale;  en  185A, 
profetseur  de  clinique  médicale,  et  médecin 
de  riMkel-Dieu  ;  et  en  18<M  profesieur  à  la  Fa- 
culté. lAi  premier,  à  Paris,  il  a  pratiqué  la 
tracMotcmie^  et  par  ion  enseignônent  a  pro- 
pagé ce  moyen  de  combattre  le  croup.  On  doit 
aussi  au  docteur  Trousseau  i^usieurs  ouvra- 
ges, dont  le  plus  important  est  le  TraUé 
élémtntatrt  de  Ik&rapeuiiqm  et  et  maHièire 
môdicate ,  2  vol.  Iii*^,  traduit  dans  plusieurs 
langues. 

TRUMJBT  {NieoUiS'CharlefJo$eph),  litté- 
rateur, archidiacre  et  clianoine,  né  k  Saint- 
Malo,  en  1W7,  a  laissé  quelques  ouvrages  esti- 
mables, entre  autres  des  Bêêois  de  Itttéraiure 
et  de  nwrale.  L*abbé  Trublet  est  un  de  ceax 
que  Voltaire  8*est  plu  i  ridiculiser.  Trublet 
entra  i  TAcadéroie  en  1701,  et  mourut  en 
1770. 

TlTFmOINMtB,  versificateur  et  grammai- 
rien grec  du  IV*  ou  du  V«  siècle ,  Técut  en 
ÉgypU.  Il  nous  reste  de  lui  environ  700  vers 
fort  médiocres,  sous  le  titre  de  ta  Destruction 
de  Traie, 

TSCnOM  {GiUeê),  le  père  de  V histoire 
suUse,  naquit  dans  le  canton  de  Glaris,  en 
1505,  et  mourut  en  1572.Son  principal  ouvrage, 
Ciirottieon  êtelveticum^  ne  parut  qu'en  1734  ; 
B«e,2T0l.  in-foU 

TVCILBB  (^^roAam),  métaphysicien  an- 
glais, né  à  Londres,  en  1705,  est  auteur  d*un 
ouvrage  en  7  toL,  intitulé  :  Kechercke  de  la 
lumière  de  lanature,  publié  sous  le  nom  em- 
prunté d'Edouard  iSearch.  Il  mourut  en  1775. 

TîiCÊkEM{Josttê),  écrivain  politique  anglais, 
né  en  1711,  fut  docteur  d\>xrord,  curé  de 
Saint-Étienne  de  Bristol,  et  ensuite  doyen  de 
Glocester.  Il  se  déclara  pour  la  liberté  entière 
du  commerce.  11  soutint,  au  commencement 
de  la  guerre  d'Amérique,  que  Tintérét  de  la 
Grande-Bretagne  était  de  reconnaître  l'indé- 
pendance de  ses  colonies.  On  cria  contre  lui, 
jusqu'à  ce  que  l'événement  eut  Justifié  son 
opinion.  Son  principal  ouvrage  est  un  Traité 
sur  U  gouvernement  civil,  contre  Locke.  Il 
mourut  en  1779. 

TUDOE,  nom  d'une  famille  anglaise  qui  re- 
monte à  Oii^M  Mérèdilh  Tudor,  qui  épous;ila 
veuve  de  Henri  V,  et  Ait  décapité  en  IMl, 
comme  appartenant  au  parti  de  Lancastre. 
Son  fils  Eémtmd  Tudor  fut  le  père  de 
Henri  VIL  Le  dernier  souverain  de  la  maison 
de  Tudor  tût  la  reine  Elisabeth. 

TtILL  iJethro),  agronome  anglais,  ni  vers 
1660,  dans  le  comté  d'Oxford,  su^nima  les  Ja- 
chères, et  publia  les  principes  de  sa  nouvelle 
méthode  dans  un  Traité  du  labourage,  H 
mourut  en  17M. 

TULUA,  Romaine  du  VI*  siècle  av.  J.-C., 
fille  de  Ser>  lu»  TuUius,  se  ligua  avec  Tarquin 
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le  Superbe  pour  faiire  périr  son  père.  Elle  St 
passer' son  char  sur  le  cadavre  sanglant  àm 
vieux  monarque,  dans  une  me  de  Home  quNiQ 
appela  depuis  la  rue  Scélérate* 

TVLUA,  fille  deCicéron,  née  eo  78  ar.  J.-(l 
Elle  épousa  d'abord  Galas  PSsoa.  Elle  se  maria 
ensuite  à  Furius  Crassipcs,  dont  die  se  sé- 
para,, sans  que  la  raison  en  soit  pMnrenoe  Jus- 
qu'à nous.  Son  troisième  wati  fax  Comcliiis 
Dolabclla.  Elle  ne  recueillit  de  cette  dcmiirt 
union  qu'amertume  et  chagrin.  Elle  naoïont 
à  Tusculum,  l'an  U^Gtoéroo,  qui  l'kiault éper- 
dument,  a  écrit  sur  sa  mort  un  livre  iatitalé 
De  Coneolatione,  que  nous  n'iarons  plot. 

TOLLDS  U06TILI1J8,  trolsIèaBe  roi  des  Ro- 
mains, succéda  à  NumaPompilinSf  et  régna  de 
07Sà  6M  av.  J.-G.  Après  le  fiuneux  eombat  des 
Horaces  et  des  Guriaces,  I!  détruisit  la  ville 
d'Albe,  et  en  transporu  les  lidiesaes  et  les 
habitants  k  Rome.*  Il  ne  ftit  pas  moins  héb- 
reux dans  la  guerre  qu'U  fit  aux  Latins.  Il 
mourut  ftrappé  de  la  foudre.  Aneus  Mantes 
lui  succéda. 

TURBNNB  {Uenri  de  laTour  vfkwr  embie, 
vicomte  DE),  maréchal  de  France ,  naqnil  à 
Sedan  en  1611.  Il  était  second  flis  du  diM  de 
Bouillon  et  d'ÉUsaheih  de  Nassau.  Il  6t  rap- 
prentissage  de  l'art  de  la  guerre  si'ayam  fue 
treiseans  sous  Maurice  de  Nassau,  son  oacle 
maternel,  et  devint  l'un  des  plus  Ohistrea  gé- 
néraux que  la  France  ait  Jamais  ess  s  fl  fnt 
le  rival  du  grand  Condé  et  remporta  snr  loi 
en  prudence  et  en  tactique.  11  tni  firit  maré- 
chal de  France  en  16U,  gagna  la  batalBe  de 
Nordiingen,  et  chassa  Pélecteur  de  Bavière  de 
ses  £tats  en  16M.  Il  s^ittacha  un  mi— sut  an 
parti  de  hi  Fronde,  mais  il  revint  bientêt  A  la 
cause  royale,  et  battit  Condé,  à  Gien  et  m 
faubourg  Saint-Antoine.  Il  fit  lever  le  aié«e 
d'Arras  aux  Espagnols  en  186ik,  prit  plusicmv 
villes  de  Flandre,  s'empara  de  Dunkerque  et 
de  presque  tous  les  Pays-Bas  ;  ce  qui  iarîça  les 
Espagnols  à  faire  la  paix.  Après  la  campagne  de 
IloUande  et  d'Allemagne,  il  souilla  sa  gloire  en 
ravageant  et  incendiant  tout  le  I^IatinaK  et,  sol- 
vant son  expression,  «en  mangeant  le  pays  ». 
Turenne  allait  livrer  bataille  A  IfonteeucsSB, 
près  du  village  de  Sulubach,  lorsqu'en  biaaot 
une  reconnaissance  il  fût  atteint  d'an  boolec 
de  canotif  et  mourut  sur-le-champ,  le  X7  JoBlec 
1675.  Sa  mort  fut  ui^  calamité  puhliqae  :  Flè- 
chier  et  Mascaron  firent  son  oraison  fùnèftre; 
Saint-ËvremoDd  et  Lamoignon  son  élofi^.  Le 
roi  décida  que  son  corps  serait  enaev^  A 
Saint-Denis.  Sous  le  consulat  eut  lieu  sa  naos 
lation  aux  Invalides.  Turenne  avait  afe|«rè  le 
protestantisme  en  166S. 

TVIOOT  (Ific^-jfftoMe),  pféUdencM 
parlement,  prévôt  des  mardisads,  ^  «g^- 
seiller  d'ÊtaS  naquit  en  1600.  Il  i 
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l*asMiDi6S«Bieiit  d«  Piris,  fit  Cônstniire  uu 
f  mmenie  égout,  qui  embnpsait  toqte  la  partie 
de  hiTlHe  titiiée  svr  la  rire  droite  4e  la  Seine 
et  proloni^er  le  quai  4e  raoriogo.  H  mourut 
en  17M. 

TfmiOOt  (Atmê'âoèert'JaeqMei)^  baron  de 
l'Aulne,  homme  4'totcâèl}re,naqiiici  Paris, 
en  1727*  U  était  le  ptaa  Jeime  4et  trois  fils  du 
précédent  Derenu  maître  dea  requêtes  en 
175S  et  Intendant  de  limogea  en  1701 ,  U  fit 
diminuer  les  impoaitiooa  de  la  province;  il  y 
abolit  la  eonrée,  construisit  des  routes  et  des 
canaux,  donna  des  encouragements  à  l'agri- 
culture, établit  des  ataUers  de  cbarité,  etc.  Il 
appartenait  an  groupe  dea  économistes,  et 
s'occupait  aTCC  ardeur  de  toutes  lea  questions 
qui  intéressent  le  bien  public  Appelé  au  con- 
trôle général  enl77ft,  U  fit  rendre  un  édit qui 
convertissait  la  eonrée  en  argent;  Il  modéra 
les  droits  d'entrée.  Il  se  proposait  d'autres  ré- 
formes nécessaires ,  lorsque  Qugny  lui  suc- 
céda, en  1776.  Il  avait  été  deux  ans  au  minis- 
tère, et  se  retira  en  donnant  un  dernier  avis 
au  roi  sur  les  dangers  de  la  fiiblesse.  LouisXVI 
estimait  beaucoup  Turgot,  et  il  disait  :  «  U  n'y 
a  que  M.  Turgot  et  moi  qui  aimions  le  peu- 
ple. •  Il  avait  rendu  libre  le  commerce  des 
blés,  et  avait  essayé  d'abolir  les  maîtrises.  On 
n  accusé  ses  systèmes;  mais  personne  n'a 
osé  soupçonner  ses  intentions  ni  douter  de 
sa  parfaite  probité.  H  mourut  en  1781.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  manuscrits.  Turgot 
a  beaucoup  écrit.  Une  édition  de  ses  OBuvreê 
eompièteê  ti  été  donnée  à  Paris,  lM(^t811, 
0  vol.  in-8<>. 

TlJllIBni  {Ubieh  de).  F.Ulrich. 

TCKNÈBB  (Aérien),  critique  français,  né 
aux  Andelys,  en  1512,  fut  nommé  professeur 
de  grec  à  Paris,  et  eut  la  4lrection  des  presses 
royales  pour  la  langue  grecque.  U  fut  Pami  de 
Montaigne,  de  L'Hospital,  de  J.-A.  de  Tbou,  el 
eut  Henri  Estienne  pour  élève.  Il  mourut  en 
1565.  Ses  ouvrages  sont  tous  en  latin.  Sous  le 
titre  ^Àdveruoia,  il  a  rassemblé  des  obscr- 
Tstions  détachées  sur  divers  auteurs  de  l'an- 
tiquité. 

TOBNBR  (IFifffam),  théologien  anglais,  na- 
turaliste et.  médedn,  naquit  vers  1515.  U  pos- 
sédait, sous  Edouard  VI,  la  prébende  d'York 
et  le  canonicat  de  Windsor.  Mais  ayant  cher- 
ché à  propager  les  doctrines  du  réformateur 
Bidtey,  sous  le  règne  de  Marie,  il  perdit 
ses  bénéfices,  et  fut  obligé  de  quitter  le 
royauBM.n  est  le  premier  qui  ait  composé  un 
Htrbitr  en  langue  angtaiise.  n  a  aussi  publié 
une  IkseriptUm  des  ainaux,  n  mourut  en 
1568.  

Timm  {Shar(m\  historien  anglais,  né  en 
1766.  n  entra  à  quinte  ans  ches  un  avoué, 
auquel  il  succéda  plus  tard,  et  sut  mener  de 
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concert  la  procédure  et  les  belles-lettres.  Son 
principal  ouvrage  est  une  Hiêtoire  d* Angle' 
terre  depuis  U$  première  tempe  )uequ*à  EU- 
êobeth,  ouvrage  important  pour  Pétude  de 
répoque  anglo-saxonne.  Tumer  est  mort  en 
1847. 

TUANBR  iJoeeph-Gumaume  Maixard}, 
peintre  paysagiste  anglais,  été  en  1760,  entra 
comme  élève  i  l'Académie  royale  en  1789,  et 
fut  élu  en  ,1862  membre  de  cette  Académie. 
Il  se  fit  connaître  d'abord  par  des  aquarelles, 
puis  il  adopta  la  peinture  à  l'huile ,  s'y  perlée- 
tioona  promptement  et  produisit  un  très- 
grand  nombre  de  tableaux  estimés.  A  sa  mort, 
en  1851,  il  légua  i  ses  compatriotes  celles  de 
ses  iBuvres  qu'il  n'avaU  Jamais  voulu  vendre. 
On  les  trouve  réunies,  au  nombre  de  cent  eh- 
viroo,  dans  l'miedes  salles  de  la  Galerie  natio- 
nale;^ Londres. 

TCMPDI,  archevêque  de  Reims,  avait  été 
mofaie  de  Sahit-Denys.  H  mourut  Pan  800, 
après  avoir  gouverné  son  Église  pendant  plus 
de  quarante  ans.  n  est  bmeux  parmi  les  vieux 
chroniqueurs.  On  lui  attribuait  autrefois  un 
Uvre  intitulé  :  Hietoria  et  vita  Caroli  Magnt 
et  RoUmdi,  mine  abondante  de  choses  merveil- 
leuses ;  mais  cette  histoire  est  regardée  ajuste 
litre  comme  fort  postérieure  à  Turpin  ;  elle 
ne  peut  remonter  plus  haut  que  le  commen- 
cement du  Xn«  siècle. 

TimnN  {FranfoU-Henri  ),  Uttérateur,  né 
i  Gaen,  en  1700,  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  historiques.  Les  principaux  sont  : 
Hiêtoire  de  l'Atearmf  Ut  Vie  de  Mahomet: 
te  Ptutarque  frtmeaiM.  11  mourut  en  1709. 

TTOHO-UAIIE.  V.  BrâhE. 

TTN»ALB(irf//tom),  réformateur  anglais, 
né  vers  1477,  sur  les  frontières  du  pays  de 
Galles,  embrassa  les  opinions  de  Luther,  et 
passa  dans  les  Pays-Bas  pour  publier  la  pre- 
mière version  anglaise'  de  la  Bible,  n  fut  ar- 
rêté à  Anvers,  condamné,  étranglé  et  brOlé  à 
Augsbourg,  en  15S6. 

TYEGONIVBL  {RichardlklMn,  duc  bC), 
gentilhomme  Irlandais,  accusé  en  1677  4'Avolr 
trempé  dans  la  fiuneuse  conspiration  qui  avait 
pour  but  d'assasshier  Charles  II,  de  masslcrer 
les  protestants,  et  de  rétablir  le  culte  romain. 
Bentré  enfiiveur  sous  Jacques  II,  il  fut  nommé 
vice-roi  et  lord  député  d'Irlande.  Il  lutta 
contre  Guillaume  ni,  qui  venait  de  renverser 
Jacques  U;  mais  le  parti  Jacobite  essuya  plu- 
sieurs défUles,  et  Tyroonnel  mourut  en  1601 . 

TTUUBL  (sir  Jam£9)y  historien,  né  à  Lon- 
dres, en  1642 ,  composa  des  Dialoçuee  poli- 
tique» dans  le  sens  de  la  révolution  de  IdflÛB,  et 
fit  i»araltre,  de  1700  à  1704,  une  Histoire  gé- 
nérale  d'Angleterre  Jusqu'à  la  fin  de  Bl- 
chard  H,  écrite  dans  un  esprit  démocratique. 
Cet  ouvrage  contient  des  extraits  des  vieux 
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chronlqueiira  anglais.  Tynrel  mourut  «n  1718. 

TTRTÉB ,  célèbre  poète  grec,  qui  florisMit 
vert 0M  av.  J.<C  était,  tuivant  Snidat,  né  i 
MUet  ;  maia  il  vécut  à  AtlièBea,  oè  il  tint  une 
école,  n  n'y  a  patun  grani  crédit  à  accorder 
i  la  tradition  qui  veut  que  roracle  de  Delphes 
ayent  ordonné  aux  Lacédénoniens  de  de- 
mander un  général  à  Athènes ,  on  leur  donna, 
par  dérision,  Tyrtée ,  qui  était  borgne  et  boi- 
teux.; que  celui-ci,  d'abord  battu,  ranima  les 
soldâtt  par  set  dMnta  belliqueai,  et  força  la 
victoire  i  se  déclarer  pour  lui.  Tyrtée,  après 
Calllnus  et  Archiloque,  a  écrit  des  poésies  dans 
le  genre  appelé  l'élégie  ancienne,  consacré  & 
rinspiration  patriotique.  Une  nous  reste  que 
trois  fragmenta  de  ses  chants  guerriers. 

TYIWHRT  (TAornos),  savant  critique,  né 
à  Londres,  en  1790.  On  a  de  lui  une  excellente 
édition  de  la  Poétique  d*Aristote,  et  une  meil- 
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leure  encore  de  Obaucer.  U  a  coauncnfé 
Shakespeare  et  les  poèmes  poUtéa  par  Ohi- 
terton  sous  le  paâidonyme  4e  Rowley.  U 
mourut  en  ilM. 

TTTUn  (^tfltom),  littérateur.  Dé  à  Édh»- 
bouig,  en  1711,  fut  l'édUcordes  i>DM«  ée  Jac- 
ques I*'!  il  les  fit  précéder  d*iiB  exoéOeiit  Dis- 
cours, n  a  aussi  composé  une.  Défaite  jmsti' 
fleaiive  4â  Marie,  reUte  dPÉcoêêe,  Il  mounit 
enlTM. 

TIBnÈS  (/«on)*  hafaOe  graoMnafaien  et 
poète  deGoastantiDopl€,né  yen  1120,  savait 
parfsitement  lliébrea.  On  a  de  loi  des  Corn- 
mettiaires  sur  le  poème  de  Lycophron  im> 
tulé  CAlêxaiUbra^  des  Histoire»  miUts  ea 
13  cMUad»,  des  Ailigoriê»  homériques,  des 
âpiiprammei,  et  d'antres  poésies.  On  attribsc 
souvent  le  commentaire  de  VAlexandra  i 
Is^acTzetsès,  son  l^lre. 
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IVAUMM  {Roger  d*),  archcvéqur  de  P\so. 
("Il  t27fi,  est  regardé  comme  le  véritable  chef 
des  gibelins.  Irrité  contre  UgoUn  ,  qui,  après 
avoir  fait  alliance  avec  lui ,  avait  tué  un  de 
ses  neveux ,  il  fit  enfermer  le  comte  et  ses 
enfants  dans  une  tour,  et  en  Jeta  .les  clefs 
dans  TArno. 

UBBftTI  (FAIIRAT4DEGU),  un  des  cbefs  de 
la  faction  gibeline  à  Florence,  fut  cliassé  de 
cette  ville  en  1250.  En  1300  il  gagna  la  bataille 
de  TArbia,  qui  lui  soumit  toute  la  Toscane.  11 
mourut  avant  1200,  époque  oà  les  gibelins 
perdirent  de  nouveau  Florence. 

DGOUN.  F.  Ghebàaobsca. 

DHLAim  {Jean  Ludovic),  célèbre  poCte  al- 
lemand, né  à  Tubingue,  en  1787.  U  s'établit  é 
3tutgardt,  en  1812,  comme  avocat.  11  était 
déjà  connu  i  cette  époque  par  ses  chansons 
patriotiques,  et  ne  tarda  pas  à  se  faire  une  ré- 
putation de  libéralisme.  Nommé  en  1830  pro- 
fesseur de  langue  et  de  littérature  allemandes 
à  Tubingue,  et  attiré  parla  politique,  il  aban- 
donna sa  chaire  trois  ans  après,  pour  prendre 
part  aux  débats  de  la  diète,  à  laquelle  il  ve- 
nait d'être  élu.  U  figura  aussi  i  l'assemblée 
nationale  de  Francfort  en  1848.  Ses  poésies, 
réunies  et  publiées  en  1815,  obtinrent  de  nom- 
breuses éditions.  Uhiand  est  aussi  auteur  de 
f^elques  ouvrages  d'érudition ,  et  a  fait  un 
recueil  d'anciennes  chansons  populaires.  U 
estmortenl862. 

OIXOA  (don  Antonio  de),  savani  marin 
espagnol,  né  en  1710,  à  Sévllle,  n'avait  -que 
dix-huit  ans  lorsqu'on  l'a4Uoignit  A' La  Gonda- 
mine  pour  aller  mesurer  un  degré  du  méri- 
dien au  Pérou  et  déterminer  la  figure  de  la 
terre.  Ils  demeurèrent  en  Amérique  Jusqu'en 
17/kft.  Dlloa  ayant  été  fiiit  prisonnier,  fut  en- 
voyé en  Angleterre,  oh  on  le  nomma  membre 
de  la  Société  royale.  11  retourna  en  Amérique 
en  1750,  et  devint  pendant  quelque  temps  gou- 
verneur de  la  Lousiane.  U  mourut  en  1795. 
Ses  Voyage»  Mttoriqueê  dam  l'Amériquemê- 
rUUonaU  ont  été  traduits  en  firançals. 

CLFULAS  ou  WuLPiLiS,  évéque  des 
Goths,  né  eu  SU,  au-delà  du  Danube,  appliqua 
l'alphabet  grec  à  la  langue  gothique,  et  tra- 
duisit dans  oet  idiome  les  saintes  ficritures. 
Il  mourut  en  S81,  à  Gonstaniinople.  Une  pariie 


de  sa  traduction  nous  a  été  consorvcc  dam 
deux  manuscrits  :  c'est  un  monument  prv- 
deux  pour  la  linguistique. 

VLPUBN  (DomitiusDLPiABius),Juriscoasulle 
romain,  un  des  assesseurs  de  Paploien,  devint 
Jui-méme  préfet  du  prétoire  soUs  Héliogabale 
et  Alexandre  Sévère.  11  écrivait  sous  Garacalla. 
Uïut  massacré  àRonie,  en  228,  par  les  soldats , 
auxquels  il  avait  Ihit  enlever  plusieurs  privi 
léges.  Ulpien  a  fourni  une  grande  partie  des 
matériaux  des  Pandcctcs  x  il  est  auteur  d'un 
traité  du  droit  romain,  intitulé  Uber  aingula- 
ris  reçutarum. 

DLUGIl  DE  TUKHEIM,  un  des  plus  célèbres 
minnesingers  allemands  du  XUl*  siècle,  con- 
tinua  le  poème  de  Tristan  de  Gottfried,  écrivit 
les  Aventurent  Blie,  et  le  Boi  Art  us  ,  ou  la 
Table  ronde»  Turheim  fit  avccEschenbach  un 
poème  épique  intitulé  Saint  GuiUaHmet  mar- 
grave d'Orange^  dont  le  manuscrit  se  trouve 
au  Vatican. 

ULEIQDB-ÉUÊONOEB  DE  Danehakk, 
reine  de  Suède,  née  en  1056,  et  fiUe  de  Fré- 
déric III  de  Danemark,  fut  la  femme  de  Char* 
les  XI  et  la  mère  de  Charles  XII  de  Suède.  Elle 
secourut  ses  jnalheureux  sujets  en  sacri- 
fiant tout  ce  qu'elle  possédait.  Elle  donna 
son  argent,  ses  pierreries,  ses  habiu  même. 
Elle  aimait  et  cultivait  les  lettres.  Elle  mourut 
en  1095. 

ULMQUB-ÉLÉOMOKB  de  Suède,  seconde 
fille  de  Charles  XI,  et  sœur  de  Charles  XII,  roi 
de  Suède,  naquit  en  1088,  à  Stockholm.  Elle 
gouverna,  pendant  l'absence  de  son  frère,  avec 
une  sagesse  qui  fût  admirée.  Après  la  mort  du 
roi,  en  1719,  elle  fût  proclamée  reine,  et  re- 
nonça au  pouvoir  absolu.  L'année  suivante, 
elle  confia  le  gouvernement  au  prince  Fré- 
déric de  Hesse-Cassel,  son  époux.  Elle  mourut 
en  1741. 

Papes, 

DKBAIN  1*%  né  à  Rome ,  successeur  du 
pape  Calixte  I*%  en  222,  eut  la  tête  tranchée 
dans  la  persécution  d'Alexandre  Sévère,  en 
230.  Pontlen  lui  succéda. 

DftBAIN  n,  nommé  d'abord  Oooii  ou  Eu- 
des, né  à  Chitlllon-sur-Manie, avait  été  relî- 
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gicuK  de  Cluny.  11  fut  élu  pape  aprùs  la 
mort  de  Victor  m,  en  1668.  U  tint  eh  1M5  le 
eoncUe  de  Qennont  en  AuTergne,  qui  avait 
pour  ol^etla  dèliTrancede  la  Terre  Sainte.  Ce 
fut  tous  son  pontificat  <|u*eut  lieu  la  grande 
croisade.  Il  mourut  en  lt99.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Pascal  m. 

IMBAM  m  {Albert  Giitelu),  noouné  pape 
après  Luce  m,  en  1185,  eut  de  grands  diflé- 
rends  avec  l'empereur  Frédéric  Barberousse, 
an  sii^t  des  terres  que  la  princesse  Blatbilde 
a^-ait  laissées  i  l*£glise.  II  mourut  à  Fcrrare, 
m  1187,  après  avoir  appris  la  nouvelle  àù  la 
|)rise  de  Jérusalem  par  Saladin.  Grégoire  VlU 
lui  succéda. 

imAIN  IV  {Jacqueê-Pantalion  me  Gooit- 
Palais),  Sis  d'un  savetier  de  Troyes  en  Cham* 
pagne,  Releva  par  son  mérite,  et  succéda  ft 
Aleiandre  IV,  en  1201. 11  fit  puMierune  croi- 
sade contre  Bfainfroi,  usurpateur  du  royaume 
de  Sicile.  (Test  lui  qui  étabHtIa  fête  du  Saint- 
Sacrrment,  Urbain  mourut  en  tSM.  dé- 
ment IV  fut  élu  après  lui. 

UEBAIN  V  {GuaUmme  de  Gbihoaud),  né 
en  1S09  dans  le  Gévaudan,  fut  élu  pape  en 
1362.  Le  saint-si^  était  i  Avignon  ;  Urbain 
le  transféra  i  Rome,  en  1307.  Il  protégea  les 
études,  et  réforma  les  abus.  ËUnt  retourné 
h  Avignon,  il  y  monrut,  en  1370.  Il  eut  pour 
successeur  Grégoire  X. 

UIBAIN  yn[BaHliélemi  de  Prighaiio),  Na- 
poliuin,  créé  pape  dans  une  sédition  du  peu- 
ple, en  1378.  Les  cardinaux  élurent  peu  de 
temps  après  le  cardinal  Robert,  de  Genève,  qui 
prit  le  nom  de  dément  Vil.  II  en  résulta  un 
schisme  long  et  fficheux.  Urbain  fit  prêcher 
sans  succès  une  croisade  contre  son  compé- 
titeur. Six  cardinaux ,  qui, disait-on,  avaient 
voulu  le  faire  déposer,  furent  arrêtés.  Il  les 
fit  monrir  dans  de  cruels  supplices,  i  P^xcep- 
tioo  de  révéque  de  Londres,  délivré  à  la 
prière  du  roi  d'Angleterre.  11  mourut  en  1389. 
Grégoire  UI  lui  succéda. 

IJUAM  Vn  {Jean  Baptiste  CMnoNA,  ou 
lecardtaial  de  Safait-Marcel),  né  en  1521,  suc- 
céda à  Sixte-Quint,  en  1590.  II  mourut  donxe 
jours  après  son  élection.  Grégoh^  XIV  fht 
{iprès  lui  élevé  au  pontificat. 

miBAIII  mu  {Matteo  BAiiBERiin),  né  à  Flo- 
rence, en  1568,  succéda  au  pape  Grégoire  XV, 
en  1623.  Il  renouvela  la  bulle  contre  Bafus, 
et  condamna  Janaenius.  n  gouverna  en  pon- 
tife vertueux  et  éctairé,  bien  que  les  différends 
qu'il  eut  avec  Venise,  par  suite  de  l'ambition 
de  sa  famille,  aient  fortement  compromis  les 
intérêts  de  l'État  romabi.  H  savait  si  bien  le 
grec,  qu'on  rappelait  VebeUle  antique,  et  il 
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faisait  des  vers  latins  et  italiens.  Ses  poésin 
iuUennes  ont  été  imprimées  à  Rome.  11  eut 
Innocent  III  pour  successeur. 

UIFÉ  {Honoré  d'),  comte  de  Chateaif- 
Neuf,  romancier  célèbre,  né  à  Marseille,  en 
1568.  Il  se  signala  dans  les  guerres  de  la  li- 
gue; mais  il  est  suHodt  connu  par  son  n»- 
man  pastoral  PAstrée^  dont  toute  l'Europe 
fut  engouée  pendant  cinquante  ans.  D  raoorm 
i  TUIefriinche,  en  1625. 

insniS  {Juvênat  ou  Jouvenel  Dsa),  prèbt 
vertueux  et  savant  historien,  naquit  à  Parts, 
en  1388.  U  est  un  de  ceux  qui  ont  révisé  la 
sentence  ihjuste  prononcée  par  les  Anglais 
contre  Jeanne  d*Arc  II  a  donné  une  Histoire 
du  règne  de  Charles  Ft.  Il  mourut  à  Reims, 
en  1473. 

UMIffS  {Hariâ^nnc  de  la  titMOinLfx , 
princesse  bes  ),  femme  célèbre  dans  les  an- 
nales de  l'Espagne,' naquit  vers  164t.  Elle 
épousa  en  France  le  prince  de  Talteyrand- 
Chalais.  Celui-ci  étant  mort  à  Rome,  oCt  il 
était  exilé,  elle  se  maria ,  en  secondes  noces, 
avec  le  prince  Braodano-Orsini,  qui  loi  laissa 
bientôt  son  immense  fortune  et  ses  titres. 
Nommée  camsrera  mi^or  à  la  cour  de  Madrid, 
elle  prit  un  empire  funeste  sur  Pesprit  du  roi 
et  de  la  reine  d'Espagne.  Intrigante,  attière, 
ambitieuse,  elle  eomraria  d'abord  les  vues  de 
liouis  XIV,  puis  se  résolut  à  le  servir.  Son 
courage  contribua  A  maintenta*  le  roi  sur  son 
trône  dans  des  momenu  difficiles.  ÉBsabeth 
Famèse,  seconde  épouse  de  Philippe  V,  eonn- 
monça  son  règne  en  chassant  la  favorite,  q[«l, 
ayant  dirigé  le  choix  du  roi  pour  la  femme  qn*a 
devait  prendre,  venait  avec  confiance  aa  de- 
vant d'elle.  La  princesse  des  Urshis  nwurut 
à  Rome,  en  1722. 

inSHB  ou  U88EBIUB  {Jacques),  prâat, 
théologien  et  historien ,  né  à  Dublin,  en  1560, 
avait,  avant  l'Age  de  seiie  ans,  fait  tant  de 
progr^  dans  l'étude  de  ta  chronologie,  qBH 
avait  formé  en  latin  une  chronique  exacte  de 
la  Bible ,  peu  différente  du  savant  ouvrage 
qu'il  publia  depuis  sous  le  titre  ûPAnSiaies. 
U  fut  successivement  profnseur  de  théologie 
A  Dublin ,  évéque  de  Meath ,  et  enfin  arehe- 
vêque  d'Armagh.  Comme  11  s'éuit  signalé 
par  son  xèle  anti-catholique,  les  troubles  de 
16<kl  le  contraignirent  A  se  réftigier  en  Angle- 
terre. Il  y  mourut,  en  1656  :  Crqmwell  loi  fit 
faire  des  obsèques  magnifiques,  mais  B  en  fit 
payer  les  lirais  aux  exécuteurs  testamentalKS 
de  ce  prélat.  Outre  ses  Annales,  on  %  cmsore 
de  lui  les  Antiquités  des  iglises  MtmmtqMes* 
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VA^  iJeaH'Jo9eph)^  poète  burlesque  et 
chansonnier,  né  en  1719,  iffam,  était  fils  d*un 
marchand,  et  ne  fit  point  d'études  classiques  ; 
mais  il  cultiva  son  esprit  par  la  lecture  des 
meilleurs  auteurs  fininçiis.  11  s*est  rendu  cé- 
lèbre dans  un  genre  de  composition  inconnu 
Jusqu'à  lut  II  étudia  le  ton  et  le  langage  des 
poissardes,  et  entreprit  de  peindre  les  mceurs 
de  cette  classe  de  la  société,  li  obtint  dans  ce 
genre,  fort  subalterne ,  des  succèsqui  le  firent 
regarder  comme  le  Teniers  de  la  poésie.  Son 
chef-d*œuTre  a  pour  titre  ta  Pipe  cassée, 
poCme;  il  a  composé  aussi  des  opéns-co- 
miques  et  des  parodies.  Né  arec  un  goût  im- 
modéré pour  les  plaisirs,  il  s'y  livra  sans  ré- 
serve; quoiqu'il  fréquentât  les  cabareu,  il 
était  recherché  par  la  société  élégante.  Les 
excès  abrégèrent  sa  vie.  H  mourut  en  1757. 

VAILLANT  {JeoH  Foy),  numismate,  né  i 
Bcauvais,  en  1632,  s'appliqua  d'abord  à  la  mé- 
decine. Des  médailles  trouvées  près  de  Beau- 
vais  lui  donnèrent  le  goût  des  recherches  sur 
l'antiquité.  Colbert  le  chargea  d'enrichir  le 
médàUller  du  roi.  Il  parcourut  riulie,  la 
Grèce,  et  pénétra  Jusqu'en  Egypte.  A  son  re- 
tour, il  fut  pris  et  conduit  à  Alger,  où  il  de- 
meura captif  pendant  quelques  mois.  Il 
mourut  i  Paris,  en  17M.  Il  était  de  l'Académie 
des  inscriptions.  Ses  ouvrages  sont  nom- 
breux; on  remarque  surtout  son  Histoire 
nwntsmatiqMe  des  Ptotémies,  celle  des  Arsa- 
cides,  des  Sèteucides  ;  les  Médailles  des  empe- 
reurs^ etc.  —  Son  fils,  habile  aussi  dans  la 
même  science,  fut  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions,  et  mourut  en  1708. 

VAILLANT  {Sétfostien),  médecin  français 
et  botanisteeélèbre,  né  à  Vigny,  en  1009.  D  est 
auteur  du  Boianicon  parikensey  ouvrage 
très-estimé,  et  orné  de  SM  figures,  et  d'excel- 
lentes Hemarqucs  sur  tes  Institutions  tofa- 
tdques  de  Toumefort.  Vaillant  avait  entrevu 
le  système  sexuel  des  plantes,  qui  a  été  de- 
puis établi  par  Unné.  Il  fàt  admis  A  l'Aca- 
démie des  sciences  en  1710,  et  mourut  en 
17M. 

VAnSBTTB  {Joseph^  savant  bénédictin  de 
Saint-Maur,  historien,  né  à  Gaillac,  dans  le 
diofj'se  d'Alby,  en  1085.  H  avait  rempli  les 


fonctions  de  procureur  du  roi,  et  n'éult  entré 
dans  les  ordres  que  pour  se  livrer  i  son  goût 
pour  l'étude.  On  a  de  lui  :  Dissertation  sur 
Poriffine  des  Français; Histoire  générale 
de  ta  province  du  Languedoc ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages,  n  mourut  A  Paris,  en  1756. 

'^kUaik(Chartes-Étéonorwi  Phiciiedb), 
avocat,  député  à  la  Convention  par  le  départe- 
ment de  l'Orne,  né  à  Alen<;on,  en  1751  ,  fut 
proscrit  au  SI  mai  avec  les  autres  députés 
Girondins.  Gté  devant  le  tribunal  révolution- 
naire  le  10  brumaire  de  Tan  2  (1793),  et  con- 
damné à  périr  surréchafaud.  Il  se  poignarda 
en  présence  de  ses  Juges.  On  a  de  lui  quelques 
écrits,  savoir  t  Lois  pénales,  réimprimées  en 
1802. 

VALCKBNABl  {Louis-Gaspard) ^  savant 
phuologue  hollandais,  né  i  Ueuwarden,  en 
1715,  élève  d*Hemsteriiuy8,  devint  professeur 
de  langue  et  d'antiquités  grecques  à  Franeker 
et  à  Leyde.  On  lui  doit  des  éditions  de  poètes 
et  de  grammairiens  grecs,  des  Opuscules  phi- 
lologiques critiques  et  académiques^  où  l'on 
trouve  beaucoup  d'érudition,  Jointe  A  une 
certaine  hardiesse  de  vues.  Il  mourut  à  Leyde, 
en  1785. 

VALMBMAl,  nom  de  quatre  roto  de  Dane- 
mark, morts  en  1181, 1231,  1241  et  1870. 

VALMSMAR,  roi  de  Suède,  chef  de  la  dynas- 
Ue  des  Folkungs,  élu  en  1250,  mort  en  1288. 

VAL1N>  {Petrus  de),  ou  Pierre  de  Vaux, 
hérésiarque  du  XU*  siècle,  né  à  Vaux  près 
de  Lyon,  distribua  tous  ses  biens  au  peuplo, 
et  se  mit  à  lui  expliquer  la  BiMe,  que  lui- 
même  avait  traduite  en  langage  moderne.  Il 
fut  le  fondateur  de  la  secte  des  vaudols ,  ou 
pauvres  de  Lyon. 

VALBVS  (Ptaifius)i  empereur  romain ,  fils 
deFlavien,né  en  Pannonle,  en  328.  Son  frère 
Valentinien  l'associa  à  l'empire,  et  lui  céda 
l'Orient  en  304.  Il  vainquit  le  roi  de  Perse  Sa- 
por  II,  et  embrassa  l'arianisme.  Ayant  été  dé- 
bit  par  les  Goths  dans  une  bataille  près  d'An- 
drinople,  et  blessé  dans  hi  retraite  (378),  il  fut 
porté  par  ses  gens  dans  «ne  maison,  où  1rs 
ennemis  mirent  le  feu  sans  savoir  qu'il  y  fût. 
Théodose  lui  succéda. 

VALBirriN,  célèbre  hérésfaitiue  du  II*  slè« 
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de,  lié  en  Egypte,  qui,  en  IM,  k  mil  à  la 
tête  d'une  des  lectes  eoonues  sous  le  nom  de 
çnosUéfWê*  Son  système,  comme  celui  de  Ba- 
sUMc,  se  composait  d*un  mélange  de  ch^ 
tianisme,  de  platonisme,  et  du  dualisme  orien- 
tal Selon  lui.  Dieu  était  Tespace  infini,  le 
Butkoi  ;  et  un  ceruin  nombre  d'intelligences 
éternelles,  qu'il  nommait  ifions,  émanaient 
de  son  sein  t  les  imperHections  de  la  nature 
vbiMe  devaient  être  attribuées  à  un  démiurge 
secondaire.  11  lût  excommunié  en  143,  et  mou- 
rut en  161. 

VALBNTIN,  pape,  né i  Rome,  succéda  à 
Eugène  11 ,  en  817.  Il  mourut  la  même  année, 
quarante  Jours  après  son  élection.  Gré- 
goire IV  le  remplaça  sur  le  trône  pontiacal. 

VALBNTIN  (  JfoIi«),  célèbre  peintre,  né  à 
Coulommiers,  en  1501 ,  prit  la  manière  de  Ca- 
ravaggio.  Ses  tableaux  sont  assez  estimés.  Il 
mourut  à  Rome,  en  lOM. 

VALBNTINB  DE  MlLAN,  aUe  de  Galcas 
Visoonti  et  d'Isabelle  de  France,  née  en  1370, 
mariée  en  lS80,i  LouU  duc d^léans,  cbefde 
la  première  maison  dHMéans ,  et  frère  de  Char- 
les VI.  Elle  lui  apporta  ses  droits  au  ducbé  de 
Milan,  ce  qui  ftit  l'origine  des  guerres  d'Italie 
de  liouis  XII  et  de  François  l**".  Elle  mourut 
en  1M8,  un  an  après  l'assassinat  de  son  mari. 

Empenun  romain», 

VALBUTMIBNI*'  {Plavlus  VaUfHtinianut), 
né  en  Pannonle  en  321,  était  fils  aîné  de 
Gratien.  Proclamé  à  Nioée,  en  3M,  à  la  mort 
de  Jovien ,  Il  se  réserra  l'empire  d'Occident, 
et  donna  l'Orient  à  son  frère  Valens.  H  défit 
les  Germains  (Allemands)  dans  les  Gaules 
(300  à  368),  et  fit  rentrer  dans  Fobéissance 
les  peuples  qui  s'étaient'  soulevés.  11  créa 
les  défenseurs  des  cités.  Il  avait  d'admira- 
bles qualités ,  mais  il  ne  savait  pas  répri- 
mer ses  passions  t  dans  un  de  ses  accès  do 
colère,  il  se  rompit  une  veine  et  expira,  l^n 
375 ,  i  Bregetio,  près  de  Presbourg.  Ses  fils 
Gratien  et  Valentiiiicn  II  lui  succédèrent. 

VALBimilIBIV  II,  fils  du  précédent,  né 
vers  371 ,  fut  proclamé  auguste  à  l'âge  de 
cinq  ans  s  son  frère  aîné  Gratien  lui  donna 
ritalle.  Dépouillé  de  ses  Étau  par  Maxime, 
qui  venait  de  tuer  Gratien,  en  387,  Il  recourut 
à  Théodose,  qui  défit  Maxime,  lui  fit  couper 
la  tête,  et  replaça  le  Jeune  empereur  sur  le 
trône.  Arbogaste,  Gaulois  d'origine,  k  qui  Va- 
lentinlen  avait  confié  le  commandement  de 
ses  armées,  s'étant  rérolté,  en  303,  fit  étran- 
gler ce  prince,  à  Vienne,  oti  il  Tavait  attiré. 

¥ALBIITiNlBN  m,  [Flavius  Pladdius),  fils 
de  Constance  et  de  Placidie,  et  petit-fiU  par  sa 
nièce  de  Tbéodose  le  Grand ,  naquit  en  410, 
A  Uavenne.  Il  fut  revêtu  de  la  pourpre  en 
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423,  à  Pige  de  six  ans,  et  régna  sous  la  ré- 
gence de  sa  mère.  A  sa  majorité,  fl  fit  périr 
Aétius,  qui  avait  vaUicu  Attila ,  et  11  se  Ivfs 
à  tous  sortes  de  foUes,  d'extravagnnccs  et  de 
cruautés.  U  ftit  tué  près  de  Rome,  fan  ftS5. 

TALBNTINOIS.  F.  B0R0I4  [CéâOf^  et  Ptt- 

TIEK8  (IMone  DE). 

VALÈSB  Mauhe  (FoleritfJ  Jrojrfmais),  an- 
cien auteur  latin,  qui  vécut  sons  le  règiie  de 
Tibère.  On  a  de  lui  UMmwemdBdUtiêfèe- 
iisque  memoraMUbus,  dédiés  à  cet  empereur; 
recueil  d'anecdotes  rangées  sous  des  tfavs 
divers,  tols  que  :  la  religion ,  la  verto,  la  pa- 
tience, etc.  Les  faits  sont  curieax  ;  mais  le 
style,  quoique  pur,  ne  parait  pas  digne  4a 
temps  ofa  ce  livre  a  été  écrit.  Quelqnes-aK 
croient  que  Pouvrage  que  nous  avons  nVst 
qu'un  abrégé  composé  par  N épotian  d'Afri- 
que. 

VALfiUBN  (PubUus  Ueinus  VaieHums), 
eqipereur  romain,  ayant  passé  par  tons  Ik 
grades  de  l'année,  et  déjà  sexagénaire,  Ost 
proclamé  empereur  par  ses  soldats,  dans  la 
Rhétie,  en  253.  Il  S'éUit  Jusque-là  distioBoépar 
ses  venus  %  mais  il  ne  montra  pas  beaoeaop 
d^énergie ,  étant  au  pouvoir.  H  associa  au  goa- 
vemement  son  fils  Gallien^  Il  lit  la  gnenre  aux 
Goths  et  aux  Scythes  avec  quelque  succès; 
mais  dans  une  expédition  contre  Sopor,  rai 
de  Perse,  en  200,  Il  Ait  frit  prisonnier,  et  con- 
duit en  triomphe.  Sapor  le  traiu  arec  la  plm 
grande  indignité.  Après  plusieurs  années  et 
la  plus  humiliante  captivité,  U  le  fit  éeorcher 
vif  (200). 

VALBEIVS  {Pubiieoia)  frit  avec  Brutus  an 
des  fondateurs  de  la  république  romaine, 
500  ans  av.  J.-G, 

VALERUIS  FLAGGI».  F.  Placcus. 

¥ALBTTB  {J. -Louis  Noqarrt  ne  lâ%  dnc 
d'ÉPEKNON,  né  en  1554,  issu,  suivant  les  uns, 
d'une  femille  illustre  et  ancienne ,  et,  suivant 
d'autres,  petit-fils  d'un  notaire,  n  devint  un 
des  favoris  de  Henri  Uf ,  qui  le  combla  de  Uen- 
faits.  n  éuit  à  Saint-Qoud  lors  de  rassassinai 
de  ce  prince.  U  se  Joignit  aux  ennentis  de 
Henri  IV,  qui  lui  pardonna  par  la  suite,  tt 
remplo]^  i  son  service.  Le  duc  d'tpamon 
était  dans  le  carrosse  de  Henri  IV,  quand 
ce  roi  fut  assassiné  par  Ravaltlae.  Sons 
Louis  XjH,  0  osa  enlever  la  reine-mère,  Bfi- 
rie  de  Médlds,  du  château  de  Blols,  et  Hti 
donner  un  asile  dans  ses  terres,  n  frilhit  ^n^on 
traitât  avec  lui  presque  comme  avec  un  ao«- 
vcrain.  ■  Ce  ftit,  dit  le  président  Bénault,  le 
seul  des  grands  qui  ne  s'abaissa  pas  devint 
le  cardinal  de  Richelieu.  •  11  mourut  en  IM. 
—  Son  fils,  le  cardinal  de  La  Valette^  otNlat 
de  Richelieu  le  commandement  dNwe  année 
envoyée  en  Allemagne,  en  1635.  n  ( 
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aussi  rannév  «Tlulie  en  1638,  et  fut  tué  Ji  I(i- 
voli,  Tannée  suivante.  On  a  de  lui  des  Mé- 
maires, 

VAUNCXHJRT  [Jean-Bapliste  ou  Tbodmet 
deX  littérateur,  ué  à  Paris,  en  IQftS,  est  surtout 
connu  par  sa  liaison  avec  Racine  et  avec  Boi- 
Icau.  Ce  dernier  lui  adressa  la  satire  sur  Vhon- 
:wur.\\  fut  de  TAcadémic,  et  mourut  en  1730. 
On  a  de  lui  une  Vie  du  due  de  Guise. 

VALLA  ou  Valle  (  Laurent  ),  érudit  ita- 
lien, Dé  à  Rome,  en  1406,  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  rétablir  la  pureté  de 
la  langue  latine  ;  mais  il  était  critique  sévère, 
et  son  humeur  caustique  l'obligea  de  quitter 
sa  ville  natale.  11  eut  des  querelles  avec  les 
savantff  de  son  temps,  Georges  de  Trébisonde 
et  Poggio  entre  autres;  ne  craignit  point  de 
censurer  Tautorité  ecclésiastique,  d'attaquer 
le  clergé,  et  même  de  dogmatiser.  Il  futdé- 
féré  à  l'inquisition,  et  il  aurait  été  brûlé  Tif, 
sans  le  crédit  du  roi  Alphonse  d'Aragon ,  i  la 
personne  duquel  il  était  atuché.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages,  tous  écrits  en  latin  et 
imprimés  après  sa  mort.  lies  principaux  sont  : 
Elégances  de  la  langue  latine  ;  HistoU'c  du 
règne  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  et  plu- 
sieurs versions  des  classiques  grecs.  Il  mou- 
rut à  Naples  en  1057. 

VALLA  [Georges },  médecin  italien,  profes- 
seur de  belles-lettres  à  Venise,  naquit  à  Plai. 
sance,  en  IftSO.  Il  éuit  cousin  du  précédent.  U 
possédait  parfaitement  les  langues  latine  et 
grecque.  On  a  de  lui  une  sorte  d'encyclopédie 
intitulée  De  expetendis  et  fUgiettdU  rébus  ^ 
2  vol.  In-fol.,  ouvrage  curieux  et  peu  com- 
mun. U  a  aussi  traduit  en  latin  quelques  ou- 
^  rages  d'Aristote.  Il  mourut  vers  1500. 

TALLA  (Joseph),  oratorien  finançais,  théo- 
logien et  philosophe,  naquit  dans  le  Forez, 
professa  la  philosophie  et  la  théologie  i  Sois- 
sons  et  à  Lyon,  et  mourut  en  1700.  Il  est 
Tauleur  de  l'ouvrage  connu  aujounfhui  sous 
le  nom  de  philosophie  de  Lyon  :  il  le  publia 
sous  le  titre  ûlnstUutiones  philosophicœ^  et 
le  lit  suivre  de  ses  institutiones  theologieœ, 

VALLISNOSEI  [Antoin&U  médecin  et  natu- 
t-alistc,  né  à  Modène,  en  1661,  enseigna  long- 
temps la  médecine  à  Padoue.  H  mourut  à 
Padoue,  en  1730.  Il  lutta  contre  les  pr^ugés 
f[ui  régnaient  k  cette  époque  dans  les  sdenœs 
naturelles,  combattit  le  système  de  fai  généra- 
tion spontanée,  et  fit  prévaloir  l'oTiparisme. 
i*arnii  ses  ouvrages  on  remarque  VHistotre  de 
la  génération  de  l*homme  et  des  animaux , 
et  les  Observations  sur  l'origine  de  divers 
insectes. 

VALMIKI,  run  des  plus  anciens  et  des 
plus  célèbres  poètes  de  llnde,  né  probablement 
dans  l'Aoude,  au  IT*  siècle  avant  notre  ère.  Il 
est  auteur  du   Bamayana^  grande   épopée 
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traduite  en  rmiiçaispar  M.  H.  Fauche  (185fk-58, 
9  vol.  in-18). 

TALifONT  DE  BOMARE  (Jacques-Chrisi'O' 
phe),  célèbre  naturaliste,  né  i -Rouen,  en  1731, 
auteur  d'un  Dictionnaire  d'histoire  naturelle 
qui  fut  longtemps  lemelUeurquePon  connût 
en  France.  Vahnont  voyagea,  avec  une  mis- 
sion du  gouvernement,  dans  tonte  l'Europe, 
et  spécialement  en  Laponle,  et  donna  mic 
description  exacte  des  volcans  de  nslande.  De 
retour  en  Fhince,  il  professa  FMatoire  natu- 
relle, fut  admis  à  l'Académie  des  sciences,  et 
mourut  à  Paris,  en  1807. 

TAUMS  tHenri  de),  savant  critique,  né  A 
Paris ,  en  1603,  fût  d'abord  avocat.  Il  quiiu 
cette  profession  pour  se  livrer  entièrement  à 
la  littérature.  Ses  talento  et  ses  connaissances 
classiques  lui  méritèrent  la  place  d*Matorio- 
graphe  de  Flrance,  On  lui  doit  une  édition 
des  Anciens  historiens  ecctéstastigues,  et  une 
d'Ammien  liarcellin  avec  des  notes.  Il  mou- 
rut en  1676. 

VALOn  {AiMen  db}^  firère  du  précédent, 
né  i  Paris,  en  1607,  lui  Ait  a<Uoint  en  1660 
dans  l'emploi  d^iistoriographe.  On  a  de  lui  : 
Gesta  Praneorwn,  1666 ,  3  vol.  in-fol.;  JVo- 
titia  GiMlliarumy  Paris,  1675,  in-foL,  et  quel- 
ques antres  ouvrages.  Il  mourut  en  160S. 

VALSAL¥A(iliifo<iie-iirarf0),  médecin  ita- 
lien, né  A  Imola,  en  1666,  disdple  de  Ifalplghi 
et  professeur  d'anatomle  à  Bologne.  Il  simpli- 
âa  les  instruments  de  chirurgie  et  abolit  dé- 
finitivement l'emploi  de  la  cautérisation  dans 
les  hémorrhagies  à  la  suite  d'amputations.  On 
estime  surtout  son  ouvrage  De  aure  hunuma, 
11  mourut  en  1723.    - 

VAMBA^  roi  des  Visigoths,  élu  en  672 ,  i 
la  mort  de  Recesvinde,  fUt  détr6né  en  680,  par 
Ervige,  et  se  renferma  dans  un  monastère, 
où  il  mourut. 

VANMtlNSfl  (sfar  John\  écrivain  dramati- 
que anglais,  né  en  1686,  danrleGheshire,  d'une 
fiimiUe  flamande  dV>rigine,  se  distingua  aussi 
par  son  habileté  dans  Farchitecture.  Il  donna 
en  1697  sa  première  pièce,  sous  le  tHrc  de  la 
Rechute f  ou  la  Vertu  en  danger.  On  a  de  lui 
onze  comédies,  qui  ne  manquent  pas  de  verve, 
mais  qui  sont  fort  Hoeneieuses  ;  il  a  construit 
le  château  de  Blenhefan.  Il  mourut  en  1726. 

VAUGOmnoi  (le  capitaine  Georges),  célèbre 
navigateur  anglais,  né  vers  1758.  Il  acoompa- 
gna  la  capiulne  Gook  dans  son  second  voyage, 
et  se  forma  sous  cet  habile  marin.  Il  fut 
nommé  en  17M  commandant  de  CBuropa, 
qu'A  conduisit  A  la  Jamaïque.  ClMisi  par  le 
gouvernement  pour  une  expédi^on  plus  im- 
portante, qui  avait  pour  but  la  recherche  dTon 
passage  au  nord,U  appareilla  en  1790,  et  tint 
la  mer  pendant  dnq  ans.  11  releva,  avec  nne 
exactitude  et  un  détail  Inconnus  Jusqu'alors , 
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pliudeS34egréf  (1,200 Ueuct)  delà  c^ytcnonl- 
oiMSt  de  l*Ainérk|ue.  U  a  écrit  la  relation  de 
ton  Voifa^iie  dêcoiaeriet^  17M,  8  toU  in^", 
traduite  eu  français,  1800.  Vaneouver  mou- 
rut en  1706,  à  Pétcrsham. 

VAN-DALB  (i4iifo<ii0),8aTant  hollandais, 
né  à  Harlem*  en  lOM.  Set  parents  Tavaient 
destiné  au  commerce.  Dès  qu'il  fut  lil»re,  il 
se  ût  prédicateur  des  anabaptistes ,  puis  U 
s'appliqua  à  la  médecine  •  et  la  pratiqua  avec 
beaucoup  de  succès.  Sa  profonde  érudition 
lui  fit  uue  réputation  qui  s'étendit  dans  toute 
rEurope.  Il  mourut  en  1706,  à  Harlem,  ofa 
il  éuit  médecin  de  hiApitaL  On  a  de  lui  un 
Traité  sur  le$  aracUi  de$  piOent^  un  TraUé 
sur  Corigine  tt  tes  progrès  de  Vidolâtrie. 
Gpst  du  premier  de  œs  deux  ouvrages,  écrits 
en  latin,  que  FonteneUe  a  tiré  son  Risioire 
des  oroeles- 

VàNBJaÊÊiE[DamùU4fue-Eené^  comte  d'U- 
NEBOUKG) ,  lieutenant  général,  né  à  Cassel , 
(Flandre),  en  1 770,  prit  part  i  toutes  les  guerres 
de  la  république,  et  fut  nommé  général  de  di- 
vision en  1790.  11  servit  avec  ce  grade  sous 
rempire.  En  1813,  dans  la  campagne  de  Saxe, 
a>ant  fait  un  fiux  mouvement,  il  fut  fait  pri- 
sonnier- par  les  Russes  à  Kulm.  Vandarome 
fut  élevé  à  la  pairie  pendant  les  Cent-Jours. 
Après  la  bataUle  de  Waterloo,  k  laqueUe  il 
ne  prit  point  de  part,  étant  le  même  Jour  k 
Wavres  aux  prises  avec  les  Prussiens,  il  ra- 
mena son  corps  d'armée  é  Paris,  passa  ensuite 
en  Belgique,  puis  en  Amérique.  11  ne  ren- 
tra en  France  qu'en  182(i^  et  mourut  à  Casse], 
en  18S0. 

VANDBABOOM  {Martin-Marie-Chartes 
BouDENS  DE),  littérateur,  né  A  Saintes,  en 
1705,  servit  dans  la  marine  militaire,  et  émigra 
en  17d5.  De  retour  en  France  en  1802 ,  il  tra- 
duisit plusieurs  ouvrages  allemands,  tels  que 
le  fVatdemar  de  Jacobi,  la  laocooit  de  Leasing; 
mais  il  fixa  surtout  l'attention  des  amis  des 
lettres  par  sa  publication  des  Poésks  de  Clo- 
tUds  de  SurvÛlej  ouvrage  dont  rauthentidté 
souleva  de  rives  discussions.  11  écrivit  dans  ' 
les  Journaux,  et  acquit  la  répuuUon  d'un  cri- 
tique Judicieux.  On  estime  sa  traduction  des 
Odes  d'Horace.  H  entra  à  l'Académie  française 
en  1814,  et  mourut  en  1827. 

YAmNBB-MBIILBN  {Anloine-ProHfois).  V. 
MEULEii(A.-F.Vander). 

VANDBAMOm»  (N.),  géomètre,  né  à  Paris, 
en  17S5  «  avait  près  de  trente  ans  lorsqu'il 
commença  à  s'occuper  sérieusement  de  la 
science  qu'il  devait  illustrer.  U  y  fit  de  rapides 
progrès,  et  fut  reçu  à  l'Académie  des  sciences 
en  1771.  Il  a  écrit  sur  la  B&soiuiUmdes  iqua- 
tUms ,  et  donné  un  Système  d*harmonie,  U 
mounit  en  1796. 

VATHffiB-TBLDB.  V.  Velde  (VAN  OEB }. 
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VA11H0TC&  {AnliriHe),  oélèbre  petMM  4e 
l'école  flamande,  né  à  Anfers,  en  UM.  Il  eut 
Rubena  pour  maître.  Peu  apprécié  ûurn  sa 
f  iUc  natale,  U  vint  à  U  iiay^  oà  a  f  mnimi  mn 
à  se  faire  connaître,  parcourut  ntalle,«'arrte 
quelque  temps  à  Rome,  demeura  plaa  loag- 
tempa  A  Venise,  où  il  parvint  à  atteiaire  le 
beau  coloris  du  Titien,  de  Paul  Véranèae  et  de 
récole  vénitienne.  Van-Dyck  finit  par  se  fixer 
en  Angleterre.  11  a  peint  beaucoup  de  grands 
personnages  :  un  de  ses  cbefs-dteuvre  est  le 
Portrait  en  pied  de  Ckaries  l*\  que  Voa  voie 
au  Louvre  Parmi  ses  ouvres  historiqoes  ou 
distingué  le  Saint  Sébastien  du  même  nausée, 
et  surtout  le  Jésus  en  ercix  qui  est  au  musée 
de  Ulle.  Il  mourut  en  lOfel. 

VANB  (sir  ir<un*y),  bomme  d'ÉUt  aaglak, 
né  en  1612 ,  devint  l'un  des  plus  ardents  ad- 
versaires du  parti  royaliste,  et  ftat  pcrsécuié 
par  Cromwell ,  dont  11  n'avait  Jamaia  voolu 
reconnaître  l'autorité.  Gbarles  U  le  fit  dtea- 
piter,  en  1662,  Vane  a  laissé  de  nombreut 
écriu  de  politique  et  de  controverse 

¥AN-BTGK  {Jean  de  Bruges,  dit).  F.  Etck 
(Van). 

VAN-HBLHONT.  F.  Helmoht. 

VAN-flOOFT.  F.HOOFT. 

TAN-miTSimi  [Jean),  peintre  distingué, 
né  à  Amstefdam,  en  1682,  mort  en  17^  a 
«laissé  quelques  beaux  tableaux  de  paysage^ 
mais  dans  l'art  de  représenter  les  fleurs  et 
les  fîruiu  il  n'a  pas  eu  de  rivaux. 

VAMftBB  [Jacques),  Jésuite  et  poCU  latin, 
né  à  Gausses,  en  166ft,  professa  les  hnmaniiét 
et  la  rbétoriquc  dans  plusieurs  eoUéges,  et 
enfin  A  Toulouse.  Son  ouvrage  le  plus  volami> 
neux  est  son  Cours  de  tatiniti.  On  a  auaai  de 
lui  un  charmant  poème  intitulé  Pnedinm 
rusticum,  qui  lui  valut  le  surnom  de  Virgile 
ftwiçais,  et  un  Dictionnaire  poétigue.  U  mou- 
rut en  1739. 

VANINI  (iMcUio),  philosophe  italien,  né  A 
Tauriuno,  dans  la  terre  d'Otrante,  en  15SA, 
étudia  la  médecine,  se  livra  aux  rêveries  de 
l'astrologie  Judiciaire,  et  fat  emprisonné  en 
Angleterre  pour  ses  opinions  antl-religleuset. 
Ayant  publié  A  Paris  son  livre  De  admirandis 
naturœ  arcanis^  qui  fbt  censuré  par  la  Sor- 
bonne,  il  fut  obligé  de  quitter  cette  Tille.  0 
alla  enseigner  la  médecine  à  Toulouse,  et  ce 
Rit  là  qu'ayant  prononcé  quelques  paroles  in- 
discrètes, il  se  fit  accuser  d'athéisme.  Son  pro- 
cès lui  ayant  été  fait,  malgré  ses  protesutioos 
d'innocence,  et  quoiqu'il  donnât  lui-même  les 
plus  forts  argumenu  en  faveur  de  Pexlstenoe 
de  Dieu,  il  fut  condamné,  en  1610,  à  éu« 
brillé,  après  avoir  eu  la  langue  coupée.  Ce 
Jugement  reçut  son  exécution.  Ses  écrits  sont 
intitulés  lAmphUbeatrumProvidentieemKt' 
nomagicuni,adversus  phUosophoe  atheosytw»^ 
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et  De  tuhnhraHéiê  nahtrm  re§inœ  lUœque 
mortattum  arcanU,  etc, 

TANLOO  {CkarUê^ André,  dit  Carie),  pein- 
tre  tOkbtt ,  né  ^  Nice,  |m  1705.  Après  avoir 
parcouru  les  écoln  dllaUe,  il  ?iot  à  Paris 
afec  son  frère  Jean.  En  1755  il  Ait  reçu  mem- 
bi^  de  TAcadéoUe ,  et  derint  ensuite  premier 
peintre  dn  roi ,  qui  le  décora  de  l'ordre  de 
Saint*MictieL  11  mourut  en  1765.  lient  de  son 
iriTant  une  réputation  trop  brillante,  et  fiit 
beaucoup  trop  déprécié  depuis.  On  voit  au 
musée  du  Louvre  son  Énie  portaM  Anehise, 
—  Plusieurs  p^mbres  de  cette  tiraille  se  sont 
distingués  dans  la  peinture.  Le  flrère  du  pré- 
cédent, JêothBaptiâte,  peintre  de  portrait, 
-mort  en  17^  eut  deux  fils,  Lduis-Miehel  et 
Charlm'PhUippe ,  qui  furent,  Pun  premier 
peintre  du  roi  d*Espagne ,  Tautre  du  roi  de 
Prusse. 

¥AFM>STABB  (iidrieii).  F.  Ostaoe  (Van). 

YABMf  YW.  F>  REMBKAProT. 
'.  TAtl-SWIBTBN,  célèbre  médecin,  né  à 
lieyde,  en  17M,  eut  Boerbaave  pour  maître.  Il 
était  catholique  :  ses  ennemis  Fayant  forcé  à 
quitter  la  chaire  de  médecine  qu*il  occupait 
à  Leyde,  Il  passa  à  Vienne,  ob  il  professa.  Il 
créa  dans  cette  ville  un  amphithéâtre  d*anato- 
mie,  un  laboratoire  de  chimie  et  un  Jardin 
des  plantes.  Limpératrice  Marie-Thérèse  le 
nomma  son  médecin  et  son  bibliothécaire. 
Van-Swieten  a  commenté  les  Apkortpnes  de 
Boerbaave,  et  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  un  Traité  de  la  médeefnede*  arméet. 
On  lui  doit  le  remède  connu  sous  le  nom  de 
HqMêur  de  Van-Swietett.  Il  mourut  en  1772. 

VAN-VEBN.' F.  VUN  (Van). 

TAOOBTTB.  V.  Gbibbautal. 

VAEAIVBS,  nom  donné  par  les  historiens 
grecs  i  des  rois  perses  de  la  tanille  des  Sas« 
sanides,  dont  le  vrai  nom  est  JlnArom.  Il  y 
en  eut  cinq,  dont  le  premier  éuit  fils  d'ilor- 
misdasl*'.  Ils  moururent  en  277,  2M,  294,  MM, 
et  440. 

VABCm  (Benedetto),  poète  et  historien  iu- 
lien,  né  à  Florence,  en  1502,  Ait  d'abord  opposé 
aux  Médicls  s  Vosme  I*'  le  bannit,  et  le  rap- 
peta'pltts  tard,  sur  sa  réputation,  n  le  pension- 
na, et  le  chargea  d'écrire  Thistoire  dn  pays. 
11  mourut  en  1505.  Son  HUtotre  florentine  a 
été  traduite  en  français.  On  lui  doit  aus^i  des 
poésies  etdes  pièces  de  théâtre. 

TAftHiimi  (Bernard  Vabbh,  dit),  géographe 
et  médecin  hollandais,  né  [k  Amsterdam,  vers 
1610.  On  a  de  lui  un  excellent  Hvrc  latin,  in- 
titulé Système  de  géofrôpMe  vniverMelte, 
Newton  en  donna  une  nouvelle  édition  en 
1972.  n  est  aussi  l^utenr  d'une  DeterIptUm 
curieuse  du  Japon  et  du  royaume  de  Siam, 
en  latin.  U  mourut  en  1680. 

VAUGWKV  {Pierre) ,  célèbre  géomètre,  né 


VAU 


703 


i  Caen,  en  1654 ,  professa  les  mathématiques 
au  Collège  royaL  11  fût  admis  i  l'Académie 
des  sciences  et  â  celle  de  BerUn.  n  s^était  éta- 
bli entre  lui  et  Pabbé  de  Saint-Pierre  une 
liaison  taitlme.  Ce  dernier  logeait  chea  hii.  Les 
œuvres  de  l*abbé  V«rignon  sont  :  Nouvelle 
Mécanique  (1667) ,  le  plus  important  de  ses 
ouvrages  et  celui  qui  lui  ouvrit  PAcadénde; 
Coniekuret  sur  la  pesanteur;  Éléments  de 
matkénudiques  ;  Éclaircissements  sur  f 'oiia- 
IjfU  des  infiniment  peiits  et  sur  te  calcul 
exponentiel  de  BemoulU,  etc.  H  mourut  en 
1722. 

VABILLAS  {Antoine),  Ustorien,  né  i  Guéret, 
en  1624,  fut  historiographe  de  Gaston  d'Or- 
léans ,  puis  employé  aux  imanuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale.  H  a  écrit  une  Histoire 
de  France,  qui  commence  i  Louis  XI  et  qui 
finit  à  Henri  HL  U  a  aussi  publié  les  Anec- 
dotes de  Florence,  ou  CHistoire  seeréu  de 
la  maison  de MédtcU  f  VBistoire  desrévolu' 
lions  arrivées  en  Europe  en  matière  de  ire- 
Hçion*  11  mourut  en  1606.  Les  volumineux 
ouvrages  de  VariUas  ne  sont  que  des  compi- 
lations faiexactei* 

VAiroS  {tMdus),  poète  tragique  latin,  in- 
time ami  d'Horace  et  de  Virgile,  fut  un  de 
ceux  qu'Auguste  chargea  de  revoir  VÉnèide, 
Il  avait  entrepris  une  épopée  dont  parle  Ho- 
race, et  dont  il  ne  nous  reste  que  quinze  vers. 
Il  mourut  vers  l'an  11  avant  J.-G. 

VAUlHAfiBN  D'ERSE  {dutries-Augu^e) , 
célèbre  historien  et  biographe  allemand,  né 
en  1785,  i  Dfisseldort  H  étudia  d'abord  la 
médecine,  puis  s'appliqua  avec  ardeur  à  la 
philosophie  et  aux  belles-lettres.  En  1804,  il 
publia,  avec  la  collaboration  de  Chamisso,un 
AIraanach  des  Muses.  Vamhagen  entra  dans 
l'armée  autrichienne  en  1800,  et  fut  blessé  & 
Wagram.  Il  servit,  en  1812,  dans  les  rangs 
des  Russes.  Après  la  paix,  il  épousa  Racbel 
Lerin,  femme  très-distinguée  par  son  esprit  i 
embrassa  la  carrière  diplomatique,  et  suivit 
au  congrès  de  Viemie  le  chancelier  prussien 
Hardenberg.  L'année  suivante  U  fût  nommé 
ministre  de  Prusse  k  Bade,  et  plus  urd  il  CasseL 
Vamhagen  d'Enae  est  mort  en  1858.  U  Ait  lié 
avec  beaucoup  de  personnes  considérables  de 
son  temps.  Aussi  son  Journal,  qui  retrace 
Phistoire  sociale  et  littéraire  dHme  époque 
agitéci  est-il,  de  ses  nombreux  écrits ,  celui 
qui  ofBre  le  plus  dlùtérét.  Cet  ouvrage,  pu- 
blié, après  la  mort  de  Pauteur,  par  sa  nièce, 
a  été  saisi  par  le  gouvernement  prussien,  à 
son  apparition. 

¥ARRON  {Caius  Terentius),  fut  collègue 
de  Paul-Ëmfle  dans  le  consulat,  l'an  216  av. 
J.-G.  Il  perdit ,  par  son  fanpradenee,  la  bataille 
de  Cannes  contre  Annibal  :  le  sénat ,  loin  de 
le  punir,  lui  rendit  grâces  pour  n'avoir  pas 
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désespéré  du  salut  de  Rome,  en  réunissant  à 
Omuslum  les  débris  de  son  armée 

TiUlEOlV  {MarcuM  Terentius  Vamo),  poly- 
graphe  latin  surnommé  te  plus  aacant  du  ilo- 
maiM ,  naquit  à  Reate  (Sabine),  Ters  l*an  tlik 
avant  notre  frre.  H  eut  pour  maître  i  Rome  le 
grammairien  Aellus  Stilo,  et  alla  achever  son 
Instruction  en  Grèce,  n  y  fréquenta  les  écoles 
d'Athènes.  Varron,  revenu  à  Rome,  Ait  tribun 
du  peuple  et  lieutenant  de  Pompée.  U  monrut 
I*an  20  avaut  J.-€.  H  avait  composé  M  ouvra* 
ges  formant  ensemble  près  de  5M  livres  sur 
différentes  matières,  notamment  sur  les  An- 
tiquités romaine»  (ftl  livres).  11  nous  reste 
fie  lui  trois  livra  De  re  nutiea^  et  cinq  de  son 
traité  Ife  iingua  tatina^  qui  en  avait  vingt- 
cinq  ;  des  flragmenti  de  ses  SMireimèniftpêet^ 
et  quelques  épigrammes. 

TARRON  {Pubttuê  Terentius  ),  pofte  latin, 
né  vers  l*an  81  avant  J.-G.,  dans  la  province 
de  Narbonne.  n  avait  composé  un  Poème  sur 
ta  guerre  avec  tes  Séqwmiens,  peuple  des 
Caules;  une  ehorograpMe^  des  ff^  navates, 
et  ^Europe  :  il  avait  aussi  traduit  les  Argo- 
nautiques  d* Apollonius  de  Rhodes,  en  4  livres, 
mais  il  ne  nous  reste  de  tous  ces  ouvrages 
que  des  fhigments. 

VARI»  (i>.  QuintiUus),  général  romain,  con- 
sul en  Tan  12  avant  J.-C.,  ftit  proconsul  en 
Syrie ,  où  il  s'enrichit  par  ses  exactions,  et 
eut  enfin  le  gouvernement  de  fai  Germanie. 
iM  Germains,  flitigués  de  son  despotisme, 
se  soulevèrent  contre  lui.  Herman  ou  Armi* 
nius,  leur  chef;  l'attira  dans  la  forêt  de  Teut- 
berg,  et  y  tailb  en  pièces  les  trois  légions 
qu'il  commandait,  l'an  9  de  J.-C.  Varus  se 
perça  de  son  épée  pour  ne  pas  tomber  vivant 
aux  mains  de  PennemL 

VASA.  y»  Wasa. 

TASARI  (Giorgio) ,  biographe,  peintre  et 
architecte  iulien,  né  à  Aresio,  en  1512,  fit 
une  étude  assidue  des  plus  beaux  morceaux 
antiques  et  def  ouvrages  des  meilleurs  maî- 
tres t  il  s'attacha  surtout  à  Michel*Ange.  On  a 
de  lui  les  Fies  des  plus  célèbres  peintres, 
sculpteurs  et  arcMteetes,  etc.  Cet  ouvrage, 
traduit  en  français  par  Jeanron  et  Ledan- 
ché,  18M,  est  consciencieux  et  instructif.  Il 
mourut  en  1574. 

VAMMMKSLLQS  {Miekei  vt),  homme  d'É- 
Ut  portugais  du  XVU*  siècle.  Jl  fût  chargé, 
par  la  protectioa  dXNivarès,  de  gouverner  le 
Portugal  pour  le  roi  d'EspagM  Philippe  IV. 
Sa  tyrannie  fit  éehiter  en  lOM  la  conspiration 
de  Pinto,  qui  mit  sur  le  trftnc  la  maison  de 
Braganœ,  et  lui-même  Ait  tué  par  les  con- 
jurés, le  l«r  décembre  de  cette  année. 

VA0GOSAN  (IftaAel),  iBaprimeiir  flruifais, 
né  à  Amiens,  vers  15êê.  Robert  Estienne  et  lui 
avalent  épousé  les  deux  sssurs,  filles  de  Ba- 
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dius.  Vascosan  se  rendit  célèbre  par  tes  belles 
éditions ,  notamment  par  celle  des  CÊStn^re» 
de  Ptutarque ,  regardée  pendant  1 
comme  U  plus  parbltew  U  motam  à  1 
15'M. 

TATAILB  ou  WATBBtS»  {Françoi»%  sa- 
vant professeur  de  langue  hébralqwc  au  Col- 
lège royal,  né  i  Gamaches,  petfla  viBe  de  Pi- 
cardie, se  fit  admfrer  mêfne  des  Jaife  par  la 
profonde  érudltlMi  dans  leur  langue.  Fran- 
çob  1*^  récompensa  son  mérite  en  le  Boaainaiit 
à  Pabbaye  de  Belloanc,  qu'Amyot  eut  après 
lui.  n  a  composé  sur  les  satetet  Écritures 
des  Notes  savantes,  quV  dictait  à  set  dlaciplrt. 
Eues  ont  fait  donner  le  nom  de  JNête  de  Va- 
tabte  aux  éditions  quVm  en  a  enrichies. 

VATBL,  matthe  d'hôtel  da  prince  ée 
Gondé,  qui  ae  tua  pendant  une  fête  que  son 
maître  donnait  au  roi  à  Chantilly,  en  unu  de 
désespoir,  dit-on  ,  de  ce  que  la  marée  avait 
manqué  au  service  de  la  table. 

y/knWM^Bmmerieh  de),  célèiirepBfalIcitte, 
né  en  1714,  à  Couvet,  dans  la  prlncifaiiiéde 
Neuchâtel,  conseiller  du  duc  de  Saxe  An* 
guste  m,  est  auteur  d'un  traité  iniltisM  Droit 
des  gens^  o(i  il  examfase  les  dralts  réci- 
proques des  nations  et  les  principes  de  la 
loi  naturelle,  appliqués  ans  peuples  et  aux 
souverains ,  ouvrage  profbnd,  mais  qni  a  hica 
vieilli.  Il  mourut  en  1787. 

¥A1TBVILLK  {Jean  DB),  abbé  eélèhre  par 
ses  aventures,  naquit  i  Besançon,  vers  IfiiS. 
11  Alt  d'abord  cotonel  en  Espagne^  cnsiâte 
chartreux.  Mécontent  du  prieur»  fl  le  tua» 
et  s'enfuit  eh  Turquie,  oh  il  prit  le  l«rbaB« 
devint  pacha,  et  gouverneur  de  pinaievrs 
places  en  Morée.  Il  négoda  secfèlcsMwt 
avec  les  Vénitiens,  et  leur  livra  ees  places 
moyennant  Pabsolution  de  son  apostaâe, 
qu'ils  obthirent  du  pope.  U  rendit  ensniie 
des  services  à  Louis  XIV,  ca  lui  Hvrant  la 
Franche-Comté.  U  roi  le  récompensa  ea  le 
faisant  grand  bailli  d'Aumont  et  coad^mcvr 
de  l'abbaye  de  lAixeuil.  VatteviHe 
en  17ê2. 

VAUBAN  (Sébastien  le  PaiSTBB,  i 
DB),  maréchal  de  Flrance,  célèbre  faigénleoiv 
naquit  en  IfiSS,  à  SafaH-Lé8erdeFoiHf«r«t,eB 
Bourgogne,  n  dirigea,  à  l'âge  de  vingt^nq  ma, 
les  sièges  de  GraveUnes,  d*Yprcs  eK  Oodfr- 
nardo  (1«58)  ;  fit  les  campagnes  de  Hallanfc 
et  de  Flandre  (KW7-17M).  B  ftet  élevée,  la 
dignité  de  maréchal  en  17êS.  Vanhan  a  per- 
fectionné rart  de  fbrtifier  les  places,  et  pl«i 
encore  celui  de  les  attaquer  t  il  inventa  ^  pa- 
rallèles, te  tir  il  ricochet,  etct  diri«ea  élm- 
quante-trois  sièges,  etfartifia  ou  agrandit  pres- 
que «toutes  les  plates  frontières  dn  orné  delà 
France.  On  a  de  lui  des  Traités  de  tmtta^tm 
et  de  ta  défencc  des  places  »  et  on  méiwalw. 
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sur  le»  finances  Iniitulé  De  ta  dUme  royale. 
Il  a  laine,  sous  k  titre  de  Mes  OiMvetéê^  des 
manuscrits  précieux,  qui  sont  pour  la  plu- 
part égarés.  Ce  grand  lioninie'«  en  qui  la  no- 
blesse du  caractère  et  la  bonté  du  cœur  alunis- 
saient à  on  talent  éicTé  et  à  des  connaissan- 
ces rariées,  osa  conseiller  au  roi  de  rétablir 
redit  de  Nantes,  donna  l*idée  de  la  création 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  fit  appeler  en 
France  Goiiom,  son  rirai,  n  mourut  en  i7«7. 

VADGANSON  {Jacques  de  ),  célèbre  méca- 
nicien, né  I  Grenoble,  en  1709.  Son  premier 
essai  fut  une  borloge  de  bols  qull  construi- 
sit sans  maître,  uns  livre,  avec  de  mauvais 
outils.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  06  il  montra 
son  Hûteur  automate^  qui  Jouait  des  airs,  n 
fit  on  berger  avec  un  tambourin  et  ,un  ga- 
loubet ,  qui  eiéctttait  vingt  airs.  Son  canard 
n*est  pas  moins  Cimeux  t  D  barbotait ,  battait 
des  ailes,  avalait  du  grain,  et  le  digérait.  Vau- 
canson  se  proposait  de  fkire  un  autre  auto- 
mate, dons  lequel  s*opérerait  ta  circutation  du 
sang.  De  si  rares  talents  ne  s'appliquèrent  pas 
seulement  à  des  ol^s  de  curiosité  :  Vau- 
canaon  construisit  des  moulins  à  sole,  et  in- 
venta une  macUne  au  moyen  de  laquelle  un 
enCint  pouvait  exécuter  sur  une  étoffe  les 
plus  beaux  dessins.  Ou  a  de  lui  le  Mécanisme 
du  fiûteur  automate^  et  plusieurs  Mémoires 
dans  le  Recueil  de  rAcadémie  des  sciences , 
dont  il  était  membre,  n  mourut  en  1789. 

▼AlFMUnnL  {UntU-PMUppe  Rigaud,  mar- 
quis DE),  marin  llrançais,  né  à  Rocbefiort,  en 
173^  d'une  ffnuillc  distinguée  depuis  long- 
temps dans  ta  carrière  militaire.  Il  prit 
du  service  dans  ta  marine,  en  17ftl.  11 
montra  beaucoup  de  bravoure,  en  1778,  au 
combat  dXhvissant.  0  se  dtatingua  surtout 
après  raflUn»  malbeurease  du  comte  de 
Grasse,  I  ta  Dominique,  en  17tS,  recueillit  les 
débris  de  PMcadre,  et  conduisit  dix-neuf 
vaisseaux  à  Saint-Domingue,  ai  fut  membre 
de  rAssemblée  constituante.  Menacé  en  17«2, 
il  s'exita  de  sa  patrie,  ob  il  revint  avec  em- 
pressement sous  le  consulat.  Il  mourut  en 
1802. 

▼A0GBLA8  [Cltmde  Favib  de),  grammai- 
rien habUe,  né  à  Meximieux  près  de  Trévoux, 
en  1.585.  Il  travailla  an  grand  DictUmnafre 
de  V Académie,  et  contribua  beaucoup  à  ta 
perfection  de  la  tangue  lirançaiae.  On  a  de 
lui  .des  Remarques  sur  la  langue  fhmçaise, 
et  une  traduction  de  Quinte-Gurce.  Il  mou- 
rut-à' Paris,  en  185f. 

▼AUfUBLni  (Louis-Nicotas),  chimiste,  né 
en  1785,  à  Saint-André  dUebertot,  près  de 
PoAt-l*£véqne,  d'une  Cimille  de  viltageois,  fot 
d'abord  employé  chez  un  pharmacien  de  Pa- 
ris. Fourcroy  ayant  remarqué  son  adresse 
dans  les  manipulntions,  l'associa  à  ses  tra- 
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■vaux  ;  et  ta  précision  de  ses  analyses  chimi- 
ques ne  démentit  pas  l'opinion  qu'on  avait 
conçue  de  luL  Dès  lors  la  fortune  du  Jeune 
Vauquelin  fut  assurée  :  il  professa  à  l'école 
de  médecine  et  au  GoUége  de  France,  et  fut 
nommé  membre  de  rinstitut.  U  mourut  en 
1888.  On  lui  doit  le  Manuel  (le  ressayeur  et 
une  foule  de  ménK>ircs. 

VAOTBNAKCnnsS  [Luc  DE  GLAPiBtS,  mar- 
qub  DE),  célèbre  moraliste,  né  à  Aii,  en  1715. 
A  dix-huit  ans  il  obtint  une  sous-lieutenance 
au  régiment  du  roi,  fit  la  campagne  d'Italie 
de  1784,  et  celle  de  Bohême  en  17tk3.  La  ruine 
de  sa  santé  l'obligea  à  abandonner  la  car- 
rière des  armes.  H  songea  à  ta  dipfomatie , 
mata  presque  aussitôt  la  petite  vérole,  dont 
il  fut  attaqué,  alblblit  sa  vue  au  point  qu'il 
dut  renqnoer  à  toutes  fonctions  publiques. 
Vauvenargues  eut  avec  Voltaire  d'étroites  re- 
talions. L'illustre  écrivain  parle  de  lui  comme 
d'un  prodige  de  philosophie  et  de  vraie  élo- 
quence. Vauvenargues  devait,  au  reste,  à 
lui-même  ce  qu'il  était  t  ses  premières  études 
avaient  été  n^ligées,  et  il  ignorait  les  lan- 
gues anciennes.  Son  principal  ouvrage  a  pour 
titre  I  Introduction  à  la  connaissance  de  l'es- 
prit humain.  On  lui  doit  aussi  des  Réflexions 
et  des  Maximes,  Tou%  ces  ouvrages  sont 
écriu  avec  élégance,  et  ont  une  certaine  * 
portée  philosophique.  Il  mourut  en  philo- 
sophe chrétien,  dans  l'année  1747. 

VMmUJaMB{Jean'PrançoU\  helléniste, 
né  à  Noyers  (Yomk),  en  1787.  U  était  fib  de 
lean  Vauvilltars,  professeur  d'éloquence  dans 
Funiversité  de  Paris.  Lui-même  enseigna  le 
grec  au  Collège  de  France  à  partir  de  1778. 
Membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  il 
adopu  en  1788  les  idées  Ubérales»  fut  présl- 
dent  de  ta  première  commune  de  Paris ,  et 
pourvut  aux  substatances  de  ta  capitale.  Élu 
membre  du  Conseil  des  cinq-cenu,  et  pros- 
crit en  1797,  il  se  vit  obUgé  de  quitter  ta 
France,  n  se  retira  en  Suisse,  et  delà  à  Safait- 
Pétersbourg,  oh  il  mourut,  en  1880.  On  a  de 
lui  un  i^ssol  sur  Pindare^  une  édition  de  So- 
phocle, etc. 

VAraCBLLBfi  iStmon-Jérdme  Bouelet, 
abbé  Di),  prédicateur  et  écrivain  disthigué , 
naquit  à  Versailles,  en  1788.  Ses  connaissan- 
oes  en  littérature  et  l'agrément  de  son  style 
le  firent  rechercher  des  gens  de  lettres.  La 
Harpe,  dit-on,  Fftppetalt  te  Ckaulieu  de  la 
prose,  n  travailta  au  Mercure  et  an  Journal 
de  Paris ,  et  éooM  une  bonne  édiilon  des 
f^^ftrst  de  M**  de  Sévigné.  U  mourut  en 
1801. 

¥BBN  {Oîkon  Vae),  peintre,  né  àLe^Aî,  en 
1558,  fut  le  maître  de  Rvbens.  L'arehiduc  Al- 
bert lui  confia  Mntendance  des  OMonaies  de 
RruxeMes  Van  Veen,  qui  cultivait  également 
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les  lettres,  a  publié  :  Guerre  dee  Baiaveê 

contre  te$  Homain$,  tirée  «les  IV*  et  V<  livres 
de  Tkdte;  JSmtUme»  it  Horace  ;  Vie  deeaint 

Thomoi  WA^iih  etc.  11  movrot  en  lOM. 

VBOA  iCarpto  Lope  Félix  M),  plus  connu 
sous  le  nom  éa'Lopeitê  Ve^  fiuneux  poète 
et  auteur  dranatMpie  espagnol,  né  en  1502. 
llserfitd*aborddans  fa  marine,  et  se  tcouvait 
sur  run  des  vaisseaux  de  «  rinrincible  Ar- 
mada ••  U  se  mit  à  écrire  pour  le  tlieâtrc, 
et  entra  dans  la  eonfiréric  de  Saint-François , 
dont  il  derint  chapelain,  sans,  pour  cela ,  re- 
noncer à  ta  scène.  Ses  csuTres  forment  plus 
de  19  TohiDies ,  tant  prose  que  compositions 
lyriques  et  dramatiques,  sacrées  et  profanes. 
Il  aTsit  le  tmTaU  si  fedie,  qu*U  fiUsait  une 
pièce  de  théâtre  en  vingt-quatre  heures.  U 
se  perroetuit,  du  reste,  toutes  sortes  din- 
ririctlons  aux  règles  de  Punité,  et  même  à 
odies  du  bon  sens  :  on  voit  étinceler  dans 
ses  oeuvres  quelques  beautés  qui  frappent, 
nu  milieu  des  embarraa  d^ine  action  compli- 
quée, et  malgré  un  dialogue  plein  de  con- 
cetti  et  de  déclamations  ampoulées.  Il  mou- 
rut  en  10S5. 

VÉGÈGB  {fiaviue  Renatue  Vmbtius),  écri- 
vain militaire  latin,  qui  vivait  au  IV*  siècle  , 
-  sous  le  règne  de  Valentinlen,  à  qui  il  a  dédié 
im  ouvrage  en  cinq  livres,  intitulé  BpUome 
ùutitutontm  rét  miUtaris ,  que  nous  avons. 
C'est  un  extrait  bien  fait  des  écrivains  an* 
térieurs  qui  sont  perdus  pour  nous.  --  Il  y 
eut  .encore  un  autre  Végèce  (Publius),  à  qui 
l'on  doit  un  traité  De  re  veterinaria. 

VBLhSffOBZ  (don  Diego  Rodriguez  de 
Sylva),  Tun  de^plus  grands  pdntres  espa- 
gnols ,  naquit  à  SéviUe,  en  1599.  Il  eut  pour 
maîtres  Herrera  le  vieux  et  François  Pa- 
cheoo.  Vdasques  est  le  chef  de  Técole 
castillane.  PhiUppelV  l'attacha  à  son  service, 
et  fit  de  lui  son  pdntre,  puis  le  nomnu  suc- 
cessivement huissier  de  sa  chambre  et  grand 
maréchal  des  logis.  En  1029  Velasquez  partit 
pour  ritalle.  n  alla  d'abord  à  Venise  étudier 
les  coloristes,  se  rendit  ensuite  à  Rome,  vi- 
siu  Naples,  et  revint  à  Madrid  en  lOM.  H  fit 
dix-sept  ans  après  un  deuxième  voyage  en 
Italie  pour  acquérir  des  oljets  d'art  dcsUnés 
à  une  académie  de  peinture  que  Philippe  IV 
voulait  fonder.  Il  mourut  à  Madrid ,  en  1000. 
On  voit  plusieurs  de  ses  tableaux  au  musée 
du  Louvre. 

IfBLASQOBZ  itt  Velasgo  {Louiê'Jo' 
eepli)^  antiquaire  et  littérateur,  correspon- 
dant de  PAcadémie  des  inscriptions  de  France, 
né  en  1722,  à  Mala^  fut  emprisonné  comme 
auteur  de  pamphleU  politiques,  et  ne  recou- 
vra sa  liberté  que  peu  avant  sa  mort,  en 
1772.  On  hii  ddt  t  Amttalê»  de  ta  nation  etpa-  , 
gnoleiu$qH*à  rentrée  des  Romaint;  Conjcc-  I 
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tures  sur  les  médaiUcs  des  rois  gotks  eeJMè- 
ves  iCEspagne,  etc. 

VBUNB  (Van  deb}w  II  y  eut  plusletirs  pcin- 
ires  hollandais  de  ce  noin.  —  /salir,  né  en 
1590,  excella  dans  les  si^ets  nûiitaire»; 
Adrien,  né  à  Amsterdam,  en  1099,  dans  le 
paysage;  Guillaume^  appdé  VaneiéfHy  Oani 
les  marines  et  les  batailles  :  il  était  né  à 
I^ydc,  où  n  mourut,  en  1093. 

HSLBB  {Chartes-François,  tan  deb},  ro- 
mancier allemand,  né  à  Breslau,  en  1779.  n 
est  connu  par  quelques  romans  historiques 
qui  ont  été  traduits  en  français,  et  parmi,  les- 
quels on  remarque  ks  AnabapUstes  et  /a 
Amazones  de  Bohâme,  n  mourut  en  1821. 

YELLÉUA,  prêtresse  de  la  nation  des 
Bructères ,  se  mit  avec  Qvilis  à  la  tète  des 
Bauves  soulevés  contre  Rome,  Fan  7f  de  J.-C. 
Cette  insurrection  ayant  échoué  par  des  cas- 
ses que  les  lacunes  de  Tadte  noas  laissent 
ignorer,  Velléda  contribua  à  pacifier  le  pays. 
Sous  le  règne  de  Domitien,  vers  Tan  S5,  die 
appda  de  nouveau  ses  condtoycus  à  b  B- 
berté.  Rutiiius  Gallus  s'empara  d'elle,  et  la 
conduisit  à  Rome. 

vBLLÉn»  patbkgolus  y.  pateacg* 

LUS. 

\KLLf  QPaul-FrançoU,  Mté  DE) ,  hiato- 
rien,  né  près  de  Reims ,  en  1709,  fit  ses  pre- 
mières études  chez  les  Jésuites,  et  entra  ^m 
leur  sodété.  Il  professa  au  collège  de  Looû- 
le-Grand.  Ayant  abandonné  l'enseignement  « 
il  entreprit  d'écrire  ('histoire  de  France.  One 
étude  plus  attentive  des  sources  a  bit  dé- 
couvrir, depuis,  combien  ce  travail  était  sopeiw 
ficiel  et  incomplet,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  mœurs,  la  législation,  les  arts,  tu,  L'abbi 
VeUy  n'a  bit  que  8  vd.  de  VBisioire  é$ 
France  t  VUIaret  Ta  continuée  Jusqu'au  17% 
et  l'abbé  Gamier  Jusqu'au  SO*.  n  moumt  en 
1759. 

VBLPBAU  Uifi-ed'Armand'Lcmis-Marky^ 
chirurgien ,  né  à  Brèche  (  Indre-et-Loire  ]  en 
1795. 11  éult  fils  d'un  raaréchal-ferrant  qud- 
que  peu  vétérinaire,  auprès  de  qui  II  trava&ln 
d'abord.  Il  s'instruisit  seul  et  montraU  4e 
l'aptitude  pour  Part  de  guérir  :  un  pfotecteur 
s'oOrit,  qui  Paida  à  suivre  sa  vocation.  Ut^ 
progrès  de  Velpeau  furent  rapides.  H  cntm 
comme  élève  à  l'hôpital  de  Tours  en  181(1.  H 
vhit  à  Paris  qudques  années  phis  tard ,  et 
en  1823  y  reçut  le  titre  de  docteur.  En  ISM 
ilétait  nommé  ddrurgien  de  PbOpital  de  la  FI* 
tié,  et  en  1085  II  obtenait  la  chairade  f Birif^ 
chirurgicde.  n  fut  élu  de  Plnstltut  en  tMl» 
en  remplacement  de  Larrey.  YdSpeau  aMMiitH 
en  1807.  —  H  a  professé  avqcédat  et.«  tdti 
ungrand nombre  d'ouvrages,  ^amUeafielis 
Anatomie  cUrurgieate,  ginirêk  et lofîiif rtfc . 
phique,   2  voL  avec  atlas;  ÏÏiHt^aaUB  ÉÊÊ^ 
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mcnts  de  médecine  opératoire^  U  vol.  in-8*' 
avec  atlas  ;  Embryologie  ou  Ovologie  hu- 
maine, son  enivre  principale. 

YBNCB  {Uenri-Prançois  de),  héliraisant, 
lié  dans  le  Barrois,  en  1675,  fut  précepteur  des 
princes  de  Lorraine  et  prévôt  de  rÉglisc  de 
Nand.  n  mourut  dans  cette  ville,  en  17<k9. 
On  lui  doit  beaucoup  de  commentaires  des 
livres  saints  qui  ont  fiiit  donner  à  la  Bible  I 
laquelle  on  les  a  ajoutés  le  nom  de  Bible  de 
Vence.  ^ 

VBNCasSLAS,  nom  de  six  ducs  de  Bohê- 
me, morts  en  9S6,  1194, 1253, 1S05,  1500  et 
1419.  Le  troisième  est  le  héros  de  la  trdgédie 
deRotrou.  Venceslas  Vf,  fils  de  l'empereur 
Charles  IV,  lût  en  même  temps  roi  de  Bohême 
et  empereur  d'Allemagne.  Il  se  rendit  odieux 
par  SCS  cruautés  et  ses  débauches,  et  fit  périr 
saint  Jean-Népomucène. 

tBNDÔMB  {César,  duc  de),  fils  de  Henri  IV 
et  de  Gabrielle  d'Estrées,  né  en  1594  et  lé- 
gitinié  l'année  suivante  ,  fut  gouverneur  de 
Bretagne  et  surintendant  de  la  navigation. 
Henri  IV  lui  donna  le  duché  de  Vendôme  , 
d»oh  ses  descendants  ont  pris  leur  nom.  César 
de  Vendôme  se  trouva  mêlé  dans  beaucoup 
d'intrigues  contre  Richelieu  et  Biazarin  et 
dans  le  complot  de  Ghalais  (1090).  Il  mourut 
en  1005. 

TBNBOIIB  {Louis-Joseph,  duc  de),  célèbre 
général ,  petit-fils  du  précédent,  né  eu  1054. 
Sa  mère  fut  Laure  Mandni.  Il  prit  Barcelone 
en  1697,  fit  avec  succès  les  guerres  d'Italie 
du  commencement  du  XVIII*  siècle,  vainquit 
le  prince  Eugène  à  Gassano,  et  débloqua  ainsi 
Mantoue.  U  serrit  ensuite  en  Flandre,  où  il 
perdit  la  bataille  d*Oudenarde,  ramena  Phi- 
lippe V  à  Madrid,  et  gagna  la  batalBe  de  Villa- 
vidosé  (1710),  victoire  qui  assura  le  trône 
d'Espagne  &  ce  dernier.  Au  miMeu  de  ses 
succès,  il  mourut  d'excès  de  table  à  Vignaros, 
le  15  Juin  1712,  et  ftit  enterré  à  rEscurial. 
Les  mœurs  du  duc  de  Vendôme  furent  fort 
dépravées  surtout  dans  la  dernière  partie 
de  sa  vie.  Il  avait  épousé,  en  1710 ,  Marie- 
Aune  de  Bonrtwn-Gondé. 

VBNIIÔIIB  (  PMUppe,  de),  grand-prieur  de 
France, fk^re  du  précédent,  né  en  1055,  A 
Paria,  entra  dans  l'ordre  de  Malte,  fit  toutes 
les  campagnes  de  Louis  XIV,  et  s'éleva  Jus- 
qu'au grade  de  lieutenant  général  t  mais  s'é- 
tant  conduit  mollement  A  la  bataille  de  Cas- 
sano,  il  fut  disgracié.  Il  vécut  depuis  dans 
l'oisiveté  et  les  plaisirs,  au  Temple  A  Paris, 
oh  il  s'entottra  d'un  cercle  de  gens  de  lettres. 
U  mourut,  en  1727.  Saint-Simon  a  fait  de  lui 
un  portrait  peu  flatté. 

TEIVBRONI  {Jean  VloifBWm ,  ditl,  gram- 
maMen  du  XVIII*  siède,  secrétaire  Inter- 
prète du  roi,  naquit  I  Verdun.  On  a  de  lui  t 
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te  àiatitv  italien^  un  Dictionnaire  itaUen  et 
français,  français  et  italien^  des  FeUfles  choi- 
sies. Il  a  traduit  en  français  les  Lettres  du 
cardinal  BeniivogUo.  On  prétend  que  sa  mé- 
thode dltalien  est  de  Rosdli  %  c'est,  du  reste, 
un  ouvrage  superfldel,  et  même  fort  défec- 
tueux.  

VENBTTB  {Nicolas)^  docteur  en  médecine, 
élève  de  Gui-Patin  et  de  Pierre  Petit,  né  A  La 
Rochelle,  en  10S5.  Il  enseigna  l'anatomie  et 
la  chirurgie  dans  cette  ville  dès  1008,  et 
voyagea  en  ItaUe  et  en  Portugal.  On  a  de  lui  t 
Traité  du  scorbut  ;  Traité  des  pierres  qui 
s'engendrennUms  le  corps  humain  ;  Tabletm 
de  Pamour  conjugal.  Ces  ouvrages  ne  sont 
estimables  A  aucun  titre.  Venette  mourut  en 
1096. 

VBNBIUNO  {Domenico),  peintre  vénitien, 
qui  Introduisit  dans  Técole  italienne  Pusagc 
de  peindre  A  l'hufle,  dont  la  méthode  lui 
avait  été  communiquée  par  Jean  Van-Eyck. 
n  fbt  assassiné  I  Florence,  en  1440,  par  An- 
dré de  CasUgno,  A  qui  il  avait  communiqué 
ce  secret.  Les  /neilleurs  de  ses  ouvrages  ont 
disparu. 

VKNTDKA  (le  P.  /<Hur/tfm )» orateur  et 
théologien  italien,  né  A  Païenne,  en  1792 ,  fut 
suooessiTement  Jésuite,  théatin,  censeur  de  la 
presse,  et  membre  du  conseil  royal  de  l'ins- 
truction publique  du  royaume  de  Naples.  U 
collabora  à  VEneyclopédte  ecclésiastique.  En 
1824  il  devint  gouverneur  général  de  Tordre 
des  théatins,  et  la  même  année  il  fut  promu 
A  une  chaire  de  droit  public  ecdésiastique, 
puis  aux  fonctions  d'aumônier  de  l'université. 
Il  doit  sa  réputation  d'orateur  chrétien  A  la 
prédication  de  ses  Homélies^  qu'il  a  pronon-. 
oécs  en  grand  nombre.  Parmi  ses  écrits  théo- 
logiques on  compte  ':  ÏÏe  méthode  vhiloso- 
phandt  (1828)  ;  Les  Femmes  de  l'Evangile 
(1858)  ;  La  Maison  philosophique  et  la  raison 
catholique  {i9Si);  La  Femme  catholique  {idiV); 
un  recudl  de  Sermons  prêches  aux  Tuile- 
ries. La  plupart  de  ces  ouvrages  ont  été  écrits 
en  français.  Le  P.  Ventura  mourut  en  1801. 

VBR1IE8T  (le  père  Ferdinand) ,  astro- 
nome et  missionnaire,  né  A  Pitthem  (Flandre), 
vers  1050.  n  appartenait  A  l'ordre  des  Jésuites. 
Il  fut  envoyé  en  Chine  comme  missionnaire, 
et  y  rendit  de  grands  services  à  l'empereur 
comme  mathématiden  et  ingénieur.  II  mou- 
rut en  Chine,  en  1038.  On  lui  doit  :  Uber  as- 
tronomiœ  europem  apud  Sinas  resHlutœ^  et 
il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  écrits  on  chi- 
nois. 

VBIGUMIBTORU,  célèbre  chef  des  Ganlois 
du  1«'  siède  avant  notre  ère,  originairedu  pays 
des  Arvemes.  D  soulevais  Gaule  centrale  sou- 
mise A  César  (55)  et  eut  quelques  atantages. 
Bourses  ayant  succombé,  Vercingctorix  se 
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rcnfernui  dans  Alesii,  06,  réduilà  IViLiréiniitS 
il  se  rendit  à  César  (U).  G^uit  à  l\ome,  U 
sortit  de  prison  au  bouc  de  sl&  ans  pour  or- 
ner le  triomphe  du  vainqueur.  U  fut  rois  à 
mort  l*an  M  av.  J.-C. 

VBAŒNBfBS  {Charles  GiAriEft,  conte  OB), 
diplomate,  et  komme  d*£tat ,  naquit  à  D||on , 
m  1717.  Il  fut  ambassadeur  à  Gonitintinople, 
en  Suède,  et  ministre  au  département  des 
nfTaires  étrangères  en  1774.  Il  fit  le  traité  de 
paijL  de  1783,  et  le  traité  de  commerce  avec 
r Angleterre,  signé  en  1786. 11  mourut  à  Ver- 
sailles, en  1787.  On  doit  reconnaître  qu*éunt 
présideat  du  conseil  des  finances,  en  1788,  il 
comprit  le  premier  les  inconvénients  du  sys- 
tème prohibitiCr 

TBftCaBR  (/«u^Mes},  poète,  n^  à  Lyon,  en 
1657,  poru  d*abord  le  petit  collet.  U  quitta 
bientôt  cet  habit ,  peu  conforme  i  ses  Ind^ 
nations  et  I  son  ^t  pour  le  plaisir.  U  de- 
\int  secrétaire  du  marquis  de  Seignelay, 
commissaire  de  marine ,  et  enfin  président 
du  conseil  de  commerce  à  Dunkerque.  Ses 
ouvrages  consistent  en  Otteê,  Sonnets^  ChoH' 
90HS,  Madrigaux,  Fabtet,  BiUets,  Conte»^ 
Utires,  etc.  On  les  a  recueillis  en  1731.  On 
y  trouve  de  la  gaieté,  de  la  facilité  et  de  la 
grêc«.  n  mourut  assassiné  par  des  voleurs»  en 
172f. 

YBlCmiAI»  {Pkrrû-ytctumkn),  Tundes 
chefs  du  parti  girondin,  naquit  à  Limoges,  en 
17&3.  Il  était  aTOcat  à  Bordeaux.  Geue  ville 
relut  député  à  l'Assemblée  législaUve  et  à 
la  Conventiou.  Il  s'y  distingua  par  son  élo- 
quence, pleine  de  mouvements  et  d'images 
saisissantes ,  souvent  inspirées  par  des  sou- 
.lenirs  de  la  Grèce  ou  de  Rome.  Vergnlaud 
présidait  l'assemblée  dans  la  Journée  du 
10  août.  Il  y  reçut  Louis  XVI  et  prononça 
sa  déchéance.  Il  partagea  le  sort  des  giron- 
dins.  Proscrit  le  31  mai  1793,  il  fut  décapité 
le  31  octobre  suivant. 

VERNBT  {aauàe-Joieph),  célèbre  peintre 
français,  oé  à  Avignon ,  en  1714.  Jl  est  re- 
nommé par  ses  marines  et  les  vues  des  prin- 
cipaux ports  de  France.  11  mourut  en  1789. 
—  Son  fils,  connu  sous  le  nom  de  Gaile,  a 
cultivé  le  même  art  avec  le  même  succès; 
mais  ce  demierréussit  surtout  I  peindre  les 
batailles,  les  chevaux  et  les  chiens.  Né  en  1758, 
Carie  mourut  en  1836. 

VBMVBT  {EmUe'JeathUorace)^  célèbre 
peintre  d'histoire,  né  à  Paris,  en  1789.  U  eut 
pour  maître  Carie  Vemet,  son  père.  Conscrit 
en  1867 ,  il  tut  Ubéré  du  service  militaire 
après  son  mariage.  Sous  la  re^Uuration  ses 
ubieaux  de  batailles  de  Pemplre  furent  re- 
fusés aux  expositions,  par  les  Jurys,  à  cause 
du  choix  des  si^eis.  Mais  la  protection  os- 
trnitblc  du  duc  d'Orh^nn»  rnnirnn  A  \  «tiioi 
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le  gou>eruement,  qui  à  son  tour  votikit  fa- 
voriser l'artiste.  Horace  Vemet  succéda  à  Gué- 
rin  dans  la  direction  de  l'Âcole  de  Borne  et 
entra  i  l'Académie  des  beaux-arts  à  la  mort 
de  Le  Barbier  (1826).  11  devint  le  peintre  la> 
voride  la  monarchie  de  Juifiet ,  et  les  succès 
de  l'armée  d'Afrique  lui  inspirèrent  ses  prin- 
cipales toiles.  U  se  moutra  peintre  féooad, 
plein  de  verre  et  de  facilité.  Horace  Vcnw 
mourut  en  1863.  •- 11  avait  marié  sa  fille  uni- 
que (morte  en  1845]  au    peintre  Paul  Deb- 


yEaMEVthiCathenne-HMriette  deBàUAC 
d'ExTRAïQDBft,  marquise  de),  fille  d'un  gou- 
verneur d'Orléans,  et  de  Marie  Touchet,  qui 
avait  été  maltresse  de  Charies  DL,  tut  tBt- 
même  maltresse  de  Henri  IV.  Belle,  et  d'âne 
coquetterie  adroite,  elle  arracha  aa  soi  une 
promesse  de  mariage,  qu'il  ne  tint  laaèm.  La 
maîtresse,  irritée,  entra  dans  une  conspira- 
tion contre  le  roi,  qui,  après  qu'elle  eut  éié 
condamnée,  lui  fit  grâce.  Elle  mourut  en  1G33, 
âgée  de  dnquantesiuatre  ans. 

VBlNlBft  {PierréU  mathématicien,  né  en 
1586, à  Omans,  fut  distingué  par  le  roi  d^Es- 
pagne,  alors  possesseur  de  la  Franche-Cowtr, 
et  nommé  par  lui  commandant  du  château 
dX)mans  et  directeur  des  monnaies.  Cest  i 
lui  qu'on  doit  le  quart  de  cercle  appelé  tvr* 
nier  ou  noitiu».  11  mourut  en  1637. 

VEllVON  (Edouard) ,  amiral  anglais ,  né 
à  Westminster,  en  1684,  acquit  une  grande 
popularité  par  ses  exploits  dans  les  Indes  oc- 
cidentales espagnoles,  oh  il  bombarda  Or- 
thagène,  et  prit  Porto-Bcllo  en  1759.11  mou- 
rut dans  la  disgrâce  en  1757. 

VÉftON  {Louiê-Désiré)^  pubUdste  ,  ancien 
directeur  de  POpéra,  né  i  Paris,  en  179».  Beça 
docteur  en  médecine  en  1813,  il  exer^  cft 
art  pendant  quelques  années,  troarant  en 
même  temps  la  fortune  dans  le  succès  dhm 
médicament  inventé  par  le  pharmacien  Rc- 
gnauM  et  dont  il  sut  maintenir  la  vogne. 
Puis  il  entra  dans  le  Journalisme,  et  prit  part 
successivement  à  la  rédaction  de  ta  Çnott- 
dienne^  dnMeêioger  de$  Ckambreê,  delà 
ilrt;iu;  de  Paris^  fondée  par  lui.  Ses  rdatioM 
nouvelles  et  son  infiuence  lui  valurent  la  di- 
rection de  rOpéra,  qu'il  conserva  de  1831  4 
1835.  Le  docteur  Véron  fut  depuis  i  la  Kte 
du  ConêtitutlonHel,  Le  gouvernement  impf 
rial  fit  triompher  sa  candidature  au  Corps 
légisUtif  en  1852  et  en  1857.  |Dèsireax  dV 
Jouter  à  ses  titres  celui  de  littérateur,  k 
docteur  Véron  écrivit  les  Mèmoireê  O'tm 
bourgeois  de  Paris  (1854,  6  vol.)  ;  un  r»> 
man  :  CiHg  cent  mUU  francs  de  retUe  (UR) 
et  quelques  brochures politiqiics.  U  naaunu 
en  1867. 

v6ft03jfiSS  {Paul  aUA»,  dit),  célèbre 
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peintre  italien,  naquit  en  1528,  à  Vérone.  11 
éuit  fils  d'un  sculpteur.  Bien  que  son  père 
lui  cAt  appris  les  éléments  de  son  art,  le 
Jeune  Galtari  fut  entraîné  vers  la  peinture. 
II  se  proposa  pour  modèles  le  Titien  et  le  Tin- 
toret.  Ne  trouvant  pas  asses  d^occupatlon 
k  Vérone,  U  alla  à  Vicence,  puis  à  Venise,  où 
il  s'établit.  Sa  bcillté  était  extrême  t  des 
églises  ont  été  presque  en  entier  peintes  par 
lui;  le  palais  ducal  est  rempli  de  ses  «u- 
Très,  aux  grandes  proportions;  des  maisons 
de  campagne  des  environs  de  Vicence,  de 
Trévise,  de  Vérone,  sont  couvertes  de  ses  trcs' 
ques,  et  ses  tableaux  se  trouvent  répandus 
dans  toutes  les  galeries  de  PEurope.  Paul 
Véronèse  mourut  à  Venise  en  1588.  On  ad- 
mire la  richesse  des  compositions  de  ce  pein- 
tre, la  vigueur  de  son  coloris  et  la  fécondité 
de  son  pinceau  t  un  de  ses  tableaux  les  plus 
remarquables,  représentant  les  Noces  de  Cana, 
se  trouve  au  tausèe  du  Louvre. 

YBmÈS  (  Cof Ms  UciniHê),  proconsul  ro- 
main, célèbre  par  les  nombreuses  exactions 
qu'il  commit  en  Sicile,  et  |>ar  le  plaidoyer  de 
Cicéron  contre  lui.  Verres  s'exila  sans  atten- 
dre sa  condamnation,  l'an  82  av.  J.-G.  Il  périt 
dans  les  proscriptions  du  second  triumvirat,  en 
48. 

\BMI  iÀtfiX4mar€)j  littérateur  italien,  né 
à  Milan,  en  17lkl,  parut  d'abord  au  barreau, 
et  s'appliqua  à  l'aude  de  la  législation.  Ayant 
firit  un  voyage  I  Paris,  il  s'y  lia  avec  les  phi* 
losophes  de  l'époque,  et  rapporta  leurs 
doctrines  en  Italie,  où  U  publia  avec  Becca- 
ria  un  Journal  intitulé  te  Café,  Il  mourut  en 
1810.  Ses  écrits  les  plus  remarquables  sont 
In  Pfuiti  romaines  au  tombeau  desScipioHs 
et  un  JKsaal  sur  VfUsiotre  fVltaUe.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  traduits  en  français. 

VBliraS  Flaoccs  (ifornu)»  grammai- 
rien latin,  qui  fut  diaigé  de  l'éducation  des 
deux  petlts-fiJs  d'Auguste ,  et  qui  mourut 
dans;uu  âge  avancé,  sous  Tibère.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu  est  un  traité  De  verbo- 
rum  sigfifieatione.  Il  ne  nous  reste  que  la 
moitié  d'un  abrégé  alphabétique  qu'en  fit 
Sextua  Ponpélus  RufUs,  et  la  totalité  d^in 
extrait  de  l'abrégé  de  Sextus,  compilé  sous 
Gbaricmagne  par  le  diacre  Paul.  On  a  aussi 
des  fpgmenu  des  Fastes  prinestins  de  Ver- 
rius  Flaccus. 

VBRTOT  b'AiiBOEiyv  iBené-Aubert  ms) , 
historien,  né  en  Normandie,  en  1065,  se  fit 
d'abord  capucin.  Colbert,  abbé  général  de 
Prémontré,  fattirt  dans  son  ordre,  et  lui 
donna  le  prieuré  de  Joyenval  et  celui  de 
Valsery.  L'abbé  Vertot  quitta  rhabit  de  cha- 
noine régulier  pour  prendre  celui  d'ecclé- 
siastique, séculier,  devint  secrétaire  des  lan- 
gues du  duc  d'Orléans ,  historiographe  de 
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l'ordre  du  Malte,  et  fut  pourvu  de  la  com- 
manderie  de  Santeny.Ses  principaux  ouvrages 
sont  t  Kévotutions  de  Portugal,  de  Suide,  de 
ta  r^ubUque  romaine  i  Histoire  de  Matle, 
ouvrages  plus  éloquenu  qu'exacts.  Il  mourut 
en  1785.  U  tut  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions. 

TBK08  (  iMctus  Aureiius  Ccjontus  Corn- 
modus },  empereur  romain ,  fils  d^iElius  Ve- 
rus  et  de  Domitia  Ludlla.  Son  père  et  lui 
furent  adoptés  par  Antonin  ;  mais  le  premier 
mourut  encore  feune.  Marc-Aurèle  associa 
Luclus  Verus  à  l'empire,  et  lui  donna  en  ma- 
riage sa  fille  LucUle.  Verus  se  montra  dé- 
bauché et  incapable;  il  mourut  Tan  100, 
igé  de  trente-neuf  ans. 

YB8ALB  {André),  illustre  anatomiste  et 
médecin,  regardé  comme  le  créateur  de  la 
science  anatomique,  naquit  &  Bruxelles,  vers 
151^  n  étudia  à  Paris,  sous  Jacques  Sylvius, 
et  s'appliqua  particulièrement  à  l'anatomic  ;  il 
fut  un  des  premiers  qui  osa  disséquer  des  ca- 
davres ,  et  acquit  une  connaissance  parfhitn 
du  corps  humain,  comme  H  parait  par  son 
livre  De  HMuini  'corporis  fabrica,  Ia  ré- 
publique de  Venise  le  nomma  professeur  A 
l'université  de  Padoue.  Il  enseigna  aussi  â 
Pavie,  à  Bologne  et  &  Pise.  Il  fut  médecin  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  II  d'Espagne.  Ac- 
cusé par  ses  envieux  d'avoir  ouvert  le  corps 
d\in  gentilhomme  espagnol  qui  n^avait  que 
l'apparence  de  la  mort,  il  n'eût  point  échappé 
&  rinquisition  sans  U  protection  du  roi  d'Es- 
pagne, qui  fit  commuer  la  peine  due  I  cette 
méprise  en  un  pèlerinage  à  Jérusalem.  An- 
dré Vésale  fit  naufrage  en  revenant,  et  fut 
Jeté  sur  l'Ile  de  Zante,  où  il  périt  de  faim  et 
de  misère,  en  1504.  

VBSFA8IBN  (  lïf MJ  F(<wfMs  ),onipcreur  ro- 
main, né  à  Réate,  l'an  7  de  J.-C.,  d'une  famille 
obscure  t  son  père  était  puMicain.  Vespaslcn, 
édile  et  préteur  sous  Caltgula,  fut  tribun  sous 
Néron  et  proconsul  en  Afrique.  Il  suivit  ce 
dernier  dans  son  voyage  de  Grèce,  et  encou- 
rut sa  disgricc  pour  s'être  endormi  tandis 
que  l'emperaur  récitait  ses  vers.  Il  fut  ce- 
pendant envoya  contre  les  Julf^  réduisit  à 
^obéissance  plusieurs  villes  de  la  Palestine,  et 
commença  le  siège  de  Jérusalem.  Désigné  à 
t*empire,  à  lamort^de  Galba  (09)  parle  choix  de 
ses  soldats,  la  mmt  de  Vltellius,  son  compéti- 
teur, hâta  son  élévation.  Le  choix  de  l'armée 
Uit  approuvé  pav  les  prorinces  de  Pempire. 
Vespasien  déploya  sur  le  trOne  de  grandes 
qualités,  chargea  son  fils  Titus  d'achever  la 
guerre  de  Judée,  apaisa  la  révolte  des  Bataves, 
pacifia  la  Bretagne,  rétablit'  Tordre  dans  les 
finances,  et  destina  une  somme  considérable, 
tirée  du  trésor  public,  à  encourager  les  arts 
et  récompenser  c<*ux»  qui  les  cultivaient 
40 
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Il  a  néanmoius  été  taxé  iTaYarice  par  quoi- 
ques  écrhaios.  Il  mourut  en  79.  Titus  lui 


TB9KCB  on  Vespocci.  F.  AMÊAIC  Ves- 

PUCE* 

YB8TBIS  (GaetaH(hApoUno  BtUthazar)^ 
célMire  danseur,  né  en  IT»,  à  Florence,  vint 
trés^lenne  à  Paris,  et  s'y  fit  à  l'Opéra  une 
grande  réputation.  Plus  vaniteux  encore 
quIiaMIe  dans  son  art,  il  avait  coutume  de 
dire  s  •  Il  n'y  a  que  trois  grands  hommes  en 
Europet  moi.  Voltaire  et  le  roi  de  Prusse.  > 
U  mouniteoiM. — 5oD  fils,  jrari«>ilii0i(sttf,  a 
briUé  également  à  FOpéra;  et  sa  belle-s«rar, 
madame  Fesfr(i-ll«tfazofi,  a  rempli  avec  suc* 
ces  tes  premletf  rAles  dans  la  tragédie  à  la  fin 
du  XVII1«  siècle* 

VÉTftABHON,  général  romain,  gouverneur 
de  Panonie,  naquit  en  Biésie,  et  prit  la  pourpre  à 
Sirmium,  en  3M.  Consunce  II  le  reconnut 
cooune  auguste,  et  vint  réunir  ses  troupes 
à  celles  de  Vétranlon  pour  marcher  contre 
Magncnce  ;  mais  bientôt  tous  les  soldau 
passèrent  du  côté  de  Constance,  et  Vétranion 
abandonné  alla  terminer  paisiblement  sa  car- 
rière! Pruse. 

VUHOS  SEQOWTEm  géographe  latin  que 
l'on  place  du  V*  au  Vil*  siècle  de  notre  ère. 
11  est  connu  par  un  opuscule  intitulé  Des 
fleuves^  fontaine»  et  iacs  dont  tes  poites  font 
mention, 

VICBNCB  (/<!afi  de),  dominicain  fanatique 
du  XIU*  siècle  qui  se  vantait  de  converser  avec 
Jésus,  la  Vierge  et  tous  les  bienheureux. -Le 
peuple  le  suivait  en  foule.  On  le  proclama  gou- 
verneur de  Vicence.  U  signala  son  intolérance 
par  le  supplice  de  soixante  personnes,  qu'il  fit 
brûler  comme  hérétiques.  Les  Vicentins  fini- 
rait par  le  chasser. 

vicEirnscciO*  y-  G»'  vicENTE. 

\KOi  Jean-Baptiste),  historien  et  célèbre 
philosophe,  naquit  à  Naples,  en  1668.  U  était 
fils  d*un  pauvre  libraire.  Vloo  professa  pendant 
quarante  ans  la  rhétorique  I  Naples,  et  fut 
nommé  vers  la  fin  de  sa  vie  historiographe  du 
toi.  En  reconnaissant  son  mérite  comme  philo- 
logue et  Jurisconsulte,  ses  contemporains  ne 
virent  point  en  lui  le  créateur  de  la  philoso- 
phie de  l'histoire.  Le  premier  en  effet  il  es- 
saya d'expliquer  par  une  formule  universelle 
le  mouvement  des  s<k:iétés  ;  et  pour  trouver 
cette  explication  11  souleva  toutes  les  ques- 
tions de  linguistique  et  d'ethnographie,  et 
pressentit  le  sens  mythique  des  personnages 
bbuleux.  Pour  lui,  l'humanité  roule  dans  un 
cercle  fatal  et  pespétuel  d'âges  divfais,  héroï- 
ques et  humains.  Son  ouvrage  capital  est  in- 
titulé Principe  d^une  science  nouveile.  Ses 
Œwnreê  compUtes  ont  été  publiées  à  MUan, 
6  vol.,  1757.  MM.  Michelet  et  Ferrari  ont 
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donné  sur  ce  grand  phUlMoplie  des  travaux 
remarquahlet.  Il  mourut  en  174*. 

VlOOIimiBKSâUiT-SâiiflOif  iLomim 
LA),  député  i  la  convention  nationale,  a  pu- 
blié des  écrits  politiques  dktés  par  ua  répu- 
blicanisme exalté,  tels  que  /es  Crimes  de* 
rois  de  France,  tes  Crimes éespapes^t^jcU 
mourut  en  1869. 

VIOO-irAZiR  {FèUx),  médecio  et  natwa- 
Ibte,  naquit  en  1748,  à  Valogne,  en  ITormsn 
die.  il  vint  étudier  à  Paris  en  i7U,  et 
s'appliqua  à  Panatomie,  à  la  botaniqve,  ils 
physique',  à  l'histoire  naturelle.  Vsasaim^ 
physiologique  et  comparée  avait  pour  M 
le  plus  dintérét.11  tôt  nomosé  régôit  de  b 
faculté  de  médecine  de  Puis.  Envoyé  d»s 
le  midi  par  le  contrûlenr  général  Tuqgat, 
pour  combattre  les  ravages  d*noc  éplasa 
tie«  Il  vit  ses  soins  couronnés  d'un  paiMt 
succès.  Vicq-d'Asir,  membre  de  PAcadésniedes 
sciences  depuis  177%,  succéda  à  Ballon  k  TA- 
cadémie  française  en  1788.  L*knnée  snlvanu 
il  devint  premier  médecin  de  Marie-Antoincile. 
Il  avait  épousé  une  nièce  de  Daubcnton,  qaV. 
perdit  après  dix-huit  mois  de  mariage.  Lui- 
même  mourut  en  17M,  On  a  de  lui  un  rrmr^ 
d*anatomieet  de  pkffsiotogie  ;  des  traités  sur 
ta  médecine  des  Mes  à  cornes^  sur  êesOmx 
et  tes  dangers  des  sépultures^  etc. 

Papes, 

VICTOR  1^'  (saint),  monu  sur  le  uénr 
pontifical  après  Éleuthère  I*',  e»  19^  O 
fut  de  son  temps  qu'eut  lieu  la  grande  db- 
pule  sur  le  Jour  ob  Pou  devait  célébrer  la  fSic 
de  Pftquc.  Il  souffrit  le  martyre  sous  SepUme 
Sévère,  en  202.  Saint  Zéphirin  lui  succédh. 

VICTOR  n  (Gebiuu),  élu  après  Léon  IX, 
en  16&5,  déposa  plusieurs  évéques  stmosiSa- 
ques,  et  réforma  les  abus  qui  régnaient  éaas 
rEgHse.  Il  mourut  en  1057,  et  eut  pour  aoc- 
cesseur  Etienne  IX. 

VICTOR  m  (DioiEi),  de  la  maison  dncale  de 
Capoue,  obtint  la  tiare  en  1086,  à  la  mort  de 
Grégoire  VII.  Il  eut  pour  compétitenr  l^nii- 
papeGuibert,  dont  il  prononça  la  déposUon 
dans  un  concile  assemblée  Bénévent.  n  naan 
rut  dans  Tannée  de  son  élection.  Urbain  II  fis! 
élu  après  lui. 

VICTOR  IV,  antipapç,  nommé  par  le  parti 
impérial  après  Adrien  IV,  en  115Q,  moct  en 
IIM.  L'antipape  Pascal  tenu  de  lui  suceé- 
der. 

VICTOR  [rUitor  PEamii,  ditX  >Baréi*FS 
de  France,  né  à  La  Marche,  dans  les  Vosges, 
en  1766,  fût  nommé  génépi  de  hriffMfe  au 
siège  de  Toulon,  en  1708,  fit  avec 
tiun  les  campagnes  d'Italie  et  i 
obtint  leblton  de  MMrèchaf  en  18l7. 1 
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Il  détruisit  en  Espagne  l'armée  du  duc  derin- 
fiintado  ;  il  prit  parc  à  la  campagne  de  Russie, 
et  fut  blessé  en  France,  en  1814.  En  1815  il 
sulTit  Louis  XVITI  à  Gand,  entra  au  conseil 
comme  ministre  de  la  guerre,  et  fut  oMuUe 
élevé  à  la  pairie.  Depuis  iSM  U  vécut  dans 
la  retraite,  et  mourut  en  1841. 

Dues  de  Savak,  et  i*ols  de  Sardaigne, 

VMTTOR-AllÉMftB  I«%duc  de  Savoie,  fils  de 
Charles-Emmanuel  I«^  naquit  en  1587.  H  suc- 
céda à  son  père,  en  16M.  11  fit  la  guerre  i 
Louis  XIII,  son  beau-frère,  et  acquit  le  Bfout- 
ferrât  et  une  partie  des  ttats  du  duc  de  Man- 
toue.  Vers  la  fin  de  la  guerre  de  trente  ans, 
après  le  traité  de  Rivoli  (16S5),  Victor-Emma- 
nucl  devint  généralisaimedes  troupes  françai- 
ftos  en  liaUe ,  et  remporta  quelques  avanîages 
sur  le  marquis  de  Léganès.  Il  mourut  en  1037. 
Son  fils  François-Hf^iclnthe  lui  succéda. 

YIGTM-AIIÉB6B  D,  né  en  1065,  duc  de 
Savoie,  puis  roi  de  Sardaigne,  succéda  à  son 
père  Charles-Emmanuel  II,  en  1075.  Il  épousa 
une  princesse  dX)rléans,  et  entra  néanmoins 
dans  la  ligue  contre  Louis  XIV.  Le  maréchal 
de  Catinat  le  battit,  et  s*empara  de  presque 
toute  la  Savoie.  Victor,  en  1692,  prit  quel- 
ques places  dans  le  Dauphiné.  Il  fut  débk  de 
nouveau,  et  vendii  sa  neutraUté  en  1000.  La 
guerre  se  renouvela  en  1701.  Le  prince  Eu- 
gène vint  au  secours  de  Victor,  qui,  en  171S, 
fut  reconnu  roi  et  obtint  la  Sicile,  qu'il 
échangea  plus  tard  contre  la  Sardaigne.  En 
17S0  il  abdiqua  la  couronne,  dans  un  moment 
de  caprice,  et  s'en  repentit  bientôt  après. 
Cauteleux  et  versatile  Jusqu'au  dernier  mo- 
ment, il  voulut'  ressaisir  le  pouvoir;  le  con- 
aetl  s*7  opposa.  Charles-Emmanuel  III,  son 
fils,  lui  succéda.  Victor-Amédée  mourut  en 

VICTOR-AHÉBÉB  m,  roi  4b  Sardaigne, 
né  en  1720,  succéda  en  1778  à  son  père, 
Charies-EmmanutI  m.  11  redressa  quelques 
abus  dans  le  gouvernement,  et  eonstruisit 
des  digues  et  de  beaux  éAfices.11  fonda  l'A- 
cadémie dessdencesde  Turin.  Victor>Amédée 
fut  un  des  premiers  princes  de  PEurope  qui 
se  déclarèrent  contre  la  révolution  française. 
Il  fat  vaincu  et  dépouillé  en  1700  dHme  partie 
de  ses  États.  Il  mourut  la  même  année. 

YICrrOR-BMHANOBLi*',  roi  de  Sardaigne, 
né  en  1750,  fils  du  précédent,  succéda  en 
1802  à  son  ft^re  Charles-Emmanuel  IV.  n  ré- 
gna d'abord  an  Sardaigne,  et  revint  sur  le 
continent  en  1814.  L'année  suivante.  Cènes 
fut  ajoutée  à  ses  anciennes  possessions.  En 
1821  une  révohition  libérale  ayant  éclaté  à 
Turin,  il  abdiqua  en  fiiveur  de  son  frère 
Charles  Félix,  cl  mourut  en  1824. 
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VICTOlII»(^«nSs),  savant  italien,  né 
d'une  Camille  noble,  à  Florence;  en  1490,  était 
très-versé  dané  les  belles-lettres  grecques  et 
latines,  n  làt  profosseur  à  Florence,  et  Cosroe 
de  liédicis  l'employa  dans  plusieurs  ambassa- 
des, n  mourut  comblé  de  biens  et  d'honneurs, 
en  1585.  Ses  ouvrages  consistent  en  commen- 
taires sur  Aristote,  et  en  éditions  de  Clcérouv 
Térenoe,  Platon,  etc. 

\f»k  {Marc-Jérôme)^  prélat  et  poète  laUn 
moderne,  né  à  Ci^toione,  en  1490,  entra  Jeune 
cbex  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Marc  à 
Mantoue.  Il  les  quitta  pour  passer  chex  ceux 
de  Sahit-Jean  de  liatran.  Son  savoir  et  son 
ulenc  pour  la  poésie  lui  acquirent  l'estime 
et  l'amitié  de  Léon  X,  qui  le  nomma  prieur 
de  Saint-Silvestre  de  Tivoli.  Clément  VII,  4 
qui  il  présenta  son  poème  de  la  Ckrisiiade^ 
lui  donna  l'évéché  d*Albe,  oh  U  se  rendit  re- 
oommandable  par  ses  vertus.  Il  mourut  en 
1506.  Ses  vers  latins  ont  été  imprimés.  Son 
meilleur  ouvrage  est  sa  poétique,  U  a  fait 
aussi  unpoimesurles  éciieeêj  et  un  autre  sur 
lesMrsâsofe. 

¥I»AL  (Pi0ms),  troubadour  dû  xn«  siècle, 
né  en  Provence,  habita  différentes  parties  de 
lltalie,  suivit  Richard  en  Palestine,  et  passa 
à  la  cour  d'Alphonse  III,  roi  d'Aragon,  oh  II 
mourut,  vers  1200,  privé,  dit-on,  de  la  raison. 
Il  reste  de  lui  soixante  pièces  de  vers,  dont 
neuf  ont  été  publiées  par  Raynouard. 

mm  (/osfpA-lfarfa},  peintre,  néà  Montpel- 
lier,  en  1716,ait  premier  peintre  de  Louis  XV, 
élève  de  Natoire,  directeur  de  Pécule  française 
à  Rome,  de  1751  à  1781,  et  maître  de  David, 
qui  a  placé  son  portrait  dans  son  tableau  du 
Socre  de  Napoléon.  U  a  préparé  la  régénéra- 
tion de  la  peinture  en  France  :  aussi  Napoléon 
le  créa-t-Usénateuretoonie.Undas plus  beaux 
tableaux  de  Vien  représente  la  Prédication  de 
safait  Pierre.  Il  esl  placé  dans  l'égUse  de  Saint- 
Rochà  Paris.  Vlen  mourut  en  1800. 

TIÈTB  {Praiiçod)^  l'un  des  plus  grands  géo- 
mètres français,  tof^ÔH  en  1540,  à  Fontenay-le- 
Gomte.  Il  fut  maître  des  requêtes  sous' 
Henri  IV.  Il  consacra  ses  loisirs  à  l'étude  des 
mathématiques,  et  contribua  beaucoup  à 
leurs  progrès  s  on  lui  doit  ta  première  idée 
de  l'application  de  Falgèbre  à  U  géométrie.  Il 
mourut  en  1008. 

VKIÉB  { Umiê^GiUeâ'BemardrÉtienHC  ) , 
littérateur,  né  à  Paris,  en  1755,  fût  lecteur  de 
Louis  XVni.  Il  n'est  guère  connu  que  par 
quelques  comédies,  et  pour  avoir  dirigé  long- 
temps VAtmamtck  des  Muaeâ,  dans  lequel 
il  a  pubKé  ses  poésies.  Il  mourut  en  1820. 
VMKNlMIB  (Hlalss  M>,  né  en  1523,  4 
Saint-Pour^in,  fut  secrétaire  d'ambassade  à 
Rome  en  1500,  et  mourut  en  1502.  On  lui 
doit  des   traductions  de  César,  de  Tiie-Llvc 
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et  de  PhiloiCnite.  Il  a  feit  aussi  une  Stêçatio- 
grapMe,  15M,  In-^,  rare. 

T16ILB,  pipe,  né  à  Rome,  n'obtint  la  tiare 
(5S7)  que  sur  la  promesse  qu'il  fit  à  TbAo- 
dora,  épouse  de  Tempereur  Justioien,  de  ré- 
voquer les  actes  du  concile  de  Goastanti> 
nople  de  5S7  contre  les  éféques  eutidiiens. 
Il  excommunia  ensuite  ces  érêqnes,  et  fut 
persécuté  altematiTement  par  l'empereur  et 
sa  femme,  qui  différaient  d'opinion.  H  mou- 
rut en  555. 

VMSNIBR  ifficoUu) ,  litotorien,  né  en  153«, 
acquit  comme  médecin  une  grande  répuution. 
11  quitta  le  protestantisme  pour  se  ftlre  ca- 
iliolique,  et  devint  médecin  de  ilenri  IIT,  con- 
seiller d^ut  et  historiographe  de  France.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'outrages.  Les 
plus  estimés  sont  t  les  Faite»  de»  anciens 
nébrtHX,  Greet  et  Romains,  In-d*  ;  Traité 
de  Vorigfne  et  demeure  des  anciens  Fran- 
çois, in-r;  BibUothèque  htstoriale  de  France; 
Traité  de  l'ancien  état  de  la  PetitcBreta- 
gne  ;  Hecueti  de  CMUofre  de  f  église ,  in-fol.  ; 
Clironlque  de  Bourgogne^  etc.  11  mourut 
en  1505* 

l/KNOLB  {Jacques  BABOnio,  dit),  habile 
architecte,  né  à  Vlgnola,  dans  le  duché  de  Mo- 
dène,  en  1597,  vint  en  France  sous  Fran- 
çois icr,  qui  l'employa.  H  aida  le  Prlmatice 
k  couler  les  broutes  dont  le  château  de  Fon- 
tainebleau fut  orné.  Yignole  donna  les  plans 
de  plusieurs  grands  édifices,  et  entre  autres 
de  l'Escurial.  On  croit  que  le  château  de  Charo- 
bord  fût  construit  en  partie  sur  ses  dessins. 
On  a  de  lui  un  Traité  des  cinq  ordres  itar- 
ehUecture  ;  un  Traité  de  perspeettveprattque, 
Vignole  mourut  en  1576. 

VMWHiBS  (Des).  F.  Dbstiomlbs. 

VMHIY  (il <^^  FMor  DB), poète  et  roman- 
cier, né  à  Loche  (Indre-et-Loire),  en  1700.  Il 
fit  son  éducation  I  Paris,  entra  dans  rarméc, 
et  en  1825  abandonna  le  service  militaire  en 
se  mariant.  Bn  18M  il  publia  ses  Poèmes  a#<- 
tiques  et  modernes^  qui  furent  accueillis  avec 
faveur.  Il  eut  la  même  année  un  plus  grand 
succès  encore  avec  son  roman  historique  de 
anq-Mars.  On  a  encore  d*AlfKd  de  Vigny 
des  souvenirs  de  Jeunesse  sous  le  titre  de 
Servitude  et  grandeur  mtUtaire  ;  Stello,  etc. 
11  a  donné  au  ihHtnlaMaréckaled*Anerey 
Chatterton  et  des  traductions  û*Oetiello  et  du 
Marekand  de  FetUse.  11  mourut  en  IMS.  Ses 
Poésies  complètes  ont  paru  après  sa  mort 
(  1  vol.  gr.  in-8*  ). 

VILLANI  (Jean),  célèbre  historien,  né  â  Flo- 
rence, en  1175,  se  livra  au  commerce  et  voya- 
gea dans  sa  Jeunesse;  puis  il  revint  dans 
sa  patrie,  oh  11  occupa  divers  emplois,  tHs  que 
celui  de  directeur  de  la  monnaie,  etc.  Il  mou- 
rut de  la  peste,  enlMS.  On  lui  doit  des  His- 
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totres  llorentineê^  depuis  roriglne  de  Ja  «file 
Jusqu'à  la  mort  de  fauteur,  ouvrage  prédeu 
pour  le  Ibnd,  et  remarquable  par  fai  forase. 
Elles  ont  été  continuées  Jusqu'à  Pao  iSM  par 
MattldeutiPhiU^peFUUmi^  flrère  et  neveu 
de  Jean.  Cet  ouvrage  est  rangé  parmi  les  d» 
siques  iuliens. 

VILLAIBT  {Foulques  db),  grand  mattrr  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem,  chaasa  les  Véoitie» 
et  les  Grecs  de  inie  de  Bbodes,  et  y  établit  toe 
ordre  ;  il  soutint  un  siège  contre  les  Tores,  et 
obtint  du  pape,  pour  son  ordre,  les  biens  ta 
templiers.  Malgré  tant  de  services,  il  ftit  foné 
en  1SI8  de  se  démettre  de  soa  oolllnuBd^ 
ment,  à  causede  u  tyrannie  et  de  ses  dâioa- 
ches,  et  mourut  en  France,  ran  1327. 

VILLAIBT  (CtoMie),  historien,  né  en  1715, 
fut  d'Sbord  desthié  au  barreau.  H  cultiva  la 
poésie,  se  fit  comédien,  etquitu  le  tbéAtie  es 
1750.  Il  entreprit  de  continuer  VSietcire  de 
France&t  l'abbé  VeUL  U  le  fit  arec  snoeès; 
et  pour  le  récompenser,  on  créa  es  sa  ftvcar 
une  place  de  secrétaire  général  des  ducs  et 
pairs,  n  mourut  en  1786.  La  partie  de  œtie 
Histoire  qui  est  de  lui  comnaence  an  rtgne 
de  Philippe  VI,  et  finit  au  règne  de  Lonis  XL 
Gamier  Ta  continuée  Jusqu'au  règne  de  Cha*^ 
les  IX. 

▼ILLAABT  DE  JOYEUSB  (  LouU-Tkomkas  ), 
amiral  français,  né  I  Auch,  en  1759,  ae  dlstii- 
gua  dans  les  mers  des  Indes  (1777-1783).  A 
la  révolution,  il  fut  nommé  eontre-aair^ 
et  perdit  contre  les  Anglais,  en  179^  la  ba- 
taille de  Brest,  oh  périt  le  Vengeur.  VIBani 
transporu  à  Saint-Domingue  raraaée  éa  gé- 
néral Leclerc,  et  défendit  les  Antilles  Jusque 
18<I0.  Envoyé  avec  un  commyidenient  à  De- 
nise, il  y  mourut,  en  1812. 

VILLAES  {Louis-Hector  nfi),.oéièbrc  oyi- 
uine,  duc  et  pair,  maréchal  de  France  et  aiaa< 
d*Esp;ignc ,  né  i  Moulins,  en  BourbcsmaSa,  eh 
165S.  U  se  distingua  dès  sa  Jeunesse  ^na  les 
guerres  d'Allemagne;  mais  Villeroi  rafarenva 
de  dégoûts,  et  il  ne  commanda  en  chef  qn'te 
1782  :  il  g^rna  alors  la  bataille  de  Prledl^ea 
sur  le  prince  de  Bade,  obtint  le  bêtsn  ée 
maréchal.  Envoyé  contre  llariborough,  iteia- 
rieux,  il  for^  les  lignes  de  Stolberg,  «h  te 
pays  â  contribution,  et  prit  cent-soixnme-iia 
pièces  de  csnon  t  puis,  rappelé  en  Flandre,  BS- 
vra  bataille  aux  troupes  anglaises  à  Halgirigma, 
la  blessure  dangereusequily  reçut  bai  dévaha 
une  victoire;  mais  bientôt  U  répara  nsiie  éè- 
fkite  en  battant  le  prince  Eugène  4  Desiate*  en 
1713,  et  la  paix  se  conclut  à  Rastadt,  en  faè. 
Membre  du  conseil  de  régence  après  la  nMHtdi 
Louis  XIV,  il  se  mit  en  opposition  a  vee  DÉhnK 
I^w,  et  plus  tard  avec  le  cardinal 'ée  Wmtj» 
Villars,  envoyé  en  lutte  en  1732,  canquÉ  le 
Milanais,  et  mourut  â  Turin,  en  fTM. 
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\ILLKII.UUIOUIi\  [Gcoffroi DE},liiitU>rHii, 
iiéàBar-sur-Aube,  vers  1167.BfaréclialdeChani- 
pa^e,  il  prit  part  avec  ThilMutlV  k  la  qua- 
trième croisade  ;  il  servit  dlntermédiaire  «fil- 
tre ^empereur  Alexis  et  les  croisés,  assisu  à  la 
prise  de  Gonstantinople,  fut  fait  maréclial  de 
Roroanie  par  l'empereur  latin  Baudoin  l**",  et 
mourut  vers  1213.  On  a  de  lui  une  Histoire 
de  laconquéttde  Comtantinople,  1108-1207 , 
qui  est  un  des  plus  anciens  et  des  plus  pré» 
cieux  monuments  de  la  langue  française.  Elle 
a  été  publiée  par  Du  Gange»  avec  traduction  en 
français  moderne,  glossaire  et  notes,  et  in- 
sérée dans  les  Collections  Petitot  et  Micifaud- 

Poujoulat. 

VILLBNEI7VB  {Pierre-ChM'UiS'JciUi'BaV' 
tittê'SUveatre),  vice-aminil,  né  à  Valeusolles 
(Provence),  commandait  l*arrière-garde  i  la 
bataill«d*Aboukir,  en  1789  :  il  était  à  Trafalgar 
en  1805,  avec  Pamiral  espagnol  Gravina,  et 
s*y  laissa  battre  par  Nelson.  Revenu  en 
France  en  1800,  il  n'osa  point  se  présenter 
devant  Napoléon,  et  se  donna  la  mort,  à  Ren- 
nes. 

TILLBIOI,  titre  d^une  fomille  qui  a  donné 
à  la  France  plusieurs  diplomates  et  bomuRn» 
d*ttat,  sousGbarles  IX,  Henri  IV  et  Louis  XUl. 
-—Fifieolas  de  ViUeroi,  maréchal  de  France,  fut 
gouverneur  de  Louis  XiV. 

VILIiBlOI  {François  de  NEurriLLE,  duc 
de),  marécbal  de  France,  né  en  lOU,  fut  élevé 
avec  I/>uis  XIV,  qui  conçut  pour  lui  beau- 
coup d'amitié.  V  se  distingua  k  Nerwinde,  en 
lOOS,  et  obtint  le  bâton  de  maréchal.  Toutes 
IM  fois  qu'il  commanda  en  chef,  il  ne  fut 
point  heureux  :  n  se  fit  battre  à  Ghiari,  à  Vi- 
gnamont,  A  Ramillies.  Nommé  gouverneur  de 
Louis  XV,  il  connut  le  secret  du  testament  de 
Louis  XIV,  et  en  fit  part  au  duc  d'Orléans,  qui 
le  nomma  président  du  conseil  des  finances, 
il  affecta  de  grandes  craintes  pour  la  sûreté 
de  son  royal  pupiUe,  offensa  ainsi  le  régent, 
et  mourut  dans  la  disgrâce,  en  1730. 

VILLBTTE  (  Chartes^  marquis  de),  litté- 
rateur, né  A  Paris,  en  1730,  épousa  M"*  de 
Varicourt;  nièce  adoptive  de  Voliaire,  qu'il 
avait  surnommée  BelU  et  Bonne,  Voltaire  mou- 
rut chet  eux,  i  Paris.  I^  marquis  de  Villettc 
fut  député  à  la  Convention.  Il  u  publié  des 
Poésies^  àm  Éloges  H  des  Lettres,  recueilis  eu 
1784.  Il  est  mort  en  1793.  La  marquise  est 
morte  en  1822,  respectée  pour  son  aménité, 
ton  esprit  et  sa  bienfaisance. 

¥ILUB1S  DE  LitLC-ADAM  {Philippe  de), 
quarto  te- troisième  grand  maître  de  Tordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem  en  1521 ,  naquit  en 
IMA.  Il  défendit  pendant  six  mois  PHede  Rho- 
dc«  contre  les  Turcs;  mais  il  fut  obligé  de  ca- 
pituler. Charles-Quint  lui  donna  VÙe  de  Malte 
pour  s'y  établir  (1530)  ;  c'est  depuis  ce  temps 
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que  les  chevaliers  de  cet  ordre  furent  appcK^s 
chevaliers  de  Moite,  Il  mourut  en  153A. 

VILLIBBS  {Georges  de),  comte  de  Bucking 
htm.  F.  BccxiiiGHÂM. 

V1LL0I80N  {Jean-Baptiste  d'Akssede), 
célèbre  helléniste,  né  i  Corbeil,  en  1750.  Après 
avoir  liit  A  Paris  les  plus  brillantes  études ,  il 
fut  A  l'âge  de  vingt-deux  ans  membre  associé 
de  l'Académie  des  inscriptions.  Il  voyagea 
longtemps  en  iulie,  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande et  en  Grèce,  pour  y  faire  des  recl)erchos 
de  philologie  et  d'antiquités.  Son  premier  ou- 
vrage, qui  annonçait  une  grande  érudition,  fut 
le  Lexique  homérUjue  d'Apollonius,  Il  fut 
professeur  de  grec  moderne  au  Collège  de 
France,  et  membre  de  l'Institut,  il  mourut  en 
1805.  Ses  principales  publications  sont  :  des 
scbolies  d'Homère,  dont  il  découvrit  le  ma^ 
nuscrit  A  Venise  ;  un  Longus ,  et  des  Anec- 
dota  grœca, 

VILLON  (  François  ),  poCte,  né  A  Paris,  eu 
1431.  H  est  cité  par  Boileau  comme  Pun  des 
premiers  qui  fit  sortir  la  poésie  française  du 
chaos.  Il  mena  une  vie  aventureuse,  et  en- 
courut plusieurs  condamnations.  La  peine 
de  mort  fut  deux  fois  prononcée  contre  lui,  et 
deux  fois  commuée  en  celle  de  bannisse- 
ment. On  croit  qu'il  passa  en  Angleterre,  et 
qu'il  y  mourut,  vers  la  fin  du  XV*  siècle.  On 
remarque  dans  ses  œuvres  son  Petit  et 
son  Graïul  Testament,  ses  Ballades,  ron- 
deaux^ etc. 

VINCENT  DE  Beacvais,  savant  dominicain, 
lié  vers  1200,  fut  chargé  par  saint  Louis  de 
rédiger  un  résumé  de  la  science  de  cette 
époque.  U  composa  un  Miroir  général  {spé- 
culum nunfus) ,  divisé  en  naturel,  moral,  scien- 
tifique et  historique.  Cette  encyclopédie  du 
XIII*  Siècle  a  été  imprimée  à  Strasbourg,  en 
iai7S,  10  vol.  in-fol.  Vincent  de  Beauvais  mou- 
rut vers  1204. 

VINCENT  DE  Pai;l  (saint),  prêtre  célèbre 
par  sa  charité ,  naquit  A  Poy,  dans  les  Lan- 
des, en  1570,  de  parents  pauvres,  étudia  à 
Toulouse,  y  prit  ses  degrés,  et  reçut  l'ordre 
de  prêtrise  en  1000;  dans  un  voyage  par  mer, 
de  Marseille  à  Narbonne,  U  fut  pris  par  les 
pirates  de  Tunis  et  emmei^  en  captivité.  Il 
ramena  A  la  foi  de  ses  pères  un  de  ses  patrons , 
qui  était  renégat,  s'eufUit  avec  lui,  et  aborda 
âAigues-Mortes,  eu  1007.  Ayant  été  chargé  de 
quelques  affaires  du  pape  pour  Henri  IV,  il 
de\int  en  1610  aumônier  de  la  reine  Margue- 
rite, et  »e  fit  connaître  ensuite  de  Louis  XIII, 
qui  lui  donna  Pabb^ye  de  Saint-Léonard  de 
Chaume,  et  le  nomma  aumOnier  général  des 
galères  (1019).  Mais  ce  qui  le  distingue  da- 
vantage, ce  sont  les  établissemeuu  utiles  qu'il 
a  fondés.  Outre  la  congrégation  des  prêtres 
de  la  mission  nommés  lazaristes,  on  lui  doit 
40. 
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rimlinAiM^efl  liUei  de  charité  dettiiiéet  k  loi- 
gner  les  malidet,  lliOpitil  des  Enfanté  ir(m' 
vi$^oRmétmeêire,âttaSalpètrière,&tila 
Pitié.  Ce  MenfUtenr  de  Huinanicé  Mourut 
en  10M.aém«Dt  XII  le  canooita  en  17S7. 

Vnia  {Léonard  m),  célèbre  peintre  ItaHeo, 
né  au  château  de  Vlnd,  prêt  de  Florence,  en 
1453.  On  le  plaça  cbei  André  Verrochk»;  mais 
il  eut  bientèt  aurpaïaé  non-aeulenent  ce 
maître,  mais  tous  ceux  qui  l'afaient  précédé; 
en  sorte  qu*U  se  trouva  le  prender  de  tous 
les  peintres  de  son  temps.  Il  se  distingua  éga- 
lement comme  mécanicien,  ingénieur  et  ar- 
chitecte, et  fût  nommé  par  Ludovic  Sforee  di- 
recteur de  son  académie^  U  eonstruisit  le 
fumeux  aqueduc  qui  domedel^au  à  la  Tille 
àp  Milan  et  amène  l*Adda,  par  un  canal  de 
près  de  3M  milles.  Jusqu'aux  mûri  de  la  tille. 
Sur  l'invitation  de  Fmçois  l**.  Il  se  rendit  en 
France,  à  rige  de  plus  de  soixante-dix  ans. 
U  languit  pendant  quelques  mois  au  Château 
de  doux  près  d'Amboise.  Léonard  de  Vinci, 
selon  Vasari,  aurait  «xpiré  dans  lès  bras  de 
François  I*'  ;  mais  il  est  démontré  par  les  dates 
que  lorsque  Léonard  mourut  à  Qoux,  le  2 
mai  1519,  François  !•'  résidait  I  Saint-Ger- 
main««n-Laye.  Nous  avons  de  ce  peintre  un 
Traité  élémentaire  ntr  Varî  de  la  peinture. 
Le  musée  du  Louvre  a  de  lui  six  toiles, 
parmi  lesqueUet  on  remarque  le  portrait  de 
I4$a  del  Gioeondo,4He  taJoeonde.  Son  plus 
célèbre  tableau  est  la  Cène  dans  le  réfectoire 
de  Sainte-Marie  des  Grâces  à  Mitan. 

VINNIVS  {Arnold)^  célèbre  professeur  de 
droit  I  Leyde,  né  en  15(Mi,  est  auteur  d*un  Com- 
mentaire tnr  leê  inetitmteê  de  JmsHnien.  Vin- 
nius  publia  aussi  un  Commentaire  sur  le$ 
Jwrieeoneuttee  /  il  feiC  suite  aux  Variorum. 
Mort  en  ld57. 

¥IOT  (Jfarfo-ilRiitf  Pâtandbi,*Étaiigi»e), 
femme  distinguée  par  son  esprit,  née  à  Dresde 
on  ITM,  époutt  successivement  le  marquis 
dTAntremont,  le  baron  de  Bourse  et  M.  Viot. 
Elle  vint  se  fixer  à  Paris,  et  les  gens  qui  re- 
cherchaient sa  société  lui  firent  une  répu- 
utlon  de  poète.  On  cite  d'ede  une  Ode  au 
silence,  Morte  en  1M8. 

¥nifinJS(f>ifél(iit  rirgil^ê  MABO\  le  plus 
grand  des  poètes  latins,  naquit  ran  7§  ou  00 
av.  J.*C.,  dfun  potier  de  terre,  ou  d'un  culti- 
vateur â  Andes,  village  près  de  Mamtoue.  Il 
pasn  sa  Jeimesse  à  Flapies  et  àCrémone,  dont 
le  territoire  fut  partagé  aux  troupes  après  la 
bataille  de  Philippet;  ce  qui  donna  occasion 
à  Virgile  d'aller  à  Rome.  Il  y  fit  eonnaissam» 
avec  Mécène,  qui  rintroduisit  près  d'Auguste. 
Ce  prince  fit  rendre  au  poète  les  terres  qui 
lui  appartenaient,  et  qui  étaient  comprises  en 
effet  dans  le  territoire  de  Mantone ,  et  non 
danft  celui  do  Oémonr.  C*esi  I  cette  occasion 
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que  Virgile  composa  sa  première  Égie^^, 
dans   laquelle    U   Indique    allégoriiqucivaf 
toutes  ees  circonstances.  U  arait  ^ots  vii^t- 
cinq  ans.  Ses  autres  églogues  datent  poor  b 
plupart  des  trob  années  qui  aalvirent.  Qud- 
que  temps  après ,  il  écrivit  les  Oéarftqmx, 
le  phis  pariût  de  tous  ses  oorraces.  Ces 
un  poème  didactique  sur  ra^ctdtsre,  éBm 
les  quatre  chants  sont  consacrés  aux  mi- 
sons, akx  arbres,  aux  troupeaux»  et  »i 
abeilles.  On  prétend  que  le  tojet  de  tÉmé^ 
tut  indiqué  par  Auguste,  et  ^œ  le  peése,  <a 
faisant  descendre  la  fsmiUe  JnUesiDe  dlaK 
peigèit,  dans  la  personne  d*ÉDée»  les  |.fm<n 
qualités  de  son  protecteur.  Dans  ee  poCwcm 
ISHvres,  après  avoir  retracé  la  mine  de  Tmi» 
et  les  amours  de  Didon  et  dftnée*  Ylrgiie  dé- 
crit l^établissement  des  Troyeos  en  Italie;  le 
berceau  de  Bcme,  et  donne  une  origine  bè- 
rolone  aux   grandes  famOies 
Vinêide  était  déjà  célèbre  dan 
qu'on  ta  connût  tout  entière.  Virgile 
sans  avoir  mis  la  dernière  main  à  cet  onvngr, 
auquel  û  avait  travaillé  onxe  ans.  H  se  pnpt 
sait  d'hocompagner  Auguste  eo  Orient;  mais 
il  ftit  obligé  de  s'arrêter  à  Napiea,  parce  qaï 
était  malade,  n  alla  cependant  juiqal  Athè- 
nes, à  hi  rencontre  de  rempereur.  En^rcvenaoi 
en  Italie,  il  se  sentit  plus  mal;  fa^liatiai  de 
ta  mer  augmenta  son  indisposition  :  il  aterdi 
k  Brindes,  oh  il  mourut,  l'an  10  av.  J.-C,  âgé 
de  cinquante  et  un  ans.  n  avait  rrffMnmmW , 
dit-on,  de  brûler  son  poème, qa*D  fiMiaiAiiii 
comme  in^arfUt  ;  m^b  Auguste  s'y  opposa,» 
chargea  Varus  et  Tucca  de  le  publier,  Vitgâe 
était  aimé  de  ses  contemporains  i  sa  doucedr, 
sa  modestie  étaient  extrêmes.  S'ilnVstpaktk 
plus  grand  des  poètes  quant  à  rinvcntian,  fl 
en  eu  le  plus  partait  sous  le  rapport  du  st]^. 
des  sentiments  et  des  images.  Cest  à  tortqup 
IVm  a  longtemps  considéré  les  six  deraim 
livres  de  PEnitde  comme  inlMeuis  a«x  pK- 
miers.  Cest  seulement  quand  les  lïoytai 
touchent  le  rivage  de  lltalie,  que  le  poKe 
aborde  réellement  son  smjet  i  il  y  montre 
une  profonde  connaisBance  des  antiqniliB  da 
pays,  emploie  souvent  une  TértoUe  coulen- 
locale,  et  déploie  une  tendresse  dlma^nsUm 
qu'on  ne  retrouve  dans  aucun  poète  andsn  : 
c'est  laque  Virgile  est  vraiment  Romain,  «mi- 
ment original.  Si  les  i^lo^usade  Virglte  sont 
inférieures  à  celles  de  Tbéocrite,  en  retantbe 
on  n*a  rien  â  comparer  aux  Oéorpifuts.  Vb^ 
gile  a  été  commenté  dès  les  tei^is  watam 
par  le  docte  Serrius,  dont  les  travaux  cm 
serri  de  baae  à  tous  les  annotateurs  modsoM^ 
La  meilleure  édition  de  Vlf||lle  est  crik  de 
Heyne,  Leipiig,  lèOè,  è  voL  In-f, 
dans  des  éditions  plus  modernes.  Il 
de  rirer  aussi  rédltion  elséviricnBC  it 
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Pimni  les  traductions  on  distingue  celle  faite 
en  vers  par  DeUUe,  qui  n*a  point  traduit  le« 
ifveotiqû$s. 

TIMHLB  ou  Vergius  {Polydore)^  historien 
et  pliUologue,  né  &  Urbin,  vers  1470,  fiit  en- 
voyé en  Angleterre  par  Alexandre  VI,  pour  y 
lever  le  tribut  de  Saint-Pierre.  U  y  obtint  Tar- 
chidifioonat  de  Wells.  Il  entreprit  une  His- 
toire it Angleterre  par  Tordre  de  Henri  VU, 
et  passa  douxc  ans  à  la  composer.  Elle  fut  im- 
primée en  1U5,  et  dédiée  à  Henri  VUI.  EUe  est 
écrite  en  latin,  dans  un  style  élégant;  mais 
elle  est  |«eu  exacte.  U  a  publié  en  outre  i  Cot- 
UctioH  de  PnJverbei  ;  De  rerum  inventori- 
tms  ;  Sur  les  Prodiges.  En  1550  il  retourna  en 
Italie,  et  mourtlt  en  1555. 

VDIGIMB,  fille  du  centurion  Lodus  Vlr^ 
ginlus.  Le  déceravir  Applus  Glaudius  en  de- 
vint amoureux.  Pour  l'avoir  en  u  possession, 
11  aposta  Bfarcus  Glaudius,  qui  la  réclama 
comme  son  esclave.  L'affaire  ayant  été  portée 
au  tribunal  du  décemvir,  il  a<^ugea  Virginie 
A  cet  homme  corrompu.  Virginius  arrivait  du 
camp.  Ayant  été  informé  de  ce  procédé  in- 
fime, il  redemanda  hautement  sa  fille.  Voyant 
qu'on  rentralnait  malgré  ses  plaintes,  il  saisit 
un  couteau  sur  l'étal  d'un  boucher,  et  le 
plongea  dans  le  sein  de  Virginie.  Rome,  indi- 
gnée, se  souleva.  Appius  ayant  été  arrêté,  se 
tua  lui-même  en  prison,  et  le  décemvirat  fut 
aboli,  environ  M9  ans  av.  J.-G.  L'histoire  de 
Virginie  est  d'une  authenticité  douteuse. 

VHIATHB,  berger  et  chef  de  brigands  de 
laLusitanie,  qufen  140  av.  J.-C  souleva  ses 
compatriotes  contre  les  Romains,  n  vainquit 
quatre  armées  prétoriennes,  fut  lui-même 
défipit  par  Fabius  Emilianus  en  144,  mais  resu 
maître  des  montagnes;  et  ayant  souleTé  d'au- 
tres parties  de  la  péninsule  ibérique  ,41  for^a 
le  consul  Fabius  Maximus  à  conclure  hi  paù 
en  ,141.  L'année  suivante,  il  fut  tué  par  deux 
de  ses  officiers,  que  les  Romains  avaient  ga- 
gnés. 

VISGOlVn,  nom  d'uQe  illustre  maison  de 
Milan  qui  a  donné  au  XIV*  et  au  XV«  siècle 
des  chefs  à  cette  cité,  et  qui  fut  longtemps  à 
la  tête  du  parti  gibelin.  Les  plus  célèbres  des 
Visconti  ftirent  Matyiued  1*',  dit  le  Grande 
vicaire  impérial  en  lulle»  mort  en  1S2S; 
GU.EA8  I**,  mort  en  1S3S;  AnoR,  qui  se 
Jeta  toute  fsit  dans  le  parti  guelfe,  et  mourut 
en  1S99;  Bamabo,  qui  protégea  Pétrarque 
et  fkit  empoisonné  en  1985;  Jean  GaiAai, 
père  de  Valentine  de  Milan,  mort  en  1402 ; 
JEANtMAire,  qui  ftit  un  monstre,  et  nMujrut 
assassiné ,  en  1412  ;  et  enfin  Paium-SIAIIB, 
qui,  grdce  à  son  général  Carmagnola,  recou- 
vra les  possessions  de  sa.  funille,  et  mourut 
en  1447,  laissant  son  héritage  en  proie  aux 
Sforce. 
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ymCÙfrniBimbu  Quiriiw),  savant  anti- 
quaire, né  à  Rome,  en  175>,  descendait  d'un  fils 
naturel  de  Baraabo  Visconti.  H  remplaça  son 
père  dans  la  pubUcation  du  Musée  Pio-Clé' 
mentiu.  Ayant  été  un  des  cinq  oonrals  de  la 
république  romaine  en  IIM ,  il  se  réfugia  en 
France,  oh  Napoléon  le  nomma  administra- 
teurdu  Musée,  et  professeur  d'archéologie.  Vis- 
conti 6ir  membre  de  l'Institat.  Parmi  ses 
ouvrages,  tous  Ibrt  savants  et  pleins  d'un  vé? 
ritable  sentiment  de  l'antiquité ,  on  remar- 
qué, outre  celui  cité  pins  haut,  les  Monu- 
ments  fioM^MS,  et  les  inscriptions  grecques 
de  Tropma,  U  mourut  en  181S. 

ViSaBLOI)  {Claude  ra),  missionnaire,  né  en 
Bretagne ,  en  1650,  entra ches les  Jésuites,  et 
fût  envoyé  en  Chine  en  1700.  Il  y  apprit  le 
chinois  avec  une  extrême  facilité.  On  le  des- 
servit près  de  Louis  XIV.  On  obtint  même 
une  lettre  de  cachet  pour  son  rappel.  Le  roi 
étant  mort  sur  œs  entrefaites,  le  duc  dK)r- 
léans  régent  approuva  la  conduite  de  Visde- 
lou,  qui  mourut  i  Pondichéry,  en  1757.  Le 
P.  Visdelou  a  composé  différents  ouvrages, 
entre  autres  une  Histoire  curieuse  de  la 
Chine  et  une  Fie  de  Confucius,  A  sa  mort  ses 
manuscrite  furent  remis  entre  les  mains  du 
pape,  et  sont  restés  inédits ,  sauf  son  Histoire 
de  la  Tartarie. 

VISÉ  {Jean  Donnbad  de),  historiographe 
de  France,  né  en  1046,  créa  le  Mercure  ga- 
lant, recueil  de  nouvelles  et  de  littérature 
qui  obtint  un  grand  succès.  Il  mourut  en 
1710.  On  a  de  hii  quelques  comédies,  peu 
estimées,  et  des  Mémoires  sur  Louis  XtV, 
complètement  insignifiante. 

VITAL  {Orderle).  F.  Oimmg  yrrAE. 

VITALIISfl,  pape  apfês  Eugène  !•',  en  057, 
envoya  des  missionnaires  dans  la  Grande-^lre- 
tegne,  et  moumt  en  072.  Déodat  lui  succéda. 

VlTBlXira>ADi.iJB ,  Romain  que  ses  vices 
élevèrent  sur  le  trftne  impérial,  était  d'une  des 
plus  illustres  famiHet  de  Rome,  et  avait  libre 
accès  au  palais  de  l'empereur.  Il  était  en  Ger- 
manie, à  la  tête  des  légions  romaines,  quand 
Othon  fût  prochimé  empereur,  en  00.  Cet  évé- 
nement ne  fût  pas  plutôt  connu  dans  le  camp 
que  les  soldate  revêtirent  Vitelliusde  la  pour- 
pre. Une  victoire  gagnée  par  aes  généraux, 
entre  Mantoue  et  Qrémone,  le  rendit  maître 
de  l'empire.  Ce  fut  alors  qull  donna  un  libre 
cours  à  ses  vices.  Sa  conduite  indigna  le 
peuple.  Vespasien  fût  investi  de  l'autorité  su- 
prême par  l'armée  dX)rlent.  Vitellius  ayant  été 
mis  en  pièces  par  ses  soldats,  son  corps  fut 
Jeté  dans  le  Tibre.  Il  mourut  ainsi  Fannée 
même  de  son  élévation. 

VITKÈS,  «1  des  généraux  de  Théodoric, 
fut  prochmé  roi  desOstrogoths  après  Théodat, 
en  520. 11  fût  \-aincu  par  Béliaoireé  Ravcniie, 
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fait  prisonnier,  et  mené  en  triomphe  à  Gons- 
untinople,  oh  11  moorat,  en  SftS» 

WniÉ  (Antoine),  célèbre  imprimenr, 
connu  surtout  por  la  Polyglotte  lie  Le  Jaf, 
Elle  passe  pour  un  des  principaux  eheli- 
d'oeuTre  de  rimprfanerie.  Il  anéantit,  en  les 
faisant  fondre  en  sa  présence,  les  beaux  ca- 
ractères qui  avalent  servi  à  rédition  de  ce 
superbe  ouvrage.  Il  tf^est  encore  illustré  par 
des  épiions  latines  de  la  BMe,  auxquelles 
son  nom  est  resté.  Il  mourut  en  Itn. 

¥ini]¥B  {Marnu  rOruviu»  PoWo),  cé- 
lèbre architecte  qui  florissait  sons  Auguste, 
naquit  à  Forroie.  Il  nous  est  resté  de  lui  If  H* 
vres  De  archltecturat  ouvrage  très-estime, 
et  traduit  en  flran^is  par  Ch.  Perrault.  L'obs- 
curité qui  règne  dans  beaucoup  de  parties  de 
cet  ouvrage  provient  de  ce  quil  ne  nous  en 
est  parvenu  qu'un  seul  manuscrit  ancien, 
sans  figures. 

VITRT  (Jacques  DE),  historien  et  prédica- 
teur, né  à  la  fin  du  XII*  siècle,  i  Argenteuil, 
devint  évéque  de  Ptolémab  et  de  Tusculum, 
et  mourut  à  Rome,  en  12M.  On  a  de  lui  une 
Histoire  orientale  et  occidentale  ;  été  Lettres 
et  des  Sermons. 

VIYÈ8  {Jean-ijoui»),  littérateur,  né  «  Va- 
lence en  Espagne,  en  tftOS,  ftit  appelé  en  An- 
gleterre ponr  enseigner  la  langue  latine  à  la 
princesse  Marie,  qui  depuis  devint  reine.  S*é- 
tant  expliqué  trop  librement  sur  le  divorce 
de  Henri  VUI,  ce  prince  le  fit  eroprisoimcr. 
Vives  recouvra  cependant  sa  liberté,  et  se 
retira  à  Bruges,  où  11  mourut,  en  15M.  11  était 
intimement  lié  avec  Ërasme  et  Budée.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  eorrufftion  et  de  la 
décadence  des  arts,  nn  Traité  de  la  religion, 
une  Dialectique,  un  Commentaire  sur  tes 
Bucoliques ,  etc. 

VIVUNI  {Vincento),  célèbre  géomètre, 
né  à  Florence,  en  1022 ,  étudia  sous  Galilée.  Il 
i^tablit  et  publia  en  16S0  le  5*  livre  des  Sec- 
tions coniques  d*Apoltonius.  11  Ait  chargé, 
avec  Gasslni,  de  chercher  les  moyens  de  pré- 
venir les  inondations  du  Tibre.  Ferdinand  II, 
duc  de  Toscane,  l'honora  du  titre  de  son 
premier  mathématicien.  11  reçut  des  présenU 
de  f x>uis  XIV,  et  fût  associé  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris.  11  mourut  en  17f  5. 

VLAMim  !•%  dit  le  Grand,  duc  de  Russie, 
fils  de  Sviatoslav  !•',  succéda  à  son  père  en 
97S.  11  reprit  la  Gallcie  aux  Polonais,  sou- 
mit plusieurs  peuples  barbares,  épousa  la 
sœur  de  l'empereur  Basile ,  et  se  fit  chrétien 
pour  contracter  ce  mariage.  Alors  il  répandit 
le  christianisme  dans  ses  ÉUts ,  fonda  des 
écoles  publiques ,  et  commença  à  civiliser  la 
Russie.  Sa  mort  eut  lien  en  1019.  Elle  fut 
suivie  do  longues  dissensions. 

VI.%IMMIII  n,  nrrière-petitfils  du  pr^é- 
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dent,  né  en  !•»,  monta  svr  le  utae  en  nu, 
fit  la  guerre  à  Léon  GooMifeBe,  écmrtb  lei  db- 
cordes  civiles,  et  fit  régner  la  Justiee  dans 
ses  États.  Il  mourut  en  1125. 

¥LAM8LAfl,nomde  sepc  raia  de  Palocnr. 
morts  en  1102,  llfiS,  128»,  ISSS,  IftSft,  Um 
et  1648.  U  cinqnièBe  CM  la  ti«e  ées  Ja^cl- 
Ions.  —  Ce  nom  est  aussi  eeini  de  u^aês  wm 
de  Bohème,  morts  en  112S,  1173  et  ItML 

VOnBMm  (^TtesMfo-jyetiH  Fvate  BC»,  abbé 
de  Jar,  littérateur,  membre  de  VAeaàtmift 
française,  et  ministre  plénipotentiaire  éc  N- 
véquede  Spire,  naqnit  prèsdeMclua,  tm  vmL 
11  est  auteur  de  romans  et  de  pièces  et 
théâtre.  On  distingue  parmi  ses  eum^ea  a 
prose  r Histoire  de  la  Péltettè ,  eonte  i 
et  paimi  ses  pièces  de  théftive,  te»  Mm 
assortis  et  la  Coquette (Ixèe.  nue  i 
de  cet  abbé  que  sa  rèpuutloB  jfhomnic  api- 
rituel,  mais  frivole,  dissipé  et  edvlatm.  Il 
mourut  en  1775. 

Vaisni  (le  chancelier).  V.  VoniR. 

VOnnv  iCatliertnê  DssHATBg,  «ie  u), 
fameuse  empoisonneuse  et  derteereaae  ^ni 
fut  compromise  daas  le  procès  de  la  ■Méprise 
de  Brinvttllers,  comme  ayant  débité  rlsHÉFs 
tinement  des  poisons  fort  subtiit.  Ble  fts 
brûlée  en  lOM. 

VOmniB  iVinoeni),  poète  et  lifléraiew. 
né  A  Amiens,  en  15M,  brilla  à  PhAiel  de  Ram- 
bouillet, oh  se  rassemblaient  lès  besnx  esprits 
du  temps.  Maxarin  le  fit  maître dniôtcl  durai 
Gaston  d*Oriéans,  frère  de  Louis  Xm,  se  en- 
tacha. U  tût  chaigé  de  quelques  négodatleaB 
en  Espagne,  et  reçut  des  marque^  4*esttee 
de  *?a  cour  de  Madrid,  n  y  con^Msa  des  vers 
espagnols4|ui  parurent  si  délicats,  q«i*oa  les 
attribua  A  Lope  de  Vega.  n  fit  deux  ffsis  le 
voyage*  de  Rome ,  et  fut  envoyé  A  Flotvoee 
pour  y  notifier  la  naissance  de  Louis  XIV.  il 
mourut  en  1008.  L'Académie  française  prit  le 
deuil,  honneur  qui  ne  fut  renouvelé  depak 
pour  aucun  de  ses  membres.  Quelque  puii> 
quil  ait  été  de  son  vivant.  Voiture  est  prvsqve 
oublié  aujoùnThui  :  tout  son  esprit  n'^boMit 
qu'A  des  recherches  fh>ides  et  puériln.  On  ne 
peut  accorder  I  ses  Lettres,  si  vantées,  dTantre 
mérite  que  d'avoir  contribué  A  la  i 
du  langage. 

VOLNBY  {Constantin-Franfoie  Gbc 
BBDF  dit),  célèbre  orientaliste  et  ]  ' 
né  en  1757,  vint  A  Paris  pour  étntfer  la  mé* 
decine,  et  y  f^t  accueilli  par  le  bafon  dUal- 
bacb.  Son  goût  I*aysiit  porté  vers  les  mvavk 
d'érudition,  il  résolut  de  voyager  pew  ff«» 
cueillir  des  connaissances  positives  sor  FaMl- 
quité.  U  parcourut  l'Egypte  et  la  Syfie«  daai- 
ii  a  donné  une  excellente  deacriptioa.  Itevcaa 
en  1787,  il  publia  son  voyage,  se  dAdwa 
bientôt  hautement  pour  ks  prindpra  de  la  rèii. 
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volulion,  et  fut  élu  député  au\  él«tH  géué- 
^  raux.  En  1791  il  fil  paraître  un  nouvel  ouvragu 
Intitulé  tes  Buineâ,  livre  éloquent,  mais  un 
peu  déclamatoife.  Dès  raiinée  précédente  U 
a?ait  proposé  un  Préambule  à  la  DéçiaratUm 
^  deê  droits  de  VMomme.  Il  eut  une  grande 
l  Influence  dans  les  discussions  sur  le  clergé, 
et  sur  les  biens  dits  nationaux.  F.n  1795,  dé- 
noncé conune  royaliste,  il  partit  pour  les 
États-Unis.  A  son  retour  en  1796,  il  fut  noniuié 
membre  de  rinstitut.  Ëlevé  à  la  diguité  de  sé- 
nateur, il  ne  prit  part  aux  débats  que  pour 
voter  avec  Topposition,  et  s*^liqua  entière- 
ment à  ses  compositions  littéraires.  11  a  donne 
beaucoup  d'ouTragea.  On  remarque  parmi  eux 
sa  Chronologie  W Hérodote^  et  ses  recherches 
nouvelles  sur  Thistoire  ancienne.  11  s*était  oc- 
cupé de  simplifier  l'écriture  des  langues  de 
rOrient,  ou  de  créer  un  alphabet  universel  : 
'  il  a  fondé  un  prix  annuel  pour  celui  qui  ap- 
prochera le  plus  de  la  solution  de  ce  problème. 
Voluey  mourut  en  1839. 

VOLOGÈSB,  nom  de  cinq  rois  des  Partlies, 
morts  en  80 ,  148,  IM,  207  eC  229. 

VOLPATO  {Jean),  graveur  célèbre,  né  i 
Bassano,  en  1733,  mort  à  Rome,  en  1892. 11  a 
aussi  perfectionné  hi  peinture  à  Taquu- 
relle. 

VOLTA  [Alexandre],  physicien  célèbre, 
né  \  Gdme ,  en  1745,  occupa  pendant  trente 
années  la  chaire  de  physique  à  Tunlversiié 
de  Pavie.  Cest  là  quMl  fit  les  découvertes  qui 
ont  illustré  son  nom  :  son  électrophore,  son 
condensatettr,  le  pistolet  électrique  appelé 
pistolet  de'VoUa^  sa  lampe  à  gaz  infiamma- 
ble^  et  surtout  enfin  la  pile  voltaïguet  cet  ap- 
pareil hidiqué  par  les  idées  confuses  de  Gal- 
^ani,  qui  décompose  les  substances  les  plus  ré- 
frjctaires,  et  qui  a  ouvert  à  la  chimie  et  même 
aux  aru  des  voies  nouvelles.  Napoléon  nomma 
Volta  comte  et  sénateur  du  royaume  d'Italie, 
et  l'Institut  lui  décerna  la  médaiUed>or.  Il  mou- 
rut en  1827.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
ses  Lettres  sttr  Vimfiammabilité  du  gaz  des 
marais  et  sur  la  construction  de  la  pile. 

VOLTAIBB  {Marie-François  AAOUEt  de), 
l'uB  des  plus  beaux  génies  qu*ait  produits  la 
France,  naquit  à  Ghâtenay,  près  Paris,  le  20  fé- 
Trier  1094,  de  Jean  Arouet,  ancien  notaire  du 
Cbâtelet,  trésorier  de  la  chambre  des  comptes, 
et  de  Marie-Marguerite  Daumaru  U  fut  élevé 
chez  les  Jésuites,  au  collège  de  Louls-le-Grand. 
Quoiqu'on  l'eût  placé  chez  un  procureur,  sou 
goût  pour  la  poésie  se  développa  dès  sa  pre^ 
roière  Jeunesse.  Il  (ut  introduit  dans  la  haute 
soclélé  par  Pabbé  de  Ghiteauneui;  son  parrain  ; 
et  Ninon,  qui  l'avait  remarqué,  lui  l^a  une 
petite  somme  pour  acheter  des  livres.  Il  s'é- 
tait déjà  toit  une  telle  réputation,  qu'on  lui 
attribua  une  satire  poUtique  fort  maligne  qui 
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parut  après  lu  mort  de  Louis  XIV,  et  qui  finis- 
sait par  ce  vers  : 

yù  vo  cet  maux,  ot  j«  n'ai  pat  tingl  ans. 

Le  Jeune  Arouet,  quoique  innocent,  fut  mis  à 
la  Bastille,  et  y  resta  plus  d'un  an  :  ce  fut  là 
qu'41  composer  son  CEdipe  et  les  six  premiers 
chants  de  sa  Henriade,  Quand  il  en  sortit,  il 
prit  le  nom  de  Voltaire,  ayant  été,  disalMl,  trop 
malheureux  sous  celui  d'Arouet.U  fit  représen- 
ter en  1718  Œdipe,  qui  eut  quarante-cinq  re- 
présentations ;  et  donna  successivement  Arté- 
mise  (1720),  Mariamne,  l'indiscret  (1725)  : 
il  acheva  et  publia  la  Henriade^  Le  ahevalier 
de  Rohan ,  qui  avait  insulté  VolUlre ,  le  fit 
mettre  à  la  Bastille ,  pour  la  seconde  fois, 
parce  que  le  poète  avait  osé  demander  répara- 
tion ,  les  armes  à  la  main,  de  l'injure  l^ite 
par  un  gentilhomme.  5ix  mois  après,  Voltaire 
reçut  ordre  de  sortir  de  France,  et  visita  l'An- 
gleterre, pays  où  ses  idées  philosophiques 
prirent  un  nouveau  développement.  De  re- 
tour à  Paris,  il  se  livra  à  quelques  opérations 
financières  qui  assurèrent  sa  fortune;  il  fit 
paraître  en  même  temps  des  ouvrages  qui  mi- 
rent le  sceau  à  sa  réputation.  Il  produisit,  en 
moins  de  dnq  ans  (1730-1735),  Sruius ,  £rf- 
phgle,  ZaXrCy  AdiUOde  du  Guesclin,  le  Tem- 
ple du  goût  et  Y  Histoire  de  Charles  XI  t,  La 
hardiesse  de  9^  Lettres  philosophiques  (1735) 
les  fit  condamner  et  brûler  par  la  main  du 
bourreau;  alors  Voltaire  crut  prudent  de 
sortir  du  royoume.  Il  alla  passer  cinq  années 
à  drey  en  Lorraine,  chex  la  marquise  du 
Cbâtelet,  où  U  composa  Ici  Éléments  de  New- 
ton^ Mahomett  AUtre,  Mirape^  le  Discours 
sur  Phomme^  le  Sièele  de  louU  XIV^  f Essai 
sur  lesmaurs;  et  enfin  ce  poème,  trop  fa- 
meux, où  il  insulte  la  chaste  héroïne  de  la 
France.  U  fit  alors  un  voyage  pour  visiter 
Frédéric»  son  admirateur.  A  son  retour,  il  (tat 
bien  accueilli  par  le  minbtère  firançais  et  par 
madame  de  Poropadour,  et  on  lui  confia  même 
une  mbslon  auprès  du  roi  de  Prus8<>,  qu'il 
remplit  avec  succès.  Ce  ftit  alors  qu'il  com- 
posa pour  la  cour  sa  pièce  de  la  Princesse  de 
Naran^,  le  Temple  de  la  Gloire  et  le  poème 
de  Pontenog ,  qui  lui  valurent  une  charge  de 
gentilhomme  ordinaire  et  la  place  dliistorio- 
graphede  France.  En  1746,  il  ftet  reçu  à  l'A- 
cadémie ftançaise,  et  donna  ensuite  Sémira- 
mis  (1748),  Oreete  {MUb),sNanine  (1749), 
Rome  saucée  (1752).  En  1750  II  s'était  rendu  à 
la  cour  de  Prusse,  sur  les  nouvelles  instances 
du  grand  Frédéric,  qui  le  fit  son  chambellan, 
avec  unepensioD  de  20,000  livres.  Mais  bien- 
tôt, il  se  fit  des  ennemis  par  ses  railleries,  eut 
des  démêlés  avec  Maupertuis,  se  brouilla 
même  avec  le  roi,  et  se  retira.  Frédéric  le  fit 
arrêter  à  rraucfort-sur-lc-McIn,  avec  onlrr»  de 
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I*y  retonfar  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  remis  le  re^ 
cueil  des  poéikt  de  ce  prince,  épiiode  tnet 
Wiarre  dans  les  reiatioBs  de  ces  deux  grands 
lUNDines.  Après  quelques  mois  passés  auprès 
de  la  ducliesse  de  Wdmar,  pour  laquelle  il 
écrifit  ks  AmnaUs  de  l* Empire,  il  acheta, 
près  de  Genève,  une  Jolie  inaisili  ncmmée  te$ 
Déliées  Les  troubles  de  cette  petite  républi- 
que l'oUigèrent  de  se  fixer  lM>rs  de  son  terri- 
toire, dans  le  pays  de  Gez  (1758).  L*endrolt 
qu'il  cboisit^  Femey,  situé  à  une  lieue  de 
tienève,  était  un  TlUage  pauvre  et  presque 
désert,  qui!  anima  «par  sa  présence.  Diverses 
nanuCactures  s'y  étalilircnt.  C'est  là  que,  pen- 
dant vingt  ans.  Voltaire  reçut  les  visites  des 
personnages  les  plus  célèbres  de  ion  temps  ; 
qu'il  composa  ses  faetums  pour  Galas,  Sirven, 
Lally  t  ses  CommentatreM  $Mr  Corneiiie^  VHiê' 
to(re  de  la  \Buiêie  et  oelie  du  ptuiement  de 
Parie;  son  DktUmnaire  pkHoiopMque^  la 
plupart  de  ses  poésies  légères,  de  ses  romans, 
de  ses  pamphlets;  il  y  fit  aussi  un  grand 
nombre  de  tragédies,  dont  les  plus  célèbres 
sont  POrpkelùi  de  ia  Chine  et  Tancrède,  Au 
commencement  de  1778,  il  éprouva  un  vif 
désir  de  revoir  la  capitale.  Il  en  obtint  la  per- 
mission, et  quitta  sa  retraite  de  Femey,  pour 
veirir  Jouir  à  Paris  de  l'enthousiasme  et  des 
apphuidissemenu  du  public  n  fut  reçu  à  P A- 
cadémie  avec  des  honneurs  extraordinaires. 
Dans  la  dernière  séance  I  laquelle  il  assista, 
il  présenta  le  modèle  qu'elle  devait  adopter 
pour  son  Dictionnaire.  A  la  Com^  firançaise, 
dans  une  représenution  d'/réiMt,  la  dernière 
de  ses  pièces,  il  fut  couronné  de  lauriers,  et 
conduit  en  triomphe.  Mais  il  ne  Jouit  pas  long- 
temps de  oet  excès  de  gloire.  Il  mourut  le 
M  mai  1778.  Son  neveu,  l'abbé  Ilignot,  con- 
seiller au  grand  conseil,  fit  transporter  son 
corps  à  rftbboye  de  Selllères,  ordre  de  Qteaux, 
dont  il  était  titulaire  comraendataire.  L'As- 
semblée constituante,  le  12  Juillet  17M,  dé- 
créu  la  translation  au  Panthéon  des  cendres 
de  cet  homme  célèbre.  Sa  sépulture  a  depuis 
été  violée  et  son  tombeau  est  vide.  «—  Dans 
l'énumératlon  des  OBuvres  de  Voltaire,  qui 
précède,  les  principaux  écrits  sont  seuls  in* 
diqués.  Quant  à  son  esprit ,  la  plus  Juste  ap- 
préciatioB  qu'on  fn  ait  faite  est  dans  cette 
belle  page  de  Gœilie,  oh  le  poète  allemand,  en 
accumulant  toutci  les  ^thètes  qu'on  peut 
clouter  à  ce  mot,  a  si  bien  lait  voir  qu'aucun 
genre  d'Mjw^C  n'a  manqué  au  patriarche  de 
Femey.  Si  son  génie  littéraire  n'est  pas  con- 
testé, il  ^en  fittt  que  l'on  soit  d'accord  sur 
la  valeur  et  la  signification  de  sa  philosophie. 
La  meilleure  édition  des  CBupree  de  VoUaire 
est  celle  de  M.  Bouchot,  en  71  volumes  ;  Paris, 
Didot,  1829.18M. 
VOLTEBRB  {JDaniel  RiGOURBLU  M),  célè- 
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tare  peintre  et  sculpteur,  ué  eu  i5m,  4  Vottnrv, 
en  Toscane,  fut  élève  de  Balthasar  Peruni  rt 
de  Michel-Ange.  Le  cheval  de  la  statue  éqê» 
tre  de  Louis  XIU  sur  la  place  RoyaleàPu^, 
destiné  d'abord  A  une  statue  de  Henri  II,  vtk 
été  fbiMu  d'un  seul  Jet  par  cet  artiste.  U 
Descente  de  croix,  pdnte  è  firesque  i  la  TH- 
nité  du  Mont,  est  un  des  plus  beaux  motocaax 
qui  soient  A  Rome.  H  mourut  en  1566. 

VONMSL  iJoise  on  Jutie),  célèbre  poffe  « 
auteur  dramatique,  surnommé  le Shainpmr 
holUmdais^  naquit  en  1387.  II  oovrlt  à  Abb- 
terdam  une  boutique  de  bonneterie.  11  ihmà 
point  reçu  llitbtniction  clasaiqne ,  ec  stt^ 
formé  seul,  n  trouva  moyen  de  cuncJBer  fa 
culture  de  la  poésie  avec  les  soins  de  toamo- 
deste  commerce,  n  a  composé  trente-deux  tra- 
gédies, des  satires,  des  poésies  lyriques  cttra- 
duit  Ovide  et  eÉnkde,  Ses  meOleiires  piècn 
de  théâtt^  sont  i;(à6«rf  <f  Amsterdam  et  .ftÉ»- 
mède  :  le  prince  Maurice  crut  reeonnaliR 
dans  cette  dernière  tragédie  une  allnsion  à  h 
mort  de  BameveMt,  A  laquelle  n  avait  eoa- 
tribué.  Il  fit  poursuivre  Vondel ,  qui  fbC  cos- 
damné  seulement  A  une  amende  de  Stt  Ovres. 
n  mourut  A  Amsterdam,  dans  Plndigence,  « 
1679;  quinze  poètes  aussi  pauvres  que  l« 
portèrent  son  cercueil. 

VOnSCOS  iPUunuey,  historien  latia,  né  ï 
Syracuse,  florissalt  sous  le  règne  de  DiocH- 
tien.  U  a  composé  rhistoire  ^AmrHiea,  de 
TacUe,  de  Plorien^  âeProhu,  de  Cantt,  et 
NwnérieH,  de  Carin.  Il  est  un  des  slxautewt 
dont  on  a  réuni  les  ouvrages  dans  nue  coltc- 
tion  intitulée  Bisioire  auguite  (ffisforic^a- 
gueiœecrfptorea). 

VORACmiB.  F.  Jacques»  VoftAcnn. 

VOftSTlCS  {Conrad),  thé<4ogien  prates- 
tant,  né  A  Gologne,  en  1509,  se  fit  rceevairdoc- 
teur,  A  Heiddberg,  en  150^  et  en  ittl  il  ta^ 
céda  I  Arminius  dans  la  chaire  de  théotofledi 
runiversité  de  Leyde.  Jacques  1*',  roi  d'Auge 
terre,  fit  brûler  son  livre  De  Deo^  ec  se  fiai- 
gnit  vivement  de  lenteur  aux  étau  générans. 
U  écrivit  même  contre  Vorstius,  qni  lui  ré- 
pondit en  termes  très-rupectueux.  Gda  «l'a- 
doucit point  son  royal  adversaire.  U  ftit  hanai 
en  1622,  et  mourut  la  même  année.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages* 

VOKTWBKN,  chef  breton  qui,  ai 
des  Romains,  en  AA5,  fht  élu  roi  on 
de  la  Bretagne.  Vortigem  ayant 
Rowna,  fille  de  Hengist ,  roi  des  Saxûm^fttfi 
avait  appelé  A  son  secours  contre  les  HÀes, 
celui-ci  fut  mis  en  possession  des  pgwUntts 
de  Kent.  U  s'empara  même  dans  la  anita  delà 
personne  de  Vortigem,  qui,  pour  sa 
fut  obligé  de  lui  céder  les  proviaoes 
Sussex  et  Middlesex.  Ainsi ,  les  ~ 
Mirent  leur  pouvoir  par  degrés.  Enfin  VWti* 
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;eru,  &*èt»iit  retiré  dans  un  château  qu*il  avait 
dit  bâtir  au  paya  de  Galles,  y  fut  assié^  et 
»rûlé,  ran  AM. 

T08S  { Jean-Henri),  célèbre  critique  et 
K>Cte  allemand.  Dedans  le  Meckltmbourg,  en 
.751,  professa  à  Gcsttingue,  sous  Heyne,  et 
ut  ensuite  attaché  à  l'université  de  llcidel- 
>erg.  De  longues  discussions  avec  Heyne, 
»tolberg  et  Creuser  empoisonnèrent  sa  vi^, 
lul  se  termina  en  1820.  Outre  son  poème  ho- 
nérique  de  Louise  et  ses  idylles,  il  a  traduit 
•n  vers,  avec  une  rare  exactitude,  les  pre- 
Diers  poètes  de  Tantiquiié  :  Homère  (rendu 
:ii  bexamètres  vers  pour  vers),  Virgile,  Ho- 
'ace,  Hésiode,  Tbéocrite ,  Bion ,  Hosclros ,  H- 
luUe,  Aristophane,  etc.  U  a  aussi  feit  passer 
!n  allemand  une  partie  des  tragédies  de 
Shakespeare. 

V08&UKIS  ifiérard-Jean)^  littérateur,  né  & 
Heidelherg,  jen  1577,  fkitVofcsseur  de  grec  et 
de  chronologie  à  Leyde.  Quoiqu'il  se  fftt  fait 
des  ennemis  au  dehors  par  quelques-uns  de 
»es  écrits,  surtout  par  son  Histoire  tht  pela- 
gioMsme,  il  trouva  des  admirateurs  et  des 
protecteurs  en  Angleterre.  L'archevêque  Laud 
lui  procura  un  prébende  de  Cantorbéry.  11  en 
>int  prendre  possession ,  se  fit  recevoir  doc- 
teur à  Oxford,  et  retourna  à  Leyde.  Il  accepu 
en'  1655  la  place  de  professeur  d'histoire  à 
Amsterdam.  U  mourut  en  1649.  Ses  ouvrages 
forment  0  voU  in-fol.  On  remarque  son  Trotté 
de  l'idolâtrie,  son  Diptionnaire  étymologique 
de  la  langue  latine,  sa  Grammaire  latine,  etc. 

V068IIIS  (Isaac),  fils  du  précédent,  né  & 
Leyde,  en  1618 ,  fût  élevé  par  son  père  dans 
une  application  assidue  â  l'étude.  En  1676,  il 
alla  en  Angleterre,  où  Charles  U  le  fit  cha- 
noine de  Windsor.  U  y  mourut  en  1689.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  recherchés. 

VOVBT  ifSimon) ,  peintre  firançais,  né  en 
1582 ,  eut  pour  maître  son  père,  Laurent 
Voueu  11  parcourut  ntalie,  passa  à  Gonstan- 
linople,  où  0  pçi^t  Iç  sultan  Achmet  l*', 
»*aiTéu  à  Venise ,  et  s'élabUt  à  Rome ,  où  il 
acquit  une  grande  répuution.  Il  reçut  des 
honneurs,  et  les  bienfaits  d'Urbain  VIU,  et 
fut  agrégé  I  l'Académie  de  Saint-Luc 
lx>uIsXin,  qui  lui  faisait  une  pension  ,  le 
rappela  pour  travailler  â  l'embellissement  de 
ses  palais.  On  trouve  de  ses  ouvrages  au  Lou- 
vre, à  Saint-Germain ,  au  Luxembourg,  etc. 
Son  chetd'œuvre,  la  Présentation  au  temple, 
appartient  au  Musée  du  Louvre,  n  mourut 
en  16M. 

VOYBK  D'AtCBNMMI,  famOle  originaire 
de  la  Touraine,  célèbre  par  les  magistrats  et 
les  hommes  d'Etat  quelle  donna  à  la  France. 
On  compte  parmi  ses  membres: 

1V£if£  DE  VOYCK,  comte  d'Argenson,  diplo- 
mate, chargé  par  Richelieu  et  Maxarin  de  trai- 
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ter  de  la  réunion  de  la  Catalogne  à  la  France, 
en  1641,  mourut  ambassadeur  à  Venise,  en 
1651.  —  Son  fils,  mort  en  1J06,  lui  succéda 
dans  cette  ambassade,  et  la  république  Pau- 
torisa  à  joindre  â  ses  armes  le  lion  de  Saint- 
Blarc.  Elle  adopta  son  fils,  et  lui  donna  le  nom 
de  Marc. 

Maro-Reré  d'Arcbmsoh,  homme  d'État,  né 
en  165^  fut  appelé  à  la  lieutenance  générale 
de  la  police  du  royaume.  Il  s^y  fit  remarquer 
par  son  actirité,  par  son  mérite  et  sa  sagesse. 
En  1718  il  fut  président  du  consett  des  finances 
et  garde  des  sceaux  ;  et,  dans  le  Ht  de  Justice 
tenu  la  même  année,  U  fit  abolir  les  préroga- 
tives des  princes  légitimés.  H  s'eflbr^  de 
prévenir  les  désasires  causés  par  le  système 
de  Law,  et  donna  sa  démission  en  1721,  an- 
née de  sa  mort.  Il  était  membre  de  PAcadé- 
mie  françsdse  et  de  celle  des  sciences. 

Rsiti-Loins,  marquis  d'Argensoi^,  fils  aîné 
du  précédent,  né  en  1694,  sut  allier  aux  qua- 
lités d'homme  d'ÉUt  celles  de  littérateur  et  de 
philosophe  partisan  d^ées  politiques  plus  con- 
formes à  cellea  de  nos  Jours  qu'à  celles  de  son 
temps.  Bfinistre  des  albhres  étrangères,  il  par- 
vint à  réunir  le  congrès  de  Bréda,  qui  fut  le 
prélude  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  et  contri- 
bua ainsi  à  la  pacification  de  l'Europe.  A  Tu- 
rin il  avait  entamé  des  négociations  pour  re- 
jeter les  Autrichiens  au  delft  des  Alpes ,  et 
former  une  ligue  ou  association  italienne  sur 
le  modèle  de  la  confédération  germanique,  ce 
qui  déplut  A  la  cour  d'Espagne  ;  et  Louis  XV, 
pour  ne  la  point  mécontenter,  lui  retira  ses 
emplois.  Dans  les  loisirs  de  sa  retraite ,  il 
composa  les  Considérations  sur  le  gouverne- 
ment de  la  France,  dont  le  vrai  titre  devait 
être:  Jtuqu'oûla  démocratie pemt-ette être 
admisedans  un  État  monarchique  fHonaseau 
dte  avec  éloge  cet  ouvrage,  dans  le  Contrat 
soeiat.  Mort  en  1757. 

Mabg-Pisme,  comte  dPArgenson,  son  frère, 
né  en  1696,  fut  lieutenant  général  de  police 
en  1721,  et  succéda  au  baron  de  Breteuil  au 
ministère  de  la  guerre.  A  la  mort  du  cardinal 
de  Fleury,  les  affaires  éttient  dans  un  état 
déplorable  :  les  Autrichiens  avaient  envahi 
l'Alsace  et  la  Lorraine.  U  sut  réorganiser  les 
années,  et  reporter  le  théâtre  de  la  guem* 
dans  les  Pays-Bas.  Son  frère  et  lui  assistaient 
avec  I/>uis  XV  â  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  ré- 
para les  places  Ibrtcs  et  ranima  le  courage  des 
soldats  ;  U  ftit  le  fondateur  de  l'École  militaire 
(1751).  Protecteur  des  lettres,  PBncyclopédIc 
lui  fut  dédiée  par  d^Alembert  et  Diderot*Ii 
foumk  à  Voltaire  les  documents  pour  son 
Histotredu  siècle  de  LmtisXlF*  Exilé  par  le 
crédit  de  BP^  de  I^padour^  il  mourut  en 
1764. 
Pauuiy  (  MarC'Àntotne-Hené  db  }|  fils  du 
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marquis  d^Argeuson,  hifiorien  ei  bibUograpiie, 
né  à  Vatendennet,  en  1722.  H  vendit  au  comte 
d'AitoU  ta  belle  bibUotbèque,4|ui  existe  en- 
core août  le  nom  de  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal, et  s'en  réserva  k  Jouissance  pendant  sa 
vie.  éerivain  inlMigable,  il  publia  M  Tolumcs 
de  la  BfèUothàque  des  ramanÈ,  qui  contient 
plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  les  Mélanges  ti- 
rés tttme  grande  biàliothique,  renfermant 
Tanalyse  de  la  sienne  et  le  résumé  de  ses  Ju- 
gements sur  la. plupart  de  nos  vieux  auteurs, 
05  voL  in-8*.  Il  mourut  en  1787. 

Marg-Rshé,  marquis  de  Voyer,  comte  d*Ar- 
genson,  maréchal  de  camp  et  gouTemeur  de 
la  Saintonge,  en  1775,  naquit  en  1722.  Il  assista 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  mourut  en 
1782. 

MàMQ-RUfi  DE  VOYER  b'AUENSON ,  né  en 
1771,  devint  aide  de  camp  de  La  Fayette.  H 
t'pousa  la  veuve  du  prince  de  Broglle ,  et  se 
distingua  comme  militaire,  comme  agronome 
n  comme  administrateur.  Après  la  première 
restauration.  Il  refusa  la  préfecture  des  Bou- 
ches-du -Rhône,  déclarant  qu'il  n'accepterait 
des  fonctions  administratives  que  sous  une 
constitution  libre  et  après  PéTacuation  du 
territoire  envahi  par  l'étranger.  De  1815  date 
la  carrière  parlementaire  de  d'Argenson.  Il 
contribua  plus  tard  à  la  fondation  d'un  Jour- 
nal libéral,  te  Censeur  européen.  En  1835 
d'Argenson  se  retira  dans  ses  terres,  et  se  con- 
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sacra  tout  entier  dès  Ion  k  l'agroBouii?.  0 
mourut  en  1851 

VOTMN  {Daniell),  garde  des  secaiix  h 
dianoelier  de  France  en  1714^  imiuii  à  Fmh, 
en  1854.  0  eut  la  réputttion  «Tim  aacistrK 
intègre.  Cest  lui  qui  proposa  an  pariemat 
l'annulation  du  testament  4le  Looii  KIV.  i 
mourut  en  1718. 

TRATI8LA9,  nom  d'un  doc  de  Bohtor, 
mort  en  985,  et  du  premier  roi  de  ce  piyi» 
couronné  en  IMl  et  aMit  en  18». 

TKOOM  {Bemi-CmiHméi ,  ] 
rine  hollandais,  Dé  en  1946.  Heut  i 
Henrickson  €t  Paul  BfiL  Le  eooite  de  I 
ham,  grand  amiral  d*Angl8lerre«  avant  dèfaii 
la  flotu  espagnole,  Touha  «voir  des  tafinc' 
ries  qui  représentaasent  sa  victoircw  Vraaa 
fût  appelé  pour  en  donner  les  dessins.  Ce 
peintre  mourut  en  1817. 

V8ÉLOV0»,  noo^de trois  dncsdel 
rooru  en  189S,  1140  et  1212. 

¥TASA,  ou  le  Compilateur,  antcur  | 
du  liahâbbârata  et  d'autres  «nivres  de  Ite- 
cienne  littérature  sanscrite.  Cest  dbms  Pfaifr 
un  personnage  presque  fahulenx.  La  dMe  ds 
ouvrages  qui  lui  sont  attiibnés  se  pisee  mM* 
rieuremant  au  boaddUame,  eVatèate  ai 
moins  six  siècles  avant  notre ète.  Oe sont,» 
outre  du  MahAbkârata^  peCme  épifseic 
258,880  ven,  U  Fetfonta-HnrsMa,  iniè 
philosophique,  et  la  révision  des  fmnrmm 
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WAVrUUIB  (  AiexMacqueê'M(ine\  au- 
eur  dnmitique,  né  à  VertàUM,  en  1787 ,  a 
omposé,  en  todéléafecdi?eneoUaborateurt, 
Plusieurs  comédies  pleines  d'esprit  et  de  gaieté, 
»articiilièrement  to  Vo^^agê  à  Dieppe  et  U 
^oiie  <C Angleterre.  II  monrat  en  1824. 

WAIFRB,  duc  d'Aquitaine  «  fils  de  HunaM, 
nonta  sur  le  tiAne  en  IVb,  Ayant  donné  un 
islle  à  Grifon ,  frère  de  Pépin,  il  le  défendit 
tendant  neuf  ans ,  et  fut  enfin  tué  par  ses 
iropres  officiers,  en  708. 

WAILLT  {NoH'François  BE),  grammairien 
•t  lexicographe,  membre  de  l'Institut,  naquit 
à  Aroiena,  en  172A.  Venu  à  Paris,  il  y  donna 
les  leçons  de  langue ,  et  se  lia  avec  Beaùsée. 
Lies  principaux  ouvrages  de  Wallly  sont  : 
Grammaire  ftançahe  (U  a  donné  un  Abrégé^ 
lui  a  été  souvent  réimprimé  ) ,  Principeê  de 
a  langue  latine;  De  l'orthographe  ;  DietUm' 
tabre  portatif  de  la  langue  fn^têaiee  ;  diverses 
raductions.  II  mourut  en  1801.  —  Son  fite 
iVst  aussi  distingué  dans  la  même  carrière , 
!t  a  donné  des  ouvrages  utiles,  parmi  lesquete 
)n  remarque  une  traduction  en  vers  des  odes 
riloraoe.  11  est  mort  en  1821. 

WAKBFIBtD  {Gilbert),  philologue  et  Utté- 
'9teur,  né  à  Nottingbam,  en  1750 ,  entra  d'a- 
>ord  dans  l'tgUse  angficane,  dont  il  se  sépara 
lientôt.  Il  fut  professeur  à  Warrington ,  puis 
I  Hackney,  et  se  livra  en  même  temps  A  des 
ravaux  critiques  et  ft  la  polémique  libérale, 
in  pamphlet  en  faveur  de  la  France  le  fit 
ncarcérer,  et  il  mourut  du  typhus  i  sa  sor- 
ie  de  prison,  en  17W.  On  lui  doit  des  éditions 
'stimées  d'Horace,  Virgile ,  Lucrèce,  Bion  et 
doschus,  une  Sfflva  critica,  un  Choix  de  trar 
lédie$  grecques,  etc.  U  mourut  en  1801. 

^fhiJŒHàBMiCharleê-Athanate^  baron), 
biographe,  géographe  et  naturaliste,  né  ft 
>aris,  en  1771.  Après  avoir  rempli  un  emploi 
lans  l'administratioa  des  transports  miU- 
Ures,  il  entra  à  rÉcole  polytechnique.  Mais 
00  goût  l'entraînait  vers  les  sciences  natu- 
relles, U  géographie,  l'ethnographie;  et  il 
^blia  de  bonne  heure  d'estimables  travaux 
joncemant  ces  diverses  branches  du  savoir. 
^8  la  resuuration,  Walkenaér,  dVibord 
btrétalre  général  de  la  préfecture  de  la 
peine ,  devint  préfet  ôf*  1»  Nièvre  en  1820,  et, 
Bict.  Bnick. 


deux  ans  plus  tard,  préfet  de  l'Aisne.  La 
révolution  de  Juillet  mit  fin  à  sa  carrière 
administrative.  Dès  ce  moment  il  se  consacra 
tout -entier  ft  ses  études  Uftéreires  et  scien- 
tifiques. Le  baron  Walkenaér  est  mort  en 
1852.  n  était  membra  de  rAcadémic  des  in»- 
criptions  et  belles-leiires.  U  a  donné  des  édi- 
tions estfanées  de  La  Bruyère,  La  Fontaine, 
etc.,  collaboré  au  Dictionnaire  de  la  Con- 
versation,à  P Univers  pittoresque  et  A  beau- 
coup d'autres  recueils.  Mais  ses  meilleurs 
titres  sont  une  Histoire  de  ta  vie  et  des  ou- 
vrages de  J,  de  La  Fontaine  (1820  ;  ft«  éd., 
1002),  une  Fie  itHoraee  (1840,  2  vol.),  des 
Mémoires  sur  Mme  de  Sévignè  (1842  et  suiv., 
0  vol.).     

WALMTEm  ou  Walleiistbin  { Albert' 
Finceslas-Eusèbe  de),  baron  de  Bohême, 
duc  de  Friedland,  célèbre  général  autri- 
chien, naquit  àPngue,  en  158S.  11  avait  beau- 
coup voyagé,  et  s'hait  appliqué  A  la  politique 
et  A  l'astrologie.  Dans  les  troubles  de  la 
Bohême,  il  servit  utilement  Pempereur,  avec 
une  année  levée  à  ses  propres  fhiis  et  en- 
tretenue par  la  guerre.  Dans  la  suite  de  la 
guerre  de  Trente  ans.  Il  fUt  le  principal  chef 
des  Impériaux,  et  combattit  souvent  avec 
succès  Gusuve-Adolphc.  Cependant  il  perdit 
la  bataille  de  Lutien,  en  1032,  oh  périt  le  héros 
suédois.  Alon,  et  malgré  de  nouveaux  avan* 
uges  remportés  sur  le  duc  Bernard  de  Saxe, 
on  raccusa  de  vouloir  se  rendre  maître  ab- 
solu, el  d'aspirer  même  au  trOne  impérial. 
Instruit  du  mauvais  vouloir  ée  son  maître, 
qui  l'avait  déjà  «Usgracié  une  f»is,  H  allait  pas- 
ser chezles  Suédois,  lorsqu'il  fut  assassiné,  A 
Ëgra,  le  15  février  lOSA,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Ferdinand.  Il  est  démontré  au|ounlMiui 
que  Wahbiein  n'avait  point  conspiré,  mais 
qu'il  songeait  seulement  A  se  mettre  en  sû- 
reté. Sa  mort  a  fourni  A  SchUlcr  le  sujet  d'ans 
beUe  trilogie. 

WALLAGB  (sir  fFiUiam),  vaillant  Écossais, 
né  en  1270,  dans  le  comté  de  Rcnik'ew.  Il 
entreprit  de  délivrer  sa  patrie  du  Joug  anglais 
sous  le  règne  de  Baliol,  qui  était  prisonnier 
en  Angleterre.  .\près  avoir  combattu  long- 
temps, il  fut  vaincu  à  Falkirk.  Edouard  I«' 
aposta  des  traîtres,  qui  le  lui  livrèrent,  en 
41 
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IMS.  Il  le  fii  décapiter,  et  les  difréreiiie&  par- 
tics  de  son  corps  furent  expotées  sur  les 
principales  places  de  Ixmdres  et  dans  les  >-il- 
Ica  les  plus  considérables  de  l'ficosae. 

WALUn  lEtlmonO)^  célèbre  po€te  angUis, 
né  en  1M5«  membre  du  parlement  sous  Jac- 
quet l**.!!  s*atUGha  à  Charles  I*',  qui  l'accueil- 
lit  ftiYorablement.  D  prit  néanmoins  parti 
contre  la  cour  en  iOM,  puis  il  se  tourna  du 
c6té  des  royalistes.  Sous  Gromwell  il  fut  mis 
en  prison,  et  condamné  à  être  pendu.  Néan- 
moins  il  eu  fut  quitte  pour  une  amendcD  avait 
fUt  dct  Tert  pour  Jacques  !«'  et  Charles  !•', 
Il  ea  fit  pour  CromwelC  et  pour  Charles  U  à 
son  retour.  Comme  ce  'prince  lui  reprochait 
d'ftToir  mieux  loué  CromweU,  il  répondit  avec 
beaucoup  de  présence  4*esprit  :  •  Sire,  c'est 
que  les  poètes  réussissent  mieux  dans  la  fiction 
que  dans  la  réalité.  >  U  mourut  en  1087.  Ses 
poésies  ont  été  recueillifs  :  elles  ont  pour 
principal  mérite  l'habileté  dv  la  versification. 

WALLI8  (/MM),  mathématicien,  né  en  1M6, 
à  Ashford  (comté  d'Essex),  et  élevé  à  Cam- 
bridge, fht  choisi  pour  cnsdgner  la  géométrie 
à  Oxford,  et  nommé  garde  des  archives  de 
l'université.  U  devint  membre  de  la  Société 
royale.  H  résolut,  disent  les  écrivains  anglais, 
le  problème  de  la  cyclolde,  proposé  par  Pas- 
cal :  il  créa  la  méthode  des  imUvisiiHes ,  et 
fut  sur  te  voie  du  calcul  différentiel  et  inté- 
graL  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Arith' 
metieaf  De  fràctionibuê  eonicUf  Aritkme' 
tka  infinitorum^  etc.  Ses  ouvres  forment 
A  vol.  in-foL  11  mourut  en  1703. 

WALPOUS  (  sir  Jlo6eft  ) ,  premier  comte 
d'Oxford,'  homme  d'État,  né  à  Iloughton,  en 
1676.  U  siégea  d'abord  parmi  les  whigs  (1700). 
Devenu  secrétaire  de  lalgueire  et  trésorier  de 
la  mariné,  son  crédit  s'éleva  au  plus  haut  degré 
sous  Georges  !«'.  Exilé  de  la  cour  en  1717,  il 
reparut  de  nouveau  au  pouvoir  en  1721  avec 
les  titres  de  lord  de  ta  trésorerie ,  chancelier 
de  Véchiquicr  et  secrétaire  d'État  (1723).  Sous 
Georges  n  sa  fsveur  se  mahitint  entière  pen- 
dant quinie  ans.  Il  ne  la  perdit  que  pour 
avoir  voulu  éviter  une  guerre  avec  l'Espagne. 
U  quiiu  le  ministère  en  1742  et  mourut  en  1 745. 
— Son  fils,  tiaraee,  s'est  moins  distingué  dans 
te  politique,  mais  il  s'est  fait  un  nom  dans,  la 
littérature*  Il  naquit  en  1717.  11  est  surtout 
connu  par  sa  Uaison  avec  M"*  du  Dcffand. 
U  a  laissé  plusieurs  ouvrages.  Son  chef-d*(eu- 
vre  est  le  roman  intitulé  le  Château  iVO- 
trante^  le  premier  essai  qui  titt  été  tenté  de 
l'emploi  du  merveilleux  fantastique  Mort 
en  1797. 

WALSDkSIlAll  [FrançoU),  homme  d'État, 
né  Ghistehurt  (comté  de  Kent),  en  15S6.  La 
reine  Elisabeth  l'envoya  deux  fois  en  France 
vn  qunliiv  de  son  ambas^cur,  et  II  lui  ren- 
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dit  de  grands  services  par  soo  adresse.  O  en- 
tretenait de  nombreux  agenu  et  <le*  espio»« 
dans  les  cours  étranger».  U  CTMira  le  nopoi 
de  se  procurer  te  copte  de  la  lettre  et  l%i- 
Uppe  n,  roi  d'Espagne»  au  pape,  par  laqaeBt 
ce  souverain  confiait  an  pooitiie  set  prqieis 
sur  l'Angleterre.  Il  découvrit  le  rBiplin  et 
Bobington,  et  émit  ravis  de  faire  le  pneèsà 
Bfarie  Stuart.  n  mourut  en  iSM. 

WALTOfl(Aryaii),  célèbre  orientaliste,  éiê^ 
que  de  Chester,  en  Angleterre,  naquit  A  Cks- 
vdand,  enl6H.  D  a  dirigé  Pédltion  de  la  Jd4r 
polifgloue  de  Londres,  précédée  de  dbacra- 
tions  savantes  sous  le  nom  de  ProU^wiùm 
Castell  et  plusieurs  autres  écrivain»  ont  ma» 
contribué  à  ce  savant  ouvrage.  Wallon  mn- 
rut  en  1661. 

WALTON  (/sooc).  poflte  et  Hiténiev. 
né  à  Sufford,  en  ISOS.  Il  est  conon  par  «se 
livre  du  Parfait  pécheur,  ou  récrétOkm  dt 
Vhomme  eontempiatlf.  Il  s'occupa  vers  te  fis 
de  sa  vie  de  MÔgraphies  ccrtéeiastiyws,  i 
mourut  en  1681. 

WAIBOATON  iWWkan)^  prélat  angUs,a« 
&  Newarck,  sur  te  Trent,  en  16t6.  Ses  pr^ 
miers  ouvrages  furent  des  traductions  éf 
poètes  latins.  Il  devint  chapelain  da  rai  ef 
évoque  de  Glocester.  Il  publte  une  Bèfcmm  et 
l' Essai  8url*hûmmt,  Pope  en  fat  rcconaaii 
sant,  et  il  lui  teissa  par  son  testament  b 
moitié  de  sa  bibliothèque  et  te  propriétf  * 
SCS  ouvrages.  Il  a  éorit  un  traité  mr  TAÊttm^'i 
entre  l'ÉgUee  et  fêtai,  et  un  antre  snr  te  ^ 
vim  miision  de  MoUe ,  ouvrages  éoat  h 
science  est  souvent  fort  paradoxale.  W»- 
burton  «i  aussi  donné  des  éditions  friliqpg  é 
Sliakespeare  et  de  Pope.  Il  monrat  en  lim 

WAKTON  {Thonuu)y  poète  teurdat 
né  en  1728.  En  17^,  il  publte  dnq 
gues^  une  Histoire  de  la  poéeie  awpfofii  n 
des  Sûtes  sur  les  petites  pl^es  de  Maian.  I 
fut  professeur  d'histoire  à  Oxfbrd,  et  miiia 
en  1790. 

WABTON  {Joseph),  lUiérateur,  frtfe  * 
précédent,  né  en  1722,  dans  leoomtè  et  9a^ 
rcy,  chef  de  l'école  de  Winchester,  fat  ai, 
des  rédacteurs  de  VAdveniMrer,  U  a  tfnM| 
en  vers  tous  lea  poèmes  de  VirgUe,  et  a  ool 
posé  des  (Mes,  et  divers  fissoif  sur  êm  potik 
Il  est  mort  en  1800. 

WAKWiCK  iSeMêchamp-Ridua^^  cmI 
DE),  favori  de  Henri  V,  son  ambas 
concile  de  Constance,  pute  gonvi 
Henri  VI,  remporu  plusieurs  vlctaiia  si 
les  Fnni^te,  et  |lrit  une  1» 
te  condamnation  de  Jeanne  d*Arc«  Ii«c4 
Rouell,  en  IftSO. 

WAAWICK  {iUeh.  NdviL,  tioolte  nn) 
le   Faisettr  tle  rois,  était  geMie  en  pfé 
dent  pt  bcau-fk-ère  du  duc  dTork,  éoni  fi  i 


Digitized  byLjOOQlC 


WAR 

payto  les  précentions  au  trône,  ea  gagnaat  la 
bantUle  de  Saint-Albans,  où  U  prie  Henri  VI 
(1456)  t  et  fit  proclamer  Èd»mrd  IV  (IMl). 
Bieatdl,  Yoyantsuncrâdit  baisMr,  U  sosdu 
des  révoltes,  qui  mirent  Edouard  en  danger  ; 
puis,  venant  à  son  secours.  Il  le  délivra  des  re- 
belles, et  le  priva  de  sa  Uberté;  mais  War- 
wickdnt  la  loi  rendre,  Charles  le  Téméraire, 
beau-Drèrc  d'fidouard  IV,  ayant  contraint 
Warwick  ft  se  réfagler  en  France  auprès  de 
l^ub  XI  (1470).  U  tt  vit  Marguerite  d'An- 
jou, femme  de  Henri  VI,  et  se  réconcilia  avec 
celui-ci  ;  il  vint  avec  «ne  armée  de  M,OM 
bomoKsletirerdclaTottrde  Londres,  où  il 
était  enfermé,et  le  proclama  roi.  Mais  Edouard 
fut  vainqueur  à  la  bataille  de  Barnet  (1471), 
où  Warwick  fut  tué. 

WAEWiOK  (sir  PMHppe  ) ,  membre  du 
parlement  britannique,  né  en  lOM,  à  Wesi^ 
tuiiister,  voyagea  en  France,  et  étudia  à  Gc* 
nèvesousDiodati.  A  son  retour  en  Angleterre, 
il  devint  secréuire  du  lord  trésorier  Juxton, 
et  ensuite  de  Charles  I<'.  A  la  restauration. 
Chartes  U  le  créa  chevalier.  U  mourut  en 
iOS2.  Ses  Mémoires  de  Ctutrieê  I**  ont  été 
traduits  en  français. 

WA9A,iKira  d'une  famille  qui  a  donné  sept 
rois  à  la  Suède,  et  trois  à  la  Pologne..£lle  eut 
pour  fondateur  Gustave  Wasa.  yay.  Gus- 
tave !•'.  Elle  est  maintenant  exclue  du 
trône. 

WASHIMITON  {Georges  ),  Illustre  général 
américain,  Tun  des  principaux  fondateurs  de 
la  répnbUque  des  Euts-Unls,  est  du  petit 
nombre  de  ces  bonimes  qui  en  restant  Irré- 
prochables sont  devenus  grands.  H  naquit  i 
Bridge-Kreek,  en  Vlrghile,le  11  février  17S2,  et 
descendait  d'une  ancienne  famille  de  Ches- 
8hire,étabHe  dans  la  Virginie  an  milieu  du  XYIl* 
siècle.  U  devint  ms^or  des  milices  coloniales  à 
rige  de  vingt-deux  ans,  et  se  distingua 
contre  les  Fnaçsis  sur  rOhio  (1753-(»).  U  vi- 
vait tranquille,  dans  sa  maison  de  Mount-Ver^ 
non  lors  de  l'assemblée  du  congrès  de  Bos- 
ton, en  1774.  H  en  fût  élu  membre.  En  |uin 
177S  B  prit  le  commandement  des  forces  aroé- 
ricataies,  et  le  conserva  Jusqu'à  la  fin  du  diOé- 
rend  survenu  avec  la  métisipole.  A  force 
de  prudence  et  d'activité,  U  suppléa  à  tout  ce 
qui  manquait  encore  aux  Américains,  et  tint 
constamment  les  généraux  anglais  en  échec  t 
ec  ne  fut  que  dans  les  dernières  années  qu'il 
reçut  des  seooursdela  France.  Il  fit  meure 
bas  les  armes  au  corps  dVirmée  de  Burgoyne, 
bt  força  Gomwallis  à  capituler  dans  York- 
Towo,  ce  qui  amena  la  paix  de  Versailles.  A 
la, fin  de  la  guerre.  Il  tut  élu  président 
de  la  convention  des  représentants,  et  en 
1780  installé,  président  des  États-Unis ,  sous 
la  nouvelle  constitution  que  celle  convention 
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viMàli  établie.  11  maintint  la  neutralité  de  l'A- 
mérique au  milieu  des  guerres  de  la  révo. 
lutlon  fkwiçaise  ;  et  cette  ligne  de  conduite 
fut  désapprouvée,  non  sans  quelque  raison, 
par  les  démocrates  les  plus  ardenu  :  elle 
marquait  plus  de  prudence  que  de  générosité 
et  de  gratitude.  Washington,  qui  n'avait 
point  ambitionné  la  première  magistrature 
ùei  la  république,  se  démit  sans  hésitation  de 
la  présidence  aux  termes  de  la  constitution, 
il  rentra  dans  la  vie  privée,  au  mois  de  mars 
1797,  et  vécut  dans  la  retraite  Jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  là  décembre  1700. 

WATBLBT  iCUmde-Henri),  littérateur, 
artiste,  receveur  général  des  fiiiances,  naquit 
en  1719.  11  fit  deux  voyages  en  Italie ,  par- 
courut la  Hollande  et  les  Pays-Bas  ;  partout  il 
rechercha  avec  soin  et  étudia  les  chefs-d'œu- 
vre des  arts.  U  gravait,  peignait  et  sculptait 
avec  une  facilité  remarquable.  Il  est  connu 
par  un  Poème  sur  Vart  dépeindre  ;  par  un 
Essai  sur  les  Jardins  ;  par  un  Dictionnaire 
de  peinture,  sculpture  et  gravure.  11' mou- 
rut en  1786.  U  éuit  de  rAcadéraic  fhiiiçaise. 

WATT  (  James),  higénieur  célèbre,né  ft  Grec- 
iiock,  en  1736,  fut  d'abord  fabricant  d'instru- 
ments de  mathématiques,  puis  employé  aux 
travaux  des  ports  et  des  canaux  d'Ecosse.  Son 
attention  s'étant  ensuite  portée  sur  l'emploi  de 
la  vapeur,  il  apporu  un  perfectionnement 
important  aux  machines  d^à  connues,  en  se 
servant  de  la  vapeur  pour  tous  les  mouve> 
raents  du  piston,  tandis  qu'auparavant  la 
pesanteur  éuit  empk>yée  dans  un  sens;  il 
employa  aussi  le  condensateur,  et  combina 
le  rectangle  qui  porte  son  nom,  pour  main- 
tenir  b  tige  du  piston  dans  une  position 
perpendiculaire»  Un  arrêt  de  1790  confinna 
ses  titres  de  priorité  pour  toutes  ces  combi* 
naisons  mécaniques.  On  lui  doit  encore  une 
foule  d'inventions  ingénieuses  applicables 
i  divers  arts  et  métiers,  tels  que  le  toater 
mann  flexible,  le  métier  à  faire  du  filet,  etc., 
etc.  H  acquit  une  fortune  considérable,  et 
mourut  en  1619,  dans  sa  terre  de  HeathÛeld, 
près  de  Birmingham. 

WkTTBkVi Antoine),  |)eintre  de  genre  et 
de  paysage,  né  à  Valonciennes,  en  168à.  Quoi- 
qu'il Ait  mélancolk|uc  par  caractère,  ses  ta^ 
bleaux  représentent  des  scènes  gaies  et  aui<- 
mées  par  le  plaisir.  U  y  a  dans  sa  Couleur  cl 
son  dessin  quek|uc  chose  de  fantastique  et  de 
maniéré  qui  s'écarte  beau>:oup  de  la  nature, 
mais  qui  ne  laisse  pas  que  de  plaire.  11  mou** 
rut  en  1721.  Le  musée  du  Loutre  possède 
de  lui  un  bon  tableau  :  TEmbarquement 
pourrUedeCythère. 

WAT-TTLBft,  ouvrier  de  Deptford,  se  mil 
en  1S81  à  la  tête  d'une  révolte  qui  se  propagea 
dans  une  grande  partie  de  l'Angleterre»  il 
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S'empara  delà  Tour  de  Londres.!^  roi  Richard 
II  rin\ita  à  une  conféreoce,  oh  il  le  fit  assas- 
sincr. 

WEBBl  (  CharUs-Marie  von),  célèbre  com- 
positeur alleiiuind,iié  en  1786,  dans  le  Holstcin, 
eut  entre  autres  maîtres  Haydn  pour  profes- 
seur. Il  écrlTità  quatorze  ans  son  premier  opé- 
ra, la  Pille  des  boU^  devint  maître  de  cbapêUe 
à  Breslau,  dirifea  Popéra  &  Prague,  à  Dresde, 
et  enfin  i  IiOndres,  où  n  mourut,  en  1836.  Nul 
compositeur,  sauf  peut-être  Mozart,  ne  sut 
allier  comme  Weber  la  rérité  et  la  grtoe  du 
sentiment  i  la  hardiesse  du  fantastique  t  ces 
qualités  se  remarquent  surtout  dans  son  chef- 
d'œuvre,  le  Freyschûtz,  connu  en  France  sous 
le  titre  de  Robin  des  boif;  un  merveilleux 
moins  terrible  règne  dans  son  Obérons  com- 
posé &  Londres  sur  des  paroles  anglaises.  On 
remarque  encore  des  morceaux  magnifiques 
dans  son  Euryanthe,  Weber  a  aussi  écrit  des 
sonates, 

WBB8TER  {Daniel),  homme  d*Êut  amé- 
ricain, né  en  1782,  ft  Salisbury,  dans  le  New 
Hamsphire.  11  avait  acquis  dans  le  barreau 
une  réputation  avantageuse,  lorsqu'il  prit 
part  aux  affaires  publiques,  il  entra  au  con- 
grès en  181S,  et  dès  ce  moment  U  fut  riin  des 
plus  puissants  chefii  du  parti  démocratique. 
Son  éloquence,  et  sa  profonde  connaissance 
des  lois  constitutives  de  son  pays,  lui  don- 
nèrent une  autorité  incontestée.  Ses  'qualités 
phj'siques  rehaussaient  ses  talents  :  Il  pos- 
sédait tous  les  moyens  d'un  orateur  éminent. 
Daniel  Webster  entra  au  sénat  en  1827.  )1 
échoua  plusieurs  fois  dans  les  élections  prési- 
dentielles, n  vint  en  18S9  visiter  l'Europe. 
En  18M,  Harrison  étant  président ,  Webster 
entra  dans  le  cabinet  comme  secrétaire  aux 
affaires  étrangères.  Il  remplit  de  nouveau  des 
fonctions  ministérielles  sons  la  présidence  de 
Fillmore,  en  1850,  cette  fois  en  qualité  de 
secrétaire  d'État,  et  mourut  en  1852. 

WED€i\<M>D  (/ottié),  célèbre  manufactu- 
rier anglais,  né  en  1731,  a  perfectionné  la  fa- 
brication des  poteries  et  de  la  porcelaine.  Il  a 
inventé  un  pyromètre,  qui  porte  son  nom. 
Son  éublissemenc  du  comté  de  Stafford,  qu'il 
nomma  BtniriOy  ft  cause  des  vases  étrusques 
anciens,  qu'il  avait  adoptés  pour  modèles,  est 
devenn  une  petite  ville.  Cest  à  lui  que  l'An- 
gleterre a  da  sa  prenrièm  eoUection  de  vases 
étrusques,  nommée  Hamiltonlenne.  Il  a  donné 
aussi  plusieurs  mémoires  très-intéressants 
sur  son  art.  Mort  en  1795. 

WBBBBT  (Jean  1>B ) ,  appelé  par  les  Fran- 
çais Jean  de  Vert^  bmeux  partisan,  né  dans 
le  firabant,  en  1594,  servit  d'abord  PAutriche, 
et  ensuite  la  Davière,  pendant  la  guerre  de 
trente  ans;  U  défit  Gasslon (16S5),  fUt  fait  pri- 
sonnier par  le  duc  de  Saxc-Welmnr  (  1637  )  ; 
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puis  rendu  I  la  liberté,  il  eut  à  ToAngea 
(1643)  un  nouvel  avantage  sur  les  imprs 
firan^dses  commandées  par  Rantsaa.  A  b 
paix  de  Westphalie,  il  se  retira  dans  ses  tOTOk 
en  Bohème,  o(l  il  mourut,  en  1052. 

WECIBUN  (/ac9iies),litlérate«r,  né  ft  Smi- 
Gall,  en  1721,  ensHgna  la  pUtosopUe  ta  Fhi»- 
toiredans  sa  patrie  et  àBerUn,  oè  il  bmwa 
on  1791.  Uapubliéen  firançais  ékxm  «owagn 
historiques,  parmi  lesquels  in  remarque  ra 
mémoire  sur  la  PkUosapMe  de  ekùn^trt^  % 
voL,  et  une  Histoire  unioerseUe  en  S  v<ri. 


WEISHAUPT  iAdam)^  clier  ée  U 
des  illuminéSy  naquit  en  1749,  * 
( Bavière),  n  fUt  d'abord  JésuHe,  ec 
les  règles  de  cet  ordre  à  la  sociéiè  sccrèie 
qu'il  créa,  et  à  laquelle  U  4ottid  dnaboH  k 
nom  d^Ordredes  pêrfectibiUUs,  Le  gowwfut- 
ment  bavarois  poursuivit  bieniAc  les  bmb- 
bres  de  cette  association.  Wetsteypt  ae  lé- 
Xugia  à  Gotha,  oà  il  devint  oottseiDer  dn  paad 
duc,  etoiiil  mourut,  en  1SS6.  Il  a  pvMiè  pte- 
sieurs  ouvrages  sur  les  ifluiiiioés;  leplas 
remarquable  est  intitulé  PytMagoïï^  om  Nrt 
de  gouverner  le»  hffmmes» 

WBLLimTM(i4rf*iir  Wellesubt,  dac 
DE),  feld-maréchal  et  hoanme  d>&at  aillais, 
naqultà  Dublin  ou  dans  les  environs  de  «eue 
vill^  en  1769,  l'année  mène  de  la 
de  Napoléon.  Il  n'avait  pas  encore  dix^ti 
lorsqu'il  obtint  un  brtvet  d^eoaeigne< 
régiment  d'infanterie.  U  figura  un 
au  partement  d'Irlande,  Ait  envoyé  i 
colonel  dans  Mnde,  où  la  guerre  avceTSppsa* 
Sahlb  venait  d*écAiter,  et  montra  des  taknii 
militaires.  Arthur  Wellesley,  revemi  en  Jb- 
gleterre,  s'y  maria  en  1866,  et  deux  aas  afcb 
il  fit,  sous  le  général  Bunrard,  la  rimif  ignii 
Portugal.  Mais  il  revint  peu  après  se  dlMal- 
pec  des  fautes  conunists ,  fit  connaître  as 
plans  pour  la  délivrance  de  la  Péninaulc:  tf 
prit  enfin  en  1869  lecommandenent  des  ftt^ 
ces  anghiiaes.  Sa  victoire  de  Talaven»  ram- 
portèe  «ir  Victor  H  Jourdan,  le  fit  éiew  4  li 
pairie  avec,  «me  pension  annuelle  de  MyM 
francs.  Ce  n'éuit  que  le  début  de  suceèaaa» 
tenus  marqués  par  la  défense  des  figues  de 
Terres  Vedras  (1816),  les  vicioirtfl  de  Fnote 
d'Onore(1811),deSalauianque  (1611),  de  ?«- 
toria,  dX)rtb<t  (1814)  et  de  TUulotuewfnllB 
valurent  le  titre  de  marquis,  puis  càui  de 
duc,  une  dotationde  2,566,666,  firanca,  le  Ulse 
de  feld-maréebal,  une  nouvelle  dotation  4e  i2 
mUlions...  Wellington  prit  part  au  eangrls  fk 
Vienne^  Napoléon  allait  fournir  au  Ak  nne 
occasion  plus  éelatanie  de  Cake  pccnve  de  ca- 
pacité et  à  ses  compatriotes  de  r 
la  bataille  de  Waterioo  (  18  Juin  tUS 
sceau  à  la  réputation  milHaircde 


tusiariili 
WcONpan, 


Digitized  byLjOOQlC 


WEU 

qut  montra  dans  cette  journée  un  calme  ad- 
mirable, Justifiant  pleinement  le  surnom  de 
«  duc  de  fer  I.  Une  récompense  de  5  millions 
votée  par  le  parlement  britannique  et  toutes 
sortes  de  distinctions  honorifiques  prodigufts 
par  les  souverains  de  la  coalition  européenne, 
comblèreni  Wellington.  En  1823,  il  fut  en- 
voyé au  congrès  de  Vérone.  En  1826  il  alla  à 
Saint-Pétersbourg  comme  ambassadeur  et  en 
1827  a  succéda  au  duc  d*York  dans  le  com- 
mandement en  cbef  de  l'armée.  Le  duc  de 
Wellington  eut  depuis,  à  diverses  reprises, 
une  place  dans  les  conseils  de  la  couronne, 
avec  les  portefeuilles  de  différents  ministères. 
11  mourut  en  septembre  1852. 

WBKF  {Adrien  Van  der),  peintre  hoUan- 
dab,  né  en  1650,  peignait  l'histoire  en  petit, 
mais  d'une  manière  fine  et  exquise.  Il  mourut 
en  1722. 

WBlNBft  (  Abraham  Goltlob)^  savant 
mitiéralogiBte,  né  en  1750,  à  Wehlau,  étudia  la 
minéralogie  dans  les  miues  de  Freyberg,  et 
peut  être  considéré  comme  un  des  créateurs 
de  cette  science.  Il  enseigna  dans  cette  der- 
nière ville  dès  1775  ;  lut  un  des  huit  associés 
étrangers  de  l' Institut;  et  mourut  à  Dresde, 
en  1817.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
TraiU  det  earaeiirtê  de$  mùtéranx  { Ctas- 
Hfleatiim  et  deseription  de*  mcmiagnes, 

WBWVBK  (Frédirie'lAmtS'Zacharùf), 
poète  dramatise,  né  à  Kcnigsberg,  en  1768, 
fut  employé  du  gouTcmement  prussien  à 
VarsoTle  et  à  Beriln.  11  professa  d'abord  une 
sorte  de  mysticisme ,  puis  abjura  le  pro- 
testantisme à  Rome,  prit  les  ordres  sacrés 
et  prêcha  à  Vienne  avec  un  Immense  succès. 
Il  mourut  en  1823.  Ses  principales  tragé- 
dies sont  :  le  Vingt^quatre  février^  la  Croix 
sur  la  Battkfut^  iMther  et  AttUa, 

WBSLBY  iJotm)y  fondateur  de  le  secte 
des  méthodistes,  appelés  «esleyens,  naquit  h 
Epworth,  en  1783.  U  prit  les  ordres  sacrés  en 
1725,  et  avec  une  quinzaine  d'étudiants  d'Ox- 
ford établit  les  bases  de  sa  doctrine.  U  re- 
commandait une  vie  réglée,  dans  laquelle 
chaque  heure  doit  avoir  son  emploi.  11  a  con- 
signé ses  principes  dans  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  et  est  mort  en  17M. 

WBST  {àenjamlH^  peintre  d'histoire,  né  en 
17S8,dan8  la  Pennsylvanie,  de  parents  quakers, 
rint  en  Italie  en  1768.  Il  s'y  lia  avec  Raphaël 
Mengs.  En  1763  West  alla  s'établira  fx>ndrcs , 
>t  prit  le  premier  rang  parmi  les  peintres  de 
I  VH:ole  an£:laise.  11  Ait  peintre  du  roi,  président 
le  TAcademic  de  peinture  et  associé  de  Plns- 
titut  de  France.  Ses  chefs-d'oBuvre,  popularisés 
lûir  la  gravure,  sont  :  la  Mort  de  Soci*ate,  le 
Débarquement  d^Açrippine^  Eégtthu,  la  MotH 
iu  gittéral  fFolf,  etc.  On  lui  doit  en  outre 
la  décoration  de  WinJsor.  Il  mourut  en  1826. 
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WETSTEIN  {Jean-Jacqueê  )  ^  théologien 
et  philologue,  né  à  Bâle,  en  1693 ,  d'une  fo- 
mille  d'imprimeurs  connus  par  leurs  bonnes 
éditions,  parcourut  les  pays  étrangers  à  la 
recherche  des  différentes  leçons  de  rficriturc 
sainte  ;  il  examina  tous  les  manuscrits  qu'il 
put  découvrir.  En  1730  n  publia  ses  Prolé- 
gomènes du  Nouveau  Testaments  Son  ou- 
vrage fut  arrêté  en  Sutese,  et  on  lui  interdit 
le  ministère,  n  se  retira  à  Amsterdam ,  où  il 
obtint  la  chaire  de  philosophie  et  d'histoire. 
En  1751  il  y  publia  son  édition  du  Nouveau 
Testament^  dans  laquelle  il  conserva  le  texte 
vulgaire,  en  plaçant  au-dessous  les  différentes 
leçons,  avec  im  commentaire.  11  mourut  en 
1754. 

WHBBLBl  (sir  Georges)^  ministre  anglais, 
né  à  Bréda,  en  1650,  accompagna  le  docteur 
Jacob  Spon  dans  ses  voyages  en  Grèce  et  en 
Orient.  Il  en  a  publié  une  relation  en  1682. 
On  a  de  lui,  en  outre,  des  Observations  sur 
les  églises  qui  restent  encore  en  Orient,  etc. 
Il  mourut  en  1724. 

WHISTON  (f^ilifom),  savant  théologien 
et  célèbre  mathématicien,  né  à  Norton,  dans 
le  comté  de  Leicestcr,  en  1667.  Il  publia  en 
1696  sa  Nouvelle  théorie  de  ta  terre.  Cet  ou- 
vrage, quoique  réfUté  habilement,  lui  fit  une 
grande  réputation.  En  '  1703,  ou  le  nomma 
suppléant  de  Newton  pour  la  chaire  de  mathé- 
matiques à  Cambridge,  et,  par  la  suite,  Il  de- 
vint le  successeur  de  ce  grand  homme. 
Après  avoir  été  poursuivi  comme  hérétique 
et  acquitté,  U  mourut  en  1752.  Il  a  laissé  les 
Mémoires  desavie^la  Chronologie  de  V An- 
cien Testament^  etc. 

WHIT AKBm  (  John  ) ,  historien ,  né  à  Mau- 
chester,  en  1735,  fût  ministre  de  l'Église  établie. 
On  a  de  lui  :  Uistoire  des  Bretons  et  Apo- 
logie de  Marie  Sluart,   Il  mourut  en  1808- 

WHITBFIBLD  (  Georges)^  célèbre  prédica- 
teur méthodiste,  né  A  Gloucester,  en  1714,  se 
distingua  par  sa  piété,  son  xèle  et  sa  charité. 
Il  était  toqjours  entouré  d'un  nombreux  au- 
ditoire. Il  instruisit  dans  les  prisons,  dans  les 
champs,  dans  les  rues*  Après  s'être  signalé 
en  Angleterre  par  ses  missions  religieuses, 
il  suivit  Wesley  en  Amérique,  et  11  y  fit  un 
grand  nombre  de  prosélytes.  U  se  sépara  de 
ce  dernier  en  1741,  pour  former  une  congré- 
gation distincte  des  wesleyens.  Sa  fortune 
s'étant  améliorée  à  mesure  que  sa  réputation 
s'étendait,  il  l'employa  à  des  établissemenu 
utiles.  Il  mourut  âr  Newbury,  dans  la  Nou- 
velle-Angletcrrc,  en  1770. 

yMWmBEkù  ilVUUam),  poëte  anglais,néà 
Cambridge,  en  1715,  accompagna  dans  leurs 
voyages,  en  qualité  de  gouverneur,  les  fils 
des  comtes  d'Harcourt  et  de  Jersey.  En  1750,  il 
donna  sa  première  pièce  dramatique,  intitulée 
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le  Père  RamaiH,  Quatre  ans  aprèt,  oa  vit  p  a* 
raltrc  Crèuie^  qui  eut  quelques  sucoèt.  A  la 
mon  de  abber,  il  obtint  sa  place  de  poCte 
lauréat.  U  continua  sa  carrière  dramatique. 
On  a  de  lui,  outre  les  pU^pes  mentionnées  ci- 
dessus,  VÉcoU  de$  amatUs,  comédie,  et  d'élé- 
gants poCmes.  Ses  caovres  aont  tombées  dans 
]*oubli.  11  moumt  en  1788,    . 

WHITBLOGKB  (BuUTiODB),  homme  po- 
litique anglais,  né  &  Londres,  en  16*5,  fut 
membre  du  long  parlement,  et  eut  beaucoup 
de  part  aux  afteires  du  temps,  particulière- 
ment au  procès  du  comte  de  Straffiord,  dans 
lequel  il  était  chef  des  commissaires.  Pendant 
In  république,  il  fut  orateur  de  la  chambre 
dos  communes,  et  ensuite  président  du  con- 
kpII  d*£ut.  Il  est  auteur  d'au  ouvrage  plein 
de  documents  et  de  fiiu  importants  pour 
l*hlstoire  de  celte  époque ,  intitulé  Mémoire 
9ur  le»  affaire»  anglaise»,  dont  la  dernière 
édition  porte  la  date  de  185S.  11  mourut  en 
1«7«. 

WHITTINGTON  (sir  Biehard ),  riche  bour 
grols  de  liOndrcs,  sous  les  règnes  de  Ri- 
chard II,  Ilenri  IV  et  Henri  V.  11  était  shérif 
en  139),  et  fUt  trois  fols  lord  maire  de  Lon- 
dres. On  lui  doit  plusieurs  utiles  et  beaux 
édiOces  de  cette  ville,  n  mourut  en  1423. 
L*hlstoire  de  Whlttington  et  de  sou  chat  est 
l>opnlaire  en  Angleterre. 

WICLBP,WiCKUPFB  ou  WYCLIFfB  {JeoH), 
fameux  hérésiarque,  appelé  parles  protestants 
VÉtoite  tin  matin  de  la  reformations  naquit 
vers  13»,  à  Wydiffe,  dans  le  comté  d'York. 
En  1305,  il  fut  élu  chef  run  collège  nouvel- 
lement fondé  à  Oxford  pour  des  écoliers  de 
Gantorbéry  :  Il  écrivit,  et  répandit  parmi  ses 
élèves  des  opinions  hétérodoxes.  11  niait  la  trans- 
substantiation, la  nécessité  de  la  confession,  les 
droits  temporels  du  clergé,  etc.  Ia>  nombre 
de  ses  disciples  s'accrut  d'une  manière  si  ef- 
frayante, que  Wifliam  de  Gourtenay.  arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  assembla  un  concile, 
dans  lequel  Wiclef  et  ses  adhérents  furent 
condamnés.  1/»  pape  Grégoire  XI  s'était  pro- 
noncé contre  lui  ;  mais  l'université  le  défen- 
dait. On  censura  vingt-quatre  propositions 
extraites  de  ses  ouvrages,  et  défense  lui  fut 
faite  de  répandre  ses  opinions.  On  obtint  de 
RichaM  II  la  confirmation  de  cette  décision. 
Pendant  le  cours  de  cette  afbirp,  Wiclef  mou- 
rut^ en  1384,  dans  le  prieuré  de  LuUerworth, 
qui  lui  avait  été  donné  par  Edouard  III,  re- 
connaissant de  ce  qu'il  avait  défendu  le  pou- 
voir royal  contre  les  prétentions  du  pape.  Il 
laissa  de  nombreux  écrits,  oii  se  trouvent  les 
fondements  de  la  réforme  que  Lother  en- 
treprit et  exécuta.  Ses  ossemenu  furent  exhu- 
més et  brûlés,  pur  ordre  du  concfle  de  Cons- 
tance. 
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WIOQOBFOAT  {Àhvkam  dbX  éirlisii-. 
né  â  Amsterdam,  en  1506,  résida  é  la  cmm^ 
France  en  qualité  d'agent  de  l'électeur  4e  Btk- 
debourg  et  occupa  ce  poste  pendant  irenie* 
dAxans.  Le  cardinal  Ifaxarin  le  fit  mettre  àb 
Bastille,  sur  le  soupçon  dintelllsaiees  cm- 
pables  avec  la  Hollande.  Ayant  obtenu  n  B- 
berté,  le  duc  de  Brunsvick  Lnneboarg  le  fi 
son  ministre  à  La  Haye,  etde  Wlttryna— i 
historiographe  des  éuia.  U  meomt  en  Bel- 
lande,  en  1082.  On  a  de  lui  s  VAn 
et  $e»  fonction»,  une  Ui$tolrt  4 
Unies, 

WlKLAim  {Christopk€'Marttm)t  poli«, 
[>liilosophect  écrivain  émdit,  né  eo  17S8,  ésm 
la  petite  Ville  de  Biberach,  en  Sooabe.  n  te 
professeur  de  phBosophie  et  de  belieahttwi 
à  l'université  d*ErfUrth ,  et  diargé  de  diriffsr 
l'éducation  des  prHioes  de  Saxe-Wciasr.  Cest 
alors  quli  se  lia  avec  Gtttke.  Avant  N^e  * 
quatorxe  ans  U  avait  compoaé  un  po£me  sar 
UiDe»tr9ietiondeJéniuUemi  à  dlx-lMii  i 
écrivit  on  Art  é*aimer,  et  un  podow  snr  k 
IVatnre.  Depuis  fl  a  publié  un  graoé  nambri 
d'ouvrages  en  diffitrenu  genres,  i<Mn  minlt  : 
ses  concitoyens  l'ont  sumonmié  ie  VotttÈt* 
ailemamt.  Ses  cbcfs-d'cBuvre  sont  :  OUrom, 
poi&wc\Agatkon^wmm  philoaopWq«e;#nw 
Greyt  tragédie.  U  a  donné  une  tradDcHm 
complète  de  Shakespeare.  U  Baouraten  tNl 

WILBBBFMGB(Fftftem),  célèbre  pMlw. 
thrope,  né  A  HuU,  en  1730,  fut  entofé  an  paie- 
ment en  178A.  Toute  sa  carrière  léfialBtiie 
n'eut  qu'un  seul  but,  d*obtenfar  raholitiàn  et 
la  traite  des  noirs  ;  mesure  qu*a  fit  cnia 
adopter,  grâce  A  son  éloquence  cniralttaDtr, 
inspirée  par  un  sincère  amour  de  l'fciiinsniil. 
En  1702,  l'Assemblée  législative  de  France,  aar 
la  proposition  de  Brissot,  le  déclara  lilâna 
françato.  U  mourut  A  Cbelaea,  en  1039^  U  a 
laissé  un  grand  nombre  d'écrits. 

WILIIBII((;ictffaiimc-JLoiiis  Booqoillss, 
dit),  né  en  1779,  se  consacra  tout  entier  A  po- 
pulariser en  France  l'enseignement  de  la  bm- 
sique.  H  réussit  à  faire  entrer  le  chant  dans 
le  programme  des  écoles  mutueUet,  erêa  pair 
elles  une  méthode  spéciale,  et  éiabUt  les  rè«- 
nlons  dites  Orphéon,  oh  des  groupes  de  chan- 
teurs se  réunissent  pour  exécuter  en  dMour  en 
parties  apprises  séparémcnu  WUhem  monrui 
enl8A2. 

WlLKBSCJoAn),  pnbUciste,  alderman  ttir- 
eeveur  des  deniers  de  Londres,  na^iuit  dUB 
cette  ville  en  1727.£lu  mcmhredu  paricawntcn 
1701,  il  créa  unjoumal  intitulé  tke  North-Mn- 
ton,  et  commença  dès  lors  une  guem  de  plume 
contre  lord  Bute  et  contre  son  adminiatraUon. 
Encouragé  par  le  succès,  U  attaqua  le  roi  Inl- 
même.  Ses  papiers  furent  saisis,  et  U  Ait  mis 
i  In  Tour,  malgré  son  inviolabilité  de  ^ 
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11  obttot  ensuite  des  dédonmagieiiiciiu  à  Foc- 
caslon  de  cet  acte  arbitraire.  Il  fut  exclu  de 
la  ebanAjre  des  communes,  et  plusieurs  fois 
réélu.  Enfin  cette  lutte  cessa^  et  en  177A  U 
prit  sa  place  dans  la  chambre,  sans  troêfw 
d'oppcsition.  Aprèf  avoir  feit  beaueoiq)  de 
bruit,  il  retomba  dans  l'obscurité,  et  mourut 
enl7»7. 

WIUUB  (WilUam),  poète  écossais,  né  en 
1721 ,  acbera  ses  études  ft  TunlTersité  é't- 
dlmbourg,  et  fut  ministre  de  rBglise  d*£- 
cosse.  Il  publia  en  1757  VÉptgoniade^  poCme 
en  sept  livres.  11  fut  ?n  1759  nommé  professeur 
de  physique  à  runiversité  de  Saint-André.  On  a 
aussi  de  lui  des  Fable»,  Il  moivut  en  1772. 

WILKIB  (sir  DavUtiy  peintre  de  genre  an- 
glais ,  né  en  1785,  iptH  de  Gupar,  dans  le 
comté  de  Fife,  où  son  père  était  ministre  de 
TÉ^se  écossaise.  Il  Tint  à  Londres  en  1895, 
et  commença  sa  réputation  par  ses  PolUi' 
queê  de  vUlàge^  le  Jour  du  loyer,  I* Aveugle 
jotteur  de  vMon,  ete,  ourres  popularisées 
par  la  gravure,  et  qui  lui  valurent  d'être  ad- 
mis, en  1811,  dans  PAcadémie  royale.  Sa  mau- 
vaise santé  lui  fit  rechercher  les  dimau  de 
lltalie  et  de  PEspagne.  Il  resta  dans  ce  der- 
nier pays  jusqu'en  1828,  et  en  rapporu  un 
nouveau  style.  A  la  mort  de  Th.  Lawrence, 
en  1839,  WUkie  reçut  le  titre  de  peintre 
royal,  qu'il  conserva  sous  les  successeurs  de 
Georges  IV.  Un  voyage  que  cet  artiste  distin- 
gué fit  à  Genstantlnople  pour  peindre  le  por- 
trait du  sultM,  lui  lut  fatal.  Il  mourut,  au 
retour,  devam  GibraHar,  en  Juin  18ftl. 

WILKINS  (/Mm),  évéque  de  Chester,  né 
en  1014,  dans  le  comté  de  Northampton,  entra 
dans  le  parlement,  et  épousa  une  sceur  de 
Gromwell.  11  obtint  la  place  de  recteur  du 
collège  de  Wadham,  pub  celle  de  principal  du 
collège  de  la  Trinité  à  Cambridge.  A  la  res- 
tauration, il  ftat  privé  de  cet  emploi  ;  mais  il 
fut  élu  ik  la  Société  royale ,  et  devint  un  de  ses 
membres  les  plus  distingués.  Quelque  temps 
après,  il  obtfait  le  doyenné  de  IUA>on,  et  en- 
fin révèché  de  Chester.  n  mourut  en  1872. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  t  la  Lune  ha- 
Mtable;  Bêiol  sur  la  langue  pMtoaopMque, 
avec  un  dietionnatre.  Devoirs  et  principes 
de  ta  religion  naturelle: 

WIUUNS  (David^  antlquah«,  né  en  1885. 
Garde  de  la  bibliothèque  archiépiscopale  de 
Lambeth.  Il  dressa  le  catalogue  de  tous  les 
Uvres  et.  surtout  de  tous  les  manuscrits 
de  cette  nombreuse  collection,  et  le  fit 
imprimer  en  1718.  L'archevêque  Wake, 
pour  récompenser  aon  lèle  et  ses  sofais,  lui 
-donna  plusieurs  bénéfiees.  Ii  a  publié  en  édi- 
tions du  Pfouveau  Testament  en  langue  copte, 
les  lois  saxonnes,  et  les  ouvrages  de  Selden.  Il 
motinit  en  1745 
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WIUUNS  {Charles)^  éminent  orientaliste, 
né  II  Hartford  «  en  175ê,  fht  employé  de  hi 
Compagnie  des  Indes  au  Bengale,  et  s'appliqua 
à  l'étude  du  sanscrit.  Il  publia  des  traduc- 
tions du  Baghavad4wita^  et  de  VaUopadésa 
et  une  excellente  gromnuitre  sanscrite.  Il 
ne  faut  point  le  confondre  avec  l'auteur  de  la 
langue  pfdIosopMque,  11  mourut  en  1838. 

WILLAIMIZ  [Jéan'BapHsU'PMttberl  ). 
amiral,  né  à  Belle-lsie,  en  1783,  entra  dans 
la*  marine  à  qnatorse  ans.  Il  aimait  la  mer,  et 
fit,  pour  avancer,  de  sérieuses  études.  La  ré- 
volution renversa  la  barrière  qui  rendait  inac- 
cessible pour  lui  les  grades  élevés.  Willanmex, 
devenu  officier,  délivra  nie  de  France,  blo- 
quée par  les  Anglais  ;  se  distingua  aussi  dans 
les  mers  des  Indes,  et  mérita  d'être  promu  au 
grade  de  contre-amiralr  II  eut  ensuite  le  com- 
mandement d'une  escadre  destinée  à  ruiner 
les  colonies  anglaises.  En  1880  il  fit  sans  suc- 
cès une  sortie  du  port  de  Brest  contre  les 
vaisseaux  anglais  croisant  devant  Lorient  et 
Rochefori.  Après  la  paix  générale,  l'amiral 
Willaumex  prit  une  part  active  dans  Torgani- 
satkm  de  la  marine  française.  On  lui  doit  un 
DietifmnaUre  de  marine  estimé,  \Villi|]umez 
est  mort  en  1845. 

WILLEMIN  (/V.  X,\  amlquah«  et  graveur, 
né  à  Nancy,  en  1784;  auteur  des  Costume» 
civils  et  militaires  de  l'antiquité  et  des  Mo* 
numefUs  prançais  inédits,  4  vol.  In-f»,  pré- 
cieux pour  rhlstoire  de  l'art,  n  mourut  en 
1833. 

WILUMUDY  {François)^  célèbre  natura- 
liste anglais,  né  en  1835.  D  étudia  i  Carabrige, 
et  eut  John  Ray  pour  maître,  avec  lequel  il 
voyagea  ensuite  dans  diverses  parties  de  l'Eu- 
rope. Son  Ornithologie  et  son  Histoire 
des  poissons  sont  fort  estimées.  Mort  en 
1878. 

WILSON  {Bieh,  ) ,  paysagiste  anglais,  né 
en  1714,  dans  le  comté  de  liontgomery,  alla 
étudier  en  Italie,  et  fit  un  long  séjour  dans 
ce  pays.  On  l'appeHe  te  Claude  lorrain  an- 
glais ;  mais  il  est  bien  loin  d'égaler  ce  grand 
maître.  Il  mourut  en  1782. 

WILSON  (  Alespondre) ,  onrithologiste  cé- 
lèbre, né  à  Paisley,  en  1786.  IHNir  ne  pas  être 
tisserand,  Wilian  émigra  m  17114  en  Amérique, 
oh  il  arriva  sans  aucune  ressource.  Tout 
en  exerçant  di?en  métien  pour  vivre,  il 
étudia  et  apprit  A  dessiner,  à  colorier  et  A  gra- 
ver. Un  voyage  aux  chutes  du  Niagara  décida 
de  sa  vocation.  U  résolut  de  publier  une  orni- 
thologie américaine,  dont  II  devait  faire  les 
planches.  Le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
parut  en  1818.  Un  à  un,  les  vohimet  suivh'em, 
et  nnAtigable  auteur  parcourut  tout  le  con- 
tinent pour  se  procurer  des  souscriptions  et 
pour   augmenter  ses  collections  d'oiseaux. 
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Aucuu  obtiacle  ne  le  rebuu.  Wilson  obtennii 
enfin  la  réoMapense  de  tant  de  e»iir»geux 
efforts  lorsqu'à  mourut,  en  1815. 

WILSON  (/0An),  critique  et  po«te,  ni  à 
Paisley,  en  1785.  Après  «ebonnes  teides,  fUtes 
à  Glascow  et  à  Oxford,  U  débuta  dans  les  let- 
tres par  quelques  potoes  remarqués,  suivis 
de  romans.  Mais  c'est  principalement  par 
des  essais  dans  la  presse  périodique  qu*SI  éta- 
blit sa  réputation  littéraire.  Il  prit  part  i  la 
rédaction  du  Blaekwoottê  Maçatine,  ^u 
après  la  fondation  decej>ecueil,  en  1817,  en 
devint  le  rédacteur  en  chef,  et  sous  le  psetido- 
nymedeChristopher  Nortb,  U  s'attacha  fidèle- 
ment  de  nombreux  lecteurs,  qu'il  charmait 
et  étonnait  par  l'infinie  variété  de  tous  ses 
écrits.  John  Wilson,  admis  dans  le  barreau 
écossais  depuis  1815,  ne  plaida  jamais,  et  de- 
vint en  1820  professeur  de  philosophie  à 
l'université  d*HdimbourK.  U  abandonna  sa 
chaire  en  1851  pour  cause  de  mauvaise  santé, 
et  reçut  de  la  couronne  une  pension  de  8M 
livres  stertiny.  Il  est  mort  en  1854. 

WlUmn  iPiUxn),  générai  UrançaU,  né  à 
Deux-Poots,  en  ITtt,  ftit  du  parti  démocrate 
aux  états  généraux.  U  défendit  avec  énergie, 
en  1792,  ThionvUle;  se  prononça  pour  les 
girondins ,  et  accepta  le  commandement  de 
l'armée  qu'ils  levèrent  contre  la  Convention; 
mais  ses  troupes  l'abandonnèrent.  WimpTen 
échappa  à  toutes  les  recherches.  Après  le 
18  brumaire  il  reprit  son  grade  dans  l'armée. 
Jl  mourut  en  1814. 

wnfCHBLSBA  Ufuw),  dame  d'honneur  de 
la  duchesse  difork,  seconde  femme  de  Jac- 
ques U,  s'est  acquis  quelque  célébrité  par 
aon  ulent  dans  la  poésie.  Celui  de  ses  ou- 
vrages qui  est  le  plus  connu  est  son  poime 
mr  U  Spiôen.  Le  reciieil  de  ses  «uvres  a  été 
imprimé  en  1715.  U  contient  une  tragédie 
intitulée  Àriitomèiu*  Elle  mourut  en  1720. 

WMGKBLMAIHK /eafi-/oa£iUm),  célèbre 
antiquaire,  né  à  Stcindall,  en  Brandebourg, 
<>n  1717.  U  éuit  fils  d'un  cordonnier,  s'éleva 
par  son  mérite  et  son  travail  et  devint  biblio- 
thécaire du  Vatican.  En  1754  il  aUa  A  Dreade , 
oh  il  fut  bibliothécaire  du  comte  Bunan  ;  et 
après  avoir  tSa^wé  le  protestantisme,  il  par- 
Ut  pour  Rome  Fannée  suivante,  n  y  forma 
une  liaison  étroite  avee  le  peintre  Mengs,  et 
«^acquit  la  protection  des'  cardinaux  Al- 
bani  et  Passionei.  En  1711,  l'électeur  de  Saxe 
lui  offrit  la  garde  de  son  cabinet  de  médailles 
et  d'antiquités  à  Dresde,  mais  il  ne  fit  que  pa- 
raître en  Allemagne.  On  a  de  lui  une  BtUMim 
critique  de  la  ittuation ,  de  to  de$truetion^  et 
de  ta  découverte  d* nèreuUMuni,  Pompéiet 
StaMa,  ouvrage  qiU  fut  bien  accueilli.  En 
1788,  l'impératrice  inviu  Winckdmann  A 
venir  à  Vienne,  et  lui  donna  en  présent  trois  ' 
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riches  médailles  d'or,  représentant  l^eaaperear 
aon  époux,  rempereur  son  flit,  et  rllr  raCm. 
Ce  don  ftatbtal  à  WinckeiBaBB.  fjii  nomBê 
Archangdi,  à  qui  &  BMotra  ces  ■fdiMliu 
raftaasina,  en  1708.  Windteteiaïui  «tait  m 
correspoMianoe  avec  tons  les  savamadePEa- 
repe. Ona  publié aes Lettres, Soa  dKf-dPan- 
vre  est  vatstofre  de  Vart  eket  tet  ameiao^ 
traduite  en  flrtnçais  par  Janaen  (17W- 
1808)  :  U  y  décrit  les  ouvrages  des  scsipiecrs 
de  l'antiquité  «vec  -un  mtlinnalnumL  quV 
bk  partager  à  tous  ses  tocletira.  On  Isi  daâ 
encore  des  Bemarqu/ee  nar  Pkiaiotre  ée 
t'art^  des  M/lexUmâ  mr  Vimitiuiom ,  et  JT^- 
nummti  tnedUi,  Whickelmam  a  excivè  U 
plus  grande  infiuence  sur  les  progi^s  de  ftrt 
et  de  l'esthétique  dahs  hi  dernière  pvtie 
du  XVUI*  siècle. 

WmMSGKBATI  {àifreU,  prioce),  6M- 
maréchal  autrichien,  né  A  tevxeUes,  en  1781 
En  1804  il  entra  dans  ramaée  ii^iéfiaiew  li 
prit  part  aux  campagnes  de  ia05,  ttOO  ci 
1815-14  contre  la  Ftanee ,  et  obtint  ea  ton 
le  .grade  de  lieutenant  géoéroL  n  est  pcâs- 
dpalement  connu  par  le  vMe  ^mHk  a  jeué 
pour  la  répression  du  rnowernent  révéla, 
tionnaire  de  1648-49  en  BohOme  et  ea  Hai- 
grie.  Il  était  gouverneur  de  Pragae  loisdi 
soulèvement  de  cette  vUle  en  Juia  ttOO^  La 
princesse  sa  femme  tut  moneUenseat  imémi 
A  sa  fenêtre  dhm  coup  de  fèa  tiré  par  les  tanr 
gés ,  et  Windischgratz  bombarda  la  place  pen- 
dant quarante-huit  heure».  Puis  11  laaKha  ss 
Vienne,  alors  an  pouvoir  des  hTralailiimni 
res,  et  s'en  empara,  le  l**  novembre.  Sp  tMI 
il  fut  employé  centre  les  Magyars,  mab 
après  quelques  succès  il  dut  évacaer  hmk 
et  rétrogr^ler.  Windischgrau  véeat  «aex 
pour  voir  abandonner  en  Aatrieke  les  doc- 
trines absolutistes  en  faveur  draqucJktii 
avait  toujours  combattu.  H  nourot  à  Vienae, 
en  1862.  * 

WlNfiEWI»  {Pierre),  historiographe  de» 
éuts  de  Frise,  et  professeur  d'histoire  A  FI»- 
neker,  né  A  Uvarde,  vers  158S,  voyagea  ea 
Allemagne,  en  Suède  et  en  France,  ba  a  de 
luit  Chronique  de  ia  Priée:  RerwmemàPkh 
Uppo  U  per  Priâiam  graiorma,  f<6n  et^ 
tenu  11  mourut  en  1644. 

yilfUmjOiy^{Jaeque$'Béttiçne),  ^*^*f-màmf 
né  à  Odensée,  en  1600,  étudia  raaatoaiie  1 
Paris,  sous  Duvemey.  11  fut  re^u  doctcar  «n 
médecine  delà  feculté de  Paris,  démonstia* 
teur  au  Jardin  du  roi,  et  membre  de  FAca- 
démie  des  sciences*  Il  abjura  le  lutàéiaoteK 
entre  les  mains  de  Bossuet.  H  Bionnit«i 
1700.  On  a  de  lui  :  ExpotUian  OHoUkmkfm 
deta  structure  du  eorp»  kumaim;  imcertUmde 
de$  3i0Me»de  ta  mort. 

WISBMAII  {Nicotoi),  préfaïc  anglais,  aè  i 
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^▼ille,  en  1M2.  Il  était  <ruiie  irès-aDdeDne 
Ciniille  d* Angleterre.  Il  vint  fkitr  ses  études 
k  Rome,  en  1818,  prit  les  ordres  en  182fit,  et 
fut  professeur  dans  le  collège  fsndé  dans 
cette  ville  pour  les  Anglais  catholiques.  Le 
docteur  Wiseman  revint  en  Angleterre  en 
1855,  fut  attacbé  comme  vicaire  A  l'évéque  du 
district  de  Midland,  et  devint  lui-même,  en 
iSftS,  évoque  du  district  de  Londres.  Pie  IX, 
en  rétablissant,  en  18M,  la  hiérarchie  de 
rÉglise  romaine  d'Angleterre,  nomma  Wi- 
seman archevêque  de  Westminster,  et  peu 
après  cardinal.  Le  cardinal  Wiseman  fut  le 
septième  Anglais  parvenu  depuis  la.l\éf6rma- 
tion  A  cette  dignité  ecclésiastique.  11  fit  de 
nouveau  un  voyage  à  Rome  en  1800,  et  mou- 
rut en  1865. 11  a  écrit  sur  plusieurs  si^eis  re- 
ligleuY,  collaboré  A  la  Beime  de  tUntversité 
delMttH^  et  soutenu  des  polémiques  en  fa- 
veur  de  la  papauté.  Lés  plus  connus  de  ses 
ouvrages  sont  s  Pabiola,  roman,  traduit  en 
flran^is,  Fbistoiredes  Quatre  demim'»  pa- 
pe$,  et  des  Lntwrm  sur  i'aceord  de  la  scknee 
ei  d^  la  ret(g(ém  riifélée. 

WIS80WATI0S  (âitdri),  théologien  de  la 
secte  unitaire,  né  dans  la  Uthuanie,  en  1608, 
éuit  petit-fils  par  sa  mère  de  Fauste  Socin. 
Il  travailla  à  la  Bibltothique  des  Frères  po- 
Umaiêy  9  vot  in-fol.  On  a  encore  de  lui  : 
hMQio  ratianatiti  et  une  thèse  contre  la 
Trinité,  qui  fat  réfutée  par  Leibnii.  Il  mou- 
rut en  1666. 

WinUM  (Georges),  poète  anglais,  né  en 
1988,  A  Bentworta  (Hamspbire),  servit  sous  le 
LongrParlement,  et  fut  deux  fois  emprisonné 
pour  ses  écrits.  On  a  de  lui  des  satires  et  des 
églogues.  Il  moamt  en  1667. 

WrriKINft,  .  béros  saxon,  qui  tint  tète  A 
'  Cbtriemagne  et  ranima  souvent  le  courage 
de  ses  compatriotes  dans  leurs  défsites.  Ayant 
soulevé  tout  le  nord  contre  les  Francs,  il  vint 
menacer  Mayence,  en  778  :  chaque  fols  qu'il 
se  voyait  repoussé,  il  se  retirait  dans  le  Da- 
nemark, alors  inaccessible  A  l'ennemi.  U  re- 
parut en  782  avec  les  Slaves-Sorabes,  et  ne 
pat.  qu*échapper  au  massacre  de  Verden.  li 
revint  A  la  charge  A  la  tète  d'une  nouvelle 
confédération,  et  fut  vaincu  A  TeutmoM. 
Abattu  par  tant  de  débites,  il  se  soumit  au 
Ipug  du  vainqueur,  accepta  le  titre  de  duc  de 
Saxe,  et  embrassa  la  religion  chrétienne. 
Witikind  fut,  selon  quelques  chroniqueurs, 
grand-père  de  Robert  le  Port,  comte  de  Paris, 
et  bisaïeul  de  Hugues  Capet.  Il  fut  tué  vers 
810,  dans  un  combat  contre  Gérold,  duc  de 
9ouabe. 

WrrOLD  {Aleaoandre)  ^  grand-duc  de  Li- 
thuanie.  Baptisé  en  1886,  Il  se  rendit  indé- 
pendant des  Jagdlons,  repoussa  les  cheva- 
liers teutoniques,  qu'il  défit  A  Tanenberg,  en 
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IdlO,  vainquit  les  Tartares  en  Crimée  (1S97), 
mais  fut  défait  par  eux  en  1399*  H  soumit  les 
Russes  A  un  tribut.  11  mourut  en  1430. 

WITSICS  {Herman)^  savant  théologien,  né 
en  1026,  A  Enekuysem,  en  Hollande ,  fut  pro- 
fesseur de  th^'ologie  A  Francker,  A  Utrecht  et 
A  Leyde,  et  mourut  en  1708,  après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages  importants,  dom  le 
principal  est  OBeononda  feudorum. 

'VimiJeoH  DE),  célèbre  homme  d'État  liol- 
landais,  né  A  Dordrecbt,  en  1625.  Grand  pen- 
sionnaire de  Hollande,  il  ménagea  la  paix 
avec  l'Angleterre,  et  fit  avec  Cromwcll  un 
traité  dont  uu  article  secret  était  l'exclusion 
de  la  maison  d'Orange.  Jean  de  Witt  eut  A 
soutenir  une  guerre  contre  l'Angleterre 
(166A-66),  puis  U  s'unit  avec  cette  puissance 
contre  Louis  XIV,  pour  Ciire  restituer  la 
Franchc-Gomté  A  l'Espagne  (1600),  et  entra 
de  nouveau  en  1670  dans  la  ligue  formée 
contre  la  France  par  l'empereur  et  l'Espa- 
gne. L'invasion  des  FrançaâS  en  1672  fournit 
aux  orangistes  l'occasion  de  le  représenter 
comme  uu  traître.  La  populace,  excitée  ooiiirc 
lui,  courut  A  la  prison,  où  il  était  avec  son 
frère  tous  deux  furent  massacrés  sur  le- 
cbamp,  etieure  corps  exposés  sur  les  four- 
ches patibulaires.  Cet  homme  d'État,  re- 
commandable  par  ses  vertus  et  ses  talents,  a 
laissé  des  Mémoires  sous  ce  titre  :  Véritables 
intérêts  et  maximes  politiques  4s  ta  répu- 
blique de  Holtandc, 

WITT  {/Cornélius  de),  homme  d'État,  frère 
du  précédent ,  né  en  1623,  devint  gr  And-bailli 
de  Putten.  U  seconda  Jean  dans  ses  actes  de 
gouvernement,  s'attira  ainsi  la  haine  des  parti- 
sans de  la  maison  d'Orange  ,  et  périt  avec  son 
frère  par  les  mains  de  la  populace  soulevée 
contre  eux,  en  1672. 

WITTIGIIII»  {.Christophe),  théologien 
protestant,  né  A  Brieg  ( Basse-Silésic) ,  en 
1625,  fut  professeur  de  mathématiques  A  lier- 
bom,  et  de  théologie  A  Duisbourg.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Anti-Spinosa  ^  Con' 
sensus  veritatis,  U  essaye  d'y  concilier  la 
philosophie  de  Descartes  avec  les  principes 
théologiques.  U  mourut  en  1687. 

WOLGOTT  {Jean),  médecin  et  poëte  an- 
glais, dit  Peter  tHndoTy  né  dans  e  De- 
vonshire,  en  1738,  fit  ses  Hudcs  en  France , 
et  pratiqua  la  médecine  A  la  Jamaïque  et  en 
Angleteire.  11  mourut  en  1819,  ASommenton. 
Il  a  publié  des  odes  et  des  satires  pleines  de 
verve  et  d'esprit,  mais  un  peu  obscures ,  A 
cause  des  allusions  aux  événements  contem- 
porains, dont  elles  sont  remplies. 

WOLF  (Jean-Chrétien) ,  philosophe  aUe- 
mand,  né  A  Breslaw,  en  1679.  H  prit  pour  maî- 
tres Descartes  et  Leibniz.  En  1702,  les  le- 
çons qu'il  donna  A  Leipzig  commencèrent  sa 
41. 
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réputation,  '.fl  fut  nommé  en  1707  professeur 
de  mnibématiqucs  et  de  physique  i  Tuniver- 
site  de  Hall;  mais,  après  plusieurs  années,  il 
fut  accusé  dVnseigner  des  doctrines  contrai- 
res à  la  liberté  humaine  ;  et  le  roi  de  Prusse 
Frédéric  I*'  lui  ordonna  dc^fuitter  ses  ÉUts. 
il  fut  nommé  professeur  à  Marpurg,  dans  la 
liesse,  et  Frédéric  II  le  rappela  à  Hall,  oii  il 
mourut,  en  1704.  Comme  philosophe,  Wolf 
n'a  guère  d'autre  titre  que  d*a voir  coordonné 
les  doctrines  dominantes  i  son  époque  x  en 
métaphysique  il  suit  Leibniz  presque  pas  i 
IMS  ;  il  crée  seulement  les  dénominations  rof- 
soH  empirique  et  raiMon  ptrn),  auxquelles 
il  n*atiacbe  aucun  sens  profond,  mais  dont  le 
kantisme  devait  s*emparcr  plus  lard  :  en  mo- 
rale il  n'a  d'autre  principe  que  la  tendance 
à  la  perfection.  Son  Cours  de  pMlosopMe  en 
lutin,  en  2H  vol,  in-*»,  n»esl  qu'une  compila- 
lion  fatigante,  pleine  d'autant  de  redites  que 
de  lacunes,  cachées  toutes  sous  des  formes 
prétendues  géométriques.  On  a  de  lui,  tant 
en  allemond  qu'en  latin,  plus  de  soixante  ou- 
vrages sur  des  matières  de  mathématiques  et 
de  philosophie.  Les  principaux  sont  :  Cours 
de  mathématiqiiest  en  latin  (il  a  été  abrégé 
par  un  bénédictin);  Jus  naturœ  et  gen- 
lium,  etc. 

WOLF  (PnWrie' Auguste),  philologue  cé- 
lèbre, né  en  1757,  dans  la  Saxe  prussienne, 
étudia  à  l'université  de  Gcettingue,  et  en- 
seigna les  langues  anciennes,  de  178S  à  1806, 
h  l'unirersité  de  Halle.  Après  la  paix  de  Til- 
sitt,  le  roi  de  Prusse  l'appela  à  son  conseil, 
et  lui  confia  Torganlsation  de  l'université  de 
Berlin,  où  II  occupa  une  des  premières  chai- 
res. Ayant  entrepris  en  182<i  de  visiter  le 
midi  de  la  France,  dans  l'espoir  d*y  rétablir 
sa  santé,  il  mourut  à  Marseille.  On  lui  doit 
une  Histoire  de  la  littérature  romaine,  des 
mélanges,  des  éditions  d'Hésiode,  dequelque^ 
Dialogues  de  Platon,  d'Ilérodien  et  surtout 
une  édition  fort  remarquable  d'Homère.  Cest 
dans  les  prolégomènes  de  cellenii  que  Wolf 
u  soutenu  que  les  prétendues  biographies 
d'Homère  sont  des  fictions  et  que  les  épopées 
homériques  sont  l'œuvre  de  plusieurs  poètes. 

W0LL4ST0N  {fiuUlaume)^  ck\k\xe^  théo- 
logien anglais,  né  dans  :c  comté  de  Stafford, 
en  1650,  et  élevé  à  Cambridge.  Ayant  recueilli 
une  riche  succession,  il  s'établit  ft  Londres, 
oh  II  mena  une  vie  studieuse  et  retirée.  Le 
plus  connu  de  ses  ouvrages  est  VEsquitse 
de taretigion naturelle.  Il  y  fonde'la  morale 
sur  la  vérité,  faisant  remarquer  que  toute 
mauvaise  action  suppose  un  mensonge  in- 
térieur. Avant  de  mourir,  il  Jeu  au  feu  la 
plupart  de  ses  écrits,  sacrifice  quii  fit,  dit-on, 
il  la  délicatesse  de  son  goût.  Il  mourut  en 
1724. 
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WOLLASTOIf  {WilHam),  phy siciey,  Jé  ea 
1766,  arrière-petit-fils  du  précMcot,  eic^ça 
d'abord  la  médedne,  qu*il  ateadMiDa  ^uat 
se  livrer  à  Pétude  dfe  la  physique  et  de  b 
chimie.  Il  f^t  membre  et  plus  tard  aecaimi» 
de  la  Société  royale  de  Londres,  et  HMvm 
dans  cette  ville ,  en  1826.  On  loi  doit  la  m- 
mcra  lueida  (nricroscope  à  lampe)  ;  la  ééeas- 
verte  des  .métaux  nommés  rkôdhan  et  pat- 
ladium,  le.phénomèiie  de  la  rocatfon  des  ai- 
mants, etc.,  etc. 

WOLODmiB.'r.  VUDIMIB. 

WOLSBT  (Ttufmas) ,  cardinal  et 
d'itlat  anglais,  naquit  à  Ipawicta,  dansli 
de  Suffolk,  Pan  1471.  H  éiaH  fils  d^»  ric*e 
bourgeois,  et  non  d*un  boDChcr,  cwi  an 
ra  dit  souvent.  R  avait  été  élevé  ft  Qxfard,  ec 
n'était  que*maltre  de  graaunalre  dans  cette 
université.  U  parvint  à  se  Mre  CMmalire  de 
Henri  Vil,  qnl  goûta  ses  manières  imfawames 
et  ei^ouées.  Ce  monarque  Pemploya  prH  de 
l'empereur  MaxfaBilien.  A  soo  retour,  'Wobey 
sut  gagner  également  la  fkivenr  de  Henri  TD^ 
qui  se  déchargea  sur  lui  do  poids  des  aflUrr*. 
U  accompagna  le  roi  dans  son  ▼oyagr  en 
France,  se  trouva  à  la  prise  de  Toamai,  et  fm 
fait  évéque  en  15U.  Il  passa  de  là  A  l^rdw^ 
véché  d'York,  devint  (ardinal  par  le  erédb  an 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  et  enfin  légaj 
a  latere.  Il  décidait  les  destinées  de 
et  faisait  pencher  la  balance  taniAt  poor  ( 
leiM^uint  et  tantM  pour  François  I**.  Son 
revenu  était  Immense,  et  égalait  preM|ue  ceOnl 
de  la  couronne.  Wolaey  exerça  sans  naénage- 
ment  Pautorité  dont  II  était  revêla  ;  il  étala  «a 
hixe  sans  exemple  t  sa  maison  était  celle  dTnn 
souverain  ;  on  y  comptait  Irait  cents  aeriltiinis 
attachés  à  sa  personne.  Sa  hauteur  le  fit  iak; 
Quoiqu'il  eût  contribué  au  mariage  ^Auêêk 
Boleyn,  elle  aigrit  le  roi  contre  luL  Heari  ré- 
solut d'arrêter  le  cardinal,  de  le  Mre  loaw 
à  kl  Tour,  et  d'instruire  son  procès,  n  avait 
déjà  éprouvé  une  disgrâce,  et  H  était  inaaM 
à  liondres,  sans  doute  pour  subir  un  san 
plus  funeste  :  s'étant  arrêté  à  Pabbaye  de 
Leicester,  il  y  mourut,  en  15M,ety  fut  in- 
humé. On  trouve  un  recueil  de  ses  Leitrm 
dans  la  Coiiectio  amptimima  de 
tenue;  elles  sont  curieuses  pour 

WOOD  (  Antoine  ),  antiquaire  et  I 
anglais,  né  en  16SS,  fut  élevé  à  Oxiwd.  dis  a 
de  lui  :  Histoire  de  CUnlvertM;  Amemm 
Oxoniensest  biographie  des  prélau,  prafca 
seurs,  etc.  L'évêque  Bumet  ayant  att 
dernier  ouvrage,  Wood  publia  i 
qui  établit  nettement  son  impartialité.  l|i 
rut  en  1605. 

WOO»  {Robert),  archéologue,  né  en  H^ 
lande,  en  1716 ,  auteur  dHin  Essai  sur  ie  finir 
d* Homère,  alla  reconnaître  lei  lieux  dfOtts 


Digitized  byLjOOQlC 


woo 

par'  ce  poète,  ViUade  et  VOdùaéc  à  ki  muiii. 
VVeod  fut  secrétaire  d* État  en  '1764,  et  mou- 
rut en  1771.  On  lui  doit  encore  les  Ruines 
fie  Batbek  et  les  Ruines  de  Paimyre, 

WOOAVIUJB  ou  Wyditjllb  {Elisabeth), 
veuve  de  sir  Jolin  Grey,«qul  fut  tué  i  la  ba- 
taille de  Bemard*s-Heatli.  Après  la  mort  de 
son  époux,  Élisabetb  se  présenta  &  Edouard  I Y 
pour  demander  la  restitution  de  ses  biens. 
Elle  plut  au  roi,  qui  P^pousa.  La  princesse 
Elisabeth,  qui  réunit  les  droits  des  maisons 
ennemies  d*Torlc  et  de  f^ncastre,  fut  le  fruit 
de  ce  mariage. 

WOODWARU  (  le  docteur  Jean  ),  médecin 
et  géolog^ue,  né  dans  le  comté  de  Derby,  en 
1666,  fut  d*abord  apprenti  chez  un  fabricant 
de  toile.  Le  docteur  Barwick  l'ayant  pris  chez 
lui,  il  Ht  de  rapides  progrès  dans  la  médecine 
et  les  sciences  physiques.  En  1692  il  succéda 
au  docteur  Stillingflcet  dans  la  place  de  pro- 
fesseur de  médecine  au  coUégç  de  Grasham, 
et  fut  élu  membre  de  la  Société  royale  l*année 
suivante.  On  a  de  lui  un  Essai  sur  ï^histoire 
naturelle  de  la  terre.  Il  est  auteur  de  quel- 
ques autres  ouvrages  très<«stiroés.  Il  mourut 
en  1728. 

WOOLSTON  (  Thomas  ),  théologien ,  né  i 
Korthampton,  en  1669,  fut  élevé  à  Cambridge, 
la  hardiesse  de  son  ouvrage  intitulé  Discours 
snrtmmiracles  deJisuS'-ChriUltû  fit  perdre  la 
chaire  qu'il  occupait  au  collège  de  Sidney.  On 
1<>  Jeta  dans  une  prison,  où  il  mourut,  en  17S2. 

WOMMWORTH  (fPmton),  poète  anglaU, 
né  eo  1776,  &  Gockermouth  (Cumberland).  Il  se 
fit  connaître  dès  1793  par  la  relation  en  vers 
d*un  voyage  en  France,  en  Suisse  et  en  Italie. 
Wordsirortb  passa  presque  toute  sa  vie  ft  la 
campagne,  d'abord  à  Alfoxton,  oti  il  se  lia 
avec  Goleridge,  puis  à  Grassmere,  près  des 
lacs  du  West-Morcland.  n  n'avait  qu'un  mo- 
dique revenu  et  un  emploi  de  percepteur  du 
timbre.  11  lot  nommé  poète  lauréat  après 
Southey,  en  18U.  Il  mourut  en  1850.  Words- 
worth  a  cultivé  le  genre  descriptif,  et  H  est 
Vun  des  premiers  parmi  les  lakistcs»  Son 
inspiration  est  empreinte  d'une  douce  sensi- 
bilité. On  a  de  lui  des  Ballades  lyriques,  des 
Poéeie»  diverses  et  plusieurs  petits  poèmes  : 
le  Reclus,  la  Saine  de  Rylstone,  Peter-Bell, 
le  Charretier,  la  Rivière  de  Duddon,  la  Visite 
à  Yarrom,  etc.  Ses  CBuvres  ont  été  réunies 
à  Londres,  1822,  h  voL  in-8*. 

WORIODS,  nom  de  plusieurs  écrivains  et 
antiquaires  danois.  —  OlaiUt  médecin ,  ana- 
toralite,  érudit,  né  en  1588,  mort  en  1654.  — 
Guillaume^  mort  en  1724,  âgé  de  soixante 
et  onze  ans.  —  Christian,  théologien,  sa- 
vant critique,  mort  en  1737,  etc. 

WMTHLBT.  F.  Montacue. 

W41TT0N  (sir  ifmn'}, dipkmiatc  et  écri- 
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vain  politique  anglais,  né  &  Boughtoii-llall, 
d.iiis  le  comté  de  Kent,  en  1568,  parcourut  la 
France,  ràUemagne  et  lltaUe.  De  retour  en 
Angleterre ,  il  s'attacha  au  comte  d*E88ex. 
Lors  de  la  chute  de  son  protecteur,  Wotton 
fut  obligé  de  se  retirer  k  Florence,  ob  il  se 
concilia  la  confiance  du  grand«duc.  Ce  prince 
ayant  découvert  une  conspiration  contre 
Jacques  VI,  roi  d'ficosse,  lui  dépécba  Wotton 
secrètement,  pour  rcn  prévenir.  Jacques, 
étant  monté  sur  le  trône  d'Angleterre,  l'em- 
ploya â  différentes  ambassades.  II  mourut  pré- 
vôt du  collège  d'Eton,  en  1639.  Ses  ouvrages 
sont  :  État  de  la  chrétienté  ;  Éléments  d'or- 
cJdtecture:  'Reliquiœ  Wottonianœ,  ou  re- 
cueil de  vies,  lettres  et  poèmes,  avec  le  ca- 
nctère    de  différents  personnages,  etc. 

WOTTON  ilVUliam:!,  historien  et  critique, 
né  en  1666,  était  chapdaln  du  comte  de  Not- 
tingbam.  On  a  de  lui  Vnùttoire  de  Rame, 
depuis  la  mort  d*Antonln  le  Pieux  Jusqu'à 
celle  d'Alexandre  Sévère.  Elle  fut  composée 
pour  l'usage  du  4uc  de  Glocester  ;  LdIs  ci- 
viles  et  eeeiésiasiiques  du  pays  de  Galles; 
Mémoires  sttr  les  églises  cathédrales  de 
Saint' David  et  deLanduff;  Unguarum  vête- 
rum  seplentrionaUum  eonspecius  breiHs,  etc. 
Il  mourut  en  1726. 

WODTBRS  {François),  peintre  de  paysage 
et  d'histoire,  né  à  Lierre  (Belgique),  en  1614, 
fut  élève  deRubens.  L'empereur  Ferdinand  U 
le  nomma  son  premier  peintre  n  le  fut  aussi 
de  Charles  II,  alors  prince  de  Galles.  Il  mou- 
rut assassiné  par  une  main  inconnue,  en  1659. 

WODWEMIAIIS  {Philippe),  excellent  pein- 
tre de  paysage  et  de  genre,  né  à  Harlem,  vn 
1620,  fut  élève  de  son  père  et  de  Jean  Wy- 
nants.  U  excellait  dans  la  peinture  des  che- 
vaux, dans  des  scènes  de  chasse  ou  de  guerre. 
Il  mourut  en  1668.  Le  mutée  du  Louvre  pos- 
sède treize  ubieaux  de  lui*  -*•  n  avait  deux 
frères,  Pierre  et  Jean,  tout  deux  artistes 
distingués,  quoique  inCMeurs  à  IuL 

WEANGBL  {CharleS'GusIave) ,  maréchal  et 
coiuiétable  de  Suède  sous  GusUve-Adolphe, 
né  en  1613,  dans  POpland.  Il  éult  fils  d'un  gé- 
néral de  Charles  IX.  Q  se  distingua  sur  terre 
et  sur  mer.  n  battit  et  dispersa  la  flotte  da- 
noise en  1644.  L'année  suivante  II  remplaça 
Torstenson  dans  le  commandement  de  l'armée, 
se  soutint  dans  la  Hesse  contre  les  Impériaux, 
qu'il  défit,  ainsi  que  leurs  aillés,  en  Bavière, 
en  Suisse,  en  SUésie,  en  Bohème,  etk  Hessè, 
en  Franoonie ,  en  Pologne  et  en  Danemark 
(1646-58).  Enfin,  11  remporta  la  victoire  sur 
la  fiotte  hollandaise  au  passage  du  Sund,  en 
1658.  Il  prit  sa  retraite  en  1675,  étant  séna- 
teur et  maréchal  de  Suède,  et  mourut  en  1676. 

WEÈDB  {CharleS'PMUppe,  prince  db), 
feld-maréchal  bavarois,  né  i  Heidelbei*g,  en 
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1707,  commanda,  de  18Ô5  à  1815,  les  troupes 
auxUIairet  qui  prirent  put,  A  cette  époque, 
à  toutes  les  victoires  de  la  France.  Napoléon 
le  nomma  comte  de  iFempire.  Après  leur  dé- 
fection, les  Bavarois  furent  battus  à  Hanau  en 
1813.  De  Wrède  fit  les  campagnes  de  1614  et 
1815 ,  fut  comblé  d'honneurs  A  son  retour 
en  Allemagne,  et  mourut  en  1899. 

WABN  (sir  CHriêtophe),  l'un  des  plus  iUus- 
trcs  architectes  de  son  temps,  né  à  Knoylc, 
dans  le  comté  de  WUU,  en  1032.  11  éult  à 
vingt-cinq  ans  professeur  de  mathématiques 
k  Oiford.  n  avait  donné,  après  Pincendie  de 
Londres  en  1000,  un  plan  qui,  si  on  Peut  mis 
à  exécution,  aurait  fait  de  cette  capitale  la 
plus  belle  ville  du  monde.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  magnifiques  édifices ,  dont 
le  principal  est  Saint-Paul  de  Londres.  En 
1006  il  fût  nommé  inspecteur  général  des  bâ- 
timents du  roi.  La  Société  royale,  en  1080, 
le  choisit  pour  son  président.  Il  siégea  dans 
deux  parlements,  et  mourut  en  1723.  On  Viu- 
huma  dans  Téglise  de  Saint4>aul. 

WUGHT  {Joteph)^  peintre  anglais,  né  A 
Derby,  en  17Sft,  U  partit  en  1778  pour  ntalic, 
où  il  se  perfectionna  en  étudiant  les  ouvrages 
des  meilleurs  artistes.  A  son  retour  en  An- 
gleterre, il  s'établit  k  Derby,  et  mourut  en 
1797.  n  réussissait  également  dans  le  por- 
trait et  le  paysage.  Ses  compatriotes  l'ont 
placé  au  même  rang  que  Claude  Lorrain. 

WOLSON  ou  VmJOif  {Mare  de),  seigneur 
de  la  Golombière,  béraldiste,  né  dans  le  Dau- 
pbiné.  U  était  protestant,  et  habitait  Lyon 
vers  1038.  Ayant  snrpris  un  Jour  sa  femme 
en'adoltère,  il  la  tua  ainsi  que  son  amant, 
partit  en  poste  pour  aller  solliciter  sa  grAce, 
et  l'obtint.  U  est  auteur  de  la  Science  héroïque, 
du  Théâtre  iCjumneur  et  de  ta  chevalerie; 
d'un  Heeuell  de  ptuetears  fftècea  et  figures 
d*armoMe$,  n  mourut  en  1058. 

WmUNSBK  {Dagobert'Siçitmond  ^  comte 
de),  général  autrichien,  né  en  Alsace, en 
1724,  entra  d'abord  au  service  de  la  France. 
H  passa  ensuite  à  oehii  de  l'Autriche,  et  fit  la 
guerre  de  Sept  ans.  n  commanda  l'armée  en- 
voyée contre  la  France  en  1793.  Après  quel- 
ques avantages,  il  fût  défait. par  Custine»  à 
Freischweller.  Envoyé  en  Iulie,  il  perdit  la 
bataille  de  Gastiglione ,  et  capitula  dans  Man-  | 
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toue ,  en  1797. 11  mourut  la  même  aimée,  ts 
se  rendant  en  Hongrie,  dont  il  venait  ^ttx\ 
nommé  gouverneur. 

WURTE  {Paul^  baron  db),  général  tfk^ 
mand,  né  dans  le  SIesvig,  Après  ar<iir  aeni 
IH^pereur  Ferdinand  11  et  ensuite  G«siav«^ 
Adolphe,  il  prit  le  commandement  de  Parmév 
des  Provinces-Unies.  Il  ne  put  arrêter  Pims- 
sion  de  Louis  XIV,  donna  sa  démission  « 
1074,  et  mourut  en  1Ô70 

WTATT  (sirlllomns)^  poète  anglais,  ae 
dans  le  comté  de  Keot,  en  S503,  fût  Pan  de» 
hommes  les  plus  aocompUs  de  la  cour  et 
Henri  VUI.  Ce  prince  Pemploya  à  diverses 
ambassades.  Wyatt*mourut  en  15ftl.  Il  est  k 
premier  qui  ait  mis  en  vers  anglais  le  Bnv 
entier  des  Pwxmee,  On  a  en  outre  de  lu»  do 
odes,  des  sonnets  et  des  ballades. 

WTGHBftLBT  ou  WlCHSftLBT  iWiUiim^^ 
Pundes  oieilleurs  poètes  comiques  de  PAi^le- 
terre,  né  iQive,  vers  lOM.  Cbarle»  U  fho- 
liorait  de  bontés  particulières.  Il  monroi 
en  1715:  Ses  écrits  sont  souvent  UcencieB&, 
mais  remplis  d'esprit. 

WYNDBAM  (IFflOom),  homme  d'fiiat  an- 
glais, né  à  Londres,  eu  1750,  entra  au  parle- 
ment à  P4ge  de  trente-deux  ans,  et  sségea 
d'abord  avec  Burke  parmi  les  wiiigs.  Les 
excès  de  la  révolution  française  le  ranpM- 
chèrent  de  Pitt  :  il  devint  ministre  de  ta 
guerre  en  1795,  dirigea  l'expédiiioo  de  Qni- 
beron,  et  se  retira  du  ministère  à  la  paix 
d'Amiens.  11  mourut  en  1810.  WynAas 
fut  un  des  orateurs  les  plus  éloquenuda  par- 
lement. 

WYTTraiBAGH  (Iknild),  savant  philo- 
logue, né  à  Berne,  en  1740,  élève  de  Rnhnkf^ 
nius  et  d«  Vallcenaer,  fut  professeur  de  phi- 
losophie et  de  littérature  à  Amsterdam  et  à 
Leyde.  H  mourut  en  1620.  On  lui  doit  imr 
bonne  édltiondse  OEuvree  morale»  de  Pin- 
tarque,  grec-latin,  avec  notes,  etc.  ;  des  IV^ 
ceptei  de  logique  extraiu  des  autoin  latins, 
un  grand  nombre  d'opuscules,  et  enfin  nne 
BibltothèquecrUique,  qu'U  rédigea  avecRoha- 
kenius,  de  1777  à  1807.  Ce  reeuefl  répandk 
en  Allemagne  et  en  HoUaade  de  sainesdoc^ 
trines  philologiques,  et  une  érudlUon  < 
de  pédantisme. 
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XilNTRAILLES  {G.  PûTON ,  seigneur  de), 
un  des  plus  Taillants  capitaines  du  XV*  siè- 
cle, né  en  Gascogne.  Il  fit  Talbot  prisonnier 
àPatay,  fit  lerer  {HAO)  le  siège  de  Com- 
piègne,  et  gagna  sur  les  Anglais  la  victoire  de 
Gernilgni  et  de  Gerberoi.  Il  fUt  fait  quatre 
fois  prisonnier  par  ces  derniers.  Xaintrailles 
et  Lahire,  son  aini,  furent,  avec  Jeanne  d*Arc, 
les  plus  ouïssants  appuis  de  Charles  VU. 
Xaintninis,  créé  sénéchal  du  Bordelais  et  du 
Limousin,  puis  maréchal  de  France,  en  lfli54, 
mourut  en  1461. 

XAlfmiPPB,  femme  de  Socrate ,  dont  la 
mauvaise  humeur  exer^  trop  souvent  la  pa- 
tience du  philosophe. 

XANTHim,  général  lacédémonien ,  fut 
envoyé  par  le  gouvernement  de  Lacédémone 
au  secours  des  Carthaginois  contre  les  Ro- 
mains, en  2U.Q  rétablit  les  affaires  de  ses  al- 
liés, malgré  la  valeur  de  Régulus,  qu'il  fit 
prisonnier.  Les  Carthaginois  le  renvoyèrent 
comblé  de  présents  ;  mais,  par  une  ingrati- 
tude affreuse,  selon  quelques  auteurs,  ils 
ordonnèrent  au  capitaine  du  vaisseau  sur  le- 
quel il  s'en  retournait,  de  le  faire  périr.  Tou- 
jours est-il  certain  que  Xantippe  moiirut  au 
retour  de  cette  campagne. 

XANTHIJS,  de  Lydie ,  historien  grec  du 
VI*  ou  du  V*  siècle  av.  J.-C  Des  quatre  livres 
de  ses  LydiaqueSy  ou  histoire  de  Lydie,  il  ne 
nous  reste  que  quelques  fragments  dans  les 
Iliatoricorum  grœcorum  fragmenta  de 
Creuzer  et  dans  ceux  de  C.  MuUer. 

XÉNOCEATB,  philosophe  grec,  né  k  Chai- 
cédoine,  vers  HM  av.  J.-C.,  fut  disciple  de  Pla- 
ton, n  succéda  à  Speusippe  dans  l'Académie 
d'Athènes,  en  SdO.  11  mourut  vers  514. 11  es- 
saya de  concilier  les  doctrines  de  son  maître 
avec  celle  de  Pythagore.  lla«ait  écrit  un  traité 
sur  l'orl  de  régner^  6  fivrcs  De  la  nature^ 
six  autres  De  la  pftUotopMe  et  un  livre  Des  ri- 
chesses. Ses  ouvrages  ne  sont  point  parvenus 
jusqu'à  nous. 

XÉNOHUNB,  philosophe  grec,  fondateur 
de  l'école  éléatique,  naquit  &  Golophon,  vers 
e29  av.  J.-C  11  se  moquait  des  dieux  d'Hé- 
siode et  d'Homère,  qui ,  naissant  comme  les 
hommes,  n'avaient  pas  toujours  existé.  Il 
croyait  la  lune  habitée.  Chassé  de  Colophon, 
il  parcourut  ia  Sicile  et  Tlialic  m  exerçant  to 


métier  de  rapsode,  et  se  fixa  enfin  à  Élée.  Il  y 
mourut,  dans  un  ftge  fort  avancé.  L'école  éléa- 
tique  avait  pour  principe  une  sorte  de  pan- 
théisme ,  et  réduisait  tout ,  et  Dieu  même,  & 
une  sorte  d'unité  avec  l'élément  solide,  ou  In 
terre.  Nous  n'avons  de  Xénophane  qu'un  petit 
nombre  de  fragments  d'un  poème  Sur  ta  tta- 
ture  des  choses,  Parménide  fut  son  disciple. 

XÉNOPBON,  célèbre  moraliste  et  historien 
grec,  naquit  près  d'Athènes,  vers  l'an  445 
av.  J.-C.  11  était  fils  de  Gryllus,  reçut  son  ins- 
truction à  l'école  de  Socrate ,  auquel  il  était 
très-attaché,  et  qui  lui  sauva  la  vie  à  la  ba- 
taille de  Délium,  en  424. 11  accompagna  Cyrus 
le  Jeune  dans  une  expédition  contre  son  Arère 
Artaxerxe.  Après  la  bauille  décisive  de  Cu- 
naxa,  et  la  mort  de  Cyrus,  il  eut  une  grande 
occasion  de  signaler  sa  prudence  et  sa  valeur. 
Les  10,000  Grecs  parmi  lesquels  il  se  trouvait 
étaient  à  000  lieues  <le  leur  pays,  sans  argent, 
sans  vivres,  entourés  d'un  ennemi  puissant. 
Il  fut  un  de  ceux  que  l'on  choisit ,  après  la 
mort  de  Gléarque,  pour  tirer  cette  petite 
armée  d'une  situation  si  embarrassante  ;  et  il 
la  conduisit  4  Cbrysopolis,  en  Thrace,  puis  de 
là  àParthémium,  en  louie.  Cette  fameuse  raar- 
clie,  connue  sous  le  nom  de  retraite  des  dix 
mille,  s'effectua  en  deux  cent  quinze  Jours,l'an 
401-400.  Xénophon  s'attacha  ensuite  à  Agésilas, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Coronée.  La  part 
qu'il  avait  eue  dans  l'entreprise  de  Cyrus  le  fit 
bannir  d'Athènes,  où  il  ne  rentra  Jamais.  Il  se 
relira  à  Sdllonte,  petite  ville  de  la  Laoonie, 
et  ensuite  à  Corinthe,  oh  11  mourut,  l'an  55S. 
11  nous  reste  de  Xénophon  quinze  ouvrages. 
Us  principaux  sont  i  U  Cyropédief  rAna- 
base»  ou  retraite  des  dix  mille;  les  UetUni" 
ques,  suite  de  Thucydide;  VÉioçe  O'Agést' 
las  ;  les  Républiques  de  Sparte  et  d* Athènes  ; 
tes  Revenus  de  PAttique;  VÉcoHamique;les 
Dits  mémorables^  etc.  La  douceur  du  style 
de  Xénophon  I*a  fait  sumommer  VabbdUe 
attique  ;  quant  au  fond.  Il  est  quelqaeffi»is  dif- 
fus et  partbl  :  sa  philosophie  est  celle  de 
Socrate.  \a  Cyropédie  n'est  qu'un  beau  ro- 
man. Les  meilleures  éditions  des  œuvres  de 
Xénophon  sont  celles  deBenJ.  Weiske,  1798- 
1804,  0  vol.  in-8*.  de  GaU,  1797  1814,  7  voL 
in-4». 

XÉNOraON  D'ÉPHËSE,   romancier    grec 
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qui  parait  avoir  vécu  »u  IF*  si^k  de  notre 
iïre,  écrivit  une  fiction  intituli^  Vies  ttAbro- 
corne  et  tCAntkia^  ou  ipàèsiaques,  Ge  roman 
a  été  traduit  en  firançaif  par  Jourdan ,  Paris, 
1748. 

XniÉS  !•%  cinquième  roi  de  Perse,  et  se- 
cond fils  de  Darius,  fils  d*iiystaspes,  régna  de 
485  à  ft73  av.  J.^G  11  réduisit  l'égyptesous  son 
pouvoir,  et  y  laissa  son  frère  Achémène  pour  la 
irouvemrr.  Il  marclw  contre  les  Grecs  en  480, 
nvec  une  armée  de  plus  d'un  raHUon  de  com- 
botiaotset  une flottede quatre  mille  vaisseaux, 
construisit  un  pont  sur  le  détroit  de  nielles- 
|)ont,  et  fit  percer  le  mont  Atlios.  Arrivé  au 
détroit  desThermopyles,  Léonidaalui  disputa 
le  passage  k  la  tête  de  SdO  Lacédémonicns,  et 
Ht  un  laamense  carnage  de  ses  troupes.  Les 
Athéniens  ayant  gagné  la  bataille  navale  de 
Salamine,  Xerxès  fut  obligé  de  se  retirer, 
après  avoir  incendié  Athènes,  laisunt  Mardo- 
iiius  avec  SM,ffO  hommes.  Il  regagna  la  cdte 
d*Asie  sur  une  petite  barque,  et  une  fois  hors 
d'atteinte  se  replongea  dans  les  plaisirs.  Il  hit 
tué  par  Artaban,  capiulne  de  ses  gardes,  pen- 
dant son  sommeil,  Tan  472  av.  J.-C. 

XEEXÈH  n,  fils  et  successeur  d*ArUxeVxès 
IxMfiguemain,  en  425  av.  J.-O.,  fkit  assassiné 
après  un  an  de  règne,  par  son  firère  Sogdien. 

XniBllÈS  {ProHçifUt  de  Cisneros,  cardinal 
De),  prélat  et  homme  d*£tat  espagnol,  naquit 
à  Tore-Laguna,  dans  la  Vleille-Castine,  en 
1435. 11  entra  chez  les  cordeliers,  profeisa  le 
droit  &  Salamanqua,  et  devint  confesseur  de  la 


XYL 

reine  Isabelte,  provincial  de  son  ordre  m 
1404,  pub  archevêque  de  Tolède  et  ministiv 
du  roi  Ferdtaiand  le  GathoUqae,  dont  il  con- 
duisit les  afhires  avec  autant  d*halnleté  ^ne 
dnntégrité ,  et  à  qui  II  assura  la  régesce. 
Jules  n  le  fit  cardinal  en  15t7.  A  la  naort  et 
Ferdinand,  0  gouvenia  le  royaume  en  qmbié 
de  régent,  pendant  que  Charles-Quint,  qm 
succédait  à  la  couronne,  était  en  Flandre  :  il 
fit  recoimattre  Tautorité  de  ce  monarque, 
mais  n  ne  parvint  pas  à  se  concilier  sa  Ehreni. 
11  mourut  en  1517  ;  on  a  prétendu  que  c¥taft 
de  poison,  mais  il  est  plus  probable  que  la  dis- 
grice  le  tua.  Il  protégea  les  lettres  et  les  sa- 
vants, n  fit  imprimer  la  grande  1Wàl<  poî^/ftoi' 
fe,  dite  de  Complute,  qui  a  scni  de  uMtdèle  à 
toutes  les  autres. 

HMnLm  (/MU),  de  Triâkisonde,  putrfamte 
de  Constantinople, parvint,  par  boM  mérite, à 
cette  haute  dignité  en  IMfi.  André  Scm  ci 
Vossius  croient  que  c'est  put  qui  a  abtégé 
rhistoire  romaine  de  Dkm  Cassiu&.  U  pamt 
certain  que  ce  ftat  son  neveu.  Cet  abréfé  rsi, 
du  reste,  un  ouvrage  très-précieux,  tu  la  pen« 
de  h>riginal.  On  a  de  Tonclc  pktaieurs  ba- 
mélies. 

XTLARnMft,  nom  hellénisé  d'un  phiMa- 
gue  qui  s'appelait  Guillamne  HoLiniàB.  0 
naquit  à  Augsbourg,  en  15S2,  et  fut  prafev 
seqr  de  grec  à  Heidelberg.  n  atr«duit  en 
btinun  grand  nombre  d'anteurs  grecs,  tHs 
que  Plutarque,  Strabon  »  DiopiMnte,  Ibic- 
Aurèle,etc 
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YALMN  ou  YOCLDINO  (TAonuM),  poète  an- 
îialf,  né  à  Exeter,  en  1671,  et  élcTé  à  Oxford. 
»e8  liaisons  atec  le  docteur  Atterimry,  accusé 
le  CsToriser  le  prétendant,  le  firent  mettre  en 
►Tison,  Ses  papiers  furent  saisis.  Mais,  sur 
'explication  f  u*il  donna  de  quelques  nioU 
iui  avaient  paru  suspecu ,  il  recouvra  sa  H- 
lerié.  Il  mourut  en  17S0,  laissant  un  «eeuetl 
tepoéidet, 

YAO  on  YD,  empereur  de  la  Chine,  que 
luelques  auteurs  supposent  être  né  2S57  ans 
IV.'  J.-C  Suivant  Monir-Txée,  phfkwoplM  chi- 
Mis,  sous  Yao,  les  eaux  n'étaient  point  en- 
:ore  retirées.  11  mourut  en  2258  et  eut  Chun 
>our  successeur.  Les  CMnois  le  regardent 
MHnme  un  des  fondateurs  de  leur  empire,  et 
Mnrenteur  de  la  musique  religieuse. 

YlBBYlLtB  {Lemoine  i»*),  corsaire  fran- 
^is,  né  I  Montréal  (  Canada },  en  1062^  corn- 
:wttit  les  Anglais  dans  l'Amérique  septentrio- 
lale.  Il  construisit  dans  la  baie  d*IIudson  un 
tort,  dont  il  eut  le  gouvernement  (l«86)et 
lu'il  défendit  contre  ces  derniers.  Il  donna 
)on  nom  k  une  des  branches  du  Mississipi,  et 
colonisa  la  Louisiane,  n  mourut  à  la  Havane, 
mi'joe. 

YBZID,  nom  de  trois  califes  Oromiades  qui 
régnèrent  à  Damas.  Le  premier  vainquit  et  fit 
périr  Ilocéin,  fils  d'Ali  :  il  est  encore  maudit 
des  Chyites.  Ils  moururent  en  083,  724  et  744. 

YOOIIII  {Édouardi^  célèbre  poète  anglais, 
né  à  (Jpham,  près  de  Winchester,  en  1681, 
commença  l'étude  du  droit  et  prit  même  ses 
degrés.  Ses  ouvrages  obtinrent  l'approbation 
publique,  et  procurèrent  des  amis  à  leur  au- 
teur, entre  autres  AdOison,  qui  bisalt  le  Spec- 
tateur^ et  qui  associa  Young  I  son  travail. 
Young  avait  toujours  eu  du  goût  pour  l'état 
ecclésiastique  ;  il  prit  les  ordres,  et  fut  nommé 
à  la  cure  de  Welwyu,  dans  le  comté  d'Herfort. 
Il  composa  trots  tragédies  et  des  satires  qui 
sont  estimées.  Il  épousa  en  17S1  lady  Elisa- 
beth Lee,  veuve  du  colonel  de  ce  nom,  et  fille 
du  comte  de  Lichtfield.  11  la  perdit,  ainsi  que 
«n  fiUe  :  le  deuil  du  poète  nous  a  valu  les  fa- 
meuses Nuits  9  poésies  majestueuses  et  sé- 
vères, .mais  monotones  et  pleines  d'une  dou- 
leur un  peu  fostueuse.  Young  mourut  en 
1741.  Ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  français 
par  Lcaoumeur. 


YOI/N«  {Arthur),  célèbre  agronome  an- 
glais, né  en  1741, 4  Bradfleld  (Suffolk),  établit 
dans  son  domaine  une  ferme  modèle.  lia 
donné  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  sur 
réeonomie  rurale,  et  des  F(nfaoes  dans  ViH- 
lérieur  de  l* Angleterre,  en  Irlande,  en 
France,  en  itatie  et  en  Etpa§nêt  traduiu  en 
français  pour  bi  plupart.  11  est  mort  en  1820. 

•YOIJiVG  {Tttonuu),  savant  médecin  et  physi- 
cien anglais,  naquit  à  Mllverton,  dans  le  So- 
mersetshire,  en  177S.  11  appartenait  à  une  fa- 
mille de  quakers.  Th.  Young  écrivit  sur  la 
médedne.  Il  s'appliqua  aussi  à  Tétude  des  an- 
tiquités, et  tenta  d'expliquer  les  hléroglsrphes 
égyptiens.  11  aborda  même  les  hautes  mathé- 
mathiques.  Cet  homme,  presque  universel, 
mourut  en  1820.  On  a  de  lui  des  leçons  sur  la 
philosophie  naturelle  (physique  )  et  les  arts 
mécaniques  ;  un  système  de  nosologie  prati- 
que, et  une  Atialyse  des  principes  de  la  re- 
ligion naturelle^ 

YOIJ80IV,  général  français,  né  en  fùilie, 
%ers  1868.  Enlevé  enfant  par  des  corsaires 
barbaresques,  le  Jeune  Yousouf,  conduit  à 
Tunis,  aurait,  dit-on,  par  son  air  intelligent, 
séduit  le  bey,  qui  lui  fit  apprendre  les  langues 
turque,  arabe  et  espagnole.  Ce  qui  est  ceruin, 
c'est  qu'il  fut  un  des  mamelouks  de  ce  sou- 
verain. En  18S0  il  entra  dans  l'armée  fran- 
çaise, an  moment  oh  Ton  préparait  rexpédi- 
tion  d'Alger.  Il  s'y  rendit  fort  utile,  et  son 
avancement  fut  rapide.  Capiuine  en  18S1, 
lieutenant-colonel  en  1888,  colonel  en  1842 
et  enfin  général  de  division  eu  1856,  il  a 
presque  constamment  séjourné  en  Afrique,  et 
son  nom  se  trouve  associé  A  tous  les  faits 
d*annes  qui  ont  assuré  la  conquête  de  TAI- 
gérie.  Au  moment  de  sa  mort  (mars  1866), 
Yousouf  commandait,  à  Cannes,  la  !ê*  divi- 
sion militaire. 

YMILANn,  nom  d'une  famille  grecque 
phanariote  hnmensément  riche,  dont  les 
membres  exercèrent  auprès  de  la  Porte  les 
fonctions  de  médecin  et  d'interprète.  Quel- 
ques uns  d'entre  eux  furent  hospodars  de 
YalacMe.  —  Alexandre  Ypsilanti  fonna  l'as- 
sociation dite  hétairte,  pour  la  délivrance  do 
la  Grèce.  Il  passa  l<k  Pruth,  fut  vaincu  à 
Drayachan  (1821),  se  réfugia  en  Autriche,  et 
mourut  A  Vienne,  en  1828.  —  Dùmétriu»,  un 
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iostant  génènlissiiBe  des  Gr«:cs  insurgés  eu 
1821,  mourat  dans  robscurité,»  18S2. 

YRIUKTB  (don  Jean  m),  Unérateur  et 
bibUogra^,  né  en  1703,  dans  llkdeTènéffiffe. 
fit  ses  études  à  Aouén  et  à  Paris,  d*o(i  II  passa 
à  Madrid.  11  y  devint  l>ibUotliécaire  dn  roi« 
membre  de  TAcadémie,  et  interprète  de  la  se- 
créuirerie  d'État.  U  mourut  en  1771.  Ses 
principaux  oufrag«i  sont  t  la  Paléographie 
grecqne,  in-4*;  Catalogue  àet  wummierit» 
greet  et  arabee  de  la  hildiotbèquc  de  l'Escu- 
rial. 


YRI 

YMABTB  {Thomas  de),  poCie 
neveu  du  préoédent,  né  à  TésiériOe»  «■  1751, 
dirigea  à  Madrid  un  Jonmnl  loUtalé  le  Met* 
cure.  U  fut  accusé  am  tribonrt  de 
tion,^  racquitu  noycnnam  m 
n  mourut  en  1791.  U  est  connu  p 
attérébree^  «uvre  satirique.  Il  a 
des  comédies  et  un  poCme  Sur  te 
Ses  ouvres,  formant  0  ^ol.  In^,  ont  diè  ps^ 
bHées  en  17S7. 
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ZkMàMBMJAifrtmçoU),  cardîmil  et  arche- 
vêque de  Flonnc^l'un  des  plus  fameux  ca- 
nontstes  de  son  temps,  était  né  à  Padoue,  en 
1539,  atalt  faU  son  droit  à  Bologne,  et  ratait 
enseigné  I  Padoue  et  à  Florence.  H  fut  dé- 
coré de  la  pourpre  romaine,  en  Iftlft,  par 
Jean  XXllI,  qui  Renvoya  en  ambassade  vers 
rempereur  Stgismond.  Il  assista  au  concile 
de  Constance,  en  lAlft.  On  croit  qu'on  avait 
jeté  les  yeux  sur  lui  pour  la  papauté;  mais  il 
mourut  à  Constance,  en  Iftl'?.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Nous  citerons  De 
felieitate,  iibritres;  Opuscuia  de  artibus  «• 
beraUbus,  etc. 

ZAGH  {FrancoiA,  baron  de),  astronome  al- 
lemand, né  I  Prcsbourg,  en  1754,  alla  étudier 
les  mathématiques  à  Londres,  et  vint  prendre 
du  service  auprès  du  duc  de  Saxe^îolha,  qui 
lui  donna  le  grade  de  général  et  le  chargea 
de  diriger  son  observatoire  du  mont  Seeberg. 
11  se  rendit  célèbre  par  ses  travaux  astrono- 
miques, et  mourut  à  Paris,  rti  IWa.  On  lui  doit 
ré*abUsscmcnt  des  Ephémérides  géographir 
ques  et  de  la  Correspondance  mennteUe  pour 
la  giograpiiie  et  l^astroinmie, 

ZACHARIB,  run  des  douxe  petits  prophè- 
tes, fils  de  Barachias  et  lïetit-fils  d'Addo,  était 
conlemporain  de  Darius.  On  ignore  le  Heu  de 
sa  naissance.  Sa  prophétie  a  quatorze  chapitres. 
Sun  style  ressemble  à  celui  de  Jérémle. 

ZALBUGUS,  phUosophe  grec,  législateur 
des .  Locrlens,  peuple  d*lulie,  vers  l'an  7«0 
av.  J.C.  11  n'était  pas  disciple  de  Pytbagore, 
comme  on  l'a  dit  :  ce  dernier  vécut  un  siècle 
plus  taiïl.  Stobéc  nous  a  conservé  le  texte 
du  préambule  du  code  de  Zaleucus. 

ZAMOYSKJ  {Jean'Sariui)y  grand  chance^ 
llerdc  Pologne,  né  à  Skokow,  dans  le  palatlnat 
de  Culm,  en  15U,  fut  envoyé  à  Paris,  et  en- 
suite à  Padoue  pour  y  étudier.  Il  parut  avec 
tant  d'éclat  dans  cette  dernière  ville,  qu'il  fut 
élu  recteur  de  l'université.  Il  y  composa  ses 
livres  latins  sur  le  sénat  romain.  De  retour 
en  Pologne,  il  y  exerça  les  emplois  les  plus 
honorables,  et  fut  envoyé  ambossadeur  au 
duc  d'Anjou,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de 
son  élection  à  la  couronrc  de  Pologfie.  Quand 


Etienne  Bathori,  prince  de  Transylvanie, 
monta  sur  le  trône,  il  nomma  Zamoyski  grand 
chambellan,  el  général  de  set  armées.  Il  vain- 
quit  les  Russes,  et  reprit  sur  eux  plusieurs 
provinces  dont  Us  s'éulent  emparés.  A  la 
mort  de  Bathori,  on  voulait  le  faire  roi  :  U  re* 
fusa  cet  honneur,  et  fit  élire  Sigismond, 
prince  de  Suède.  Il  mourut  en  I6<l&,  honoré 
du  titre  de  défenseur  de  ta  patrie.  On  lui  doit 
la  fondation  de  Zamoysky,  en  1588. 

ZAIMIYSU  ÇAndr^,  grand  chancelier  de 
la  couronne,  de  la  m6me  femlUe  que  le  précé- 
dent, naquit  en  1716.  U  s'engagea  au  service 
de  la  Saxe,  y  obtint  le  grade  de  mi^  général 
et  revint  en  Pologne  en  1754.  Nommé  chan- 
celier, il  fut  alors  chargé  de  rédiger  an  code 
peur  la  Pologne  t  il  y  consigna  des  disposi- 
tions favorables  aux  vassaux  ;  et  son  code,  re« 
poussé  par  la  noblesse,  ne  fut  adopté  qu'eu 
1791.  Il  mourut  en  1792. 

ZAMAI,  roi  d'Israël,  tua  le  roi  Ëla^  et  s'em- 
para du  trOne,  en  918.  Assiégé  hiinnénie  pr 
Amri,  qui  avait  été  élu  roi  par  Parméc,  il  se 
brûla  dans  son  palais. 

ZANCHI  {Basile) ,  littérateur  italien,  né  à 
Bergame,  en  1501,  entra  dans  les  chanoines 
de  Latran,  et  se  fit  remarquer  par  Péléganoe 
des  vers  latins  qu'il  composait.  Le  pape 
Paul  IV  le  nomma  garde  de  sa  bibliothèque 
du  Vatican.  Ses  opinions  religieuses  le  firent 
poursuivre,  mais  il  ne  mourut  pas  dans  un 
cachot,  comme  on  l'a  dit.  Sa  mort  se  place  ft 
l'an  1588.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
huit  livres  de  poimes  latins ,  le  Jatxiin  de  la 
sagesse^  eic^ 

SAEATB  {Augustin  de  ),  trésorier  général 
des  Indes  en  1549,  est  auteur  de  Mémoires 
pour  Vhistoire  de  la  découverte  et  de  la  eoti' 
quête  du  Pérou,  qu'il  présenU  4  Philippe  11. 

ZARATB  {François  lapez  de),  poCtc  espa- 
gnol, né  à  Logrono,  en  1580,  est  auteur  de 
poésies  de  diverses  genres  et  d'un  poème  sur 
Constantin  le  Grand,  Il  mourut  en  1658. 

ZÉA  {Prançois-Antoine),  botaniste,  homme 
d'État,  né  à  Médelin,  dans  la  Nouvelle^renodo, 
en  1779,  était  à  Page  de  seize  ans  profL*sseur 
d'histoire  naturelle  i  Santa-Fé  de  Bogoia. 
Ayant  manifesté  des  Idées  d'indépendance,  il 
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fut  appelé  à  Madrid  et  emprisonna  en  1799,  à 
Oïdix.  An  bout  de  deux  ans  on  le  mit^n  li  • 
berié.  On  lui  donna  même  une  chaire  d*lib* 
foire  naturelle.  11  Ait  membre  de  la  Junte  de 
Bayonnc  en  18M,  ministre  de  riotérieur,  et 
préfet  de  Malaga  sous  Joseph.  Il  rejoignit^cii- 
suite  Bolivar,  présida  le  congrès  d'Angostura 
en  1S19,  et  fût  élu  vice-président  de  la  Golom- 
bkr.  Envoyé  en  Europe  pour  négocier  Tindé- 
peodancc  du  nouvel  État,  il  mourut  à  Paris, 
en  1823. 

ZBNO  {Charles)^  grand  amiral  de  Venise, 
lié  en  19M,  quitta  le  droit  pour  les  armes.  Eu 
1579  il  défendit  contre  les  Hongrois  la  froii- 
tiiireTrévitane.  Il  est  célèbre  |Kir  les  victoires 
qu*il  remporta  sur  les  Génois,  particulière- 
ment  en  1380.  11  défit  aussi  la  flotte  française 
de  Boudcaut  ;  quelques  soupçons  de  trahison, 
que  rien  ne  justifiait,  le  firent  emprisonner. 
H  mourut  en  1418. 

ZBNO  {McoUu  et  AhMhc),  vo)-ageurs, 
frères  du  précédent,  découvrirent  vers  1S90, 
nu  nord-ouest  de  l'Europe,  des  terres  dans  les- 
quelles on  croit  reconnaître,  tous  des  noms 
arbitraires,  le  Labrador,  Terre-Neuve,  le 
GroiSnland,  etc.  Leurs  cartes  restèrent  igno- 
rées Jusqu'en  IStC 

ZBNO  (ilposfolo},  critique  et  poCte,  né  à 
Venise,  en  1668,  donna  «ne  nouvelle  impul- 
sion à  la  littérature  italienne,  créa  le  Journal 
(tes  lettréM,  reçut  de  rempereur  Charles  VI 
le  titre  d'historiographe ,  et  alla  se  fixer  k 
Vienne,  9k  il  mourut,  en  ITSt.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  pièces  Oe  théâtre^  et  des 
dtutrtatkm»  areMotogUi»9e$  pour  servir  de 
supplément  à  celles  de  Vossius. 

XBNOMB,  femme  de  Rhadamisliie.  F.Rua- 

DAHlftTOB. 

ZfiflOBIB,  {Septima  Zenokia),  célèbre  reine 
de  Pabnyre,  au  III"  siècle  de  notre  ère,  épousa 
Odenath ,  prince  sarrasin ,  et  contribua  aux 
victoires  signalées  remportées  par  lui  sur  les 
l*erses«  LamortdXMenaih  n'abattit  pas  le  cou- 
rage de  Zénobie.  Elle  conquit  fégypte,  et  se 
préparait  I  de  nouvelles  victoires,  quand 
l'empereur  AuréUen  lui  déchira  la  guerre. 
Après  avoir  perdu  deux  batailles,  elle  s'en* 
ferma  dans  Pahnyre,  oh  AuréUen  fasslégea. 
Elle  trouva  moyen  de  sortir  secrètement  de 
la  ville;  mais  elle  fut  prise  au  moment  où  elle 
traversait  TEuphrate,  l'an  m.  L'empereur 
épargna  n  vie  pour  la  faire  servir  A  son 
triomphe,  où  elle  parut  liée  de  chaînes  dV>r, 
et  soutenue  par  des  esclaves.  Il  lui  donna  en- 
suite une  maison  A  TIbur,  où  elle  vécut  dans 
l'obscurité. 

ZENON,  appelé  Viêtmriem ,  empereur  d'O- 
rient en  474,  se  comporu  d'une  manière  si 
odieuse,  qu'en  475  il  fut  chassé  du  trône  par 
Basilisque;  mais  l'année  suivante  il  le  reedu- 
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\ra,  A  l'aide  des  Gotha.  Des  qucrdics  rcli« 
gleuses  divisaient  l'empire  :  Zenon  pahfia 
IKMir  y  mettre  un  terme  le  IIudcox  Hénoti- 
cotij  formulaire  de  ffai  qui  mécooteota  tout  k 
monde  (482).  Sur  la  fin  de  sa  vrie,  il  se  idooge^ 
de  nouveau  dans  toutes  sortes  d'excès.  0 
mourut  en  491. 

ZÉKON  n'ÊLÉE,  philosophe  grec,  de  Téak 
éléatique,  né  A  Élée,  dans  te  Grande  Gahtt, 
r.in  498  avant  notre  ère,  était  disciple  de  Par^ 
ménide.  11  enseigna  plusieurs  années  dut 
Athènes.  On  le  dit  faiventeur  de  la  dIalectiqBp. 
vi  auteur  d'arguments  fort  subtils.  Il  s'atta- 
clMit  bien  plus  I  faire  valoir  les  olitjecijeoi 
contre  le  système  opposé,  celui  de  la  dfvcrâté 
des  êtres,  qu'à  établir  la  vérité  du  sien,  ^ 
était  leur  unité.  Aristote  nous  a  conservé  sa 
arguments  contre  le  mouvement.  A  cons- 
pira contre  Néarque ,  tyran  de  sa  patrie,  et 
rentreprisc  ayant  échoué,  a  subit  avec  coo- 
rage  les  tourments  les  plus  eruels,  et  se 
coupa,  dit-on,  la  langue  avec  les  dents,  pour 
lie  point  être  forcé  de  d  couvrir  ceux  qui 
avaient  partagé  !son  dessein  généreux.  Sn 
écrits  ne  nous  «ont  point  parvenus. 
.  ZENON  DE  Cimim,  philosophe  grec,  chef 
de  la  secte  des  stoïciens,  ainsi  nommée  parée 
qu'il  enseignait  sous  le  Portique  ou  Sioa^  1 
Athènes,  était  né  I  Gttium,  dans  nie  dp 
Cyprc,  vers  Tan  882  av.  J.-C,  et  taisait  le  etm- 
merce.  On  dit  qu'ayant  été  Jeté  par  one  feos- 
|)éte  sur  les  côtes  de  l'Attique,  Q  entra  par 
désœuvrement  A  Athènes  dans  la  bontiqgf 
d'un  libraire,  et  prit  le  premier  livre  Tnu. 
Cétait  VApofogie  de  Soerate  par  Xénophan  : 
il  éprouva  tant  de  plaisir  I  cette  lecture,  qi'il 
résolut  de  se  consacrer  à  rétude.  Il  écoau 
les  leçons  du  cynique  Cratès,  qu'il  quitta  poa 
s'attacher  à  Stilpon,  puis  à  Diodore ,  A  Xéno- 
crate,  k  Polémon  ;  et,  peu  content  de  ce  qi^ 
avait  entendu ,  U  voulut  se  faire  à  hii-misK 
un  système  de  philosophie.  Ainsi  fàt  créé  k 
stoïcisme,  qui  acquit  bientdt  une  grande  cëh 
brité  :  la  morale  en  fut  la  partie  la  |dus  essen- 
tielle ;  elle  admit  pour  iègle  la  nature,  ou  b 
raison  ;  pour  unique  bien,  la  fcrtu.  Sa  logique 
ne  reconnut  d'autre  moyen  de  ccmnalssancr 
que  les  sens.  Sa  cosmogonie  fit  de  Pâme  et  de 
Dieu  même  un  principe  igné  presque  maté- 
riel, mais  intelligent  et  providentiel.  On  fit 
que  ses  disciples  croyaient  le  suicide  pensif. 
Zenon  disait  qu'avec  la  vertu  on  pouvait  être 
heureux  au  milieu  des  tourments  les  phn 
cruels.  Il  mourut  vers  PSn  284^ 

ZEDXIS  D'IlÉRACLtt,  femeux  peintre  grec, 
élève  d'Apollodore  et  rival  de  Parrliashis,  aa- 
qutt  vers  488  av.  J.-C.  Pline  rapparie  qtPÛ 
avait  peint  des  grappes  de  raisin  avae  tant  dP 
vérité,  que  des  oiseaux  s*y  trompèrent  t  hr- 
rhaiius,  de  son  côté,  avait  si  bien 
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un  rideaa,  que  Zeuxis  eagaya  4e  le  tirer.  S*9« 
percerant  de  sa  méprit*,  il  convint  que  son 
rival  reroporutt  a ur  luL  I^  plus  fameux  4e 
set  ourra^ ,  et  eelni  qui  lui  acquit  le  plut 
de  réputation,  fut  un  tableau  à*Bétène,  Set 
tableaux  ont  tout  péri  4ant  les  lnceo4ie8  de 
Constaniinople.  Ilmoumt  vert  Tan  40f. 

znOIBlllAN  {J€4m^;eorge$\  mé4ecin  et 
philosopbe,  né  |  Bnif ,  4ana  le  canton  de 
Berne,  en  1733,  étudia  la  médecine  à  Gœttin- 
^iie,  tout  Raller.  n  (Ut  de  la  Société  de  Berlin 
et  de  celle  de  Zuricb,  et  médecin  du  roi  d*An- 
Kleterre.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvragrea, 
lui  Traité  <U  VorgueU  national,  traduit  en 
rrauçais;  un  BsMoi  nrla  9oUtude,  qui  est  un 
cheM'ourre  de  style  et  de  pensée^  et  quel- 
luesfNTésfes.  il  mourut  fou,  en  1795. 

ZINZBNIOIF  {Nicotat-LouiM,  comte  de), 
rflèbre  cbef  des  hermliutls,  ou  nouveaux 
Flores Moraves,  né  à  Dresde,  en  17M,  leur  bâtit 
une  maison,  et  devint  leur  évéque.  Il  prêcha 
lul-roéme  en  Amérique,  et  poussa  Juaqu'en 
Groenland.  Il  publia  quelques  Sentums  et 
quelques  écrits  relatifs  à  )*as8odation  spiri- 
tuelle qull  dirigeait.  11  mourut  en  1700. 

ZISKA  (  /«AI»  TlUXXKOW,  dit),  ainsi  sur- 
nommé 4'un  mot  slave,  qui  veut  dire  borgne^ 
parce  qu*il  avait  perdu  un  œO  dans  un  corn- 
iKit,  était  né  vers  lS8d,  d'une  famille  noble 
de  Boh^r.  Les  busaites  le  mirent  I  leur  tête, 
pour  venger  la  mort  de  Jean  Huas  sur  les 
catboliquea,  et  il  prit  Prague,  en  IMft.  Ne 
voulant  pas  reconnaître  Sigiamond  poor  roi 
de  Bohême,  il  Tattaqua  et  le  vainquit  an  siège 
de  lUbi,  oii  il  perdit  son  second  «IL  Après 
plusieurs  victoires  remportées  sur  Siglsmond, 
il  le  força  4e  lui  accorder  le  titre  4e  vice-roi 
Je  Bobéme  ;  mais,  atteint  4e  la  peste,  n  mou- 
rut, en  \tûh.  On  prétend  qu'il  avait  ordonné 
le  faire  après  sa  mort  un  tambour  de  sa  peau 
l>our  marquer  la  charge  contre  l'ennemi. 

ZIZIM  ou  DjiM,  Ûls  de  Uabomet  11,  empe- 
reur des  Turcs,  et  frère  de  Balaxet,  naquit  en 
1^159.  Après  la  mort  de  leur  père,  en  1481, 
Kizim  prétendit  avoir  plus  4e  droits  au  trône 
]ii«  Bajaxet,  parce  qu'U  était  né  depuis  que 
Oahomet  était  parvenu  &  Pempire.  Il  a'ensui- 
rit  une  guerre,  ob  B^Jaset  eut  Pavantage. 
Uiim  chercha  un  asile  à  Rhodes,  près  du 
prand  maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de^Jéru- 
»alem.  H  y  fut  bien  accueilli,  et  conduit  en 
France  pour  plus  de  sûreté.  Il  y  demeura 
usque  vers  1488,  époque  oh  11  fut  remis  aux 
lépôtét  dinnocent  VIU.  Alexandre  VI,  suc- 
resseur  d'Innocent,  entre  les  mains  de  qui  a 
omba  en  arrivant  à  Rome,  le  fit  enfermer  au 
pbâteau  Saint-Ange.  Charles  vni,  traversant 
:elte  dernière  ville  peur  aUer  dire  la  conquête 
lu  royaume  de  Naples,  demanda  ce  prince  au 
Mpe,  qui  n'osa  le  lui  refuser  i  Charles  comptait 


ZOH 


739 


se  servir  de  lut  dans  les  entreprises  qu'U  mé- 
ditait contre  la  Turquie.  Zlxim  suivit  le  roi; 
malt  ayant  été  atteint  d'un  mal  subit.  Il  mou- 
rut en  peu  de  jours,  en  14i>5,  On  croit  qn'a- 
vani  de  le  livrer,  Alexandre  VI  l*avait  bit 
empoisonner. 

ZiMfi,  quatrième  femme  de  Pempereur 
Ijéon  VI,  mère  de  Constantin  Forphyrogénète, 
gouverna  f empire  arec  sagesse  et  fermeté 
pendant  la  minorité  de  son  fib.  Elle  apaisa  la 
révolte  de  Conatantin  Duc^s,  en  obligeant 
les  Bulgares  de  retourner  dans  leur  pays,  et 
en  faisant  la  paix  avec  les  Sarrasins.  Son  fils, 
lorsqu'il  prit  les  rênes  du  gouvernement  en 
910,eut  l'higratitude  de  l'envoyer  dans  un  cloî- 
tre, où  elle  mourut*  —11  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  une  antre  Zoi,  troisième  femme  de 
Léon  VI,  qui  fàt  ensuite  couronnée  impéra- 
trice, et  mourut  en  805,  ni  avec  une  tôt  fille 
de  Constanihi  VIU,  née  en  IttS;  celle-ci 
épousa  Bomain  III,  qu'elle  fit  assassiner,  et 
partagea  son  trône  et  son  Ut  avec  Michel  le 
Paphiagonien;  après  la  mort  de  celui-ci,  elle 
épousa  Constantin  Monomaque.  Elle  mourut 
en  1«52. 

Z0B6A  (Gwrgcê)^  archéologue,  orientaliste, 
né  en  1755,  dans  le  Jutland,  étudia  à  Gœttin- 
gue,  et  fat  élève  de  Heyne.  De  retour  de  l'u- 
niversité, D  fut  chargé  de  classer  les  médailles 
du  cabinet  du  roi  à  Copenhague.  On  l'envoya 
ensuite  parcourir  PEurope ,  dana  Plntérêt  de 
la  adence  nomismatiqtie.  fl  se  maria  ARome, 
après  être  rentré  dans  le  sein  de  la  ial  ca- 
tholique, et  se  fixa  à  Kiel,  où  U  mourut,  en 
1889.  On  lui  doit  le  Catalogue  îles  mamtserli» 
copHtesâu  mMst^e  Airyto,  et  une  dissertation 
célèbre  tm*  tusage  et  l*otigtie  été  obilU' 
guet. 

MULB,  surnommé  BomeronuutijD,  rhé- 
teur thrace,  qui  florlssalt  au  temps  de  Ptolé- 
mée  Philadelphe,  au  IV*  siècle  av.  J.-a,  na- 
quit, 4lt-oii,  à  Éphèsc.  H  est  4cvenu  ri4icule- 
ment  célèbre  par  ses  critiques  outrées  contre 
Homère,  Socrate  et  Platon.  Ses  DUeourê  et 
une  HUtoire  générale  du  monife,  dont  il 
était  fauteur,  sont  perdus. 

SOLTAN,  fils  d'Arpad  et  chef  des  llongrois, 
ravagea  longtemps  PEorope  occidentale,  à  la 
tête  de  ses  hordes;  mais  vaincu  en  955  par 
Othon  I*%  il  se  fixa  en  Hongrie,  oh  il  Jeta  les 
fondements  d'un  royaume.  Il  mourut  en 
908. 

ZO^iARAS  ou  ZOKABE  (Zoom),  historien 
grec  du  XII*  siècle,  après  avoir  exercé  divers 
emplois  sous  les  empereurs  de  Conatantino- 
ple,  se  fit  anachorète.  On  a  de  lui  des  Annakâ 
depuis  le  commencement  du  monde  Jusqu'en 
1118,  qui  font  partie  de  la  Bjfzanttm. 

ZOROASTRB,  fondateur  du  maxdéisme  on 
magisme,  est  supposé  avoir  vécu  sous  le  règne 
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deDtriiii,fiisdny8tMpe8.5Mi  exictence,  si 
toutefois  ZoroottK  a  Técn,  doit  peut<4tre  ae 
reculer  de  dix  siècles  encofe.  C'est  du  moins 
la  date  des  livres  qui  lui  sont  auribués ,  con- 
nus aotts  le  nom  de  Zend'Avêita,  L'enseigne- 
ment qu'ils  renferment  porte  principtlement 
sur  la  cosmogonie,  et  peut  se  résumer  ainsi  t 
11  y  a  un  principe  étemel,  une  fisrce  naturelle 
latente,  suscepdble  de  derenir  créatrice  :  le 
Zenrane  Aicéréné.  La  personnification  qui  en 
est  issue  est  double  tOrmnxd  ou  le  bien,  Ahri- 
mane  ou  le  mal,  cbacnn  d'eux  gouveivant 
unordrede  génies,  etc.  AnqueliKDuperron  a 
donné  une  traduction  fort  imparftdte  du  Zemà- 
Avuta,  Eug.  Bumouf,  aidé  par  sa  connais- 
sance du  sanscrit,  a  bit  sur  ces  anciens  mo- 
numenu  de  la  langue  et  de  la  littérature 
xendes,  des  trataux  beaucoup  plus  satisCii- 


lOMNIABBL,  Juif  qui  ae  mtt  à  la  télé  de 
ses  compatriotes  caplilli  à  Babylone,  quand 
Cyrus  leur  permit  d'aller  rebitir  le  temple,  en 
5S6  av.  J.*C 

MMHMB  (saint),  pape,  né  en  Grèce,  succéda 
i  Innocent  I«%  en  417.  Il  condamna  Gelestius  et 
Félage,  et  mourut  en  418.  Saint  Bonifie  I*' 
lui  succéda. 

lOSOIB)  historien  grec  du  V*  siècle,  con- 
temporain d*Honorius  et  de  Théodose  le  Jeune. 
11  nous  reste  six  liTresde son  HiHoIrcaeêemr 
perêurs  Jusqu'en  41t.  U  y  déclanae  amèra* 
inent  contre  les  princes  chrétiens,  surtout 
contre  Constantin  et  Théodoae.  Photius  dit 
l^loge  de  la  pureté  et  du  charme  de  son  style. 
On  estime  l'édition  de  cet  ouvrage,  de  Reite- 
meier,  Leipsig,  1784,  in-8*. 

ZSCHOKKB  {Henri),  écrivain  allemand,  né 
à  Magdebourg,  en  1771.  Après  avoir  étudié, 
à  Francfort-sur-rCMer,  la  philosophie  et  la 
théologie,  il  se  mit  à  voyager,  mena  une 
existence  un  peu  aventureuse ,  puis  ii  fixa 
sa  résidence  à  Aarau,  en  Suisse  (17W},  et  se 
consacra  à  l'éduwtion  de  la  Jeunesse  et  aux 
belles-lettres.  Zschokke  dota  la  Uuérature  de 
sa  patrie  adoptlve.de  nombreux  ouvrages  de 
philosophie,  d'histoire,  de  critique  et  d'imagi- 
nation. De  ses  «euvres,  qui  ne  fMrment  pas 
moins  d'une  quarantaine  de  volumes,  on  ne 
connaît  en  France  que  quelques  romans  et 
nouvelles  récemment  traduits  :  U  Château 
a'AaroH,  Addrich  des  Mou$êe$^  l'Uâte 
morf,  etc.  Henri  Zschokke  est  mort  en  1848. 

ZUni€LB  ou  ZwiiiGLi  (UlHe),  célèbce  ré- 
formateur du  catholicisme,  né  en  1484,  à 
Wildhaus,  dans  le  canton  de  Saint-Gall ,  était 
curé  de  Claris.  U  déclama  contre  rËglise  de 
Uome  et  contre  les  indulgences,  et  fit  en 
Suisse  ce  que  Luther  avait  fait  en  Saxe.  U  se 
fit  nommer  à  U  cure  de  Zurich,  et  y  développa 
ses  idées  sur  la  réorganisation  de  l'figlise.  n 
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publia  divers  ouvrages:  daos  rm  dPtex,  B 
étabUt  aur  PEncbarisUe  des  firiacipes  dMft- 
— --  de  ceux  de  Luther.  Ea  152»,  m  cri- 
de  Zurieh,  U  fit  abolir  lec«aMde< 

quelques  cantons  auisaea  demens^rwt  «• 
tachés  I  leur  andenne  croyance^  On  ark 
les  'armes  t  ainsi  édata  ce  qii*osi  nomme  b 
ipterrede  Cofipel  (1S».1581).  Zaiogle;  qai 
avait  antrefais  assisté  aux  bntaiUes  de  Novse 
etdeBlarignan,  mareha  avec  ses  dhàfêeÈ,  n 
tût  tué  an  passage  dHm  déiDé,  en  159t.  Si 
doctrine  a  été  reprise  dans  In  suite,  etdéte- 
loppée  avec  quelques  changcmeats  par  Cal- 
vin et  Th.  de  Bèse,  qui  refàsèrent  à  ITinii 
le  fibre  arbitre.  On  nooama  ealvlnlstea  eem 
qui  adoptèrent  ces  altération  ;  eeax  qui  umm- 
durent  dans  leur  intégrité  les  npiaiosu  àt 
Zukigle  ftirent  appelés  sacrameiitairvs.  La 
ouvrages  de  Zuingle  forment  «  toI.  te4bl. 
(Zuriéh,  1544-45),  composés  dans  IHispaee  ér 


ZmULAGAUUMHJT  (rAomoa),  céUtev 
général  carliste,  né  dans  le  Guiposcon,  en  19», 
ctaitcbef  de  bauOlon  dans  la  gai^  rajale,  i 
la  mort  de  Ferdinand  VU.  11  suivit  don  Ûr- 
los,  fit  une  guerre  terrible  aux  rhriitfaai. 
prit  VUla-Franca,  et  assiégeait  BiUme.kn- 
oull  fut  tué  en  1855.  Le  para  carlisce  fit  m 
lut  une  perte  irréparable. 

ZOinO  (CnAaN-Zicles},  célèfaK  moftlcw 
en dre,  née  Syracuse,  en  IQGO.  U  grmid^ne* 
Toscane  se  servit  de  lui  pour  plosiaura  aa- 
vrages  Importants.  Il  fit  pour  ce  prince  «w 
«eu  vre  fameuse,  à  laquelle  on  donna  le  nom  ée 
ta  Corruzkme^  EUe  consiste  en  tiaq  taMeanx. 
1^  premier  représente  un  boarae  monram. 
le  second  le  corps  dHin  homme  qui  vient  de 
mourir,  le  troisième  ce  mêoie  coips  ca» 
mençant  à  se  corrompre,  le  quatrième  k 
cadavre  dans  un  état  ée  eorraptlon  léas 
avancé  et  le  cinquième,  en&i,  le  cadavre  «■ 
décomposition.  Ces  pièces  nnatonriqoes  ssat 
à  Florence,  dans  le  eabinet  des  Médfcii. 
Zumbo  vint  s'établir  à  Paris,  et  y  I 
1781. 

lOBBARAN  {Pretnçoi»),  peintre  ( 
né  à  Fuentede  Cantos  (Bstraosadurei^  en 
1508,  a  été  surnommé  te  Canam^e  fnnifW 
Sa  touche  est  fière  et  hardie,  et  aon  celsrii 
va  Jusqu'à  la  dureté.  Ses  cbefr-d*«uvre  som 
à  SévUle,  où  il  mourut,  en  188L 

ZDKLAinRI  (OsmoM  M },  isan  ée  I^h 
denne  maison  de  Latook-ChatiujOii,  dms 
le  Valais,  né  en  1477,  était  capltrine  de  11  gnde 
suisse  au  service  des  papes  Jules  net  Léon  X. 
Il  se  signala  par  sa  valeur  aux  fcfparr  de 
Novareet  de  Ra venue,  etc.  Il  était  m^far gé- 
néral des  troupes  du  canton  de  Ziigè  la  ba- 
taille de  Cappel,  où  Zuingie  f^t  tué. 
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ZVftlAlIBEN  {Béat'Fidètê'AntoiHe'Jcait' 
Daminiqve  de  La  Toom-Gbatilloii  de)  ,  lieu- 
tenant général  an  service  de  la  France,  et 
hiilorienY  aaquit  *'Ji  1720,  à  Zug,  en  Suisse, 
n  fit  les  camiMignes  de  Flandre  depuis  1742. 
Il  Ait  membre  de  rAca<iemie  des  inscrip- 
tions. On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  sur  la 
Suisse  y  et  une  Histoire  mUttaire  de  ce  pays. 
Il  eu  mort  en  1706. 

ZWINGBB  {Théodore),  m  VanekH^méée- 
cin,  né  à  BUe,  en  15S3,  mourut  en  1588,  vie- 
time  d'une  épidémie  qu'il  avait  combattue 
avec  courase.  11  a  laissa  un  Theairwn  vUœ 
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hum<mœ ,  ouvrage  rempli  d'anecdotes  fort 
curieuses  et  de  traits  historiques. 

ZWIN«ER  (rAéM<or€),  célèbre  médecin  et 
bouniste,  arrière-petit<fils  du  précédent,  né 
A  BAle,  en  lOM,  acquit  à  la  fois  la  réputation 
d'un  praticien  consommé  et  d*un  prôles&eur 
instruit.  11  fiit  médecin  du  duc  de  Wurtem- 
berg. Une  épidémie  «'étant  déclarée  à  Fri- 
bourg,  en  1710,  il  imita  le  dévouement  de  son 
trisaïeul;  mais  il  fut  phis  btureux  que  celui- 
ci,  et  vit  le  mal  céder  4  ses  efforti.  O  mourut 
en  1724. 11  a  laissé  un  Théâtre  ik  botanique. 

ZWIN6U.  y.  ZCIROLB. 
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BiUUUÈRK  {JeoH'Pnmfoii),  liltératcur, 
ttt  à  Paris,  en  17M.  Il  fut  employé  dans  M 
bureaux  de  la  préfecture  de  la  Seine,  Jus- 
qu'en 1M8.  On  a  de  lui  quelques  ouxTages  : 
Tableaux  Oâ  genre  et  d*hUtoire  (1828)  ;  to 
Cour  etlatiUe  $ou$  LouU  XIV,  Louis  XV 
et  Louis  XV i  (1829).  Son  nom  reste  attaché 
k  la  publication  de  la  grande  collection  des 
Mémoires  relatifs  I  la  Réfoiution  française 
cl  à  celle  des  Mémoires  des  personnages  du 
XVUI«  siècle  (pnbUée  par  Didot).  F.  Bar- 
rière a  collaboré  i  la  Gazette  de  France  et 
au  ConttitutUnmd  pour  la  partie  littéraire, 
et  plus  fard  au  Jourtud  aie  Débats,  Il  est 
mort  en  1808. 

BBDBAII  {Marie'AlplHMse)^  général,  né  en 
1804,  à  Verton  près  de  Nantes,  sortit  de  Saint- 
Cyr  en  1822,  sous-lieutenant  d*état-maior.  Il  fit 
la  campagne  de  Belgique  cl  se  distingua  au 
siège  d'AnTcrs.  La  plus  grande  partie  de  sa 
vie  militaire  s*est  écoulée  en  Afrique,  où  il 
s^uma  de  1890  à  1847.  Il  y  arriva  étant  ca- 
pitaine, et  en  revint  avec  le  grade  de  général 
de  division,  ayant  eu  le  gouvernement  d'Al- 
ger. Il  s'était  trouvé  à  la  prise  de  Gonstantiuc, 
au  col  de  Mouiaia,  à  Médéab,  à  Mlliana,  à 
Isly.  Le  général  Bedeau  était  à  Paris  lorsque 
bi  révolution  de  fftvrier  échita.  Chargé  par  le 
maréchal  Bngeaud  de  comprimer  l'insurrec- 
tion, il  s'attira  le  reproche  de  ne  pas  avoir 
déployé  assex  d'énergie  pour  y  parvenir.  Le 
gouvernement  provisoire  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  place  de  Paris.  Peu  après  il 
fut  mis  à  la  tète  de  la  l^*  division  de  Tarmée 
des  Alpes.  Bedeau,  éht  i  PAssemblée  consti- 
tuante par  le  département  de  la  Loire-Infé- 
rioure  et  ensuite  i  bi  Légisbiiive  par  le  dé- 
partement de  la  Sefiie,  eut  la  vice-présidence 
de  ces  deux  assemblées,  ob  il  se  maintint 
entre  le  parti  démocratique  et  la  majorité.  Au 
2  décembre,  arrêté  en  même  temps  que  plu- 
sieurs de  ses  collègues  de  Parmée  et  du  par- 
lement, il  fut  enfermé  à  Maxas,  puis  à  llam, 
et  conduit,  enfin,  à  la  fttmtière.  Cest  en 
Belgique  qu'il  passa  les  dernières  années 
de  sa  vie.  Le  général  Bedeau  est  mort  en 
1805. 

BBMiIOZ  (if^ror),  musicien  compositeur, 
né  en  1808,  «  la  GOte-Saint-André  (Isère).  11 
étudia  au  Conservatoire  de  Parisi  où  il  obtint  le 
ptemicr  prix  en  1880.  U  fit  alors  le  voyage  de 


lUmie.  Son  premier  opéra,  Benvenuto  Celttni 
joué  en  1838,  eut  peu  de  succès.  Bertioa  réussit 
mieux  dans  la  symphonie  de  Romio  et  Juliette 
(1890)  et  la  Symphonie  funèbre  écrite  en  1840 
pour  la  translation  des  cendres  des  combat- 
tants de  Juillet.  On  cite  encore  de  lui  VEh- 
fonce  du  Christ,  trilogie  (1854)  et  son  opéra 
des  T>offens  (1808),  partitions  db  il  y  a  plus 
de  travail  que  d%ispiration.  Berliox  rédigea 
longtemps  la  chronique  musicale  des  Débats* 
Il  est  mort  en  1800.  Il  était  membre  de  l'Ins- 
titut depuis  1850. 

BBRRTEB  {Pierre-Antoine),  Pune  des  cé- 
lébrités du  barreau  et  de  la  tribune  politique, 
né  à  Paris,  en  1790,  fit  ses  études  chez  les 
oratoriens  de  Juilly.  Son  père,  avocat  distin- 
gué, lui  légua  ses  sendmenu  dîtostilité  contre 
lo  gouvernement  impérial.  Il  se  l'adjoignit 
pour  la  défense  du  maréchal  Ne  y.  Un  peu 
plus  tard,  le  Jeune  avocat  poru  tout  le  poids 
des  procès  des  générau  \  Cambronne  et  Oebellc. 
Le  succès  le  plus  complet  couronna  ses  efforts. 
Inscrit  au  barreau  de  Paris,  il  plaida  avec  su- 
périorité pendant  imc  dousaine  d'années, 
notamment  dans  le  différend  des  banquiers 
Séguin  et  Ouvrard,  Pafiairc  de  la  succession 
du  marquis  de  Vérac,  celle  des  marchés  Ou- 
vrant, le  procès  de  presse  Uitcnté  à  l'abbé  de 
Lamennais  en  1820.  Les  dernières  élections 
de  1830  amenèrent  Berryer  i  la  chambre  des 
députés  au  moment  où  la  famille  royale  qu'il 
affectionnait  allait  perdre  le  trOne.  Lorsque 
le  gouvernement  de  JuiUct  parut  solidement 
établi  I  Pintérieur  et  reconnu  par  PEurope, 
Berryer,  qui  avait  âKHitré  d'abord  des  senti- 
ments patriotiques  supérieurs  à  ses  sjmpa- 
thies  pour  les  Bourbons,  rassuré  sur  la  portée 
que  pouvaient  avoir  ses  attaques,  se  donna 
libre  carrière  pour  combattre  les  moyens, 
blâmables  selon  luK  par  lesquels  s'affermis- 
saitle nouveau  roi.  Il  ne  se  montrait,  du  reste, 
pas  moins  éloigné  de  Poppositlon  parlemen- 
taire lorsqu'elle  tentait  d'accomplir  une  ré- 
forme sociale  ou  politique  qui  rendait  plus 
difficile  tout  rétour  vers  Panden  ordre  des 
choses.  Lors  de  la  tentative  bisurrectlonneUc 
de  la  duchesse  de  Berry,  Pavocat  légitimiste 
soupçonné  d'avoir  connu  les  projets  de  cette 
princesse  fut  arrêté,  et  après  quatre  mois  d'em- 
prisonnement traduit  devant  la  cour  d'assi- 
ses. Ce  fut  pour  Berryer  un  triomphe  qui  se 
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renouvela  pea  après.  Jonque,  inculpé  avec 
ClMteaubriand,  il  obtint  un  double  acquitte- 
ment. Depuis,  son  rM«  dans  les  assemblées 
législatires  s'aecentua  de  plus  en  plus,  bn* 
provisateur  babilc  et  correct,  toujours  heu- 
reux lorsqu'il  s'abandonnait  à  la  soudaine 
impétuosité  de  ses  mouyements  oratoh^ps,  il 
éclatait  en  accents  retentissants,  et  d'un  mot, 
soutenu  parle  geste  et  le  regard,  11  déconcer* 
Uit  ses  adf  ersairvs.  On  a  remarqué  qu'H  était 
inférieur  à  lui-même  dansles  oceaalonsoù,  par 
une  soigneuse  préparatioD  de  son  discours,  il 
se  privait  de  œs  plus  puissants  moyens.  Vers 
1836,  Berrycr,  tout  entier  aux  alMres  publi- 
ques, se  trouva  ruiné;  mais  une  souscription  de 
son  parti,  qui  réunit  quatre  cent  miUe  francs, 
le  tira  de  ses  embarras  t  sa  terre  d'Aiig«>rviUe 
lui  fut  conservée.  Parmi  les  procès  célèbres 
ob  Berryer  prit  la  parole  il  faut  encore  citer 
celui  du  prhice  Louis-Napoléon,  qui,  après 
son  arrestation  ft  Boulogne,  le  choisit  pour 
défenseur,  et,  plus  récemment,  les  af&ires 
Doudet,  Caumont-Laforce,  de  Jeufosse  et  de 
M.  Patterson  contre  la  succession  de  l'ox-roi 
Jérôme.  Après  les  événements  de  février,  le 
département  des  Boucbes-du-IUiône  envoya 
BÔryer  successivement  à  la  Constituante  et  A 
l'Assemblée  légistoUve.  Mais  k  2  décembre  le 
rendit  tout  entier  au  barreau.  Depuis  il  re- 
parut é  la  tribune  politique  comme  député  des 
Boucbes-du-Rh6ne  an  corps  législatif  (1863). 
Moins  préoccupé  que  Jadis  des  intérêts  de  la 
légitimité,  il  fit  entendre  sa  parole  éloquente 
dans  toutes  les  questions  de  dignité  na- 
tionale et  d'ordre  public.  Les  hommes  de  tous 
les  partis  admiraient  en  lui  la  sincérité  des 
convictions,  l'inaltérabilité  du  caractère  et  la 
persistance  du  talent  dans  un  âge  avancé. 
Berryer  est  mort  en  novembre  1868,  au  châ- 
teau d'AugerviHc  (Loiret).  H  était  membre 
de  l'Académie  française,  olk  n  avait  succédé 
au  comte  de  Saint-Pricst. 

BB0IJ6H.UI  [Uenry  Ix>rd),  littérateur. 
Jurisconsulte  et  homme  d'État  anglais,  né  à 
Edimbourg,  en  1779,  était  neveu  de  l'histo- 
rien Robertson.  U  fut  admis  dès  1803  dans  la 
Société  royale  d'Angleterre  sur  le  succès  de 
quelques  traités  savants.  Il  éuit  alors  âgé  de 
vfaigt-quatre  ans.  Dans  le  même  temps,  il  de- 
vint l'un  des  collaborateurs  assidus  de  la 
Rente  dPÉdim^ovrg.  En  1806  Brougbam  se 
fit  inscrire  au  barreau  de  Londres.  Quatre 
ans  plus  tard  il  entrait  A  la  chambre  des 
communes.  Son  talent  comme  avocat  et 
comme  orateur  politique  le  mit  en  évj- 
dence.  Cest  lui  que  la  reine  Caroline  de 
Brunswick  choisit  pour  présenter  sa  défense 
devant  la  chambre  des  lords.  Brougham  fut 
appelé  A  fiilre  partie  du  mtntetèrc  whig  du 
comte  Grey,  avec  le  titre  de  lord-€hanceli<>r 


d'Angleterre,  et  comme  tel  il  >a«M  a  léie 
considérable.  Biais  la  prèoccvpatioB  mnitiaïF 
de  lord  Brougham  a  été '4e  traYaiBer  A  ilas- 
trccUon  du  peuple,  n  a  pris  part  A  la  pofeilo- 
tion  d'un  grand  nombre  de  recneib  éestiBéf 
A  répandre  parmi  les  classes  iwiui^ts  ki 
connaissances  élémentaires.  Des  sodécés  «m 
été  créées  par  lui  pour  ce  même  nbtet.  Lori 
Brougham  est  mort  en  1868  près  de  Gaman, 
o6  il  résidait  depuis  plusleun  aanées. 

«FCaUNAN  (/omcf),  honme  d'fitat  aar- 
ricain,  né  en  1795,  A  Stony-Batter  (PeusylTa. 
nie),  était  fils  d'un  émigrant  Irlandais.  Il  éta- 
dia  le  droit,  et  obtint  comme  avoc»t  qwei^K 
réputation.  Ses  concitoyens  l^nvoyèrcnt  h 
181A  A  rassemblée  législaUra  de  leur  tut, 
puis  en  1820  au  congrès  de  Washington,  «AI 
siégea  pendant  une  disaine  d'années.  J. 
nan  entra  ensuite  dans  la  carrière  < 
tique,  et  devint  ministre  des  fitats-Gnis  I 
Sabit-Pétersbourg.  En  1831  11  re|»rit  sa  pbct 
an  congrès.  Durant  la  présidence  de  IHdk  ts 
fut  secrétaire  d'ÉUt  (18A5-18^.  n  demean 
pendant  les  années  qui  kdvircnt  éloigiiédr< 
affaires  publiques,  puis  aUa  A  LcMidrescamar 
ambassadeur  (1853).  J.  Bachanan,  choisi  ea 
1856  par  le  parti  démocratique  poor  «an  ca»- 
didat,  fut  élu  A  la  présidence  des  Ëtats-Caê. 
11  entra  en  fonctions  au  mois  de  février  1857. 
et  s'attacha  A  maintenir  l'institution  de  t&- 
clavage.  n  eut  pour  successeur,  en  188L 
Abraham  Lincoln,  et  il  se  démit  de  aes  Saacr 
tions  au  moment  difficile  ob  la  guerre  ^'élevaii 
entre  les  fitau  du  Sud  et  oeox  du  Nord,  n  est 
mort  en  1868. 

GOMIENnv  {Umit^MoHe  DE  LA  Hue. 
vicomte  de  ),  publiciste  et  JutIscoikhiIic,  m 
h  Paris,  en  1788.  U  entra  en  1816  au  csMcâ 
d'Ëtat.  Sa  répuution  de  jUrisconsulle  se 
trouva  établie  par  la  publication  de  set 
Quettions  (le  droit  aàmintstratif  (IflS). 
liC  vicomte  de  Gormenin,  élu  défmté  r 
en  1828,  avait  pris  |dacc  A  la 
centre  gauche.  Après  les  événcmeais  et 
Juillet,  il  figura  encore  et  presque  coagtan- 
mcnt  dans  les  assemblées  lègislativcti  a^ 
centuant  de  plus  eu  plus  son  omHialllBB> 
Mais  c'est  surtout  par  des  pamphlets  pu- 
bliés sous  le  pseudonyme  de  Ttanon  ftfl 
exerça  une  réelle  influence  sur  roginian>i 
signa  aussi  de  ce  nom  de  Timon  des  jtWn 
fur  les  oraieun  parlen^entaires,  owiiagg^ 
sons  Ne  Utre  de  Umre  dei  oratem^  h  JaiÉ 
d'une  grande  fivettr.  Bn  ISftS,  le  vlcoaftsdi 
Gormcnin  fut  élu  réprésentant  dn  pci|ll»  1 
prit  une  grandcpart  A  la  rédaddande  Hmm^ 
titution  nouvelle.  Le  coup  dWit  ém'têh' 
cenbre  le  trouva  au  oposefl  i^Ètat*  M  f  4^ 
roeura.  1^  vicomte,  de  Cniiwlii  cSt  »ift 
en  1866.  Il  était  entré  ra  18»  à  1 
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comme  membre  de  la  section  «Tadministra* 
tion  nouTelleroent  créée. 

MBHVOTBBS  {Louiê)^  Uuérateur  et  Journa- 
liste, né  en  IMS,  à  Ae|»longé8  (Ain),  vint  à 
Paris  en  1828,  et  fSonda  soccessivement  plu- 
sieurs petites  feuilles  Uttéraircs  à  l'aide  des- 
quelles il  essaya  de  se  mêler  aux  affdres  pu- 
bliques, n  y  réussit  mienx  en  prenant  part  à 
la  rédaction  du  NtAtonaL  En  18S2,  L.  De»- 
noyers  fonda  avec  Gh.  Pbllipon  le  Charivari, 
et  il  concourut  un  peu  plus  tard  à  la  créa- 
tion du  Siècte^  oà  il  conserva  la  direction  de 
la  partie  littéraire.  Il  a  écrit  quelques  vaude- 
villes et  plusieurs  romans  i  Les  Aventurée  de 
Jean'Paul  Choppart  (ISM),  le*  Aventurée 
de  Robert'Koéiert  (18M),  etc.  n  est  mort  en 
1868. 

BMHS  iAdoiphe'DominUfue'Florent' Jo- 
seph SmONis),  littérateur  et  auteur  dramati- 
que, né  i  Paris  en  1795,  tnt  secrétaire  des 
bibllotliiques  de  la  couronne  sous  Charles  X, 
et  cbefde  division  au  ministère  delà  Maison 
du  roi  (1824-18M).  11  fut  admis  A  PAcadéroie 
vn  1847.  De  1850  à  1850,  Empis  dirigea  la  Go- 
inédic  francise,  n  devint  ensuite  inspecteur 
général  des  bibUotbéques.  H  est  mort  en  1868. 
Il  avait  débuté  au  tbéfttre  par  des  livrets  d'o- 
péra écriu  en  collaboration  :  Sapho,  Jeanne 
d'Are,  Vendôme  en  Espagne.  Il  fit  ensuite 
plusieurs  comédies  s  Lambert  Symnel,  ta 
Mère  et  la  (lUe,  avec  M.  Masères,  V Agiotage 
avec  Picard,  V Héritière,  etc.  Sa  dernière 
composition  a  pour  sii^t  les  Six  femmes  de 
Henri  VIU  (185«).  Cest  une  suite  de  scènes 
bistoriques. 

BSCATKAO  Di  Lautuee  (le  comte d*), 
voyageur  français,  né  en  1822.  Il  avait  visité 
rorient  lorsqu'il  fut  officiellement  chargé  de 
plusieurs  missions  en  Algérie.  En  1856,  U  prit 
part  à  Pexpéditien  envoyée  par  le  gouveme- 
meiit  égyptien  à  la  découverte  des  sources  du 
Nil.  Depuis,  le  comte  d'Escayrac  de  Lauture 
tu  partie  de  la  commission  scientifique  qui 
suivit  en  Chine  les  armées  anglo-firançaises. 
Fait  priMmnier  dans  ce  pays,  il  eut  à  subir  de 
mauvais  tnitemenl.  On  a  de  lui  :  to  Désert 
et  U  Souda»  (1853),  et  des  Notices  sur  la 
Chine.  11  est  mort  en  1868. 

rWCàJOLY  {JeaH'Bemard-Lèon),  physi- 
cien,  né  A  Paris,  en  1819.  Il  devint  physicien  de 
l'Observatoire  en  1855,  membre  du  bureau  des 
longitudes,  et  fut  admis  à  PAcadémie  des 
sciences  en  1865.  On  lui  doit  Havention  de 
l'appareil  illuminateur  employé  peur  substi- 
tuer au  besoin  la  lumière  électrique  à  la 
luflBière  naturelle,  et  le  régulateur  électro* 
magnétique.  Il  a  fourni  par  de  curieuses  ex- 
périences sur  le  pendule  une  nouvelle  dé- 
monatratioa  du  mouvement  de  rotation  de  la 
terre.  H  est  mort  en  1869. 
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OliSAft  {Alberti^  musicien  compositeur,  né 
en  1818,  à  Anvers.  Après  avoir  bit  un  ap» 
prentissage  industriel  A  Liverpool,  il  vint  se 
fixer  A  Paris,  et  donna  aux  théâtres  lyriques  de 
nombreuses  partitions,  estimées.  On  cite  de 
lui  :  l'oH  mil  (1857);  i'^au  merveiUeuee 
(18AA};  Gttles  ravisseur  (1849)  s  Momiotr, 
moneicur  PatUaUm  l  (1852);  le  Carilkmmeur 
de  Bruges  (1852);  les  Poreherons;  U  Cidm 
du  jardinier  (1855);  la  Chatte  menretUmÊe 
(1862),  etc.  U  est  mort  en  1868. 

LAMABTINNB  (i^iAonae  de),  poète,  ora- 
teur, homme  politique,  naquit  A  Micon, 
le  21  octobre  1790.  Après  la  Terreur,  m 
famille  vint  se  fixer  dans  les  environs  de 
AlAcon,  A  Milly,  et  c'est  lA  que,  sons  Poil  de 
sa  mère,  s'écoulèrent  les  heureuses  années  de 
Penfance  de  Lamartine.  Après  être  allé  ache- 
ver ses  études  chei  les  Jésuites  de  Belley,  Il  re- 
vint A  Milly,  libre  désormais  de  s'abandonner 
A  ses  aspirations.  Litalle  i'aulrait  t  il  y  passa 
plusieurs  années,  séjournant  successivement 
en  Toscane,  A  Rome,  A  Naples.  Lorsqu'il  revint 
en  France,  la  Restauration  des  Bourbons  était 
accomplie  :  Il  entra  dans  les  gardes  du  corpa 
(181A);  mais  son  caractère  indépendant  s'ac- 
commodait mal  de  la  vie  de  garnison.  En  1816 
I.amartine quittait  Paris  pour  visiter  la  Savoie. 
Aux  bains  d'Aix  ii  connut  celte  qu'il  a  si 
éloquemment  chantée  sous  le  nom  d'BIvire. 
En  1820  parurent  les  premières  Médita- 
lions,  oh  des  élégies  comme  le  Lae,  Clsot»^ 
ment,  te  Vallon,  l'Automne,  annonçaient  un 
grand  poète  et  Tavéaement  d'une  poésie  nou- 
velle. Nommé  secrétaire  d'ambassade  A  Naples, 
Lamartine,  passant  par  Genève,  y  épousa 
M°*  Birch,  appartenant  A  une  riche  famIUe 
anglaise,  et  qui!  avait  rencontrée  l'année  pré- 
cédente. La  vie  Plante  et  honorée  que  mena 
le  poète  A  Naples,  puis  A  Rome  et  A  Paris, 
trouva  son  expression  dans  les  Nouvelles 
méditations  (1829).  En  1826  Lamartine,  qui 
était  depuis  deux  ans  A  Florence  comme  se- 
créuire  de  la  légation  française,  y  fut  élevé 
au  poste  de  chargé  d'affalrrâ,  quHI  conserva 
cinq  ans.  Cest  A  Florence  qu'il  composa  ses 
Harmonies  poitigues  et  religieuses^  qui  pa- 
rurent au  lendemain  de  son  admission  A 
l'Académie  française  (1829).  Peu  après,  il 
partit  pour  la  Suisse.  U  s'y  trouvait  lorsque 
la  révohition  de  JuiUa'édata.  Fidèle  A  son 
attachement  pour  les  Bourbons,  U  renonça 
A  la  carrière  diplomatique.  11  mit  A  profit 
les  loisin  qui  lui  éuient  fsits  en  réalisant 
un  grand  et  dernier  voyage.  Il  partit  pour 
POrient,  emmenant  avec  lui  sa  femme  et  sa 
fille.  Cette  dernière  mourut  A  Beyrouth,  et 
Lamartine,  qui  se  trouvait  alolB  A  Jérusalem, 
hâta  son  retour  en  France  (1899).  Il  venait 
d*y  être  élu  député  par  le  ooôége  de  Berguet 
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(Nord).  Lamartine  parut  pour  la  première 
IMf  I  te  trlltune  politique  dans  la  discussion 
de  l'adresse.  Il  se  montra  contenrateur,  et 
prétendit  en  mdme  temps  garder  une  indé- 
pendance qui  dcTait  le  laisser  isolé  au  milieu 
du  groupe  ob  H  s*était  placé.  Adhérent  iroid 
et  réfléchi  à  la  politique  gouTemementalc,  il 
donna  néanmoins  un  appui  marqué  I  M.  Mole 
vt  au  ministère  du  tiers  parti,  dit  du  12  mai,  qui 
lui  succéda.  Mais  il  se  sépara  de  oelni-ci  dans 
la  question  dH)rient.  n  fit  une  opposition  si 
^i?e  A  M.  Tbiers,  quil  put  paraître  un  moment 
conservateur  résolu  et  rapproché  de  M.  Gui- 
sot.  Il  n'en  était  rien,  comme  on  s*en  aperçut 
bientôt  lorsqu^U  soutint  Ta^ionctlon  des  ca- 
pacités à  la  Jiste  électorale.  Il  rompit  enfin 
tout  à  fait  avec  le  parti  conservateur.  Tandis 
que  Lamartine  se  donnait  si  largement  aux 
affaires  publiques,  il  poursuivait  sa  carrière 
littéraire  et  grandissait  encore  comme  poète 
par  des  conceptions  plus  vastes,  mais  un  peu 
abandonnées  aux  hasards  de  Timprovisation. 
11  avait  fait  paraître  en  1855  la  relation  de 
son  Voyage  en  Orient.  L*année  suivante  il 
publia  son  poème  de  Jocciyn,  émouvante 
peinture  de  la  vie  du  prêtre  et  de  son  rdle 
d*abnégation  dans  la  société.  En  1838  parut 
la  Chute  d'un  ange,  autre  poème,  appartenant 
au  même  ordre  didées  philosophiques.  Enfin 
les  BecueiUements  poétique»  avaient  vu  le 
Jour  en  18S9.  Son  Histoire  des  Girondins 
publiée  en  (1847),  exerça  sur  le  public  une 
singulière  fascination.  18M  arriva,  et  Ton 
sait  comment,  après  avoir  contribué  par 
de  sévères  paroles  à  faire  repousser  la  ré- 
gence de  la  duchesse  d^Iéans,  Lamartine 
sp  trouva  porté  au  pouvoir.  Il  accepu  son 
rdle  avec  résolution,  et  le  remplit  avec 
grandeur.  Membre  du  gouvernement  provi- 
soire, |>uis  de  la  conmiisslon  executive.  Il  fut 
Tun  des  plus  infatigables  à  défendre  pied  à 
pied  le  nouvel  ordre  de  choses  ;  se  multipliant 
partout  et  payant  en  toute  occasion  de  sa 
personne.  Il  finit  sa  carrière  politique  le 
Jour  où  le  général  Gavaignac  reçut  de 
TAssemblée  nationale  des  pouvoirs  excep- 
tionnels. Au  vote  pour  la  présidence  de  la 
République,  Lamartine  n*obtint  que  7,916 
voix.  Il  rentra  à  la  chambre  ;  mais  par  une 
élection  partielle  du  département  du  Loiret. 
Après  les  événement)  de  décembre,  il  se  tint 
tout  à  fait  à  l'écart  des  agitationi  politiques. 
Depuis  plusieurs  années,  ms  affaires  do- 
mestiques exigeaient  une  grande  partie  du 
temps  que  la  politique  ne  réclamaii  plus. 
Sous  la  brillante  opulence  du  poète  se  cachait 
une  gène  qui  remontait  au  voyage  en  Orient. 
Le  grand  succès  des  Girondins  ne  répara 
pas  la  brèche  de  sa  fortune;  les  événements 
de  février  l'agrandirent,  et  l.amartine  essaya 
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vainement  de  la  combler  par  vm  €»«aiiBte}- 
gable.  Les  C<mfidenees  et  HspHael,  réchs  de 
iM>n  enfance  et  de  sa  jeanease,  les  HmÊÊsIks 
Confidences,  VBistoire  de  ia  MestmtrmiiM, 
ouvrage  intéressant,  d'une  tr»Bc  pem  atU^, 
mais  où  abondent  los  olMenratioas  |mim  et 
fines,  les  portraiu  dessinés  avec  vériiè  n 
pciuts  avec-  éclat,  le  ConatUSer  du,  IVapir, 
où  l'auteur  donnait  au  peuple  ^lea  kçoes 
de  libéralisme  et  de sagetsc;  te  Cit Uimitur, 
recueil  de  biographies  destiné  à  renieicnr- 
ment  populaire»  deux  ou  trois  i  (Hiiii  qn 
s'adressent  aussi  au  peuple,  une  Biatairèéa 
Constituants,  une  Uisioir&  ëe  la  TWquK, 
une  Histoire  de  la  Russie,  une  6ditM»  de  ses 
œuvres  avec  commentaires,  des 
familiers  de  Httirature,  recueO 
ne  relevèrent  pas  la  fortune  de 
En  1858  ses  amis  ouvrireot  une  s 
en  sa  bveur,  qui  fu|  accueillie  amcpn 
d'empressement.  Le  corps  légMaKif  pays 
mieux  plus  tardUi  dette  du  pajsen  hrivoi^ 
une  récompense  nationale  de  5g0,iti  1 
Il  est  mort  le  1*'  mars  1800.  Ses 
mortelles  ont  été  ramenées  sans  au 
dans  sa  province  naule. 

M  ABOCHBTn  {Charles,  baron^  aculpifar. 
né  A  Turin,  en  1805,  de  parents  natutai^ 
fhinçais,  fut  élève  de  Bosio.  Après  m  voy^ 
en  Italie,  il  revint  en  France,  en  18S7.  Use  fit 
connaître  par  une  belle  statue  d'fimnsMel- 
liiilibeH  qui  orne  une  des  places  puMIquti  de 
Turin.  Depuis  il  a  exécuté  un  des  bas-rdle&dt 
l'arc  de  triomphe  de  rÉtoile  ;  U  a  «riik  laa- 
beau  de  Bellinl  au  cimetière  du  Père-Laohsîsr, 
la  statue  de  La  Tour  d'Auvergne  paar  Ii 
ville  de  Carhaix,le  maltre-autel  der^^dp 
la  Madeleine,  à  Paris,  une  statue  de  Napo- 
léon I*%  trois  sutues  éouestres  du  duc  d^ûr- 
léans.  Après  U  révolution  de  lévrier,  IImo- 
chetti  alla  se  fixer  en  Angleterrr.  U  sr  a  pradmc 
quelques-uns  de  ses  meilleurs  ouvrages  ;  ta 
statue  colossale  de  Richard  Gcaur  de  lim 
placée  devant  l'entrée  du  palais  de  TTotmim 
ter,  une  statue  équestre  de  la  reim»  Viciaris, 
le  mausolée  de  la  princesse  Élisabeti^  le  m»- 
nument  élevé  à  la  mémoire  des  ofliden  sa- 
glals  de  Crimée  ;  etc.  U  est  mort  en  iS68. 

NAMTAB2  (dOn  Jlamon),  duc  de  Vauml 
maréchal  d'Espagne  et  homme  d*fitat,  né  «a 
1800,  à  Lo|a,  en  Andalousie.  11  entra  csnae 
cadet  dans  les  gai^des  vaUones.  U  fit  som 
les  ordres  de  Mina  la  campagne  de  Catalogar 
en  1823,  fut  Uessé,  se  retira  du  sendœ,  f( 
ne  rentra  dans  PanAée  qu'en  I8M*  Ban 
ans  aprts  il  commandait  une  dirisiou  aœ 
les  ordres  d'Espartero,  déployant  une  franà' 
activité  dans  la  répréation  de  WninHUttiia 
cartiste.  Nommé  capitaine  général  de  U 
'  VieUle^stllle,pni8  gtaéral  en  c 
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de  rvsenre^  il  se  compromit  dans  le  pnmun» 
cUmento  d«  SévUle  (1830),  et  dut  m  réfugier 
en  France.  H  y  Ait  suItI  par  la  reine  GUttlne, 
dont  11  soutint  les  prétentions  en  marchant, 
m  IMS,  contre  Espàrtero.  Après  la  chate  de 
ce  dernier,  Narraez  s^mpara  du  pouvoir.  U 
rappela  la  reine  mère  et  fit  rèTlser  la  cons- 
litution  libérale  de  1S57,  iVngageant  dans  une 
réaction  qui  provoqua  des  émeutes.  Au  mi- 
lieu d'altematiires  fiiTorablef  on  contraires  à 
sa  politique,  qui  le  portaient  au  ministère,  ou 
l'en  fiisaient  sortir,  Karvaez  travailla  à  la  res- 
tauration de  rautorilé  royale.  Sa  mort,  arrivée 
en  1868,  précéda  de  quelques  mois  la  Révolu- 
tion qui  mit  fin  &  la  dynastie  des  Bourbons 
d'Espagne. 

MOOT  {PraneiHâ'Édo\ittrd)y  peintre  fran- 
«^is,  né  en  1*765,  à  Paris.  Il  remporta  le  pre- 
mier grand  prix  au  coneoort  de  1815.  A  son 
retour  de  Home,  il  exécuta  deux  grandes 
conqiositions  allégoriques  pour  les  plafonds  du 
Louvre  :  le  Génie  ées  arts  découvrant  VÉ- 
gypt0  et  la  Grèce,  et  les  Villes  du  Vésuve  de- 
mandant  protection  à  Cyàète,  Picot  a  peint 
pour  le  musée  de  Versailles  VEntrée  du  duc 
de  Guise  à  Cotais,  un  portrait  de  Tatma  et 
ôevLX  plafonds.  On  voit  de  lui  dans  liiémicycle 
de  Notre-Dame  de  I^orettc  un  Couronnement 
de  la  Vierge.  11  remplaça  Carie  Vemct  I 
rinsliiut  (1838).  Picot  est  mort  en  1868. 

PWILLBT{Ciaude-ServaiS'B(athias),phy' 
gicien  distingué,  né  en  179l,à  Cusance  (Doubs). 
Il  fut  maître  de  conférences  A  TÉcole  nor- 
male» profSesseur  de  physique  des  enfants  de 
la  famille  dX)rléans;  puis  U  occupa  successi- 
vement des  chaires  à  la  Faculté  des  sciences 
[1820)  et  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers 
'18S9),  dont  11  eut  hi  direction  de  1832  à  18ft8. 
il  avait  été  élu  député  en  1837,  et  la  même 
innée  il  était  entré  i  Flnstltut.  n  est  mort  en 
>n  1868.  On  a  de  loi  :  ÉtémenU  de  physique 
U  de  météorotoçie  (18X7,  2  vol.  in-8«>  avec 
itlas),  et  divers  Mémoires. 

BBQNAULT  {Georges  -  Soulange  -  OUva- 
^;/fA<)»historien  et  publidste  français,  né  à  Lon« 
Iros,  en  1801.  Il  fut  avocat  près  la  cour  royale 
|r>  Paris,  et  après  la  révolution  de  1848  chef  de 
abioec  du  ministre  de  IHntérieur.  On  lui  doit 
«lusieurs  livres  estimés  :  Histoire  d^Angle- 
erre  (1846,  2  voL);  Histoire  de  Napoléon 
t84i6^t  4  vol.)  ;  Histoire  du  gouvernement 
,rovisoire  (1889)  ;  Histoire  de  Huit  ans  (1851, 
roh)  etc.  11  est  mort  en  1868. 
BOSnia  (Giaeomo\  Tun  des  plus  célèbres 
nu€^siens  compositeurs  de  notre  temps, 
aqait  en  1792,  à  Pesaro,  d*une  famille 
aurre,  et  dut  travailler  de  bonne  heure 
our  soutenir  ses  parents.  C'est  par  la 
itisi(|ue  même  qu'A  put  se  créer  des  rcssour- 
^,  entraîné  par  une  vocation  irrésistible,  il 


étudia  avec  profil  Jes  quatuors  et  les  sym- 
phonies de  Haydn  et  de  Mosart.  Ses  premières 
œuvres  exécutées  publiquement  en  1898  lui 
valurent  la  protection  de  la  limiOe  Perticari, 
de  Pesaro.  On  engagea  le  jeune  maestro  à  tra- 
vailler pour  le  théâtre,  et  de  1819  à  1813  sa 
fécondité  exceptioniHrlIe  lui  permettait  de  pro- 
duire sur  diverses  scènes,  è  Venise,  à  Bolo- 
gne, à  Milan  plusieurs  compositions  estima- 
bles. En  1813  parurent  Tancredi  et  Vltatiana 
in  Algeri,  opéras  Joués  l'un  et  l'autre  à  Ve- 
nise. Us  furent  un  véritable  événement  en 
Italie;  et  accomplh^nt  une  révolution  dans 
l'art  musical,  en  ce  pays,  ob  l'harmonie,  com- 
plètement sacrifiée  h  la  mélodie,  n'avait  Jusque- 
tt  été  utilisée  que  pour  les  accompagnements. 
La  partition  de  Tancréde  fit  le  tour  de  l'Eu- 
rope. Rossini  donna  encore  successivement  t 
Elisabettayiouie  en  1815,  A  Naples  ;  //  Barbiere 
di  Sivigtia,  1816,  Rome  ;  Otcllo,  1816,  Naples; 
La  Cenerentola,  1817 ,  Rome  ;  Ija  Gazza  ta- 
dra,  1817,  Milan;  Armide,  1811  iMosè  in 
Egitto,  1818,  Naples;  Bianca  c  Faliero,  1819, 
Milan;  Maomcttoli,  1829,  Naples;  MatUde 
diSabran,  1821,  Rome;  Zelmira,  1822,  Na- 
ples; Semiramide,  1823,  Venise.  En  1823  il 
quitta  l'Italie,  pour  venir  se  fixer  à  Paris,  où  U 
devint  directeur  du  Théitre^ltalien,  intendant 
de  kl  musique  du  roi,  inspecteur  général  du 
chant,  et  associé  de  l'Institut.  Pendant  qu'il 
popularisait  chex  nous  la  plupart  de  ses  opéras 
il  créait  de  nouveaux  chefs-d'œuvre  :  le  Siège 
de  Corint/ie  (1826),  Moise  (1826),  te  Comte 
Ory  (1828),  enfin  GuiUaume  Tell  (1829),  con- 
sidéré comme  la  plus  belle  de  ses  composi- 
tions. Depuis  II  n'a  plus  rien  écrit  pour  le 
théitre.  Il  a  donné  en  1842,  un  Statfot  mater 
qui ,  avec  sa  Messe  posthume.,  montre  son 
talent  sous  un  aspect  nouveau.  Rosslnl  est 
mort  à  Passy ,  le  13  novembre  1866. 

ROTHSCHIL»  [James,  baron  de) ,  célèbre 
financier,  né  à  Francfort,  en  1792.  Il  était  l'un 
des  cinq  fils  de  Mayer-Anselmc  Rothschild, 
de  race  Israélite,  fondateur  de  la  fameuse 
maison  de  banque  de  Francfort.  U  vint  se 
fixer  ft  Paris  4  l'âge  de  vingt  ans.  Une  diiaine 
données  plus  tard ,  il  recevait  de  l'empereur 
d'Autriche  des  titres  de  noblesse  et  la  nomi- 
nation de  consul  général  à  Paris.  TiC  baron 
James  de  Rothschild  représenta  en  France  les 
intérêts  de  la  maison  Rothschild,  liés  à  ceux 
des  succursales  de  cette  maison  éublies  A  Lon- 
dres, à  Vienne  et  à  Naples.La  notoriété  du  baron 
deRotshchild  résidait  tout  entière  dam  le  chif- 
fre élevé  de  sa  Corinne.  On  ne  saurait  néan- 
moins se  dispenser  de  dire  que  les  opé- 
rations auiqueHes  il  a  pria  part  ont  été  con- 
duites avec  une  scrupuleuse  probité,  ce  qui 
n'est  pas  un  mince  mérite,  n  eit  mori  en  1868. 

SEHknOO€ti{BtienneïnvBWDE)y  liitéra- 


Digitized  byLjOOQlC 


748 


SEN 


WAL 


tcur,  né  à-Pari»,  en  1779.  U  eut 
ladi ve.  A  vingt  ani  U  semaria  dauf  le  cantoo  de 
Fribourirtoù  HitiU  foi  Puis  et  mrtoutle  se- 
mlnaire  Saint-Sulpice,  06  ton  père  Toulait  le 
faire  entrer;  mais  ce  mariage  ne  fàt  pas  bea- 
reux.  Sa  fbrtnne  ae  trouva  anéantie  par  suite 
des  événements  de  la  révolution,  et  5eiian- 
cour  obligé  de  demander  à  la  plume  dea  moyens 
d'existence,  apporu  dans  lea  lettres  une  exal- 
Ution  qui  ftOsait  de  lui  un  disciple  de 
9.-J.  Rousseau.  Enclin  à  une  rêverie  sans  ol^t 
et  passant  tour  à  tour  d*un  athéisme  désespéré 
à  une  tbéosophie  mystique,  U  ne  sut  Janaais 
donner  une  forme  arrêtée  I  ses  doctrines.  Son 
livre  le  plus  connu  est  Oàemumii  (18M),  ro- 
man en  lettres,  dont  le  héros,  abandonné  au 
doute  universel  et  à  un  profond  décourage- 
ment, se  montre  incapable  de  s'associer  aux 
réalités  de  la  vie.  On  a  encoce  deSenancour  : 
De  Camour  (1M5)  ;  OéaervaiiOM  êur  le  Génie 
du  Chri»tUuUsme  (1810};  libres  méditatioM 
ftuH  solitaire  iHcoiwH  (1819)  ;  JsaècUe,  autre 
roman,  qui  est  une  sorte  <te  pendant  d^Oàer- 
fnoHM,  mais  oii  l'on  trouve  moins  de  qualités 
littéraires.  Senancour  mourut  en  1846. 

SBMBR  {Hercule^  comte  de),  homme  poli- 
tique, né  en  1777.  Il  émigra  et  servit  dans  Par- 
méc  de  Gondé  ;  mais  il  se  hâta  de  revenir  en 
France  dés  que  l'ordre  futréubli.  Après  avoir 
exercé  la  profession  d'avocat  è  Meu ,  U  entra 
dans  la  magistrature  ;  devint  premier  pré- 
sident de  la  cour  de  Hambourg,  sous  l*empire, 
et  passa  à  la  présidence  de  la  cour  de  Golmar, 
sous  la  restauration.  Envoyé  en  1815  à  la 
cimmbre  introuvable^  il  y  fit  partie  de  la  mi- 
norité qui  défendait  Je  gouveinement  contre 
les  ultra-royalistes.  Il  présida  la  chambre  à 
deux  reprises.  En  1818  II  entra  dans  le  cabinet 
formé  après  la  retraite  du  duc  de  Rkhelieu,  et 
se  montra  partisan  de  mesures  libérales  ;  mais 
U  fût  renversé  par  la  réaction  qui  suivit  l'as- 
sassinat du  duc  de  Berry.  Nommé  ambassadeur 
à  Naples,  le  comte  de  Serre,  mourut  dans  cette 
viUe,  en  1824. 

SBEEE8  {Anioine'ÉtiewM'BmaMd^AuquÈ- 
tin),  médecin  et  physiologiste,  né  en  1787,  A 
Uairac  (L4>t-et-Garonne) ,  fut  reçu  docteur  en 
1810.  U  devint  Inspecteur  de  Phôtel-DIeu  de 
Paris  en  1812 ,  chef  des  travaux  anatomlques 
de  l'amphithéâtre  central  en  1814  et  médecin 
eu  chef  de  la  Pitié  en  1822.  Il  entra  à  Plnstitut 
en  1828,  et  fut  depuis  professeur  au  Muséum 
d'histoire  natureUe  (1859).  Voici  les  Utresde 
ses  principaux  ouvrages  :  Aiwtomie  comparée 
du  cerveau  (1824-20, 2  vol.)  \  Des  lois  de  Vos- 
téogénie  (1825)  ;  BecherekesdfoMlomie  trans- 
cemlante  (1832)  v  Primcipes  d^embryoçéniê 
(1808).  Il  est  mort  en  1808. 

TROPLONG  {Raymond-Théodore),  célèbre 
Jurisconsulte,  né  à  salnt-Gaudena,  en  1795 , 


eniraà  PAgede vlBgtp4iiatreaBs4aflaBa> 
gistrature.  Il  devint  préitift  #aM  da 
chambres  de  la  cour  royale  4e  RaDCjcB  USB. 
En  ce  moment  il  fonwtmçait  A  se  Mre  cm- 
naître  par  la  pabttcatioo  de  aoa  Droit  mu 
expliqué  (1885-58,  28  voL  ktS') ,  fia  Ufti 
M.  Troploi«  écak  adaU  A  PAcidéaile  *« 
sdenccs  snorales.  N— amé    pifr  4e  Fnaer 

en  1840,  premier  préddeot  de  la  Coor  d^M 
en  1848  et  de  la  Cour  de  cassation  CBl8S2,l 
lui  éuit  réservé  de  Jouer  on  vMe  ceasiâê- 
rable  sous  le  second  empire.  Do  éécret  es 
SI  décembre  1852  lui  «ftra  la  présider» 
du  sénat.  Quelques  années  plus  tari  fl  éuA 
appelé  à  faire  partie  da  censea  privé.  Oab« 
les  Commenuires  sur  le  droit  ctvfi,  oa  a  cacarr 
du  président  T>oploiig  divcr»  «vingea  1  Ar 
Pinflueneedu  CkHstianitmê  mr  tt  éroU  cM 
dfBsBùmainM(\Wb)%DuPom)Oiréer&atWÊr 
Ven»ei§nemmt  (1844).  Il  est  mort  csà  t8«L 

VIBlViaST  {Jetav-P^nt  CuUÊmmê),  Waà- 
rateur,  né  A  Béxiers,  en  1777.  B  eptn  Ans 
l'artillerie  de  maiine  en  1790,  paasa  dans  fm 
mée  de  terre  en  1818,  et  après  les  eent  jours  se 
ût  Joumallsle.  En  1815  a  ftsit  attaché  au  cary» 
royal  d'éut-mi^.  Gholai  par  las  aecarsn 
de  Béxien  pour  leur  député  en  107,  1  phi 
place  au  centre  gauche.  Ylennet  entra  A  ri- 
cadémie  française  en  1838  et  A  la  clHBihre 
des  pairs  en  1848.  U  est  aoïc  en  1888.  On  a 
de  lui  t  Spores  et  satires^  Pakêes,  Prm^ 
nade  philomipMque  au  Pire  LaekmiM,  quel- 
ques pièces  de  théitra  et  danx  grands  patacs, 
vivement  critiqués  par  Pécule  roaaaniiqae: 
la  PMlippidê  et  ta  Pranetada. 

WALBWSU  [Mtxandro-Pkfriam^otÊpk 
GoLomu),  hoaame  poUtiqoe  firançaJs,né  1 
Walewice,  en  1818.  Il  entra  dans  rknaé^  ^ 
vint  capiuineau  4*  régteeniée  hnsaar*; 
puis  il  doima  sa  démission  et  se  It  puftiî- 
ciste  et  auteur  dramatique.  Après  avair 
écrit  avec  M.  Alexandre  Doaas  Ma^ 
motselle  de  BeUe-Istt,  eofaiédte  Jouée  ce 
1889,  a  fit  pour  le  IbéAire  fraoçaU  ricoii 
du  Monde,  Dans  le  même  teaaps,  fi  entrai 
daitt  la  diplomatie,  oti  il  troura  de  pins  graaéi 
succès.  U  reçut  des  ministères  TMen  et  GaiiâC  I 
divenes  missions.  Après  Pdlectian  priii- 
dentlelle  du  18  Déeembre,  qui  devait  avair 
une  inluence  très-marquée  sur  son  avcair, 
le  comte  Walewskl  alla  eonunt  envoyé  ex- 
traordinaire A  Florence,  pula  A  Milles.  En 
1855,  UsuccédsàlLDrouyndemnyscoauK  ' 
robiistre  des  afCsIres  étrangèrea,  et  A  ee  Ouv  1 
présida  le  congrès  de  Hris.  Il  entra  an  sénat 
en  1850.  Ueutdepnis  le  poiteIMBe  A'miais- 
tère  d'État ,  et  A  la  mort  dn  4ne  4e  Momy  b 
présidence  du  corps  législadrOM^dontilsr 
démit  en  1887.  U  camte  HUenaU  cet  mon. 
en  1808.  Il  éti 
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